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V.  AbADARNA  ado.  part,  et  adj. 
Ouvert  Fôlé  Crovass»^.  Fendu,  fendue. 
On  le  dit  d'un  mur,  d'une  futaille, 
d'une  planche,  etc.,  Muraiho  abadar- 
nado  :  mur  crevassé 
Voyez  DEIHADAHNA. 

V   ABAI)AIHA,ADO.j_--t  etadi 
ABADAYA.AOO.        ;pa""aaj- 

Tout  ouvert.  On  le  dit  des  portes  et 
fenôtres  d'une  maison.  Houstaou  aba- 
dniha  :  maison  toute  ouverte.  On  se 
sert  plus  souvent  et  presque  exclusi- 
vement du  mot  Bndie.  Voyez  BADA, 
BADIE.  DEIHM)ARNA. 

ABALAOUDI  IDO.  adj.  Stupéfait, 
Surpris.  Ravi.  Abalourdi. 

ABANDEIRA.  v.  a.,  t.  de  marine 
Pavoiser,  Décorer.  Garnir  un  vaisseau 
de  pavois. 

ABANDOUN,  A  L'ABANDOUN. 
adj.  au  Pillnffe.  A  la  morci  des  pas- 
sants, dos  voleurs  et  des  animaux.  A 
l'abandon.  L'an  tout  leissa  à  l'aban- 
doun  :  on  a  tout  laissé  t\  l'abandon. 
Vioure  à  l'abandoun  :  s'abandonner,  se 
livrer  ^  toute  sorte  de  vices. 

ABAOUVA.  v.  a.  Renverser,  Placer, 
certains  meubles  ou  ustensiles  du  mé- 
nage le  creux  en  dessous.  Abaouva 
uHo  bassino  :  placer  un  bassin  sens 
dessus  dessous. 


ABARBA.  V.  a.,  Enraciner.  Mettre 
une  plante,  un  scion  d'arbre,  un  sar- 
ment de  vigne,  une  bouture  en  terre 
pour  qu'elle  prenne  racine  ,  afin  de 
pouvoir  la  transplanter  ensuite. 

ABARBADOU.  s.  m.  Pépinière. 
Lieu  où  l'on  fait  prendre  racine  aux 
boutures  et  sarments  de  vigne  que  l'on 
se  propose  de  transplanter. 

ABARI.  V.  a.  Garder.  Tenir.  Con- 
server. Demeurer.  Rester.  Avoir  à  sa 
disposition.  L'on  poou  ges  abari  d$ 
souliè  eis  enfants  :  les  enfants  usent 
tant  de  souliers  qu'on  ne  saurait  leur 
on  tenir.  N'en  poou  ges  abari  :  il  ne 
peut  pas  en  fournir  à  tout  le  monde, 
il  lui  est  ensuite  enlevé.  Pouden  ren 
abari  din  l'oustaou  :  tout  disparaît  dans 
la  maison,  nous  ne  pouvons  rien  con- 
server Aquenu  marchand  a  lou  sort, 
quand  l'y  arrif>o  de  tnarchandiso  n' abari 

f)as  :  ce  marchand  est  très-heureux  à 
a  vente,  lorsqu'il  reçoit  de  la  mar- 
chandise elle  lui  est  enlevée  de  suite. 

ABASANI  IDO.  adj.,  Pâle.  Livide. 
Languissant.  Maladif.  Air  abasani  : 
visafs'e  pAle.  livide.  Est  tout  abasani  : 
il  est  tout  malade. 

ABASIMA.  v.  a..  Fracasser.  Briser. 
Rompre.  Friper.  Gâter.  User.  Bosseler. 
On  le  dit  des  meubles  et  du  linge 
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N'a  pas  souin  de  ren,  es  pecca  de  l'y 
ren  presta,  vabasimo  tout  :  il  dégrade 
et  fripe  tout.  Régardas  soun  habil 
coum'es  abasima  :  voyez  comment  son 
habit  est  tout  fripé  ;  c'est  un  superla- 
tif d'Abima.  Au  fig  Accabler.  Harasser 
de  fatigue. 

ABASINA   Voyez  ABASIMA. 

B.-R.  ABBA.  s.  m.  Roi.  Prince  de  la 
fête.  C'est  celui  qui.  dans  les  fêtes  pa- 
tronales dites  vogues  et  romérages, 
joue  le  premier  et  principal  rôle. 

ABBADIE.  s.  f.  Abbaye.  Bâtiment. 
Terrain  qui  appartenait  ou  qui  dépen- 
dait autrefois  d'un  monastère  d'hommes 
ayant  titre  d'abbaye. 

B  -A.  ABEGH.  s.  m.  Sud-ouest.  Nom 
d'un  vent  Voyez  LAHEGH. 

ABEIHO.  s.  f.  Abeille.  Mouche  à 
miel. 

ABEISSA.  V.  a  Abaisser.  Incliner. 

ABELANO.  Voyez  ABIELANO. 

ABENA.  V.  a  Terme  de  Vaucluse. 
User.  Consommer  Débiter.  Tirer  parti 
S'en  abeno  fouesso  :  il  s'en  use  beau- 
coup. Aco  s'abenariè  :  cela  se  débite- 
rait, on  en  tirerait  parti.  Voyez  CHABI. 

ABEOURA.  V.  a  Abreuver.  Arroser 
Faire  boire.  Abeoura  l'ay  :  faire  boire 
l'âne.  Abeoura  lou  pra,  lou  jardin  : 
arroser  le  pré,  le  jardin.  Au  fig.  Faire 
accroire,  donner  à  garder.  M'es  vengu 
abeoura  :  il  est  venu  m'en  conter. 
Leis  abeouro  :  il  leur  en  fait  accroire.  On 
dit  prov.  et  fig.  L'an  abeoura  coumm'un 
cougourdiè  :  on  l'a  fait  boire  comme  une 
plante  de  courges,  pour  dire  qu'on  lui 
en  a  fait  accroire  tant  qu'on  a  voulu. 

AbEOURADOU.  V.  ÂBEOURAIRE 

ABEOURAGI.  s.  m.  Arrosage.  Ac- 
tion d'arroser.  De  faire  boire.  D  humec- 
ter. De  mouiller  avec  de  l'eau,  soit  des 
arbres,  des  plantes,  etc.,  de  faire  boire 
des  animaux. 

—  Breuvage.  Liqueur  mixtionnée. 
Médicaments  liquides  que  l'on  donne 
aux  personnes  et  aux  animaux  domes- 
tiques. L'y  an  douna  l'abeouragi  :  on 
l'a  médecine.  Leis  puerjhos  sount  de 
marris  abeouragis  :  ce  sont  des  breuva- 
ges peu  ragoûtants  que  les  médecines. 

ABEOURAIRE.  s.  m.  Arroseur.  Ce- 
lui qui  arrose  un  jardin,  des  plantes, 
etc.,  qui  mène  boire  les  bestiaux. 

—  Abreuvoir.  Endroit  où  l'on  fait 
boire  les  bestiaux. 

—  Conteur.  Celui  qui  cherche  à  faire 
accroire  ce  qui  n'est  pas.  Afo  n'est  qu'un 
abeouraire  :  c'est  un  conteur  de  fables. 
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ABÉQUA.  v.  a.  Paître  un  oiseau , 
lui  donner  la  becquée. 

B.  R.  ABIELANO Lf^,-  f  nemi-fines 

B.  A.  ABIERAN0]^''J-^"^™'^°®^- 
On  ne  le  dit  au  propre  que  des  aman- 
des, ce  sont  celles  dont  la  coquille  quoi- 
que épaisse  est  néanmoins  tendre  et  fa- 
cile à  casser.  On  dit  d'une  personne 
qui  donne  des  tapes  facilement  et  qui 
frappe  à  propos  de  rien,  qu'A  leis  mans 
abièlano  :  que  les  mains  lui  déman- 
gent. 

ABIMA.  V.  a.  Friper.  User.  Gâter, 
Ruiner.  Abimer.  En  garbegeant  kit  lin- 
çoous  s'abimoun  :  les  draps  dans  lesquels 
on  met  les  gerbes  en  les  transportant 
sur  l'aire  s'usent  extrêmement. 

—  Accabler.  Harasser  de  fatigue.  Lou 
mounta  et  descendre  tant  souvent  , 
abimo  :  le  monter  et  descendre  conti- 
nuel écrase.  N'y  a per  s'abima  :  il  y  en 
a  pour  se  tuer. 

ABIMA  ADO.  part.  Écrasé.  Accablé. 
Harassé  de  fatigue.  Meurtri.  Quand  se 
reliro  lou  soir  de  la  campagno  es  tout 
abima  :  lorsqu'il  revient  le  soir  des 
champs  il  est  tout  harassé.  Siou  touto 
abitnado  :  je  suis  accablée  de  fatigue. 

V.  A  BISSA.  Voyez  ABIMA. 

ABOOUCA.  Voyez  BOOUGA 

ABOOUDI,  S'ABOOUDI.  v.  récip. 
Prendre  l'essor.  Se  produire.  Se  ha- 
sarder Aquel  enfant  èro  crentous,  aro 
s'abooudis  :  cet  enfant  était  timide,  mais 
ça  lui  passe.  Leissa  lifaire,s'abooudira: 
îaissez-lui  faire,  il  deviendra  moins  fa- 
rouche. Noueste  malaou  va  miou , 
coummenço  à  s'abooudir  :  notre  malade 
est  mieux,  il  prend  l'essor. 

ABORD,  adv.  Beaucoup.  Abondam- 
ment. En  grand  nombre.  L'y  aviè  un'a- 
bord  de  mounde  :  il  y  avait  beaucoup 
du  monde.  Eroun  abord  :  ils  étaient 
en  grand  nombre.  Voyez  FOUESSO. 

iBOUSCASsÎT.i^dj.  m.  Dégénéré. 

Abâtardi.  Chiffonné.  Etiolé.  On  le  dit 
des  arbres.  Voyez  BOUSGAS.  EN- 
BOUISSOUNI. 

V.  ABOUGNA.  V.  a.  Entasser.  Mettre 
en  un  tas.  Pressés  lesuns  sur  les  autres . 
On  le  dit  des  personnes.  Erianabougnas: 
nous  étions  les  uns  sur  les  autres. 

V.  ABOUGNA.  Terme  de  jardinier. 
Voyez  POUMA. 

ABRA.  V.  a.  Allumer.  Enflammer. 
Mettre  le  feu.  Abra  loufuech  :  allumer 
le  feu.  Abra  lou  lume  :  allumer  la  lampe. 
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£,0»  houei  vtrd  s'abro  pat  aiza  :  le 
bois  voit  ne  s'allume  pas  fucilttment  • 
on  dit  flg.  Abra  d'iro  :  entlammô  dn 
colère . 

ABHAGUIT.  Voyez  AnUKGUIT. 
ABRAMA.  Voyez  AHMASAMA. 
AHRASA.  Voyez  KSTAMA. 
ABfiASAMA  AHO  ndj  Avide. Ciipi- 

flp.  QiiiM  'l''li(iipii!it^,Qiii.|(\siroflt(n- 
vail!'  !..  !  •  iM,oiij)d'iir(loiir(inf(iii(^. 
rir  il''  u-ii'>-s.  h remo  abnxsamndo  : 
l'iumno  nu'lc  et  jnlouso  do  cagner  dol 
l'argent.  Il  s'oniploie  aussi  substnnlivo-l 
ment.  Es  un  ahrntama  :  c'est  un  avide 
qui  ne  se  donne  aucun  relâche  pour 
amasser  du  bien  et  des  richesses. 

V.  ABHKGUIAT.  V.  APOUSTEMI. 

ABHKIGAT.  Voyez  EMBRIGA . 
ABASIMA. 

ABREGUITIDO.  adj.  Ulcéré,  ul- 
cér^'e.  Platjo  abreguiJo  :  plaie  ulcôrée. 

V.  AHlilGAT.  Voyez  EMBRIGA. 
ABASIMA. 

AMRIOU.  s.  m.  Avril.  Le  quatrième 
mois  de  l'année.  On  dit  prov.  Abrion 
est  de  trenlo,  quand  ploouriè  trente-un 
farté  maou  en  degun  :  avril  a  trente 
jours,  s'il  en  pleuvait  trente-un  il  ne 
nuirait  à  aucun;  pour  dire,  que  les 
pluies  do  ce  mois  sont  si  salutaires 
qu'il  ne  saurait  en  tomber  trop. 

ARRIVA.  V  a.  Attraper.  Donner 
un  poisson  d'avril.  L'an  abriva  :  on  lui 
a  donné  un  poisson  d'avril. 

AHRIVA  (s").  V.  récip.  Cheoir. 
Tomber.  S' abriva  au  soou  :  tomber 
chéoir 

—  Se  ruer.  Se  jeter  impétueusement 
sur  quelqu'un.  Se  l'y  abriveroun  dessus: 
us  so  ruèrent  sur  lui .  Il  est  populaire 

B.-R.  ABROUAT.  Voyez  BROU  AS. 

ABRUDI.  v.a.  lîbruiter.  Divulguer 
Rendre  public.  Abrudisseroun  quèro 
mouer  :  ils  ébruitèrent  qu'il  était  mort. 
II  est  aussi  récip.  Faou  tacha  mouyen 
que  s  abrudisse  pas  -.  il  faut  faire  en 
sorte  que  personne  n'en  sache  rien 

ABRUDI  ino  p.irt.  lîbrultô  Ébrui- 
tée. Mnringi  ahrudi  :  mariage  ébruité 
Nouvelloabrudido .  nouvelle  répandue. 

ABUCA.  v.  n.  Chéoir.  Chopper 
faire  un  faux  pas,  tomber  par  terre,  il 
est  vieux.  On  dit  aujourd'hui  BRUCA 
dans  le  môme  sens.  Voyez  BRUG/V. 

AÇA.  interj  Qui  marque  l'étonne- 
ment  et  la  surprise.  Tout  de  bon  Est- 
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ce  bien.  Bonaparte  $$ débarquai  Açaf 
Bonaparte  est  débarqué  1...  Tout  do 
bon? 

AGAVAI.  interj.  Qui  marque  l'im- 
patience et  la  désapprobation  AUon»- 
donc  ! 

ACCABA.  V.  a.  Achever.  Pinir.  Ter- 
miner une  chose  commencée.  An  aeaba 
de  meissouna  :  ils  ont  terminé  leur  mois- 
son iîavinn  un  home  de  mai,  acaba- 
rinn  :  si  nous  avions  un  homme  de  plus 
I  nous  achèverions. 

ACABA.  V  a.  Dissiper  son  avoir. 
Prodiguer.  Manger  son  bien.  Voir  la 
fin  de  son  argent.  N'a  plus  ren,  à  tout 
acaba  :  il  a  tout  mangé,  il  ne  lui  reste 
plus  rien. 

ACABADO.  s.  f.  Achèvement.  Fin. 
Parachèvement.  Terminaison  d'une 
chose  commenct'e.  Eiço  es  uno  acaba- 
do  :  c'est  ici  une  fin . 

—  A  l'acabado  t  A  l'achèvement.  Au 
reste  !  Cris  que  font  entendre  dans  nos 
halles  et  quelquefois  aussi  dans  nos 
rues,  les  fruitières  et  certains  mar- 
chands au  détail,  lorsqu'ils  touchent  à 
la  hn  du  débit  de  leurs  marchandises. 
A  l'acabado  deis  lieras  :  au  reste  de  mes 
poires. 

AGABAIRE.  s.  m.  Dissipateur.  Pro- 
digue Boute,  tout  cuire.  Celui  qui  dis- 
sipe et  mange  tout  son  avoir.  Es  un 
acabaire  :  c'est  un  dissipateur. 

V.  AGAGNA.  Voyez  ENGAGNA. 
ENVERINA. 

V.  AGAGNA  (s'),  v.  récip.  Voyez 
ENGA(JNA.  ^        ^ 

AC  A  M  BA.  V.  a.  et  récip.  Enfourcher- 
AcALiFOi'RCHONNEH.  Monter  à  cheval 
jambe  deçà,  jambe  deli.  Aramba  lou 
su  l'aze  :  montez  le  sur  l'une.  Leis 
homes  s'acatiibuun  su  leis  chivaoux  et 
leis  freitios  se  l'y  assetoun. 

ACAMINA  (s'),  v.  récip.  S'achemi- 
ner. Se  mettre  en  chemin. 

AGAMPA.  v.  n.  Amasser.  Faire  un 
amas.  Eutn.^scr.  Mettre  ensemble.  Ltis 
fourniguos  ncampoun .  Acampa  leisgar- 
bos,  acampa  d  argent  On  dit  qu'an 
bou'oun  acampa  :  qu'un  bouton,  une 
humeur  amasse.  lors(iu'il  grossit  et  que 
le  pus  commence  à  s  y  former. 

On  dit  d'une  personne,  que  fai  acampa 

lou   maunde,   lorsqu'on  se   querellant 

dans  la  rue,  elle  e.xcite  la  curiosité  du 

public  gui  se  rassemble 

On   dit   prov.    Matou   qu'u   detiro 
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sagi  qu'il  acampo  :  insensé  qui  souhaite 
et  sage  qui  amasse . 

AGAMPA.  est  aussi  récip.  Se  ras- 
sembler. Lets  souldats  s'acampoun  :  les 
soldats  se  rassemblent. 

On  dit  fig.  et  prov.  La  flèro  sera 
bello,  leis  marchands  s'acampoun  :  la 
foire  sera  belle  les  marchands  y  af- 
fluent :  lorsque  pour  une  chose  de  rien 
les  gens  se  portent  quelque  part  en 
foule. 

AGAMPAGI.  s.  m.  Chariage. 

AGAMPAIRE.  s.  m.  Amasseur.  Qui 
amasse,  qui  entasse,  qui  charie  et 
transporte  quelque  chose  à  diverses 
reprises  pour  l'entasser  et  en  faire  un 
amas. 

AGAMPASSI.  V.  ACHAMPASSI. 

ACANA.  V.  a  Abattre.  Faire  tomber. 
Mettre  à  bas.  On  le  dit  des  fruits.  Aca- 
na  leis  noses,  leis  amendas  :  abattre  les 
noix,  les  amandes  ;  les  faire  tomber  de 
l'arbre  avec  une  gaule  pour  les  ramas- 
ser. Vovez  DERRAMA. 

ACANADOUIRO.  s.  f.  Gaule.  Lon- 

fue  perche  dont  on  se  sert  pour  abattre 
es  noix,  amandes,  etc. 

V.  AGANDOULA.V.  AGHALANDA 

AGANEN.  interj .  G'est  assez.  Finis- 
sez. "Allons-donc.  Açanen,  teisa-vous  : 
c'est  assez,  finissez. 

AGANTOUNA  (s'),  v.  a.  et  récip., 
accouver.  S'acouver,  Garder  le  coin 
du  feu.  Se  tapir.  Se  mettre  dans  un 
coin. 

AGANTOUNA  ADO.  part.  Accouvé. 
Accouvée.  Tapi.  Tapie.  S'es  acantouna 
coumo  si  fasiè  fre  :  il  s'est  acouvé 
comme  s'il  faisait  froid. 

V.  AGARNA.       {  V.  Exciter.  Ani- 

B-A.AGHARNA.I    mer.  Irriter. 

AGHARNA  (s'),  v.réoip.  S'acharner 
S'attacher  avec  fureur  avec  opiniâtreté. 

AGATA.  Voyez  AMATA.  ATUPI. 

AGGLAPA.  V.  a.  Enfouir.  Enterrer. 
Mettre  dans  la  terre  Acclapa  soun  ar- 
gent :  enfouir  son  argent.  Âcclapa  de 
fumiè  :  enterrer  du  fumier,  c'est-à-dire, 
le  couvrir  de  terre  dans  un  champ 
pour  l'engraisser. 

AGGLAPA.  v.  a.  et  récip.  Gouvrir, 
mettre  une  chose  sur  une  autre  pour  la 
cacher.  Acclapa  lou  fuech  :  couvrir  le  feu. 
pour  dire,  y  mettre  de  la  cendre  par 
dessus,  ou  le  couvre-feu.  S èro  acclapa 
de  paiho  :  il  s'était  couvert  de  la  paille. 

ACCLAPA.  terme  d'agri.  etdejardi- 
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nage.  Butter.  Entourer  de  terre.  On  le 
dit  de  quelques  plantes  que  l'on  met 
en  terre  après  les  avoir  arrachées  pour 
qu'elles  y  blanchissent  et  y  acquièrent 
une  tendreté  que  ne  peut  leur  donner 
le  grand  air.  Acclapa  de  pouerris,  de 
céleri,  de  cardos  :  butter  des  poreaux, 
du  céleri,  des  cardes. 

AGGLAPA.  Enterrer.  Ensevelir.  L'y  a 
que  doux  jours  qu'an  acclapa  soun  home 
et  penso  dejha  à  si  remarida  :  il  n'y  a 
que  deux  jours  que  l'on  a  enterré  son 
mari  et  elle  pense  à  se  remarier. 

AGGLAPAGL  s.  m.,  terme  d'agri- 
cul  Fumages.  Herbages  et  plantes  lé 
gumineuses  que  l'on  enfouit  lorsqu'elles 
montent  en  graine .  C'est  un  bon  demi- 
engrais.  L'esparcet,  leis  favos  et  leis 
erres,  sount  leis  mihoux  acclapagis  :  le 
sainfoin,  les  fèves  et  les  ers,  sont  des 
excellents  fumages. 
V.  S'AGGOUASSA.  V.  ESGAGASSA 
ACCOUCHA.  V.  n.  Enfanter.  Mettre 
un  enfant  au  monde.  Accoucher. 

ACCOUCHA.  Accoucher,  v.  n.  Aider 
à  une  femme  à  accoucher.  Soun  ana 
crida  la  saga  fremo  per  l'accoucha. 

AGGOUGHADO.  s.  f.  Accouchée. 
Celle  qui  vient  d'enfanter. 

AGGOUMENGA.  V.  a.  Commen- 
cer. Débuter.  E'^ntamer  une  chose. 

ACCOUMOUDA.  v.  a.  Accommoder. 
Racommoder.  Terminer  à  l'amiable. 
Accoumouda  leis  bas  :  ravauder. 

AGCOUSEGRE.v.  a.  Atteindre.  At- 
traper en  chemin.  Joindre  en  chemin. 

—  Courir  après  pour  atteindre  quel- 
qu'un. Poursuivre.  Si  vas  pas  pu  vite 
pourras  pas  l'accousegre  :  si  tu  ne  vas 
pas  plus  vite  tu  ne  peux  l'atteindre. 

ACCOUSTUMADO.  A  L'ACCOUS- 
TUMADO.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Gomme  d'usage.  Comme  d'habitude. 
Comme  de  coutume.  A  l'ordinaire.  Cou- 
mo voulès  faire  ?  à  l'accoustumo  :  com- 
ment faisons-nous?  comme  d'habitude. 
ACEBENCHLv.  n.  Rabougrir.  Ré- 
trécir. On  ne  le  dit  proprement  que  des 
arbres  et  des  plantes  que  la  mauvaise 
nature  du  terrain  et  les  vents  empê- 
chent de  profiter.  Il  se  dit  aussi  des 
fruits  que  les  intempéries  de  l'air,  res- 
serrent et  rétrécissent  Leis  grossos  jha- 
lados  acebenchissoun  leis  jouines  aou- 
bres  ■  les  fortes  gelées  resserrent  hs 
jeunes  arbres  On  l'emploie  plus  ordi- 
nairement au  participe. 
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H  -A.  ACKBKNCni  IDO.  imrt.  Ra- 
buugri.  Rolréri  io.  Abortif  ivo.  Luu 
fr0  il  hen  acebenchi  leit  oulivos.  Il  s*> 
dit  flg.  d'utiiî  pursuaiio  di'  priiUi  taille, 
mnl  oonlbrinôo  et  de  nmuvniso  mino. 
Pichoun  home  tout  aeebenchi  :  petit 
homino  on^oacé.  r'itiho  ac$b$nchuio  : 
vieilli'  diSiV-pite. 

ACIPA.  Voyez  ASSIPA. 

AGII'ADO.  s.  m.  Choc,  llmirt  Coup 
doimi''  t'ii  heurtant  contre  quelque 
chose.  On  ne  lo  dit  que  dos  personnes. 
Si  douna  une  acipado  ■  Heurter. 

ACUA.  V.  a.  Hacher.  Couper  à  pe- 
tits morceaux. 

A. -A.  ACHA.  prép.  sif^ni fiant  Après 
que  l'on  euijjloie  dans  ces  tarons  do  par- 
ler adverbiales.  Van  doux  acha  doux  : 
il  s'en  vont  deux  à  deux.  Acha  mouceou  : 
morceau  après  l'autre.  Paouachapaou  : 
peu  4  pou,  petit  ii  polit.  On  dit  prov. 
et  tig.  Soou  acha  smiu  kis  «scu  si  fan  : 
petit  à.  petit  la  bourse  se  remplit. 

V.  ACUADOU  s.  m.  Couperet sorie 
de  couteau  de  cuisine  fort  largo  propre  à 
hacherdo  la  viande. Voyez  AGHOlJAR. 

B.A.  ACHAMPASSI.j  adj.  Inculte, 

ACAMPASSI  IDO.  ^  qui  est  sans 
culture,  abandonné.  On  no  lo  dit  au 
propre  que  des  terres  Ben  acampassi  : 
champ  mculte.  Terro  acampassido  : 
propriété  négligée. 

V.  ACHAPA.  Voyez  ATRAPA. 

V.  ACIIAPADOU.  Voyez  ATRA- 
PATOIRO. 

V.AGHAPAIRE.  V.ATRAPAIRE. 

V.  ACHAPATORI.  Voyez  ATRA- 
PATORI 

B  -A  AGHOUAR.  Voyez  PARTI- 
DOU,  ACHADOU. 

ACLUCIIA.  Voyez  ACUCHA. 

AGO'TO      V^^^-  ^^^   Cela.  Aeo  et 

aeo  :  c'est  cela  môme.  En  parlant  de 
certaines  choses,  on  dit  famil.  £4-  d'aco 
fin  :  c'est  du  beau,  du  recherché.  On 
dit  encore  des  personnes  et  des  r.hoses  : 
Aeo  es  d'aco  eme  d'aco  :  voilà  qui  est 
du  rare,  de  l'excellent,  du  beau,  du 
recherché,  etc.  On  dit  prov.  et  flg.  : 
Ave  d'aco  deis  enfants  :  avoir  comme 
les  entants,  c'est-à-dire,  agir  d'une 
manière  puérile. 

ACOUFIGNA.  Voyez  RAMBLA. 

V.  ACOUTRA.  Voyez  ACOUTRI. 

ACOUTRAMEN.  s.  m.    Accoutre- 
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ment.  Manière  de  s'habiller,  de  se  ua- 
ror.  /'  '■  '  n  aeoutratnen  :  Joli.  \i- 
laiii  it. 

A(,u,  .â..  ..  u.  Accoutrer.  Altia» 
ter,  parer  d'Iiabits.  Il  est  populaire. 

ACOl  TRI  IDO.  partie.  Accoutré  ée, 
Paré,  pdrée.  S'aguessiat  vit  coumo 
t'iro  aeoutrido  :  si  vous  eussiez  vu 
comme  elle  s'était  parée. 

ACRAPULI  IDO.  adj.  Crapule  ée, 
être  dans  la  crapule,  vivre  avec  la  cra- 
pule. 

ACUCHA.  v.  a.  Terme  de  moisson- 
neur. Tasser  les  gerbes,  mettre  les 
gerbes  en  tas  dès  qu'elles  sont  liées, 
pour  que  le  grain  y  acquière  une  ma- 
turité parfaite. 

On  le  dit  des  souliers  dont  les  quar- 
tiers sont  affaissés  par  derrière  sur  le 
talon,  par  la  faute  de  celui  qui  les 
porte.  Les  enfants  sont  beaucoup  su- 
lets  à  éculer  leurs  souliers  en  tenant 
les  pieds  de  côté. 

ACUERA.  part.,  Éculé.  Soulié 
acuéra  :  soulier  éculé. 

ACUERNI.  s.  m.  Cornouille.  Fruit 
du  cornouiller.  Voyez  ACURNIE. 

ACUHI.  v.  a  et  récip.  s'Acuhi.  Se 
transporter.  Aller.  Se  rendre.  Parve- 
nir. Arriver  quelque  part  malgré  cer- 
taines ditlicullés  Toumberi  en  camin 
eme  maleis  penos  tnacuiheri  à  l'hout- 
taou  :  je  tombai  en  route  et  ce  ne  fut 
qu'avec  grand  peine  que  je  pus  arriver 
chez  moi.  Me  ti  pouètli  pacuhi  :  je  ne 
saurais  y  arriver.  Vouest'ai  et  trop 
carga.  pourra  pat  te  li  acu/ti  :  votre 
bourri<|ue  est  si  chargée  qu'elle  ne 
pourra  s'y  rendre. 

ACUUI.  V.  a.  terme  de  vendange. 
Accueillir.  Recevoir  et  placer  dans  sa 
cuve  avec  les  siens  propres,  les  rai- 
sins d'autrui,  pour  lui  remettre  du  vin 
à  proportion,  lorsqu'on  en  fera  la  décu- 
vaison.  Acuhi  leis  ratint  :  mettre  la 
vendange  d'autrui  dans  sa  cuve 

On  donne  soixante  livres  du  vin  clair 
pour  chaque  quintal  de  raisins  qu'on 
accueille. 

ACULA.  Voyez  ACUELA. 

ACiURNEN  ENCO.  adj.  qui  a  la  forme 
de  la  cornouille.  On  ne  le  dit  que  des 
oliviers  dont  le  fruit  ressemble  à  une 
cornouille,   et   que   l'on  nomme  par 


terme  familier  de 


6  ADA 

cette  raison  oouliviè  acumen,  soulivo 
acurnenco . 

AGURNIE,  s.  m.  Cornouiller.  Arbre 
qui  porte  les  cornouilles.  Fruit  rouge 
et  longuet  à  la  manière  des  olives, 
quoique  plus  petites. 

ADAM&UN^  i  a^v.  Là-hau.. 

ADARRET.  adv.  Sans  exception. 
Tout  de  suite  De  file.  Pied  à  pied ,  Sans 
interruption.  Foou  pas  choousi,  foou 
prendre  tout  adarret  :  ne  choisissez  pas, 
mais  prenez  sans  exception.  Prendre 
lou  travail  adarret  :  c'est  travailler 
sans  discontinuer,  au  même  endroit  et 
au  même  ouvrage,  sans  changer  de 
place  ni  rien  laisser  entre  deux. 

ADAVAOU.  adv.  Là  bas. 

ADES.  Adv.  De  temps.  Tantôt.  Il 
Ne  s'emploie  que  pour  désigner  le  passé. 
Adès  es  vengudo  per  ti  parla  :  Elle  est 
venue  tantôt  pour  te  parler.  Voyez 
TOUT-BEOU-JUS. 

ADIGIAS. 

ADIOUGIAS 
salutation.  Adieu.  Salut  A  dieu  soyez 
vous! 

B.-R.  ADIN.  adv.  Dedans.  Voyez 
DEDIN. 

B.-R.  ADOUBA,  v.  a.  Raccommo- 
der. Rapiécer.  Adouba  mi  mets  bas  : 
raccommodez-moi  mes  bas. 

B.-R.  ADOUBA.  Préparer.  Apprê- 
ter. Arranger.  Mettre  dans  l'ordre 
convenable.  Adouba  lou  soupa  :  pré- 
parer le  souper.  Es  maou  adouba  ;  il 
est  mal  arrangé  Lou  paoure  es  maou 
adouba  :  il  est  bien  malade  le  pauvre 
homme.  Voyez  EYGA. 

B.-R.  ADOUBADOU.  s.  m.  Abat- 
toir public.  Voyez  TUARIE. 

ADOUBAGI.  s.  m.  Accommodage. 
Aprétage.  Préparation  des  mets.  Foou 
paga  la  dindo  emai  l'adoubagi  :  il  faut 
payer  le  dinde  ainsi  que  l'appretage. 

ADOUNG.  adv.  Ensuite.  Puis.  Or 
donc .  Alors .  En  même  temps . 

ADOULENTI.  V.  ENDOULENTI. 
ADOULOURI  IDO,  adj.  Souffrant 
ante.  En  proie  aux  douleurs  et  aux 
souffrances. 

ADRAYA.  Voyez  ENDRAYA. 

ADREGH,  ADREGHO.  adj.  Adroit. 
Adroite.  Qui  a  de  l'adresse,  de  la  dex- 
térité. Jouin'home  adrech  :  a  leis  mans 
adrechos. 

ADREGH.  A  L'ADREGH.  adv.  Ter- 
me d'agriculture.  Abri.  Exposition  du 
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midi.  Site.  Position  d'un  bien  fonds. 
G'est  l'opposé  d'ubac.   Voyez   UBAG 
Soun,  ben,  est  situa,  mita  à  l'adrech  et 
mita  à  l'ubac  :  sa  propriété  est  située 
moitié  au  midi  et  moitié  au  nord. 

ADRESSO.  s.  f.  Terme  de  savetier. 
Dresse  Hausse.  Petite  pièce  de  cuir 
que  l'on  met  au  talon  ou  au  bord  d'un 
soulier. 

ADUERRE.  V.  a.  Apporter.  Ame- 
ner. Vous  adusi  de  nouvellos  ;  je  vous 
apporte  des  nouvelles.  Qu'es  que  m'a- 
duas  ?  Que  m'apportez-vous  ?  Adurras 
l'aze  :  tu  amèneras  l'âne. 

AERAAERADO.  adj.  Aôré,  aérée, 
qui  est  en  plein  air,  en  bel  air,  en 
bon  air.  Houstaou  ben  aéra,  yero  ben 
aèrado  :  maison,  aire,  en  bon  air,  en 
bel  air. 

AFFALIT  IDO.  adj.  Terne.  Pâle. 
Sombre.  Obscur.  On  le  dit  des  lieux 
et  des  couleurs. 

AFFAMA.  V.  a.  Affamer.  Causer  la 
faim. 

AFFAMA  ADO.  partie.  Affamé  ée. 
Qui  a  faim,  qui  est  avide  de  manger. 

AFFAMA,  partie,  et  adj.  Eventé.  Gâ- 
té. Corrompu  par  l'air.  On  le  dit  du  vin 
et  des  futailles.  Veisseou  affama  .  ton- 
neau qui  a  resté  vide  trop  longtemps. 
Vin  que  sente  l'affama  :  vin  éventé. 

AFFAMINA  ADO.  adj.  Affamé  ée. 
Dévoré  de  la  faim.  Pressé  du  besoin 
de  manger.  Siou  tout  affamina,  ero 
affaminado 

V.  AFFANA  (s'),  v.  r.  S'empresser. 
Travailler.  S'affectionner  à  faire  quel- 
que chose  avec  ardeur  et  diligence. 

AFFATRAGI  IDO.  adi .  Languissant 
ante  Qui  languit,  dont  les  forces  et  la 
vigueur  sont  abattues,  paralysées,  et 
qui  s'en  va  mourant.  On  le  dit  des 
arbres,  et  par  extension  des  hommes 
et  des  animaux .  Fournie  affatraci  :  Pe- 
rière  touto  affatracido  :  pommier  lan- 
guissant, poirier  qui  se  meurt. 

B.-A.  AFFEGTIOUNA.  V.  AFFANA. 

AFFENA,  V.  a.  Affourager.  Don- 
ner de  foin  du  fourrage  aux  bestiaux, 
pour  leur  nourriture. 

AFFENAGI.  Al'affenagi.  adv.  A  dis- 
crétion. En  pension.  Terme  d'écurie. 
On  le  dit  des  chevaux  que  l'on  met  en 
pension  dans  une  écurie  pour  qu'on 
leur  donne  à  manger  du  fourrage  à 
discrétion.  Ai  moun  chivaou  à  l'affé^ 
nagi  :  mon  cheval  est  en  pension. 
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AFFENIANTI.  Voyez  AGOIRRINA. 

AFFI^IHA  ADO.adj.  Animé  de.  I^niportt|. 
Furieux.  Arhurni'  vc.  Troul)!!".  {)u\  agit 
âvec  un  cinpresspnicnl,  un  liouljle, 
ancardrurcxlraordinain". /ï.>(«7»«//<Trt; 
visage,  Hijuie  troublée.  fliteU  afffran  : 
yeux  agarus.  HefjartlaM  routne»  affrrado; 
voyez  comme  clic  s'anime.  Il  est  pop. 

V.  AFFICA  V.  A.  Ficher.  Enfoncer. 
Planter  dans  la  terre ,  des  pieux ,  des 

Coteaux  ,    (ks   bornes  ,    etc.     Voyez 
ANC  A. 

B.-1\.AFFIÈI..V    ADO.  ,    j.    Efr.lé  ée. 

B.-A.AFFlKilA  ADO.  i  ^ 
Menu  et  délié.  Naaaj'Ma:  nezaquilin. 
Tailio  afficlado  :  taille  longue  et  dé- 
liée. Au  <ig.  on  «lit  qu'une  personne 
»»  ta  Icnqno  bvn  ufivlatlo  :  «ju'elle  a  la 
langue  délibérée,  pour  direqu'ellcparle 
avec  beaucoup  de  facilité  et  sans  trop 
de  ménagement. 

AFFINADOU.  S.  m.  Terme  de  peigncur 
de  chanvre  et  de  cordier.  Afunoir. 
Seran. 

AFFLATA  S'AFFLATA.  v.  r.  S'appro- 
cher de  quelqu'un.  I.'acoster.  Il  est  peu 
usité. 

AFFLEf.IT  ,  voyez  PATOUX. 

AFFLOl'CA.  V.'  n.  Affuer.  Abonder. 
Arriver  en  abondance.Vcnir  en  nombre. 
I^u  moundr  aff/oucuvoun  de  partout  : 
les  gens  affluaient  de  tous   les  côtés. 

AFFOLCA  ADO.  adj.  Fougeux.Hapide. 
Violent.  Impétueux.  On  le  dit  des  hom- 
mes et  des  animaux.  Chivuu.  affourja  : 
cheval  fougeux. 

AFFOLIITI.  V.  a.  Affirmer.  Soute- 
nir. Assurer  qu'une  chose  est  vraie. 
Affourtissiè  qti'aco  èro  aiistn  :  il  aftir- 
niait  que  cela  était  ainsi.  Il  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise   part. 

AFFROL'NTA  ADO.      »  „  ,•      pir-^.,!.' 

AFFROUM'UR  LSO.  }  "''j'  ^"^'^«"^'^ 
ée.  Impudent.  Qui  n'a  honte  de  rien. 
Impertinent.  On  le  fait  plus  souvent 
substantif.  Ea  un  affrounta  :  c'est  un 
effronté.  .S'iVa  uno  affrountado  :  tu  es 
une  impertinante. 

AFFLGA.  V.  a.  récîp.  Empresser. 
S'empresser.  Agir  avec  ardeur.  Etre 
affairé,  f'eaèa  cottmo  x'affuijo  :  voyez 
comme  il  s'empresse.  S'afftKfouncmimo 
»'avipn  jumii  de  li  pa  vstre  à  Irma  : 
ils  se  hâtent  comme  si  le  temps  devait 
leur  manquer, 

AFFURA  ,  voyez  AFFERA ,  AFFLGA. 

OFPIJSCA.  Y."  a.  Affusquer.  Eblouir. 
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Au  f»g.  Troabler  l'esprit ,  la  raUon. 

AFFISCA  (s'),  v.récip.  S'appliquer. 
S'empresser,  i'f  ifue  t'affuaquet:  d« 
quoi   te  troul»lPs-lu? 

AFFISCATIKN.  s.  f.  Offuscation. 
Trouble.  Application  démesurée.  Em« 
pressemcnt. 

n.-R.  AGAÇA,  v.  a.  Agacer.  Catuer 
aux  dents  une  sensation  dcsagréaMo 
et  incommode  ,  telle  qu'est  celle  «uo 
causent  les  fruits  verts  et  les  aciuen 

Zuand  on  les  mange.  Voyez  ENTERI- 
01). 

V.  AGACtlA.  Voyez  BADA.  RB- 
GARDA. 

AGACHOLN.  n.  m.  Cabane  de  chas- 
scm*.  C'est  une  espèce  de  hutte  en 
verdure  ,  portative  ,  dans  laquelle  sa 
mettent  les  oiseleurs  qui  vont  à  la 
chasse  des  oiseaux  de  passage.  Ana 
à  faqarfwun  :  aller  à  la  pipée.  Vovet 

maciiolf:tto. 

AGACIN.  s.  m.  Cors.  Durillon,  qui 
vient  aux  pieds  et  que  souvent  occa- 
sionne l'ctroitessc  des  souliers.  M. 
Gros  a  dit  fort  plaisamment  d'un  bossu: 
A'n'aqasai'n  darniè  t'csquino,  un  aoutre 
daraiit  la  pcilrino:  pour  dire  ,  qu'il  avait 
bosse  devant  et  derrière. 

H.-R.  AGAGNAOU.  s.  m.  Espèce  de 
sauterelle.  Voyez  PRÈGO-DIOU. 

B.-R.  AGALANCIÈ.  s.  m.  Églantier. 
Rosier  sauvage  ,  dont  le  fruit  ou  bais 
qui  est  d'un  rouge  de  corail  s'appelle 
gratecu,  et  les  fleurs  églantines.  Voyez 
GRATO-CLOU. 

AGAMOOLTI  (s'),  v.  récip.  Se  blot- 
tir. S'accroupir.  Se  mettre  tout  en  un 
tas.  On  dit  familièrement  ^«'t/n  homeei 
tout  aqainootiti :  qu'il  est  entasse  ,  pour 
dire,  qu'il  est  contraint  dans  sa  taille, 
qu'il  a  la  tête  enfoncée  dans  les  épau- 
les. Voyez  AGROtMOL'Ll  et  AMOL'- 
ROLNA. 

AGANTA.  V.  a.  Agripper.  Prendre. 
Saisir  avidement.  Il  est  bas  et  popu- 
laire. Courriè  ,  maii  Van  aqania  :  il 
fuyait  mais  on  l'a  agrippé.  L'an  pat 
pnuaquu  aqania  :  on  n'a  pu  s'en  saisir. 
On  donne  encore  au  mot  Aganta  toutes 
les  significations  d'ARRAPA  voyez 
ARRAPA. 

AGARR.\S.  Vovez   AVAOUX. 

AGARRI.    v.  a".    Assaillir.  Attaaucr. 
narceler.  Provoquer.  Agacer  quelqu'un 
jusqu'à   le  tourmenter.    Quand  CeatioH 
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leis  mouscoa  agarrisaoun  Ici»  «»«  i  «  «« 
pouedoun  pa  apara  :  lorsque  en  été 
les  mouches  assaillent  un  ane,  il  ne 
peut  s'en  défendre.  Es  lou  pu  sot  home 
doou  mounde  quand  uno  fes  vous  a 
uqarri  es  pa  poussible  de  s'en  despetra: 
c'est  l'homme  du  monde  le  plus  désa- 
gréable lorsqu'une  fois  il  est  a  vos 
trousses  on  ne  saurait  s'en  débarrasser. 

AGAS.    s.  m.  Érable.  Arbre. 

AGASSO.  s.  f.  Pic.  Oiseau  de  plu- 
mage blanc  et  nOir. 

AGASSO  -  TAMBOURLO.  s.  m.  Pie 
grièche.  Oiseau.   Voyez  DARNAGAS. 

AGASSOUN.  s.  m.  Pia.  Pion.  Oiseau. 
C'est  le  nom  que  l'on  dontte  aux  jeu- 
nes pies  avant  qu'elles  quittent  leur 
mère. 

tVâ^'- }  »"-*""^- 

bœuf.  Plante  qui  croît  dans  les  champs. 
Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces. 

AGEBI.  V.  n.  et  récip.  Terme  d'ag. 
Rider.  Dessécher.  On  ne  le  dit  que  des 
raisins  qui  étant  murs  se  rident  et  se 
dessèchent  lorsqu'on  tarde  trop  long- 
temps de  les  cueillir;  Foou  venduviia, 
leis  rîns  sarfebissoun  ;  il  faut  vendan- 
ger ,  les  raisins  se  dessèchent. 

On  donne  dans  le  commerce  le  nom 
de  raisins  aux  jubis ,  aux  raisins  secs 
que  l'on  expédie  en  caisse  de  la  basse 
Provence,  et  que  nous  appelons  du 
nom  de  panses.   Voyez  PANSOS. 

AGI.  s.  m.  Age.  Durée  de  la  vie. 
Es  enca  d'un  bouen  agi:  il  n'est  pas 
encore  vieux. 

AGI.  s.  m.  Grain  de  raisin.  Gros 
agis ,  pichos  agis  :  gros  ,  petits  grains  de 
raisins.  On  dit  famil.  à  une  personne  qui 
mange  du  raisin ,  pitas  l'agi  ?  Vous 
égrenez  !  c  'est-à-dire ,  vous  enlevez  un 
grain  après  l'autre  pour  le  croquer. 

AGIBASSI  IDO.  adj.  Bossu  uc.  Qui 
a  la  bosse.  Qui  fait  la  bosse.  Qui  a 
des  inégalités.  On  ne  le  dit  que  des 
choses  et  non  des  personnes.  Muraiho 
agibassido  :  muraille  bossue.  Bujhet 
agihassi:  mur  de  cloison  bossu.  Tarren 
agibasai  :  terrain  inégal.  Les  vocabu- 
listes  qui  ont  traduit  le  mot  Jgibassi 
par  celui  de  bossue  bossuée  ,  n'ont 
pas  fait  attention  que  l'adj.  français 
ne  s'applique  qu'en  parlant  de  la  vais- 
selle ,  etc.  ,  amsi  que  nous  l'avons 
fait  au  mot  ENGLOUTI-  Voyez  EL\- 
fiLOlITL 
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AGITA  ,  (  s'  ).  V.  r.  Se  déjeler. 
Il  se  dit  du  bois  qui  se  tourmente  , 
se  courbe,  s'enfle  et  s'étend.  Leis  coiien- 
trovens  fach  de  boues  vert  s'aqitoun  : 
les  contrevents  faits  du  bois  récem- 
ment coupé  se  déjettent. 

AGITA  ADO.  Part.  Déjeté.  Déjelée. 
Pouerto  aifilado  ,  coucntroveiit  agita. 

AGLAN.  s.  M.  Gland.  Fruit  du 
chêne. 

AGLANA.  V.  a.  Paître  le  gland. 
Donner.  Distribuer  le  gland  aux  pour- 
ceaux. 

AGLANAGI.  s.  m.  Glandée.  Recolle 
du  gland.  Saison  pendant  laquelle  on 
le  ramasse.  Jjhuda  faire  Vaglanàgi: 
aider  à  faire  la  glandée. 

AGLEYO.  s.  f;  Église.  Temple  con- 
sacré à  Dieu.  Il  est  populaire.  Ana 
à  Vagleyo  :  aller  à  l'église. 

AGNELA,  V.  n.  Agneler.  On  le  dit 
de  la  brebis  qui  met  bas. 

AGNELET.        >  »        i  .  t 

AGNELOUN.  1  ^'  "''  agnelet.  Jeune 
et  petit  agneau. 

AGNIN.  s.  m.  Agneline.  Lâiné  des 
agneaux. 

AGNOCO.  s.  m.  Meurtissure.  Con- 
tusion, il  est  vieux.  A'n'agnoco  cou 
bras  :  il  a  le  bras  meurtri.  Au  fig. 
Désagrément,  chagrin,  affection,  con- 
tretemps ,  Coùtradiction.  Ai  toujoïiri 
caouqu'agnoco  à  avala  :  j'ai  toujours 
quelque  désagrément  ù  essuyCr. 

AGNUS.  s.  f.  Agnès.  Nom  de  femme 
chez  le  bas  peuple. 

AGOULOUPA  ADO.  adj.  Enveloppé. 
Fagoté.  Couvert  d'un  habillement,  d  une 
couverture ,  etc.  Sèro  agouloupa  din 
soun  vianteou  :  il  s'était  ènlièremenl 
enveloppé  de  son  manteau,  au  fig. 
Caché ,  dissimulé ,  mystérieux.  Es  un 
home  ben  agouloupa  :  c'est  Un  homme 
bien  dissimulé. 

B.-R.  AGOUN,  voyez    AGAVOUN. 

AGOURRINA.  V.  a.  et  Récip.  Aca- 
gnarder.  S'acagnarder.  S'accoutumei 
à  l'oisiveté.  Demeurer  dans  l'inaction 
par  fainéantise.  S'es  agourrina:  il  s'esl 
adonné  à  l'oisiveté.  Voyez  GOURRINA. 
GOURRINARIÈ. 

AGOUTA.  V.  n.  Tarir.  Mettre  à  sec. 
Cesser  de  couler. Leis  grandeis  sécaressoi 
aqoutoun  leis  sourcos  :  les  grandes  séche- 
resses tarissent  les  sources  d'eau. 

AGOUTA  ADO.  Part.  Tari.  Tarie.  Pout 
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eifottta.  Foucn  ai/oulailo  :  puit»  tari  , 
rontaine  tarie.  On  11*  dit  aussi  au  Hg. 
Sa  bourto  a'en  atfoutado  :  au  bourse 
•'est  tarie ,  c'cst-à-dirc  ,  qu'il  n'y  a 
plus  de  l'argent  dedans. 

A(;ilAI)A.  V.  n.  Agréer.  Plaire,  Con- 
venir. Etre  au  grc.  .Ujuvl»  mloffo 
m'a()i-(tdo  -paa  :  «".ettc  étoffe  ne  me  plaît 
point.  S'a(/radt>un  :  ils  se  plaisent  l'un 
a  l'autre.  .-/r«  ai  w/rada  que  mi  fa  : 
maintenant  j'ai  plu,  peu  m'importe. 
On  dit  prov.  :  A'  <•«  va»  bc.ou  en  quvH 
beim  ,  M  hcoit.  cf  qu  ai/rado  :  ce  n'est 
pas  le  beau  qui  est  beau,  mais  ce 
qui  plait. 

ACRAMOL'TI.  Voyez  AGAMOOt'TI. 

A(;ilANAS.  s.  m.  l'runelier.  l'runior 
sauvage.  Arbrisseau  qui  vient  dans 
les  haies. 

AGRENO ,  s.  f.  Prunelle.  Fruit  du 
prunetier  ou  prunier  sauvage.  I,es 
]>runelles  nonenrore  mûres  ,  écrasées 
dans  un  mortier  sont  excellentes 
pour  rétablir  le  vin   tourné. 

n.    A.   AGROL'A,    s'.VGROL'A  \ 

H.  n.  AGIIOLCHA,  s'AGROLCflA,  / 
V.  récip.  S'accroupir,  viaqrouclù,  /'«- 
yrouches  ,  s'agi'oucho  ,  a  ayroucluim  , 
voua  aqrouchaa,  a'aqrouc/ioun  ,  m'a- 
yronchavi t  m'afp'oucïii'ri,  iiCaqvoucha- 
rai ,  aqrouchc-ti ,  que  m  agroiichi ,  que 
m'agroucheaai.  s'Asseoir  sur  ses  ta- 
lons ,  se  tenir  dans  une  posture  où 
la  plante  des  pieds  touchant  à  terre 
le  derrière  touche  prcsqu'aux  talons. 
Leia  'paourcia  qena  faouto  de  cadièroa 
a'ugrouen  ou  a'aqrouc/ioun  :  lorsqu'el- 
les n'ont  pas  de  chaises ,  les  nauvres 
gens  s'asseyent  sur  leurs  talons. 

AGROLMAM)!,  v.  a.  et  récip.  Àffri- 
ander.  Affrioler.  Rendre  friand.  Atti- 
rer par  quelque  chose  d'agréable  au 
goût.  Un  cnfun  aqroumandi  voou 
plua  inanqea  Ion  pan  aoulel  :  un  en- 
fant affriandé  ne  veut  plus  manger 
le  pain  seul ,  il  lui  faut  toujours  quel- 
que chose  avex*.  .S'a  maire  l'aqron- 
mandiaae-.sa.  mère  le  rend  gourmand, 
— >  Au  fig.  Allécher,  attirer   par    le 

AGROUMOULI,  IDO.      \  adj.  Tran- 
AGROLMOULIA ,  ADO.  i  si,  ie.  Pen- 
rhé.    Concentré    et    comme    rétréci 
par  le   froid  ou  par  le  vent. 

On  le  dit  seulement  des  personnes. 
Vai  via  tout  nqroumouli  :  je  l'ai  VU 
lout  transi  de  froid.  Fro  toulo  mp-ou 
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moulido  :  elle  était  toute  transie.  Vo- 
yet  K.SPAROtH,AGAMOOtTl. 

AGROLMCIIA.  Voyez  AGROL'A, 

ACROt'PA.  Voyez  AGOLI.OLPA. 

AGRIÉ.  s.  f.  Grue  ,  oiseau  de  pas- 
sage fort  gros,  qui  vole  très-haut  et 
par  bandes. 

AGRL'ÈTTO.  s.  f.  Griotte,  fruit  du 
griottier.  Le«  griottes  sont  d'espèce» 
de  cerises  à  courte  queue  et  d'uA 
goût  aigrelet. 

B.  R.  AGRl'FIÈN.  s.  f.  Cerisc.Fruit 
ducrrisirr,  il  est  rouge  et  aussi  sain 
qu'agréable  à  la  vue.  I.a  queu  des  ceri- 
ses bouillie  dans  l'eau,  donne  une 
décoction  souveraine  pour  la  colique, 
tant  des  petits  cnfans  que  de  toute 
personne. 

AGRUFIÈN  -  DURAND.  Bigarreau. 
Sorte  de  cerise  qui  a  la  chair  blanche  el 
rouge,ellerstde  plus  dilficile  digestion 
et  plus  sujette  aux  vers  que  les  autres. 

AGRL'FIKN  D'KSPAG.NO.  Guigne. 
Cerise  à  chair  plus  molle  que  le  bi- 
garreau.   Elle  est  Irès-succulentc 

AGRUFIÈVSOOLVAt;!.  s.  m.  Merise. 
Fruit  du  merisier,  ou  grand  cerisier 
des  bois.  Ces  sortes  de  cerises  sont 
noires,  petites  et  à  longue  queue.  Les 
merises  donnent  par  la  distilla- 
tion une  eau -de -vie  connue  soas 
le  nom  de  Keyservvaser.  Le  ratafmt 
de  Grenoble  lie  se  fait  qu'avec  les 
merises  ou  cerises  sauvages. 

B.  R.  AGRLTIÈ.  s.  m.      \  p.j„,.:-, 

B.  A.  AGRLTIERO.  s.  f.  ]  *'"0"'*'- 
Arbre  qui  porte  les  griottes. 

AGLA.  v.  a.  Terme  d'agricul.  Éguï- 
ser ,  refaire  la  pointe  d'un  instru- 
ment aratoire.  Voyez  APOINCHA. 

AGLE.  V.  a.   Avoir.   Voyez  AVK. 

AGUFO.  s.  f.  Gratccu.  Fruit  de  l'é- 
glantier. 

AGL1IL\.  s.  F.  Sanglier.  Sorte  de 
poisson  do  mer. 

B.  A.  AGUIHA.  Voyez  AGIIHADO, 
suivant. 

AGUULVDO.  s.  f.  Terme  de  laboa- 
rcur.  Aiguillon.  Pointe  de  fer  qui  est 
au  bout  d'un  b.îton,  et  dont  on  se  sert 
pour  faire  aller  les  bœufs. 

AGlIilADO.  s.  f.  Aiguillée.  Certai- 
ne longueur  de  ril,que  l'on  meta  l'é- 
guille. 

AGiniETO.  l)im.  Voyez  AGLIIIO. 

B.  A.  AGI  IHKTOS.  J      r  n-       •  - 

U.  R.  AGUIHOS,      ;sïCf«'«'"«n- 
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Bec-de-grué.  Herbe-à- Robert.  Plartlc 
dont  la  semence  dans  quelques-unes 
de  ses  espèces,  approché  de  la  fi- 
gure du  bec  d'une  grue ,  et  se  ter- 
ùiine  en  pointe  comme  une  aiguille. 
AGUIHO.  s.  f.  Aiguille.  Petite  verge 
de  fer  ou  d'acier  servant  à  coudre , 
broder,  etc. 

AGU1H0U.\.  s.  m.  Peigne  de  Venus. 
Plante. 

AGLiriOUN.  s.  m.  Aiguillon,  Pi- 
quant de  certains  insectes  et  reptiles, 
tels  qu'abeilles  ,  serpents,  etc. 

AGUIHOUN.  s.  m.  Terme  de  labou- 
rage. Voyez  AGUIHADO. 

AGUZI.  AGUZIDO.  particîp.  et  adj. 
Appauvri,  ie.  Tombé  dans  la  mi- 
sère ,  devenu  pauvre  comme  un 
f;ueux.  Sojin  ben  ajuzia  :  ils  sont  dans 
a  misère. 
AHURO.  Voyez  ARO. 
AI.  s.  m.  Ane  ,  animal  domestique. 
An  fig.  ,  stupide  ,  ignorant.  On  dit 
ordinairement  :  Faire  lou  repas  de 
fa  j:  faire  un  repas  de  brebis,  pour 
dire,  manger   sans   boire. 

AI.  s.  m.  Terme  de  scieur  de  long. 
Baudet  ,  Chevalet. 

AI.  s.  m.  Terme  de  serrurier.  Chc- 
Treltc.  Petit  chenet  bas,  qui  est  de 
fer  et  n'a  point  de  branche  devant. 
Juga  à  Menî  moun  Ai  :  jouer  à  Co- 
liii-MailIard  ,  sorte  de  jeu  d'enfant. 
Al-CABAMÉ.  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris. Stupide.  Sot.  Bète. 

AI.  interjecl.  Ah!  Hélas!  Eh!  Ai 
paoure  lou  !  Ah  pauvre  moi  ! 

AI  et  HOLI.  Exclamation  de  dou- 
leur et  de  souffrance.  Ah  !  Houf! 
On  dît  famil.  d'une  femme,  rpic 
N'en  es  eis  ai  et  eis  houis  :  qu'elle 
en  est  au  terme  de  sa  grossesse, 
c'est-à-dire,  aux  douleurs  de  l'en- 
fantement. On  dit  fig.  Counta  seis  ai 
et  seis  houis:  conlcr  ses  peines,  ses  cha- 
grins, ses  afflictions;  pour  faire 
allusion  aux  soupirs  que  l'on  pousse 
lorsqu'on  est  dans  le  chagrin  ou  la 
souffrance. 

AIGAGNAOU.   \  Voyez  EIGAGNO  et 
AIGAGNORO.    )  LAGAGNORO. 
AIGASSOUX.  voyez  EIGASSOUX. 
AIGRES,  FAIRE  AIGRES,  v.n.  Sou- 
lever. Élever  tant  soit  peu,  quelque 
chose  de  lourd  ou  qui  résiste,  comme 
serait  un  fardeau,  une  porte,  un  bloc 
de  pierre,  etc.,  à  l'aide    d'un  levier 
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de  fer  où  de  bois  que  l'on  passe  par* 
dessous.  Voyez    EIGREJHA. 

AIGLO.  s.  f.  Eau.  Celui  des  élé- 
mens  qui  est  liquide. 

DOUNA  L'AIGUO.  v.  a.  Ondoyer, 
Baptiser  quelqu'un  sans  y  joindre 
les  cérémonies  que  l'église  fait  hors 
le  cas  de  nécessité.  On  dit  proverb. 
et  fig.  Quu  voou  de  bouen'aigo  foou  que 
vaque  à  la  boueno  fouen  :  il  n'est  rien 
de  tel  que  de  puiser  à  la  source, 
pour  donner  à  entendre  que  lorsqu'il 
s'agit  de  se  procurer,  de  connaître, 
ou  de  s'instruire  de  quelque  chose , 
il  ne  faut  pas  s'adresser  indifférem- 
ment au  premier  veAu  pour  bien  ren- 
contrer, mais  aux  personnes  les  plus 
entendues  et  les  plus  en  état  de  vous 
servir. 

AIGU'AKDÈN.  s.  f.  Eau-  de  -  vie. 
Liqueur  spiritueuse  tirée  du  vin  dis- 
tillé. 

AIGUO-BOUHIDO.  s.  f.  Potage  à 
l'ail.  C'est  tout  simplement  de  l'eau 
bouillie  avec  une  gousse  d'ail ,  un 
peu  de  sel  et  de  l'huile.  On  dit  fam. 
et  popul.  de  toute  soupe  claire  et 
sans  saveUr ,  comme  d'une  sauce  qui 
lui  ressemble  ,  qu'Es  qvc  d'aigo  bou- 
hido  :  que  ce  n'est  que  de  l'eau 
bouillie. 

AIGUO-DE-MARLlJSSO.  s.  f.  Trempis 
de  morue.  Eau  dans  laquelle  on  a 
fait  tremper  et  dessaler  ce  poisson. 

AIGUO-NEOU.  s.  f.  Verglas. 

AIGUO-POUNCHO.  s.  m.  NetTinin. 
Bourg-épine.  Arbrisseau  qui  Croît  le 
long  des  haies. 

AIGUO-QLÈTO.  s.  f.  Chattemitte, 
On  le  dit  d'une  personne  qui  affecte 
une  contenance  douce  et  flatteuse 
pour  parvenir  à  ses  fins. 

AIGLO-SAOU.  s.  f.  Saumure.  Eau 
où  l'on  a  fait  fondre  du  sel  en  quan- 
tité ,  et  dans  laquelle  on  conserve  de 
la  viande,  du  poisson,  etc. 

AIGLO-SEGNADO.  s.  f.  Eau  bénite. 
Les  catholiques  font  le  signe  de  la 
croix  sur  eux  avec  de  l'eau  bénite , 
en  entrant  dans  l'église. 

AINET.  s.  m.  Anon.  Petit  âne ,  ap- 
pelé aussi  Bourriquet. 

AIR.  Voyez  ER. 

AISSE,  AISSO.  adj.  Grossier.  Re- 
pêche. De  mauvais  goût.  On  le  dit 
presqu'cxclusivcmcnt  du  pain   dont 
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on  n'a  point  passé  la  farine,  ou  fait 
de  mauvais  grain. 

AISSO.  s.  f.  Ilcrminctte.  Hache  de 
chaq)enticr. 

AIZE.  ».  m.  Aisance.  Ilien-tUrr. 
Moyen»  de  vivre  coininodcmcnt. 
,4(fucl  home  en   à  aoitn    uîzc, 

AIZES.  s.  m.  pi.  Commodités.  Ai< 
sanccs  d'une  maison,  h'n  aquel  hou»- 
taou  Cy  a  fi>iun»it  tiite»  ;  il  y  a  beau- 
coup de  commodités  dans  cette 
maison. 

AJHARD.  Faire  ajharJ.  V.  n.  Se 
prévaloir.  Tirei*  avantage  de  sa  force, 
de  son  crédit,  de  ses 'richesses,  de 
ses  talents,  etc.,  ou  de  la  faiblesse 
des  movens  de  son  adversaire. — Abu- 
ser de  l'ascendant  que  l'on  a  sur  (juel- 
qu'un  qui  vous  iraint  ou  cjui  ne 
voudrait  vous  désobliger,  l'ai  aj'/iar 
qua  d'aniM  :  il  se  prévaut  de  ses 
amis,  Coitmo  siou  boucn  n'en  fat 
ajhard:    il  abuse    de    ma   bonté. 

AJIIASSA  ADO.  adj.  Gisant  anle. 
Couché,  couchée. 

AJOtCA  s'AJOLCA  V.  a.  et  rccip. 
Jucher.  Il  ne  se  dit  an  propre  que 
des  poules  et  de  (juebiues  oiseaux, 
lorsqu'ils  se  mettent  sur  une  branche 
d'arbre  ou  sur  une  perche  pour  y 
dormir. 

AJUOLCADOU.  'Vovez  A.IOt()l'IÈ. 

AJHOt'OE.  V.  a.  Atteindre.  Frapper 
de  loin  avec  quelque  chose,  /-om  pvi- 
roa  que  li  matidavnun  Van  p'aj'/ioun: 
les  pierres  qu'on  lui  a  lance  ne  l'ont 
pas  atteint.  5»  r ajhouqnvaaoun  Inu  tua- 
voun  :  s'il  l'eussent  atteint  il  était 
perdu. 

S'AJHOUIÎNA .  V.  rccip.  S'agenouil- 
ler. Se  mettre   à  genoux. 

AJUOl  IJNOrAR.  s.  m.  Agcnouil- 
loir.  l'etit  banc  sur  lequel  on  s'age- 
nouille. 

AJIIOUQl'IÉ.  s.  m.  Juchoir.  Lieu  où 
les  poules  se  juchent. 

AJHLDA.  V.  a.  Aider.  Secourir. 
Assister  quelqu'un  dans  le  besoin. 
On  dit  prov.  .IjhuJo-ti ,  Dicou  fajhu- 
dara  :  aide-loi,  le  ciel  l'aidera. 

AJIHDO.  s.  f.  Aide.  Secours.  A-^- 
BJstancc  qu'une  personne  donne  à 
une  autre.  On  dit  communément  et 
familièrement:  l'n  paou  tTajhudo  fa 
toujours  grand  6cn.  :  si  petit  que  soit 
le  secours  ,  il  est  toujours  bien  venu. 

AJHrDO.  s.  f.  Aide.  Celui  ou  celle 
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qui  aide  à  un  autre.  Si  pouè»  pn 
faire  êoulel  ,  pren  uno  ajhudo  :  *i 
tu  ne  peux  pas  faire  tout  seul,  prends 
un  aide. 

V.  AJIIIT.A.SSI.  .  adj.  Folichon. 

n.  A.  AJtltGLI,  inO.  ]  Folichonne. 
Adonne  au  jeu-  On  ne  le  dit  que  des 
enfans.  E*  eniaro  fouenao  ajhtquidn: 
elle  est  encore  beaucoup  adonnée  au 
jeu. 

AJIII'S.  ».  m.  Ajout.  Ce  que  l'on 
met  de  plus ,  ce  guc  l'on  ajoute. 

AJIII'S.  ».  m.  Alonge.  Pièce  qu'on 
meta  un  habit.  A  un  meuble,  pour 
l'alonger.  Sa  raoubo  ero  conrto,  Cy 
a  fach  un  ajhun  :  sa  robe  était  courte, 
elle  y  a  mis  une  allonge.  L'y  a  de 
taon/oa  qu'un  pluairura  ajhun  .•  il  y  » 
des  tables  qui  ont  plusieurs  alonge». 

AJULSTA.  v.a.  Ajiuiter.  Mettre  quel- 

?  ne  chose  déplus.  Joindre  ensemble, 
aire  addition  d'un  nombre  avec  un 
autre.  Si  navvn  pan  proun  ajhuatn 
n'in  :  si  vous  n'en  avez  pas  asscr 
ajouteï-cn. 

AJHL.STA.  V.  a.  Terme  d'institu- 
teur primaire,  ftpeler.  Nommer  le» 
lettres  de  l'alpliabet  et  en  former 
des  syllabes.  Coummcnro  d'ajhuata 
leia  lettrnn  :  il  épèle. 

AJUSTORIL'M.  s.  m.  Diminutif  d*a- 
jus.  Petit  ajout.  Petite  alonge.  Il  est 
pop.  A'a  j'amai  tout  dirh  ,  l'y  a 
toujours  caouqur  ajhustorium  :  il  n'a 
jamais  tout  dit  ,  toujours  il  a  quelque 
chose  à  ajouter. 

ALACHA.  V.  a.  Allaiter.  Faire  të- 
ter  un  enfant.  Sa  fremo  alàcho  :  sa 
femme  nourrit.  Cregne  Calacha  :  Elle 
craint  le  nourrir. 

V.  ALAI.  adv.  démonst.  li.  Delà. 
De  delà.   De  ce  côté-là. 

ALW.  s.  m.  Enjôleur.  Emboiseur. 
Celui  qui  trompe  par  de  belles  parclcs. 

ALANTA.  V.  a.  Emboiscr.  Knjoler. 
Charlataner.  Tromper  par  des  pro- 
messes, des  flatteries,  etc. 

ALANTARIÈ.  s.  f.  Tromperie.  Hâ- 
blerie, charlalanerie.  Il  est  familier. 
I  Aï.ANTO.  s.  f.  Ilableosc.  Enjôleuse. 
Emboiseuse. 

ALANTin.  Voyez  ALAN. 

ALASSA.  V.  a.  et  rvcip.  I^asser.  Se 

lasser,  se  fatiguer.  .Au  fig.  Importuner. 

j      ALAOISO.  s.  f.  Alose.  Sorte  de  pois- 

I  son  de  mer  qiti  remonte  ordinairc- 

.  ment  le»  rivières  au  printemps. 
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ALKGANT,  A\TO.  adj.  Arrogant, 
aille.  Fanfaron.  Fashionable.    Frélu- 

Suet.Il  est  familier.  Faisoun  alcgant  : 
fait  l'arrogant. 

ALÉGANTISO.  Arrogance.  Hauteur. 
Fierté.  N'a  que  iTalégantiso  :  il  n'a 
qu'arrogance. 

B.  R.  ALEN.  Voyez  AREN. 

B.  R.  ALENA.  Voyez  ARENA. 

B.  R.  ALE\ADO.  Voyez  AREXADO. 

B.  R.  ALENO.  Voyez  ARENO. 

ALERA,  ADO.  adj.  Élevé,  Elevée, 
pose  sur  une  éinincncc.  Villagi  ben 
alercC:  village  très-élcvé. 

ALESTI.  v.  a.  Préparer.  Disposer. 
Apprêter.  Vai  m'alesti  lou  chivaou  :  va 
me  préparer  le  cheval.  S'alestt'ssoun 
per  parti  :  ils  se  disposent  à  partir. 
Alcstiras  lou  dina  :  tu  apprêteras,  le 
dîner. 

S'ALESTl.  V.  réoip.  Se  préparer.  Se 
disposer  à.  .  .  S'aleslissiè  :  il  se  pré- 
parait. Voyez  LEST. 

ALESTI,  IDO.  participe.  Prêt,  prête. 
Sics  panca  aleslido?  N'est-tu  pas  en- 
core prête  ? 

ALEYO.  s.  f.  Allée.  Terme  d'agri- 
cul.  Rang  d'arbres  ,  de  vignes  ,  d'ar- 
brissea.ux  ,  etc.  Aleyo  d'amouriès  : 
allée  de  mûriers.  Planta  d'alêjos, 
faire    tValèyos.   nclejha    l'alèfo. 

ALIBOUFIÈ.  s.  m.  Storax.  Arbris- 
seau. 

ALIÈCIIA  ,  s'ALIÈCHA.  v.  a.  et  ré- 
cip.  Aliter,  s'aliter.  Se  tenir  au  lit, 
pour  cause  de  inaladie.  Dans  quel- 
ques endroits  on  Ip  dit  aussi  des 
Éiés  versés.  Voyez   COUCHA. 

ALIGOUFIÈ.  Voyez  ALIBOUFIÈ. 

ALIN.    adv.  démonst.  Là-bas. 

ALIOUJHA,  s'ALIOUJHA.  v.  a.  et 
récip.  Alléger,  décharger  dc  la  partie 
d'un  fardeau.  Sî  sics  tvooii  curqa  , 
alioiijho'ti  :  si  tu  es  trop  chargé ,  al- 
lège-toi. Mi  siou  alioujha  :  je  me  suis 
allégé. 

ALIOUJHA.  v.  réfl.  Dégarnir.  Quit- 
ter un  vêtement,  un  habit,  une 
couverture  en  été  pour  être  plus  au 
frais,  plus  à  l'aise.  On  dit  proverb. 
Alioujlia  lou  planchiè  :  décharger  le 
plancher ,  pour  dire  sortir,  se  rétirer. 
11  est  famil. 

B.  R.  ALIOULA.  )v.  a.   Terme   de 

B.  A.  ALIOURA.  i  balancier.  Eta- 
lonner. Ajuster  un  poids,  une  me- 
sure. Alioida  uno  rommano  :  ajuster 
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une  romaine.  Alioura   uno  panaou: 
étalonner  une  panai. 

B.  R.  ALIOULA.  i  v,  a.   Peser.  Dc- 

B.  A.  ALIOURA.  )  terminer  par  le 
moyen  d'une  balance  la  juste  pe- 
santeur d'une  chose.  Le  mot, ylliou- 
la  ou  Jlioura  signifie  :  déterminer 
les  livres,  parce,  qu'avant  l'usage  du 
système  métrique,  l'on  ne  vendait 
qu'à  livres ,  l.es  comestibles  ou  tout 
autre  chose  que  l'on  est  dans  l'u- 
sage de  vendre  au  poids.  Le  kilo- 
gramme vaut  deux  livres  poids  de 
marc.  Alioula  -  m^en  doués  lipur-os  : 
pesez-m'en  deux  livres. 

B.  R.  ALIOULA.  p.a.AIIivrcr.Ter- 

B.  R.  ALIOURA.  )  me  d'ancien  ca- 
dastre. Fixer.  Désigner  1):  poids  ca- 
dastral d'un  bien  fonds. 

Avant  le  nouveau  cadastre ,  l'Alli- 
vrement  était  la  base  du  revenu  net 
(d'un  bien  fonds) ,  qui  déterminait 
la  fixation  de  l'impôt  foncier.  La  li- 
vre cadastrale  était  de  quarante-huit 
onces  ou  quatre  quarts  de  douze  on- 
ces chaque.  Chaque  once  cadastrale 
était  fixée  trois  francs  de  revenu  net. 
Ainsi  une  terre  aujom"d'hui  évaluée 
soixante-quatre  francs  cinquante  cen- 
times de  revenu  net ,  aurait  été  al- 
livrée  un  quart  neuf  onces  et  de- 
mi sur  l'ancien  cadastre,  que  l'on 
écrivait  ainsi;  i  (b  9  on.  ■1/2. 

ALIOURAMENT.  s.  m.  Allivrcment. 
Détermination.  Fixation  du  poids  ca- 
dastral. 

ALISCA  ,  ADO.  adj.  Pincé ,  pincée. 
Affecté  dans  la  parure  comme  dans 
la  démarche.  — r  V.  a.  et  récip.  Ajus- 
ter, s'ajuster.  Embellir,  par  des  ajus- 
temens.  Se  parer  avec  élégance.  Jhoui- 
homc  a/Zsca:  jeune  homme  pincé.  Aque- 
lo  dameisello  s  alisco  pas  maou  :  cette 
jeune  personne  se  pare  avec  élégance. 

ALISCA.  V.  a-  et  récip.  Elever,  s'é- 
lever. Se  placer  sur  une  éminenc» 
d'où  l'on  puisse  voir  et  être  vu.  Vo- 
yez ALERA. 

ALLETO.  Faire  FAlleto  v.  h.  Pla- 
ner en  l'air.  Battre  tant  soit  peu  de 
l'aile  pour  se  soutenir.  On  ne  le  dit 
que  des  oiseaux. 

ALO.  s.  f.  Aile.  Ce  ^ui  sert  aux  oi- 
seaux pour  voler  et  a  se  soutenir  en 
l'air.  Il  se  dit  aussi  par  analogie ,  dc 
diverses  choses.  Leis  alos  d'un  capeou: 
les  bords   d'un  chapeau.  On  dit  fig* 
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m'ane  personne  Se  prend  itn  jioou 
iroou  tCnto»  :  qu'elle  se  donne  trop 
de  licpiirr. 

Ai.l.O.N(;ill.  n.  in.  Aloneement. 
I.pnlnir  «fTpclt'-r  et  roclicrrliee  dan» 
«,r  <|uc  l'on  fait.  Faire  d'ullonghi*  , 
ivrta  trnllomihtawe'iWcT  ,  user  dcloM- 
giicurs  intitilrH  dans  un  travail,  unr 
affuirc,  rtcOn  dit  provrrlt.  «ju'un  hoin- 
nif  n'ira  point  en  tri  lifu,  r/'/c  nonn  uijue 
fa  loiin  mi»  alioiififiiH:  qu'il  n'ait  rWl 
ses  quin/.i'  tours ,  pour  dire  ,  qu  avant 
d'v  alirr,  il  f^ra  M'ion  »a  coutume 
mille  rlioscs  inulili's. 

AI.OIIUTI  ,  11)0.  adj.  Alouvi  , 
alouvir.  Insatiable  et  vorace  comme 
un  loup. 

AI.OLCHA.  Voyez  LOL'CllA. 

AI.OICIIAIRE.     Voyez  I.OLCIUIRE. 

ALOINGA.  V.  a.Alonger.  Faire  qu'u- 
ne rliosp  soit  ou  paraisse  plus  longue 
plus  étendue.  A'h  esliran  Cvitoffo  »'u- 
lonqo. 

ÀLOUNGA.  Prolonger.  Faire  durer 
plus  longtemps.  Si  passas  iFaquenu  ca- 
inin  alount/as  :  si  vous  pas.scz  par  ee 
rlirmiii  vous  prolongez. 

Al.OCnO.  adv.  d.  t.  Alors.  Dans  ce 
temps-là.  Lors.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  VHouro  l'heure.  Puisque  fcs 
proun  alouro,  «ii'  refourni  :  puisque 
vous  suffisez  ,  alors  je  me  relire. 

ALUCA.  V.  a.  Fixer.  Regarder  fî- 
lemenl  quelque  chose.  Bayer.  On  le 
dit  par  uéniffrcment.  f'escs  coumo  v'u- 
luro  :  vayez-ic  bayer. 

AMCÀIRI-'.  s.  ni.  Hayeur.  Celui  qui 
s'arrête  pour  regarder  fixement  quel- 
que chose.   Voyez  UADAIRH. 

ALL'HNCIIA.  V.  a.  Eloigner.  Ecarter 
une  personne  ou  une  chose  d'une 
autre. 

S'AU'ENCIIA.  V.  r.  SVloigner.  Se 
retirer  loin  d*un  lieu.  Erian  vvsins , 
uro  te  sian  aluenchas  :  nous  étions 
voisins ,  maintenant  nous  nous  som- 
mes éloignes. 

Al.rMA.  V.  a.  Allumer.  Voyez  ABRA. 

ALLMAIRE.    s.  m.   Eclaireur.    Celui 

3ui  dans  une  église  ou  dans  une  salle 
c  spectacle,  est  chargé  d'allumer  les 
cierges,  bougies,  lampes, quinquets, 
etc..  ,  etc. 

ALTERA  .  ADO.  adj.  Altéré,  altérée. 
Qui  a  une  grande  soif.  On  le  dit  au 
propre  comme  au  figuré. 
B.  A.  AMA .  vovez  EIMA. 


A  M  A  a 

AMADOl'A.  t.  a.  Amadooer.  Flalfér. 
<',ires»er  pour  attirer  à  soi.  Il  St  fa- 
milier. 

VMADOl'A.  V.  a.  Adoucir.  Appaiser. 
Calmer  la  colère,  l'émotion,  hro  ben 
fui  lut ,  mai  Tin  amadoua:  il  était  ir- 
rité, mais  on  a  suie  calmer. 

AMVGA.  Voyez  AM.\TA ,  dam  «e« 
différentes  acceptions. 

A>1  \(;1E.  s.  m.  Sortilège.  Opération 
de  magie.  —  Vmulelte,  ligure  ou  ca- 
ractère que  l'on  fait  pour  soi  ou  ponr 
autrui  ,  tlansla  fausse  persua.sion  d'ob- 
tenir par  l:i  la  guérison  de  quelque 
mal ,  ou  d'empêcher  qu'on  en  fasse. 

AM\RFJ!IA.   v.a.  Etre  amer.    Avoir 

un  goût  d'amertume.  On  le  dit  aupro- 

j  pre  comme  au  figuré.  L\  a  d'aijrufièn 

quumarejhnun  M  y  a    «les  cerises  qui 

ont  un   goût  d'amertume. 

Prr  paa>4{ur  pawa  *oua  carrjlio , 
Pouu  Ixxiaru  ila  eequ'ainarriha. 

pour  pouvoir  parvenir  à  .son  but,  il 
faut  souvent  dév  orer  bien  dti  chagrin, 
essuyer  bien  des   traverses. 

AMARIJN.  s.  m.  Esoéce  de  Cesse 
nommée  Aphaca  par  les  botanistes. 
Lorsque  sa  semence  se  trouve  mêlée 
avec  le  Med  que  l'on  met  en  farine, 
elle  donne  au  pain  un  goût  amer,  d'où 
lui  vient  ce  nom  A\lmarun,  qui,  en 
notre  langue  ,  veut  dire  amertume. 

AMARZl.  V.  a.  et  récip,  Matter.  Pa- 
ner. Flétrir.  Sécher.  Oter  la  vivacité, 
la  fraîcheur.  On  le  dit  des  végétaux  (les 
fleurs  exccntée.s),  qui  étant  coupés, com- 
mencent a  sécher.  Avant  tCaducrre 
U'is  (javeoux  leis  foou  un  paau  leissa 
amfl»i/:  avant  d'apporter  les  brins  de 
sarment  il  faut  les  laisser  faner. 
Leissas  soûlera  aqueleis  feisainos  per 
que  s'amarzissouîi  :  laissez  prendre  le 
soleil  à  ces  fagots,  pour  qu'ils  s'y 
maltent. 

AMARZOU.  s.  f.  Amertume.  Saveur 
amère. 

AMASSA.  Vovez  M.ASSA. 

AMATA  s'.\M.ATA,v.  récip.  Se  blot- 
tir, se  mettre  tout  en  an  las.  S'ama- 
let  en  un  rantoitn  :  il  se  blottit  dans 
un  coin.  Se  tapir,  se  cacher  en  se  tenant 
dans  une  posture  racourcic  et  rcs,se- 
rée.  Au  ligure.  Aterré ,  abattu,  màlé, 
dompté,  affaibli,  découragé  par  la  fi- 
èvre, la  maladie,  les  revers  ou  les 
chagrins.  Leis  chaqrina  Van  amata  : 
les  cUafrins  l'ont  bien  abbatu.   Il  est 
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dans  c[uelques  occasions  svnonyme, 

(l'ATliPl.   Voyez  ATLPl! 

AMBLLR.  s.  "m.  Hâbleur.  Celui  qui 
débite  des  mensonges  ,  qui  parle  avec 
ostenlalion. 

AMBIIKTO  FERO.  s.  f.  Jaccc.  Plante. 

AMBRICO.  s.  m.  Abricot.  Fruit  à 
noyau. 

ÂMBRICOUTIE.  s.  m.  Abricotier  Ar- 
bre qui  porte  les  abricots. 

AMBROSI.  s.  m.  Ambroise.  Nom 
d'homme. 

AMECHI ,  IDO.  adj.  Disposé  et  aplati 
comme  la  mèche  d'une  lampe.  On 
le  dit  des  cheveux.  Chevus  amechis  : 
cheveux  disposés  en    touffes  aplaties. 

AMENDO.  s.  £.  Amande.  Fruit  de  l'a- 
mandier. Amenda  de  'pcsseyùi o\X  d'am- 
Lrico  :  noyau  de  pêche ,  etc. 

AMENDOUN.  s.  m.  Amande  verte. 
C'est  le  nom  qu'on  donne  aux  amandes 
pendant  que  leur  coquille  encore  ten- 
dre, permet  aux  jeunes  gens  de  les  mau- 
ger.  Les  personnes  du  sexe  les  man- 
gent volontiers  dans  cet  état  à  cause 
de  leur  saveur  aigrelette.  Manf/ea  d'a- 
viendoun  :  manger  des  amandes  vertes. 

AMENDRI.  V.  a.  Diminuer  de  prix. 
An  amcndri  lou  pan  :  le  prix  du  pain 
est  diminué. 

AMERITA.  V.  a.  Mériter.  Être  digne 
de  puniton.  Aco  t'umériio  :  cela  l'est 
bien  justement  dû. 

AMIRA.  V.  a.  Mirer.  Viser  à  quelque 
chose  avec  un  fusil.  On  dit  fam.  etpop. 
d'une  personne:  qu'es  amira  deis  matras: 
qu'il  est  vu  de  mauvais  œil ,  que  chacun 
lui  tourne  le  dos  ,  et  que  pesonne  ne 
veut  lui  rendre  service. 

AMISTADOU ,  OUE.  i  adj.  Flatteur.  Ca- 

AMISTOUX  ,  OUE,  )  ressant.  Patelin. 
Er  amjs/oMx:  air  caressant,  air  coquet. 

B.  R.  AMOULA.  v.  a.  Émoudre.  Ai- 
guiser sur  une  meule.  Faire  ainoula  un 
coiHeou  :  faire  aiguiser  un  couteau. 

AMOL'IAIRE.  s.  m.  Emouleur.  Gagne- 
petit.  Celui  qui  fait  le  métier  d'émoudre 
les,  couteaux ,  etc. ,  en  parcourant  les 
rues  avec  sa  meule. 

aSdaou.}'^'^^-*^^"^^"*- 

B.  A.  AMOLRA.  Voyez  AMOLLA. 

S'AMOURACHA  ,  v.  récip.  S'éprendre 
d'amour  pour  quelqu'un  d'un  sexe  dif- 
férent. 

A510URE\ ,  EU  AMOUREN ,  adv.  En  di- 
minuant. En  amoindrissant.  On  le  dit 
des  choses  matérielles  que  l'on  taille  , 
«oupe   ou  façonne  de  manière  qu'elles 
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vont  eu  diminuant  d'épaisseur  ou  de 
largeur ,  ou  de  l'une  et  de  l'autre  tout 
ensemble.  Leia  crayouns  se  tailloun 
en  amouren  :  les  crayons  doivent  être 
taillés  eu  diminuant,  et  seterminerr 
en  pointe. 

B.  A.  AMOURET.  s.  m.  Voyez  AMOU- 
LAIRE. 

AMOURIE.  s.  m.  Mûrier.  Arbre  qui 
porte  des  mûres,  et  dont  la  feuille 
est  la  seule  nourriture  qui  convienne 
au  vcr-à-soie. 

AMOURIE-SOOUVAGI.  s.  m.  Ronce, 
plante  ligneuse.  Voyez  ROUMI. 

AMOURO.  s.f.  Mûre.  Fruit  du  mûrier. 

AMOURO  -  D'ESPAGNO.  Mûre  noire, 
dite  d'Espagne. 

AMOURO-DE-ROUMI.      ï       ,     „, 

AMODRO-DE-TIRASSO.  )  *"  *"  """"^ 
de  ronce.  De  renard,  ou  sauvage. 

B.  R.  AMOLLOUNA.  )  v.  a.  Ameulon- 

B.  A.  AMOUROUNA.  S  ner.  Entasser. 
Mettre  en  meules.  En  tas.  Amourou- 
na  de  paiho  :  ameulonner  de  la  paille. 
Aniourounà  de.  terro  ,  de  peiros  :  en- 
tasser de  la  terre  ,  des  pierres.  Amou- 
rouna  de  furniè  :  empiler,  mettre  du 
fumier  en  pile.  Onditfig.  et  fam.  d'une 
personne  qu'Es  tout  amourouna ,  touto 
amourounado  :  qu'il  est  tout  entassé , 
toute  entassée,  pour  dire  qu'il  est  con- 
traint dans  sa  taille,  qu'il  a  la  tête 
enfoncée  dans  les  épaules. 

S' AMOUROUNA  adj  v.  récip.  Se  blottir, 
se  mettre  tout  en  un  tas.  S'amourou- 
no  dins  lou.  licch  :  il  se  blottit  dans  le 
lit. 

S'AMOURRA.  V.  récip.  Mettre  le  vi- 
sage ,  le  museau.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  ces  différentes  manières  de  par- 
ler populaires  :  S'amourra  oou  flascou, 
à  la  fouen ,  à  la  bouieiho  :  boire  au 
flacon,  à  la  fontaine,  à  la  bouteil- 
le. Au  fig.  s'Aînotirra  oou  soou  :  don- 
ner du  nez  en  terre  en  choppant. 
S'amourra  oou  veisseou  :  buffeter. 

AMOURRAYA.  v.  a.  Affourager.  Rem- 
plir de  fourrage  le  moreau  d'une  bête 
de  somme.  Amourraya  Vaze  :  affourra- 
ger  l'àne.  Au  fig.  Donner  à  manger. 
En  ce  sens  il  est  familier  et  insultant. 

AMOUSSA.  V.  a.  Eteindre.  Faire  mou- 
rir. On  ne  le  dit  au  propre  que  du 
feu. ou  de  la  lumière  qu'il  produit. 
Amoussa  lou  lume  :  éteindre  la  lampe. 

AMOUSSOUAR.  s  m.  Eleignoir.  Ins- 
trument creux  en  forme  d'enlonnoic , 
dont  on  se  sert  pour  éteindre  les  bou- 
g[ies  et  les  chandelles. 
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AMI'KIll.  /'riiVr  /'(«i/XTi,  Façon  t\t: 
|mrlcr  |>o|iulnirc.  Faire  l'impos^ililr. 
Faire  tic»  niprvrilIrH.  ,-///(/.7  /lomv  emr 
ërU  quatrr  attoiin  fit  {'ainpt'-ri  :  rel  lioill- 
iiic  avec  le  peu  {l'argciit  qu'il  a  ,  fait 
des  merveilles. 

AMPEKOtU.  s.  m.  F.mpereur.  Sou- 
verain «l'un   empire. 

AMrKnut'H.  9-  m.  Kspadon.  Poisson 
de  mer. 

AMPOULO.  s.  f.  Cloche.  Vessie  qui  se 
fait  sur  In  peau  aux  pieds  et  nu\  mains, 
cl  qui  est  occasionnée  par  une  forte 
pression,  /a-i'h  aoitlivn  e/roii.s.ti'cn  /un  re- 
ni  iCuiniuuiloa  :  les  souliers  forts  pro- 
curent lies  vessies  aux  pieds  de  ceux 
qui  n'en  portent  pas  liahduellement. 

AML'SV,  S'.VMLSV.  v.  a.  et  réeip.  S'a- 
muser. Faire  perdre  le  temps.  Se  di- 
vertir. S'amit.srri'itn  ben  :  nous  passâ- 
mes tn^s-afîréablenient  notre  temps. 

AMIS  VIKK.  s.  m.  Plaisant.  Divertis- 
sant. Enjoué.  Qui  amuse.   Qui  divertit. 

ANA.  V.  n.  Aller,  foou,  vas ,  vai , 
anam  ,anna,van( ,y^neri\  aneroun,  ai'ou 
ana  ,  anarai,  anariou.  t'ai,  que  auc  , 
•u  tfiia  vaque,  quaneaat ,  ancn  ,  nna. 
On  dit  quelque  fois  fouipicri  ,  ai  iafa, 
avt'oit  iala  ,  pour  nncrt  ,  sinu  ana, 
eri  a/ia.  Se  mouvoir.  Se  transporter 
d'un  lieu  dans  un  autre.  On  dit  prov. 
et  lig.  (>u  7j'«  paa  soiiin  de  fazc  nirrilo 
iPana  à  pvtl  :  qui  n'a  soin  de  l'àne 
doit  aller  à  pied  ;  pour  dire  ,  que 
celui  qui  ne  reeonnait  pas  les  servi- 
ces rendus  ,  n'a  plus  le  droit  d'en 
attendre. 

S'IîN  ANA.  V.  réeip.  S'en  aller.  Par- 
tir. Sortir  d'un  lieu.  Au  lig.  Se  mourir, 
tomber  en  défaillance. 

On  dit  proverl).  et  populairement 
d'un  homme  ,  que  Leia  jH-a  li  va» ,  que 
lu  letiqo  li  vai  :  que  les  pieds  ,  (jue  la 
langue  lui  frétillent,  pour  dire,  qu'il 
a  impatience  d'aller  ou  envie  dcnio- 
«un-e  de  parler. 

A>A  EN  DEMËN.  Voyez.  HEMEN. 
WANQl  IT.  Voyez    ENEQlEI.t. 
\NANTI.  V.  a.  Elever.  Nourrir.  Pren- 
dre en    soin.   /*.'»  elria  que  fan  ananti: 
ce  sont  eux  qui  l'ont  élevé.  I^ia  mri- 
naqiera     croiiemftoun/      lou      be.iliari 

{'houine  ;kt  Canaiiti  :  les  fermiers  et 
es  métayers  acliètenl  le  bétail  fort 
jeune ,  qu'ils  clèveut  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  en  étal. 
AN.OiTI.  V.  n.  Grandir .  Croître.  De- 
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venir  grand,  fort  et  v|||ieiB.  A<fHel 

enfant  ra  ben  ananli  mfmtk  lema  : 
cet  enfant  est  bien  formé  pour  son 
âge.  Ixiia  ai  loua  via  ananlia  Hin» 
riuiualaou  :  je  les  ai  tous  vu  croître 
et  grandir  dans  la  maison. 

A>.V()L.  s.  m.  Eehaudoir.  Espècfl 
de  huche  dans  laquelle  les  charcutier* 
échaudent  les  eoclions  pour  mieux  leur 
arracher  la  soie. 

ANAOl'SSA.  Voyes.  EN  AGI  SS  A. 

A>A01;T0.  s.  f.  Calbule.  >oix  du 
r.yprés.  C'est  le  fruit  boiseax  de  cet 
arbre. 

ANCIIOVO.  s.  f.  Anchois.  Petit  pois- 
son de  mer  sans  écaille,  que  l'on  sale 
pour  manger  cru.  I.es  meilleurs  se  pré- 
parent à  Sainl-Chamas.  On  ditttg.et  pop. 
Kaquirha  Vanchorn  :  presser  l'anchois , 
pour  dire,  lésiner,  épargner  par  esprit 
d'avarice  jasquci  dans  les  moindreit 
choses.  On  dit  par  mépris  d'une  personne 
<pii  a  les  yeux  chassieux  et  écaillés. 
Qu'.//eiji  hueila  bonrdaa  /rrtHrAojo;  qu'il 
a  les  yeux  bordés  d'écarlaite.  Eatre 
eaquichaa  conmo  d^nliojroa  :  être  pressés 
comme  des  harengs. 

ANCOLAS.    . 

ANCOLÈS.  S  s.  m.  Poires  tapws.  Ce 
sont  des  poires  coupées  par  moitié, 
aplaties  et    séchée*  au   four. 

ANCOLÈS.  s.  f.  Esquinaneie.  .Angine. 
Maladie  de  la  gorge  qui  restreint  le  la- 
rynx et  le  pharynx.  Au  fig.  Peine,  dou- 
leur, angoisse.  .1  leia  maou.i  cnrouèa  :  il 
est  accablé  de  maux.  On  dit  au  fig. 
Mourre.  d^anrnnèa  -.vilaine  figure,  laide 
trogne ,  mauvaise  mine.  On  dit  par 
malédiction,  l^-ia  ancouèa  que  ticrebounl 
que   ne  peux-tu  crever  de  suite! 

ANCOLI.O.  s.  f.  Contrefort.  Pilier. 
Boulant.  Mur  eontre-boutant  servant 
d'appui  et  de  soutien  iî  un  mur  beau- 
coup chargé. 

ANDANO.  s.  f.  Terme  d'agriculture. 
Andain.  Étendue  qu'un  faucheur  peut 
faucher  ii  chaque  pas  qu'il  aTUMC» 
vovez   ENDAI. 

ANDOtlHETTO.  s.  f.  Andouille. 
noyau  de  pore  farci  et  rempli  d'aulrcs 
bovaux  du  même  animal  récemment 
faits. 

ANI>ROU>0.  ».  f.  Ruelle.  Petite  rue. 
Culnle-sac.    Iluc  sans  issue. 

ANIM  Ir.CIIO.  9.  f.    Andouille.    Voyez 
ANDOllIIRTO.    MAR.SOl\. 
ANECOIRI.  Vovcz  NEQl'ELI. 
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AINÉLO.  s.  f.  Anneau  «le  fer  ou  de 
laiton.  On  place  leis  anclos  en  ferri  : 
les  anneaux  eu  fer  ,  auprès  de  la  por- 
te et  dans  l'intérieur  d'une  écurie  pour 
y  attacher  une  bcte  de  somme. 
Lcis  anèlosen  loutoun  :  les  anneaux  en 
laiton ,  sont  ceux  qu'on  met  aux  ri- 
deaux d'un  lit  ou  d'une  fenêtre  pour 
les  tenir  suspendus  à  la  tringle. 

ANEN.  impératif  du  verbe  A^A.  Aller. 
C'est  une  intei^ection  pour  animer. 
Allons  courage,  tfâtez-vous.  Jtien  fus 
leou  !  Allons,  hâtez-vous  ! 

AXEOU.  s.  m.  Anneau.  Bague.  Ancou 
rcdoun  :  bague    ronde   ou  maritale. 

ANEOU.  s.  m.  Terme  de  serrurier. 
Vcrterclles.  Aneon  (Tuno  chcino  :  chai- 
non. 

ANEQUELI.  Voyez  NEQUELI. 

ANEVACHI.  ad'j.  m.  Neigeux,  Char- 
gé de  neige.  Disposé  à  la  neige.  On 
ne  le  dit  gucres  qu'en  parlant  du  temps. 
Jcinps  anevachi  :  temps   neigeux. 

ANGOUISSO.  s.  f.  Angoisse.  Douleur. 
Souffrance.  Chagrin.  Siou  tout  plen 
d'an(fouissos  :je  suis  accablé  de  maux- 

AS'GOUSTIN.  s.  m.  Augustin.  Nom 
d'homme. 

B.  A.  ANGOUNAYO.  s.  m.  Vieillerie. 
Ilardc.  Meuble.  Instrument.  Outil. 
Usine,  etc.,  vieux,  détraqué,  dépa- 
reillé ,  dérangé  ou  hors  d'usage  ,  que 
l'on  délaisse,  yfno  chambro  pleno  de 
toicto  sorto  d^ anqounayos  :  il  a  un 
appartement  rempli  de  toutes  sortes  de 
vieilleries. 

B.  R.  ANGUIÈLO.  )    s.     f.    Anguille. 

15.  A.  ANGUIÈUO.  *  Poissond'eaudou- 
ce  ,  long  et  menu  de  la  figure  d'un 
serpent. 

A>iiS.  s.  m.  Agnclin  ,  Agncline.  Lai- 
ne que  l'on  tire  des  peaux  d'agneaux. 

ANISSA  ,  S'A?(ISSA.  v.  récip.  S'ani- 
mer. S'échauffer  dans  la  dispute  ou  la 
qncrelle.  Il  est  du  style  plaisant  et  fa- 
milier. Hecjardas  coumo  s'aiiissoun! 
Voyez  comme  ils  s'animent! 

ANISSA,  ADO.  part.  Écîiauffé.  Ani- 
me, ée.  Avès  vis  coumo  s'es  anissado? 
Avcz-vous  vu  conune  elle  s'est  ani- 
mée ? 

AMSSA,  ADO.  Ébouriffé,  ce.  Che- 
vux  uîussas  :  cheveux  en  désordre. 
leslo  anissado  :  chevelure    ébouriffée. 

ANI5SES,  Voyez  ANIS. 

ANOUGi'!,    s.  m.  Annonois.  Anlcnet. 


blé    retrait, 
avoine  maigre    ou 
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agneau  d'un  an  bistourné. 

ANOUI,  IDO.  adj.  Retrait.  Maigre- 
On  le  dit  des  blés  dont  les  grains 
mûrissent  sans  se  remplir  ,  et  qui , 
par  ce  défaut  contiennent  beaucoup 
moins  de  farine  que  les  blés  bien  con- 
ditionnés. Bla  anouï  ■  *>1'''  rptrait. 
Civado  anouïdo 
retraite. 

ANQUO.  s.  f.  Hanche.  Partie  du 
corps  humain,  dans  laquelle  le  haut 
de    la  cuisse  est  emboîté. 

ANSIN.  ADv.  Ainsi.  En  cette  maniè- 
re. Comme  cela.  De  cette  façon.  Par 
conséquent.  Es  counvenc/u  ansin  :  il 
est  ainsi  convenu.  Ansin  Fy  anares 
pas  :  par  conséquent  vous  n'y  irez 
pas. 

ANSIN-SIÈGUE.  Ainsi-soit-il.  Manière 
d'aquiescer  et  d'aprouver  ce  qui  vient 
d'être  dit  ou  fait.  On  dit  fig.  d'une 
personne  qui  n'a  pas  la  tête  solide, 
qui  à  le  cerveau  timbre,  et  de  celui 
qui  est  pris  de  vin:  Es  un  patxu  ansin  : 
il  est  un  peu  ainsi. 

ANSINTO.  Voyez  ANSIN. 

ANTAN.  adv.  Autrefois.  Jadis.  An- 
ciennement. L'an  passé.  L'au  dernier. 
Il  est  vieux  et  hors  d'usage. 

ANTIFLO.  Battre  rantiflo.  adv.  Ga- 
gner les  champs.  S'évader.  Se  déro- 
ber à  la  poursuite.  Il  est  plaisant  et  po- 
pulaire. Es  ista  ooublùjca  de  battre  L\in- 
tijlo-W  a  été  obligé  de  déguerpir,  de  scn- 
luir.  Wcs  plus  eici  dcspui  quaouque 
temps  ,  batte  Pantiflo  :  il,  n'est  plus  ici 
depuis  quelques  .  temps  ,  il  est  en 
fuite. 

ANTIFONI.  Voyez    ANGOUNAYO. 

AXUECÎI.  adv.  Ce  soir.  A  la  nuit, 
hier  soir.  On  le  dit  de  la  soirée  pré- 
cédente ,  comme  de  la  plus  prochame. 
f^'endrem  anuech  :  nous  viendrons  ce 
soir.  Es  anuech  cju'arriberoun  :  ils  ar- 
rivèrent hier  soir. 

ANUECHA,  S'ANUECHA.  V.  récip.  S'a- 
nuitcr.  S'exposer  à  être  surpris  en  che- 
min par  la  nuit. 

AOUBARESTO.  Voyez  OOUBARESTO. 

AOUBENO.    Voyez  OOUBENO. 

AOUBEQUO.  s.  "f.  Aubier.  Couche  de 
bois  tendre  et  blanchâtre  nui  est  en- 
tre l'écorce  et  le  cœur  de  l'arbre.  On 
prétend  que  les  planclics  où  il  reste 
de  l'aubier  sont  sujettes  à  la  vermou- 
lure. 
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AOl  lU.nJtiO.  %.  f.  l'QM.  KspiVc  par- 
ticulirrc  tU-  pèclic  qui  lu;  <|niHc  pa»  le 
noyau. 

AOLKRTO ,  nu  PIIEMII^IRO  AOUBO.  ». 
f.  l'rcmit^rn  noinlr*  «lu  juur.  l'ttiut  du 
jour.  Voyez  rarlirlo.   suivant. 

AOino.  s.  f.  Aube.  Pointe  du  jour. 
J'ooii  arriva  à  l'aoubo  :  il  faut  arriver 
à  l'aulie  (lu  jour. 

AOliHO.  Aulie.  Vêlement  saeerdolal. 

AOUnO.  s.  f.  Orme  lilaiie.  Arlirc  ap- 
pelé aussi,  mai»  improprcmcut ,  l'cu- 
plier  hiaiie. 

AOIIUIADO.  s.  f.  Charge  «le  fruit. 
Tiiiil  le  fruit  qui  est  sur  un  arbre, 
«lu'un  arbre  porte.  ///  aviè  de  bclcU 
iiitnbrndon  de  jhion  :  les  poiriers  étaient 
bien  chargés  »lc  fruil.s. 

AOLBiŒ.  s.  m.  Arbre.  Piaule  boi- 
scusc  qui  pousse  «lilTérenles  branrhes. 
r.Vst  le  plus  haut  et  le  plus  gros  «le 
Ions  les  végétauv. 

.VOIHUE.  s.  m.  Terme  «le  moulin  à 
huile.  Arbre.  Pièce  «le  bois  fixée  au 
milieu  de  l'Auge  ,  et  à  laquelle  est 
nllucliée  par  son  cssica,  la  niculc  qui 
broie  les  olives. 

AOl  lUUMJIlKC.n.  s.  m.  Arbre  four- 
rlié.  /■'ttire  Caniiire  dret  /i  :  faire  l'ar- 
bre foui'clH*  :  faire  cul  par-dessus  lèlc, 
poser  la  ttMe  à  terre  et  tenir  les  jam- 
bes en  l'air  en  s'appuvanl  surles  mains. 
\u  lig.  Faire  Caoubrc  drerh  :  faire 
l'impossible.  On  ncledit«(uedesenfans. 
«les  polissons.  Pcr  un  sonii  ou  ;wr 
roottrarren  de  Itatten  ,  li  farièii  faire 
Paouhre  drerh:  il  est  si  inlt-rcssé  ou  si 
gourmand,  que  rien  ne  lui  est  pt-ni- 
ble  lorsqu'il  s'agit  de  l'argent  ou  de 
la   friantlise. 

AOIIMU'.T.  m.  s.  Pipée.  Sorte  de 
eliasse  dans  la(|uelle  on  attire  avec  «les 
appeauv,  les  oisrauv  stn-  un  arbre 
Jaetire  ou  naturel ,  «lont  les  branr:hes 
sont  garnies  «le  gluaux  (l^urrftteNns), 
où  ils  se  preimeut.  .Itia  àl'oubrct.JiUcr 
à  la  |)ip»'e. 

AGI  IJHIIIO.  9.  m.  collectif.  Arlirc.s. 
Vrbuste-!.  /,'v  a  fuucs.io  anuhrihit:  îl 
V    a  bea>ic«>up  <rarlii«vs  et  d'arbustes. 

AOl'C.O.  s.  f.  Oie.  Kspci.e  «l'oiseau 
a(|uati(|ue  plus  gnuul  et  plus  gros 
4]u'unc  cane.  Les  graiules  plumes  de 
SCS  ailes  servent  à  l'-erire. 

AOliFFO.  s.  f.  Offe.  Sparlz.  Sorte  tk 
jonc  qui  nous  vient  d'Alicaute  en  Bs- 
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p-agiia  ,  et  qu'un  travailla  a  Marseille, 
où  on  l'emploie  ensuite  à  faire  des 
cordes,  de»  cabas,  etc.  Voyez  COtFI.>(, 
l-:iSSAAHl.S.ct  lesdeux  articles  suivons. 

AOUFFO  -  DlflO.  Spariz  en  rame. 
(;'est  le  jonc  d'Kspagnc  battu  ,  et  prêt 
à  «'Ire  travaillé. 

AOIKFIÈ.  s.  m.  Ofiier.  .Sparlier. 
Artisan  qui  travaille  rofTeiquira  met 
en  cruvre,  ou  qui  fait  le  connnerce 
de  la  sparterie.  Dans  ce  dernier  ra», 
on   <lit  ordinairement  marchand  ofiier. 

A(H.(;i':A.  V.  n.  Oser.  Kntrepreiidre 
hardiment ,  avoir  la  hardiesse  de  faire 
ou  dire  quelque  chose,  l'ooutiearaa  fa» 
l'aire  :  tu  n'oserais  le  faire. 

AOLGO.  s.  f.  Algue.  Plante  marine. 
On  se  sert  de  l'algutr  pour  couvrir  le 
poisson  que  l'on  transporte  dans  des 
mannes. 

AOlLAMn.  s.  m.  Faucille.  Inslru- 
ment  dont  on  se  sert  pour  couper 
les  blés.  La  faucille  des  Provençaux 
n'ayant  point  de  dents  comme  celle 
des  Bourguignons .  etc. ,  on  ne  peut 
pas  dire  scier  les  blés  ,  comme  on  le 
dit  là  où  les  faucilles  sont  dentées 
comme  une  scie. 

V.  AOLHA.  Voyez  VOtl.A. 

AOl  IIAHO.  s.  F.  Dora«k.    Poisson. 

AOL'IIO.  s.  i.  Vent.  Air  pousse  ;vrr 
violence .  .-louro  hrnnn  :  vent  roux , 
vent  chau«l  ,  vent  d'E.st.  (>itand Cantim 
menn  ■  lorsqu  il  fait  vent.  'Jhut  aourb: 
exposé  à  tout  vent.   Il  est  vieux. 

i.e  charmaiil  heriiiilage  de  Saint- 
l'aucrace  de  Mannsqtie,  est  situé  sOr 
le  plate.nu  d'une  colline  qui  p«)rtc  le 
nom  de  'J'oitto  /iouro,  en  français  Tou- 
t«s  aurcs ,  à  cause  de  son  exposition. 

AOlîliOt'X.  a«lj.  Venteux.  Il  est  vieux 
et  presque  hors  d'usage. 

».  A.  AOIHIU:.  adj.  Restant,  ^ui 
reste.  Ce  qui  reste  d'une  plus  grande 
quantité,  d'une  plus  î'tihkIc  somme. 
t'utjiii  lien  un  troués,  m.uli'w  l\tnuvx-e  ? 
voilà  bien  une  partie ,  nù  rs|  l,- 
reste  ? 

Ik  A.    'I  lire  chose 

l  nncli  ;;  v  r  jr;  nc 

veux  pas  tcii,  iii;ns  i(  i('r-.  Si  rro 
vous  '•ountxn  ;;««  oourcit  ranitiiKarrrn 
noHrrr:s\  cela  ne  vous  phut  pas .  nous 
aurons  (|uelqu 'autre  chose.  On  dit  or- 
dinairenienl.  l'y  pouedi  faYc  aortirc 
je  n'y  pui»  faire  plus. 
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AOUTAR.  Voyez  OOUTAR. 

AOCTUROUX,    OUÈ.     adj.    Ilaulaiu. 
hautaine.  Fier.  Orgueilleux. 

AOLZl.    Voyez  OOUZI. 

AOUZIDO.  Voyez  AOUZIDO. 

V.  APAHEISSOUN.  Voyez  PAREISSOUN 

V.  APAREISSOUNA.  (Voyez  EMPA- 
REISSOUNA, 

APAYA.  V.  a.  Epandrc.  Jeter  çà  et 
à.  Eparpiller  de  la  paille.  — Faire  la 
litière  aux  bêtes  de  somme.  Apaya  la 
carrièro  :  épandre  de  la  paille  dans  la 
rue,  en  faire  une  jonchée.  Voyez 
PAIHADO. 

V.  APAYUN.  Voyez  PAYADO. 

APENSATIF,  IVO.  \  adj.  Pensif. 

APENSAMENTI ,  IVO.     j   Pensive. 
Rêveur.  En  souci.  Ero  beii  apenaanienti: 
il  était  tout  pensif. 

APERAUN.  adv.  démonst.  Par  là  has. 
C'est  le  superlatif  d'ALL\.  Voyez  ce 
mot. 

APERAMOUN.  adv.  démonst.  Super- 
latif d'AMOLX.    Par  là-haut. 

APERAMOU.NDAOU.  adv.  démonst. 
superlatif  du  précédent.  Par-làhaut. 
Très-haut.  Es  descendu  d'nperainou7i- 
duou  dois  pu  haoutcis  mountaçjnos  :  il 
est  venu  de  par  là-haut  des  hautes 
montagnes. 

APERAQUI.  adv.  démonst.  Par  là. 
eut  près.  Dcoii  cslre  apcrnqul  tout 
prochi  :  il   doit  être  par  là  tout  près. 

—  Par-ci  ,  par-là,  adv-    Coumo  sias?... 

—  Apcraqui  :  comment  êtes- vous?  — 
Par-ci,  par-là,  clopin dopant. 

APERAVAOU.  adv.  démonst.  Par  là- 
has.  Superlatif  d'AVAOU.  Voyez  AVAOU. 

APERESI.  IDO,  part.  Devenu  pares- 
seux ,  paresseuse.   Voyez  AGOURRINA. 

B.  A.  APERO  s.  f  Poire.  Fruit  du 
poirier. 

APEVOUN.  s.  f.  Tronc.  Tige  d'un 
arhre.  Bello  apcvoun  :  beau  tronc 
d'arbre. 

APEYSAM ,  s'APEYSANI.  V.  n.  et  ré- 
cip.  Se  rendre  paysan.  Travailler  sa 
terre  comme  les  gcnis  de  la  campagne. 
S'allier ,  vivre ,  demeurer  avec  des 
paysans ,  ou  vivre   à  leur  manière. 

API.  s.  f.  Ilàchc.  Instrument  de  fer 
trancJiant ,  qui  a  un  manche ,  et  dont 
on  se  sert  pour  fendre  le  bois. 

API.  s.  m.  Céleri.  Plante  potagère 
de  celles  que  l'on   mange   en  salade. 
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Elle  est  très-chaude.  Àpi  de  la  couextn 
pleno  :  céleri  à  pleine  côte.  Le  céleri 
ordinaire  qui  a  la  côte  vuide  s'appelle 
céleri  à  chalumeau. 

API.  Franquette.  Il  n'a  d'usage  dans 
ce  sens,  que  dans  cette  phrase  fami- 
lière, yi  la  boueno  api  :  à  la  franquette , 
pour  dire,  franchement,  ingénument. 
API-FER.  s.  m.  Ache.  Plante.  C'est 
le  céleri  sauvage,  non  cultivé,  il  est 
j)lus  piquant  au  goût  que  le  céleri  des 
jardins.  L'ache  est  recommandée  dans 
les  maladies  chroniques. 

APIÈ.  s.  m.  Rucher.  Lieu  oii  l'on 
place  les  ruches  des  abeilles.  Dans  le 
canton  de  Forcalquier,  aux  environs 
de  la  montagne  de  Lurc  ,  on  voit 
des  ruchers  qui  ont  plus  de  dSO 
ruches  en  plein  rapport.  Le  miel  de 
cette  contrée  est  le  plus  délicieux  que 
l'on  connaisse ,  parce  que  les  abeilles 
qui  le  forment  trouvent  dans  ces  mon- 
tagnes les  plantes  les  plus  aromatiques 
de  la  Provence. 

V.  APIOUN.  Ache.  Voyez  API. 
APLUGI.  adj.  Pluvieux.  Disposé, 
tourné  à  la  pluie.  On  le  dit  du  temps. 
Loîi  temps  es  aplugi  :  le  temps  est  à  la 
pluie.  Temps  aptufji  :  temps  pluvieux. 
APPAOURI  V.  n.  Appauvrir.  Rendre 
pauvre.  Il  est  aussi  récip. 

S'APPAOURI.  S'appauvrir,  devenir 
pauvre. 

APPARA.  V.  a.  Tendre.  Présenter 
en  avançant  pour  recevoir  quelque 
chose.  Appara  lou  fooudaou,  lou  ca- 
pcou  ,  lu  man  :  tendre  le  tablier,  le 
chapeau ,  la  main  pour  recevoir  quel- 
que chose. 

APPARA,  3' APPARA.  v.  n.ct  récip. 
Défendre.  Se  défendre.  Dins  Vestioa 
leis  bouchiers  pouedoun  pas  s'appara 
ileis  mouscos  :  en  été  les  bouchers  ne 
peuvent  se  défendre  des  mouches  qui 
les  obsèdent.  Poudcn  pas  s'appara  eis 
voulurs  {deis  fruits)  ;  nous  ne  pouvons 
nous  défendre  des  Aoleurs. 

APPARO  !  Impératif  du  verbe  APPA- 
RA ci-dessus.  Défendez!  C'est  un  cri 
d'avertissement  du  danger  actuel  fjue 
court  d'être  volée ,  la  chose  que  1  on 
désigne.  On  ne  s'en  sert  qu'en  ce  qui 
regarde  les  fruits  et  les  productions 
de  la  terre,  tandis  qu'elles  ne  sont 
pas  encore  rentrées.  Apparo  kjs 
qrafiens  !  Apparo  leis  muscats  !  Dé- 
fendez les  cerises!  gardez  les  muàcats! 
Il  est  popul.  et  rustique. 
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APPARIA. T.  n.Apparirr.  Appareiller. 
Accoupler.  Assortir.  Joindre.  Meltrr 
riis<'iiibie  lieux  chose  pareilles.  Com- 
parer, .-ippuria  U7i  pun-ou  tlt  piqeoun  : 
uppurier  ,  accoupler  une  paire  de 
|ii);eoiiH.  .4ppiirin  un  pnrcim  de  ganta  : 
appareiller  une  paire  de  ^anU.  Appa- 
ria uno  ealoffo  :  tissorlir  nue  étoffe. 
J  ri/ili'n  (/n  <•»  pu  </riinil  ilr  titutvtx  lioUM , 
«ppaiiit-i'oua:  vov«»ns  (|ui  de  vous  »leu\ 
4'st  le  plus  f;raii(),  cuiiipnrez-vous.  Un 
tilt  prov.  iMirlaiit  de  deut  ^poux  qui 
ont  les  inéines  déliiuLs  ou  les  iin^nes 
iitcliiiations:  Lou  boum  Dieim  tvi  j'ai 
t't  put  Ifix  apparié  :  aprt^s  les  avoir  fait 
Dieu  les  unit. 

S'.VI'l'AKIA.  V.  récip.  S'accoupler.  .Se 
comparer.  Se  rendre  (•};al.  Allerdc  pair. 
On  dit  le  premier  des  oiseaux,  et  le 
second  se  dit  des  personnes.  Ipparia- 
voua  :  allez  ensemble,  marclicz  de 
pair. 

APPIÈLA.  v^  a.  Soutenir.  Appuyer. 
Arc-bouter  un  mur,   un  étlilicc. 

Al'lM.ANA.  V.  a.  Terme  d'agricult. 
Herser.  Passer  la  herse  ou  le  râteau 
dans  un  champ  cjiie  l'on  vient  de  semer 
pour  en  applamr  la  .surface.  Ou  dit 
aussi  dans  le  même  sens  :  l\amena. 

AI'PL.\>A.  V.  a.  Terme  de  tonnelier. 
Doler.  Passer  les  douves  sur  la  co- 
luinbe  pour  en  polir  les  côtes» 

.APPI^INA.  V.  a.  Aphinir.  Rendriruni 
ce  qui  étiiit  inégal.  Au  lig.  Manger 
.son  bien,  ilissiper  son  avoir.  Ea  se 
sens  il  est  syuonvinc  ,  D'AC.AU.A. 
Vover,  ACABA. 

ÂI'I»I.A>TA  ,  S' VPPL.VNTA  v.  a.  et 
reeip.  Arrêter.  S'arrêter.  Se  Jixcr.  Ces- 
ser d'aller.  Applanla-i^ua  :  arriHez- 
Vous.     lA-iasa     li    faire,    a'applantara 

E-oun:  laissez  le  courir,  il  s  arrêtera 
en. 

APPOINTA.  T.  a.  Terme  de  jeu  de 
Ixuile.  Pointer.  Diriger  sa  boule 
vers  le  but. 

AI>P01>iTAIRE.  s.  m.  Terme  de  jeu 
de  boule.  Assidut.  Pointeur  qui  sait 
diriger  sa  boule  vers  le  but. 

AP1>0IJI.0M.  s.  f.  ApoUonic.  Nom 
de    femme. 

APPOLl.TROl'M.  S'\PPOll,TROt.M\. 
rccip.  Apoltroner.  Rendre  poltron,  s'ac- 
rouardir.  S'acoquiner.  Devenir  poltron, 
lâche,  indolent,  paresseux,  etc.  S^ap- 
poullmuni  autour  iloou  f'uèli:  s'apoltro- 
ucr,  s'uccuiurdir ,  s'aciMiuincr  autour 
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du  feu.  Din»  rhivt-r,  lou  faèch  et  lou 
aouUou  anpouUrountaaoun  :  en  hiver 
le  fea  et  le  eoleil  acconuiliMent,  'ù» 
attadMnt  trop. 

APPOLNCIIA.  V.  a.  Aiguiser.  Rendre 
aigu.  Rendre  plus  pointu.  On  le  dit 
en  pariant  d'un  outil,  d'an  instnip 
ment  «le  fer.  .4^m»unrha  une  rrra  r 
aiguiser  le  soc  d  une  charrue.  Tailler 
lu  pointe,  faire  la  pointe,  se  dit  d'inie 
pièce,  d'un  objet  en  bois.  Àjrjxiunclut 
de  pareiaaoHna  :  faire  la  pointe  à  des 
êchnlas.  On  ilit  proverb.  cl  plairam- 
inent  à  celui  qui  dit  n'avoir  pas  le 
sou:  Fdou  ap^muHiha  un  troun  :  il  faot 
tailltT  un  morceau  de  bois  pour  vous 
en  procurer  (  en  creusant  la  terre.  ) 
APPOUNCIIEIRA.  l   ,.  ™  , 

APPOLNCIIA.  /  ^-  a-  Terme  de 
maçon.  Etager.  ETANÇONNER.  Mettre 
<lcs  étanrons,  à  une  maison,  à  un  mur 
pour  le  soutenir.  Arc-bouter. 

APPOL'NTELA.  S'APPOINTELA  a.  et 
récip.  Se  cramponner.  S'attacher  for- 
tement à  quelque  chose  pour  n'ca 
être  point  arraché.  Ueqardaa  coumo 
aqueou  pichoun  a'aponntelo  à  la  pouaao 
Je  sa  maire:  voyez  comme  cet  enfant 
se  cramponne  au  sein  de  sa   mère. 

s'APPOUNTEI.A.  V.  rccip.  S'agriffcr. 
On    ne  le  dit  que  des  animaux. 

V.  APPOINTIHA.  V.  a.  et  r.  S'ac- 
coter. Appuyer.  S'appuyer  par  derrière 
ou  par  côte. 

APPOUSTKMI.  T.  n.  et  récip.  Apos- 
tumer.  Se  former  en  apostumc.  Scia 
camb<>  a'appnuatemiaaiiun  "  SCS  jambes 
s'apostumenl  ,  c'esl-à-dirc  ,  que  les 
plaies  qu'il  a  aux  jambes  s'appostu* 
ment.  ./  /a  man  apouatemido ,  U  a  la 
main  apostuméc. 

APRADI.  V.  a.  Mettre  en  pré.  On  \e 
dit  en  agriculture,  d'un  cnamp  qu« 
l'(m  dispose  et  sème  pour  en  faire  un 
pré.  Ea  un  moureou  de  ben  arrouaablc. 
qu'apradirai  :  c'est  un  coin  de  tcrr© 
arrosablc  (pie  je  veux  mettre  en  pré. 
V.  APREI.SSV.  v.  n.  cl  récip.  Em- 
presser. S'empresser.  Tapreiaaes  pa* 
tant  :   ne    soit  pas  si  empressé. 

APPRENDIS.  ISSO.  s.  Apprenti,  ap- 
prentie. Oliii  cl  celle  qui  est  placé 
chez  un  maître  ou  une  maîtresse  pour 
y    apprendre  on  état. 

APPRKM)ISSA(;i.  8.  m.  Apprentis- 
sage. I/état  ,  l'emploi  ,  roccupation 
d'un  apprenti. 
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s'apprendre.  V.  rccep.  Elrc  la  cau- 
se ,  le  principe ,  l'occasion  de  quelque 
chose  désagréable  qui  arrive.  S\'s  toum- 
ba  s'apprend  à  iu:  s'il  est  tombé  lu 
en  est  la  cause.  S'a  maou  devina  s'ap- 
"prend  à  n^éou  qu'a  vour/it  escouta 
degun  :  s'il  a  mal  rencontré  c'est  sa 
faute,  parce  qu'il  n'a  pas  profilé  des 
avis  qu'on  lui  donnait.  S'apprend  pas 
a  iou  :  ifi  n'en  suis  pas  la  cause. 

APPRIMA.  y.  a.  Emincer.  Amenui- 
ser uit  corps.  Une  étoffe  s'émince  par 
l'usure  et  par  le  frottement,  cl  on  l'a- 
menuise à  dessein  avec  quelque  outil 
en  retranchant  de  son  épaisseur.  On 
dit  prov.  Avant  que  cjroussiè  sic  ap- 
pi'iina  fin  scis  cnana  :  étoffe  fine 
est  plutôt  usée  qu'une  grossière  émin- 
cée. 

APPRIVADA.  V.  a.  Apprivoiser.  Ren- 
dre doux  et  moins  farouche.  Passe- 
roun  apprivada  :  moineau  apprivoisé. 

APPROUVAIRE.  s.  m.  Approbateur. 
Celui  qui  approuve. 

AQUELEIS.  pron.  démonst.  Ceux-là. 
Ceux. 

AQUELO.  pron.  dém.  Celle.  GcUc-là. 

AQUEOU.  pron.   dém.  m.  Celui-là. 

AQUEST.  pron.  dém.  m.  Celui-ci 

AQUESTO.  pron.   dém.    f.  Celle-ci. 

AQUESTOU.  Voyez  AQUEST. 

AQUI.         l  adv.    dcmont.    Là.    La 

AQUITO.    '  vaqui:    la  voilà. 

AQUISSA.  Voyez  ATISSA, 

B.    A.  AQULEIU.  VoyezACUÈLA. 

V.  ARABANO.  s.  f.  Amande  line. 
C'est  celle  dont  la  coquille  se  brise 
entre  les  doigts,  cl  que  l'on  appelle 
vulgairement  et  improprcmen,t ,  pistd- 
cho^ 

ARABRE.  s.  m.  Arabe.  Nom  de  nation 
que  l'on  n'emploie  qu'au  figuré  et  qui 
signifie,  cruel ,  dur.  Aco  es  un  araire  : 
c'est  un  homme  dur. 

ARABRENO.  s.  f.  Salamandre.  Reptile 
qui  est  luie  espèce  de  lézard  à  lon- 
gue queue,  dont  la  peau  tirant  sur 
le  noir  est  tachetée  de  mouches  jaunes 
raprochccs.  Bien  que  certains  auteurs 
croient  que  la  sahimandrcn'a  point  de 
venin,  néanmoins  des  gens  de  la  campa- 
gne dignes  de  loi ,  assurent  que  soit  par 
.sou  souffic  ou  autrement,  la  présence 
de  ce  replilc  dans  une  bergerie,  y 
répand  une  contagion  morlelle  qui 
se  manifeste  d'abord  sur  l'animal  qui 
en  est  le   plus  près ,  par  un  gonfle- 


ARC 

ment  du  vcnlre  suivi  immédiatement 
de  la  mort,  à  laquelle  n'échappe 
aucune  bêle  du  troupeau  renfermé. 
La  salamandre  est  aveugle  et  amphibie. 

ARAFAN.  s.  m.  Terme  de  mépris. 
Glouton  qvii  mange  avec  excès  et  avec 
avidité.  On  lui  donne  aussi  la  signi- 
fication d'Aragan.  Voyez  l'article  sui- 
vant. 

ARAGAN.  s.  m.  Harpagon.  Avare. 
Qui  prend  et  ramasse  quelle  chose 
que  ce  soit ,  qui  se  trouve  sur  ses 
pas  ou  qui  lui  tombe  sous  la  main 
pourvu  qu'elle  lui  serve  à  quelque 
cliosc. 

B.  R.  ARAGNAN.  s.  m.  Sorte  de 
raisins  blancs  dont  les  grains  oblongs 
sont  doux  et  mois.  Voyez  ESFOUl- 
RAIRS. 

ARAGN'O.  s.  f.  Araignée.  Insecte  qui 
a  plusieurs  pieds. 

ARAGNO.  s.  f.  Vive.  Poisson  de  mer 
appelé  aussi   Dragon. 

ARAIRE,  s.  m.  Charrue.  Machine 
à  labourer  \&  terre. 

ARAMOUN.  s.  m.  Cep  de  charrue. 
C'en  est  une  des  pièces  princijjales. 
Elle  est  de  bois,  applalic  en  dessous 
cl  garnie  par  devant  d'un  morceau 
de  fer  acéré  cl  tranchant  qu'on  nom- 
me le  soc.   Vojez   REYO. 

ARAN.  s.  m.  Archal.  Il  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  mot  fil.  Fiou  d'aran: 
fil  d'archal.  C'est  le  fil  de  fer  cuit. 
Punie  darun:  égouUoir.   , 

B.  R.  ARANGELIE.     i      _  «       „   . 

B.A.ARANGIÈ.  |  S.  m.  Oranger. 

Arbre  qui  porte  les  oranges. 

ARAPEDO.    Voyez  AllRAPEDO. 

V.  ARARI.  s.  m.  Ililaire,  nom  d'ho- 
me. 

B.  R.  ARBIÏIO.  s.  f.  Argent.  Terme 
pris  de  l'argot  des  pelils  marchands 
des  montagnes  du  Dauphiné.  N'a  rjes 
d'arl/î/io  :  il  est  dépourvu  d'argent. 

ARBUTAN.  s.  m.  Picd-dc-hich(!.  Barre 
de  fer  qu'on  met  à  travers  de  l'un  des 
vantcaux  d'uno»  porte  pour  la  tenir 
fermée.  Fai  mctlre  Varhutant:  va-lcn- 
nicllre  le  pied-dc-J)ichc,  ce  qui  veut 
dire  :  fermer  la  porte. 

ARCADO.  s.  f.  .iiche.  Parlic  d'un 
pont  qui  forme  l'arc  et  qui  est  com- 
prise cnhe  deux  piles. 

ARCilEIROT.    I    ,    _      T    •       n  «t 

ARCh'EROT.  1,  '•  '"•  '^'"^'"-  ^""^'^ 
archer.    On  ne   l'emploi  guère   qu'en 
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to6sia  pour  dëHignrr  Cupiiion   et  les 
IcssiircH  qu'il  fail    avec    son  arc  ri 
se»   fli-rln-s. 

AUCIIIIï.  s.  m.  Arclin-.  l'i-lit  oflîricr 
i\>'  jusiicir  ou  tic  polici*,  «liiiis  les  vil- 
les. Au  li|;.  Iioiiiiiie  riKitltr,  dur,  iiii- 
|>it(iyabl(\  L'a  venqit  roitin'ttn  arcliiJ, 
Il  «*sl  vtMiu  avec  un  tun  uienarunl 
nniiim'  un  nrcJHT. 

AUCIIILIU).  s.  f.  Vovrz  AIIQI'IÈKO. 
AKCIIIt'Ol  f..  s.  m.  iinrhiH.  Marim- 
luilr.  Mettre  «•«  «irr/u/w//»'  :  rendre  seni- 
Idalilc  à  un  liiîrliis,  à  de  la  rhair  à 
l>.iC«'",  par  les  mauvais  traiteniens,  les 
»i>u|is,  r«»rajîe  ,  ele.  il  se  dit  au  pro- 
pre roinnie  au  lipfuré,  laiit  des  per- 
sonne:; «|ue  de  loules  f!u»ses  maté- 
rielles. Lu  (frein  a  nic.t  Iris  riux  en  iir- 
■  liiuoiic:  la  grêle  a  fait  un  déf;at  ter- 
rible de  nos  raisins.  M.  Crus,  u  dit, 
parlant    d'un    loup  : 

Lou  eriivrlouii  il*  rooii  ilc  In  Irdo  tk  In  roa^. 

Kt  ntcH  ro  nf^oB  ,  rn  iirrlii|  oui^. 
I  ou  niuiiri-uuiuu|>lu>  gi'uiilii'ii  '(in-  l'oiigiir  l'omirilio 

AUrOl'N.  s.  m.  Courbet.  Partie  d'un 
bât  dé    nndet. 

U.  II.  ARHLLOS.  s.  f.  pi.  Échaubuu- 
lures.  Petites  élevurcs  rouges  qui 
>iennent  sur  la  peau. 

AUHN.  .s.  m.  Hareng.  Pelit  poisson 
qu'on  ne  pcehe  que  dans  l'Océan; lors- 
qu'il est  Juiné  et  tel  qu'on  nous  l'ap- 
porte dans  des  ratiues  ou  barri(|ues 
où  il  est  entasse ,  on  lui  donne  le  nom 
de  harcug-saur  ou  harcng-sauret. 

U.  A.  AlUvN.  s.  m.  Haleine.  Air  at- 
tiré et  repoussé  par  les  poumons.  Teni 
furcii  :  retenir  son  haleine,  ne  pas  res- 
pirer.   I/nrcn  /o«er:  haleine  forte. 

U.  A.  AIIH.NA.  v.  a.  Respirer  l'air  dans 
sa  poitrine ,  et  le  |)ousser  dehors  par 
le  mouvement  des  poumons.  Pooit  plus 
arcna  :  il  est  hors  d'haleine.  Laissa 
m'arcnn  :  laissez  moi    respirer. 

n.  A.  AUKNADO.  s.  f.  Ilalcnéc.  Air 
que  l'on  souffle  par  la  bouehe  en  une 
seule  respiration  et  <|ui  est  aceoinpa- 
gnée  d'odeur,  loua  fjktto  U'atiuciris 
arciiaJoa  que  vous  toumboun  :  il  exha- 
le   de  res  halcnces  qui  tuent. 

AUENCADO.  s.  f.  Hareng  blanc. 
Petit    poisson  de    mer,  salé. 

n.  A.  ARENU  s.  f.  AltW.  Outil  de 
cordonnier.  >l-spèee  île  verge  emman- 
chée avec  laquelle  on  perce  le  cuir. 
.Irrno  tlreclio  ,  a/en»  loucrio  ;  alctlC 
droite  ,  alêne  courbe- 
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AIIMS(XR  \    "■   '"•  J^àieî.  CbaMÏa. 

Cerceau,  que  l'on  met  sur  le  bcrreaa 
des  enfans  pour  soutenir  la  couverture 
au-dessus  de  leur  tête.  Oousana  fu- 
rrar/f ,  que  lou  pir/iniiii  cat  Iroon  tstouf- 
fii  :  relevez  l'archet  parce  que  l'enfant 
n'a  pasassez  d'air.  Vov.  KNtihl^XIKOl'. 

AIULST.  s.  ni.  Rets!  Filet  à  prendre 
des  oiseaux  ou  du  |u)isson. 

ARUSTO.  s.  f.  ArtMe.  Os  de  poisson. 
Fehardc.  Petit  éclat  de  l>ois  qui  entre 
tians  la  chair.  Ah  mnnrjhnnt  dr  plan- 
(  /lo  l\in  ai  mette  ifarratodina  Ifia  mon*' 
en  maniant  des  planches  il  entre  quel- 
quefois des  éehardes  dans  les  mains. 

ARCKIIIOÏ.O.  s.  f.  Azcrole.  Fruit  de 
l'azerolicr.  Arbuste  qui  est  de  la  fa- 
mille des  nefdiers. 

AR(;i:>TIÈ.  s.  m.  Orfèvre.  Ariisle 
(|ui  travaille  les  matières  d'or  et  d'ar- 
gent. Il  est  vieux. 

AIIGKNTINO.   Vovez  CACHO-MAinO. 

ARGKNTOL \ ,  AIÏCKNTOLÈ.  adj.  Fé- 
cunicux  eusc.  (^ui  a  beaucoup  de  l'ar- 
gent comptant. 

ARGIÈI.AS.  s.  m,  Gcuèt  épineux. 
Arbrisseau. 

B.  A.  ARC.IEIROUX  OUÈ.  adi.  Arri- 
leux  ,  argileuse.  Qui  tient  de  Pargiîe. 
'J'arren  arqieiroux  :  terrain  argileux. 
'Jcrro  arqielottè:  terre  argileuse. 

II.  R.  ARGIlil.O.  s.  i.  Argile.  Terre 
prassc  dont  ont  se  sert  pour  faire  de 
la  poterie. 

15.  II.  ARGIÈI-OUX.  Voycr  AHGIEI- 
ROl'X. 

B.  A.  ARGlJhlRO.  Voyez  ARGIÉLO. 

ARGUE,  s.  m.  Terme  de  marine.  Ca- 
bestan. 

AUJHOOU.   s.  m.  Argeoict.  Tumeur 

3 ni   vient  sur  les  paupières  et  qui  so 
issipc  dans  cinq  ou  six  jours. 
.UILATEM  ,  AIU.ATENCO.  s.  Arlésien, 
.Vriésienne.  Ilonunc ,  femme   natif  do 
la  ville  d'.VrIes. 

ARI.ÉRI.  s.  m.  extravagant.  Original. 
H  est  formé  de  deux  mots  .•  Air  et  l^ri^ 
qui  a  l'air,  les  in:iniêres  et  la  démar- 
che d'un  homme  en  di5mence.  Voyez 
FOI  I.IGVOL' ,    l.ÈRI. 

A  a  VI  A.  v.  a.  Armer.  Fournir.  Bére- 
tir  d'armes. 

A!l>l\.  \.  I.  Terme  d'agr.  Ramer. 
Garnir  les  plantes  de  pois  et  haricots, 
de  rames  ,  qu'on  plante  en  terre 
IKHir    les  soulenir.  Jrmu  lti$  peset: 
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ramer  les  pois. 

ARMADO.  s.  f.  Armée.  Grand  nom- 
bre de  troupes  assemblées  en  un  corps 
sous  la  conduite  d'un  chef. 

ARMiyîOLlRO.  s.  f.  Rame.  Petite 
branche  d'arbre  qu'on  fiche  en  terre 
pour  soutenir  des  plantes  légumineu- 
ses ,  telles  que  pois  ,  haricots ,  etc. 

ARMANAC.   Voyez    SONGEO-FESTO. 

ARMARI.  s,  m.  Armoire.  Meuble 
de  bois  dans  lequel  on  met  les  vian- 
des et  le  pain  que  l'on  doit  servir ,  ou 
qui  est  resté  d'un  repas. 

ARMARI.  s.  m.  Buffet.  Armoire  dans 
lequel  ou  renferme  la  vaisselle  et  le 
linge  de  table. 

ARMAS.   Voyez  HARMAS. 

ARMENTÈLO.  s.  f.  Pimprcnelle.  Fian- 
te ou  herbe  potagère. 

ARMETO.  s.  f.  diminutif.  Petite 
ame.  Ame  de  jeunes  enfans. 

ARMOUN.   s.    m.  Anserine.    Plante. 

^^îî^îîv       \  s-  m-  Arrochc.  Bonne- 
ARMOUX.      ) 

dame.  Plante  potagère  d'un  vert  blan- 
châtre. Elle  remplace  les  épinards  pcn- 
daat  l'été.  Le  potage  dans  lequel  on 
ai  mis  de  cette  plante  prend  une  cou- 
leur dorée. 

ARNA ,  ARNADO.  adj.  Rongé,  ée.  Per- 
cé. Piqué  des  teignes,  des  vers. 
Vermoulue.  Drap  «?•««: drap  piqué  des 
teignes.  Estoffo  arnado  :  étolfe  attaquée 
des  vers. 

ARNAVEOU.  s,  m.  Paliure.  Argalou. 
Porte-chapeau.  Épine-de-Christ.  Ar- 
brisseau hérissé  de  deux  sortes  d'épi- 
nes ,  il  est  très-commun  dans  la  Basse- 
Provence  oiî  il  vient  naturellement. 
On  en  forme  des  haies  ,  des  échalicrs , 
etc.  L'on  croit  communément  que  la 
couronne  d'épines  que  les  juifs  mirent 
sur  la  tête  de  N.  S.  J.  C.  était  de 
paliure,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
surnom   d'épine    de  Christ. 

ARNIÈ.  s.  m.  Martinet.  Martin-pê- 
cheur. Alcyon.  Oiseau  d'un  plumage 
bleu,  brillant,  nacré  en-dessus ,  roux 
en-dessous,  il  suit  ordinairement  le 
cours  des  rivières,  vivant  de  petits  pois- 
sons qu'il  saisit  en  volant  à  la  surface 
des  eaux,  bien  que  ses  serres  soient 
très-courtes.  On  en  voit  souvent  sur  la 
Durance  du  côté  de  Manosque.  On 
prétend ,  que  mis  parmi  des  vêtemens 
de  laine,  cet  oiseau  les  garantit  des 
teignes ,  ce  qui  lui  a  fait   donner  le 
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nom  provençal  d'amie  qui  veut  dire 
contre  les  teignes. 

ARNO.  s.  f.  Teigne.  Insecte  qui  ron- 
ge les  étoffes  de  laine  et  Tes  pel- 
leteries ,  c'est  un  espèce  de  ver.  Leis 
draps  vieis  soun  sujheta  eis  arnos  : 
les  vieux  draps  sont  sujets  aux  vers- 
Au  fig.  Avare.  Chiche.  Aco  es  un 
arno  :   c'est  un  avare  fieffé. 

ARNO.  s.  f.  Piramiste.  C'est  le 
papillon  de  la  teigne.  Il  est  de  cou- 
leur blanc  sale  argenté;  l'éclat  d'une 
lampe  allumée  l'attire  même  en  plein 
jour,  il  est  fort  sujet  à  se  -précipiter 
dans  sa  flamme  autour  de  laquelle  il 
se  plaît  à  voltiger. 

ARNOUX.  Voyez  ARMOOU. 

ARO  adv.  A  présent.  Maintenant. 
A  cette  heure.  Actuellement.  Jro  mê- 
me: à  présent  même,  à  cette  heure. 

ARO.  s.  f.  Are.  Nouvelle  mesure 
agraire  de  dOO  mètres  carrés,  faisant 
25  cannes  carrées  mesure  ancienne 
de  Provence.  64  arcs  font  la  charge 
de  1600  cannes  carrées. 

AROL  s.  m.  Eloi.  Nom  d'homme. 
Par   Sant  Jroî:  pour  la  Saint-Éloi. 

ARPATEGEA.  s.  n.  Tendre  les  grif- 
fes. Chercher.  Palper  avec  les  mains. 
Au  fig.  tâtonner,  tâter  avec  les  pieds  et 
les  mains.  Toujours  arpategeo  :  il  a  tou- 
jours les  mains  levées  pour  palper 
ou  chercher  quelque  chose.  Il  est  ironi- 
que et  populaire. 

ARPIAN.  s.  m.  Harpagon."  Biche  ava- 
re. Au  fig.  Voleur.  Larron  qui  se  prend 
à  tout. 

ARPIEN.  s.  m.  Griffe,  ongle,  serre. 
Ongle  pointu  et  crochu  de  certains 
animaux.  Serre  d'un  oiseau  de  proie. 
Patte  d'un  animal.  Au  fig.  Main  d'un 
homme  ;  en  ce  sens  il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part. 

ARPO.  Voyez  ARPIEN. 

ARPOS.   Voyez  SET-ARPOS. 

ARQUIÉRO.  s.  f.  Fenêtre  très-étroite 
d'une  bergerie.  Chante-pleure.  Fente 
pratiquée  dans  un  mur  pour  laisser 
écouler  les  eaux. 

ARRA.  v.a.  Arrhcr.  S'assurer  de  quel- 
que chose  en  donnant  des  arrhes. 

ARRAMBAGL  s.  m.  Terme  de  ma- 
rine. Abordage.  A  Tarrambafii:  à  l'a- 
bordage. 

ARRAPA.  V.  a.  Agripper.  Prendre. 
Saisir  avec   les  mams.  Dérober.   An 
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arrapa  lo'it  ce  qu'an  ^njuif/uu  :  iU  ont 
agrippe  tout  rc  qu'ils  ont  pu. 

ARIIAPA.  V.  n.  Tnmiprr.  Attrapor. 
Surprcnilre  arlilïrielicmnit.  Mi  aioit 
6iui  arrapa  :  je  me  suis  bien  attrap''. 
Il  rit  (|urli|urroiA  réciprtxiuc  ainsi 
nu'on  le  voil  dans  rcxempic  préf<5- 
clent,  elle  suiviint.  M'arruperoun  ben: 
l'on    me  tronipu  joliment. 

AUKAI'A.  V.  a.  Donner  la  main. 
Tendre  In  m.iin  à  quelqu'un  p»>ur  lui 
aider  à  marelier ,  n  se  conduire, 
ou  à  se  relever.  .Irritjtctt  ai:  tenons- 
nous  par  la  main,  fou  tca  que  v'ar- 
riipi'  voulez-vous  que  je  vous  donne 
la  main.'* 

ARIIAPA,  S'ARRAPA.  v.  r.  Coller. 
Se  coller.  Se  prendre.  S'attacher  ii.... 
S'accrocher  à....  L'y  a  doux  ftiviliett 
d\irrnpn%  fti  aqucou  libre:  il  y  a  deux 
feuillets  dans  ce  livre  qui  sont  collés 
ensemble.  Lou  fricot  ara  aramm  :  le 
fricot  s'est  pris  à  la  easserolle,  ou 
au  fond  du  plat.  On  dit  ord.  i^u'un 
ararc  a^arraparic  a  une  harro  tle  fcrri 
rouije  :  qu'un  avare  s'attacherait  h  une 
barre  de  fer  roupie.  .Uv  Icia  delà  ar- 
rapaa  :  avoir  les  iloip;ts  collés. 

s'ARRAPA.  V.  réeep.  Ilarpailler.  En 
venir  aux  mains.  Se  jeter  l'un  sur  l'au- 
tre pour  se  battre,  l.'y  a  niiiî  houro 
que  ai  diaputoun  toularo  a'arrapoun  : 
ils  sont  à  se  quereller  depuis  demi 
heure ,  ils  ne  tarderont  pas  a  en  être 
aux  mains. 

ARRAPA  ,  VA,  V.  a.  terme  d'apr.  Re- 
prcntlre.  Prendre  racine  «le  nouveau. 
On  dit  des  arbres  et  des  plantes  que 
l'on  a  transportés.  I^ia  cnouleta  an 
arrapa  :  les  choux   on    repris. 

ARRAPKDO.  s.  f.  Lëpas.  Sorte  de 
coquillage. 

ARRAPAIRK.  s.  m.  Voleur  Racro- 
cheur,  celui  qui  prend    et  dérobe. 

ARRAPO-FERRI.  s.  m.  Manique.  Ins- 
trument de  repasseuse ,  servant  à  pren- 
dre et  à  tenir    le  fer    {Mandant  qu'où 
'repasse  le  linp;e. 

•  U.  A.  ARR.U»0-M.VN.  s.  m.  Cralcron. 
C.louteron.  Riéble.  Plante  commune 
dont  lessemencess'attachcntaux  habits 
et  aux  bas  des  passants.  Vovez  L'A- 
P0lRI>0t'>.  On  donne  également  le 
nom  D'ARRAPO-MAN  à  la  garance 
sauvage;  les  gens  de  la  campagne 
les   confondent  ensemble. 

ARRAPO-MVN.  s.  m.   Manique.   Uiif- 
\ 
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f«ni  de  cuisine  dont  on  %r  «ert  pour 
prendre  et  «Uer  du  feu  toute  grosse 
ustensile  du  ménage,  U'We  que  chau- 
dron, marmite,  etc.,  qui  est  trop  chaude. 

ARRAPO-PilOU.  s.  m.  Semence  d« 
la  Uardanc.  Cette  plante  qui  est  U 
grosse  espace  de  glouteron ,  n  les  dé- 
mences semblables  à  une  olive  héris- 
sée de  pointes.  Les  polissons  se  plaisent 
à  les  jeter  aux  cheveux  des  rnfans 
qui  ont  de  la  peine  à  les  en  déta- 
cher ,  c'est  là  la  raison  qui  leur  a  fait 
donner  le  nom  A'  Arrapo-Pcou. 

ARRAHI.  v.  a.  Eclaircir.  Rendre 
moiiLs  épais  ,  moins  fourni ,  diminuer 
le  nombre.  I^t  counarrlptim  arrariaaià 
leia  homca  :  la  Conscription  ériaircis- 
sait  bien  les  hommes.  Arrari  uno  taoulo 
d\-apinara:  eclaircir  une  planche  d'é- 

ttinard.  Leia   louia  d'or  a'arrariaaoun  : 
es  louis  en  or  deviennent  rares. 
ARREMiA.    Voyez  ARRE.>TA. 
B.  A.  ARRENClElRA.    v.   a.  Aligner. 
Mettre,  ranger  sur    une   même  ligne. 
ARHE^JIIA.  V.  r.  Arranger.  Agencer. 
Raccommoder.  Préparer.   S' arrenjhavo 
lou  fichur  :  elle  arrangeait  sou  schal. 
Amtelo  fiho  a'arrenjlio  ben  :  cette  demoi- 
selle est  toujours  bien  ajustée.  Arrm- 
jlia    lou  aoupoi  anenjlia  de  baa  :  anri~ 
ter  le  .souper,    raccommoder  des  nas. 
ARRE.NTA.    v.    a.    Affermer.    Passer 
un  bail  à  ferme.  Arrenta  un  houataou  : 
louer  une  maison. 

ARRESTA.  V.  a.  Arrêter.  Empêcher 
la  continuation  d'un  mouvement,  le 
cours,  le  progrès  «le  quelque  chose, 
rt'coulemenl  de  quelque  liqueur.  Em- 
pêcher quelqu'un  d'agir.  Cesser  de 
uKircher.  Prendre,  saisir  nnc  person- 
ne. ÏUancher  ,  arrêter  r«^coulement. 
.'V'y  a  proun,  arreala-i'oua  :  c'est  assez 
ari-êtez-vons.  Arreafa  lou  sanq  d'uno 
bleaauro  :  étanchcr  le  sang  d'une  bles- 
sure. 

ARRE.STA,  ADO.  a«lj.  Posé,  posée. 
Modeste.  Grave.  Rassis.  /•' n  font ,  fiho, 
damciael/o,  ben  arrealado:  garçon,  fîlle, 
demoiselle,  posée,  modeste,  sensée. 
ARRET,  s.  m.  Sorte  de  filet  d'oise- 
leur. 

ARRI.  inlerj.  Aller.  C'est  le  cri  qac 
l'on  adresse  aux  ânes  pour  les  fajre 
aller  en  avant,  et  aax  m'gligens  |)our 
les  exciter.  On  dit  prov.  Li  foou  lou- 
joua  dire  «rri  :  il  faut  le  pousser,  l'ex- 
citer sans  cesse.    Un  dit  (ig.  et  fom. 
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j4rri  emc   soun  pas  :  chacun  avec  son 

égal. 

ARRIBA.  V.  a.  Arriver.  Parvenir  au 
lieu  où  l'on  voulait  arriver. 

ARRI13AD0.  s.  f.  Arrivée.  Temps  oii 
une  personne  arrive  en  quelque  en- 
droit: Es  vouest^arribado?  est-ce  votre 
arrivée  ? 

ARRIEIRA.  V.  a.  et  récip.  Arriver. 
Retarder.  Demeurer.  Être  en  retard,  en 
arriére  de  son  travail ,  de  ses  affaires, 
de  ses  payemens ,  etc. 

ARRIEIREiN,  ENCO.  adj.  Tardif,  ive. 
Fruit.  Légume,  qui  vient  ou  mûrit  dans 
l'arrière  saison.  Frui  arriciren  :  fruit 
tardif. 

ARROUINA.  V.  n.  Ruiner.  Démolir. 
Détruire.  Tomber  en  ruine.  Causer  la 
perte  de  la  fortune,  du  crédit,  de  la 
santé ,  etc.  Se  soun  arrouinas  :  ils  se 
sont  ruinés.  Houstaou  arrouina  :  mai- 
son ruinée. 

B.  A.  ARROUINA.  V.  a.  TcrmC  de 
maçon.    Aplanir.   Niveler.   Rendre   un 

fdaneher  uni.  Le  mettre  de  niveau  pour 
e  carreler  ensuite. 

ARROUSA.  V.  a.  Arroser.  Humecter. 
Mouiller  quelque  chose  en  y  versant 
de  l'eau  ou  queiqu'aulre  liquide  dessus. 

ARROUSAGI.  s.  f.  Arrosage.  Paîs , 
canaou,  valad'arj'ousaçji: pays,  canal, 
ruisseau   d'arrosage. 

ARTÉMISO.  s.  f.  Armoise.  Plante 
anti-hystérique. 

ARTEOU.  s.  m.  Orteil.  Doigt  du 
pied. 

BARTICHAOU.  s.  m.  Artichaut.  Plante 
et  fruit  légumineux.  Jrtichaou  dooii 
■prcmiè  greou:  pomme  d'artichaut  de 
la  première  pousse. 

B.  A  ARTICHAOU.  s.  m.  t.  de  danse. 
Entrechat ,  sorte  de  mouvement  qu'on 
fait  dans  la  danse  haute  ,  où  l'on  croise 
les  jambes  en  sautant.  Battre  Icis 
artichnoux:  faire  des   entrechats. 

ARTISANOT.  s.  m.  Jeune  artisan. 
Freluquet. 

ARTISANOTTO.  s.  f.  Jeune  personne 
légère  ou  coquette  ,  appartenant  à  la 
classe  ouvrière ,  ou  à  celle  des  artistes. 

ARTOUN.  s.  m.  Terme  pris  de  l'ar- 
got de  nos  montagnards.  Pain.  Princi- 
pal aliment  de  l'homme. 

V.  ARUSCLE.  Voyez  ARESCLE. 

ASCLO.   Voyez  ESCLO  et  ESCLAPO. 

ASPIC.  Voyez   ESPL 
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ASSA.  Voyez  ACA. 
R.  A.  ASSACHET.  s.  m.  Annonce. 
Avis  par  lequel  on  donne  officielle- 
ment connaissance  à  des  parens  ,  des 
amis,  des  voisins  ,  etc. ,  d'un  mariage, 
d'une  naissance  ou  d'une  mort.  Faire 
Icis  assachets  :  faire  les  annonces  d'un 
mariage  ,  les  invitations  pour  un 
baptême. 

ASSADOULA.  v.  a.  Assouvir.  Rassa- 
sier pleinement.  S'en  pou  p'assadoula  : 
il  ne  peut  s'en  rassasier.  Au  fig.  Lasser. 
Ennuyer.  M'assadoulo  :  il  me  lasse. 

ASSAJIIA.  y.  a.  et  récip.  Essayer. 
Faire  l'essai.  Éprouver.  Assajhas  si  vous 
vai  ben  :  essayez  s'il  peut  vous  aller. 
Foou  tout  assajha  :  il  faut  tout  éprouver. 
S'assajfiavou7i  :  ils  s'essayaient  pour 
voir  s'ils  pourraient  ou  s'ils  sauraient 
le  faire. 

ASSAJHAIRE.  s.  m.  Essayeur.  Celui 
qui  essaye ,  qui  éprouve ,  qui  fait  l'é- 
preuve. 

ASSARLV.  V.  a.  Assalcr.  Savourer. 
Donner ,  faire  manger  du  sel  aux  bêtes 
du  troupeau.  Assaria  rave:  donner, 
faire  manger  le  sel  au  troupeau. 

V.  ASSAS.  adv.  suffisamment.  Voyez 
PROUN. 

ASSEBENCin.  Voyez  ACEBENCIH. 
ASSEGURA.  V.  a.  Arrher.  Arrêter. 
S'assurer  de  quelque  chose  pour  son 
service,  pour  son  usage,  etc.  Avem 
assc(jura  loii  iineou  per  fa  bucjado  : 
nous  avons  arrêté  le  envier  pour  faire 
la  lessive.  S'assegura  d'un  varlct:  s'as- 
surer d'un  domestique.' 
—Assurer.  Affirmer  une  chose.  T'asse- 
(jurc  f/ucs  vérai:  je  l'affirme  que  c'est 
vrai.  Poudès  csire  assegura  que...  vous 
pouvez  être  assuré  que.... 

ASSETA.  V.  a.  Asseoir.  Mettre  dans 
un  siège.  On  dit  farail.  et  communé- 
ment. Serai  pulcou  asseta  qu'inio  bu- 
gado  :je  serais  assis  beaucoup  plutôt 
qu'une  lessive.  Voyez  l'article  suivant. 
ASSETA.  V.  a.  Terme  de  lavandière. 
Eucuver.  Placer,  asseoir  le  linge  dans 
le  cuvier.  Asseta  la  bugado:  encuver 
le  linge  de  la  lessive.  Voyez  DESAS- 
SETA. 

ASSETOUN.  (  marcha  d')  Se  traîner 
sur  son  cul.    Marcher  accroupi. 

ASSIOUNA.  V.  a.  et  récip.  Ajuster, 
s'ajuster.  Embellir.  Parer.  Orner.  Met- 
tre en  bon  ordre.  i?anger.  Assiouno 
l'un  paon  :  mets  toi  proprement.  .V« 
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(fvs  de  t/aoïihi  «i  hoou  p'asaiuunn  :  ello 
n'a  pas  du  hiai  cl  ne  sail  pat  B'ajus- 
tcr.  Knfri'  aaaiouna  :  iMrr  propre  cluitMi 
arrange.  S'ataiounai-o  heu  tiuantf  èni 
jnut'no,  élixni  jeune  elle  élait  toujours 
hii'ii   ajusl«*e. 

ASSKU  NA,  ADO.  part.  Ajusté.  Paré. 
Hien  arrangé.  Propre.  Thouine  home 
anniimnit.  f'remo  ben  arniioiuiaiio.  ('hum- 
bvo  prnpru  et  bcn  uaaiounado.  Voyez 
COL HOUX. 

AS8IPA.  V.  u.  Heurter.  Choppcr. 
Faire  un  faut  pan  m  heurtant,  iirun- 
rlirr.  Donner  un  eoup  contre  (|Ucli|ue 
rhosp.  ,Vi'  aiou  as»i}in  à  mio  pviro  :  j'ai 
lirurté  rontre  une  pierre.  H  est  popul. 
Vu  lig.  s'A.SSn»A.  V.  r.  se  Formaliser. 
Trouver  à  redire.  Se  scandaliser.  Tout 
r<iaaipo:  il  se  formalise  de  tout.  ATn 
«/«<•  I  tmstpea?  dc  quoi  te  formaliscs-lu? 

ASSIl»ADO.  s.  r.  <:lioe.  Meurt.  Couj) 
donné  en  heurtant  contre  quel(|uc  chose 
On  ne  le  dit  que  des  |M*rsonncs.  Si  don- 
na nno  (laitipatlo:  heurter. 

U.    R.  ASSOIJLA ,  S'ASSOUU    \ 

n.  A.  .\ssounA,  s'assoura.  »  ^•"* 

et  récip.  Se  taire.  Garder  le  silence. 
Cesser  dc  parler,  d'agir,  de  faire  du 
bruit.  T'assoiicres  :  \cn\  tu  le  taire! 
Aaannre  voua,  tfue  litpagi  fcs:  taiscz-VOUS, 
(|uel  tapage  faites-vous  donc. 

^SSOtLA  ou  ASSOLllV  COOL'Ol 'L\. 
»;"cst  l'Apaisscr,  l'adoucir,  le  calmer. 
On  ne  le  dit  guères  qu'en  parlant  des 
petits  enfans.  Ia)u  poiuli  p'assoura  :  je 
ne    puis  l'ajjpaiser.    Il    est   populaire. 

A.SS0t>T0l'\.  adj.  m.  Terme  de  Um- 
langoT.  Ilrun.  Dis.  On  le  dit  du  ptiin 
dans  la  fabrication  duquel  on  fait  rà- 
trcr  des  recoupes.  Pau  aaaounlattx  : 
pain  bi*.  Voyez  ROIJSSI'.T.  MliJIIA-N. 

ASSOUSTA  S'ASSOt.STA,  v.  récip. 
8'abritter.  Se  mettre  à  couvert,  à  l'abri 
dc  la  pluie,  de  l'orage.  S'asanu-tierium 
Moitt'iin  aoubre  :  nous  nous  mîmes  à 
l'abri  sous  un  arbre.  Ounte  l'aaaotta- 
Icrca?  où  ful-tu  l'abriter  ?  l'uiaifuc  ploou 
niirn  s'naaounta  :  puis(iu'il  picul  ftllons 
jious  mettre  à  couvert. 

A.SrK.  s.  m.  Broche,  lislensilc  dc 
cuisine  servant  à  faire  rôtir  la  viande. 
On  dit  prov.  et  famil.  {}un  viro  Caatc 
t'en  nen  /a«/c  :  celui  qui  prépare  le  rôti 
n'est  pas  celui  qui  le  mange. 

ASTHOIXK:.    Voyez  IvSTARLOf.O. 

ATIC.  adj.  Éliipic.  Celui  ou  celle  qui 
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chc  et  consume  toute  rhauilude  dtt 
corps.  Et  alt'r  :  il  est  étique.  Ka  alico  : 
elle  est  ëUquc.  —  Maigre.  Exténué. 

ATISSA.    V.     n.  Attiser.     Exciter  de» 
eliiiMJs     à    .se    jeter    sur    quelqu'un 
Êmeutcr. 

ATO.  Interjection  qui  marque  la 
surprise,  le  mccontentement  ou  l'indi- 
gnation. Ah!  /Ilo ,  que  diea  atpti:  ah! 
i|uc  me  dis4a  U.  /Ifo  per  aro:  ah  pour 
le  eoup! 

V.  ATOl'.  conjonc.  .Aussi.  Pareillc- 
njenl.  l'im  aoupa,  et  yoit  a  tou:  tu  l'en 
vas  souper,  cl  moi  aussi. 

ATOtMlË.  s.  f.  Squelette.  Anatomie. 
Sec  rounto  uno  utoumiè:  desséche  eom- 
me  un  squelette.  •  j 

ATOUS.  s.  m.  Terme  de  jen  de  ra|w 
tes.  Atout.  Faire  atoua  :  jouer  un  atonf. 

ATTARHA.  v.  a.  Atterrer.  Abattre. 
Renverser  par  terre.  Au  fig.  Accabler. 
Affliger  e\lr«3mement. 

y.  ATTACAU.NOS.  Vovez  E.N'QOEK 
RADOS. 

ATTENRNT,  ENTO.  odj  Continu,  ue. 
Qui  touche  une  chose  sans  qu'il  y  ait 
rien  entre  deux.  Seia  houatanux  aotin 
aliènent:  leurs  maisons  sont  conti- 
giies. 

ATTRAPA.  V.  a.  Tromper.  Attraper 
Surprendre  arliKcieusemcnt.  M'an  at- 
trapa :  l'on  m'a  surpris.  Attrapa  de 
mnou:  prendre  du  mal.  Attrapa  roott- 
qiCun  :  d(mner  une  baie  à   quelqu'un. 

ATTRAPA.  V.  a.  Trouver.  Voyez 
TROLIU. 

s'attrapa.  V.  récip.  Se  blouser. 
Se  tromper.  Se  méprendre. 

ATTR.APATOIRO.  s.  f .    (      „  •         * 

ATTRA1>.VT0RI.  s.  m.    S 
Tromperie  qu'on  fait  à  quelqu'un  pour 
se  diverlir.  Hourdc. 

—  Allraputoire.  Tour  dc  finesse  dont 
on  se  sert  pour  surprendre ,  pour  trom- 
per nnclqu'un.  .ico'a  un  atrap&torii 
c'est  là  un   piège  qu'on  me  tend. 

V.  ATTRAVARI.  v.  n.  SonuneiUer. 
Vovez  PENEQl'A. 

i'j.  A.  ATTROliHA.        )  Trn,.v«. 

ATTROIVA.  Jv.  a.  Trouver, 

Rencontrer.  Vovez  TROURA. 

ATLIM.  V.  a.  Ahurir.  Inlerdirc.  Éton- 
ner. Rendre  stupéfait.  Étourdir,  /ria 
nnui'ellna  {'an  atujti:  les  nouvelles  Pont 
stupéfait  raluptftero\in    en  /i  diamt 
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que  Bonaparte  ero  revenqu  de  l'ilc 
d'Elbo  :  on  l'interdit  en  lui  apprenant 
le  retour  de  Bonaparte. 

ATUPI,  IDO,  part.  Ahuri.  Ahurie,  hi- 
lerdit.  Stupéfait./?»  bcn  alwpi:  il  est 
tout  ahuri.  Il  est  famil. 

ATUVELI,  IDO.  adj.  Chargé.  Garni  de 
luf.  On  le  dit  des  tuyaux  de  grès  par 
où  passe  de  J'eau.  Voyez  TUVE. 

AVAL  intcrj.  Qui  marque  l'impa- 
tience et  la  desaprobation.  Allons!  Fi 
donc  !  Jvai,  leîsso  ista  aquo  !  Allons 
donc,  laissez  ça  de  côté.  Voyez  ACA- 
VAI. 

AVALA,  m,  a.  Avaler.  Faire  passer 
par  le  gosier  dans  l'estomac  quelque 
aliment ,  quelque  liqueur ,  ou  autre 
chose. 

AVALA,  ADO.  adj.  Affamé  ,  affamée. 
Qui  est  pressé  par  la  faim.  A'fts  rcn 
manqea  de  tout  lou  Jour ,  devcs  eslrc 
avala  :  n'ayant  rien  mangé  de  toute 
la  journée ,   tu  dois  être  affamé. 

AVALAIRE.  s.  m.  Avaleur.  Glouton. 
Goulu.  Gourmand. 

r.   S'affaiscr. 


AVALANCHA  (s').  ) 
V.  AVALANCA.      /  ^• 


Se  courber.  Ployer  sous  le  poids. 

—  S'ébouler.  Crouler,  Tomber  par 
l'effet  des  pluies  ,  des  dégels ,  etc. 
Murayo ,  planchié  avalança  :  Aquelcis 
murayo  soun  qaire  soulùlos  ,  au  prou- 
mier  deiqcou  s' avulanchoun  :  ces  murs 
ne  sont  pas  trop  solides,  elles  s'écrou- 
lent au  premier  dégel.  Voyez  VEDEOU. 
AVALAiXCUUl:.  s.  m.  Amelanchier. 
Arbrisseau  dont  les  liges  servent  à  faire 
des  balais  grossiers. 

AVALANCIIOS.s.  f.  Avalanche.  Ecrou- 
lement. Eboulis.  Voyez  VEDEOU. 

AVALANCIIQ.  s.  f.  plur.  Baies  de 
l'amelanchier. 

AVALOIIIO.  s.  f.  Grand  gosier.  Ava- 
loire.  Il  est  pop. 

AVANCL'R.  s.  m.  Avant-cœur.  Maladie 
des  chevaux  et  des  bœufs.  C'est  une 
tumeur   du  poitrail. 

AVANT,  adj.  Parage.  Extraction. 
Qualité.  Il  n'a  d'usage  que  dans  ces 
locutions  populaires  ,  et  en  parlant  des 
personnes  du  haut  rang  ,  de  grande 
naissance.  Es  de  qens  foucsso  avant , 
soun  fouesso  avant  :  ce  sont  des  per- 
sonnes de  haut  parage.  On  dit  prov- 
verb.  me//re  tout  àvan:  mettre  tout 
par   écuelles ,    pour    dire  ,    ne    rien 
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épargner  pour    faire    grand   chère    à 
quelqu'un. 

AVANI.  V.  n.  Évanouir.  Tomber  en 
défaillance.  Se  pâmer ,  tomber  en  pâ- 
moison. Avanisset  :  il  eut  une  faiblesse. 
Siou  tout  avani  :  je  tombe  en  défail- 
lance. 

AV ANIMENT,  s.  m.  Évanouissement. 
Faiblesse.  Pamoisson.  A  aqut  un  ava- 
ninicnt  :  il  est  tombé   en  faiblesse. 
AVANTA.   Voyez  VANTA. 
AVANTAIRE.    Voyez   VANTAIRE. 
AVANTAGEA,  v.  a.  Avantager.  Donnci' 
des    avantages.  Faire    des    favcm's  à 
quelqu'un  en  dessus  des  autres.  Esira 
avantagea  :    être  favorisé  plus   qu'un 
autre. 

AVANTURIÈ  lÈRO.  adj.  et  s.  Terme 
d^agr.  Adventice. Qui croitdans  le  champ 
sans  y  avoir  élc  semé  ni  planté.  Aoubre 
avanturiê,   planta  avanturièro  :  arbre 
adventice  ,   plante   adventice.    Es  un 
avanturiê  :    c'est  un  adventice  ,  que 
l'on  n'a  ni  semé  ni  planté. 
AVAOU,  adv.   démonst.  Là-bas. 
V.  AVAOUSSES.  ) 
AVAOUX.  \ 

R.-R.  AGARILVS.  j  s.  m.  Chènc-vcrt. 
C'est  celui  de  la  plus  petite  espè- 
ce et  sur  lequel  on  ramasse  le  ker- 
mès, appelé  aussi  graine  d'écarlalle. 
Cet  arbre  ne  s'élève  gucres  plus  haut 
qu'un  arbrisseau. 

B.-A.  AVAUANCIIIÈ.  Voyez  AVALAN- 
eiIlÈ. 

AVARI.  V.  n.  Avorter.  Mettre  bas 
avant  le  terme.  On  ne  le  dit  que  des 
femelles  des  animaux,  et  par  exten-, 
sion  ,  des  fruits  qui  ne  parviennent 
pas  à  la  grosscxu-  ou  à  la  maturité 
requise. 

AVARI  (s'),  v.  n.  etrccip.  Évanouir. 
S'évanouir.  Disparaître.  Il  se  dit  des 
choses  qui  se  dissipent  de  telle  sorte 
qu'il  n'en  reste  aucun  vestige,  ni 
aucune  marque.  Aviè  proun  ben,  mai 
tottt  s'es  avari  :  il  avait  assez  du  bien, 
mais  tout  a  disparu.  Lcis  nioux  si  soun 
avaris  :  le  nuage  s'est  dissipé.  On  dit 
communément  et  populairement  à  un 
revenant ,  à  une  ombre  que  l'on  croit 
vous  apparaître  la  nuit  ou  dans  l'obs- 
curité. Si  sics  boucno  amo  parlo-mi, 
si  siés  inarrido  avari-t'en  :  parle  moi 
si  tu  es  une  bonne  âme  ,  sinon  , 
disparaît. 
B.-A,  AVAROUN.  Voyez  VAROUN. 
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AVB.  T.  a.  Avoir.  Ai,  as,  a  .  «ivin, 
mièa  y  an,  aviou  ,  atfuere ,  <ti ,  aourai , 
éqiiea  ,  tKjHcl  ,  iiutufucn  ,  qut'ujoun  , 
iludiiuvHHi,  iiuMjnvHaiam,  qu'ui/uciuoun, 
aouriou ,  nu  aqucaai  itf/u  ,  ai/ttent ,  aycnt 
naît.  Avuir,  posséder  de  i|iiclquc  ina- 
ni<)rc  que  ce  soit,  yiva  un  houstuou  : 
avoir  une  maison.  Atjuca  paU'rnço:  ayez 
piilience.  .lourrin  proun  oùro  :  nous 
aurons  assez,  de  travail.  On  dit  prov. 
/•'(>«»«  ni'f  bouvn  pvt  fl  bouvn  huvil  :  A 
fuut  y   voir    des  pio«ls   cl  de  lu  l«île. 

AVK.  V.  tt.  Alleimire.  Itv  /uch  : 
au  fifi;.  avoir  rendu  l'esprit.  Attraper, 
.loindrc  en  rheniin.  Si  courrea  paa 
miou  lim  pouvrua  p\tve  :  si  tu  ne  cours 
plus  vile,  tu  ne  pourras  Tattcindre. 

AVlî.    Voyez  AVKUA. 

VVK.  s.  m.  pi.  IléUiiU  Troupeau  de 
Iiètesàlaine.  Moutons.  Hrehi».  Agneaux, 
rie.  (iunlit  /'«!•(•  :  garder  le  bétail. 
Auurria  dédia  aoun  bvn  doux  ccnta 
iM'slia  d'ave  :  il  peut  nourrir  dans  son 
bien  deux  cents  biHes  à  laine. 

AVRIIIAC.  Voyez  AVE.  Ilétail.  Le 
ujot  d\ivcitarji  u'cst  guère  d'usago 
(ju'en  poésie. 

AVELAMÈ.  s.  m.  Coudrier.  Noi- 
setier. Arbre  qui  porto  les   noisettes. 

AVELANOS.  s.  f.  Noisettes.  Avelines. 
Fruit  du  coudrier,  du  noizellicr. 

AVEN.  s.  m.  Gouiïre.  Abîme.  Trou 
rez  terre  ,  extrêmement  profond  ,  d'où 
sort, dit-on,  un  vent  continuel. 

Celui  que  l'on  voit  au  milieu  d'une 
nionta<i;ne  de  roclie  tout  près  de  Cruis  , 
dans  l'arrondissement  de  Forcalquier, 
peut  avoir  à  peu-près  un  mètre  car- 
re d'ouverture.  Il  n'en  sort  aucun  vent , 
mais  seulement  une  vapeur  le  matin 
au  lever  du  soleil. 

AVENA.  s.  m.  Gruau  d'avoine. 
Avoine  mondée  et  moulue  grossière- 
ment. 

AVENA.  V.  a.  Terme  de  nourrice. 
Epuiser,    Saigner   la  veine.    C'est   ce 

3ue  fait  un  nourrisson,  quand  à  force 
e  lèler  il  saigne  la  vcmc  ou  épuise 
les  vaisseaux  laiteux  de  sa  nourrice. 
Ka  un  gros  h'iairc,  avenaric  aabi  pua 
quu  :  c'est  un  enfant  goulu  qui  épui- 
serait je  ne  sais   qui. 

AVENA  ADO.  atlj.  et  part.  Ëpaisé. 
Épuisée.  Frcmo  ai'cnado:  femme  épui- 
sée. Sourro  ai'cnado  :  source  d'eau  qui 
coule  avec  abondance  ,  rouuuc  si  on 
l'uAait  suurnce. 
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AVENENT,  AVENENTO.adj.  Avenant. 
Vvenantc.  Gracieux.  Affable.  Dont  les 

manières  plaisent.  Afarchand  avenèni  : 
marchand  alTuble.  Frcmo  nvent-nlo  : 
fciiune  gracieuse,  avenante.  'J'oiit  di'ud 
mènent:  façon  de  parler  adverbiale  , 
t«)ut  d'une  pièce  ,  tout  d'une  avenue. 
Clinmbroa  tout  tCun  nvencnt  :  pièces 
d'une  mai.sonaumème étage  toutcsattc- 
nantcs.  Camboa  tout  d  un  aliènent  : 
jambes  tout  d'une  venue.  On  dit  prov. 
et  fam.  Tout  d'un  avencnl  tounw  leia 
braihoa  d'un  r/tin  :  d'une  seule  venue 
comme  le.s  culottes  d'un  chien,  pour 
dire ,  d'une  seule  pièce ,  sans  façon  « 
sans  agrément. 

AVEMÎNCI.       \      t    LIT  i   1  .'   ^ 

AVENR^CO  1  "■  •^"»'"'>*«-*-  Cour- 
toisie. L'y  an  fach  fuucaao  avcnci:  on 
lui  a  fuit  beaucoup  de  politesse,  il  est 
familier  et  populaire. 

V.  AVENGEA.  Voyez  REVENGEA. 

AVEMGUDO.  s.  m.  Avenue.  Allée 
d'arbre.  Chemin  qui  aboutit  au  devant 
d'une  maison. 

AVEM.  V.  n.  Parvenir.  Arriver  avec 
difiiculté  à  un  terme  qu'on  s'est  pro- 
posé. L'y  poucdi  p'aveni:  jc  n'y  puis 
parvenir.  L'y  awîidraa  j'amai  :  tu  n'y 
parviendras  jamais. 

AVEIIA.  V.  a.  Aveindre.  Tirer  une 
chose  du  lieu  où  elle  était  placée,  d'une 
hauteur  ,  d'une  tablette  ,  du  fond  d'un 
coffre  ,  etc.  Avéra  m'un  paou  aco  : 
aveignez-moi  un  peu  cela. 

AVEKNO.  Voyez  VERNO. 

AVIS.  s.  m.  Vis.  Pièce  ronde  de 
bois  ,  d'acier  ,  de  métal  ,  etc.  ,  can- 
nelée en  ligne  spirale,  l'iloun  en  avis  : 
piton  à  vis. 

AVIS,  inlcrj.  d'Avertissement.  Pre- 
nez garde!  Doucement!  Faites  attention! 

AVISA  (s').  V.  récip.  S'aviser. 
Prendre  garde.  Faire  attention.  Sur- 
veiller quelqu'un  ou  quelque  chose. 
Aviao-ti d'aqucou  pichoun  :  |irends  garde 
à  cet  enfant.  Que  noun  faviaca  :  que 
ue  fais-tu  attention. 

AVISaME.NT.  s.  m.  Circonspection. 
Prudence.  Attention  à  ce  que  l'on 
fait.  A 'm  qea  d'uviaament  il  ne  s'avise 
de  rien.  /?>  aenao  aviaamcnt  :  clic  u'cst 
point  avisée  du  tout. 

V.  AVIT,  intcrj.    Vovez  AVIS. 

V.  AVIT.  Voyez  EMIJOIRIGOU. 

AVOtCA.  V.  a.  Achalander.  Faire 
avoir  des  chalands. 
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AVOUGA  ,  ADO.  part.  Achalandé,  ée. 
Marchand  avoufja  :  marchand  acha- 
landé. Boutiquo  avougado  :  magazin 
achalandé.  Le  mot  Jvout/a  veut  pro- 
prement dire ,  qui  a  la  vogue  ,  oii 
chacun  court  et  va  se  fournir.  C'est 
pourquoi  l'on  dit  aussi  Médecin  av3U- 
(/a  ,  Taihuso  avouqado  ,  etc. 

AVODST.  s.  m.  Août.  Huitième  mois 
de  l'année. 

AVOUSTENjAVOUSTENCO.  adj.Aouté, 
aoutée.  Mûri  par  la  chaleur  du  mois 
d'Août.  Bon  au  mois  d'août.  Né  au 
mois  d'août.  CInvaou  avouslen  :  cheval 
du  mois  d'août.  Coucjourdo  avoustc7ico  : 
citrouille  bonne  au  mois  d'Août. 

AY.  Voyez  AI. 

AYET.  s.  m.  Ail.  Plante  potagère, 
bulbeuse  à  odeur  forte.  Feno  d'ayet , 
coublc  d'ayet ,  testa  d'ayet  :  gousse  d  ail , 
tresse  d'aulx ,  tète  d'ail. 

AYOLI.    s.     m.  Ailladc.    Sauce,  ou 
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plutôt  Moutarde  faite  avec  de  l'huile 
et  de  l'ail.  L'aillade  est  très  en  usage 
à  Marseille  et  dans  toute  la  basse  Pro- 
vence où  on  la  mange  avec  de  la  mer- 
luche ,  des  haricots  verts  ,  etc.  Faire 
un  ayoîi,  manga  l'ayoli  :  faire  un  ail- 
ladc ,  manger  l'aillade. 

AYURO.   Voyez  ARO. 

AZAI.  s.  m.  Aix.  Ville,  ancienne 
capitale   de  la  Provence. 

AZE.  s.  m.  Ane.  Animal  domes- 
tique. Au  lig.  Ignorant.  Voyez  AI.  On 
dit  prov.  et  fig.  d'une  personne  dan- 
gereuse, méchante  ou  embarrassante 
réchappée  d'une  maladie  :  rjuc  mourriâ 
puleou  Pazc  de  caouque  paoure  home: 
qu'il  mourrait  plutôt  quelque  bon  chica 
de  berger. 

AZUR  A,  ADO.  \  „r    *        -    * 

V.  AZCRIN,INO.  }«dj.  Azuré.  Azu- 
réc.  Couleur  d'azur. 


BABA.  s.  m.  Terme  enfantin.  Souliers. 
Meltc-li  scis  babas  :  meltcz  lui  ses 
souliers. 

BABAROT.     \         „,  „       p         • 

BABAROTO.  )  *•  ^*''^^'-  ^^'^^^  In- 
secte domestique  qui  fuit  la  lumière 
et  qui  se  trouve  habituellement  autour 
des  cheminées,  des  boulangeries.  Il 
est  plat  et  de  couleur  brune ,  ayant 
six  pattes  et  deux  cornes. 

BaBEOU.  s.  f.  Élizabclh.  Nom  do 
femme  chez  les  gens  du  peuple.  Fesino 
Babeou  :  voisine  Elisabeth. 

BABETO.  s.  f.  Terme  enfantin. 
Baiser.  Caresse.  Petit  baiser.  Fai  mi 
babcilo  :  donne  moi  un  baiser. 

BABI.  s.  M.  Dadais.  Mais.  Badaud. 
Siês  un  babi  :  tu  est  un  dadais.  Aqucou 
babi  :  ce  niais-là. 

V.  BABI.  Voyez  GRAPAOU. 

BARO.   Voyez  BABETO. 

BABOT.  s.  f.  Babet.  Elisabeth. 
Nom  de  femme.  Meisè  Babot  :  dcmoi- 
soUe  Babet. 

BABOCIIOU.  Voyez  BABOOU ,  ci- 
nprôs. 

B.-A.  BABOOU ,  FAIRE  BABOOU.  v. 
a.  Epier.  Regarder  à  la  hâte  et  à  lu 
dérobée  ,  soit  d'une  fenêtre ,  d'une 
porte  ou  de  tout  autre  endroit  d'où 


l'on  ne  peut  être  appcrçu,  pour  voir 
les  personnes  qu'il  y  a  ,  ou  ce  que 
l'on  fait  dans  un  endroit.  Aoujheroun 
pas  intra,  feroun  que  baboou  :  ils  n'o- 
sèrent entrer  ,  et  ne  firent  que  jeter 
seulement  un  coup  d'œil  à  la  dérobée. 

BACARRA.  Négation  Rien  du  tout. 
Néant.  Terme  qui  n'est  usité  que  dans 
ces  locutions  familières  et  populaires. 
ManfjcavouJi  et  buvièn,et  yoii  bacarrw. 
ils  inangeaient  et  buvaient  et  moi  je. 
regardais.  Faire  bacarra:'](i\xncï  forcé- 
ment ,  croquer  le  marmot. 

BACAYAOU.  s.  m.  Bacaliau.  Morue 
sèche.  C'est  celle  de  la  plus  grosse 
espèce  salée. 

BACELA.  V.  a.  Battre.  Frapper. 
Donner  des  coups.  Il  est  populaire. 
Toiij'our  bacelo  :  il  frappe  sans  cesse. 

BACEOU.  s.  m.  Battoir.  Instrument 
de  lavandière  avec  quoi  on  bat  le 
linge  de  la  lessive.  Au  fig.  Soufflet, 
coup  de  main  sur  la  joue.  Donna  un 
baccou  :  donner  un  soufflet.  Il  est  pop. 

BACHA  s.  m.  Bâcher.  Banncr. 
Couvrir  avec  de  la  grosse  paille  et 
une  bâche  les  marchandises  que  l'on 
voiture  sur  une  charrcltc  pour  les  ga 
ranlir  de  la  pUiic. 
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UACUA(X)L'N.  R.  m.  tloujal.  Vulcl 
lie  lu  ilrriiicrr  rlas^c,  f-ou  J»»i;i  per  toun 
iMcliatoun  :  il  le  prend  pour  le  deruier 
<lc  M's  vulcU. 

H.-\.  HACHAS,  s.  m.  Ilassin  a  une 
fontaine,  fui  î'en  boitro  ooii  bâcha»  ■ 
»a  iVii  boire  ù   In  fontainr. 

HACHAS,  s.  M.  Autcr.  J'irrri*  ou  pit-ec 
>l«'  bois  cnusi'e  dans  laciucllc  ou  donne 
I  boire  nu\  chcvaax,elc. 

V.  HACH,\S.  ».  m.  Murrc.  GacliU. 
Voyez  COI  Ul). 

HACHigiKlJA.  V.  a.  ChueJioter. 
l'arlcr   bas   à  l'oreille   «le  (|uel(|u'iin. 

HACHKHI^I.OS.  s.  f.  1)1.  KapalcHes. 
Velillos.  Choses  de  peu  dcconsequenee. 
Mi  l'ooH  croumyu  cncaro  raout/iui» 
bmhiqmlo»  :  j'ai  encore  quclmics  ba- 
gatelles à  nehcler.  Somi  de  bachifuêloa  : 
re  sont  «les  vtHiUcs. 

B.-A.BAC!IOgiIO.  s.  F.  Uigiic.  Bosse. 
Tiujieur  a\i  front  pr«)venanl  d'un  coud 
ou  d'une  chute.  /:«  toumbu  a\-a  fur/, 
uno  barluujno  :  il  est  lombc  et  s'est 
fait  une  bigne. 

HACOl'N.  s.  m.  Porc  ffras.  Terme 
familier  «mi  ne  se  dit  que  du  pore 
«lestiné  à  la  consommation  «lu  ménage. 
i: nqrcisHonn  un  biott  biiroun  :  ils  en- 
graissent un  beau  cochon.  ./«  tua  ton 
barouii  :  ils  ont  tué  le  porc  gras  pour 
le  ménage. 

Au  lig.  BACOIN  se  dit  de  toute  per- 
sonne corpulente.  C'est  un  terme  de 
mépris.  Quintou  qroa  baconn  !  quel 
cochon!  (|ucUc  gi-ossc  gagui!  il  est 
po))uIaire. 

H\I)V.  V.  n.  Ouvrir  la  bouche. 
On  ditfamil.  J'oitvili  pus  biula,  pourri<"i 
paa  badn  :  je  ne  puis  ,  je  ne  saurai.s 
ouvrir  la  bouche  ,  pour  dire ,  je  u'iii 
pas  faim  ,  je  ne  pourrais  manger.  On 
«lit  prov.  A'ave  pa»  lemiuo  à  badu  : 
n'avoir  pas  le  mot  à  dire. 

BAl)A.  V.  n.  S'entrouvrir.  Être  mal 
joint.  Poncrlo ,  fcncatro  auc  bado  :  porte , 
fen«'lre  niai  jointe.  Souliers  que  badoun  : 
souliers  enlr'ouverts. 

HADA.  V.  n.  Se  crevasser,  se  fendre. 
On  le  «lit  des  fruits  tels  que  figues , 
ci  melons,  qui,  étant  encore  sur  pied 
se  crevassent  et  s'ouvrent  après  une 
forte  pluie. 

B.VOA.  V.  n.  Bayer.  Être  ravi. 
Dans  l'admiration.  Tenir  la  bouche  ou- 
verte pendant  que  l'tm  est  à  regarder 
longtemps  quelque  chose.  Fai  rcn  que 
bada  :  il  ne  fait  que  ba)  er. 


irrii|ue  vi«le.  | 

liller.     Voycï    BA- t    . 

AfiLLO.  ».  M/isard,    \ 
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B.ilU.  v.  n.  lU'vr.  f.lvtiniMrt.fU 
1er  vitU.  On  ne  le  dit  que  «les  fnlnille 
barriques  et  tonnraiix,  où  l'im  n'a  ricL 
mis  ,  et  ((ue  l'on  u  lni«si(  défonr^s,|>w 
l'un  «le»  b«>ul».  .Iqiu-Ht\tn  notuttri-k 
tHu.\»rou.T  badoun  :  celte  année  nou« 
a\ons  laissé  nos  tonneau\  gueole  bt-c.l  ^ 
/ioulo  iine  bado  :  l)arrii|ue  vide.  ^ 

BAI)A.   T.    u.    Bai" 
DAYA. 

BAnAiiiB,  badahello. 

musarde.  Qai  s'arrête  ,  qui  s'amuse 
partout.  Baj-eur,  baveuse,  celui  et  celle 
(|ui  regarde  avec  a>idité,  comme  les 
gens  «lu  peuple. 

BAU.VOL  ,  BADAIOO.  s.  et  «dj. 
Niais ,  niaise.  Badaud.  Musard ,  mo* 
sarde ,  qui  admire  tout  d'une  manière 
niaise. 

BADAOU.  s.  m.  Bâillement.  Action  de 
bailler.  On  dit  d'un  propos,  d'un  dis- 
cours qui  ennuje.  Que  fa  veni  leU 
baduoux  :  qu'il  fait  bailler. 

Faire  ixu  b.idaoux  :  rendre  les  der- 
niers soupirs.  On  le  dit  d'un  mourant. 
Fai  leia  baduoux  :  il  se  meurt ,  il  rend 
les  derniers  soupirs. 

BAD.VSSO.  s.  if.  Nom  géniTJjfue  que 
nos  paysans  donnent  aux  plantes  li- 
gneuses, aromatiqui's,  telles  que  le 
thym,  la  lavande,  etc.  ^na  via  badaaaoa: 
aller  clierchcr  «lu  thym  ,  etc.  Un» 
rartfo  de  budaaaoa  :  une  charge  de  plan- 
tes ligneuses  pour  faire  «les  joncliccs. 

BADAYA.  V.  fi.  Bayor.  Respirer  eu 
ouvrant  la  bouche  cxlraordinairement 
cl  involontairement. ./  anuen,  badajro: 
le  sommeil  lepr«*nd,  il  baille. 

Un  de   nos  poètes  pro\ençau\  a  dit 

si  Bcr  haiird  ii«njai  uno    rimo  , 
badnre  couuio  j'nMoa  •ourii. 

BAD.VVOUN.  s.  m.  Bâillon.  Ce  qu'on 
met  dans  la  bouche  d'une  personne 
pour  l'empêcher  de  parler  et  «le  crier  ; 
ou  «lans  la  gueuli*  d'une  bêle  pour  l'ein- 
pc'cher  de  morilrc  et  «le  faire  «lu  bniit« 

BVDAYIV.    s.  m.  Bâillement. 

HAIMÈ ,  lEIlO.  n«lj.  Ouvert,  ooverie. 
Qui  n'est  point  fernn'.  l/yualaou  tout 
badiè:  maison  «lont  on  à  laissé  les  portes 
ot  les  fenêtres  tout  ouvertes.  /*n  leism 
tout  badiè  :  on  à  laissé  tout  ouvert.  (> 

HVniÈ.  Voyez  EMPBNCH. 

BAOINA.  V.  n.  Badiner.  Folâtrer. 

BADINAIKB.  s.  m.  Badin.  BoaiFon. 
Plaisant.  Faoétieox. 

HAUOQIO.  s.    f.    Tenue  de   mois- 
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Inncur.  Enlaille  en  bois  ,  dans  la- 
[iielle  s'emboite  le  Irancliaul  d'une 
mcille. 

y.  BADOQUO.  Voyez  BACHOQUO. 

BADUGA.  V.  Croquer  le  marmot. 
Regarder.  Attendre  pendant  que  les 
autres  mangent  ;  il  est  familier  et  iro- 
nique. Se  l'y  a  de  fricot  que  per  dous 
leis  autres  baducarnm  :  s'il  n'y  a  du 
fricot  que  pour  deux  seulement ,  les 
autres  croqueront  le  marmot. 

B.-ll.  BAGATOiM.  s.  m.  Terinc  Mar- 
seillais .Vieux quartier. Endroit  délabré, 
sale  ,  mal  propre ,  qu'habitent  Icsp  au- 
vrcs  gens.  Rcslo  à  barjatoni  :  il  habite 
les  vieux  quartiers ,  il  est  logé  dans  le 
plus  mauvais  endroit. 

B.-A.  BAGOTS.  Terme  d'agric.  s.  m. 
plu.  Faisceaux  de  paille  et  d'épis  for- 
més des  débris  de  la  moisson  que  l'on 
a  ramassés  avec  le  râteau. 

BAGXA.  v.  a.  Mouiller.  Humecter. 
Batjïia  lou  linjhe  :  mouiller  le  linge. 
Si  bagna  leia  mans  :  se  mouiller  les 
mains. 

BAGNA.  V.  a.  Terme  de  lavandière. 
Essanger.  Voyez  EISSAGA, 

BAGNA,  SI  BAGNA  v.  récip.  Se 
baigner.  Prendre  un  bain  dans  la  ri- 
vière. 

BAGNA,  BAGNADO.  part.  Mouillé, 
mouillée.  On  dit  prov.  Sot  coum'u7io 
(falino  bacjnado  :  aussi  sot  qu'une  poule 
mouillée. 

BAGNADURO.  s.  f.  Mouillure.  État 
de  ce  qui  est  mouillé. 

BAGNOUAU.  s.  m.  Mouilloir.  Petit 
vase ,  ordinairement  en  fer  blanc,  dont 
se  servent  les  femmes  pour  y  mouiller 
l'extrémité  de  leurs  doigts  en  (ilant 
leur  quenouille. 

BAGNOIJLET.  s.  m.  Bavolct.  An- 
cienne coiffure  de  villageoise. 

BAGNOULIA,  si  BAGNOULIA.  V.  a. 
et  récip.  Se  mouiller.  Se  tremper  quel- 
que peu  dans  l'eau.  Recevoir  l'hu- 
midité de  la  rosée  ou    de  la   bruine. 

BAGOU,  s.  m.  Babil  excessif. 

BAGOUN.  s.  m.  Dentelaire.  Plante. 

BAGUO.  s.  m.Merclle.Galet.  Échelle. 
Jeu  d'enfant,  fait  en  manière  d'échelle 
que  l'on  trace  à  terre  avec  de  la  craie , 
et  oiî  les  joueurs  marchant  à  cloche- 
pied  poussent  un  petit  galet  dans  chaque 
espace  de  réehclle.  Juqa  à  la  bàquo: 
jouer  à  l'écheHc  ,  jouer  à  la  mercllc  , 
jouer  au  galet. 

BAIIIA.  v.   a.  Baiser. 


liAL 

B.-A.  BAIIIAREOU,  BAIIIARELLO.  adi. 
et  s.  Baiseur,  baiseuse.  Celui  et  celle 
qui  se  plait  à  donjier  des  baisers.  On 
dit  ironiquement  et  par  mépris  d'une 
telle  personne  ,  qu'^  lou  mourre  bai- 
sarcou  :  qu'elle  a  le'  museau  baiseur. 

BAIFIETTO.  s.  f.  Voyez  BABETO. 

BAJIIANO.  s.  f.  Saugrenée.  Salade 
de  légumes  secs.  Bajhano  de  fayoou , 
de  cezes  :  salade  de  haricots,  de  pois 
chiches. 

BAJANOT.  s.  m.  Sorcier.  Magicien. 

—  Benêt,  liiais.  Il  est  populaire, 
et  ironique  dans  ce  dernier  sens. 

BAJHAS.  Voyez  FACHAS. 

V.  BAJIIAT.  s.  m.  Crotin  de  brebis. 
Terme  de  montagne. 

BAILE.  s.  m.  Chef.  Maître.  Celui 
qui  dans  une  ferme ,  une  métairie ,  est 
a  la  tète  des  travaux  de  la  campagne 

fiour  donner  des  ordres  et   surveiller 
es  travailleurs ,  etc. 

BAILO.  s.  f.  Accoucheuse.  Sagc- 
fenlme.  11  est  populaire.  Jna  crida  la 
bailo  :  aller  appeler  l'accoucheuse. 

BAIME.  s.  m.  Baume.  Certaine  com- 
position médicamenteuse  pour  les 
plaies. 

—Pâte  de  senteur. 
BAISSO.  s.  f.  Terme  d'agric.  Terres 
basses.  Vallée.  Lieu  bas.  Terrain  infé- 
rieur. A  caouso  deis  pluios  l'y  a  r"n 
ac/u  dins  la  baisso  :  à  cause  des  pluies , 
cette  année  les  terres  basses  n'ont  rien 
produit.  Dins  l'aouturo  foou  samena 
de  bla  de  la  baisso  :  dans  les  terrains 
élevés  ,  il  faut  y  semer  du  blé  des 
terres  basses  ou  des  vallées. 

BAISSO.  s.  f.  Lieu  bas.  Région  in- 
férieure. Es  ana  din  la  baisso;  il  est  des- 
cendu dans  le  bas  pays. 

BALA.  V.  u.  Danser.  Il  est  plaisant 
et  fam. 

BALAIRE.  s.  m.  Danseur,  celui 
qui  danse.  Il  est  presque  hors  d'usage 
comme  le  précédent  ,  si  ce  n'est  en 
plaisanterie. 

BALAFRO.  s.  f.  Estafilade.  Coupure 
faite  avec  un  instrument  tranchant. 

BALAN.  s.  m.  Vibration.  Mouve- 
ment d'un  poids  suspendu  librement 
et  qui  étant  en  branle  ,  décrit  une 
portion  du  cercle  ,  tel  que  fait  le  con- 
trepoids d'une  horloge.  —  Secousse  , 
agitation  d'une  chose  on  mouvement. 

BALAN.  s.  m.  Agilité.  Activité,  fa- 
cilite à  se  inouvoir.  Vovcz  BALIN. 
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On  (lit  d'une  pi*r!t«»nne  imiulente  et 
ninl  arrangé»!  ;  nue  n'u  ni  brindou  ni 
bulan  •  (juVIIc  n  a  ni  activité  ni  arrun- 
HCMinit.  V<>)eznilI.M)OL'. 

BALANÇA.  V,  n.  Halanccr.  Tenir 
en  ôquililirc. 

SI  HAI.ANÇA  ,  JLT.A  A  SI  BAIANÇA. 
V.  rrrip.  JoiUT  à  la  basruh-.  Jeu  "où 
deux  enfaii.H  riant  places  rliarun 
«ur  le  hout  d'un  ain  mis  en  équililire, 
s'amusent  à  se  faire  réciproquement 
liausH<>r  l'I  baisser. 

HAI.ANr.ADOt.  s.  m.  Haliinçnirc. 
Escarpulette.  Ksjière  de  sièjre  suspendu 
par  des  eordes ,  sur  lequel  on  se  met 
pour  èlre  balancé  dans  l'air. 

BALAM>INO.   s.   f.   Cigiie.   Pliinle. 

HALAMUtAN.  s,  in.  Meuble  eni- 
hariassanl.  Vieillerie  qui  lient  beaucoup 
de  plaee. 

BALir.on.O.  s.  m.  CbampiRHon. 
Kspèce  de  plante  spongieuse  qui  vient 
sans  nieines  et  en  très-peu  de  temps. 
On  n'entend  par  le  nom  de  baliijotilo 
que  les   rhampignons  bons  à  manger, 

Juant  aux  espéecs  vénéneuses,  on  les 
ésigne  sous  le  nom  de  IMSSOCAN. 
Voyez  IMSS(H;A\. 

A  LA  HAIICOILO.  ad.  A  la  bali- 
goulie.  Manière  d'apprêter  les  artichaux 
a   la  l'roveneale. 

BALIN-HALAN.  adv.  Clopin-clopant. 
Manière  de  mareber  négligemment  et 
commeensebalanrant.  Voyez  DOOLLIN 
!)00i;i.AN.  *  ' 

B.-A.  BALIN-BALI^T.  s.  f.  Biilebaude. 
Confusion.  Mannue  d'ordre.  Terme  po- 

|)ulairn  qui  n'a  (l'nsage  que  dans  celle 
açon  de  parler  adverbiale.  ./  la  bnlin- 
balcl  :  à  la  biilebaude,  sans  ordre  et  en 
confusion.  A  la  boule  vue.  Inconsidéré- 
menl  sans  faire  attention  .î  ce  que  l'on 
fail.  Soiin  finii.ttnou  et  ars  affaires ,  tout 
vai  il  la  balin-balèt  :  sa  maistm  comme 
sesafTaircs  marchent  à  la  biilebaude. 
Es  tout  fn  il  la  balin-balèt  :  tout  est  fait 
à  la  Iniulc  vue. 

OALLOins.    s.   m.    Guêtres    d'étoffe 

SroRsière ,  telles  que  portent  les  gens 
r  la  montagne. 
BALLOTO.  s.  f.  Pillule.  Grain  de 
santé.  Sorte  de  médecine  sèche,  divisée 
en  petites  parties  rondes  comme  des 
pois.  Prendre  de  ballntoa  :  pren«lre  des 
pillulcs. 

B.-A.  BAMBAINOS.  s.  f.  pi.  Ch«rdon.s. 
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Toutes  tories  de  plantes  ligneuses  et 
épineuses  qui  croissent  dans  un 
cliamp  inculte  et  négligé.  L'y  a  tfu* 
Je  bambainoa:  onn'v  voit  que  de  char- 
dons. 

n.VMBAVAN,*.ANO.  s.  H.îbleur.  Hâ- 
bleuse. LiijiMeur,  euse.  Celui  et  celle 
qui  eherelieii  enjôler  quelqu'un  par  de 
belles  pandcs,  ou  (|ui  débile  des  men- 
songes et  parle  avec  ostentation  pour  se 
donner  de  rimp«>rt3nte.  l.\-scoute»  jias 
ii'ea  qu'un  hambayan  :  ne  l'ccoutc  pas 
ce  n'est    qu'un  hâbleur. 

HAMIIOCIIOU.  s.  m.  Terme  de  déni- 
grement. Voyez  BACIIACOLN.  Valet. 

BAN.  s.  m.  Banc.  Comme  le  nom 
français  change  selon  les  usages  am- 
(luels  sont  destinés  les  différentes  sortes 
«le  BA.NC-S  provençanx  ,  nous  allons 
les  expliquer  séparément. 

Ban   de  boncliiè  :   élau  de    boucher. 
Hun  de  lieih  :  tréteaux   de  lit. 
Ban  de  nienuain-  :  établi  de  menoi- 
sier.  On  dit  prov.  f'ieil  couniun  ban  : 
vieux  comme  les  mes. 

BANS.  s.  m.  Bains.  Àppartcmens 
destinés  pour  s'y  baigner ,  jiour  y 
prendre  les  bains.  Jna  eia  bana  :  aller 
aux  bains. 

—  l'au  dans  laquelle  on   se  baigne. 
Prendre  leia   bana  :  prendre  les  bains. 
B.\NARII.  s.  m.  Capricorne.  Scarabée 
ou  insecte  écailleux  et  volant 

BANARl,  LOU  BANARU.  s.  m.  L'en- 
corné. C'est  ainsi  qne  l'on  nomme 
quelquefois  le  diable ,  parce  que  ce 
malin  espril  est  ordinairement  repré- 
senté portant  des  cornes.  S'ea  leiaaa 
tjofjna  oou  banaru  :  il  s'est  laissé  sur- 
monter par  le  diable. 

BANAfU!,  tDO.  adj.  Cornu,  cornue. 
Cornard.  qui  a  ou  qui  porte  des  cor- 
nes. 

BAN.VSTO.  s.  f.  Panier  dcbiit.  Manne. 
Ilolle.  Celle  des  chasse -marée,  s'ap- 
pelle manne.  Celle  pour  le  fruit,  man- 
nequin. Celle  que  certains  ouyriers , 
tels  que  ferblantiers  ambulants  ou 
autres  portent  c  erriére  le  dos ,  holle. 
On  dit  prov.  et  fig-  Quu  afach  un  panii 
poon  faire  urt<>  bnnaato  :  celui  qni  a 
fail  un  panier  p"ul  faire  une  hotte  ; 
pour  dire  que  relui  qui  a  failli  en{un 
point  pen?  faillir  en  d'autres. 

BANASTtt.  I    ,    ™    V  « 

BANASTOI-NIK.  i  '  •"'  ^»"'"-  <*"" 
Trier  qui  travaille  en  osier  et  qui  fait 
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«les  corbeilles,  des  mannes ,  des  hottes, 
etc.  Voyez  PAMAIRE. 

HANCAOU.  s.  m.  Banc  de  pierre. 

BANDi,  BANDICHO.  adj.  et  part. 
Banni ,  bannie.  Chassé ,  expulsé  d'un 
pays.  Exclu,  exclue  d'un  lieu. 

BANDI.  V.  a.  A])andonner.  Laisser 
en    liberté.    On   le    dit   des   animaux 

Ju'on  laisse  errer  et  courir  à  volonté 
ans  les  champs.  Il  est  pop.  A  bandi 
la  cabro  din  loit.  bouèis  :  Il  a  laissé  aller 
en  liberté  la  chèvre  dans  le  bois. 

BA>iDIERO.  s.  f.  Bamiière.  Sorte  d'é- 
tendard sur  lequel  est  peint  l'image 
d'un  saint.  On  dit  fig.  Qu'une  personne 
A  vira  bandièro  :  qu'elle  a  tourné  ca- 
saque ,  pour  dire ,  qu'elle  a  changé  de 
sentiment ,  déserté  son  parti,  etc. 

BANDINELLO.  s.  f.  Terme  de  mar- 
chand. Toilette.  Enseigne  en  drap  ou 
en  toile  que  les  marchands  suspendent 
a  l'auvent  de  leur  magasin,  et  qui 
leur  sert  d'ornement  et  de  garniture. 
BANDOULIE.  s.  m.  Garde-de-ville. 
Espèce  de  militaire  attaché  au  service 
3e  l'autorité  civile  ou  de  la  police 
d'une  ville  ,  et  qui  porte  le  sabre  sus- 
pendu .î  un  large  baudrier  appelé 
bandoulière. 

BA^DOULIERO.  s.  f.  Baudrier.  C'est 
celui  que  portent  les  garde  terres  et 
les  sergens  de  ville.  Il  est  plus  large 
qus  ceux  des  troupes  de  ligne. 

EN  BANDOULIERO.  adv.  En  sautoir. 
de  la  même  manière  que  l'on  porte 
le  baudrier. 

BANDOUUERO.  s.  f.  Echarpe  trico- 
lore. Large  bande  de  soie  aux  trois 
couleurs ,  que  portaient  en  sautoir  les 
officiers  municipaux  pendant  que  la 
France  était  sous  le  régime  républi- 
cain. Il  ne  se  dit  plus. 

BANESTIE.  Voyez  BANASTIE. 
BANESTOUX.  s.  m.  Diminutif.  Mane- 
nuin.  Petite  manne.  Pelite  hotte.  On 
dit  prov.  et  fig.  Quu  fach  iino  banasto 
poou  bcn  faire  vn  banestoun  :  qui  avale 
un  bœuf  peut  bien  avaler  un  œuf.  On 
dit    qu'i(7to  dindo    fai  lou  banestoun  : 

S  l'une  poule-dinde  fait  sa  roue,  quand 
le  déploie  sa  queue   en  rond. 
BANESTOU.ME.  Voyez  BANESTIE. 
BANETO.  s.  f.   diiiiin.  Petite  corne. 
B.-R.  BANETO.  s.  f.  Terme  d'agric. 
Haricot  vert  en  cosse.  Oii  ne  le  dit  que 
des  haricots  blancs  à  œiiuoir  dont  les 
siliques  longues  ont  quelque  resseiri- 


BAÔ 

blance  avec  des  cornes.  On  leur  donné 
en  sec  le  nom  de  MOUNJIIETTOS  et 
FAYOOi;  NEGRE.  Voyez  ces  mots. 

V.  BANETOS.  s.  in.  Haricots  verts 
en  cosse.  Manjha  de  Bancios  :  manger 
des  hai'icots  en  vert. 

BANETOS.  s.  f.  Chèvre-feuille.  Ar- 
brisseau dont  les  fleurs  non  encore 
épanouies  ressemblent  à  de  petites 
cornes.   Voyez  MAIRE  SIOUVO. 

B.-A.  BANETS.  Voyez  FAYOOU  NE- 
GRE. 

BANIOUN.  s.  m.  Chicot.  Partie  de 
branche  d'arbre  rompue  ou  mal  cou- 
pée et  que  l'on  a  laissée  sur  place  ou 
elle  paraît  comme  une  petite  corne. 
Voyez  BENC. 

BANO.  s.  f.  Corne.  Partie  duJ'è  qui 
sort  de  la  Icle  de  quelques  animaux. 
Dur  coumo  de  banos  :  aussi  dur  que 
du  bois. 

BANQUET,  s.  m.  BanC  de  pierre.  S\is- 
scla  sus  un  bawjuet  :  s'asseoir  sur  un 
banc  de  pierre. 

BANQUETTO.  s.f.  Chaufferette.  Chauf- 
fe-pieds. Petit  coffre  de  bois  ou  de  fer 
dans  lequel  on  met  du  feu,  pour  se 
tenir  les  pieds  chauds  en  hiver. 

BAOU.   s.   m.  Rocher.  Roche.   Mon^ 
tagne.  Colline,  il  est  vieux  et  peu  d'u- 
sage. Baoïi  tailla  :  rocher  taillé  à  pic. 
BAOU. s.  m.  Termedemarine.  Falaise. 
Terre  et  rocher  escarpé  qui  est  le  long 
d^s  bords  de  la  mer. 
BAOUCA.  voyez  BOOU.CA. 
BAOUCO.   s."  f.  Verdage.    Espèce  de 
foin   grossier  qui   pourrait  servir   de 
pâture  aux  bestiaux  mais  qui  n'est  em- 
ployé qu'à  faire  des  litières  et  des  jon- 
chées. Voyez  GROUSSAN. 

BAOUDËOU.  s.  m.  Terme  de  mar- 
chand offier.  Baudièrc.  Corde  de  spartz 
dont  on  fait  les  scourtins. 

BAOUDO.  s.  m.  Terme  de  pêcheur. 
Pierre.  Mettre  de  Baoudos  à  n'un  fis: 
attacher  des  pierres  à  une  na^e. 

BANEJHA.  v.  n.  Montrer  ses  cornés. 
On  le  dit  de  certains  animaux ,  et  prin- 
cipalement du  limaçon  lorsqu'il  sort 
ses  quatre  ])ointcs  ou  nerfs  optiques, 
vulgairement  appelés  cornes. 

V.  BAOUJHA.  v.  n.  Renfler.  Foison- 
ner. Paraître  volumineux.  Voyez 
ENAOURA. 

BAOUMO.  s.  f.  Antre.  Grotte.  Caverne. 
Cavité  naturelle  que  l'on  voit  dans  les 
rochers.  On  donne  le  nom  de  SANTO- 
BAU.MO ,  Sainte-Baume-,  à  la  grotte  où 


I».  f.  Troc.  Ecliaiigc. 
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luii  prélriul  qur  Saiia.'-MttKdeleine  ^ 
,ccur    (le   I.ii/.urr  ,   n    liiu    s.h  jours 
et  uui    est   ihns   le   .U'pnrUinciit  .lu 
Var,  à IroU  lieues  sud-oucsl  dcSninl- 

Mnxiiiiin.  ,  .„..„ 

ttVRVFlU).  Voytv.  BAf-AFIlO 

V  IUIIA(1N\.   Voyez.  KMnVU.U'.NA. 

V  nviWC.NADO.   V..v</   HAHACNO. 
n -I\   lUnvr.NO.  s.   f.   r.rhulier.  Ilair 

•éche.  C.lùlure  d'un  ehamii  ou  d  un 
MOlier,  faite  avee  des  branches  d  ar- 
bTcs.  ou  d'nrlmsles  t'pineux  pour  en 
Icrmer  l'entrée   aux  bestiaux. 

UVIIVI  s.  m.Hlés  bas.  Hestr  et  débris 
des  gerbes  (lui  sont  rosles  dans  le 
champ  lors.pfon  en  enlevait  les  las , 
ou  sur  l'aire  eu  faisant  le  gcrbicr.  Voyez 

nAKAMïnVN.  Voyez  B.U.\M>R.\> 
BAllATA.     V.    a.    Troquer,    bclian- 

gcr. 

IIARATAUIE 
BARATO. 
Au  liK.  Huile.  Tromperie.  Duperie 

H. -A.  IHIIHAHOU.  S.  m.  Scorsonaire 
«auvage.  .     ,     i   •. 

—  Barbe  ni:  boi.(..  Plante  laiteuse  a 
feuilles  di'liée»  et  découpées,  que 
le  petit  peuple  mange,  cl  mêle  clans 
les  salades  printaniéres.  Kllc  croit  le 
long  des  sentiers  cl  dans  les  lieux  sees\ 
On  lut  donne  le  nom  de  C.AI.INKTTO 
tians  le  département  des  Bouches-du- 
Uliôiie.  Au  iig.  Un  barbabou:  aurustre, 
un  grossier.  .    „  ,  ... 

B?-R.  BARBA  BOUC.  s.  m.  Salsihs 
sauvage.  Plante  laiteuse  qui  croit  <lan.s 
les  prës.  Elle  est  de  même  nature  et 
sert  au  m^me  asage  (juc  la  scorsonane 
sauvage  dont  il  est  parlé  a  1  ar- 
ticle précédent ,  ses  feuilles  son  longui't- 
tes  et  unies  comme  celles  des  œillets, 
et  ses  fleurs  jaunes  et  radiées.  Voyez 
ClCl'ttEOl'. 

-  BAlVBAN.  s.  -m.  I^up-garou.  R«;te 
noire.  Mol  dont  on  se  sert  pour  faire 
^cur  aux  iiptits  cnfans,  et  qui  leur  im- 
prime l'idée  d'un  animal  monstmeux 
qui  les  dévore  ou  les  emporte.  Haro  , 
veici  Ion  barhan:  gare,  voici  la  Wtc 
noire  qui  va  te  cr»quor. 

B  VRBAROIIV.  s.  m.  Barbaresques  ou 
maio<iuins  rouges.  Sortes  de  raisins  rou- 
ges marbrés  de  blanc.  Ils  ont  les  giains 
mois  et  moins  serrés  que  les  grès. 
Voyei  CKES. 

BARBATO.  s.  m.  Brouillonne.  Tra- 
cassièrc.     Tripoleuse.     Ba^al•de  ,    qui 
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n'ayantui  régie  ni  ordre  «lan<  l'esprit. 
est  catMC  de  orouillerie  et  de  di*rord« 

c'itrrparen»  ou  amis,  par  ws  rapport* 
i-lsestri|...'    -■      ■'    •  ' (  ■'<  foufêO 

(II' mon  </'  '•  y  .• 

MMUeoUp  !  1  1    .  et   tri- 

poteusfs. 

BAUHi-UIIA.  V.    a.   Barbifier.  lUser. 
Faire  la  burhc.  Il  est  plaisant. 

BVUBKIROOi:.  H  m.  Voyez  I)1M)0|IJ 
IJ.TTO  et  HOl  DKIROOL. 

B.-R.  BARBET,  s.  m.  Terme  de  \u 
giieron.  Marcotte.  Branche  ou  sarment 
(le  vigne  (|ue  l'on  courbe  en  terre  pour 
lui  faire  prendre  racine  ,  afin  de  poa- 
>oir  la  transplanter  ensuite.  Faiv*  d» 
barbet»  :  faire  des  inarrolles  de  \igne». 
Voyez  MAYOOl-BAUBA. 

BABBETTO.  s.  f.  dimin.  Petite  , jeono 
barbe. 

BARBIIIOIN.  s.  m.  Terme  dug.  Che 
velu.  Petits  lilamens,  altaehés  aux  ra-; 
cines  des  arbres  ou  de»  plantes  et  qui 
sont  aussi  déliés  que  les  cheveux. 

BAIIBO.  s.  f.  Mousseron.  Espèce  do 
champignon  bon  à  manger,  il  a 
beaucoup  de  ressemlilancc  a vec  la  barbo 
d'une  ligure  d'homme  sculptée.  C'est 
l'agaric  vHcuUntaa  que  l'on  trouve  dans 
les  bois  auprès  des  chênes-blancs. 

BARBOCAXO.  s.  f.  t.  «le  maçon.  G»r- 
beau.  Crosse  pierre  ou  pièce  de  boi«  mi- 
se en  saillie  pour  soutenir  une  poutre. 
BARBOl  IIIA.  \.  a.  Barlxtuiller.  Pein- 
dre grossièrement  a\ec  une  brosse. 

BUIBOLIIIA.  V.  a.  Salir.  Caler.  Bar- 
bouiller. Mans  barbouiluidos  :  mains 
salies.  Ou  dit  prov.  et  bassement  de 
celui  qui  dit  quelque  chose  de  ridi- 
cule ou  d'c\tra\a};aul,  (fuc  «oou  pat 
ce  que  ai  burhouiho  :  qu'il  se  moque 
de  la  harî)oui1loe  ,  pour  dire  ,  qu'il  n« 
sait  ce  qu'il  dit. 

BAKBOliiniU.  s.  nr.  Burbouillcnr. 
arlisan  qui  peint  grossièrement  avee 
une   bros.se. 

BAhnotUIUSO.  »•  I-  Bronill4Mine. 
Vovez  BAUBATÔ  ,  TRIFOITI SO. 

BARB01IUAH0.  Voyez  UIIOLIHADO 
et  M.VSSMIOINO. 

BARHOI.TIA.  V.  a.  OalLulier.  Parler 
sur  un  sujet  confusément  et  .sans  cen- 
naissance,  ou  peu  distinctement  et  sans 
trop   se  faire  entendre. 

BARBOtTIA.v.  n.  Barbotler.  Remuer. 
S'agiler   sans    cesse   comme    font    le» 
canards  lorsqu'il^  sont    dans  l'oau. 
irUC^DO.  Vovez  ILUICAEO. 
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BAÎICAQI.  s.  ni.  Passage  du  bateau. 
Paga  /ou  barcagi  :  Pajer  le  passage 
du  bateau. 

BARGO.  Voyez  BAllQLO. 

BAtlCOT.  Voyez  BARQUET. 

BARD.  s.  m.  Dalle.  Tablette  de  pier- 
re dure  qui  sert  à  carreler  les  églises, 
les  appartemeus ,  etc. ,  et  à  faire  le 
foyer   des  cheminées. 

BARDA.  V.  a.  Daller.  Placer.  Poser 
des  dalles. 

V.  BARDEQLO.  s.  f.  Ustensile  e» 
fer  blanc  dans  lequel  mettent  l'huile 
ceux  qui  vont  en  faire  la  quèlc  au 
moulin.  Voyez  GOUNCIANCO. 

BARDEïfO.  s.  f.  Corset^  Petit  corps 
de  robe  d'enfant ,  piqué  et  sans  ba- 
leine. 

BARDO.  s.  f.  BardcUe.  Espèce  de 
selle  piquée  de  bourre. 

BAliDOT.  s.  m.  Mulet.  Bêle  desomme. 
Au  fig.  Porte  endosse.  Celui  qui  dans 
une  maison  de  commerce  ,  ou  dans 
une  ferme,  fatigue  et  prend  le  phis 
de  peiue  pour  la  faire  aller.  yJco  es 
lou  bardot  :  c'est  le  cheval  de  bât.  C'est 
celui  qui  porte  l'endosse. 

BARDOUCnOUN.  s.  m.  Dimiout. 
Petit  et  jeune  mulet. 

BAlinOliVO.  adj.  d.  t.  genre.  Bavard, 
bavarde.  Gn  le  prend  quelquefois  dans 
le  sens  de  bourrouvo.  Voyez  BGUR- 
ROLVO. 


BAREC.      1  „  „.„, 

BARECO.      ^«y^^   "^'^^• 
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BARICO.   Voyez   BELIQUO. 

BARJHA.  V.  n.  Jaser.  Babiller.  Causer, 
parler  trop.  Parler  inconsidérément. 
il  est  populaire  et  ne  se  dit  que  par 
mépris.  Fai  que  barjlia  :  il  ne  fait  que 
babiller. 

BARJACO.  s.  f.  Babillarde.  Bavarde. 

BARJtîA.  V.  a.  Terme  d'Arles.  Briser. 
Teiller  le  chanvre.  Voyez  BREGOU:VA. 

BARJIÎADISSO.  s.  f.  Causerie.  Babil. 

BARJUAIRE.  s.  m.  Causeur.  Babil- 
lard. Celui  qui  parle  indiscrètement  et 
à  tout  propos  ;  qui  ne  garde  point  de 
«ecret. 

BAUJHAIRE.  s.  m.  Teilleur.  Chan- 
yreur.  Celui  qui  travaille  à  teiller  le 
chanvre.  C'est  un  terme  des  environs 
d'Arles. 

BARJHARELLO.    Voyez^  BARJACO. 

B.-R.    BARJALADO.      ) 


BÀRJHEIRADO. 


t.  f.  Draguée. 
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Fourrage  mêlé.  Tremois.  Ce  sont  les 
plantes  de  différents  grains  mêlés  , 
tels  qu'escourgeon,  paumelle  ,  avoine 
et  vessc,  que  l'on  fauche  en  vert  comme 
le  foin ,  et  qui  est  un  excellent  four- 
rage pour  les  chevaux. 

B.-R.  BARJIIEIRETTO.  s.  l  Berge- 
ronnette. Iloche-qucue.  Lavandière  ou 
vatemarrc.  Petit  oiseau  qui  remue  con- 
tinuellement la  queue. 

BARJilO.  s.  f.  Lèvre.  Par  extentiou, 
bouche.  Langue.  Leis.  barjhos  lî  couè- 
fonn:  les  lèvres  lui  cuisent.  Mnrrido 
bnrjho  :  mauvaise  langue.  On  dit  pop. 
d'une  personne  de  mauvaise  grâce, 
qa.  Es  tmo  laido  barjho  ,  et  de  celle 
qui  mange  de  tout  mets  sans  difficul- 
té ,  quV.'a  de  bouèno  barjho  :  que  tout 
lui  est  bon.  Il  est  bas  et  populaire. 

BARJHO.  s.  f.  Brisoir.  Terme  des 
environs  d'Arles.   Voyez  BREGOS. 

BARJIIOULEIRIS  s.  f.  Bonne  d'enfant. 
Fille  qui  garde  et  qui  amuse  un  petit 
enfant. 

BARJHOULIA.  i  _, 

B.-A.  BARJHOURIA.  ]^-   "•   ^«^rme. 

de  nourrice  et  de  bonne.  Porter,  tenir 
un  petit  enfant  dans  ses  bras  et  l'a- 
muser par  des  paroles  enfantines  en 
sorte  qu'il  ne  [ilcure  pas.  Filw  per 
barjhoutia  :  fille  pour  garder  le  petit. 

BARJtlOLLIARELLO.  Voyez  BAR- 
JIlOULEmiS. 

BARJilUN.  s.  m.  Propos.  Langage. 
Manière  de  parler.  Il  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part.  Marri  barjliun  :  mau- 
vais propos.  Filen  barjhun  :  propos  in- 
décent.  Il  est  pop. 

BARLOCO.  s.  f.  Terme  de  joueur  de 
cartes.  Jeu  de  hasard,  Vendôme.  Au 
fig.  Baltre  la  barloco  :  battre  la  cam- 
pagne ,  chercher  des  raisons  évasives, 
pour  retirer  sa  promesse ,  pour  éluder. 
ses  engagemens,  se  dédire  d'un  mar- 
ché ,   etc. 

BARXABEOU.  s.  m.  Barnabe.  Nom, 
d'homme. 

LSr'     |».m.Ba..l«.Mul. 

titude  de  personnes  ou  d'animaux. 
Grande  quantité  de  choses.  Voyez  TA- 
RABASTADO. 

BARMGAOU.  Voyez  BROUQUET. 

BARNISSA.   Voyez  EMBARMSSA. 

BARMSSOTO.  adj.  f.  Bourjassole, 
Sorte  de  figuft  tardiTs. 
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KAHOlNEJIfA,  SI  liAnOlNKJiiA.  V. 
r.  Se  pariadt^r.  Se  dandiner.  Se  donner 
(les  airs  comme  Ich  grands ,  comme 
ferait  un  baron, 

I)Alt(jl  ADU.  s.  f.  Datclée.  Charge 
d'un  hulenu.  I'a»xa  à  lit  proumùh-D 
barijuad'i  :  passer  la  rivière  le  matin 
à   ta  première  traversi'e  du  liatrau. 

R\lt()i;i;T.  ».  m.  naehot.  Batelet. 
l'olil  baleau  d'un  passeur  de  rivière. 

UAIlQl'Ii:.  s.  m.  Passeur.  Celui  (|ui 
mène  un  bateau  ou  un  hac  pour  pas- 
ser l'eati.  On  l'appelle  aussi  batelier, 
mais  improprement. 

nAtlQClOt.  s.  m.  Ilcser^oir.  Lieu  où 
l'on  amasse  des  eaux  pour  arroser  un 
pré,  un  jardin,  etc. 

BAR<^1  O.  s.  m.  Bac.  Espèce  de  grand 
bateau  plat,  servant  à  passer  lescliar- 
rclles,  les  carras.ses,  etc. ,  d'un  côté 
de  la  rivière  à  l'autre ,  par  le  moyen 
«l'une  corde  nui  la  traverse. 

BARyi  OT.  Voyez:  UAH^lIKT. 

BAIUIA.  V.  a.  Fermer.  Barricader 
la  porte. 

BAKKAÇANA,  AHO.  adj.  Bariolé,  ée. 
niversilié'de  couleurs  rudes  et  tran- 
chantes, l  cfoitrs  harracana  ,  velours 
barriolè. 

BAUIl.\Ol!.  s.  m.  Barrai.  Kspccc  de 
baril  ayant  une  anse  en  bois  dans 
laquelle  est  passée  la  corde  qui  sert  à 
le  porter.  On  s'en  sert  en  Provence  à 
transporter  l'huile  d'olive  du  moulin 
iila  perlerie  des  particuliers;. il  contient 
depuis  24  jusqu'à  36  kilo<;rainmes.  On 
se  sert  èf^alemeiit  du  barrai  dans  le 
département  des  Basses-Alpes  pour 
transporter  le  vin  d'une  cave  à  l'autre 
lors  du  dèeuva}»e.  On  ne  se  sert  dans 
celte  occasion  que  de  ceux  qui  contien- 
nent exactement  deux  Coupes  .  ancien- 
ne mesure  locale  de  !6  à  20  kilogram- 
mes   l'une,  selon  le  pays. 

BAKRAIJA.  l     "       _, 

B.-A.  BAni\ARI\.  r  "•  ^"°*P«'- 
1er.  Porter  d'une  cave  .î  l'autre  le  vin 
dans  un  barrai.  Qttonrn  barrarias  ? 
Quand  faites  vous  transporter  votre 
vin? 

n.-A  BARRARIAmE.  s.  m.  Porte-faix. 
Homme  de  peine  qui  transporte  le  vin 
dans  le  barrai.    Vovez  nRlM>AIRE. 

V.  BARREIROlN.Voyez  BROIQIET. 

BARR.\TO.  s.  f.  Terme  de  mépris. 
Attrape.  Bulle.  On  le  dit  des  personnes, 
4eK  animaux  et  d«  tout«  antre  chos« 
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lionl  l'extérieur  et  les  apparences  pro- 
mettent lieaucoup  et  qui  néanmoins 
sont  tout  le  contraire.  .1  cmitu  uno 
U-tlo  bnrrato  :  il  a  rencontre  une  fa- 
meuse bulle.  Yoyet  KMBARATA. 

ItARRETO.  s.  f.  BerreMe.  Bonnet  de 
laine  que  portent  les  paysans.  Il  est 
ordinairement  «le  couleur  rouge. 

V.  BARRETTO,  s.  f.  Capiton.  Coque 
du  v<>r-à-M)ie.  Voyez  CIIIQIO,  BOUR- 
RKTTO. 

MARRI,  s.  m.  Remparts.  Mon  d'âne 
ville.  Au  fig.  Nuages  sur  l'horison.  /v'/ 
a  lie  beia  barri»  :  il  s'éléve  de  gros 
nuages. 

BVRRIÈUO.  \  »•  '•  "•"•»qUC  iris- 
petite.  Ce  sont  des  espèces  de  eonraes 
ou  bennes  cerclées  à  bandes  en  bois, 
et  qui  servent  à  transporter  du  vin 
ou  «le  l'eau  à   dos   de  mulet. 

RARRIOC.  s.  m.  Baril.  Petite  futaille. 
Ihi  barrion  (Tmirliois  ,  barrioit  li'oou- 
livoit  :  un  baril  d'anchois  ,  baril  d'o- 
lives. 

BARRO.  s.  f.  Terme  de  moatin  i 
huile.  Levier.  Pièce  de  bois  ronde  de 
moyenne  grosseur  à  l'aiile  de  laijuelle 
plusieurs  nommes  font  tourner  la  vis 
qui  presse   les  scourtins. 

BARRO  DOOU  GALl.Mi^l.s.m.  Juchoir. 
Perche  sur  laquelle  se  jachent  les 
poules. 

BARRO.  Juga  à  barro  :  joner  aoa 
barres. 

BARROfl.A.  v.  a.  Parcourir.  Aller  çà 
et  là  de  c«»lé  et  d'autre.  Ai  barroula 
partout  senno  n'en  trouva  :  j'ai  tout 
parcouru  sans  rien  trouver  de  ce  que 
je  demandais.  H  est  fam. 

BARROLLA.  v.  n.  Rouler.  Avancer 
en  t(mrnant  comme  un  baril.  Dégrin- 
goler. On  dit  fam.  Faire  barroula  lei» 
eara/iera  m  roonquun  :  faire  sauter  les 
montées  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  le 
chasser  honteusement  «le  cher  soi. 

BARROL'V.  s.  m.  Terme  de  moulin 
à  huile.  Barreau.  Espèce  de  gros  bâton 
rond  avec  lequel  un  meunier  fait  tour- 
ner la  vis  du  pressoir.  Apris  le  5arroKn 
on  met  la  barro.  Voyei  BARRO. 

BARROIN.  s.  m.  Terme  de  tourneur, 
faiseur  de  rhaises.  Traverse.  Pièce  de 
bois  qu'on  met  en  travers  à  la  partie 
inférieure  d'une  chaise  ,  pour  en  as- 
sembler et    en  affermir  les  montans. 

BARROl'YO.   ».   Brouillon.  Celui  «t 
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ciiUc  (jui  a  accoutumé  de  brouiller. 
Qui  fait  les  choses  avec  confusion, 
qui  n'a  ni  règle  ni  ordre  dans  ce  qu'il 
fait.  Es  un  bourrouyo  :  c'est  un  brouil- 
lon. 

BARRUCHEOU.  s.  m.  Baril.  Petite  fu- 
taille cerclée  à  bandes  en  bois  comme 
les  cornues. 

BARRUr.O,  s.  f.  Verrue.  Poireau.  Ex- 
croissance charnue  qui  vient  ordinai- 
rement aux   mains. 

BARRLLA.  Voyez  BARROULA. 

V.  BARSELA.  Voyez  BASSELA. 

B.-R.  BARTALAI.  s.  m.  Chardon 
étoile.  Plante. 

BARTAROT.  s.  m.  Bloc.  Jfarché  d'un 
solde ,  d'une  totalité  de  marchandises , 
comestibles ,  etc.  Faire  un  bartarot  : 
acheter  en  bloc ,  faire  un  marché  du 
tout.  Il  est  pop. 

BARTAS.  s.  m.  Terme  de  lavandière 
des  environs  d'Arles.  Essui.  Séchoir. 
Voyez  ESTENDEIRE.    HALLIER. 

BARTOUiVÎIOU.  s.  m.  Barthélémy.  Nom 
d'homme.  Meslrc  Barloumiou  :  maître 
Barthélémy. 

BARUTEOU.  s.  m.  Bluteau.  Blutoir. 
Sorte  de  sas  fait  en  soie  ou  de  crin 
et  qui  sert  à  passer  la  farine. 

BASARD.   Voyez  BARTIIAROT. 

B.-A.  BASARUETTOs.  f.  Tracassière. 
Celle  qui  tracasse ,  qui  est  sujette  à 
brouiller  les  gens  les  uns  avec  les  au- 
tres, ou  les  affaires  desquels  elle  se 
mêle,  par  ses  propos  ou  ses  discours 
peu  mesurés. 

BASSACO.  s.  f.  Paillasse.  Espèce  de 
sac  de  toile  fort  large ,  que  l'on  rem- 
plit de  paille  pour  servir  à  un  lit.  Au 
iîg.  Souffre  douleur.  Celui  qu'on  n'é- 
pargne en  rien,  qu'on  expose  à  toutes 
sortes  de  fatigues  et  de  blâmes  ,  qu'on 
ne  craint  pas  de  compromettre ,  et 
sur  lequel  même  on  fait  déverser  les 
torts  que  l'on  a.  /??  la  bassaco  de  tout  • 
c'eslle  souffre  douleur  en  toutes  choses. 
Foou  loujmirs  que  sièçfue  la  bassaco  iou: 
il  faut  que  toujours  je  sois  l'inculpé 
et  le  souffre  douleur.  On  lui  donne 
encore  la  signification  de  porte  en- 
dosse ,  dans  quelque  occasion.  Voyez 
BARDOT. 

BASSAQUETTO.  s.  f.  diminutif.  Pe- 
tite paillasse  pour  le  berceau  d'un 
enfant. 

BASSEGUE.  s.  m.  Mouton  d'une  clo- 
che. Grosse  pièce  de  bois  dans  laquelle 
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sont  engagées  les  anses  d'une  cloche 
pour  la  tenir  suspendue.  Voy.  CEPOUN. 

BASSELA.  v.  a.  Terme  propre  de  la- 
vandière. Battre.  Frapper  le  linge  avec 
un  battoir.  . 

BASSELA.  V.  a.  Frapper  à  coups  re-. 
doublés.  Bassela  uno  -poucrto  :  frapper 
à  une  porte  à  coups  redoublés.  On  dit 
communément  et  pop.  d'une  étoffe  ou 
d'un  habillement  qui  est  en  grande 
vogue.  Que  c/iacun  s'en  bassèlo  :  que 
tout  le  monde  en  porte. 

BASSEOU.  s.  m.  Voyez  BACEOU. 

BASSINA,  v.  a.  Bassiner.  Fomenter. 
Humecter.  Mouiller  une  partie  du  corps, 
une  plaie,  avec  du  linge  imbibé  d'une; 
lic[ueur  tiède.  Au  fig.  SI  BASSINA,  v. 
récip.  Se  dorloter.  Prendre  ses  aises, 
ses  plaisirs  ,  etc.  Dans  ce  sens  il  est 
plaisant  et  familier.  7/  bassines:  tu 
te  choyés. 

V.  BASSINO.  s.  f.  Bassine.  Ustensile 
de  cuivre  avec  ou  sans  anses. 

V.  BASSLNO.  Voyez  TINEOU. 

BAST.  s.  m.  Bât.  Espèce  de  selle  rem- 
bourrée", d'une  bcte  de  somme. 

BASTADO.  s.  f.  Charge.  Ce  que  porte 
une  bête  de  somme  avec  le  bât. 

BASTA.  V.  n.  Suffire.  Ce  verbe  n'est 
plnsi  d'usage.   Voyez  BASTO. 

BASTARDIÈRO.  s.  f.  Terme  d'arbori- 
culture. Bàtardière»  Plan  d'arbres 
greffés  qu'on  élève  dans  une  pépi- 
nière. 

BASTET.  s.  m.  diminutif.  Petit  bât. 
C'est  celui  que  les  rouliers  mettent  au 
limon  et  sur  lequel  appuyé  le  support 
qui  soutient  les  brancards  d'une  char- 
rette. 

BASTI.  V.  a.  Bâtir.  Construire  des 
ouvrages  de  maçonnerie,  Auli. Plaquer. 
Jeter  avec  impétuosité  quelque  chose 
contre  le  mur  ou  autre  part.  Basli 
par  la  fiqiiro  .-jeter  parla  figure. 

BASTIAN.  s.  m.  Sébastien.  Nom 
d'homme.  Meslre  Baslian  :  maître  Sé- 
bastien. 

BASTIDAN,  BASTIDANO.  s.  Paysan, 
paysanne  qui  habite  la  campagne. 

BASTIDAN.  s.  m.  Campagnard.  Pro- 
priétaire qui  demeure  habituellement 
a  la  campagne  ,  à  la  bastide,  S'es  fach 
bastidan  :  il  s'est  fait  campagnard. 

BASTIÈRO.  s.  f.  Bardelle  sans  Cour- 
bet. Espèce  de  selle  de  grosse  toile 
piquée  de  bourre. 

BASTIDO.   s.  f.  Bastide.  Maison  dç 
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«■mpaffnr.  — Grangr. 

H\STII)()L>.  (jissinc.  Fi-til  logrmnit 
à  lu  (Miiipugnc. 

HASTIË  H.  m.  Bâter.  Artisan  qui  fait 
(It'ji  linls. 

liVSTISSODBTERRO.  s.  f.  ItoimillaKr. 

n.VSTO.  V.  rinp«Ts.  Il  suffit.  C'csl 
assez,   pourvu  qu»'... 

HASTO.  Façon  «le  parler  adverbiale. 
Soit,  j'y  conseus.  Ou  dit  prov.  ctfnmil. 
Mette  ifttc  mette  haato  ifue  pettc  :  mettez 
toujours  dut  elle  crever.  On  le  dit 
«l'une  ImUc  de  soninie  ou  d'une  per- 
sonne que  l'on  eharpe  outre  mesure. 

ll.\.STOt."N.  m.  Hàton.  Juohoir  d'une 
rage.  On  appelle  lig.  et  prov.  'l'our 
tFoonbiistuun:  le  tour  du  bâton.  Le  nrolit 
rasuel  ,  souteut  illicite  d'un  emploi. 

'i:SJZ^«..  I  >■  ••  »■■""■;""• 

Wosser,   Donner  des   coups  de  bâton. 

U.\T.\REOU.  s.  m.  Claquel.  l'etile 
latte  dans  un  moulin  à  farine ,  qui 
est  sous  la  tr«*mie  et  qui  Hppuvaiil 
sur  la  meule  fait  du  bruit  lors(|u'elle 
tourne.  On  dit  fumil.  d'un  {^rand  parleur 
que  .-  La  /enquo  li  va  i  uumo  Ion  biita- 
leou  d'un  moulin  :  sa  langue  \a  aussi 
\ile  que  le  elaquct  d'un  moulin. 

HAT.r  "    '  • 

igi 

moribond,  ()iie  batayn,  que  far  h  que 
Italara  :  qu'il  s'agite  "et  se  d«^Dat  avec 
la  mort. 

HATEJIIA.  V.  a. Baptiser.  Administrer 
le  saerentent  de  Hapl«*me.  Au  lig.  Fre- 
later. MtUer  de  l'eau  dans  le  vin,  comme 
font  certains  cabarétiers.  I^in  batejha  :. 
\\n  frelate   avec  de    l'eau. 

BATliOU.  8.  m.  Bateau.  Voyez 
BARQIO. 

BATO.  s.  f.  Sabot.  Corne  du  mcd 
d'un  animal,  tel  que  le  cheval,  1  âne 
le  bn<nf,  etc. 

BATTENT,  s.  m.  Ventail.  Battant 
<rune  porte  qui  s'ouvre  des  deux  côtés. 
/hirbè»  le!»  ilour  battenta:  ouvrez  les 
deux  vantaux 

BATTRH^  V.  a.  Cetermc  ne  difTi^rant 
de  celui  en  français  que  par  la  pronon- 
ciation, il  n'est*  mis  ici  que  pour  faire 
f  omiaître  les  locutions  suivantes.  On  dit 
qu'un,  bomme  Halte  plus  venn  :  qu'il 
ne  palpite  plus ,  pour  dire  qn'il  est  mort 
entièrement.  On  dit  prov.  cl  lig.  Haltre 
/«  campai]uo:  tourner  la  truie  au  foin  , 


HATAYA.  V.  a.  Guerroyer.  Se  débattre. 
.*^'alriter.  Se  tourmenter.  On    dit   d'un 
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pour  dire ,  ne  r(*pondre  pas  jnstc  et 
lâcher  de  détourner  le  discours  sur  une 
autre  matière.  On  dit  également  qu'un 
malade  Batte  la  lamiinqno  :  lorsqu'il 
n'aplus  satétc,  et  qu'il  ne  sait  plus 
ce    qu'il  dit  ni  ce  qu'il   fait. 

lUTTRE  LA  RARLOCO.  Voyez  BAR- 
I.OCO. 

nATl'DO.  9.  f.  Terme  de  filature  de 
soie.  Déereusée.  Quantité  de  cocons 
que  Ton  met  à  la  fois  dans  le  bassin  . 
et  que  l'on  bal  ri  diHTasc  avec  le 
balai  pour  en  dévider  la  soie.  Faire 
uno  battuilu  :  faire  une  décrcusée. 

BATU-N.    s.    m.  Ciment. 

BATLR  D'ESTIIAIM).  s.  m.  Batteur 
de  pavé.  Vagabond.  Libertin  qui  Ta  de 
c«Ué  et  d'autre. 

BAVA.  V.  a.  Baver.  Jeter  de  la  bave. 

BAVAIHË.  s.  m.  Baveur.  Celui  ifù 
bave. 

BAVAIRE.  s.  m.  Bavard.  Débagou- 
leur.  Qui  parle  excessivement ,  sans 
discrétion. 

BAVAItOEJIIA.v.n.  Bavarder.  Parler 
beaucoup  sans  règle  ni  mesure. 

BAVARELLO.  s.  f.  Raveuse.  Celle 
qui  bave. 

jBAVAHEOU.  s.  m.  Bavette.  Petite 
pièce  de  toile  que  les  enfans  portent 
par  «levant. 

n.VVO.  s.  f.  Bave.  Salive  qui  découle 
de  la  bouelic. 

BAVO  DE  MACNAV  s.  f.  Araignée. 
Bourretle.  Espèce  de  coton  ou  filasse 
soyeuse,  dont  s'environne  le  ver-à-soie 
avant  «le  commencer  son   cocon. 

BAVOl'X,  BAVOUE  a«lj.  Baveux, 
euse.  Qui  ressemble  à  de  la  bave,  à 
de  la  morve.  Earayoun  Ani'OMj-:Ccmeau 
caillet.  dont  l'irilérieur  n'est  encore 
(p[ie  de  la  morve.  Ooitmelctto  bavouè  : 
omelette  baveuse 

BAVURO.  s.  f.  Terme  d'art,  fibar- 
bure.  Bavochure.  Vovez  RERA^TRO. 

BAYOCO.  Yo\c7.  I)ARI)i:>0. 

BAYOFL  s.    m.   Stupide.  Idiot 

B.-R.  BAZARD.  s.  m.  Mobilier  d'une 
maison. 

B.-A.  BR  or  CONTRO.  s.  m.  léle 
ou  queue.   .Icu  «réçingles. 

DEAR.V.  s.  m.  l'nion  dMne  con.snnne 
à  une  voyelle.  C'est  nn  terme  d'écolier. 
—  Alphabet.  iVc*  enra  qu'oou  beaba. 
\  peine  en  csl-il  à  joimire  une  con- 
sonne arec  Une  voyelle.  Au  fig.  Le 
comineucempnt .   les    élémens   dTaue 
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science  ou  d'une  langue  qu'on  étudie. 
N'en  siou  cnca  qu'oou  heaba  :  je  n'en 
suis  encore  qu'au-^:  premiers  élemens. 

V.  BEAOU.  Voyez  BIAOU. 

V.   BEASSO.    Voyez  BIASSO. 

BEAT,  BEATO.  s.  Terme  populaire. 
Bienheureux.  Prédestiné.  Sainte  per- 
sonne. 

BÉBO.  s.  f.  Lippe.  Grosse  lèvre.  Faire 
la  hèbo  :  faire  la  moue ,  faire  la  lippe, 
avancer  une  grosse  lèvre  comme  fout 
les  enfaus  lorsqu'ils  boudent,  il  est 
ironique. 

BEGA.  V.  a.  Becqueter.  Donner  des 
coups  de  bec.  On  ne  le  dit  que  des 
oiseaux. 

BECADO.  s.  f.  Becquée.  Ce  qu'un 
oiseau  prend  avec  le  bec  pour  donner 
à  ses  petits.  Donna  la  becado:  abec- 
quer. 

BECAI.  adv.  Peut-être.  Beçai  si  : 
peut-être  qu'oui. 

BECAI-BECAI.  Peut-être  que!...  Ex- 
pression énergique  qui  termine  assez 
ordinairement  la  réprimande  que  fait 
un  père  ou  une  mère  à  ses  enfaus. 
Elle  itifirme  le  commandement  de  se 
taire  et  de  rester  tranquille. 

BECCAIILT.  s.  m.  Flamant.  Oiseau 
aquatique. 

V.  BECHA,  v.  a.  Becqueter.  Voyez 
BECA. 

BECHAR.  s.  m.  Hoyau.  Instrument 
d'ag.  C'est  une  espèce  de  bèchc  ou  de 
marre  à  deux  branches. 

B.-A.  BECHI.  V.  a.  Toucher  à  peine. 
Appuyer  tant  soit  peu.  —  Frôler.  Friser. 
Toucher  légèrement,  superficiellement 
et  en  passant.  Fai  que  bechi  :  à  peine 
louche-t-il.  Dis  que  l'y  ai  fa  maou ,  et 
tout  beoujus  l'ai  bechi  :  il  dit  que  je 
lui  ai  fait  du  mal ,  et  à  peine  l'ai-je 
touché. 

B -A.  BECHOYO.  s.  f.  Pitance.  Gour- 
mandise. Friandise.  Il  est  pop.  Manjlio 
jamai  lou  pan  soulet  ,  //  faou  toujour 
un  jmou  de  bechoyo  :  il  ne  mange  jamais 
le  pain  seul,  il  lui  faut  toujours  quel- 
que chose  qui  l'excite. 

BECU.  Voyez   BECHAR. 

BEDE.  s.  m.  Niais.  Benêt.  Idiot. 

BEDIGAS.  Simple.  Niais,  naïf.  Bon 
diable  qui  n  a  ni  ruse  ni  finesse.  Ea 
un  bouen  bedqaa:  C'est  un  bon  enfant 
simple. 

BEDOQUO.  s.  f.  Terme  de  moisson- 
l^eur.  Voyez  BADOQUO. 
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BEDOUVIDO.  s.  f.  Mauviette.  Oiseau 
C'est  une  sorte  d'alouette. 

BEDUSCLA.  V.  a.  Terme  de  rôtisseur. 
Flamber.  Passer  une  volaille  par  le 
feu,  pour  brûler  le  duvet  qu'on  n'a 
pu  enlever  en  la  plumant. 

BEERA.  Voyez  BIERA. 

BÈFE,  BÈFO.  adj.  Lippu,  lippue. 
Celui  et  celle  qui  a  la  lèvre  de 
dessous  grosse  et  très-avancée. 

BEGNADO.  s.  f.  Charge.  Ce  que  porte 
un  cheval  ou  toute  autre  bête  de  somme 
[  avec  le  bât.  On  ne  le  dit  que  du  four- 
rage ,  des  gerbes  et  des  plantes  légu- 
mineuses ,  que  l'on  transporte  dans  des 
draps  à  l'aide  de  l'échelette  {be^nos) 
que  l'on  adapte  au  bât  de  l'ananal. 
Vnobeqnado  de  fezottos:  une  charge  de 
pois  gri  en  vert.  IS'un  mju  dez  beqnados 
de  muou  :  ils  en  ont  eu  dix  charges 
de  mulet.  On  le  dit  au  fig.  de  tout 
ce  dont  une  personne  peut  être  char- 
gée ;  alors  il  est  familier  et  quelque 
peu  plaisant.  Âdurfueriam  uno  bellobc- 
çfnado  de  pluyo  :  nous  apportâmes  une 
bonne  charge  d'eau.  L'y  an  bcila  uno 
begnado  de  coumplimens  :  on  lui  a  remis 
une  grosse  charge  de  complimens. 

BEGIN.  Voyez  BEJHET. 

V.  BEGNO.  s.  f.  Arate.  Sorte  de  gran- 
des mannes  jumelles  de  forme  carrée, 
dans  lesquelles  on  transporte  à  dos 
de  mulet,  du  verre  travaillé. 

B.-R.  BEGNOS.  e.  f.  Echelette.  Sorte 
de  petite  échelle  que  l'on  attache  au 
bât  d'un  cheval  ou  de  toute  autre  bête 
de  somme ,  et  qui  sert  à  transporter  " 
des  gerbes,  du  fourrage,  des  fagots,  etc. 

BEGNOUNS.  s.  m.  pi.  Cordes  à  bât. 
Ce  sont  les  cordes  des  deux  côtés  de 
l'échcllette. 

B.-R.  BEGOCMARD.   i  ^        . 

B.-A.  BEGOUMAS.  |  ».  m.  i  remier 
lait  qui  vient  à  une  nouvelle  accou- 
chée. 

BEGUDO.  s.  f.  Bouchon.  Petit  cabaret 
de  campagne  où  l'on  s'arrête  pour 
boire.  — Petit  logis. 

BEGUDO.  s.  f.  Bévue.  Méprise.  Erreur 
oïi  l'on  tombe  par  ignorance  ou  par 
inadvertance.  Il  est  pop. 

BEILA.  V.  a.  Bailler.  Donner.  livrer. 
Mettre  en  main.  Beili,  belles,  beilo  , 
beilam,  beilas ,  beiloitn,  beilavi ,  bei- 
lavoun  ,  bcilavias ,  beildri,  ai  bcila  , 
bcilaru!  ,  bcilo  ,  bcilaran  ,  beilurem. 
Te  baili  un  baçeou  :  je  te  donne  un 
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soufrirl.  .Vi-n  àeiloun  plat  ^ej  :iU^n'en 
livrnil  plus. 

HKIL\(n.  s.  ni.  rlarcmcnf.  T«»rm<*dp 
nouiTicf.  Rcmisf  qiir  l'on  fait  d'un 
enfant  ••nlrc  It's  niainH  tl«  rpllr  qui 
doit  être  .hu  nourrice,  d'ica  un  hiilaij'r. 
clnTchiT  (|u<'l(iu'un  qui  \t*uillc  fuiri* 
itllaitrr  son  cnfunt. 

ItKII.AGI  est  uussi  \c  salaire  que  l'on 
«loinur  ù  nnr  nourrice.  Jfnuèn  oeitaijii 
bon,  gros  salaire  de  nourrice.  Afnrri 
iH-ilmij  :  petit  salaire  (  de  nourrice)  ou 
«iiflicile  à  retirer. 

H.-Il.  ni'.tl.lùTTO.  s.  f.  NournVe.  Celle 
qui  se  charge  d'allaiter  un  nouveau  né. 

liHIMU::ill-'.  s.  m.  Hénilier.  Vase  dans 
lequel  on  met  de  l'eau  bénite. 

ItKlNRSI.  V.  0.  Bénir.  Consacrer  au 
culte  divin.  Donner  la  bénédiction. 
haut  que  ih'  mvthe  erpvli  ta  (jrano  tir 
miK/iiaii  fooii  la  faire  beinmi  :  avant 
que  de  mettre  éclore  la  graine  de  vers- 
à-soic    il  faut  la  faire  bénir. 

BEINUSI.  Voyez  HEM  ,  HEVIDO. 

BEIS-I!l  KII.S.  s.  ni.  .Vcarnc.  Poisson 
de  njcr  blanc,  de  la  forme  et  de  la 
grosseur  du  rouget. 

B.-A.  BEJnET-  s.  m.  Goret.  Petit 
cochon  Ciitla  ton  brj/iet:  appeler  le 
goret. 

BEt.-EIMR,  A  BEt^ElME.  adv.  Au  ha- 
sard, il  vue  d'flpil, sans  choix.  Crùumpn 
à  U-l-fimr  :  acheter  à  vue  d'œil,  par 
approviniation,  sans  nombrer, mesurer, 
ni  peser.  Scnno  rouilla,  faire  à  bel- 
ttme  :  traiter  quelque  chose  sans  cal- 
culer ,  mais  sculcirtent  à  vue-d'œil  et 
au  ha7ard. 

nEr.KOlI.  a«lv.  Peul-i'tre.  lieleouiju'o: 
peul-èlrc  qu'oui. 

BEI.ICO.       I  „     •,•       „,.    , 

BI'I  lOl'O  1  '■  '"■  *'"'*"'•'•  •  '«nlfi 
odoriférante  qui  est  quelquefois  em- 
ployée dans  les  cuisines  comme  assai- 
sonnement. 

HKI.lQlO-D'niVKR.  s.  m.  Baume. 
Piaille  très  odoriférante.  C'est  une  es- 
pèce de  menthe  vivacc  qui  se  multiplie 
par  bouture. 

BEI-l-EIS-OENTS.  s.  f.  Pois  quarrés. 
Gesses.  Plante  légumineuse  de  la  na- 
ture des  pois,  et  dont  les  semences 
très-blanches  sont  anguleuses  et  assez 
ressenihlanfes  à  une  dent. 

RKU.EIS-VIANDOS.  s.  f.  OroI)C.  Pois 
nains ,  appelés  aussi  pois  de  pigeon  , 
parce  que  ces  oiseaux  domestiques man- 
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geni  ce  légume  vidontiers.  Vuyex 
MEIIEVIHOS. 

HHIXAS,  BEI.f.AS.S(),  adj.  superlatif. 
Très-beaa.Très  Iwll.-.  Onl'einiiloiequel- 
(luefois     V.  ment,     l'ene    eki      ^ 

bclUiHHo  .  i\  la  très-bettt.  «   ^ 

ni'.r.I.O-l.M.l.l.o.  s.f.  Vénus,  irne 
des  sept  planètes. 

IIKLIGO.  s.  f.  Blueltc.  Étincelle. 
Flamèche.  Petite  parerlle  de  feu. 

BELl  (;0.  s.  f.  Milan.  Poisson  de  mer 
volant. 

V.   BELUGO.   Voyex  CARREIROCU. 

BI:I.LG(;EJIIA.    v.  n.   ëtinceler.  BrB-  4 

1er,  Jeter  un  éclat  de  lumière.  On 
le  dit  des  jeux  ,  de»  diainans ,  des 
étoiles,  etc.  Iauh liueiUtr bclu(fuejhaUH; 
les  yeux  lui  pétillent.  'Imu  tcmju  eut 
aeren  leineslellosb<'l'i(fuej7ioun  :  Le  temps 
est  serern  les  étoiles  brillent. 

RKI-OVO  I  *'  Afhquet.  Parure. 
Ajustement.  Il  ne  s'emploie  guères  qu'au 
plur.  J/jr  maïKiuo  pas  Itt-lnru»  :  il  ne 
manque  point  de  parures  ni  d'ajuste- 
mens.  Il  est  populaire. 

BE.>.  s.  m.  Bien.  Propriété.  Champ. 
/Ir'oa  lie  marri  6en  :  c*csl  du  mauvais 
terrain. 

BKN.  s.  m.  Biert.  Ce  qui  est  bon, 
utile,  avantageux,  convenable.  Que 
Iris    manu'ilri/i     iciufuos    v'emparhoun 

fifM  (le  fa  Ion  ben  ;  que  les  mauvaises 
angues  ne  vous  empêchent  pas  de  faire 
le  bien. 

BEN.  adv.  Bien,  beaucoup.  Fort.  Fouit 
potirlas  louli'is  ben  ?  êtes  Vous  tous  bien 
jiortanls  ?  ,/tvjt  ben  inta  de.  terti  :  voas 
avez  beaucoup  tardé  de  venir.  Li 
eslo  ben  tic  ctinla  :  Il  lui  sied  bien  de 
chanter. 

BEN-KSTRÉ-VOUS-Slft.  Souhait  de 
félicitation.  Bien  vous  en  soit  !  Il  e.«t 
familier  ef  populaire. 

BEN-I,EOl!.    adv.  Bicnt<\t. 

BE\C.  s.  m.  Chicot.  Petit  bout  nu'on 
laisse  à  une  branche  d'arbre  ériatéc 
ou  mal  coupée.  Voyez  BAMOL'Y 

BJvNC.  s.  m.  Grosso  écharde.  Éclat 
de  bois  qui  entre  dans  la  chair.  Voyez 
TAN. 

BE.'VnO.  s.  f.  Bande.  Morceau  de  linge 
long  et  étroit  dont  on  ,sc  sert  pour  en- 
velopper, lier  ou  serrer  quelque  chose. 
RK>HIRV%C0.  s.  f.  Abondance. 
Quantité  prodigieuse.  Bateléo.  .\i  avié 
unn  benhurtinço .  il  y  en  avait  pro- 
digieusement. Il  est  vieuA. 
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BE.NEDI,  BENEDITO.  s.  Hienheu- 
rcux. 

BENEDICHO.    Voyez  BENEDITO. 

BENEDITO.  s.  f.  Nom  de  femme. 
Beuoîle. 

BENEDUC.  s.  m.  Orpin.  Plante  donl 
les  feuilles  et  les  fleurs  ressemblent 
à  la  joubarbe. 

BENI,  BENIDO.  Voyez  BEAT  BENE- 
DI. 

V.  BENESTRUA.  Voyez  ESTRUGEA. 

B.  R.  BENSIl'OlINETOS.  s.  f.  Verge 
d'or.    Plante  raédirinale. 

B.  R.  BENTIPOUNETOS.  s.  f.  Cam- 
panule, gantelée.  Plante  dont  la  fleur 
est  en  forme  de  cloelié. 

BENVENGIJDO.  s.  f.  Bienvenue.  lïcu- 
reusc  arrivée  de  quelqu'un.  Faire  la 
bcnvenqudo  :  eomplimenter  quelqu'un 
sur  son  heureuse  arrivée. 

BEOU  BELLO.  adj.  Beau,  Belle. 
Il  est  aussi  adv.  Jn  bello  faire  na- 
vançaran  ren  :  ils  ont  beau  faire  , 
ils  perdent  leur  temps.  An  bdlo  dire 
et  bello  à  faire:  ils  ont  beau  dire  et 
beau  faire. 

BEOU-BEOU.  Expression  adverbiale 
dont  on  se  sert  dans  cette  façon  de 
parler.  Faire  /ou  beou-bcou:  flatter, 
caresser  quelqu'un  ,  lui  témoigner 
beaucoup  d'attachement  ou  d'amilié 
dans  des  vues  d'intérêt.  Vy  fach 
Ion  bcou  beau  per  ave  soun  bcn  :  il 
lui  témoigne  beaucoup  d'amitié  pour 
avoir  son  héritage.  Faire  brou.  Ter- 
me d'airée.  Dégager  le  blé  de  toute 
la  paille  et  le  mettre  en  état  d'être 
criblé. 

BEOU  .TÎÏUEOU.  s.  m.  Beau  pou- 
pon. Slon  trésor.  Beau  bijou.  Qxia- 
lification  que  les  femmes  du  peuple 
donnent  quelquefois  à  leurs  nour- 
rissons. Moun  beau  jhueou  :  mon 
beau  ])ijou. 

BEOli  L'AIGUO.  s.  m.  Boit-l'eau. 
Celui  ou  celle  qui  ne  boit  point  du 
vin.  Abstème.  Es  beou  i'aigiio  : 
il  ne  boit  point  de  vin.  Es  2in 
beou  raiguo  :    c'est  un  buveur  d'eau. 

B.   Ç.  BEOU  l/flOLI.        l 

B.  S^.  BEOU  LORI.  \     ^-  '"• 

Chàl-huant.  Oiseau  nocturne  de  la 
nature  du  hibou.  —  ORFRAIE.  Espèce 
d'oiseau  nocturne  que  le  bas  peuple 
croit  être  de  maiivais  augure. 
.BEOÎLSSO.  s.  f.  Corbeille.  Voyez 
TARRIÉ. 
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BËOURE.  V.  a.  Boire.  Bevi,  bevce-, 
beou  ,  buvêm  ,  luvèi,  buvoun,  biiviou, 
I  buxjueri,  bcourai,  que  bcve ,  que  bu- 
j  quessi,  bcouriou.  Avaler  une  liqueur, 
I  s'enivrer.  Bcourre  coum'iin  traou  ■ 
I  s'abreuver  comme  luic  fosse.  On  dit 
que  :  Lou  -papic  beou  :  que  le  papier 
I  boit,  pour  dire,  que  le  papier  dont 
il  est  question  s'abreuve  d'encre 
l'orsqu'on  y  écrit  dessus.  Au  fig. 
Beoure  coouqu^un  emeishueils  :  couver 
quelqu'un  des  yeux,  pour  dire,  se 
complaire  à  le  regarder  à  l'observer 
avec  passion,  avec  un  plaisir  tel  qu'on 
ne  saurait  se  lasser.  Sa  mèro  lou 
beou  emeis  hueils  :  sa  mère  le  coUVe 
des  yeux.  Beoure  l\den  a  conuqu^un^ 
c'est  lui  couper  la  parole ,  1  empê- 
cher de  répliquer  par  le  ton  avec 
lequel  on  lui  parle,  ou  par  les  pa- 
roles qu'on  lui  adresse.  Beoure  à  la 
reqalada  :  boire  au  régal ,  c'est  boire 
à  une  bouteille,  ou  à  toute  autre 
vase  sans  y  toucher  avec  la  bouche. 
Cette  manière  de  boire  est  usitéepar 
certaines  gens  de  la  campagne  qui  en 
cela  sont  plus  délicates  que  celles  qui 
boivent  dans  le  pot  ou  au  flacon. 
Voyez  AMOlîRRA, 

BERBI.  s.  m.  Dartre.  Mal  qui  vient 
."iur  la  peau  en  forme  de  gratlellc. 

B.  A.  BERENCniÈ.  Voyez  SAOUTO- 
OULAMÉ. 

BERENGUIÈRO.  s.  f.  Bourdaloue. 
Sorte  de  pot  de  chambre  de  grosse 
dimension  5  il  y  en  a  de  forme  oblon- 
gue. 

BERICLES.  s.  m.  Besicles.  Lunettes. 
On  ne  s'en  sert  qu'en  plaisanterie 
ou  pour  tourner  en  ridicule.  Oou 
V(?  a  près  leis  bericlesl  holà  il  s'est 
carré  les  besicles! 

BERIGAOU.  Voyez  BEDIGAS. 
BERIGOURO.  Voyez  :îALIGOULO. 
BÈRLO.  s.   f.   Beccabunga.  Plante 
qui  croît  dans  les  eaux  vives,  elle 
est  de  la  nature  et  possède  les  qua- 
lités du  cresson  d'eau. 

BERRI.  s.  m.  Filet  de  cordes.  Grand 
reseau  de  cordes  ayant  une  barre 
à  chaque  extrémité,  et  servant  à 
transporter  du  foin,  etc. 

V.  BERRI.  s.  m.  Crochet  de  bois. 
Les  gens  de  la  campagne  se  servent 
de  ces  crochets  qu'ils  attachent  à  un 
panier  pour  le  suspendre  à  l'arbre 
pendant  qu'ils  en  cueillent  les  fruits. 
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IIESCIJN    Voyez  lll.liSQlKT. 

BKSCOl  i;i,.    /  _  . 

UKSCOLIL.     }   '    "*•  ^•'""<'  *" 
boucher.     Ruut-snignrux.    Cou    <lc 
raoutoii,    tel    qu'on    le     yn\d    à   la 
boucherie.   Moiucou    dnuu    bvcout  : 
oiorreiiu  «lu  Rout-sai^iieui. 

BUSSOL.N  HESSOINO.  s.  cl  ailj. 
Juineuu  ,  Jutnelle.  KrèreH  Jumeaux. 
Su'urs  Jumelles.  Hc.Hson  Iteiuoniic. 
Soiin  ilitux  br.iaouiia:  ce  sont  deux 
fn'res  jumeaux.  .iiihcnJo  Ueanounu  : 
amaiule  jumelle  ,  amamh*  «loul)le. 
On  le  dit  é);;aleinentde.s  autres  fruits 
oui  se  trouvent  doubles  et  adh«''reiis 
1  un  ii  l'autre  sur  la  même  queue. 

HUSSOl.N.VDO. s.  f.  .Vccouchcmentde 
jumeauv  ou  de  jumelles.  A  fuch  uni) 
U'naouiiiido  :  elle  est  accouelitîc  de 
deux  jumeaux  ou  de  deux  jumelles, 
/eu  ea  utio  bt-iisoututdu  :  ce  sont  là 
deux  frères  jumeaux ,  ou  deax  sœurs 
jumelles. 

nilSTI.  s.  f.  Hèle.  Animal.  Au  fig- 
iK'>orant,  slupiile. 

m:.STI-l)00lJ  -  »01;KN  -  niOU.  Voyez 
ULOl-Di;  .\OliESTE-Si:(;.>E. 

»i:STI.VlU.  s.  m.  plur.  Ilétail.  Bes- 
tiaux. /Sij7ioii</HC  loii  lK»liaii:  dore 
II"  Ijctail.  Au  fig;.  bêle,  animal,  igno- 
rant, anun  tons  de  bf.itiari:  ce  sont 
tous  des  iguorans,  des  animaux. 

BHSTI  AS  ,  ASSO.  atljs  et  substantif, 
(l'est  un  superlatif  de  BESJI,  dans 
le  sens  lipuré.  Oh  lou  Ustia.t  !  oJi 
I  anima!  Siès  uun  (Hsliiuso  fiiiido  : 
lu  es  un  animal  achevé. 

UKSTIUt>0.  8.  f.  dtuiinullL  Jeune , 
petite  bèlc. 

BI-lSliSCIA.  V.  a.  Flamber.  Passer 
par  le  feu.   Voyez.  UEDLSCI.A. 

UETl  ÈllTO.  s.  de  t.  g.  Lourdaut. 
Slupide. 

BKVKDOL'.   Voyez  BlVADOU. 

BEZOliN.  s.  ni.  Besoin.  Indigence. 
Nécessité.  Manque  de  quelque  chose 
dont-on  a  à  faire.  .Ivc  bvzitun  d\r- 
i/i'iit  :  avoir  besoin  d'argnit.  U  signi- 
fie aussi  nécessité  nalurelle.  Faire 
«.•«•«  iM'ZDUu.t:  faire  ses  nécesNilcs. 

HEZIDIA.  V.  n.  Veliller.  S'amuser 
à  de  vaines  ou  à  de  légères  occu- 
pations. S'occuper  à  d«*>  riens  ou  à 
des  niinulies. 

BIAI.  s.  m.  ToOrnine.  Manière 
d'clrc.   Douna  tou  biai:  donner    la 
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tournure  convenniile.  S'y  prrndre 
comme  il  faut.  /V  tout  biai:  ^e  toute 
façon. 

Ht  VI.  s.  m.  Adresse.  Dexl-ni. 
Industrie,  ilnhiiftc'.  Aptitude  ^i  i<>(ii 
faire,  l'iimo  tiit*n  foucmo  biui.  fen«- 
me  industrieuse  et  pleine  d'adresse, 
Ivc  fiiiu-HH»  btui,c»trc  p/ru  </r  biui. 
avoir  beaucoup  d'habileté,  être  \n> 
udroit.  On  dit  d'un  artisans  habile 
Que  Py  maïuiHit  pua  biui:  <|u"il  a 
beaucoup  du  génie,  qu'il  est  capable 
de  bien  de  choses.  Ou  dit  d'une  pCT^ 
.sonne  nial-adroito,  ou  «jui  ne  .sait  pas 
faire  grand  chose,  (^u  a  <je»  de  biai. 
qu'elle  n'est  bonne  a  rien. 

BI.VI.  s.  m.  Biais.  Travers  Ligne 
oblioue.  h'aloffo  de  biai:  étoffe  qui 
est  de  travers,  dont  les  lils  ne  vont 
pa«  en  ligne  droite. 

BIAOU.  s.  m.  Biez.  Canal  qui  con- 
duit les  eaux  pour  les  faire  tomber 
sur  la  roue  d'un  moulin, 

BI.\S.SO.  ».  f.  Bissac.  Hsp«»ce  de  sac 
ouvert  par  le  milieu  et  formant  deux 
poches. 

BIC.II.VRI).  Voyez  BECMARP. 

UIDOLSSA.  SI  BIIIOOISSA  v.  récip. 
Voyez  BAI^\>CA,  SI   BALANÇA. 

BIÉRA.  V.  lî.  Béicr.  On  lé  dit  au 
propre  du  cri  de  l'agneau,  du  mou- 
Ion,  de  la  brebis  et  de  la  chèvre,  cl 
par  analogie  des  cris  aigus  que  pous- 
sent les  pcliLs  enfatis  en  pleurant. 
Pcf  piitiu  (jtic  lou  ioifoun  bicro  :  si  peu 
qu'on  Ir  touche,  il  pousse  les  hauts 
cris.  Il  est  populaire» 

BiavWOtnO.  s.  f.  SuUisc.  Faute. 
Bévue.  .Vcliou  imprudculc. 

BIFRA.   Voyez  lUl.U'A. 

Bir.ARilA,  ADO.  ndj.  Bigarré,  ée. 
Chamarré  de  diverses  couleurs.  On 
le  dit  des  éloflFcs.  etc. 

BIGNETTO.  s.  f.  Tache.  Souillure 
d'huile,  de  graisse  ou  de  cambouis, 
sur  les  vctemeus.  l'-a  tout  plcii  dv 
bitfuclloa:  il  est  tout  sali  d'iiililli.  Il 
est  popul. 

BU;o.  s.  f.  Perche.  Brin  de  bois 
de  l'épaisseur  du  bras  a  peu-près,  cl 
long  de  10  à  là  pieds.  On  en  niace 
.souvent  aux  avenues  du  bac  uunc 
rivière,  pour  servir  de  guide  à  ccax 
qui  vont  la  passer. 

lUIlA.   v.   a.  Carroter.  Lier.   Alla 
cher.   Serrer  avec    de   gros    liens. 
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Bilia    7inc  cnrretoj    Lier,    serrer   ]fi 
chargement  d'une  charrette. 

lilHO.  s.  t.  Garrot.  Bâton  court 
dont-on  se  sert  pour  serrer  des  nœuds 
de  corde,  pour  comprimer  les  cordes 
d'un  chargement  de  chai-rette ,  de 
mulet,  etc. 

BIHO  DE  CAHRETO.  s.  f.  Moulinet. 
Machine  fixée  au  devant  d'une  char- 
rette et  au  derrière  d'un  charreton, 
par  le  moyen  de  laquelle  on  compri- 
me les  cordes  qui  en  relient  le  char- 
gement. 

BIflO.  s.  f.  Bille.'  Pelite  houle 
d'ivoire  pour  jouer  au  billard.  — 
Gobille ,  très-petite  boule  de  marbre 
ou  de  pierre,  servant  à  l^amusemcnt 
des  cnfans.  Juga  eis  bihos  :  |ouer 
aux  gobilles. 

BEHOUIilE.  s.  m.  Tricot.  Bâton  gros 
et  peu  long.  Si  vèri  viai  coucha  loti 
e.ïn'un.  bouèn  bihoïiire  :  .s'il  revient 
ciiassez  le  avec  un  bon  tricot. 

BIHOUN.  s.  m.  Billot.  Tronçon  de 
bois. 

BIJ5I0UN,   s.  m.    Bijon,  Espèce  de 
ésine  servant   au  même  usage  que 
a    thérebentine   avec  laquelle  on  le 
compose  quelque  fois. 

BILOUX,  OUÉ  adj.  Bilieux,  bilieuse. 
Qui  abonde  en  bile.  Qui  excite ,  qui 
donne,  qui  provoque  la  bile. 

B.  A.  BINDOUSSIA.  v.  a.  Brandillcr. 
Mouvoir  deçà  et  delà  sur  ses  jam- 
bes, comme  l'on  fait  au  jeu  de  l'Es- 
carpolette. Il  est  aussi  récip.  SI  bin- 
doussia  :  se  brandillcr. 

BINDOUSSOS.  s.  f.  pi.  Escarpo- 
lette. Balançoire.  Bascule.  Faire  Icis 
bindo'iissos  ;  jouer  à  l'escarpolette. 

BINDOLSSOUAK.  Voyez  BALANCA- 
DOU. 

BIOU     Voyez   BIAOII. 
BIOU.  s.  m.   Buccin.  Coquillage. 
BISBI.        (     s.  m.  Rumeur.  Chu- 
BISBIS.      S     chotemcnt. 
BISCA.    V.    n.    ehevrotter.   Perdre 
patience.  Se  fâcher.  Se  dépiter  Pren- 
dre la  chèvre.  Il  est  familier.  Begardati 
coumo  bisco  :  voyez  comme  il  se  fâ- 
che. 

BISCAIN,  INO.  adj.  Traître.  Traî- 
tresse. Maudit,  ite  comme  GAIN.  Il 
n'a  presque  d'usage  que  dans  cette 
locution  populaire,  Baco  biscaîno  : 
méchante  race.  Génération  maudite. 
BISCAN.    s.     m.    Terme   d'Église. 
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Bis.  Permis  de  biner.  Pouvoir  qu'a> 
un  Prêtre  de  dire  deux  messes  en 
un  seul  jour.  A  lou  biscan  :  il  a, 
le   bis. 

BISCO.  s.  f.  Chèvre.  Emportement. 
Dépit.  Colère.  Impatience.  J  la  bis- 
co: il  a  pris  la  chèvre. 

BISCOTO.  adj.  Cuite  deux  fois. 
Cet  adjectif  ne  s'emploie  qu'avec  le 
mot  CASTAGNO.  Casiagno  biscoto  : 
châtaigne  sèche  ayant  son  écorce, 
et  étant  cuite  deux  fois  dans  le  vin 
blanc. 

B.  A.  BISCOU.  s.  m.  Buvette.  On 
ne  s'en  sert  que  dans  cette  façon  de 
parler  familière.  Prendre  un  biscou  : 
prendre  un  mx»rceau  pour  boire.  Il 
est  populaire. 

BISET,  BISETO.adj.  BEGEouBEIGE. 
Nom  d'une  couleur  qui  forme  la 
nuance  entre  le  gris  et  le  noisette  , 
et  qui  participe  de  l'un  et  de  l'autre. 
On  l'appelle  aussi  Coufour  de  la  besti 
lorsqu'il  s'agit  d'une  grosse  étofte 
de  laine,  parce  qu'ordinairement  les 
étoffes  de  cette  couleur,  ne  sont 
qu'un  mélange  des  couleurs  natu- 
relles de  la  laine  des  moutons  ou 
des  brebis ,  sans  être  aucunement 
teinte.  Cadix  biset:  esioffo  bisctto: 
cadix  bège.  Estoffo  coulour  de  la 
besti  :   Étoffe  gris  naturel. 

BISTOURTIÉ.  s.  m.  Bistortier.  Ins- 
trument de  pâtisserie.  Sort*  de  roqi- 
leau  pour  abaisser  la  pâte. 

BLA.  s.  m.  Blé.  Plante  qui  pro- 
duit le  grain  dont-on  fait  le  pain. 
Bla  anouï  :  blé  retrait.  Bla  de\(jres: 
blé  grouette. 

BLA  de  BARBARIE,  s.  m.  Maïs. 
Blé   de  l'Inde  ou  de  Turquie. 

BLA  de  COLGU013.  s.  m.  Blé  de 
cocu. 

BLA  de  RAPDGO.  s.  m.  Blé  de 
Smyrne.  Sorte  de  blé  qui  produit 
des  épis  latéraux  à  côté  d«  l'épi 
principal  et  sur  la  même  tige ,  â  l'a 
manière  des  grapillons  qui  sont  à 
la  queue    d'une   grappe  Ae    raisin. 

BLA  DOOU  DIABLE,  s.  m.AEgilops. 
Gramen  à  épis  longs. 

BLA  MOOUNIÉ. 

BLA  DE   PONTIS. 

BLA  DE  PONTUS. 
si  connu  en  Provence ,  y  fut  appor- 
té sur  la  fin  du  siècle   dernier,  peu- 
un    riche   propriétaire   de  Ponliaux 


s. 

Is.  m.  Blé  d'A- 
frique. Ce  blé 
mamtenant 
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prt^  (le  lu  (lurde-Friiiiii^t ,  (Ihiis  Io 
«lépart.  du  Vur ,  qui  en  (il  semer 
deux  cliar(î«"H  dans  sch  lerrcs;  le  pro- 
duit surpussaiit  do  beaucoup  relui 
du  biii  iroiiK'iit ,  tous  les  liahitans 
d'en  fouriiiri-nl,  et  c'est  delà  qu'il 
s'e.st  rcpuiulu  dans  tout  le  midi,  où 
on  lui  donne  indiiTérenunenl  le  nom 
de.  illa  }H>nlU  uu  dn  yontu*  :  par 
corruption  du  nom   de  pontiaux. 

ni,\  SAIIIIAZI.N.   s.  m,  Hié  noir. 

lU.A  TtZIU.I.O.  s.  m.  IJlé  froment. 
Le  plas  blanc  et  le  plus  lin  des  blés. 

in.A  VI,STI.  s.  m.  nie  couvert.  Ce 
sont  les  };rains  de  blé  couvert  de 
leur  balle,  que  l'on  trouve  parmi 
les  autres  grains  dépouillés. 

BI.A  de  Lli.>0.  s.  m.  Vol  domes- 
tique. C'est  le  terme  populaire  aue 
l'on  donne  à  ces  eulèvemeivs  de  Lié 
ou  de  tout  ^utre  denrée,  que  fait 
une  femii\(;  à  son  mari ,  pour  se  pro- 
curer de  rarRenl.  Su  ficmo  et  sein 
enfitnit  li  fan  (If  bla  tic  luno:  su 
femme  et  ses  enfant  le.  volent. 

HLA  lie  !,IJ.>'0.  Se  dit  eucorc  par 
extension  du  commerce  illicite  d'une 
femme  mariée.  Sa  fremo  li  fa  de 
bla  Je  luno:  sa  fenunc  lui  est  in- 
Gdèle.  Le  nom  de  Ula  de  luno,  vient 
de  ce  que  ces  vols  de  denrées  se  font 
le  plus  souvent  au  grenier  et  à  l'aide 
'lu  clair  de   lune. 

HLACA.S,  s.  m.  Chèncau.  -Jeune 
elièni"  blanc.   Arbre. 

BLADIÈ.  s.  m.  Illalicr.  Marchand 
de  blé. 

HLA  DO.  S.  f.  VcrgadcUe.  Poisson. 

KI..V(;a.  v.  n.  Bavarder.  Parlej  ex- 
ressivement  sans  discrétion  ni  mc- 
Mire,  de  choses  frivoles  ou  que  l'ou 
ilfvrait  tenir  secrètes. 

HLAGAIRE.  Voyez  BL.VGLK. 

BLAGO.  s.  f.  Babillage  désordonné. 
Bavardage. 

BLUXH ,  BI.VGISO.  adj  et  s.  Ba- 
vard, bavarde,-  qui  parle  indiscrète- 
ment sans  mesure  ni  retenue. 

BLAL  s.  m.  Biaise.  Nom  d'homme. 

BLANCADO.  s.  f.  Gelée  blanche. 
('•roxao  blaiirado  :  torU'  gelée. 

BLV\  ,  BLA.^CO.  adj.  Propre.  iNct. 
('."est  l'opposé  de  sale.  J.inroou  blait. 

BI.ANCAS ,  ASSO.  adj.  Pâle.  Blanc- 
eliàlre.  Mino  blancasao  :  \  isage ,  ligu- 
re pâle.  Drap  hlancaa  :  drap  de  cou- 
leur blanchâtre. 

RLANCIILSSAGI.  s.  m.  Blancheric. 
Olancliisscric.  Lieu  où  l'on  blanchit 
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\en  toiles.  L'action  et  l'efTer  de  bUa' 
chir  le  linge. 

BI.ANCOU.  ».  f.  Blancheur.  E$  iTu- 
no  bliinrou  ifue  lèvo  l'hueit:  il  est  d'une 
blanrlieur  éblouissante. 

BLANgil-UIIA.  V.  n.  Blanchcver. 
Paraitre  blanc.  Iai  lonèto  de  Luro 
hliiniinejlui  :  la  montagne  de  Lure 
blanelioe    de   la  neige. 

BLA.>gtLT.  s.  m.  Blaiir  -  Raisin  ou 
Cerat  de  (;allien.  Kspccc  d'onguent 
adoucissant  où   il  entre  de   la    cire. 

BLANQDLT,  ETTO.  adj.  Diminutif 
de  blanc.  Blanc ,  blanclie.  Aijueou 
vieillard  n  la  lc»lo  blantjitetto  :  ce 
vieillard  là  a  la  tète  blanchie. 

BLA.NQL'ETTO.  s.  f.  Turquelte.  Iler- 
niole.  Herbe  au  Turc.  Plante. 

BL.\.>QtlA.  Voyez  HLANgLFJUA. 
La  nejho  ni  veit  banqitiu  :  la  blancheur 
de  la  neige  se  voit  paraitre. 

BLANQLIADO.  Vovez  BIANCADO. 

BLANQl  IMIOU  ,  "BLANQLINKLLO. 
adj.   Blanchâtre.  Tirant  sur  le  blanc. 

BLA>()L1\0L>:  ,  BLANQLLSOL'É. 
Voyez   BLANQLlNIiOU. 

BLA.STEMA.  v.  n.  Blasphémer.  Dire 
des  blasphèmes  ,  des  iinprccaUon.s. 
—  Maudire.  On  dit  prov.  et  fig.  Chi- 
vuou  blaêtcma  tou  peou  li  luse  :  che- 
val déprécié  vaut  souvent  plus  qu'un 
autre. 

BI-ASTEMAIRE.  s.  m.  Jurcir.  Blas- 
phémateur. 

BLED.  s.  m.  Mèche  d'une  lampe, 
d'une  bougie,  d'une  chandelle. 

BLEDO.  s.  f.  BETTE.  Poiréc.  Plante 
potagère. 

BLESI,IDO.  adj.  Élimé,  cliincc.Csc 
à  demi.  On  ne  le  dit  jjroprement 
que  du  vieax  linge  qu'on  a  lavé  plu- 
sieurs fois  cl  qui  est  à  demi  usé  , 
et  par  extension  des  personnes,  //o- 
tnc  bleai:  homme  usé.  Camiè  bUêido: 
chemise  élimée. 

BLESQUET.  s.  m.  Terme  de  1)00- 
clierie.  Rate.  Partie  mollasse  de  l'a- 
nimal qui  est  attenante  auxcOtcsct 
jointe  au  foie. 

BLt:S(il  ET.  s.  m.  Sang  de  rate. 
Maladie  des  bêles  à  laine.  C'est  un 
vice  redhibiloire,  il  n'entraîne  la 
rédhibition  du  troupeau  qu'autant 
que  dans  le  délai  de  la  garantie,  la 

1>erte  s"élève  au  moais  au  iS""*  des 
)ètes  vendues. 

BLIvSSV.  V.  a.  Blesser.  Donner  an 
coup  nui  cause  de  la  douleur ,  soft 
qu'il  lasse  une  plaie   ou  qu'il  vîc\x 
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fasse  point.  —  Si  blessa,  v.  récip.  Se 
blesser  se  faire  du  mal  par  accident. 
Parlant  d'une  femme  grosse.-  Avor- 
ter, accoucher  avant  le  terme. 

BLKST.  Voyez  BRE ,  BIIETUÉG.NO. 

BLESTENCO.  s.  f.  Détente  de  fusil. 
Il  est  vieux.  Voyez  GACHETO. 

BLESTO.  s.  f.  Terme  d'agricult. 
Javelle.  Fraction  de  gerbes  (  déliées 
et  éparses  sw  l'aire  pour  être  fou- 
lées ) ,  dont  les  épis  sont  encore 
appareillés. 

BLESTO.  Voyez  BLESTOUN. 

BLESTOm.  s.  m.  Quenouillée.  Ter- 
me de  filandière.  Quantité  de  chan- 
vre que  l'on  met  à  la  quenouille, 
chaque  fois  qu'on  la  garnit. 

BLESTOUNEJHA.  Voyez  BRETOL- 
NEIHA. 

V.  BLETAS.  s.  m.  «uperl.  Voyez 
BLETTO. 

BLET  BLETTO.  adj.  Blet ,  blette> 
Se  dit  de  certains  fruits  l'orsqu'ils 
sont  trop  murs  ;  et  Mou ,  molle  de 
certains  autres  de  nature  acerbe, 
tels  que  cormes,  neffles,  etc.  qui  ne 
sont  bons  à  manger  que  lorsqu'ils 
ont  molli  sur  la  paille.  Âquelcis  -peros 
soun  bleitos:  ces  poires  là  sont  blettes 
ou  trop  mûres.  I^is  nèspos  soun 
panca  bleitos  :  les  neffles  ne  sont 
pas  encore  bonnes   à  manger. 

Br.ET  BLETTO.  adj.  Matté.  Cassé. 
Se  dit  au  fig.  des  personnes  et  des 
choses,  qui  par  leur  âge  ou  leur  vé- 
tusté ne  sont  presque  plus  bons  à 
rien.  Fe7ii  blvl:  mollir  ,  vieillir,  tom- 
ber en  décrépitude  ,  s'atTaiser. 

BLETTO.  s.  f.  Gaule.  Iloussine  dont 
on  se  sert  pour  faire  aller  son  che- 
val. 

BLETTOUNEJHA.  v.  a.  Gauler.  Bat- 
tre. Frapper  quelqu'un  avec  une 
gaule,  une  houssine. 

BLETTOUNEJIIA.  Voyez  BRETOU- 
NEJILV. 

BLETTORABO.  s.  f.  Betterave.  Plante 
et  racine  légumineuse  rouge  ou  jaur 
ue,  dont  on  fait  du  sucre. 

BLIN.  s.  m.  Gouttelette  d'eau. 

V.  BLlNACnOKO.  s.  f.  Bruine,  très- 
petite  pluie.    Voyez   LAGAGNORO. 

BLODO.  s.  f.  Sarrau.  Blouse.  Sorte 
de  chemise  de  toile  bleue  que  portent 
les  rouliers  par  dessus  leurs  vcte- 
mcns. 

BLOU.  s.  m.  Brou.  Ecale  de  noix 
ou  d'amande. 


BOO 

BLOUCA.  v.  a.  Boucler.  Mettre  une 
boucle. 

BLOUCO.  s.  f.  Boucle.  Anneau  de 
métal  qui  a  une  traverse  et  un. ar- 
dillon au  milieu. 

BLUR  BLURO.  adj.  Bleu  ,  bleue  qui 
est  de  la  couleur  du  ciel. 

BLURASTRE.  adj.  Bleuâtre  tirant 
sur  le  bleu. 

BLUREST  s.  m.  Les  bleux.  C'est 
le  nom  que  le  bas  peuple  donne  aux 
gardes  de  ville  et  aux  agens  de  po- 
lice ,  parce  qu'ils  ont  l'habit  bleu. 

BLURET.  s.  m.  Bluet.  Barbeau. 
Fleur  de  la  plante  appelée  au- 
bifoin. 

BOCHO.  s.  f.  Boule.  Corps  rond 
en  tout  sens.  Rcdoiin  coum'uîio  bôcho: 
rond  comme  une  boule. 

BOFFO.  s.  f.  Bosse.  Enflure  ou  éle- 
vure  qui  vient  de  contusion.  Elevure 
dans  toute  superficie  qui  devrait  être 
plate  et  unie.  Boffo  d'un  capeou  : 
forme  d'un  chapeau. 

BOGOU.  s.  m.  Diablotin.  Celui  qui 
dans  un  moulin  à  huile  est  employé 
à  paître  la  meule.  Il  est  quelquefois 
synonyme  de  Bachacoun.  Voyez  BA- 
CHACÔUN. 

BOLI.  s.  m.  Craie.  Sorte  de  pierre 
tendre  bonne  à  marquer  ,  et  dont  les 
maçons  et  autres  ouvriers  se  servent 
pour  tracer  des  lignes. 

BOLI  ROUGE.  Ocre  rouge.  San- 
guine. 

BOLI  JAOUNE.  Ocre  jaune. 

BOMI.  s.  m.  Vomissement.  Action 
de  vomir.  Aco  fai  vcni  lou  bôini . 
cela  soulève  le   cœur. 

BONO.  s.  f.  Viande.  Il  est  famil. 
et  populaire.  Manjlia  de  bâno:  man- 
ger de  la  viandci 

BOOU.  s.  m.  Terme  de  pécheur. 
Coup  de  filet.  Bonne  pêche.  Pêche 
considérable.  Au  fig.  Capture.  Butin. 
Gain  considérable. 

BOOU.  s.  m.  Terme  de  jeu  de  Ven- 
dôme. Faire  la  vole.  Gagner  gros 
jeu.  Faire   un   bnou  :  faire  la   vole. 

BOOUCA.  V.  n.  Calmer.  Cesser. 
Discontinuer.  Ralentir.  Despuis  estou 
matin  loti  vcîit  n'a  pas  boouca  :  depuis 
ce  matin  le  vent  ne  discontinue  pas. 
Quand  la  pluyo  booucara ,  parlirein  : 
lorsque  la  pliiie  calmera,  nous  par- 
tirons. Il  est  aussi  v.  a.  et  réccp.  Se 
Ralentir.  Se  modérer  se  calmer,  s'ap- 
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(MÏMr.  La  setilo  a  boottca:  la  Vf  nie 
s'est  riilnilic.  tiittrlo  /«rtmo  a  ttoown: 
ce  marcliaiul  de;  vin ,  ne  vriul  plus 
iru#r«*s.  l'ridu  proUH  mai  f'uôourara  • 
M  fait  beaucoup  «le  bruit  mai»  il 
s'appui.tcra. 

BOOlDIUiS.   VovP7.  nOl'IJRES. 

UOOIDHOI.  s.  ïii.  Diable.  Peche- 
teaii.   l'oisson  »l«  inrr. 

IIOOIIUFIA.  V.  n.  Toupiller.  Tour- 
noyer eoiniiic  une  tuupi)'.  il  ne  se 
ilil  que  lies  per»oancs.  Aller  et  venir 
sans  tlesseiii. 

lt(H)l DliUOll.  s.  m.  Insecte.  MÉIc 
Je  la   sauterelle. 

KOOl  DIIOOU.  Voyez.  U()LI)UK.S. 

hOOtlU  l'O.  s.  i.  Toupie.  Sabol. 
Jouets  d'Hilfans.  liuoiulit/u  liuoit  fouit: 
sabot.  Hooiiilnfo  liomt  gramv  :  toupie. 

B001H(;a  ,  ADO.  part,  et  ailj.  Kn- 
runné.  Rncaunice.  (îami,  plein  de 
l>.-lite.s  pustules  ou  >essies.  -/iv  /« 
muH  /MMiifitiaJo:  avuir  la  main  pleine 
de  pustules. 

IUH)l  riC.O.  s.  f.  Vessie  urinairc 
d'un  aiiiiiial.  —  Encauinc.  l'ustule, 
Ain|)oule.  Petite  endure  qui  se  fait 
sur  la  peau.  On  dit  fam.  viiijha  la 
ùoii/ii/o:   pour  dire,  uriner. 

V.  liOOlJilO.  ».  m.  Suudet  de 
lorge. 

H()OLMIV\  ROOIÎMIANO.  noiu-inieii , 
l»ohéinieiiiie.  Sorte  de  vapabomls  <jui 
courent  les  foires;  les  bomines  y 
troi|uaiit  et  vendant  des  mauvaises 
ou  vieilles  b«Ues  de  somme,  et  les 
femmes  y  disant  la  bonne  aventure. 
Au  lig.  Hâbleur.  Personne  de  mau- 
raise  foi. 

B.  A.  nOOLMIANCUARlÉ.  s.  f. 
Tromperie.    Action  de  bohémien. 

H.  A.  nOOl  Ml  VNCMAVO.  nomeollec. 
Vng;!ib(mds.  Canaille.  Ceux  qui  vaf^a- 
bondeiit ,  «pii  ««fissent  et  se  coiului- 
sirit  comme  des  bohémiens.  /•.'.»/ 
tout  ilm  bnimmianchayo  :  ce  sont  tout 
des  v:ig,-iboiids.   Il  est  popul. 

IJOOlTtr.A.  v.  a.  Froisser.  Déran- 
ger quel(|ue  chose  avec  le»  pieds , 
ainsi  que  l'on  fait  en  marchant 
•lans  une  terre  tout  fraîchement 
semée. 

BORl.  Voyez  HOI.I. 

BORM.  adj.  de  t.  g.  Borgne.  Celui 
nn  celle  à  qui  il  manque  un  œil. 
On  dit  lig.  .-/i<e  </e  re  «/Me  fa  ranlit 
loii  bovni  :  pour  dire  avoir   de  l'ar- 


geiit.  On  dit  (ig.  d'une  rho«e  néces- 
saire ,  si\aiilngeuse ,  qui  active  ou 
toinlii-  sous  l;i  main  dans  le  temps 
le  plus  opportun.  IJu'it  un  jn-m  a 
ôorni  :  que  e'cst  une  rencontre  heu- 
reuse, une  péclic  d'aveugle.  On  dit 
prov.  <)(Mt  pa/ê  tleiê  uvutile»  leitbor- 
nit  anim  Ici»  m'j.au  pays  des  aveu- 
gles les  borgaes  sont  les  rois,  pour 
dire ,  que  j.i  où  il  n'y  a  que  des 
ignorans,  l'on  tient  pour  habile  re- 
lui qui  sait  la  niDimlre  chose. 

BOHNO.  s.  f.  GiMté.  Creux.,  fiorno 
itun  rourv  :  creux  d'un  chêne 
blanc.  Homo  tfuno  r/iamineyo  . 
luyau  de  cheminée.  On  dit  prov. 
et  lig.  d'une  personne  de  campagne 
et  de  toute  autre ,  qui  n'ayant 
pas  l'usage  ni  la  connaissance  du 
monde  ,  est  timide  et  embarrassé 
lorsqu'il  lui  faut  paraître  ou  parler 
à  (juelqu'un.  Semo/o  r/ue  aouerte  de 
la  ùiinio  tCun  rourc:  il  parait  être 
tout  fraîchement  né. 

UOTI.  s.  m.  Mal-adroit.  Ix)urdaut. 
Benêt.  Voyez  TOTI. 

BOTTO.  s.  f.  Botte.  Terme  de 
moissonneur  et  de  foulaison.  Fais- 
ceau, assemblage  des  épis  ramassé<i 
avec  le  râteau  après  la  moi.sson,  ou 
formés  des  débris  d'un  gerbier  trans- 
ptirlé  ailleurs.   Voyez  BACOTS. 

BOIAMO.  s.  f.  Hâbleuse.  Enjôleuse, 
qui  surprend,  trompe  et  dupe  par 
(le  belles  paroles. 

V.  BOLANVISCI.es.  s  ni.  Cuiman- 
vc.  Voyez  M.\0l'V0  BIANCO. 

BOUA>.  Voyez  BOUEN  cl  ses  dé- 
rivés. 

BOUC.  s.  m.  Outre.  Peao  de  bouc 
préparée  pour  y  mettre  et  transpor- 
ter des  liqueurs. 

BOICV.  Voyez  BOOl'CA. 

BOUCADO.  s.  f.  Bouchée.  Corgée. 
Petit  morceau  de  pain ,  qiianlifé  <le 
liqueur  qu'on  met  dans  la  bouche 
en  une  seule  fois.  Honcàdo  ilc  pan  : 
bouchée  de  pain.  Houiiuh  deaboui- 
lionn  :  gorgée  de  bouillon.  Voyez 
GOIRJIIADO. 

V.  BOUCERI.O.  Voyez  BOCSSCEI.- 
I.O. 

BOl'CIIOLN.  s.  m.  Cochonnet.  But. 
Très  petite  boule.  On  dit,  en  terme 
de  jeu  de  lioule ,  -^i<r  ton  bonvhoan: 
être  le  premier  à  jouer. 
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DE  BOUCHOUN.  adv.  Sur  le 
ventre.  Ventre  à  terre.  Coucha 
de  bouchoun  :  couché  sur  le  ventre. 
ï)  ourmi  de  bouchoun  :  dormir  cou- 
ché sur  le  ventre. 

BOLCO.  s.  f.  Bouche.  Partie  du 
visage  de  l'homme  par  où  sort  sa 
voix.  La  bouco  d'un  /bwr  .•  la  gueule 
du  four. 

BÔUCOS.  s.  f.  pi.  Lèvres.  Parties 
extérieures  de  la  bouche  qui  cou- 
vrent les  dents.  On  dit  orcl.  et  ûg. 
Oou  vi7-a  dois  boucos  :  à  l'air  du  vi- 
sage, au  remuement  des  lèvres.  Fai 
coumpres  oou  vira  deis  boucos  :  je 
m'en  suis  aperçu  au  remuement  des 
lèvres. 

BOUDENFLE  BOUDEXFLO.  adj.  En- 
fle et  dur ,  à  la  manière  d'une  figue 
tournée.  On  le  dit  des  personnes  et 
de  certaines  choses  par  analogie.  A 
lou  couer  boudcnflc  :  il  a  le  cœur 
gros.  Muîi  boudcnflo  :  main  enflée. 

BOIIDENFLO.  adj.  f.  Tournée.  Qui 
commence  à  mîirir,  qui  tourne  en 
maturité.  Onriele  dit  que  dès  figues. 
Leis  fiçfuos  soun  p'aîica  maduros  tout 
beau  jus  soun  boudenflos  :  les  figues 
ne  sont  pas  encore  mûres,  à  peine 
sont  elles  tournées.  Voyez  PUHGA. 
BOUDOLI.  s.  m.  Ragot,  qui  est  de 
petite  taille,  court   et  gros. 

BOUDOUIRE,  BOUDOUIRO.  adj.  Ven- 
tru, ne.  Pansard.  Pansu.  Pansue.  Qui 
a  une  grosse  panse ,  une  grosse  be- 
daine. 

BOUDOURROU.  s.  m.  et  adj.  Bour- 
ru ,  bourrue.  Bizarre.  Fâcheux.  Bru- 
tal. 

BOUDOUSCLA.     v.     a.    Vider    les 
ruches.  Dépouiller  les  ruches   de   la 
cire    et    du    miel    qu'elles    renfer- 
ment.  On    dit   aussi  ,    CURA   LEIS 
Voyez   ce  mot. 

BOUDOUSCO.  s.f.  Cirebrute.  Résidu 
des  gâteaux  d'une  ruche  d'abeille, 
desquels  on  a  retiré  le  miel.  On  le  dit 
quelquefois  aussi  de  la  dépouille  en- 
tière d'une  ruche ,  c'est  à  dire ,  du  miel 
et  de  la  cire  que  l'on  en  retire  mêlés. 
BOUDRES.  A  BOUDRES.  Façon  de 
parler  adverbiale.  ABAUCE.  en  abon- 
dance ,  sans  mesure ,  à  profusion. 
Ploou  à  boudrcs  :  il  pleut  sans  me- 
sure.  Lois   (fens  venoun  à    booudres: 

les  gens  arrivent  en  foule.  Zrf!is /rwiV*     -_,  -. 

laumboun  à  booudrcs  :  les  fruits  tom-     les  lieux  incultes. 
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benl  en  grande  quantité.  Gitfa  ,  don- 
na à  booudres  :  répandre ,  donner  à 
pleines  mains. 

A  BOUDRES.  adv.  A  la  volée.  Ter- 
me d'agric.  Manière  de  semer  ert  je- 
tant les  grains  à  pleine  main.  Aco 
si  sameno  à  booudres  :  cela  se  semé 
à  la  volée. 

A  BOUDRES.  adv.  A  plein.  Planta 
la  viçjno  fi  booudres  :  planter  de  la 
vigne  à  plein,  c'est  à  dire,  toitt  en 
entier  sans  observer  des  intervalles, 
ni  laisser  des  allées  vides  dans  le 
terrain.  Fouire,  licheta  à  booudres  : 
travailler,  fouir  la  terre  en  menant 
tout  à  la  ifois  et  allant  de  front,  tous 
les  travailleurs. 

BOUDROL  s.  m.  Crasse.  Sédiment 
d'une  liqueur. 

BOUË\BOUÈNO.  adj.  Bon,  bonne. 
Bcnin.  Onditprov.  Quu  a  bouèn  ve- 
sin  à  bouen  matin  :  qui  a  bon  voi- 
sin a  bon  matin.  De  bouèn  de  Diou  : 
très  certainement!  Espèce  de  ser- 
ment par  lequel  on  affirme  une  cho- 
se.  Il  est  populaire. 

BOUEN  HOME.  s.  m.  Ormin.  Sauge 
des  près.   Plante   vulnéraire. 

BOUEN  RIBLE.  s.  m.  Marrube  blanc. 
Plante  commune  à  odeur  forte ,  qui 
croît  le  long  des  grands  chemins. 

BOUEN  SÈDI.  s.  m.  Herbe  du  siège. 
Scrophulaire  aquatique  majeure. 
Plante. 

BOUEN  TOUS  TEMPS.  Bonheur  et 
prospérité  sans  fin!  Souhait  de  bonne 
amitié  que  les  anciens  Provençaux, 
nos  bons  aïeuls,  s'adressaient  réci- 
proquement en  se  visitant  dans  les 
grandes  solemnités  de  l'année,  et 
dans  certaines  rencontres  de  réjouis- 
sance publique  ou  particulière.  Si 
souheteroun  leis  bouèn  tous  temps  : 
ils  se  souhaitèrent  tous  les  biens 
possibles.  Diou  vous  donne  leis  bouens 
tous  temps!  Dieu  vous  comble  de 
bonheur  et  de  prospérité,  dans  tous 
les  temps  !  On  disait ,  Leis  maoux 
tous  temps  :  dans  un  sens  opposé. 
Voyez  MAOUX  TOUS  TEMPS.  L'une 
et  l'autre  locution  à  vieilli. 

BOUÈNAMENT.    adv.    Bonnement. 

A  la   bonne  foi.  Mi  lousiou  botièna- 

mentcrésu:   je  l'ai  bonnement  cru. 

BOUENO  BRUISSO.    s.  f.  Crapaudi- 

ne.  Plante  vulnéraire  qui  croît   dans 
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nOl'nNO-SAI.lîT!  Uirii-voiM  m  %oH\ 
RrinciTiiiifiil  rainilicr  i|Uo  le  iiinitrc 
ou  SCS  \^vwi  nilri'Hsnil  aux  lioniineH 
«ic  |ii*iti<- ,  i|ui  (Ml  huvniil  porluut  la 
Nanti!  n  (|tii!l(|u'uii  tlw  la  nialion. 
yl  voiirnln  nu  II  ta  !  —  lli)tu'n<>-»alul\ 
A  vtiln*  sniitir.  —  Hini  vouh  ru  soit  ! 

H()tK><)-VOVO.  s.  a.-  tiiiil  genre. 
Tennr  Av  niôpris  ri  ironiiiuo.  Indo- 
lent. Cagniiril  l'ainûunt.  Varrssnu 
qui  n'a  aucune  bonne  volunté  lic 
travaillrr. 

HOI.KIIDO.  s.  f.  Ba Injure  Onlure 
qui' l'on   a  ainassiî  avec  le  balai. 

nOMÏIlO.  .1.  f.  T<-rm«r  «le  jeu  «le 
boule.  Mesure.  Ce  qui  sert  «le  rèjjle 
pour  (léteriiiiaer  dans  un  point  «luu- 
teu\  ,  !a(|uelle  des  boules  contondan- 
tes est  la  plus  rapprochée  du  but  et 
gagne  ee  p«)inl.  A'ji  Je  mcaitm  ,  bou- 
ruH  :  l(!  point  est  «louteux,  mesurez. 

nOL'ÉS.  s.  ni.  Bois.  Substance  dure 
cl  compacte  d«'s  arbres.  Lieu  planté 
d'arbres.  Houca  Jt-  canipcch  :  bois 
d'Inde,  /tours  ilf  vioit/rtlo  :  bois  de  pâ- 
li \andre.  Il  OUI»  ilf  In  Stmto-Htwuino  : 
if.  On  «lit  tig  .'  inaïula  cnnuifun  ooii 
/mut'*: envoyer  paître  quelqu'un,  pour 
dire  le  renvoyer  avec  mépris.  Si  wn 
iiiaî  ini  parla  ifaco  loti  manili  ooii 
hoiu'it  :  s'il  revient  encore  me  parler 
de  cela  je  l'envoie   bien  paître. 

nOl)É.S.  ailj.  masc.  plur.  Bons.  Sonn 
pa  boucs  parcna  :  ils  ne  sont  pas  bons 
parens. 

HOIJÉSACI.  s.  m.  Boiserie,  fluvra- 
ge  «le  menuiserie. 

B.  A.  BOl  ES  IIOHES.  s.  m.  Brusc.  Pe- 
tit houx.  Iloux-frelon.  Plante  ligneuse 
ilonl  les  feuilles  toujours  vertes  sont 
armées  «le  pi(|uans.  Ses  baies  qu'on 
nomme  crnelIcH  sont  rondes  et  «l'un 
tr«^-bea«i  rouge  ;  on  leu»"  th)nnc  éga- 
lement le  n(wn  «le  Ho:iéaHotnea  com- 
me à  la  plante. 

IMHîK.V.  y.  n.  Sonfll^r.  Faire  du 
yent  en  poussant  l'air  avec  la  bou- 
che. Uespirer  avec  effort,  fiouffa  Ion 
fiu'ch  :  soufller  pour  allumer  le  feu. 
>"i"  bouffa  /ci%  (A/.t  .•  respirer  forlo- 
menl  sur  ses  «loigts  pour  les  échauf- 
fer, lionffn  itnoii  rirr  :  potiffer  de  rirc. 
On  appelle  ironiquement  cl  populai- 
remenl  une  fille  .•  fhi  boiiffo  rendre  : 
au  fig.  Hmf.i.  Manger.  Bâfrer.  Il  est 
pop.  iHaï ijiie  bouffe  c.trnunlent  .-pour- 
vu qu'il  mange  bien  il  est  content. 
7 
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BOl'FA.  .Signifie  cneon*  an  (îgnn* , 
parliT  indiKeretrment.  iVVn  btmffa 
en  il-iinn  :  n'en    parler  n  personne. 

IHMl'FAIH).  s.  f.  <:oup  de  vent. 

BOI  FFAIRK.  s.  m.  soufneur.  «U 
fig.  Mangeur. 

m»  n  \ni^:or.  f.i,i.o.  a«ij.  Joufflur. 

(»ui  a  de  grosses  ioueit.  Caro'  ôtnif' 
l'iiretln  :  mine  joulflue.  On  dit  fami- 
lièrement d'un  enfant  gros  cl  jouf- 
flu, h'.^  ijrnMVonnu'  un  ani/i bou ffareou: 
il  est  gras  comme  an  ange  joufflu. 

^BOIKFKT.  s.  ni.  S«mfnel.  Instru- 
ment donl  «m  se  «erl  pour  allumer 
II-  f«'U.  On  donne  li^.  et  par  mépriit 
le  nom  île  BoiifTel  n  celui  qui  dans 
un  lieu  public  sert  d'amusement  aux 
autres.  Nés  j'amni  i/ne /ou  //oiiffel  :  il 
n'est  jamais  que  le  jouet  des  autres. 

BOIIFFKTI.  Voyez  BOUIKARKOU. 

BOlîFFETO.  s.  f.  Touffe  «le  plume». 

BOUFFIN.  s.  m.  Bouchée.  Pleine 
bouche.  Faire  de  bouffîna  :  manger 
à  pleine  bouche. 

BOUFFINA.  V.  n.  bâfrer.  Manger 
gotilumcnt  et  à  pleine  bouche.  S'ai'ia 
vis  rominobiitif/tnavo!  Si  VOUS  eussiez 
vu  comme  il  baffrait  I 

BOLFFIS  LSSO.  a«lj.  Enflé,  enflée. 
Bour.soufné.  IIy«lropique.  yinaitb'mf- 
fis  :  vi.sage  boursoufflé.  Cambos  bouf- 
fissoa  :  jambes  enflées.  On  dit  ab- 
solument ,  en  parlant  d'un  homme  ou 
d'une  femme  :  es  tout  bou/ia  :  il  est 
tout  enflé,  /^'en  boufia  :  il  devient  hy- 
dropique. 

BOUl'FOUNA.  V.  n.  Bonffonner.  Dire 
ou  faire  «le»  choses  qui  portent  à  rirc. 

BOl'FFOLNADO.  s.  f.  Bouffonnerie. 
Plaisanterie. 

BOliFFOUNAIRB.  s.  m.  Bouffon. 
Celui  qui  cherche  à  amuser,  à  faire 
rire. 

V.  BOUr.NA.  V.  a.  Boucher.  Mettre 
le  bouchon  à  une  futaille ,  une  b«>a- 
teille  ,  etc. 

BOl  ONKTTO.  n.  f.  Voyez BIGNBTTO. 

BOlOO.  s.  f.  Bigne.  Voyez  BA- 
CIIOQI'O. 

BOI(;noUN.  .s.  m.  Pomme  d'un 
chou,   d'une  laitue. 

BOIIC.NOUN.  s.  m.  MjgoL  Figure 
grotesque.  Ao  dg.  Mafot.  Amas  d'Ur- 
gent cac'ié. 

BOimiKI  v.  a.  terme  de  Vigneron. 
Fermenter.  Cuver,  /ai  tino  baiii/ic  ;  le 
vin  est  en  fermentation  dans  la  ru- 
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Te.  Ooti  houhi  deis  tinoa  :  peudaht 
que  la  fermentalion  a  lieu  dans  les 
cuves. 

BOUHIÈ.  s.  m.  Bouvier.  Celui  qui 
conduit  les  bœufs  et  qui  les  garde. 

BOUIIIE.    s.   m.    Laboureur.  Celui 

ÎLii  mène  habituellement  la  charrue. 
ou   bouhie  vaijlinuqne  :  le  laboureur 
va  atteler  ses  bœufs. 

BOUHIGA.  V.  a.  Boulir.  On  le  dit 
du  pourceau,  lorsqu'il  fouille  dans  la 
terre  ou  le  fumier,  avec  le  grouin  , 
appelé  aussi  boutoir.  , 

B.  R.  BOUHIGA.  V.  a.  Fouir.  Dé- 
foncer. Creuser  la  terre.  Voyez  FOU- 
HIGA. 

BOUHIGOU.  s.  m.  Croissant.  Instru- 
ment de  fer  fait  en  forme  de  faucille 
ayant  un  long  manche,  et  dont  les 
jardiniers  et  les  bûcherons  se  ser- 
vent pour  tondre  des  palissades ,  cou- 
per, tailler  des  buissons  ,  etc. 

BOUHIGOUN.  s.  m.  Grouin.  Boutoir. 
Museau  d'un  pourceau. 

BOUHIMENT.  s.  m.  ÉbuUition.  Mou- 
•vement  que  prend  tin  liquide  qui 
bout  sur  le  feu.  Boulnment  de  sançf  : 
émotion  subite.  Alarme,  frayeur,  épou- 
vante. A  près  un  boulnment  de  sançj 
terrible  :  il  était  dans  une  émotion 
effrayante. 

BÔUJHA  V.  n.  Bouger.  Se  mouvoir 
de  l'endroit  où  l'on  est. 

BOIIJHARRA.  V.  a.  Flanquer.  Don- 
ner des  coups.  Il  est  populaire  et 
malhonnête  de  s'en  servjr.  N'in  bou- 
jharret  tant  et  piei  mat  :  il  lui  en  don- 
na une  forte  volée. 

BOUIHO-BAISSO.  s.  f.  Matelotte. 
Potage  au  poisson.  C'est  le  potage 
favori  des  Marseillais.  Mangea /a  boui- 
ho-baisso  :  manger  le  potage  au  pois- 
son ,  la  matelotte. 

BOUIS.  s.  m.  Buis.  Arbrisseau  tou- 
jours vert,  dont  le  bois  est  univer- 
sellement employé  par  les  tourneurs 
à  faire  certains  petits  objets  d'utili- 
té et  d'agrément. 

V.  BOUISSO.  s.  f.  Tampon.  Gros 
bouchon  de  bois ,  de  linge  ou  de  pa- 
pier. 

BOUISSOIIN  s.  m.  Buisson.  Hallier. 
Touffe  d'arbrisseaux  sauvages  épi- 
neux. 

BOUISSOUNADO.  s.  f.  CoÙect.  Haie- 
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V.  n.   Boiter.   Cloi 


BOUITA.         ) 
BOUITEiHA.   [ 

cher.  Clopiner.  Ne  pas  marcher  droit. 

BOUITOUX,  OlISE.  adj.  Boiteux, 
boiteuse.  Celui  ou  celle  qui  boite. 
Voyez  GOI. 

B.  R.  BOULA.  V.  a.  Fouler.  Pres- 
ser avec  les  pieds  quelque  chose  qui 
cède  ,  qui  ne  résislc  pas  beaucoup; 
Boula  luis  rusins  :  foulerla  vendange. 

BOULEGA.  V.  a.  Mouvoir.  Boulcgui, 
boulccfues  ,  bouleçjo,  boulcffam  ,  boule- 
(jan ,  boulegoun  ,  boulegdvi ,  boulegue- 
ri ,  boulecjaraï ,  boulégo  ,  que  boule- 
gue  ,  que  bottleguessi ,  que  boulequesr 
siam.  Remuer.  Bouger.  Faire  chan- 
ger de  place.  Frétiller.  —  Grouiller. 
Remuer.  Leis  enfans  toujour  boule- 
goun :  les  enfans  groudlent  sans 
cesse.  Fai  que  bouleqa  :  il  ne  fait 
que  frétiller.  On  dit  d'un  mourant , 
Que  boulcgo  plus  :  qu'il  a  trépassé , 
qu'il  ne  palpite  plus.  On  dit  prov. 
et  fig.  Oou  mai  boulegas  la  merdo 
oou  mai  sente  :  plus  on  remue  la 
merde  plus  clic  pue ,  pour  dire  que 
plus  l'on  cherche  à  justifier  une 
mauvaise  action  plus  on  déshonoré 
ceux  qui  y  ont  participé. 

BOULEGAMENT.  s.  m.  Frétillement. 
Remuement.  Mouvement  de  ce  nui 
frétille.  ^ 

BOULEGUOUN.  \ 

BOULEGUET,  ETTO.    )   *'    ^^    ^"J- 

Sémillant.  Frétillant.  Qui  remue  sans 
cesse.  On  le  dit  presqii'exclusivement 
des  enfans.  Quintou  boulegoun  !  quel 
remuant. 

BOULLNÔ.  Voyez  BOURL\0. 

BOUMBA.  adv.  atlj.  Convexe,  Il  se 
dit  de  la  surface  extérieure  d'un 
corps  renflé  par  le  milieu.  C'est  l'op- 
posé de  Concave. 

BOUMBARDÈLO.   • 

BOUMBARDIÈRO.  >  s.  f.  Canon- 

BOUMBARDO.  J 

nière.  Instrument  de  polisson.  Bout 
de  sureau  coupé  entre  deux  nœuds 
et  dont  on  a  vuidé  la  moelle.  Au  mo- 
yen d'une  baguette  qui  sert  de  pis- 
ton, et  qu'on  introduit  dans  ce  vide, 
on  comprime  l'air  (  entre  deux  tam- 
pons de  filasse  ou  de  papier  mâché  ), 
qui,  en  chassant  le  tampon  de  l'ex- 
trémité supérieure,  fait  un  bruit  sem- 
blable au  claquement  d'un  fouet 
Voyez  ESCARBUTO. 
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BOUMBOUN.  %.  m.  Boisson  Liqueur 
i  boire.  Il  cHt  populaire,  linio  lou 
boumbonn  :  il  aime  la  boiison. 

BOlMnolINIV.  V.  n.  Siroter.  Boire, 
il  rst  populaire. 

H0(  MliOlNlA.  V.  a.  Battre.  Pieoter, 
palpiter.  Ou  ne  le  dit  (|uc  d'une  tu- 
meur, d'un  ai)eÀH  qui  en  H4>  formant 
Oau.«c  du  pieotentent  et  une  impres- 
sion puisntive.  Imii  dvt  mi  bonmbou- 
m'e,  foou  im'acampv  :  le  doigt  me 
bat,  sans  doute  qu'il  s'y  forme  un, 
abeè<i. 

noiMUOU.MA.  V.  n.  Bourdonner. 
Faire  des  bourdonnement. 

BOl  MHOIMA.  V.  n.   Corner.  On  le 

dit  de  l'espèce  de  sifflement  quf  l'on 

entend  quelquefois  dans  les  oreilles. 

BOIINDA.    V.  n.  Bondir.    Faire  un 

ou  plusieurs  bonds. 

BOINDOIIN.  s.  m.  Bondon.  BoUr 
chon.  Tnmpon  de  bois  ou  de  liège 
servant  à  liouelier  le  trou  par  où 
l'on  remplit  un  tonneau. 

BOlNDOt'NA.    V.  a.      Bondonner. 
Mettre   un    bondon  n   un    tonneau. 
Boueher  le  trou  d'une   futaille  avec, 
ou   bondon  ou  un  tampon. 

BOIMMH'NA.  V.  n.  Sangloter.  Va 
ycz  f.Ol DOUNFLA. 

BOIMVS,  ASSO.  adj.  Bonasse.  Bé- 
nin. Simple  et  sans  mnliee.  Doux. 
Humain.  Trés-bon.  On  ne  le  dit  que 
des  personnes. 

BOllMFIA.  T.  a.  BoniFtcr. ,  amélio- 
rer.   Rendre    bon. 

BOIMQI  KT,  ETTO.  adj;  Très-bon. 
<De  bien  bon  goût.  On  ne  le  dit  point 
,dcs  personnes.  Froumagi  bouniquel  : 
■  fromage  de  bien  bon  guùt.  fhio  tauit- 
•M  àôuniqurtio  :  une  bien  bonne  pc- 
lite  &ness€. 

BOlîQliKTTO.  s.    f.   Diminutif.  Pc- 
tite  bouclie.  Lèvre,    faire  bouquetlo  : 
.•e«rir«. 

j  QOURA.  V.  a.  Mesurer.  Comparer 
c^OX  on  plusieurs  longueurs  ,  lar- 
^  ou   distnnees    entre  elles.    On 

ïi'en  sert  partieulièrement  au  jeu  de 
\koule.    Lou  jtoiiùi   e.i/  tioHious  ,  bou- 
raa  :   le  point  e>l  incertain ,   mesii» 
rez. 

B013RDEJIIA.|%.  n.  terme  de  mari- 
ne. Louvoyer.  Faire  plasiears  roule» 
.sur  mer  en  eoloyant. 

BUUIUHF.UIIO.' s.  f.  eollcrt.  Ravaiv- 
(ieries.  Bagatelles.  Uacuilles.   Petits 
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rette»,  Rrbui  soitdemarrhandises,  do 
fruits,  de  denrées,  ete.  N'y  a  phu 
qw  la  hourdifaihf»  :  il  n'y  a  plus  qu* 
des  rebuts  ou  de  petits  restes. 

BOLUniilO.  s.  f.  Balayures.  C'est 
un  diminutif  de  bourrdai  Voyez  BOU- 
BKIM). 

lUnilDIIIO.  s.  f.  Broutilles.  Plu- 
sieurs petite*  choses  inutiles  et  de 
nulle  valeur.  Aro  vtn>u  rrn,  jhita  va 
e»Mf  la  bourdiho  :  cela  ne  peut  ser- 
vir à  rien,  jetter-le  panni  les  brou- 
tilles. 

BOl  nnOlMF.nO.  s.  f.  Terme  d« 
Marine.  Pantoquières. 

ROI  III:T.  s.  m.  Morille.  Sorte  de 
champignon  très-bon  à  manger.  H 
est  foit  comme  une  éponge  de  couleur 
gris  cendré  ,  quelquefois  jaunâtre, 
et  vient  dans  les  vignes  au  oommea- 
eement  du  printemps  ,  lorsque  le  so- 
leil parait  subitement  après  une  on- 
dée. 

V.  BOtîRIGO.  Voyez  BOIRET. 
ROI  RJHA.  v.  a.  Dégorger.  Déboa- 
olier  avec  une  baguette  ou  tout  autn» 
outil ,  un  passage  engorgé  ,  tel  que  le 
conduit  d'un  évier,  le  tuyau  d'une 
cuve  ,  d'un  tonneau,  etc. 

BOlRJUVnoi  IRO.  s.  f.  Déçorgeoi- 
rc.  Baguette  de  fer  ou  de  bois,  dont 
on  se  sert  lors  de  la  déeuvaison ,  pour 
enlever  le  tampon  qui  bouche  inté- 
rieurement le  tuyau  de  la  cuve  ,  flt 
pour  le  déboucher  lorsqu'il  est  en- 
gorgé. 

B.  A.  BOl'RINO.  Ana  de  bourino  , 
fulre  cournrren  de  bourino.  Façon  de 
parler  adv.  Aller  de  travers,  obli- 
quement, Faire  mal  un  travail,  s'r 
prendre  dans  un  sens  contraire  à 
celui  que  "suivent  les  antres.  On  ne 
le  dit  guères  que  des  travaux  cham- 
pêtres. 

BOITINA.  V.  a.  Creuser.  Faire  des 
cavités.  Rendre  creux. 

R01R>A.  v.  a.  Borner.  Limiter. 
I\esserrer.  Mettre  des   bornes. 

BOIIRNA.  V.  n.  Offusquer.  Empê- 
cher de  voir ,  de  plaire  i  la  vue. 
Sonn  houiHtnu  mr  borne  '•  sa  maison 
borne  ma  vue.  Àro  mi  inrno  :  cola 
m'offusque,  je  ne  pois  le  voir. 

BOLRNA,  ADO.  part,  et  adj.  Crfca$é 
creusée.  Creux,  creuse,  tqueou  roure 
est  tout  bfturna  :  le  tronc  de  ce  chêne 
est  entiérem«nt  creiu.  /?«  toutiour- 
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na  :  il  est  plein  decavilés.  On  n'y  voit 
que  cavités.  Leis  lapins  an  bourna 
tout  à  l'entour  de  sa  (jarcno  :  les  la- 
pins ont  creusé  tout  autour  de  leur 
garenne. 

BOURNEJHA.  v.  n.  Lorgner.  Exami- 
ner. Regarder  quelque  chose  en  fer- 
mant un  œil. 

BOUllNELA.  V.  a.  Placer  les  tu- 
yaux. Garnir  de  tuyaux.  Lou  coun- 
duc  ei  fach,  y' a  plus  qu'a  lou  bour- 
mda  :  l'aqueduc ,  ou  la  conduite  est 
faite ,  il  ne  reste  plus  qu'à  y  placer 
les  tuyaux.  (  Boumeou  ). 

BOURNELAGI.  s.  m.  Conduite.  (En 
parlant  des  eaux  ).  Suite  de  tuyaux 
de  terre  cuite  ,  qui  portent  d'un  lieu 
à  un  autre  ,  les  eaux  d'une  fontai- 
ne ,  d'un  jet  d'eau ,  etc. ,  ou  qui  l'y 
conduisent.  Lou  bournelagi  est  venqu 
ben  cliier  :  cette  conduite  a  coûté  bien 
de  l'argent. 

BOURNEOC.  s.  m.  Tuyau  de  grès  , 
ou  de  terre  cuite ,  dont  on  fait  un 
conduit  par  lequel  coule  et  passe 
l'eau.  Plaça  leis  bouriieoux:  mettre, 
placer  les  tuyaux. 

BOURNICLET,  ETO.  adj.  Borgne, 
borgnesse.  Terme  de  mépris.  On  le  dit 
par  cxtent.  dans  le  même  sens  des 
personnes  myopes  ou  dont  la  vue  est 
mauvaise.  Es  bourniclet,  es  uno  bour- 
nicleito  :  il  est  borgne ,  c'est  une  boi-- 
gncsse. 

BOURRA.  V.  a.  Bourrer.  IVIettre  de 
la  bourre  après  la  charge  dans  une 
arme  à  feu.  Au  fig.  si  bourra  :  se 
gorger ,  manger  démesurément.  Bour- 
ra coouquun  :  presser  vivement  quel- 
qu'un dans  une  dispute.  Le  bourrer 
avec  la  crosse  d'un  fusil  ou  avec  les 
poings ,  l'acculer  même-  contre  un 
-mur,  etc. 

BOURRADO.  s.  f.  Secousse.  Tirailk- 
:  ment.  Atteinte  qu'une  personne  donne 
à  une  autre   en  l'acculant   avec   les 
mains,  ou  le  bout  d'un  fusil.   Bour- 
rade. 

B.  R.  BOIIRRAGL  s.  m.  Bourrache. 
Plante  potagère. 

B.  R.  BOURRAGI-FER.   s.    m.    Bu- 
glosse.  Plante. 

B.    A.    BOURRAJHO.  s.   f.   Voyez 
BOURRAGI. 

B.  A.  B01IRRAJ[10-FER0.  s.  f.  Vo- 
yez lîOllRRAGI-FER. 

BOliUUS.  s.  m  grosse  toile  d'em- 


BOII 

hallage.  Elle  sert  à  faire  des  draps 
])our  le  transport  des  fourrages,  etc. 
Foou  vinrjt  pans  de  bourras  per  un 
bourrassiè  :  il  faut  vingt  pans  de 
grosse  toile  pour  un  drap. 

BOURRASSIE.  s.  m.  Drap  de  grosse 
toile,  dans  lequel  on  transporte  les 
gerbes,  le  foin,  la  paille  ,  etc.  On 
dit  également  :  Linçoou  bourrassiè  ■ 
drap  de  toile  d'emballage. 

BOURRASCADO.  s.  f.  Bourrasque. 
Tourbillon  de  vent  impétueux  et  de 
peu  de  durée.  —  Caprice.  Mauvaise 
humeur  d'une  personne.  —  Mutine- 
rie d'un  enfant.  —  Giboulée.  Pluie 
subite  et  qui  dure  peu.  Laissa  li 
passa  sa  bourrascado  :  laissez-lui  pas- 
ser sa  bourrasque.  Voyez  MURATLAc- 
DO.    MUTIXADO. 

BOURRL  V.  n.  Bourgeonner.  Jeter. 
Pousser  des  bourgeons  au  printemps. 
On  le  dit  de  la  vigne.  Leis  soucos 
bourrissoun  :  la  vigne  bourgeonne. 
Au  fig.  BOURRI.  Paraître.  Se  montrer 
après  avoir  resté  quelque  temps  ca- 
ché. De  ounte  bourrisscs  :  d'où  sors- 
tu  ?  A  pui  bourri,  à  la  fin  :  à  la 
fin  il  s'est  montré ,  il  s'est  fait  voir. 
Il  est  famil.  et  pop. 

BOURRIDO.  s.  f.  Ragoût  de  poisson 
bouilli.  L'ail  et  le  jaune  d'œuf  sont 
les  principaux  ou  presque  tous  les 
ingrédiens  qu'il  entre  dans  cette  sor- 
te de  sauce  que  l'on  prépare  si  bien 
à  Marseille  et  qui  est,  particulière  à 
ses  liabitans.  Faire  la  bourrido  ,  man- 
jha  la  bourrido.  Au  fig.  Courre  bour- 
rido ;  signifie,  être  en  désordre,  mal 
dans  ses  affaires,  beaucoup  affairé, 
dans  le  tracas,  la  fatigue ,  etc.  Faire 
courre  bourrido  :  susciter  de  mau- 
vaises affaires  à  quelqu'un  ,  le  chas- 
ser ,  lui  donner  de  l'embarras ,  le 
mettre  dans  la  peine  ,  etc. 

BOURRIOUX,  OUÈ.  adj.  Bouchonné, 
bouchonnée.  Plein  de  bouchons.  Les 
bas  en  liloselle  se  bouchonnent  les 
premiers  jours  qu'on  les  m(;t  aux 
jambes.  La  toile  dite  de  Grenoble  est 
toute  bouchonnée,  Bas  bourrioux  : 
bas  bouchonnés. 

BOURRISCOOUs.P      Bourrinue 
BOURRISCOU.        S      """'"*î"*'- 
Ane  ,  Anosse.  Animal  «lomcstique. 

BOURRO.  s.  f.  Masse  ou  maillet  en 
fer.   Outil  de  carrier  et  de  mineur. 

BOURRO,  s.  f.  Bourgeon.  Bouton 
qui  pousse  aux  arbres  et  aux  arbris. 
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«Mu'x.  On  le  (lit  |ilu!t  rxpliriteinctit 
«le  la  vigiir.  Jhitta  itr  bonnoH  :  pous- 
ser, bourjçroniHT.  On  «lit  (ijj.  ri  fa- 
inil.  Ivin  lUliî  boiirriia  :  (rardc  aux 
boiir;;i'oiiH ,  pour  «lirr,  iloiiiirz-vous 
«!<•  fîiinir,  arraugez-vous  puur  que  l'on 
iw  vouH  fntiMC. 

IHHUIIOLYO.  %.  m.  Brouillon.  Qui 
ne  fait  qu«  brouiller.  VoyeK  BAH- 
BOdYO.  -\'(ji/  qu'un  biturrouyo  :  ce 
nVsl  (|iruii  hroiiilloii. 

lUUUSKJlH.  V.  II.  Hoursillrr.  Con- 
Inliiirr  iruiic  prlil««  sotiiiiii'  poiir(|url- 
«im*  tlrpriisc.  Il  r%t  faiiiilior.  L'an  fa 
bimiHfjha  :  on  l'a  fait  lioursillcr. 

itOl  ItTIIOl  I.  VI(;K0.  s.  f.  Pourpier. 
Platiti^   pola}î«*rf,  grasse. 

HOl  Sr.A.  V.  a.  IUisi|ucr.  Chercher. 
Il  esl  populaire.  I.im  pooiirnu  ,  bonmo 
»a  vidit  rnumo  jiouu  :  le  iiiisc^rahle  , 
il  cherche  à  trouver  île  quoi  manger 
fà  où  il  peut. 

HOlISCVIU.O.  s.  f.  Fauvelle.  Petit 
oiseau   ilu   genre  îles  l)ee-ligu<*s. 

BOl.SC. \S.  adj.  .Sauvage.  Agresle. 
i'ci//.i.<uV  bounran  :  poirier  sauvage. 

lUnsr.ATIK.  s.  n>.  Hilcheroii.  Ce- 
lui qui  Iriivaille  hahitiielteiiient  à 
faire  du  hois  «lans  une  forêt.  —  Fen- 
«leiir,   «lépéeeur  «le  bois. 

UOISCATIÈIIO.  s.  f.  naeher.  Ilaii- 
ganl.  I.ieu  où  l'on  lient  dans  une 
maison,  la  provision  du  bois  de  chauf- 
fage. 

H.  A.  BOIISEIIACO.  s.  f.  Çurure,«.. 
Boue.  Lie  lrès-<-|»aisse  qucr  l'on  trouve 
;ni  fond  d'un  puits,  d'une  marre  , 
d'un  réservoir  et  d'une  cave  après 
qu'on  en  a  lire  le  vin  et  la  rafle. 
C'est  un  superlatif  de- BOISO.  Voyez 
BOlîSO. 

notSETTI.  s.  m.  Bagot.  Pansard. 
Ventru. 

BOISIIIA.  V.  a.  Bousiller.  Sabre- 
iiauder.  Travailler  mal  qucl(|ue  ou- 
vrage que  ce  soit.  Fai  que  Ixmsiha  : 
il  ne  fait  que  bousiller,  ico  e»  b«iu- 
at'/ia  :  cria  est  tout  à  fait  mal  tra- 
vaillé. 

BOl  SIlll îR,  BO(!.SIIir.SO.  s.BoHHilleur, 
ruse.  Mauvais  ouvrier  en  toute  sorte 
d'ouvrages. 

BOl'SIN.  s.  m.  Lieu  de  débauche. 
Lieu  où  l'on  se  dispute,  se  querelle. 
Vacarme.  Tapage.  Il  est  populaire 
(>oniuie  SCS  dérivés.   Qntnlott  bousin 
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quel  vacarme.  Ftuirn  «m  6ou»in  de 
miil/iur  :  ,iLs  faisaient  an  lapace 
épiiinantuble. 

HOtSLNA.v.  a.  Querellrr.  Faire  du 
tapage.  Cherrhrr  noise.  Provoquer. 
.Ih  pnnia  proun  bounina  :  esl-ce  que 
tu  n'es  pan  encore   décidé  à  te  taire  ? 

BOLSIMIR.  a,  ni.  Tapageur.  Que- 
relleur. Qui  provoque.  Qui  cherche 
noise.  Voyet  BOliTA-ItllKO. 

BOl.SO.  s.  f.  Bouse.  Fiente  de 
bu'uf  ou  de  vache. 

BOl'SO.  H.  f.  Curures.  Lie.  S<Çdi- 
iiient.  Boue.  Ce  (|ue.  l'on  trouve  au 
foud  d'un  égoût,  d'un  puits,  d'un 
tonnisiu,  d'une  bouteille,  etc.,  et  qui 
y  a  été  déposé  pur  le  liquide  qui  y 
était  contenu. 

BOlSQtO.  s.  f.  Chaleur.  Tcmpa 
chaud.  H  se  dit  au  propre  comme 
au  figuré.  (Juinlo  bnuHqun  que  fa  : 
quelle  chaleur,  gran«l  Dieu  !  L'y  fatii 
bouHifiio  :  il  y  faisait  chaud. 

BOrsSRLAAO.  s.  f.  Buccin.  Sorte  de 
coquillage. 

BOISSKLANO-VUIAINTO.  s.  f.  Cor- 
net.   Co(|uillage. 

BOl  .SSKOU.  s.  m.  Terme  de  jardi- 
nier. ToulTe  de  graines.  C'est  l'en- 
semble «les  graines  tie  chaque  plante 
réunies  sur  la  même  tige.  Vo}cz  EI- 
BOI.SSIII.A. 

B.  A.  BOL'SSRRIO.  s.  f.  Galle.  Noix 
de  galle  que  l'on  trouve  sur  les  chê- 
nes ,  et  i|ui  sert  à  la  trinlure  en  noir. 

BOUS.SICOTO.  s.  f.  Pelile  bosse. 
Bigiie.  K.\croissanc<*  ou  enflure  qui 
vient  sur  quelque  partie  du  corps  , 
et  que  l'on  voit  aussi  sur  des  bran- 
ches ou  des  troncs  d'arbres,  \oyet 
BOllSSUKI.I.O. 

B.  A.  BOUSSO.  s.  f.  Herbe  d'amour. 
Flerbe  maure.  Réséda  inodi)re  blanc. 
Plante  commune  dans  nos  champs 
et  nos  vergers  d'oliviers. 

BOllSSOUN.  s.  m.  Gousset.  Petite 
poche  qui  est  au  haut  «les  chausses, 
des  culottes,  etc.  On  l'appelait  au- 
trefois bourson  ,  mais  on  ne  dit  plan 
aujourd'hui  que  Gousset,  lioitnumn. 
de  nioMcWr»;  gousset  à  tenir  la  montre 

BOl'SSOUN  VDO.  s.  f.  Bourse.  Peau, 
qui  enveloppe  les  testicules.  On  les 
appelle  bourses,  parlant  d'un  homme; 
Mulelte,  parlant  d'un  veau;  Caillette, 
parlant  d'un  agneau.  ./  la  botuaoa- 
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nado  enflo  :  les  bourses  lui  ont  enflé. 
BOUSSUELLO.  s.  f.  Bosse.  Enflure. 
Élévalion  sur  la  peau  causée  par  une 
contusion  ou  une  meurtrissure. 

BOUSSUELLO.  s.  f.  Loupe.  Bosse 
du  bois. 

BOUSSUELLO.  s.  f.  Pustule.  Élevu- 
re  qui  vient  sur  la  peau  et  qui  est 
souvent  occasionnée  par  la  piqûre 
d'un  insecte.  La  pi(/uuro  dois  cousins 
fa  vcni  de  boussucltos  :  la  piqûre 
des  cousins  fait  venir  des  pustules 

BOUSTIGA.  v.  n.  Fouiller.  Fureter. 
Voyçz,  FURNA.  VARAYA. 

BOUSTIGOUN.  s.  et  adj.  Frétillant. 
On  le  dit  des  enfans  et  de  certains 
animaux  très-agiles  qui  remuent  sans 
cesse  et  qui  vont  grattant  et  fure- 
tant partout. 

BOUT.  s.  m.  Terme  d«  fdature. 
Brin.  Coutoun  à  très  bouts  :  coton 
filé  à  trois  brins.  Bas  à  doux  bouts  : 
bas  à  deux  brins. 

BOUT  D'UNO  COURDÈLO.  s.  m. 
Ferrât.  Petit  morceau  de  laiton  ,  ou 
de  tout  autre  métal ,  dont  on  garnit 
l'extrémité  d'un  lacet. 

BOUTA.  Y.  a.  Mettre.  Boute  ou 
bouti ,  boutes  ,  boùto ,  boûtem ,  ou 
boûtum  ,  boutas  ,  boûtoun  ,  boutàvi  , 
boutêri,  bouturai,  BoiUo,  que  boute, 
que  Boutessi,  que  boutcssiam.  Poser. 
Placer  quelqu'un  ou  quelque  chose 
dans  un  certain  lieu.  Il  n'est  usité 
que  par  les  gens  du  peuple.  Voyez 
METTRE.  ^     ■ 

BOUTA-BUIRO.  s.  d.  f.  g.  Tapageur 
Carillonneur.  Celui  ou  celle  qui  cher- 
che grabuge ,  qui  fait  du  bruit,  du 
tapage,  etc. 

BOUTA-COUIRE.  v.  a.  Mettre  le 
pot.  Placer  au  feu  le  pot  ou  la  mar- 
mite dans  laquelle  on  a  mis  de  la 
viande  pour  faire  la  soupe. 

BOUTA-COUIRE.  s.  m.  Portion-à- 
cuîre.  Quantité  de  légumes  que  l'on 
fait  cuire  en  une  seule  fois,  pour  le 
besoin  du  ménage.  Un  bouen  ,  un 
^os,  un  ■pichoun  bouta-couirc  :  une 
bonne,  grosse,  petite  portion  de  lé- 
gumes. Bouta  couire  de  fayoous  ,  de 
cezes,  etc.  Portion-à-cuire  de  hari- 
cots ,  pois  ,  etc.  Bouta-couire  est  un 
composé  des  deux  mots  ,  bouta  , 
^lettre,   et    couire,   cuire.    Metlre-à- 
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cuire.  Boula-manàunveiaseou.  Mettre 
un  tonneau  en  perce.  Par  métapho- 
re ,  on  dit  encore  bouta-man ,  pour 
dire  mettre  la  main  à  l'œuvre.  Com- 
i^encer  un  ouvrage ,  débuter.  Il  est 
popul. 

BOUTAREOU.  s.  m.  Barrique.  Voyez 
BOUTO. 

BOUTAS!  interj.  Menaçante.  Allez!.. 

BOUTEOU.  s.  m.  Molle't.  Gras  de  U 
jambe.  On  dit  prov.  et  fig.  à  une 
personne  qui  va  faire  quelque  dé- 
marche qui  sera  nuisible  à  autrui  , 
sans  lui  être  avantageuse  à  lui-même. 
Qu'aco  li  rendra  pa  lou  bouteou  miou 
fach  :  que  son  mollet  n'en  deviendra 
pas  plus  joli  ;  pour  dire  qu'il  n'en 
sera  pas  plus  avancé  pour  cela. 

BOUTE YA.  V.  a.  Décuver.  Tirer  le 
vin  de  la  cuve  pour  le  mettre  dans 
les  tonneaux. 

B.  A.  BOUTEYAN.  s.  m.  Sorte  de 
raisin ,  blanc  ou  noir ,  dont  les 
grains  fort  gros  et  qui  donnent  beau- 
coup de  moût,  ont  toujours  quelque 
âpreté  que  la  peau  leur  donne.  Son 
nom  lui  vient  de  ce  qu'ayant  plus 
de  jus  que  toute  autre  qualité  de 
raisins ,  il  en  remplit  plutôt  la  bou- 
teille. 

BOUTE YESOUN.  s.  f.  Décuvage.  Ac- 
tion de  décuver  le  vin ,  de  le  tirer 
de  la  cuve  pour  en  remplir  les  ton- 
neaux. Oou  temps  delà  bouleyetoun  l 
dans  le  temps  du  décuvage. 

BOUTE YETTO.  s.  f.  Dimin.  Petite 
bouteille.  Petite  fiole  de  verre. 

BOUTEYO.  s.  f.  Bouteille.  Vaisseau 
en,  verre  de  capacité  médiocre  pro- 
pre à  contenir  une  liqueur. 

B.  A.  BOUTIÈRO.  Voyez  TOBB- 
TEIRIÊRO. 

BOUTICARI.  s.  m.  Pharmacien, 
autrefois  apoticaire.  Celui  qui  pré-' 
pare,  et  qui  vend  les  médicamens. 

BOUTIGO.  s.  f.  boutique.  Magasin. 

BOUTIGOUN.  s.  m.  Echoppe.  Petite 
boutique, 

BOUTIGUIÈ  ,  lÈRO.  adj.  Boutiquier. 
Regratier ,  regratière.   Celui  et  celle 

3ui   revend   des   comestibles.  On  lui 
onne  aussi  le  nom  de  revendeur  et 
de  revendeuse. 

B.  R.  BOUTIS,ISSO.  adj. Cotonneux, 
cotonneuse.  Cordé,  cordée.  On  le 
dit  de  certaines   racines  potagères , 
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telle»  que  radis ,  panais  ,  rarrole»  , 
raves,  etc.,  qui  sont  «Icvrniir»  mo- 
lasiies  et  coininr  M)onjçii-usis-,  et  de 
celles  dan»  lesijUi-llcs  il  s'y  fwmf 
coniinc  une  e»p«'cc  de  corde.  O  qui 
arrive  lortqur  1»  .taisnn  commence 
à  passer:  lii^ouiv  htmliii  :  raifort  co- 
tonneux, l'utiel  linutiit  :  |).in:iin  rordi?. 
On  dit  aussi  TANA  l'ANOl  S  CIIOIK, 
BSTOtilH)l.\.    Vojr/;  ce*   mot«. 

BOUTO.  H.  f.  Barrique.  Sorte  deton^ 
neau. 

BOIJTO.  interjeel.  menaçante.  Va. 
Bouto,  bouto  1  mi  In  ftaqaruê  !  Va,  va, 
tu  me  ta  payeras  lielle! 

BOITOI  N.  s.  m.  Hoiilon.  l'elil  bour- 
geon que  poussent  les  arbres  et  les 
plantes.  Certaines  bubes  qui  vien- 
nent (|ueh|uefois  sur  diirérenlcs  par- 
tics  du  corps,  l'etit  rond  de  bois  ou 
de  mdlal  couvert  d'étoffe  de  «oie, 
de  til,  etc.,  ser\ant  à  atlaeber  ensem- 
ble différentes  parties  d'un  baliille- 
mcnt.  ./iv  i/e  Ixiiiliiunn  ooii  vinayi  : 
•voirie  ^isa^e  bourpeonm^. 

BOITOIJ.N.  s.  m.  terme  de  char- 
i-on.  Moyeu  d'une  roue  de  charrette, 
de  carosse ,  etc. 

BOITOUN  D'ARGENT,  s.  m.  Ma- 
triraire,  Es|)argoute.  Plante  hystt'ri- 

3ue ,  dont  les  fleurs  blanches  et  ron- 
es  coiniue  des  boutons  sont  admises 
dans  1rs  jardins  et  les  parterres  de 
nos  villageois. 

B0i:TOi;>i  D'OR.  s.  m.  Grenouil- 
lelle.  Bacinef.  l'ied  corbin.  Renon- 
cule bulbeuse.  Plante  de  la  famille 
des  renoncules .  dont  la  fleur  «l'un 
beau  jaune  luisant  ressemble  à  im 
bouton  d'or  bruni.  Il  y  en  a  de 
doubles  que  l'on  cultive  dans  les  par- 
terres. 

BOUTOl  >A.  V.  n.  Boulonner.  Pous- 
ser des  boutons.  On  ne  le  dit  que 
des  arbres  et  des  plantes.  —  Passer 
des  boutons  dans  des  boutonnières. 

BOITOI  >A .  ADO.  part,  et  adj.  Bou- 
tonné. Bourgeonné.  Habil  boulonna  : 
habit  boutonné,  fisaqi  bcutouna  : 
itgure  bourgeonnée.  On  dit  au  fig. 
Qu'un  home  est  boutnuna  :  qu'un 
homme  est  boutonné,  pour  dire,  qu'il 
est  mystérieux ,  caché  ,   di.ssimujé. 

BOCÏE.NT,  E>TO.  adj.  Bouillant, 
iMuillante.  Qui  bout.  <-fiV;o  bouyento: 
eau  bouillante. 

B011YE.NS.  s.  m.  pi.  Transes.  Agi- 
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lations.  O  terme  qui  CHt  une  cor^ 
ruplion  de  bouyouu*  (  bouillons, 
agitation»  ),  n'u  d'usage  que  dans 
celle  façon  de  parler  métaphorique 
et  proverbiale,  que  l'on  emploie  par- 
lant d'une  bataille  ,  d'une  opération 
chirurgirale,  »les  débats  d'un  pme^s, 
etc.  ,  (|ui  a  lieu  actuellement,  et  du 
succès  duquel  dépend  le  sort  d'un 
élnl  ,  d'une  ville  ou  d'un  individu  : 
h'»  nro  if  lie  friH  boujrenê  »y  dounmin  : 
c'est  maintenant  que  len  coup»  se 
portent,  que  les  transes  et  les  agilatioDS 
ont  lieu. 

BOliVEOU.  s.  m.  Bojraa.  Intestin. 

BOl  YO  -  BAISSO.  Voyez  BOllliO- 
BAISSO. 

BOIYOITS.  s.  m.  Bouillon.  Eau 
bouillie  avec  de  la  viande  ou  avec 
des  herbes. 

BOLYOUN.  9.  m.  Terme  de  ba- 
lancier. Pesou.  Espèce  de  contre- 
poids de  laiton  ou  de.  fer,  attaché  à 
un  anneau  qu'on  fait  aller  et  venir 
sur  la  verge  d'une  romaine  et  d'une 
balance,  pour  détermiucr  le  poids 
des  choses  que  l'on  pè.se. 

V.  BR.ADaLA.  v.  n.  Brailler.  Parler 
fort  haut ,  beaucoup  et  mal  à  propos. 

BRADALAIRE.  s.  m.  Braillard.  Brail- 
lenr.  Qui  narle  fort  haut,  beaucoup 
et  inconsitlérément. 

BRAFA.  T.  n.  Bâfrer.  .Manger  avec 
excès.  Il  est  bas. 

BRAFO.  s.  f.  Bâfre.  Repas  abon- 
dant. —  L'action  de  manger  excessi- 
vement. Il  est  l)as. 

BR.ACOIN.  .s.  m.  C.lobulaire.  Plante 
appelée  aussi  Asphilantc  de  Mont- 
pellier. 

BRAGOUS  ,  BRAGOUSO.  adj.  Sale. 
Malpropre.  Plein  d'ordures. 

B.-A.  BILAGLETINADO.  s.  f.  Criail- 
leric.  Vacarme.  .Action  de  braillard, 
de  crinilleur.  Il  est  pop.  Faive  trié 
bra(fuctinadoa  faire     de     IVclaL, 

Criailler. 

B.-A.  BRAGLETTO.  s.  et  adj.  de  t. 

f;enre.  Braillard,  braillarde.  Criail- 
eur,  criaillcuse.  Voyez  BR.4DALAIRK. 
El  un  braquetln  :  C'est  un  braillard. 
B.-A.  BRAGCETTO.  s.  f.  Criailleric. 
Vacorme.  Action  de  braillard.  Faire 
bruguetlo  :  faire  des  éclaLs.  Criailler 
de  manière  à  exciter  la  curiosité  des 
passants,  comme  ferait  un  bateleur 
ou  un  charlatan.   Quinlo  braguetto  : 
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quel  vacarme.   Passoun  jja   un  jour 

xenso  faire  brafjiictlo  :  ils  no  saura  icnl 

passer  un  seul  jour  sans  se  criailler. 

BRAGUETTO.  )  Vnvpr URFGHFT 

BRAGUETTIN.  )   ^^^'^• 

BRAM.  s.  m.  Cris.  Voix  haute  et 
avec  effort.  Il  est  populaire  et  ne 
se  dit  qu'on  parlant  des  petits  cnfans. 
Touto  la  îiucch  fa  qu'un  brain  :  il  ne 
discontinue  pas  toute  la  nuit  de 
pleurer  à   grand  cris. 

BRA5IA.  V.  n.  Crier.  Pousser  dos 
cris.  Criailler.  Brailler.  Piailler.  Il 
est  bas  et  populaire  comme  le  pré- 
cédent. 

BRAMA.  V.  n.  Braire,  il  se  dit  du 
cris  de  l'ànc.  L'aze  bramavo  :  l'âne 
braillait. 

B.-A.  BRAMAIRR.  adj.  m.    i        ., 

B.-A.  BRAMARTXLa   adj.  f.  r""^^" 
lard  ,  braillarde.  Criard ,  criarde.  Celui 
et  celle  qui  parle  fort  haut  ot  comme 
en  se  qucrellatit.  Il  est  bas  et  popul. 

BRAMO-FAM.  s.  m.  Cresson  sauvage. 
Plante. 

BRAMO-VAQUO.  s.  m.  Colchique. 
Tue-chien.   Plante  liliacée. 

BRA?JCADO.  s.  f.  Banc.  I.icu  sur  les 
galères  où  l'on  enchaîne  les  forçats. 

BRANCAI.  s.  m.  Pancrace.  Nom 
d'homme. 

BRANCAN.  s.  m.  Limon.  L'une  des 
deux  grosses  piooes  de  devant  d'une 
charrette  ,  entre  lesquelles  on  attelé 
le  cheval. 

B.-A.  BRANCAN.    \  v    u     r. 

BRANCARD.  }  s.  m.  Niche.  Es- 

pèce  de  pavillon  surmonté  d'un  bal- 
daquin orné  de  draperies  et  de  pana- 
ches ,  dans  lequel  on  porte  dans  les 
processions  la  statue  de  la  Vierge  ou 
d'un  Saint. 

BRANCAS.   Voyez  BRANCAN. 
BRANCASSL  Voyez  BRANCAL 
BRANDA.  V.    a.  Branler.    Secouer. 
Chancelier.  Agiter.  Remuer.  Faire  aller 
de  ça  et  dc-Ià  Jiranda  un  aoubre  :  se- 
couer un  arbre.    Taoulo  que  brundo  : 
table ([ui  cliancellc.  Aquvluou  brando  : 
cet  œuf  cloque.   Lou  cliin  brando  la 
quouè  :  le  chien  frétille  de  la  queue. 
Au  fi  g.     Si    branda    Içis   cambos  :  se 
dandiner ,  fainéanter.  On  dit  au  lig. 
d'une  personne.    Qmp  brando  oou  mau- 
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che  :  Qu'elle  branle  au  manche,  pour 
dire,  qu'elle  est  sur  le  point  de  faire 
telle  ou  telle  chose  ,  de  perdre  son 
emploi ,  d'essuyer  tel  désagrément, 
d'être  compromise ,  etc. 

BRANDADO.  s.  f.  et  adj.  Branlade. 
Ragoût  de  morue,  fait  avec  l'huile 
d'olive  et  de  l'ail.  Il  est  très  en  usage 
à  Marseille.  Le  nom  de  BRANDADO 
désignel'action  que  faille  cuisinier  en 
le  préparant,  qui  est  de  tenir  conti- 
nuellement la  casserole  sur  le  feu  en 
la  secouant  avec  le  poing ,  pour  que 
le  mélange  de  l'huile  et  de  l'ail  s'opère 
avec  la  morue  et  sans  se  brûler. 
Manjha  la  brandado.  Faire  la  bran- 
dado.    De  marlusso  à  la  brandado. 

BRANDADO.  s.  f.  Secousse.  Agita- 
tion. Ébranlement,  donna  uno  bran- 
dado à  7m  aoiibrc  :  secouer  un  arbre 
pour  en  faire  tomber  les  fruits. 

B.-A.  BRANDALÈSO.  s.  de  t.  g. 
Dandin.  Niais.  Décontenancé. 

BBANDINEJHA,  v.  n.  et  récip.  Dan- 
diner. Se  dandiner.  Si  brandincjho 
tout  loii  jour  :  il  se  dandine  toute  la 
journée. 

BRANDOU.  s.  m.  Branle.  Danse  de 
plusieurs  personnes  qui  se  tiennent 
par  la  main.  Faire  Ion  brandon:  danser 
en  branle. 

B.-R.  BRANDOIILÏA.   ^  j, 

B.-A.  BRANDOU  Y  A.     J  ^" 
diller.  Mouvoir  deçà   et  delà.  Bran- 
douliè    seis    bras  cl  seis    cambos  :  il 
brandille  ses  bras  et  ses  jambes. 
BRANLADO.  Voyez  BRANDADO. 
B.-A.  BRAQUET,  s.  m.  Bubon.  Char- 
bon. Furoncle.  Tumeur  maligne,  qui 
vient  en   certaines  parties  du  corps. 
Es  tout  ple7i  de  braquets  :  il  est  tout 
couvert  de  bubons. 

BRASSADEOU.  s.  m.  Echaudé.  Tor- 
tillon. Espèce  de  pâtisserie  do  forme 
annulaire .  faite  avec  do  la  pâte  fer- 
montée  ovi  simplement  cehaudéo. 

BRASSADO.  s.  f.  Brassée.  Ce  que 
peuvent  contenir  les  bras  ouverisl 
Uno  brassado  de  qawoux  :  une  bra<^- 
sée  de  sarmcns   do  vignes. 

BR.VSSETO,  ANA  EN  BRASSETO. 
Façon  de  parler  adv.  Se  prendre  l'un 
l'autre  sous  lo  bras.  J'oiirla  en  bras- 
sclo  :  porter  à  bras  lo  corps ,  on  à 
brasse-corps.  C'est  ainsi  (|ne  les    Ro- 
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mains  portaient  les  Sabincs  qu'ils 
enlevaient. 

HKASSIKHO.  !».  f.  Terme  debatelier. 
Brand'iiii  rivière.  Piiënalvi»  braatièro»; 
pHHHcr  les  divers  bras  ou  branches 
d'une  rivi<}re. 

HHAVAIX).  s.  f.  Cnvaloadc.  On  ap- 
pelle ainsi  dans  le<t  petites  rommunes 
de  la  moyenne  cl  basse  Provence, 
la  murrlie  des  liabitans  qui  assistent 
en  armes  ii  la  profession,  en  tirant 
des  cdiips  de  fusil ,  le  jour  de  lu  tttc 

Îalronale  du  lieu.  Ana  à  la  bravadu: 
tre  «le  la  cavuleade. 

lUlAVADO.  9.  f.  DoeliarRes  n'ilcr«5cs 
des  armes  ù  feu,  (|uc  font  les  per- 
sonnes ou  les  Rcns  composant  la  ca- 
valcade d'une  fiUe  patronale.  Oouaiun 
In  briMtdo  :  nous  entendions  le  feu 
de  la  cavalcade. 

UKAVAMKNT.  adv.  Quantit»'.  Beau- 
coup. HaisonuaMcment.  A'/  a brma- 
ment:  il  V  en  a  quantité. 

HUAVli,  BRAVO,  adj.  Sage  Docile. 
Honnête.  En  un  Lravc  enfant  :  c'est 
un  enfant  sage.  Hrtn'o  film  :  ItonncUc 
fille.  Ilru\'lu>me  :  lioun«îlc  huumie, 
homme  de  probité. 

UIIAVKT,  KTTO.  adj.  dimin.  Sage. 
Docile.  Gentil.  Intéressant.  Lou  Itruvc 
piihoun  :  le  charment  petit ,  qu'il  est 
gentil  !  .ïquclo  piclioun»  «'«  l>eu  bravvtto: 
celte  petite  iillc  est  bien  sage. 

BKA/li-:KU.  s.  f.  Brasier.  Grand 
bassin  de  fer  ou  de  fonte  dans  lequel 
on  met  des  charbons  allumés  pour 
ëchauiïer  des  appartemens,  etc. 

Î>:,'.'KS.    |-".lc..ge„,. 
Déhanché ,  ée.  Il  se  dit  de  celui  ou  celle 
(pii  porte  si  mal  ses  culottes  et  ses 
jupes  qu'elles  paraissent  lui  tomber. 
BIVAYKTTI.   Voyez  BRAVASSO. 
lUlAVKTTO.  s.  I.  llaul-dc-chausse. 
t  le  supérieure  des  culottes  qui  con- 
il  et  enveloppe  les  goussets.  Ave  leis 
1.1  (lin  la  brtiYcUo:  avoir  les  mains 
(  h(>e.«  dans   le  gousset  de  la  culotte. 
BUaYKT.   s.  m     Braie.  Kspècc  de 
sschel  en  linge  que  l'on  met  au  dcr- 
ic  des  petits  cnfaus  qui  se  salis- 
il. 

URAVOS.  s.  f.  Culottes.  Pantalon. 
Partie  de  l'hahillement  d'un  homme 
qui  le  couvre  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'.iux  pieds.  Autrefois  les  culottes 
ne  descendaient  que  jusqu'aux  genoux 
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et  on  lear,4o«|uùt  le  nom  de  baul- 
de-chausaei.  On  dit  ironiquement 
d'un  poltron  et  d'un  bléche  ,  Qu'es 
un  cai/u  ii'«  brayot  :  que  c'est  un pol' 
trou  un  lâche  que  la  peur  fait 
cliier  dans  ses  culottes. On  dit  pror. 
et  familièrement  :  Muua»u  vi»  oou 
lièch  at'ia  braro$  «i  âcrotin  :  Monsieur 
est  au  lit ,   on  apprête  ses  culottes  , 

I)our  dire ,  que  relui  qui  n'a  qu'un 
labit  est  forcé  de  rester  au  lit  quand 
on  le  lui  brosi>e.  On  dit  d'une  femme. 
Que  vouerlo  leU  bray»*  •  qu'elle  porta 
les  chausses  pour  /dire ,  qu'elle  a  le 
commandement  dans  la  maison  da 
son  mari. 

BRAVOS,  s.  f.  Les  gens  de  la  cam- 
pagne comme  les  cnfans  donnent 
ce  nom  aux  amandes  jumelles ,  c'est» 
à-dire  ,  à  deux  amandes  qui  venues 
sur  le  même  pédicule  ont  leurs  coquil- 
les réunies  par  le  haut  et  séparées 
pas  le  bas  à  la  manière  d'une 
culotte  courte. 

BRI: ,  BRKTTO.  adj.  Bègue.  Celui 
ou  celle  qui  a  de  la  peine  à  parler 
à  prononcer  les  mots,  hésitant  et  té- 
pétant  souvent  la  même  syllabe  avant 
de  dire  celle  qui  la  suit. 

BREGA.  V.  a.  Terme  d'art.  Maqucr 
ou  macquer.  Broyer  le  chanvre  avec 
une  maquc  (  bregoa  )  pour  le  disposer 
à  être  serancé. 

BREGUETTIAN.  s.  m.  Charlatan.  Ba- 
teleur. Opérateur.  Arracheur  de  dents. 
Vendeur  d'orviétan.  Il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part. 

BRKGLETLl.VN.  s.  m.  Braillard. 
Voyez   BRADALA1RE.     BRAGLETTO. 

BREGO.  s.  f.  .Mùic.  Contenance  que 
l'on  tient  pour  quelque  dessin.  Il  ne 
se  dit  que  par  mépris.  Faire  leia  bri- 
ffoa  •■  bouder  ,  faire  la  moue.  Oh  ! 
la  laido  brego  :  ii  !  la  vilaine  mine  .' 
Breqo  est  quelquefois  synonyme  d'a- 
^c\\i.A  boUfno  orego  :  il  est  de  bon  a|>- 

rictit.  On  dit  communément  cl  faini- 
iéremcnt  d'une  personne  comme  d'un 
animal  qui  mange  indistinctement  de 
tout  sans  difliculté  :  qu'£'«  de  boueno 
brego  :  que  tout  lui  est  bon,  que  c'est 
un  avaleur  de  pois  gris. 

BREGO.  s.   f.  Brave.   Marque.  Ins- 
trument propre  à  broyer  le  chanvre 
pour  le  dégager  entièrement  des  chc- 
nevottes  et  le  disposer  à  être  séràncé. 
BREGOS.  s.  f.  Epaules.  Echines.  Oa 


8é 


BRI 


On  ne  le  dit  que  par  mépris. 
bregos  :  grosses  épaules.  Pic 


Groiseis 

^ica  su  leis 

bregos  :  frapper  sur  le  dos 

RREGOUN.  s.  m.  Brisoir.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  à  briser  du 
chanvre.  Il  est  fait  d'un  morceau  de 
latte  tranchant  d'un  côté  en  forme 
de  sabre. 

BREGOUNA.  v.  a.  Teiller.  Échan- 
vrer.  Rompre  les  brins  du  chanvre 
avec  le  brisoir  ,  et  séparer  les  che- 
hevottes  de  l'ccorce  qui  doit  se  filer. 

BREGOUNDELOS.  Voyez  BREGOS.  s, 
m.  Broyé. 

V.  BREIGO.  Voyez  BRIGO. 

V.  BREIME.  Voyez  BROUME. 

BREN.  s.  m.  Son.  Partie,  ja  plus 
grossière  du  blé  moulu.  On  dit  prov. 
et  fig.  d'une  personne  qui  lésine  sur 
les  petites  choses  et  qui  prodigue 
celles  de  prix.  Es  estrcch  au  brcn  et 
larffe  à  la  farino  :  il  ménage  la  paille 
et  prodigue  le  grain. 

BRÈS.  s.  m.  Berceau.  Sorte  de  petit 
lit  où  l'on  couche  les  enfans  à  la 
mamelle. 

BRESCO.  s.  f.  Gauffre.  Rayon  de 
miel.  Gâteau  de  miel  tel  qu'on  le  tire 
de  la  ruche. 

BRESCO  est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne  quelquefois  à  la  cire  brute. 
Voyfez    BOLDOUSCO. 

BRESSA.  V.  a.  Bercer.  Remuer  le 
berceau  d'un  enfant  pour  le  faire 
dormir. 

BRESSIÈRO.  s.  f.  Table  à  bercer. 
Espèce  de  banc  sur  lequel  on  pose 
le  berceau  pour  le  mettre  en  branle. 
On  donne  encore  le  nom  de  bressiâro 
à  une  sorte  de  berceau  de  menuiserie 
élevé  sur  quatre  pieds  et  construit 
de  façon  à  pouvoir  être  mis  en  branle 
à  volonté. 

BRETOUNEJHA.  1     „      „    j     •„ 

BRETOUNIA.      }    V.  n.Bredouiller. 

Parler  d'une   manière  peu  distincte 
et  mal  articulée. 

B.-A.  BRETUÈGNO.  s.  de  t.  g.  Bre- 
douilleur ,  bredouilleuse.  Celui  et  celle 

Îui    bredouille.    Terme  de   mépris. 
'ausez  aqueou  bretuèqno:  l'entendez- 
vous  ce  bredouilleuft 

BRICOLE,  s.f.  Bretelle.  Large  bande 
de  cuir,  de  tissu  ,  etc.,  servant  à 
soutenir  les  culottes  ,  les  pantalons 
des  hommes  et  les  jupes  de  femme. 


BRI 

Pouerto  leis  bricolos  :  il  fait  usage  des 
bretelles. 

BRIDIÈ.  s.  m.  Terme  de  cordier. 
Offîer.  Caramel  à  quatre  filés  de  li- 
Çnctte.  Moyenne  corde  fine  de  spartz 
a  quatre  branches  servant  à  coudre 
les  enserres. 

BRipOLN.  s.  m.  Bridon.  Bride  légère 
et  qui  n'a  point  de  branches. 

BRIÈ.  s.  f.  Miette.  Débris.  Petite.? 
parties  qui  tombent  du  pain  quand 
on  le  coupe  ou  le  mange.  Bnès  de 
pan  :  miettes  de  pain.  Briès  de  frou- 
maqi  :  Aéhrïs  de  fromages. 

BRIÈ.  s.  f.  Petit  morceau.  Petit 
peu  d'une  chose.  N'y  a  ■plu  qu'uno 
briè  :  il  n'en  reste  plus  qu'un  bien 
petit  morceau  ,  qu'un  petit  peu. 
B.-A.  BRÎGADÉOU.  s.  m.  Niais.  Bênet. 
Voyez  SOU?*GEO  FESTO. 

B.-A.  BRIGADEOU.  s.  m.  BouiUie. 
Sorte  de  potage  fait  avec  de  la  farine 
de  légumes  ,  telle  que  pois ,  fèves  , 
etc.    Voyez  FARINETTO. 

V.  BRIGADEOU.  Voyez  GATIHOUiN. 
BRIGAOU.   Voyez  BROU. 
BRIGO.  Voyez  BRIË. 
BRIGOUN.     s.   m.     Miette.     Voyez 
BKIE. 

B.-R.  BRIGOULIA.  v.  a.  Remanier. 
Manier  et  repasser  plusieurs  fois  dans 
la  main ,  du  linge ,  du  pain ,  des 
étoffes,  etc.,  à  la  manière  des  enfansi 
L'y  a  iniech  ouro  que  va  briqouliè  : 
il  y  a  demi  heure  qu'il  est  à  le  re- 
manier. 

V.  BRIGOULIE.  Voyez  FARABRE- 
GUIE. 

V.  BRIGOULO.  Voyez  FARABREGO. 
B.-A.    BRIGOURIA.     Voyez     BRI- 
GOULIA. 

BRIGUETTO.  s.  f.  diminutif  de 
BRIGO.  Très-petit  morceau.  Tant  soit 
peu.  Un  petit  peu.  Douna  mi  n'en 
uno  briguctto  :  donnez-m'en  tant 
soit  peu. 

B.-A.  BRIANDO.  s.  f.  Complément 
de  Mars.  La  classe  du  peuple  étant 
dans  la  persuasion  que  le  temps  va- 
riable du  mois  de  Mars  continue 
encore  les  trois  premiers  jours  d'A- 
vril, a  donné  le  nom  de  brihando 
à  cet  espace  de  temps  qui  lui  paraît 
être  le  complément  du  mois  de  mars  : 
Leis  jours  de  la  briando:  les  troi» 
premiers  jours  d'avril. 
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BI\IMB.  ».  m.  Terme  Je  marrliaud 
oflirr.  Monue  rordc  de  sporlx  en  deMUS 
du  tili-. 

H.-ll.  mUNDAlIlK.  s.  m.  IloUcur. 
(àrliii  nui  trani|iorte  le  vin  dons  une 
hottr  Ile  Ixiis. 

n -H.  liiUNDU  s.  f.  IlotU'.  Sorte  de 
\^iiss(Mu  <l(*l>oisfuitPn  furmc  de  lioUe 
d(*  liil>l;iiili)>r  anibuliint,  etnervaot  à 
tr!uis|)i>rt<T  le  vin.  Il  n'est  d'oMgc 
quf  dans  la  llasse-l'riivcnce.  On  »c 
»rrt  du  bitiranti  puur  lo  nidine  usage 
dans  la  llauti'-l'rovcncc,  c'est-à-dire, 
dans  le  déparleinent  des  liaftiie.t-Alpea 
et  sr»  environ!*.  Voyez   DAHHAUIJ. 

U.-A.  imiM)OU.  ».  ni.  Adresse. 
Capacité. Tournure,  lialiilclé.  On  dit 
faniiijérenient  d'une  personne  qui 
ne  sait  rien  iairc  :  (\w\i  tfCê  de  brindoa. 
Et  d'un  indolent  qui  n'a  point  de 
capacité  Qur  naitiorindounîbalan  : 

3ui  n'a  ai  bouche  ni  éperon.  Voyez 
AIAN. 

UlUgUKT.  8.  m.  Terme  de  balancier. 
IVson.  Tri^s-potilc  romaine.  Sorte  de 
li:ihii)re  sans  coupe  ni  fléau. 

HIUSCV>UUIIO.  s.  «lél.  p.  Terme  de 
mépris.  |  iiancalle.  llancroche.  Qui 
niarclie  de  travers ,  qui  a  les  jaml)cs 
tortues.  Au  iig.  joueur  ruiné,  oommo 
méprisable. 

HROC.  s.  m.  Sébile.  Vaisseau  de 
boi.s  rond  et  creux  de  la  forme  et 
tant  soit  peu  plus  gros  qu'un  baquet. 
Voyez  niVOl'Ql'KT. 

BIlUCO.  s.  i.  Greffe.  Petite  bhincho 
que  l'on  coupe  à  un  arbre  pour  l'enter 
sur  un  autre. 

HllOCO.  s.  f.  Tenne  de  tonnelier  et 
de  marchand  de  vin.  Fausset.  Petite 
brochette  servant  à  boucher  le  trou 
•  que  l'on  fait  à  un  tonneau  pour  en 
tfoùtcr  le  vin  ou  la  liqueur  qui  est 
'  "ilans.  Tira  de  vin  par  la  oroco  : 
..icr  du  vin  par  le  fausset.  On  lui 
lionne  égalrnient  le  nom  de  Caviot , 
et  ou  dit  inditTércnunent,  mettre  tau 
rn\'ii>t  :  mettre  le  fausset. 

lUlOCO,  s.  f.  Terme  de  eordier.  Pien 
en  fer.  Voyez  PAOl'-FKKRl. 

HllOCO.    s.    f.    Terme   d'oiseleur. 

luau.  Voyez  VAttGl'KTTO. 

BROU.  s.  m.  »rin.  Scion.  Petites 
't  menues  branches  d'arbre,  d'ar- 
husle  et  de  plante.  Ilouqoet  de  fruit. 
Nimvelles  pousses.  Hroti  d'ooulivi^  : 
iciun  d'olivier.  Hrou  de  beUtfuo  :  brin 
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de  basilie.  Brou  de  laousié,  branolM 

de  latirier    /' —    '" f-'--,  .-  Iroehel 

de  cerises.  /  1  d'u-illet. 

Fuould  il'ai:/'  1 1  n'ait  giê 

fach  de  broHM  aqurat'an  :  par  manque 
de  pluie  cette  année,  les  oliviers  n'ont 
pas  (ait  de  nouvelles  pousses. 

BROU.  t.  m.  Terme  de  boucherie. 
Trumeau.  Haut  de  poitrine  du  bœuf. 
Pièce  de  poitrail  d'un  mouton. 

liHOlAS.  s.  m.  Ilallier.  Huisson. 
Touffe.  Amas  de  plusieurs  arbrisseaux 
ou  d'arbastes  venus  ,  ou  plante*  les 
uns  contre  les  autres. 

HKOtCANTA.  v.  a.   Brocanter. 

BHOLCIIADO.  s.  f.  Brochée.  Toute 
la  quantité  de  viande  «]ue  l'on  fait 
rtUir  à  une  broche.  Ilrouihado  de 
iourdrea  :  brochée  de  grives. 

BUOLEI.  s.  m.  Brouet.  Bouillon. 
Sauce  peu  liée.  Il  est  familier.  On 
dit  par  mépris  d'un  goute-sauce.  E» 
un  taatn  brouei  :  c'est  un  tàte  brouet. 
On  dit  communément  et  Iig.  d'une 
personne  qui  est  actuellement  dans 
une  grande  sueur ,  comme  de  celle 
qui  est  trempée  de  la  pluie.  Qu'eê 
touto  brouei*  :  qu'elle  est  toute  en  eau. 

BKOIJEI-DX'OU.  s.  m.  PoUge  aux 
œufs. 

BROUIIIARIE.  s.  f.  Brouillerie.  Rup- 
ture. Division  entre  des  personnes 
jadis  unies  et  vivant  eu  bonne  in- 
telligence. 

V.   BROUIIIO.  s.  f.  Fane  du  blé. 

V.  BROUIIIO.  s.  f.  Tâches  rousses 
qui  viennent  principalement  au  visage 
et  aux  mains.  Rousseur. 

V.   BROUIRE.  Voyez  BROUEI. 

V.  BROUIT.  Voyez  ARKI.I-OS. 

BROUMK.  s.  m.  Ternie  de  marchand 
oflier.  Fdé.  Menue  corde  de  spartz  ou 
jonc  d'Espagne. —1-igncllc.  C'est  un 
iilet  plus  (in  et  plus  tord  que  le  filé 
ordinaire. 

BROUMO.  s.  f.  Terme  de  Bridicr. 
Gourmette.  Chaînette  de  fer  qui  tient 
à  un  des  côtés  du  mors  du  cheval. 
Sous  gorge.  Partie  d'une  bride. 

BROL.NDItlO.  s.  f.  Broutille.  Menue 
brandie  d'arbro  dont  ou  fait  des 
fagots. 

BROUM>OS.  s.  f.  pi.  Émondcs. 
Branches  superflues  que  l'on  retran- 
ches des  arbres  en  les  émondant. 

BROl\HET.  s.  m.  Baquet.  Terme 
d'art.  Espèce  de  petit  cuvier  de  boia 
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qui  a  les  bords  fort  bas  et  que  l'on 
met  sous  la  presse  du  moulin  à  huile 
pour  recevoir  celle  qui  en  découle. 

BROUQUETA.  y.  a.  Percer.  Donner 
un  coup  de  foret  à  un  tonneau  pour 
en  faire  sortir  du  vin. 

BROUQLETIA.  v.  a.  Fouiller.  Four- 
gonner dans  la  cendre  ou  le  foyer  avec 
une  bûchette ,  les  pincettes  ,  une  al- 
lumette ,  etc.  —  Vetiller  ,  s'amuser 
comme  les  petits  eufans  à  des  baga- 
telles ,  à  des  riens. 

BROUQUETIE.  s.  m.  Fabricant. 
Vendeur  d'allumettes. 

RROUQUETTO.  s.  f.  Allumette. 
Petit  bâton  de  chenevoltes  souffre. 

BROUQCETTO.  Voyez  CAVIOT. 
BROCO. 

BROUQUIE.  s.  m.  Barrillat.  Artisan 
qui  fait  des  menues  futailles ,  comme 
barils  ,  sceaux ,  baquets  ,  etc. 

BROUSSA.  V.  a.  Brosser.  Frotter 
avec  une  brosse. 

BROLSSA.  V.  n.  et  récip.  Tourner. 
S'altérer.  Etre  changé.  C'est  un  terme 
de  cuisine  qui  ne  se  dit  qu'en  parlant 
de  certains  alimens.  Laisses  pas  pren- 
dre èou  bouhi  en  aquelo  saotiço  que 
tibroussariè:  ne  laissezpas  trop  chauf- 
fer celte  sauce  crainte  qu'elle  ne 
tourne. 

SI  BROUSSA.  V.  récip.  Se  grumeler. 
Devenir  en  grumeaux.  Se  dit  du  lait. 

BROUSSA  ,  ADO.  part.  Tourné  , 
tournée.  Grumelé,  ce.  Lach  brou&sa  : 
lait  grumelé,  Sausso  broussado  :  sauce 
tournée. 

BROUSSO.  s.  f.  Jonchée.  Fromage 
de  crème  ou  de  lait  récemment  caillé. 
Caille-botte. 

BROUSSO.  s.  f.  Recuite.  Partie  ca- 
seuse  que  l'on  sépare  du  lait  pendant 
u'on  le  tient  sur  le  feu  pour  faire 
lu  petit  lait. 

BROUSSOUN.  s.  m.  Goulot.  Sorte 
de  tuyau  adhérant  à  une  cruche  ou 
à  une  écuelle  fermée ,  et  par  où  l'on 
verse  ce  qui  est  dedans. 

BROUTOUN.  s.  m.  Broque.  Rejetton 
d'un  chou  frisé. 

BROUYA.  v.  a.  Brouiller.  Mettre 
pèle  mêle.  Mêler.  Au  fig.  mettre  deux 
ou  plusieurs  personnes  en  mauvaise 
intelligence.  Aquekis  doux  amis  se 
toun  brouyua  :  ces  deux  amis  se  sont 
brouillés. 

JîaOUYA,  s,  a.  Broyer.  Piler.  Réduire 
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en  poudre. —Broyer ,  mélanger  des 
matières  colorées  avec  de  l'huile  sur 
le  porphire  avec  la  molette  ,  pour 
en  faire  des  couleurs  propres  à  pein- 
dre de  suite. 

BROUYADO.  s.  f.  Terme  decuisine. 
OEuts  brouillés.  Manière  de  préparer 
les  œufs. 

BROUYARD.  s.  m.  Brouillon.  Ce 
que  l'on  écrit  d'abord  sur  le  papier 
pour  le  mettre  ensuite  au  net. 

BRU,  BRUTO.  adj.  Sale. Mal  propre. 
Couvert ,  empreint  d'ordures  ,  de 
crasse ,  etc. 

BRUCA.  V.  n.  Broncher,  Chopper. 
Faire  un  faux  pas.  On  dit  prov.  et 
fig.  Tout  bouen  chivaou  bruco  :  il  n'y 
a  si  bon  cheval  qui  ne  bronche ,  pour 
dire ,  que  l'homme  le  plus  habile  peut 
quelquefois  se  tromper. 

BRUG.  Voyez  BRUGI. 

BRUGAS.  Voyez  BRUGIERO. 

BRUGI.  s.  m.  Bruyère.  Sorte  de  petit 
arbuste  qui  croît  dans  des  terres  in- 
cultes et  stériles.  Escoubo  de  brugi: 
balai  fait  de  bruyères. 

BRUGIERO.  s.  f.  Bruyère.  Lieu  où 
croît  la  bruyère. 

BRULA.  V,  a.  Brûler,  Consumer  par 
le  feu. 

BrÎjML      }  ^-  "*•  '^«y'^^  BROUME. 

BRUN,  adj-  m.  Terme  de  boulanger. 
Bis,  On  le  dit  du  pain  de  basse  qua- 
lité. De  pan  brun  :  du  pain  bis. 

BRUNET.  s.  m.  Panaris.  Tumeur, 
maligne  qui  vient  au  bout  des  doigts. 

BRUiNET,  ETTO.  adj.  Brun,  brune. 
De  couleur  tirant  sur  le  noir.  On  le 
dit  du  teint  des  personnes.  Use  prend 
aussi  substantivement.  Esuno  poulido 
brunctto  :  c'est  une  jolie  brune. 

BRUSC.  s.  m.  Ruche.  Abcillon.  Sorte 
d'usine  faite  d'un  tronc  d'arbre  creux 
ou  d'une  espèce  de  caisse,  et  où  l'on 
met  les  abeilles  pour  qu'elles  y  tra- 
vaillent. 

BRUSTL  s.  f.  Brosse,  Petite  usten- 
sile servant  à  enlever  la  poussière 
des  habits  et  à  les  nettoyer. — Brosse 
à  nettoyer  la  tête  des  petits  enfans. 

B.-A.  BRUSTIA.  v.  a.  Brosser.  Frot- 
ter. Nettoyer  avec  une  brosse. 

—  Débrider  se  dit  fi^.  et  familière- 
ment de  tout  ce  que  l'on  fait  avec 
hâte  et  précipitation,  jdviè  fouesso  obro 
mai  aleou   arju   tout  brustiu  :  il  avait 
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bien  du  travail  i  faire,  nuu  il  a 
eo  l)irnt(M  tout  débridé.  Aco  ea  leou 
ùta  hriiëlta  :  ça  été  bicnti^l  faiU 

DUUT.s.  m.  Bruit.  QucrrlIr.Tapagr. 
Varormc.  S'aouze  de  brut  •  l'on  en- 
tend du  bruit.  Fan  ben  </*■  brut  per 
ren  :  ils  font  bien  du  varnrme  pour 
peu  de  rliosc.  An  a(jit  île  bru  :  il"»  se 
•ont  qurrrlli's.  On  dit  prov.  cl  lig. 
f'oou  mai  boiwn  brut  ifue  boun  vin  : 
bonne  rciiomini'i*  vnut  mieux  que 
ceinture  doréi*.  On  dit  enrore  prov. 
tig.  d'un  homme  qui  ne^'étonnn  point 
de  ce  qu'on  lui  fnit  ,  ni  de»  menace.» 
qu'on  lui  dit.  h'»  bouen  chivuou  de 
troumpelto  rrcf/ne  pan  fou  brut  :  il  est 
bonelicvul  di;  trompette, il  nos'étoanc 
pas  du  bruit. 

V.  HIUTA.  V.  a.  Salir.  Embrcncr, 
Voyez  KMHULTI. 

BHLTAI.IS.\.  V.  Rudoyer.  Traiter 
rudement  de  paroles.  Fnou  pan  bru- 
ialiaa  Icia  enfan»  varcoque  leiadcimon- 
courariaa  :  il  ne  faut  pas  rudoyer  le» 
enfans  parce  que  vous  les  deses- 
péreriez. 

DRLTIÉ.  s.  m.  Butor.  Buse.  Oiseau 
de  proie. 

BHl'TISSI.  s.  f.  Saleté.  Ordure. 
Tilenie.  Qualité  de  ce  qui  est  sale, 
mal-pro|)re. 

BRIZI.  V.  n. Bruire.  Rendre  un  son 
confus.  —  Causer  une  douleur  sourde 

Îui  approche   de  l'engourdissement. 
eia  tnanii  mi  bruzntin  dooit  frech  :  les 
mains  me  bruisent  du  froid. 
V.  BRUZI.  Voyez  ABRLDI. 
BUAS.  s.  m.  Bouze  ou  liouse.  Fienle 
de  bœuf   ou   de  vaclio ,    terme  de 
monta^^ne.  • 

B.-A.  BtCilIA.   Voyez  BISC-WA. 
BtlDKOll.  s.  m.  Boynu.  Intestin,  il 
n'est  d'usage  que  dans  celte  locution 
populaire.  Ia>u  budeou  li  aouerte  :  il  a 
une  chute  du  fondement. 

BUKIKO.  s.  f.  Noise.  Dispute.  Que- 
rel'e. 

BOUTO-BUEIRO.  s.  m.  Querelleur. 
Tapageur.  Qui  cherche  noise. 
Bl  KRRAYO.  \       ,  ™,  •      „     ,  . 
BIERRO.        }  '•  f-  Tnpadle.  Intes- 
tins. Knirailles  des  animaux. 

BUBRRI.  s.  m.  Beurre.  Crème  épaissie 
à  force  d'être  battue  dans  la  baratte. 
Pan  de  biirrri  :  pain  de  beurre.  Huerri 
J'AguYo:  beurre  d'È<îuille.s  On  trouve 
|o^s  les  jours  sur  la  place  du  marché 
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à  AiXf  de»  petits  pains  de  beurre  toat 
récemment  faits  au  viliaxe  d'Éf^ille» 
(|ui  en  est  tout  prés.  Ce  beurre  est 
lr«U-rerh«;rché  des  amiteors  par  M 
tiéliratesse.  l/nn  routlido  de  ouerri: 
une  tartine  de  beurre.  Une  beurrée. 
Bt'FO.  s.  m.  Moue,  (irimaee  que  l'on 
fait  par  mécontentement.  Mauvaise 
humeur  que  l'on  témoifçne  par  son 
air  et  son  silence.  Il  est  familier  et 
plaisant.  Foire  un  pan  de  buffo  :  avoir 
un  air  de  mécontcntenient  el  de  mau- 
vaise humeur  très-marqué.  On  dit 
plaisamment  et  populairement  Qu'a 
41  trufo ,  Dieu  /ou  bufo ,  et  lou  fa 
vira  coum'uno  boottdufo  :  Dieu  Voillo 
moqueur  d'un  oril  de  mépris ,  et  le 
cliàiic. 

BUGADA.  V.  «.  Lessiver.  Blanchir  le 
liui^e. 

BLICADIÉRO.  s.  f.  Buanderie.  Lieu 
destine  expressément  à  faire  la  les- 
sive. 

Bl'GADIÉRO.  s.  f.  Uvandiére.  Celle 
qui    fait  ou  qui  lave  la  lessive. 

BLGADO.  s.  f.  Lessive.  Quantité  de 
linge  que  l'on  met  dans  un  cuvier, 
sur  lc(|uel  on  verse  de  l'eau  chaude 
pour  le  blanchir.  Eiaaaja  bugado  : 
essangcr  le  linge  de  la  lessive.  Coula 
la  butjado  :  couler  la  lessive.  On  dit 
d'un  enfant  qui  pisse  au.  lit,  Qu'à 
fach  la  buqado  :  Qu'il  a  fait  la  lessive. 
On  dit  fig.  d'une  personne  qui  au 
lieu  de  paver  ce  qu  il  doit  à  son  cré- 
ancier augmente  sa  délie.  Qu'à  mai 
mea  au  la  buqado  :  qu'elle  a  ajouté  une 
nouvelle  dette  à  raneiennc.  Au  tig. 
Faire  unn  buqado  :  faire  une  sottise, 
s'endetter,  perdre  gros  jeu. 

BIGADOIN.  s.  m.  diminutif.  Petite 
lessive.  Lessive  peu  considérable.  Fen 
pas  buqado ,  n'c»  qu'un  buqaJoua  : 
nous  ne  faisons  pas  la  lessive,  nous 
blanchissons  seulement  quelque  peo 
de  linge  en  attendant.  Voyex  CHI- 
COOtDOLN. 

BliJIIET.  s.  m.  Cloison.  Mur  de 
cloison.  Kspéce  de  muraille  dans 
œuvre ,  faite  de  charpente ,  de  brique 
de  maçonnerie  ,  oa  seulement  de 
planches. 

Bl!||l-nT\.  v.  n.  Cloisonner,  faire 
des  murs  de  cloison. 

Bl'I.O.  s.  f.  Attrape.  Tromperie. 
Apparence  trompeuse.  On  dit  com- 
munéuicnt  d'une  femme    ou  d'une 
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fille  sans  capacité ,  qui  ne  sait  rien 
faire.  Qu'es  uno  bulo  :  que  c'est  une 
attrape. 

BDOL.s.  m.  bœuf.  Taureau  châtré. 

BUOU  DE  NOUESTRE  SEGNE.  s.  m. 
Coccinelle.  Bête- à -Dieu.  Scarabé  à 
étuis  rouges  avec  des  points  noirs; 
il  y  en  a  également  à  étuis  blancs , 
violets,  jaunes  ,  etc.  On  l'appelle 
encore  Besti  doou  houen  JDiou. 

B.-R.  BUOU-L'HOLI.  V    ^  p 

B.-A.  BCOU-LOM.  i  ^'  ™'  "^'^' 
Oiseau  nocturne  qui  habite  etseplait 
dans  les  vieilles  masures. 

B.-R.  BUOU-VIN.  s.  m.  Terme  de 
vigneron.  Rejeton.  Espèce  de  bran- 
ches gourmandes  qui  croissent  au 
tour  du  bois  et  du  cep  de  la  vigne, 
et  qui  sucent  la  sève  au  détriment 
des  bonnes  branches  et  des  raisins. 

BUQUET.  s.  m.  Terme  de  bouche- 
rie. Manche  d'une  éclanche. 

BUQUET.  s.  m.  Terme  de  maçon- 
nerie et  de  menuiserie.  Tasseau. 
Support.  Sorte  de  pieu  planté  hori- 
sontalement  contre  le  mur  et  servant 
à  soutenir  des  planches ,  des  tablettes, 
etc.  Planta  de  buauets  per  fa  d'es- 
tagièros  :  poser  des  supports,  des 
tasseaux  pour  placer  des  tablettes. 

BURBO.  Voyez  BUERBO. 

BURLO.  s.  f.  Tromperie.  Bourde, 
Mensonge.  Défaite.  Va  crezi  pas,  es 
uno  burlo  :  je  ne  le  crois  pas  ,  c'est 
une  bourde. 

BUSCAYA.  V.  a.  Bucheter.  Ramasser, 
des  bûchettes,  des  menus  brins  de 
bois. 

BUSCAYHO.  s.  f.  Bûchettes.  Brou- 
tilles. Menues  broussailles.  Débris  dç 
fagots. 

BUSCO.  s.  f.  Bûchette.  Petite  bûche 
de  bois.  Menu  brin  de  bois  avec  le- 
quel on  montre  les  lettres  de  l'al- 
phabet aux  enfans  qui  apprennent 
à   lire. 

BUSCOS.  s.  f.  plur.  Bûchettes.  Pail- 
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les  qu'on  trouve  dans  le  pain  bis  dontr 
la  farine  a  été  mal  sassée. 

BUSQUEJHA.  Voyez  BUSCAYA. 

BUTA.  V.  a.  Repousser.  Pousser 
quelqu'un  en  le  fesant  reculer  avec 
quelque  effort.  Mï  fa  que  buta  :  il  me 
repousse  à  chaque  instant. 

BUTADO.  s.  f.  Repoussement.  Heurt. 
Choc.  Secousse. 

BUTO.  s.  m.  Terme  de  maréchal- 
Ferrant. 

BUTOIR.  Paroir. Boutoir. Instrument 
avec  lequel  les  maréchaux  parent  le 
pied  du  cheval  avant  de  le  ferrer. 

BUTO-AVANT.  s.  m.  Boule  longue. 
Sorte  de  jeu  de  boule. 

BUTO-FOUÈRO.  s.  m.  Terme  de 
maçon.  Défense.  Pièce  de  bois  que  les 
maçons  sont  tenus  de  placer  autour 
et  aux  avenues  des  murs  qu'ils  abat- 
tent ,  pour  avertir  les  passans 

BUTO-RODO.  s.  m.  Borne.  Pierre 
taillée  à  pans  ou  à  piramide ,  qu'on 
met  au  coin  des  rues ,  aux  parapets 
des  ponts  ,  etc. ,  poxir  les  garantir  de 
l'essieu  des  roues. 

BUVADOU.  s.  m.  Auget.  Petit  vase 
dans  lequel  ou  met  l'eau  qu'on  donne 
à  boire  aux  oiseaux  dans  la    cage. 

V.  BUVENO.  s.  f.  Boconi.  Boisson 
empoisonnée.  Jvala  la  buveno  :  boire 
le  bocconi.  Prendre  le  poison.  Au  fig. 
Avala  uno  buveno  :  recevoir  un  affront, 
être  contraint  de  faire  une  démarche 
qui  répugne  ,  qui  contrarie ,  etc. 

B.-R.  BUVOLI.  s.  m.  Branche  gour- 
mande. Ce  sont  ces  branches  droites 
comme  des  cierges ,  qui  viennent  sur 
le  tronc  et  les  grosses  branches  des 
oliviers.  C'est  un  terme  d'ag.  et  d'ar- 
boriculture. A  l'égard  des  autres 
arbres ,  ces  mêmes  branches  sont 
appelées  TETAIRE  ,  TETARELLOS. 
Voyez  ces  mots. 

BUVOUCHIA.  V.  n.  Buvoter.  Sirotçr. 
Boire  souvent  et  à  petit  coup. 


lA.  s.  m.   CAas.   Trou  d'une  ai- 
guille. 

CABAiN.    s.    m.  Cape.   Espèce    de 
pianteau  à  capuchon  avec  des  man- 


ches ,  et  dont  se  servent  les  marins 
et  les   bergers. 

CABANETO.  s.  f.  dimin.  Petite  ca- 
bane. 
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B.  R.  CABAMli.   Voyez  Al  CABA- 

CABANO  DFJS  MAtiiNAMfl.  t.  f.  Ber- 
ceau. Petite  eahnnc  de  thym  ,  de 
bruyt^re  uu  d'autre.s  arl)U4lref ,  que 
l'on  dresse  dans  les  ateliers  de  vers- 
â-soie,  et  où  eelte  elienillcva  faire 
«on  eoeon.  Voyez.  KNCAllANA. 

CABAM)  «le  VHIIDIUO.  ».  f.  Ton- 
nelle. Sorte  de  l)erceau  de  treillage 
couvert  «le  ver«lure. 

CAUAXHN.  .s.  ui.  diinin.  Petite 
cabnne.  Huile  pour  s'y  mettre  à  l'abri 
de  la  (iliiie  et  du  mauvais  temps. 

<;AnA.SSl'nO.  s.  f.  chardon  jaune. 
Plante  i-pineuse. 

CABKDE.  s.  m.  Cliabol.  Poisson 
de  rivitVe. 

CABES.  ».  m.  Clievct.  Oreiller  sur 
lequel  on  appuyé  sa  tête  quand  ou 
est  dans  son  lit ,  il  n'a  presque  plus 
d'usage  qu'en  potîsie. 

CABESSO.  s.  t.  Caboehe.  Tête.  Sens, 
.^t-e  «/i- «fl/x-Mo :  avoir  du  .sens,  de  la 
léte.  Hoiieno  <ahcn»o:  bonne  forte  t^le, 
qui  a  du  jugement,  /^l'ra  cabeaao: 
tourner  ,   perdre  la  télc. 

CABORNO.  s.  f.  Antre.  Caverne. 
Réduit.  Enfoncement  où  l'on  peut 
cacher  quelqu'un  ou  quelque  chose. 

CABOSSO.  Voyez  CVBESSO. 

V.  CABOIJIIIA.  Terme  d'agric. 
Voyez  Cl.OOLSSA. 

CABRA.  SI  fABR.\.  v.  récip.  Se 
roidir.  Se  cabrer  contre' quelqu'un. 

CVBRETTO.  s.  f.  Petite,  jeune  chèvre 

CABRETTO.  s.  f.  Toupin.  Terme 
de  cordicr.  Voyez  C.\BRO. 

CABRI,  s.  m.  Chèvre.  Machine  com- 
posée de  trois  perches  d'égale  di- 
mension ,  ({uc  1  on  attache  par  le 
haut  et  que  l'on  élève  à  la  manière 
d'une  piramide ,  du  centre  do  laquel- 
le pend  une  corde  ou  un  crochet. 
On  s'en  sert  à  élever  des  poutres ,  des 
fardeaux,  à  peser  des  forts  colis,  et 
à  divers  autres  usages. 

CABRI,  s.  m.  ClievTcau.  Petit  d'une 
chèvre. 

CABRIDA.  T.  n.  ChevTolter.  Faire  , 
mettre  bas  de  petits  chevreaux.  /^ 
ctAro  a  cabriiù:  la  chèvre  a  chc- 
trottë. 

CABRIDAN.  Voyez.  CILABRIAS. 

CABRIÊ.  s.  m.  "chemer.  Celui  qui 
mène  paître  les  chèvres. 

CABRIEN.  .s.  m.  Terme  de    char-  I 
pentier.  Chevron.  Pièce  de  bois  qqi 
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sert  i  la  eoavertttre  des  maitont. 
On  dit  proverb.  et  fig.  d'ane  per- 
sonne eitrémement  fâchée  et  imtée, 
Que  itn  jn-endriè  eu  roArîinu:  qu'elle 
s'en  prendrait  au  premier  veini,  voire 
mémo,  à  la  toiture  de  la  maison,  et, 
Soouin  juaiftuiê  cabrien»  :  renier,  er^ 
me  et  baptême. 

B.  H.  CABIllMET.  s.  m.  Chèvre- 
morte.  Brise-cou.  .Manière  de  porter 
quelnu'un  sur  les  épaules.  Pourta 
a  cabrimel  :  porter  i  brise*  COU.  Vo' 
ycz  PERI  Cm'LElU. 

CABRIOLLA.  t.  n.  Cabrioler.  Bon- 
dir comme  des  rhevreaux.  >- Faire 
des  cabrioles.  Au  figuré  Dégringoler. 

CABIUOL.N.  Voyez  CABRIEN. 

CABRO.  S.  f.  Chèrre.  Femelle  da 
bouc. 

CABRO.  s.  f.  Terme  de  cordier< 
Toupin.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  corder.  C'est  un  morceau  de 
bois  tourné  en  forme  de  roue  tron- 
quée, et  oui  a  autant  de  canelures 
que  la  corac  que  l'on  fait  a  de  bran- 
ches. 

CABRO.  ê.  m.  Terme  de  .scieur  de 
long.  Chevalet.  Machine  qui  .soutient 
le  baudet  sur  lequel  porte  le  billot. 

CABRO.  Machine  propre  à  élcTcr 
des  fardeaux.  Voyez  CABRI. 

CABROUO.  s.  f.  Chevreuil.  Sorte 
de  chèvre  sauvage. 

CABRU.V.  s.  m.  CoUeet.  Les  bêles 
choTotincs.  Boucs ,  chèvres  et  che- 
vreaux réunis.  Mena  lou  cabrun: 
conduire  les  bêtes  chevrotines. 

CABUCELA.  v.  a.  Couvrir.  Mettre 
le  couvercle  à  un  pot,  à  une  huche, 
etc. 

CABUCÈLO.  s.  f  Couvercle.  Ce  oue 
l'on  met  à  un  pot,  à  une  marmitie, 
à  on  plat ,  etc.  ,  pour  le  coumr. 

FAIRE  DE  CABUCÈLOS.  Terme  de 
vigneron.  Effleurer  terre.  Frauder 
le  travail.  Bêcher  a  demi  la  terre 
qu'on  travaille,  en  franchi.ssant  cer- 
tains intervalles  qu'on  ne  fouit  pas,  et 
qu'on  reeouvTe  légèrement  avec  de  la 
terre  piochée  pour  masquer  la  fraude. 
Set»  pertan»  Ty  fan  àtcabucelo»  :  ses 
journaliers  lui  font  bien  du  travail 
manqué. 

CABICCOU.  s.  m.  Couvercle  en 
bois.  Ce  qui  sert  à  couvrir  un  coffre, 
une  huche,  une  trappe. 

CABUDEOO.  s.  m.  Peloton.  Espêk;* 
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de  boule  que  l'on  forme  en  dcTidant 
du  fil,  du  coton,  de  la  laine,  de  la 
ficelle,  etc. 

V.  CABLERNI.  Voyez  CACALUCHO. 

CABUS.  s.  m.  Terme  d'agr.  Pro- 
vin.  Rejeton  d'un  cep  de  vigne  p^o- 
vigné.  Faire  de  cabus:  provigner. 
Voyez  CABOSSA. 

CABUS.  adi.  m.  Terme  de  jardi- 
nier. Pommé.  Caoulet  cabus:  chou 
pommé. 

CABl'SSA.  V.  a.  Provigner.  Coucher 
en  terre  les  brins  d'un  cep  de  vigne 
afin  qu'ils  prennent  racine  et  qu'il 
s'en  forme  d'autres  ceps. 

CABUSSA.  V  n.  Plonger.  Terme  de 
natation.  S'enfoncer  dans  l'eau. 

CABUSSET.  s.  m.  Action  de  plon- 
ger dans  l'eau.  Faire  lou  cabussei: 
plonger. 

CACAI.  s.  m.  Terme  de  nourrice. 
Caca.  Matière  fécale  d'un  enfant. 

CACALAQUA.  v.  n.  Coqueliner.  Mot 
formé  par  onomatopée  et  qui  désigne 
le  chant  du  coq.  Au  fig.   (In  cacala- 

3ua:  un  réjoui.   Celui  qui  est  le  coq 
u  voisinage. 

B.  A.  CACALAQUA.  s.  m.  Terme 
enfantin.  Noix  sans  coquille.  Fruit 
du  noyer  resté  entier  lorsqu'on  a 
cassé  la  coquille  qui    l'enveloppait. 

CACALAOÛ.        i  s.  Limas.  Limace. 

CACALAOUSO.    }  Sorte  d'insecte 
rampant  et  à  coquille  ,  que  l'on  trou- 
ve dans  les  jardms  après  une  pluie. 

B.  R.  CACALEJHA  v.  n.  Coqueliner. 
Closser.  Chanter  comme  le  coq  et  les 
poules.  Le  premier  se  dit  en  parlant 
du  coq,  et  le  second  des  poules. 
Au  fig.   Jaboter,  caqueter. 

CAC\LUCH[A.VoyCOUCOULOUCHA. 

CACALUCHO.  s.  if.  Coqueluche.  Ma- 
ladie des  petits  enfans. 

CAC ANDRE.  Voyez  CAGO-NIS. 

CACAPUCO.  s.  f.  Ricin  ou  Palma- 
Christi.  Plante  qui  s'élève  fort  haut 
et  dont  les  semences  pulvérisées 
mêlées  avec  quelque  aliment,  don- 
nent une  diarrliée  extrême  à  celui 
qui  en  use.  Bien  de  gens  de  cam- 
pagne en  introduisent  quelquefois 
dans  les  figues  fleurs,  pour  se  ven- 
ger des  maraudeurs  qui  les  leur 
dérobent. 

B.  A.  CACARELLEJHA.  Voyez  CA- 
CALEJUA. 

ÇACiU.  adj.  masc.  Affiné.  On  ne 
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le  dit  que  du  fromage.  Froumagi 
cacha:  fi'omage  affiné.  On  affiné  16 
fromage ,  dans  nos  montagnes  en  le 
mettant  à  la  cave  enveloppé  de  feuil- 
les de  noyer. 

CACFIA.  V.  a.  Cacher,  Mettre  une 
chose  en  un  lieu  où  l'on  ne  puisse 
la  découvrir.  —  Couvrir  une  chose , 
la  soustraire  à  la  vue.  Voyez  ESCOUN- 
DRE. 

CACHA.  V.  a.  Terme  de  Vaucluse. 
Casser  Briser,  rompre  la  coque  des 
fruits  à  coquille.    Voyez  PESSA. 

CACHET,  s.  m.  Pain  à  cacheter. 
Voyez  HOSTI. 

CACHET,  s.  m.  Terme  de  Vauclu- 
se. Case.  Voyez  CACHEYO. 

CACHETA.  V.  a.  Cacheter.  Appli- 
quer un  cachet  sur  quelque  chose. 
—  Fermer  et  sceller  une  lettre. 

B.  A.  CACHEYO.  s.  f.  Casé.  Rhu- 
barbe de  fromage.  Sorte  de  froma- 
ge liquide  d'un  goût  relevé.  Ce  mets 
piquant,  si  fort  du  goût  des  gens 
de  la  campagne  qui  ont  des  trou- 
peaux, se  fait  en  délayant  du  fro- 
mage dans  du  lait ,  que  l'on  fait  fer- 
menter au  soleil  après  l'avoir  assai- 
sonné du  poivre  et  du  vinaigre.  Man- 
jha  de  cacheyo  :  manger  du  casé. 
Bouèno,  fouarto  cacheyo:  casé  fort, 
piquant,    excellent. 

CACHIÉRO.  Voyez  QUECHIERO. 

CACHIMBAOU.  s.  m.  Terme  de 
marin  et  des  Marseillais.  Pipe  à  fu- 
mer. 

CACHO  CACHOUN.  {de)  adv.  En 
cachette.  A  la  dérobée.  Voyez  DES- 
COUNDOUN. 

CACHO  DENT.  s.  m.  Craquelin. 
Voyez  NOUGA  DE  PARIS. 

B.   R.  CXCHOFLE.  >    s.  m.  Arti- 

CACHOFLO  \  chaut.     Sorte; 

de  légume. 

CACHO-FUECH.  s.  m.  Tresseau. 
Espèce  de  fronde  sans  croisillon. 

CACHO  -  FUECH.  s.  m.  Souche. 
Bûche  de  Noël.  Grosse  pièce  de 
bois  de  chauffage,  que  les  gens 
du  peuple  mettent  au  feu  la  vieille 
de  la  Noël  et  qui  entretient  le  feu 
pendant  ces  fêtes.  Autrefois  les  Pro- 
vençaux, nos  ancêtres,  auraient  cru 
manquer  à  un  devoir  essentiel  qui 
leur  eut  attiré  bien  des  malheurs, 
si  la  veille  delà  noël  avant  d'allumer 
la  buche  la  famille  réunie  n'eut  pro- 
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tiiU  à  «n  b«^<'«lirlion .  eu  '  t  ' 
nvec  l'iiorrnl  tir  la  joir  la  | 
l^iinuil  uMivèwn  ,  Unith<hi  i  <  n  '••i  ^^^k- 
In  iiuiMonci'  du  Sauvrur  airivi' ,  tout 
bien  ilcHceiul  sur  nous.  1,'uHnçc  ilo 
1»  liurlir  ilr  INorl,  es\.  tout  n  fait 
rrstrrint  aujounl'hui  à  <|u«'l(|U(*s  fn- 
niilIcH  tlu  bas  prurtlc ,  «t  «1rs  prns 
d«'  rampaRiic  qui  n  out  pas  dovic  di* 
In  rroyan»  I'  di"  nos  l)on*  airux. 

CACillO  MAIIU).  Tin«-lirc,  Prtit  vais- 
seau Av.  potrric  rrput  ayaut  une  frnic 
Iioiir  toute  ouvrriurr,  et  par  ln(|ucl- 
«•  on  V  fait  outrer  do  la  monnaie.  Il 
«st  formé  de  deux  ntnls  ,  rnrim  radie 
cl  wni7i(»  maille.  I.a  maille  <^tait  au- 
trefois une  petite  monnaie  de  comp- 
te valant  demi  denier. 

CACIIO  MKCIIO.  s.  de  t.  fç.  S«mmois. 
Déliant.  Celui  ou  relie  qui  parle  peu, 
et  qui  par  délianre  ne  se  rommuni- 

3 ne  à  personne.  Il  ne  se  dit  que  par 
énigrement. 

CAC.O.  s.  f.  Ijp.  Sédiment  que 
rhaile  déposé  dans  1rs  gerles. 

<:AI)AI.  s.  m.  Chas.  Terme  de  tis- 
serand. Colle  faite  avee  de  la  farine 
de  seigle  et  de  la  grai.s.se,  et  dont 
les  tisserands  se  servent  pourcn  coller 
1rs  pièces  de  toile. 

CADAOt'LA.  V.  a.  Fermer  unloquet. 

CADAOUKA.  Loquelrr. 

CADAOllI.O.    I    s.  f.  Loquet.  Cado- 

CADAOL'l\0.  >  le.  Esp«Ve  de  pêne 
qiii  s'ouvre  et  se  ferme  en  se  haus- 
sant. Au  lig.  Outil,  meuble,  machine 
drmantibuléc. 

CADB.  .s.  m.  Grand  genevTÏer.  Ar- 
buste qui  s'élève  quelquefois  fort 
haut.  S«\s  baies  sont  d'une  couleur 
jaunâtre  et  plus  grosses  que  celles 
du  genièvre. 

C\I)K.  adverbe,  de  t.  g.  Chaque.  Il 
n'a  point  de  plur.  et  ne  se  met  jamais 
qu'avant  le  .substantif.  On  dit  prov. 
('ttdr  beati  a  sonn  vérin  :  Chaque  ani- 
mal a  sa   malice. 

CADKBIOl'.        (    s.  m.  Diantre.  T^- 

CADHIilOliHI.  i  te  bleue.  Sorte  de 
jurou. 

CAOEI.A.  v.  n.  Chicnner.  Ou  ne 
le  dit  que  de  la  chienne  qui  met  bas. 

CADKI,.\DO.  s.  f.  Portée.  Ventrtv. 
On  le  dit  des  petit»  qu'une  chienne  a 
porté  et  mis  bas  en  une  fois.  Chitrn 
tic  la  mémo  cndelàtlo  :  chicDS  dc  Ir 
même  ventrée. 
9 
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CM)F.LA5t.  H.  m.  superl.  de  catùeou, 
Jruiie  et  gros  rhieu.  Au  lig.  grand 
jeune  houunc  simple  et  san-s  mali- 
re. 

C\!)i>.IX>.  ».  f.  Charançon.  RupAcn 
de  petit  ver  qui  ronge  les  blés  «lann 
les  greniers. 

CADKNO.  s.  f.  Chaîne.  Espèce  de 
lien  composé  d'anneaux  entrelace 
les  uns  dans  les  autres.  On  dit  proT. 
d'un  homme  dont  le  caractère  est 
froid  et  insensible ,  qu'A'«  fre  cou- 
m'uno  rade  no  île  jxtu*  :  qu'il  est  frsid 
comme  un  landier. 

CADE>0.  s.  f.  fipine  dd  dn4  de 
Thomme,  et  de  plusinurs  animaax. 
Si  rotimprc  la  caileno  :  se  rompre 
l'épine  du  dos. 

CADENOUN.  Vovei  CADEniOU. 

CADEOII.  s.  m.  Chien  de  lait.  XEn 
enra  qu'un  rndeou  :  ce  n'est  encor 
qu'un  chien'  de  lait.  —  Sorte  d'éru- 
me  qni  s'élève  au-dessus  de  l'huile 
récente,  pendant  qu'elle  est  encore 
dans  les  tonnes  du  moulin. 

CVDIEIKAIRE.  s.  m.  Tourneur.  Fai- 
seur de  chaises. 

CADIEIKETO.  s.  f.  dim.  Petite  chai- 
se. Chaise  pour  enfant. 

CADIÉRO  COtltllERELLO.  n.  f.  Chai- 
se roulante,  ou  simplement  Roulette. 
Machine  roulante  où  l'on  met  les  pe- 
tits enfans ,  pour  les  apprendre  à 
marcher  et  à  se  soutenir  seuls  sans 
risquer  de  tomber. 

CADtN,  CADIAO.  pronom.  Chacun, 
chacune.  Chaque  personne,  chaiiue 
chose.  Cadun  n'en  disiè  uno:  ciia- 
cun  glosait  sur  cela. 

CAFFI.   Voyez  CLAFFI. 

CAFFORNO.  Vovez  CARORNO. 

CAFFOlîRMA.  v'  n.  Fouiller.  Fure-' 
ter  dans  un  réduit,  un  enfoncement  • 
Vovez   FURNA.  ' 

CAFUft.  s.  m.  Chenèl.  Pariic  prin- 
cipale d'une  garniture  de   feu. 

CAFl'È.  s.  m.  Contrc-hàticr.  Grand 
chenet  de  cuisine. 

C.\GA.  V.  n.  Chier.  Aller  à  la  «elle. 

CAGADO.  s.  f.  Carade.  Décharge 
de  ventre.  Ao  fig  ,  Uno  cagadn:  un 
pas  de  clerc,  une  béfUe,  une  en- 
treprise manquée. 

CAGADOU.  s.  m.  ytiyn  C.AGAREl- 
1,0. 

CAGADl'RO.  s.  f.  Chiure.  Ordures. 
Fiente  de  mouche,  d'oiseau,  d'insecte, 
etc. 
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CAGÂGNO.    s.   f.   Diarrhée.    Foire. 
Cours  de  venl're.   11  est  l'amil. 

CAGAIRE.  8.  m.  Chieur.  Celui  qui 
se  décharge  actuellement  le  ventre. 
On  dit  prov.  et  popul.  yoou  miou  eslre 
procki  d'un  caqaire,  que  d'un  cha- 
pulaù-e:  mieux  vaut  être  près  d'un 
chieur  que  d'un  abateur  (Bûcheron), 
parce  que  le  premier  ne  peut  vous 
donner  que  des  mauvaises  odeurs , 
tandis  que  le  second  peutfairc  jaillir 
sur  vous  quelque  éclat  de  bois  qui  vous 
blesse.  On  dit  lig.  et  plaisamment. 
JUitw  de  car/aire:  air  de  constipé. 
CAGARELLET.  Voyez  CAGAG.NO. 
CAGARELLC,  s.  f.  Latrine.  Lieu  d'ai- 
sance public. 

CAGARELLO.  s.  f.  Mercuriale.  Plante 
appelée  aussi  foirolle.  Voyez  MOUR- 
TLRIAOU. 

CAGNARD.  s.  m.  Abri.  Lieu  expo- 
sé au  soleil. 

CAGNO.  s.  {.  Mine  refrognée.  Mau- 
vaise humeur.  Mécontentement.  En- 
nui. Leis.sa  lou  qu'a  /«  criiyHo  :  laissez- 
le,  car  il  est  de  mauvaise  humeur. 
Voyez  ENCAGNA 

CAGXO.  s.  f.  Paresse.  Nonchalance. 
Faitardise.  A  mai  la  cajno,  jiouan  pas 
lou  mourrc:  il  est  encore  en  proie  à 
la  paresse,  nous  ne  pouvons  le  met- 
tre en  train. 

B.-R.  CAGO-MS.  s.  m.  Culot.  Le  der- 
nier oiseau  d'une  couvée.  *—  Cadet. 
Le  plus  jeune  des  Cnfans  d'une  fa- 
mille.  Il  est  familier. 

CAGO  OOU  LIÈCÎI.  s.  m.  Cliic-en- 
]it.  Petit  enfant  qui  fait  ses  nécessi- 
tés au  lit  sans  demander  le  pot.  Il 
est  bas  et  fam.  Es  un  cajo  oou  lièch. 
CAGO  EIS  BRAYOS.  s.  m.  Cliicur. 
Qui  fait  ses  ordures  dans  ses  culoltes. 
Au  figuré.  BLECHE.  Terme  inju- 
rieux qui  se  dit  d'un  homme  mou 
qui  n'a  point  de  fermeté  ,  et  qui  n'a 
pas  la  force  de  tenir  la  parole  qu'il 
a  donnée  .  iV'es  qu'un  caqo  eis  brayos  : 
c'est  un  ATai  blèche.  Il  est  fam.  et 
populaire. 

CAGO-TROUES.  s.  m.  Trognon.  Cette 

fiartic  d'un  chou  qui  est  entre  les  feuil- 
es  et  la  racine. 
CAGO-TROLES.  s.    m.  Tige    ététée 
d'un  chou  ,  ou  de  toute  autre  plante 
ou  même   d'un  arbre  coupé  jusqu'à 
fleur  de  terre. 
B.-A.    CAGUEGNO.    s.    f.     Cacade. 
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Ocsoin.  Nécessité  pressante  d'aller  i 
la  selle.  Il  est  bas  et  populaire.  Ave 
caijucfjno  :  être  dans  le  pressant  besoin 
d"aller  à  la  selle. 

CAIHA.  V.  a.  et  récip.  Cailler.  Figer. 
Épaissir.  Coaguler.  San<j  caiha  :  sang 
caillé.  La  ciro  foundudo  en  si  rcfrc 
jhan  si  cai/to:  la  cire  fondue  en  refroi- 
dissant se  fige. 

CAHIA.  Au  figuré,  v.  n.  Céder. 
Bouquer.  Se  taire.  Se  désister.  L'an 
f'acli  cailla  :  on  l'a  fait  bouquer.  Il 
est  ironique  et  populaire.  On  ait  prov. 
Ounte  papier  soun ,  barbos  caihoun  : 
là  ou  sont  des  titres,  la  chicane 
échoue. 

CAIHA.  s.  m.  Caillé.  Lait  épaisse 
par  le  moyen  de  la  présure.  Manjha 
de  caiha:  manger  du  caillé. 

CAIHAOU.  s.  m.  Caillou.  Pierre  très- 
dure. 

CAIHET ,  ETTO  adj.  En  lait.  Sem- 
blable à  du  lait  épaissi.  Baveux ,  caillé , 
à  peine  formé.  On  ne  le  dit  au  prop. 
que  des  grains  non  encore  mûrs, 
et  des  fruits  à  coquille  qui  n'ont  pas 
encore  acquis  de  la  consistance.  Leis 
blas  soun  enca  caihets  :  les  blés  sont 
encore  en  lait.  Leis  amendas  soun 
toul-beoujhus  cdïhettos:  les  amandes 
sont  à  peine  formées.  Au  fig.  Estre 
cai/iel:  être  suspect ,  d'une  réputation 
équivoque.   Voyez  SAFRANOUX. 

CAlHO-LACtl.  s.  m.  Caille -lait. 
Gallium.  Plante  appelée  encore  petit 
muguet  jaune.  Elle  a  l'odeur  de  la 
cire  jaune  et  la  vertu  de  faire  cailler 
le  lait.  On  la  trouve  le  long  des  sen- 
tiers. 

CAIHOUN.  s.  m.  Cailleteau.  Jeune 
caille.  Oiseau.  On  dit  prov.  Gras 
coum'un  caihoun  :  gras  comme  un 
moine. 

CAIHOUN.  s.  m.  Caillot.  Grumeau 
de  sang  caillé.  Petite  masse  de  sang 
épaissi. 

CAIN,  CAHINO.  adj.  et  s.  Traître  , 
traîtresse.  Qui  agit  comme  le  traître 
Cain  qui  tua  son  frère  Abcl. 

CAIRE,  s.  m.  Côté.  Partie  d'une 
chose.  D'aqueou  caire  :  de  ce  côté. 
De  code  caire  :  de  chaque  côté.  Ana 
par  caire  et  caniouns  '■  aller  de  côté 
et  d'autre  dans  les  coins  et  recoins. 
Au  fig.  Ficha  un  caire  :  Lasser,  en- 
nuyer. 

DE  CAIRE,  adv.  De  côté.  De  biais 
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De  travnnt.  01)lii|ti<'iiii'ii(.  Si  vira  de 
firt  :  se  inrlln*  «I<*  buis.  Murtha tUs 
Caire  :  luarrlnT  ilc  lru\«TN.  Oii  (lit 
figurôinrnt.  lira  «/<•  r«n<  :  loiinier  «lu 
iii:iuviiiH  rtUé  ,  pour  «lire,  «n-  ili-lourm-r 
(les  sciiliriiriis  liuniiéU's,  prendre  un 
niiiUMiis  parti. 

CALSSO.  H.  f.  Caisse.  Esi>écc  de 
cofTri*  dans  lequel  un  eutbaÙe  de  U 
iiiarrliiindisc. 

CAISSO.  s.  f.  Terme  «l'art.  lUye. 
l'artie  «•r«*use  vw  fornie  «!«•  raisse ,  sur 
la«iuclle  est  post-e  lu  pr«-<ts('  du  moulin 
à  liuilc,  ou  l«î  pressoir  d«5  lu  vcn- 
«lun^e.  Kllc  r«'Çoit  le  >in  «»u  l'huile 
«lui  «-si  «•xprin»»;,  cl  li'  transmet  à 
dos  i)a«|uels  ou  «les  «-ornues  par  des 
issues  <|ui  sont  à  ses  extrémités. 
CaiKHo  d'un  dralrcch  :  maye  d'un 
pressoir. 

CAISSO  DE  MOliEI\.  s.  f.  Bière.  Cer- 
cueil.  Voyez  TEL 

CVISSOilN.  Voyez  yiKISSOlN. 

CyjV.  V.  0.  Cîil«T.  Mettre  une  cale. 
Cata  itiio  taoïtio  ,  uno  jH-iro  :  eal«'r 
une  LoLle  ,  uue  pierre  pour  qu'elle 
ne  bouge. 

CiLA.  V.  a.  Taper.  Donnei'un  coup. 
Mordre.  Cala  un  coou  dcpoutifj:  don- 
ner un  coup  «le  poing.  Fàifuca  rèn  en 
ai/uroii  chin  que  ti  ralariè  un  coou 
ilf  dent  :  n'irrite  pas  ce  chion  «pli  le 
mordrait. 

CALA.  -Au  fig.  est  verbe  neutre.  Se 
taire.  —Cesser,  diseoiilinuer,  calmer. 
/-oM  vent  a  cala  :  ,1e  vent  a  calmé. 

—  Douquer.  Céder  à  la  force.  Etre 
contraint  à  faire  queltjue  action  de 
soumission.  Mettre paùllon bas.  Voyez 
CÀIilA. 

CALA.   V.  a.   et  récip.  Terme   de 

técheur.  Arrêter.  S'arr«Uer  pour  jeter 
e  lilcl.  Ca/o  t'atpti  que  Cy  a  du  ite/: 
arnîlMoi  là  qu'il  y  a  de  quoi  pécn«^r. 
Au  figuré,  s'établir,  se  placer  en  bon 
lieu  ,  dans  un  poste  avantageux. 
.Itjuenu  niouxsn  »  cxt  brn  cala  :  C^ 
monsieur  là  a  bien  su  se  placer.  Voyez 
Si   JIIVHDINa. 

On  «lit  proverbialement  et  fig.  Fonit 
cala  oUiilr  fircuc.i  li>u  tter  :  il  faut 
s'arrêter,  s't'tnbUr.  là  ou  Von  fait  le 
mieux  ses  aiïaires.  On  dit  Qu'uno 
dameixello  eitl  bcn  ralado  :  qu'elle  est 
bien  planti'c,  ptmr  dire,  «pi'elle  est 
d'une  belle  stature  et  se  lient  de 
bonne  grâce. 
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CALABA-SSO.  ».  f.  ltilboi|uet.  iiu- 
truinent  qui  sert  à  un  petit  jeo  d'a- 
dresse. Voyez  VlHOIlOl'QUl.N. 

CALAItRlN  ,  OOL  CALAlIKtN.  adv. 
A  rentrée  de  la  nuit.  A  la  nuit  tom- 
bante. 

CVI.AnA.  V.  a.  Paver.  Couvrir  le 
terrain ,  le  ma  d'un  chemin ,  d'une 
rue,  etc.  ,  avec  des  cuillonx,  de  la 
pierre  dure,  etc.,  pour  y  marcher 
plus  conunodénient. 

CALADAUL  a.  m.  l'avage.  Oovrage 
de  paveur. 

CALADAIHR.  •.  m.  Paveur.  Cclni 
dtmt  le  métier  est  de  paver  des  rues , 
d«'s  chemins ,  des  aires ,    etc. 

CALADA ,  ADO.  part.  l»av<' ,  pavée. 
Camiu  bcn  culada  :  chemin  bien  pavé. 
Carrivru  maou  çulatlado  :  rue  mal 
pavée.  Au  lig.  Culotta.  Couvrir ,  jon- 
cher la  terre.  Lou  vent  à  tant  f'ack 
toumbn  df  poumu»  que  la  terra  u'rro 
caladadu  :  le  vent  a  abattu  une  telle 
quantité  de  pou,nncs  que  la  terre  en 
était  couverte.  Lou  aouu  n'en  seml/lavo 
catuda  -  la  terre  en  était  comme 
jonchée. 

C.AI.AUO.  8.  f.  Pavé.  Chemin,  roc, 
lieu  qui  est  pavé.  Pouèdi  pas  marcha 
su  la  ca'.ado  :  je  ne  puis  marcher  sur 
\c  pave. 

CALAM.^N.  s.  m.  FaiUige.  Pièce  de 
bois  qui  fait  le  sommet  de  la  char- 
pente d'un  bâtiment. 

CAI.AMANDIUE.  s.  m.  Germandréc. 
Plante  apcrilive. 

CAL\MAM)K1\0.  9.  f.  Petite  ger- 
mandréc. Plante  fébrifuge  appelée 
aussi  petit  chêne.  V«)yez  Cli.\l.>B 
(  picliot). 

CAI.AMANTHA.N.  s.  m.  Carnaval. 
Carême  prenant.  On  appelle  ainsi  les 
trois  derniers  jours  du  carnaval.  — 
Mannequin  que  prom«''nenl  dans  les 
rue„s,  le  premier  jour  de  carènn*,  les 
ivrognes  qui  regrettent  le  carnaval. 

CAI.AMELLO. s.  f.Chalunu'au.TuyaB 
de  paille  avec  le<|ucl  on  huute  du 
vin  ou  tout  autre  liqueur. 

H.-R.  CALANDRO.  s.  f.  .\louctle. 
Petit  oiseau  d'un  chant  agréable .  et 
qiii  se  nourrit  de  grains.  On  appelle 
Cujellij'r  ,  celle  des  bois  ;  Farlouse, 
ceUe  des  prés;  et  Rousseline celle  dca 
marais. 

CVLiNDIlO  CVPULUDO  s.   f.  C'cil 
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l'Alouette  hupce,  appelée   aussi  Co- 
chevis. 

CALANDROUN.  s.  m.  diminutif.  Petit 
d'une  alouette.  Au  fig.  Petit  poupon. 
Tei'ine  de  nourrice.  Aco  es  moun 
bcou  calandvoun  :  c'est  là  mon  joli 
petit  poupon. 

CALAPITO.  s.  f.  Ivette.  Plante. 

CALEGNA.  V.  a.  Courtiser.  Fa.ire  la 
cour  à  une  personne  du  sexe.  Faire 
l'amour. 

— .  Fréquenter  une  personne  d'un 
sexe  différent ,  lui  parler  en  vue  de 
mariage.  Si  caleqnoun  dcsjiuis  loni) 
temps  :  ils  se  fréquentent  depuis  long- 
temps. 

GALEGNA.  v.  a.  Mugueter.  Recher- 
cher et  épier  l'occasion  de  se  rendre 
maître  d'une  chose  qu'on  souhaite. 
—  Convoiter  ,  désirer  avec  pas- 
sion ,  avec  avidité.  L'y  a  longtemps 
que  calegno  aquelo  pèço  :  il  y  a  long- 
temps qu'il  muguette  cette  pièce  de 
terre.  Lou  cat  e.is  aqui  que  calegno  la 
bàno  ,  prcn  ti  gardo  :  donne-toi  de 
garder  du  chat  qui  est  là  à  convoiter 
cette  viande. 

CALEGiXAIRE.  s.  m.  Garçon  nubile. 
Amant.  Coquet.  Galant.  Soupirant 
qui  cherche  à  donner  de  l'amour. 
Fouesfenfant  es  un  calcgnaire  :  votre 
enfant  est  déjà  bien  grand.  Es  soun 
calcgnaire  :  c'est  son  amant. 

CÀLEGNAOU.  s.  m.  Bûche  de  Noël. 
Voyez   CACHO  FUECH. 

CALEGNEIRIS.  s.  f.  Fille  nubile. 
Amante.  Seîs  fihos  soun  de  calegneiris: 
ses  filles  sont  déjà  bien  formées. 
y'aqui  sa  Calegneiris  :  voilà  son 
amante. 

CALEN.  s.  m.  Lampe-à-main.  Cette 
sorte  de  lampe  en  fer  et  que  l'on 
suspend  par  le  crochet  qui  y  est 
adhérant ,  n'est  usitée  que  chez  le 
peuple  ou  dans  les  fabriques  ;  ici  ces 
lampes  ont  deux  ou  plusieurs  mèches, 
et  celles  des  maisons  particulières  n'en 
ont  qu'une. 

CALEN.  s.  m.  Terme  de  cuisine. 
Sorte  de  petite  lèchefrite  en  fer  blanc 
ou  en  tôle  sans  queue ,  dans  laquelle 
on  fait  cuire  certaines  choses. 

CALEN.  s.  m.  Petite  caisse  en  papier 
dans  laquelle  on  fait  cuire  ou  fondre 
certains  ingredicns. 

CALEN.  s.  m.  Sorte  de  filet  à  pren- 
dre du  poisson.  AblercL 
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CALENDAOII.  s.  m.  Viande.  Alimena 
quelconques  que  l'on  a  fait  cuire  dans 
la  lèchefrite  appelée  calen.  Manqca 
lou  calendaou  :  manger  le  contenu 
de  la  lèchefrite.  Voyez  CALEN. 

CALENDAOU.  s.  m.  Bûche  de  Noèt. 
Voyez  CACllO-FUECH. 

B.-R.  CALÈNOS.  s.  f.  pi.  Festin.  Ré- 
gal. Présent  que  l'on  fait  à  l'occasion 
de  la  solennité  de  Noël.  Fan  calènos  : 
ils  sont  en  festin.  N'en  fan  seis  ca- 
lènos :  ils  en  font  leur  régal.  Pourtu 
leis  calènos  :  porter  les  présens  de 
Noël.  Faire  calènos  :  Se  réunir  en 
famille  pour  se  réjouir  et  solenniser 
la  veille  et  les  fêtes  de  la    Noël. 

CALENOS  signifie  quelquefois  aussi 
les  fêtes  mêmes  de  la  Noël,  Anaren 
vous  veire  per  calènos  :  nous  irons  vous 
voir  ces  fêtes  de  la  Noël. 

CALEOU.  s.  m.  Lampe-à-main.  Voyez 
CALEN. 

CALIVIE.  s.  m.  Viorne.  Plante  boi- 
seuse  dont  on  fait  quelquefois  des 
liens  pour  des  fagots. 

CALOT,  s.  m.  Fortune.  Gain  consi- 
dérable. Amas  de  richesses.  A  fach 
soun  calot  :  il  a  fait  fortune.  S'es 
rcvengu  de  l'Ameriquo  quand  agu  fach 
soun  calot  :  il  s'en  est  retourné  d'Amé- 
rique lorsqu'il  y  a  eu  amassé  de 
quoi  vivre  commodément.  Voyez 
FARRET. 

CALQUES,  s.  m.  Trognon.  Tige  d'un 
chou  ou  d'une  laitue  dont  on  a  oté- 
les  feuilles.  Voyez  CAGO  TROUES. 

CALOUR.  s.  f.  Chaleur.  Quahté  de 
ce  qui  est  chaud. 

CALOUREN ,  ENTO.  did^.  Chaleureux, 
chaleureuse.  Qui  a  beaucoup  de  cha- 
leur naturelle.  Il  ne  se  dit  que  des 
personnes. 

CALOUTOUN.  s.  m.  Béguin.  Espèce, 
de  coiffe  de  linge  pour  les  enfans  , 
qui  s'attache  sous  le  menton. 

CALOUSSADO.  s.  f.  Rossée.  Baston- 
nade. Volée  de  coups  de  bâtons.  Il 
est  popuL 

CALOUX.  Voyez  CALOCES. 

CALUSTRA.  -V.  a.  Gronder.  Voyez 
ESCALUSTRA. 

CALUSTRADO.  s.  f.  Algarade.  Voyez- 
'  ESCALUSTRADO. 

I  CAMBADO.  s.  m.  Terme  d'agr.  Em- 
I  jambée.  Espace  de  terrahi  qû'enlile 
'  en  travaillant  celui  qui  pioche  ou  fouit 
>  la  terre.  Voyez  ANDANO. 
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CAMHAJIIOL'N.  Voyez  GAMUA- 
IIIOIIN. 

(L\M»AllELLETTO.  s.  in.  Cullmtf. 
EiiptVi'  lie  saut  quo  l'on  fait,  rnt'ttant 
lu  t»Mo  m  bas  »'l  rclrvanl  les  jambes 
en  haiil  |iiiur  irtomlior  ilr  l'autre 
edté. 
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rharlot  pl>i(«  •■  li'<i 
yt  drviro  Irrt  In  fui 
8>  ventrcKu  i|u'rt  p. 
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CAMIIETTO.  s.  f.  dim.  Petito  jam- 
be. Faifi-  lu  cambi'tto  :  donner  un 
croc  en  jambe. 

C.VMItlA.  V.  a.  Terme  pris  de  rUa- 
lien.  (;i>an>ïer.  Faire  un  troc.  Échan- 
ger de  la  monnaie. 

CAMBIS.  Voyez  GAMRIS. 

CAMBO.  s.  f.  Jambe.  Parlio  du 
corps  tie  l'animal  qui  est  depuis  le 
genou  jusqu'au  pied. 

CAMBO-L  V.SSO.  s.  f.  Course  inutile. 
Il  ne  s'emploie  ja^nai*  qu'avec  le 
verbe  Faire . 

FAIIVK  CAMBO-LASSO.  v.  n.  Chc- 
valer.  Faire  plusieurs  allées  cl  venues 

Siour  une  altaire.  Anerian  fa  cambn- 
annn  :  nous  fûmes  nous  lasser  inu- 
tilement. 

CAMBOI.  s.  m.  Cambouis.  Vieux  oing 
des  roues  d'une  rliarrctte  que  le  frot- 
tement a  rendu  noir. 

CAMBOHOCSSO.  s.  f.  Pariétaire. 
Plante.  Voyez  ESPABC.OLLO. 

CAMBKA.  V.  a.  Cambrer.  Courber 
en  are. 

CAMBBOIJISO.  s.  f.  Servante.  Do- 
mestique femelle.  Voyc?  l'article  sui- 
vant. 

CAJIBROtSSO.  s.  f.  Tennc  pris  de 
l'argot,  en  usage  dans  nos  nantes 
montagnes  ,  comme  le  précédent. 
Chauibre  à  coucher.  Cabinet. 

B. -R.  C.VMBI10.  s.  f.  Chambre. 
Terme  des  environs  d'Arles  et  de 
Tara.scon. 

CAMBHURO.  s.  f.  Cambrure.  Partie 
d'un  soulier,  qui  forme  l'arc  autour 
du  talon. 

CAMEOU.  s.  m.  Chameau.  Animal 
qui  a  une  esp«Ve  de  bosse  sur  le 
dos.  On  dit  d'une  personne  qui  a  de 
grosses  épaules ,  Qu'a  uno  eauuino  de 
caineou  :  qu'elle  a  un  dos  de  cha- 
meau. 

CAMIE.  8.  f.  Chemise.  Vêlement  de 
|iuge  que  l'on  porte  sur  la  chair. 
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CAMIN.  •.  m.  Chemin.  Voie.  aoiÉÉ. 
Espace  par  où  l'on  va  d'un  lieu  à 
un  autre. 

CVMIN    DE   .SANT-JIIAQL'E.    ».    m. 

Viiii-  lactée.  Aiuas  d'étoiles  qui  font 
eoiiiiiie  une  espèce  de  trace  lilanchc 
et  lumineuse   dans  le  ciel. 

CAMINA.  v.  n.  Cheminer.  Marcher. 
.\ller.  Faire  du  chemin  pour  arriver 
quelque  jiart.  l'uuèdi  jUua  camîna  : 
je  ne  puis  plus  marcher. 

CAMINAIRE.  s.  m.  Marcheur.  Celui 
qui  marche.  Fn  un  i/ro*  mminairc  : 
c'est  un  très- bon  marcheur. 

OMINAIHUS.  s.  m.  plur.  i    „,««,«. 
CAMINËTTOS.  s.  f.  plur.  <    '^'**'"*' 
nettes.    Liziéres    avec   lesquelles  on 
tient  les  petits  enfans  pour  les  appren- 
dre à  marcher. 

CAMISETTO.  s.  f.  dim.  Petite  chc^ 
mise.  Chemise  d'enfant. 

CAMISO.  s.  f.  Chemise.  Voyez 
CAMIE. 

CAMISOUN.  8.  m.  aicmiselte.  Espicc 
de  chemise  qxi'on  met  aux  petits  en- 
fans  et  qui  ne  descend  que  jusqu'à  la 
poitrine.  Elle  est  ouverte  par  der- 
rière. 

CAMOCIIO.  s.  m.  Camarde.  Celle 
qui  a  le  nez  plat  et   écra.sc. 

CAMOT.  8.  m.  Camard.  Camus. 
Celui  qui  a  le  nez  court  et  applati. 
CAMPANETTO.  s.  f.  Clochette.  Petite 
cloche  qui  se  peut  porter  à  la  main. 
CAMPANETTO.  s.  f.  Pervenche. 
Plante  dont  la  fleur  bleue  est  en  forme 
d'entonnoir  ou  de  clochette.  L'herbe 
de  la  pervenche  mise  dans  un  tonneau 
clarifie  le  vin  trouldc  qu'il  y  a. 

CAMPANETTO  igroato).  s.  f.  Grand 
lizeron.  Plante  vukiéraire.— Fleur  du 
lizcron. 

CAMPANIE.  9.  m.  Sonneur.  Celui  qui 
sonne  les  cloches. 

CAMP.\.NO.  s.  f.  Cloche.  Instrument 
de  fonte  creux ,  ouvert ,  où  il  y 
a  un  battant  pour  tirer  du  son- 

CAMPAS,  adj.  m.  Inculte.  En  friche . 
sans  culture.  On  le  dit  d'un  champ 
qu'on  a  laissé  quehiue  temps  sans 
le  cultiver.  Tout  foun  ben  e»  campaa  : 
toutes  ses  terres  sont  en  friche.  On 
le  dit  aussi  des  landes ,  qui  sont  des 
terres  où  il  ne  vient  que  des  bruyères, 
du  genêt,  etc. 
CAN.  s.   m.  Chien.  Animal  dômes». 
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tique.  Il  tfcsl  plus  usité  qu'en  poésie 
pastorale  : 

Mcis  avcts,   mcun  can,  ma  musello 
rouan  pas  mi  counsoula  deis  rigours  de  .Ihanetto. 

GAN.  adj.  de  quantité.  Combien . 
Can  nvcs  d'cnfans  ?  Combien  avez- 
vous  des  cnfans  ?  Ca7i  sias  P  Combien 
ctes-vous  ? 
B.-R,  CÀ?«ADÈL0.  Voyez  CADÈLO. 
CAIVAGI.  s.  m.  Cannage.  Mesurage 
des  ctolTcs  qui  se  fait  à  la  canne. 

CANAGI.  s.  m.  Mesure.  Ce  qui  sert 
de  règle  pour  déterminer  la  quantité 
des  cannes.  £'j  aviè  pas  lou  canagi  : 
il  n'y  avait  pas  la  mesure. 

CANAOU.  s.  m.  Canal.  Conduit  par 
où  l'eau  passe. 

CANARDA.  V.  a.  Canarder.  Tirer 
sur  quelqu'un ,  d'un  lieu  où  l'on  est 
à  couvert.  —  Tuer  avec  une  arme  à 
feu. 

SI  CANARDA,  v.  récrp.  Se  battre  à 
coup  de  fusil.  Il  est  populaire  et  quel- 
que peu  plaisant. 
CANASTO.  Voyez  CANESTÈLO. 
V.  CANAT.  s.  m.   Sorte   de  claie 
sur  laquelle  on  met  les  figues  ridées 
pour  qu'elles  achèvent  de  s'y  sécher. 
CANAVETO.  s.  f.  Bouteille  carrée. 
Ce  sont  des  bouteilles  de  forme  car- 
rée ,  garnies  en  paille ,  où  l'on  met 
l'huile  d'olive. 

CANCAN,  s.  m.  Vacarme.  Bruit.  Tu- 
multe. Il  est  famil.  etpopul.  Fas  bcn 
de  cancan  :  tu  fait  bien  du  vacarme. 
V.  CANCES.     1 

B.-R.  CANCIS.  }  ^-  ""■  ^''™'^  ^^ 
laboureur.  Extra-sillon.  Petit  espèce 
de  terrain  que  l'on  n'a  pu  labourer 
avec  la  charrue ,  et  que  l'on  recher- 
che ensuite  à  la  marre  ou  à  la 
pioche.  Faire  leis  cances  :  faire  la 
recherche  avec  la  pioche ,  de  ce  que 
la  charrue  n'a  pu  faire,  et  qui  se 
trouvait  en  dehors  des  sillons.  Pren- 
dre calices  :  passer  en  dehors  des 
guerets  ou  de  ce  qui  est  labouré. 

CANDELETTO.  s.  f.Chandelle  petite. 
Très-petit  flambeau  de  cire. 

CANDELETTO.  s.  f.  Glaçon.  Morceau 
de  glace  qui  pend  en  forme  de  chan- 
delle aux  goutières  des  toits,  et  aux 
tuyaux  de  fontaine  en  hiver  quand  il 
gèle.  J  ben  jhahi  esta  nuech ,  lois  can- 
nouns  de  la  fouen  soun  plen  de  ca- 
deleltos:  Il  a  fortement  gelé  cette 
nuit,  les  coulans  des  fontaines  sont 
pleins  de  glaçons. 
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CANDÊLO.  s.  f.  Chandelle.  Petit 
flambeau  de  suif  ou  de  cire. 

CANDÈLO.  s  f.  Terme  de  moulin 
à  huile  et  d'art.  Arbre.  Vis  de  la 
presse. 

B.-A.  CANDEOU.  s.  m.  Terme  do 
fournier.  Flambart.  Allume.  Morceau 
de  bois  très-sec  qui  s'allume  dès  qu'on 
1x5  présente  au  feu.  On  s'en  sert  pour 
éclairer  dans  le  four.  On  dit  commu- 
nément d'un  bois  qui  brûle  facile- 
ment ,  Brulo  coumo  de  ,  candeou  :  Il 
brûle  comme  une  torche. 

CANDI,  IDO.  adj.  Figé,  figée.  Cris- 
talisé.  On  l'emploie  plus  souvent  au 
fig.,  oiî  il  signifie  immobile,  stupéfait, 
pétrifié ,  interdit.  Resteri  candi  quand 
mi  digxieroun  que...  je  restai  im- 
mobile quand  on  me  dit  que. . .  Sem- 
blnvo  candido  quan  fy  agucroun  dich: 
Elle  parût  pétrifiée  quand  on  lui  eut 

dit 

CANDIHOLN.  s.  m.  Chenevotte. 
Menu  éclat  de  la  partie  boiseuse  du 
chanvre  ,  qui  tombe  sous  la  macquc 
ou  le  brisoir ,  lorsqu'on  le  teille.  Ile" 
baya  leis  candilioxms  :  ramasser  les 
chenevottes. 

CANDOC.s.  m.  Terme  demaréchal- 
ferrant  et  de  quelques  autres  pro- 
fessions. Abonnement.  Salaire  annuel 
que  les  maréchaux  reçoivent  de  leurs 
pratiques  pour  ferrer  et  soigner  leurs 
bétesde  charge.  Dans  certaines  petites 
communes,  les  habitans  s'abonnent 
avec  le  médecin  à  tant  l'année,  soit 
qu'ils  soient  malades  ou  non. 

CANEBAS.  s.  m.  Alcéc.  Mauve  sau- 
vage. Plante  émolliente. 

B.-R.  CANEBE.  s.  m.  Chanvre.  Plante 
dont  l'écorcc  sert  à  faire  de  la  filasse 
et  de  la  toile.  Grano  de  Canebe  :  che- 
ncvis, graine  du  chanvre. 

CANIÎBIÈRO.  s.  f.  Chcnevière.  Champ 
semé  de  chcnevis.  Champ  où  croît  lo- 
chanvre. 

CANEJHA.  V.  a.  Arpenter.  Mesurer 

des  terres  par  arpent  ou  par  cannes. 

CANEJHAmE.  s.  m.  Arpenteur.  Celui 

dont  la  profession  est  d'arpenter,  de 

mesurer  des  terrains. 

CANELA.  adj.  m.  Terme  de  mag- 
naguicr.  Plâtre.  On  le  dit  du  vers-a- 
soic  atteint  d'une  maladie  qui  le  fait 
devenir  blanc  comme  du  plâtre ,  et 
le  rend  ainsi  semblable  à  ces  mor- 
ceaux d'écorce  de  citron  sucres  que 
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Vnn  apprllc  viilf^aircmcnt  mneiat. 
OItr  niiilaiiir  faitdt'vrnir  bruns  ai»n'-H 
Inir  mort,  les  vcrs-à-»oic  qu'elle  a 
fnil  pôrir 

<;a\Ivstrou.  \  «.  m. 

CAMliST^JX).    ?  A.  f.  Corbeille.  Es- 

piVodr  pani*!r  d'osirrou  dVclissc  qui 
a  lieux  ansps   lalôralfs. 

CAMISTOUN.  s.  m.  Corbillou.  l'c- 
IJtc  rurbfiik*. 

CANBJ'O.  s.  f.  Terme  «le  pi^rheur. 
I.iKuc  courte  pour  pécher  à  fleur 
ilVau. 

CAME.  s.  m.  Cnnnaie.  Lieu  planté 
du  roseaux. 

CAMGOIN.  s.  m.  Calmllc.  IVlitt- 
cabane.  —  Chenil.  Voyci  CIIABOU- 
TOUN. 

CAMSSA.  V.  a.  Terme  de  maçon. 
Lambrisser  avec  des  claies  de  roseau. 
CVMSSO.  .s.  f.  Claie.  Ouvrage  à 
claire  voie  avant  la  forme  d'un  quarri' 
long.  On  fe  fait  ordinairement  de 
rose.iux  joints  ensemble.  C'est  sur 
ces  sortes  de  claies  qu'on  élève  les 
vcrs-à-soie.  On  dit  lig:  Senao  aban- 
donna la  caniaao  :  sans  sortir  de 
chez  soi. 

C4MSS0.  adj.  f.  ConGte.  On  le  dit 
exclusivement  des  figues ,  lorsque 
<ftant  mûres  elles  commencent  à  se 
rider  et  à  se  dessérlier  sur  le  liguicr. 
/'(>/««  cantH.so  :  figue  conlile. 

CANO.  s.  f.  Canne.  Mesure  linéaire 
•le  la  Provence  et  du  Languedoc,  clic 
a  une  aune  et  deux  tiers ,  mesure  de 
Paris ,  et  cent  quatre-vingt  dix-huit 
centimètres,  nouvelle  mesure. La  can- 
ne est  de  huit  pans,  cliaquc  pan  de 
neuf  pouces.  On  dil  proverb.  cl  fig. 
l*ia  homra  ni  mc.iuroitn  pua  à  cano  : 
on  ne  mesure  pas  les  hommes   à  la 

ï 

plutôt  qu'a  sa  taille. 

CANO.  s.  f.  Iloseau.  Sorte  de  plante 
aquatique  ,  dont  la  tige  droite  et 
fort  lisse  sert  à  faire  des  claies  pour 
y  élever  les  vers-à-»oie. 

CANOUN.  s.  m.  Canon.  Pièce  d'ar- 
tillerie. On  dit  iig.  d'une  personne 
Irés-activc,  ou  d'une  grande  vivacitt'  : 
Quèa  un  ca/ioun  :  que  c'est  un  diable. 

CANOUN.  s.  m.  Tuyau.  Canimnde 
la  fouen  :  tuyau  d'une  fontaine.  Ca- 
noitn  iPun  boiiffvt  :  tuyau  ou  bec  d'un 


toise ,  pour    dire  ,    qu'il    faut   faire 
attention  au  mérite  d'une  personne 
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soufflet.  On  dit  prov.  et  fi»,  d'une 
personne  qui  a  une  forte  «Uarrhée  : 
Ae;j  caumo  /ou  riinoun  th-  /«  fhuen  : 
elle  ne  discontinue  paH  d'aller  à  la 
«elle. 

CANOl'NS.  s.  m.  plu.  Plumes  nais- 
santes des  ailes  des  petiu  oi.xeaux. 
^t/ueleù  calandroa  n'an  enca  iiuvUia 
ranitun»  :  ces  alioueltes  n'ont  encore 
que  les  plumes  naissantes. 

CANOC.>iGB.  s.  m.  Chanoine.  Celui 
qui  possède  un  ranooieat. 

<:ansoi  \.  s.  f.  Chanson.  Vers  que 
l'on  chante  sur  quelque   air 

CANSOUNKTTO.  s.    f.  DiminuiliL 
Chansonnette.  Petite  chaason. 

CANTA.  v.  a.  Chanter.  On  dit  po- 
pulairement d'une  personne  qui  chan- 
te long-temps  et  presque  toujours  sur 
le  même  ton  :  auc  canio  rouinouno 
nurg/icno  :  qu'elle  chante  comme  une 
.serinelle.  Canla  qrvlo  a  coouqunn  : 
injurier,  chanter  pouillc. 

CANTA.  s.  m.  Terme  de  liturgie 
catholique.  Bout-de-l'an.  Anniver- 
saire. Service  que  l'on  fait  pour  un 
mort,  onze  mois  après  son  décès. 
Faire,  dire  Ion  canta  :  faire  faire  le 
serv  ice ,  faire  dire  la  messe  du  bout- 
dc-l'an. 

C.VNTAIRE.  s.  m.  Choriste.  Chantre. 
Celui  dont  la  fonction  est  de  chan- 
ter dans  l'Église  au  service  divin  , 
ou   qui  fait  partie  du  chneur. 

CANTARELLO.  s.  f.  Choriste.  Celle 
qui  fait  partie  duclurur  dans  une  con- 
grégation. —  Chanterelle,  corde  la 
plus  déliée  d'un  violon. 

CXNTEILAN.  adv.  Incontinent.  Ans- 
sit(\t.  Ix)rsqne.  En  même  temps.  Dans 
l'instant.  Il  est  vieux  et  presque  hors 
d'usage.  Canlecan  qu\imbarcm  : 
sitôt  que   nous  arriverons. 

CANTEOL.DE  CANTEOU.  adv.  De 
champ.  Posé  sur  la  partie  la  plus 
milice  ou  la  moins  large.  On  ne  le  dit 
que  des  corps  nints  ,  tels  (lue  plan- 
ches,  .solives,  briques,  dalles,  pier- 
res, etc.  Mettre  de  cauieou  :  poser  de 
champ. 

CANTO-BRUiNO.  8.  f.  Chalumeau. 
Tuyau  de  paille  ,  ou  de  roseau  avec 
lequel   on  hume  le  vin  d'un  baril. 

CANTOUN.  s.  m.  Coin,  .\nglc  d'une 
rue ,  (l'une  maison. 

CANTOUNADO.   s.   f.   Angle.  Coin 
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d'une  rue  ,  d'une  maison  ,  d'un  édi- 
fice. La  cantounado  de  soun  hous- 
taou  vai  oou  sooit  :  l'angle  de  sa 
maison  s'écroule. 

CANTOUNET.  s.  m.  Diminutif.  Petit 
coin.   Voyez  CANTODIV. 

CAiVTlIR,  USO.  adj.  Chanteur,  chan- 
teuse. Celui,  celle  qui  fait  métier  de 
chanter. 

CAOU.  s.  m.  Chaleur ,  Chaild.  fa- 
siè  hen  caou  :  il  faisait  grand  chaud. 
On  dit  fig.  d'une  chose  qui  ne  sert 
ni  ne  nuit  à  une  affaire  :  Aco  Vy 
fach  ni  fre  ni  caou  :  cela  ne  fait 
ni  froid  ni  chaud. 

CAOU,  CAOUDO.  adj .  Chaud,  chaude. 
Quia  de  la  chaleur.  Tems  caou  :  aiquo 
caoudo  :  temps  chaud ,  eau  chaude. 
On  dit  familièrement  à  une  personne 
qui  conserve  bien  la  chaleur  natu- 
relle en  hiver.  Sias  caoudo  coum 
uno  bouito  :  vous  êtes  chaude  comme 
une  ctuve.  On  dit  prov.  de  celui  qui 
a  l'habitude  de  dérober;  Mat  que 
sicçjue  ni  trop  haou  ni  trop  caou 
v'aoura  :  ilsaurabienl'accrocherpour  y 
vu  que  ce  ne  soit  ni  trop  haut  ni 
trop  chaud  ,  pour  dire  ,  pourvu  qu'il 
puisse  y  porter  la  main.  On  dit  fig. 
d'un  homme  prompt  et  emporte , 
comme  de  celui  qui  a  trop  bu  :  qu'à 
la  testa  caoudo  :  qu'il  a  la  tète 
chaude. 

CAOU.  s.  f.  Chaux.  Pierre  calcaire 
calcinée  ou   cuite    au  four-à-chaux, 
CAOU,CALO.  Pron.  rél.  Lequel,  la- 
quelle.  Caou  deis  doux?'  lequel  des 
deux? 
CAOUCA.  Voyez   COOUCA. 
CAOUDET,  CAOUDETTO.   adj.  Di- 
minutif.   Chaud  ,  chaude  ,  tant  soit 
peu  chaud.    A  leis   mans  caoudettos  : 
il  a  les  mains  chaudes.  Eisun  paou 
caoudet   :  il  est  quelque  peu  chaud. 
CAOUiNO.    s.  f.  Trou.   So.-te   d'ou- 
verture à  peu  près   ronde  que   l'on 
voit  dans  la  terre  ,  dans  un  mur,  un 
rocher ,   etc ,  et  où  vont  se    mettre 
flilTcrenls  petits  animaux  ou  des  rep- 
tiles. —  Terrier.  Intret  dins  sa  caou- 
no  :  il  rentra  dans  son  trou. 

CAOUQUE.  adj.  m.  Quelque.  Un  en- 
tre plusieurs.  Es  caouque  pichoun 
que  va  près  :  c'est  quelque  petit  en- 
fant qui  l'a  pris. 

CAOUQUEIS.  s.  plu.  Quelques.  CaoM- 
queis-nns  :  quelques-uns,  ou  plusieurs. 
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L'y  a  caouffueis  semanos:  il  y  a  quel- 
ques semaines. 

CAOUQUO.  adj.  f.  Quelque,  i'j  « 
caouquo  apparence  que  n'est  fâcha  : 
il  y  a  quelque  apparence  qu'il  s'en 
repent. 

CAOUQUO.  s.  f.  Foulaison.  Action 
de  fouler  le  blé  sur  l'aire.  —  temps 
du  foulage  des  blés.  Oou  temps  de  la 
caouquo  :  dans  le  temps  de  la  fou- 
laison des  blés.  Voyez  le  verbe  CO- 
OUCA. 

B.    R.  CAOUQUO-TRAPO.     )  j. 

CAOUQUO-TRIPO.  /    *•     *• 

Chausse-trape.  Chardon  étoile.  Plan- 
te épineuse  de  la  famille  des  cen- 
taurées ,  qui  croît  le  long  des  haies 
et  des  sentiers. 

CAOUSE,  CAOUSO.  s.  Chose.  Tel. 
Nom  que  l'on  donne  à  une  personne, 
dont  on  ne  peut  se  rappeler  le  nom 
à  l'instant.  Lou  vcsin  caouse  :  le  voi- 
sin chose.  La  cdouso....  Nouestoren- 
tié'o  :  La  chose..  Notre  fermière. 

CAOUSO.  s.  f.  Chose.  Ce  qui  est; 
On  dit  prov.  Caouso  facho  counseou 
près  :  à  chose  faite  conseil  pris. 

CAOUSO.  s.  f.  Cause.  Motif.  Sujet. 
Raison.  Principe  d'une  chose  qui  est. 
N'en  siou  pas  la  caouso  :  je  n'en  suis 
pas  la  causé. 

CAOUSSA.  V.  a.  Chausser.  Mettre 
des  bas  ou  des  souliers.  On  dit  prov* 
Leis  courdoumcrs  soun  toujours  leis 
plus  maou  caoussas  :  les  cordonniers 
sont  toujours  les  plus  mal  chaussés  , 
pour  dire,  que  ceux  qui  devraient 
être  les  mieux  fournis  d'une  chose  , 
sont  ceux-là  même  qui  en  sont  les 
plus  dépourvus. 

CAOUSSA.  V.  a.  Terme  d'agric. 
Butter.  Garnir  de  terre  tout  le  pied 
d'un  arbre.  Foou  bcn  caoussa  leis  oou- 
livicrs  :  les  oliviers  doivent  être  bien 
buttés. 

V.  CAOUSSANIÈ.         ) 

B.  A.  CAOUSSIGMÉ.    \  s.  m.  Chau- 

B.  R.  CAOUSSLMÉ.     j 

fournier.  Artisan  qui  fait  cuire  la 
chaux. 

CAOUVO.  s.  f.  Cause.  Voyez  CA- 
OUSO. 

B.  R.  CAOUVETTO.  s.  f.  Diminu- 
tif. Petite  chose.  Menue  bagatelle. 
Ai  encaro  cinquanto  pichounos  caou- 
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Xftioê  à  froumim  :  j'ai   enrort    millt 
[^titc<t  li!i)(ntrli«*«  à  arhrtor. 

r.AI'tClRODN.  ».  m.  Cli.ip.TDn.  Dc- 
curatioii  on  m'Ioui-h  roii^^c  ri  noir, 
dont  se  rry(Uairnl  <l;iiis  icrIuinrH  ho- 
irnniti's,  les  Consuls  ilrs  villes,  avant 
la  n'volution  ,  et  qui  (lepuis  a  élërem- 
plueé  |);ir   rérhar|ie. 

(HPKIROIÎN.  s.  m.  CliapiTon.  L'or- 
nrnient  cntoun^  d'une  frange  ,  qui 
est  au  dos  de  la  cliape  d'na  Evoque 
ou  <rnn  |)r«Mre. 

<:\PKIH()l\.  s.  m.  Ilpervier.  Filet 
à  prendre  du  poisson.  Il  est  fait  eu 
forme  de   ci^ue. 

CAPELADO.  .H.  f.  Pirin  nn  chapeau. 
Tout  ee  qu'un  rliapeau  peut  roiitenir. 
.\'tiiht(/iiit  uni)  iiifH'liKtit  :  il  en  iip- 
portii  plein   un  rhapeitu. 

CAPlil.ADO.  s.  f.  Salut  de  chapeau 
/   revu    fuucsHo   rapvlatlox    :    tout   le 
monde    U>  saluait  en   .se  découvrant, 
il  est  plaisant  et  fam. 

<;APEI.A%.  s.  ni.  PrôUf.  Ecclcsias- 
li(|ue.  Il  dérive   de  chapelle. 

CAPRI.AN.  s.  m.  Caplan.  Pelit  pois- 
son dont  on  fait  des  ntnorccs  pour 
prendre  des  morues  i\  la  lijjne. 

CAPELAMIIO.  s.  f.  pi.  Prcitraille. 
Terme  de  mépris ,  que  réprouve  non- 
seulement  tout  catholique  ;  mais  uni- 
verscllenieni  toule  personne  qui  a  le 
moindre  sentiment  des  convenances. 

CAPKI.ET.  s.  m.  Dim.  Pelit  chapeau. 

C\PKI.ETTO.  s.    f.   Petite  (linpeHe. 

CAPÈI.O.  s.  f.  Chapelle,  petite  Égli- 
se consacrée  à  Dieu. 

ÇAPÈLO.  s.  f.  Terme  de  moulin  à 
huile.  Cape.  Enfoncement  entre  deux 
piliers  ,  dans  lequel  se  trouve  la 
presse. 

CVPELUDO.  adj.  f.  Hupp<^.  Qui  a 
une  hu|>i>e.  Calitndro  cnpehtdo  : 
ilouelle   huppée. 

CAPKOl".  s.  m.  Chapeau.  Coiffure 
d'homme,  ordinairement  en  feutre. 
On  dit  prov.  et  fam.  frevia  mnucrto 
'Il prou  nnoH  :  femme  marie,  mari 
i()%eut.  Ce  qui  équivaut  au  proverhe 
fram;ais  :  le  chagrin  d'tme  femme 
morle .  ne  dure  que  jusqu'à  lu  porte. 
Ou   dit  encore  prov.    Ounlc   lei»   ra- 

[tfoiiT  Hoiin  ,  /cm  rottiffox  dr\r>un  rrn  : 
n  où  les  deux  se\es  se  Ironvent  réu- 
nis pour  se  recréer,  les  femmes  n'ont 
rien  à  payer.  Ou  dit  ligun'ment  et 
fiiiniliércment  :  McUrt  tonn  copeou 
JO 
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tir  cairt  :  mettre  son  bonnet  de  tra- 
vers,  pour  dire,  entrer  eu  méchaot* 
huMiear. 

t;vPKOlI.  %.  m.  Champignon.  EspA. 

<  ••  di' prtit  bon* .•  fait   an  la- 

mignon    d'inn  I  une   rhan- 

delle.    ou  d'uii'  .riji  hnlle.  Il 

a  vieilli  et  n'est  presque  plus  d'usay^r. 
On  dit  aujourd'hui  MIM'C.  RUtSKTrO. 
CAnHOlA     •  Is. 

CAPKit  s.  no.    Cou- 
vercle df  É •    serrant 

à  couvrir  le  euvier  il  m-. 

B.  .A.  CAPITA.v.  ni  r  Pair» 

bien  ou  mal  .dans  un  .«ctiut ,  un  Irofl^- 
ane    acquisition,   un   mariage,    etck 
.itiui/iirroitii  ilniii  rtiwaii'tr  de  lit  fu-rOy 
timit  rtipiti'rouit  mnnii  :  ils  amenèrent 
deu\  chevaux  de  la  fuire,  mais  ils  ren- 
contrèrent mal. 

CAPITA.  Signifie  encore,   Se  Irou- 
vçr,se  rencontrer,  arriver.  Si  capito 
qnc  difiin  en  noue&lo  fièro  :  il  se  trouve 
que  lundi  c'est  le  jour  de  notre  foire. 
Vovez  DHVLVA.  Ht 

CAPITAM.    s.    m.  Cnpilaine.    Chef 
d'une  compagnie  de  gens  de  guerre. 
CVPITANE.SSO.     9.    r.   Capilainessc. 
Celle  erui  marche  ou  se  montre  à  l.^ 
tète   d  une  troupe  de  femmes  ou  de 
filles,  dans  une  réunion,  une  cor\r(". 
une  fahriijuc,  un  atelier .    etc.    Il   <st 
populaire  et  ne  se  dit'<|Oc  parmépris. 
A.  a    tu    capitttncsao  :   c  est   celle    qui 
niihie  les  autres. 

f#APlTO.  s.    Terme   populaire   oui 
.signifie    Capital.     Seigneurie.    Iticiie 
domaine,  et  qui  n'u  d%isage  que  dans 
celto  locution    proverbiale,    parlant 
d'un  gouliafre,  d'un  dissipateur,  etc. 
M'ititifennè  rapdo  :  il  avalerait  la  mer 
et  tous    les    poissons. 
CAPO.    Voyez  CABAN. 
CAPO.  s.  f. "Cliappe.  Omeinonl  sacer- 
dotal. Sorte  de  long  et  ample    mao- 
leau  qui    descend  justiu'auv  talons. 
CAPOCIIOU.    Vovez   fL\J>(U  «  uni  v 
CAPOICJII.N.  H.  in.CaPiK 
Religieux    mendiant,    «le   1  •■>' 

.Saint-François  d'Assise.  Pariant  diuiu 
sonune  d'argent   ronsiih-rable.  On  dit 
ligurémetil         "  -    pus 

diiix/rtuuii  u'elle 

ne  se  trou\<    ,..,.,..,it.  .......*;;«  ..4-  d'un 

capucin,   pour  dire,  qu'elle  n'est  pas 
facile  à  trouver. 

CVPOVCHOt.N.  s.  m.  Capucc.  Capu- 
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chon.  Couverture  de  tête  qui  fait 
partie  de  l'habillement  des   moines. 

CAPOULIÈ.  s.  m.  Chef.  Celui  qui 
est  à  la  tète  des  autres  dans  les  tra- 
vaux  champêtres. 

—  Premier  valet  dans  une  ferme. 
,  —  Maître  ouvrier  dans  un  atelier. 

CAPOULIÈRO.  s.  f.  Conductrice. 
Celle  qui  est  à  la  tèle  des  autres  II 
est  du  style  plaisant  et  familier.  Es 
la  capouliêro  :  c'est  la  principale  , 
ta  conductrice.  Voyez  CAPITANESSO. 

CAPOIJN.  s.  m.  Chapon.  Coq  châ- 
tré. On  dit  d'une  personne  qui  a  la 
jaunisse,  Quvs  jauno  coiimo  un  pè 
de  capoun  :  qu'elle  est  jaune  comme 
un  coing. 

CAPOUN.  s.  m.  Vaurien.  Vagahond. 
Fripon.  Vicieux.  Libertin,  qui  ne  veut 
rien  valoir. 

CAPOUN.  s.  m.  Poulet.  Quignon  de 
pain  frotté  d'ail ,  que  l'on  met  en  été 
dans  la  salade  de  chicorée,  pour  la 
cendre  apétissante.  Faire  fou  capoun  • 
préparer  le  poulet.  Manjha  lou  ca- 
poun :  manger  le  poulet. 

CAPOU.NA.  V.  a.  Chaponner.  Châ- 
trer les  jeunes,  coqs. 

CAPOUiVARIÉ.  s.  t.  Friponnerie.  Ac- 
tion de  fripon,  de  vaurien. 

CAPOUNAS.  s.  m.  Superlatif  de  cn- 
poun.  Grand  vaurien.  Libertin  fieffé. 

CAPOUNEJHA.  V.  n.  Vagabonder. 
Crapuler.  Se  livrer  habituellement  à 
toute  sorte  de  mauvais  penchans. 

CAPOUNOT.  s.  m.  dimin.  Jeime 
vaurien.  Voyez  CAPOUN. 

CAPOUNOTTO.  s.  f.  Jeune  effron- 
tée qui  a  toute  sorte  de  mauvais 
penchans. 

B.  A.  CAPOURIÈ.  Voyez  CAPOULIÈ. 

B.  A.  CAPOUlllÈRO.  Voyez  CAPOU- 
LIÈRO. 

V.  CAPUTA.  Voyez  CHAPCTA.  CHA- 
PUTîiJHA. 

B.  A.  CAQUOUA.  Voyez  CAGO-MS. 

CAQUOUADO.  s.  f.  Cadette.  La  plus 
jeune  des  filles  d'une  famille.  Il  est 
familier  et  populaire.  En  ma  ca- 
quouado  :  c'est  la  dernière  des  filles 
que  j'ai  eu. 

CAR.  s.  f.  ChKir.  Viande.  On  dit 
prov.  et  fig.  :  Es  pu  prochi  la  car 
que  la  cainiè  :  ma  peau  m'est  plus 
proche  que  ma  chemise,  pour  dire  , 
qu'on  doit  préférer  ses  intérêts  à  ceux 
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des  autres  ,  quelque  liaison  qu'on  ait 
avec  eux. 

CARABACO.  s.  f.  Crabe.  Crastacée. 
Voyez  FAVOUIHO. 

V.  CARABRUI.  Voyez  CARAI. 

CARAGL  s.  m.  Figure.  Visage.  Mi- 
ne. Il  est  familier.  Quinlou  pouii 
caracji  !  Quel  joli  petit  minois  ! 

CÀRAGOOU.  Voyez  CACALAOUSO. 

CARAI.  s.  m.  Chenevottes.  Menus 
débris  des  tiges  de  chanvre  qui  tom- 
bent sous  la  macque  ou  brisoir ,  lors- 
qu'on le  teille.  Voyez  CANDIHOUN. 

—  Filasse  de  chanvre ,  chanvr^ 
brut  non  encore  peigné. 

CARAMI.  adj.  de  t.  g.  Laide  trogae. 
Mine  désagréable.  Figure  contrefaite. 
Terme  de  mépris. 

CARAMANTRAN.  s.  m.  Carême-pre- 
nant. Voyez  CALAMAJNTRAN. 

CARAMBOOU.  s.  m.  Crevette.  Petite 
écrevisse  de  mer. 

CARANCO.  s.  f.  Terme  de  marin* 
Anse. Golfe  de  peu  d'étendue  oii  les 
vaisseaux  vont  s'abriter. 

CARANCO.  s.  f.  Terme  de  pêcheur. 
Mare.  Gord.  Vivier.  Endroit  profond 
au  bord  de  la  mer  ou  d'une  rivière  , 
où  l'on  trouve  habituellement  du  pois- 
son. L'y  a  caouqueis  carancos ,  vaï  l'y 
pcsca  :  il  s'y  trouve  quelques  mares, 
vas  y  pêcher. 

B.  A.  CARANDRO.  Voyez  CALAN- 
DRO. 

B.  A.  CARBE.  Voyez  CANEBE. 

CARBOUN.  s.  m.  Charbon.  Tronçon 
de  jeune  bois  brûlé  à  demi,  et  qu'on 
allume  lorsqu'on  en  a  besoin. 

CARBOUN-DE-PEIRO.  s.  m.  Houille. 
Sorte  de  charbon  de  terre.  Mine  ds 
carboun  :  mine  de  houille. 

CARBOUN  DOOU  BLA.  Voyez  CAR- 
BOUNIHO. 

CARBOUN  DOOU  LUME.  Voyez  ROU- 
SETTO.  MOUC. 

CARBOUNADO.  s.  f.  Terme  de  bou- 
cherie. Rouelle  de  mouton.  Tranche 
de  gigot.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
de  charbonnée  en  certains  pays  où 
l'on  est  dans  l'usage  de  la  manger 
grillée  sur  les  charbons. 

CARBOUNADO.  s.  f.  Terme  de  cui- 
sine, ïlaricol.  Sorte  de  ragoiit  fait 
avec  du  mouton  et  des  navels  ou 
autres  légumes  ,  qu'on  y  met  en  gar- 
niture. Faire  uno  carhounado  :  pré-*, 
parer  un  haricot.  ;;'v;i,i(<in: 
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CXRDOI'MÊ.  ».  m.  Clroi  l»i»iini»T.  Ce- 
lui qui   fait  rt  i|ui  >cu(l  du   rharbon. 

—  Miiiour.  Olui  qni  fouille  ci  tire 
)«  li^iiiU' ,  lu  liouilir  uu  cliarbon  de 
terre  <lc  la  mine. 

CARRUl'MBKO.  n.  f.  CliarbonniiVr. 
Lieu  uù  l'on  fuit  le  charbon  dans  une 
for<»t. 

—  Houillère.  Mine  de  lignite  ou  de 
bouille. 

<;AlinOi:MIIO.  s.  f.  Blé  rbarbonnt'. 
L'opinion  de-»  auronoiues  diffère  sur 
In  eauso  du  rliarbou.  (Celle  ruiiladie 
lui  affeelc  les  blés  et  en  cbunj|[c  la 
«rine  blanche  ru  poussière  nou-c  ). 
i.cs  uns  eroient  (|ue  c'est  une  ma- 
ladie bérédilairc  ;  d'autres,  qu'elle 
proNient  du  cimtacl  d'une  |>ouvsière 
contagieuse  qui  se  coniuiunique  d'un 
cliauip  à  l'autre  et  d'année  en  année. 
De  troisièmes  assurent,  et  c'est  l'o- 
pinion lapins  accréditée,  qu'elle  est 
occasionnée  par  la  Nielle  ,  espèce  de 
brouillard,  nui ,  s'élé>ant  dans  les 
tenips  de  chaleur,  et  tombant  sur  les 
Liés  lorsfpi'ils  sont  eu  lait,  y  laisse 
eonime  luie  çoulle  de  rosée  qui ,  fai- 
sant ouvrir  la  balle ,  si  le  soleil  se 
montre  toul-à-co«p  ,  en  pénètre  le 
ffratn  qui  eu  mûrissant  devient  sem- 
blable au  noir  de  fumée.  Voyez  ME- 
R.iDO. 

Le  moyen  le  plus  siir  pour  garan- 
tir les  blés  du  charbon ,  c'est  d'en 
chauler  les  semence»  avec  du  vitriol 
ou  de  la  cendre.    Voyez.  LISSIOII. 

CARBOLNOU.X.  adi.  m.  Charbonné. 
Sicile.  On  ne  le  dit  que  des  blés. 
Voyez  CARBOIMIIO. 

CARBOl  NOU\,  OL'K. adi. Charbonné. 
Sali,  noirci  par  le  eharnon  qu'on  y 
a  mis.  GoMer^  r«;io«noMC  :  corbeille 
salie  de  charbon.  On  dit  proverb.  et 
fig.  />'«M  sac  rarboiinoni  potttlcs  pna 
tint  ilv  ftirîiw  hlanrn  :  on  ne  saurait 
puiser  du  lait  dans  un  encrier  ,  junir 


dire,  qu'il  ne  faut    pas    s'attendre  à 
de    bonnes  aci" 
mauvais  sujet 


Sas    s 
e  la 


part   d'un 


CARC.Vr.NA.  V.  a.  Presser.  Assail- 
lir. Fatiguer  ,  tourmenter.  Imu  amien 
mi  ravca</>io  :  le  sonnneil  u>e  presse. 

CAllCAOA.S.  s.  m.  Crachat.  Matière 
épaisse  et  gluante  que  l'on  expecto- 
re. Voyez  ESCARAGOnU. 

C.\RDA.  V.  a.  f«jrder.  Peigner  avec 
ies  cardes. 
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(:\KltitSo.%  f.  T.     ,  '1, 

Canlée.   Feuille  de  1  léi 

l'on  retire  de  la  cui<i.  .    »i.,r4 
TRACIlEOf. 

CAIIDAIRR.  s.  m.  Cardeur.  Oairier 
nui  carde  et  prépare  la  laine  pour 
être  filée. 

CVRr)\I.I>ETTO.  n.  t.  dimin.  PeU'l 
et  jeune  chardonneret.  Voyei  fAIt- 
DALINO. 

ÇiRDALlNO.  s.  f.  Chardonneret. 
Petit  oikeau  de  thant  d'un  beau  plu- 
mage, qui  »e  repose  volontiers  «ur  let 
char<lons. 

CARDÉLO.  s.  f.  Laileron.  Plante 
laiteuse  que  les  lièvres  et  les  lapins 
aiment  beaucoup. 

C\.RI>0.  ».  f.  Carde.  Peigne  d'un 
cardeur. 

CARDO.  s.  f.  Cardon.  Plante  pota- 
gère qui  ressemble  i  celle  de  1  arti- 
chaut, et  qui  ne  porte  point  de  fruit. 

(LXRDO.  s.  f.  Côte.  Partie  charnue 
de  certaines  herbes  potagères  ,  telles 
que  poirécs  ,  cic,  que  l'on  mange 
cuite.  A#i'«  cardoa  de  blcdo  aoun  L>:n 
bouènn»  eu  aaou^o  :  les  liges  ou  côtes 
de  poirée  sont  excellentes  à  man- 
ger. 

CARDOCX.  s.  ra.  Chardon.  Plante 
dont  la  tète  et  les  feuilles  ont  beau- 
COU|>  de   piquants. 

B.  \.  C.\HK(;.NA.  Voyez  CALECltA; 

B.  A.  CAREG.NAIAE.  Voyex  CVLE- 
GNAIRE. 

B.  A.  CAREGNFJRIS.  Voyez  C4LE- 
G.VEIRIS. 

B.    A.  CVRENOS.  Voyez  CALENO.S. 

CARESTIE.  s.  f.  Disette..  Manque 
d'une  chose  nécessaire.  On  dit  pro- 
verbialement,y/i»i(ii'«er»res«o  «  mena 
rarvaliv  :  jamais  la  sécheresse  n'ame- 
na la  disette. 

CARFifTlR.  s.  f.  Cherté.  Prix  trop 
élevé  d'une  chose  à  vendre.  On  du 
proverb.  d'une  chose  trop  elière  . 
Que  la  rarvatié  fa  paaaa  Iti  fanletié  : 
(me  le  euûl  fait  passer  le  goût.  On 
ilit  encore  proverb.  lintu-n  marca  /fr 
jtlaço  ,  rarealiè  (fltoitalaou  :  marchan- 
dise à  vil  prix  ruine  la  maison  ,  pour 
dire .  que  la  quantité  que  ron  cou- 
sonune   de    plus   d'une    chose    lors- 

au'elleest   •!>!<  ;>ri\,  occasionne plu5 
e  déji  une  maison,  que  si 

on  l'neii'  ,      rcmcnt. 
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CARGA-  V.  a.  Charger.  Mettre  une 
charge  sur....  —  Peser  sur. 

CARGA,  ADO.  part.  Chargé,  char- 
gée. Ai  carga  de  bouesc  :  âne  char- 
gé de  bois.  Tems  carf/a  de  nèblos  : 
temps  nébuleux.  On  dit  proverb.  et 
ironiq.  de  celui  qui  n'a  pas  le  sou, 
Qu'es  carija  d'm'ç/enl  coumo  un  uou 
de  làno  :  qu'il  est  charge  d'argent 
cornmc  un  œuf  est  chargé  de  laine. 

CARGADOU.  s.  m.  Terme  de  ven- 
dangeur. Chargeoir.  Entrepôt.  Lieu 
où  l'on  dépose  dans  le  vignoble  , 
les  raisins  que  l'on  cueille  pendant 
la  vendange,  et  oii  vont  charger  ceux 
qui  les   transportent, 

B.  A,  CARGADOUIRO.  s.  f.  Corde- 
à-charger.  Corde  qui  soutient  ou 
supporte  la  charge  d'un  mulet  à 
bât.  Renjha  lets  carqadouiros  :  dispo- 
ser les  cordes  de  la  charge. 

CARGO,  s.  f.  Charge.  Faix.  Far- 
deau. Ce  que  peut  porter  une  per- 
sonne ou  un  animal.  Carcjo  d'ai  -. 
ânée  ,    charge  d'un  âne. 

B.  R.  CARGO,  s.  f.  Charge.  Poids 
et  mesure  de  convention  auxquels 
on  vend  et  on  achète  certaines  den- 
rées dans  quelques  communes  des  Boù- 
ches-du-Rhône  et  de  Vauclusc ,  et 
qui  est  censé  être  la  charge  d'une 
bête  de  somme.  A  Aix  ,  la  charge  de 
raisins  est  de  quatre  quintaux  ancien 
poids  de  table ,  donnant  461  kilog. 
2/5.  Et  celle  d'amandes,  dé  seize  pa- 
naux  rases. 

B.  A.  CARGO,  s.  f.  Charge.  Mesiire 
agraire.^  Elle  varie  selon  la  localité , 
depuis  douze  cents  jusqu'à  deux  mil- 
le cannes.  Dans  le  canton  et  aux 
environs  de  Manosque  ,  elle  est  de 
seize  cents  cannes  carrées  et  vaut 
64  ares  en  nouvelles  me<;ures.  La 
panai  qui  en  est  la  dixième  partie 
est  de  160  cannes  et  vaut  6  ares  et 
40  centiares  ou  640  mètres  carrés. 

CARGO.  Charge.  Mesure  de  capa- 
cité pour  les  grains.  Çlle  est  com- 
posée de  dix  panaux  qui  équivalent 
a  huit  doubles  décalitres ,  mesure 
nouvelle.  En  quelques  endroits  elle 
est  de  8  éinines  et  vaut  environ  dix- 
sept  décalitres,  en  d'autres,  comme 
Apt,  Salon,  etc.,  elle  est  de  sept  bois- 
seaux faisant  8  doubles  décalitres 
et  3/4  ou  10  panaux  et  â/5. 

CAHGUET.  s.    m.  Terme  de   chas- 


f.    Cornemuse. 
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seur.  Chargeoir,  Mesure  de  la  pan» 
dre  qu'on  met  dans  lé  fusil  à  chaque 
fois   qu'on  le  charge; 

CARITA.  s.  f.  Charité.  L'Une  des 
trois  vertus  théologales.  Amour  de 
Dieu  et  du  prochain,  en  vue  de  Dieu. 
—  Aumône.  Faire  la  carita  :  faire 
l'aumône.  Obm  de  carita  :  bonne 
œuvre ,  œuvre  de  bienfaisance  ,  œu- 
vre de  charité. 

CARIVEN' ,  ENTO.  adj.  Clier ,  chères. 
On  le  dit  de  celui  et  de  celle  qui  vend 
sa  marchandise  à  un  plus  haut  prix 
que  les  autres ,  et  de  l'ouvrier  qui 
surfait  son  travail.  Marchand  cari- 
vcn  :  marchand  qui  vend  trop  cher. 
Es  foiccsso  carivent  :  il  vend  beau- 
coup cher.  Il  s'emploie  aussi  subst. 
Aqucl  ouvi^iè  es  un  cariven  :  Cet  ou- 
vrier se  fait  surpayer. 

CARLAMUÈ. 

CARiSAMUÈ; 

Instrument  de  musique  à  vent.  On 
dit  proverb,  et  popul.  d'uue  personne 
grogneusc ,  Qu'es  uno  carlamuè  : 
que  c'est  une  cornemuse ,  pour  dire, 
qu'elle  ressemble  exactement  à  cet 
instrument  rustique  dont  le  son  n'est 
qu'une  espèce  de  grognement. 

CARN.  s.  f.  Chair.  Viande.  Voyez 
CAR. 

CARNASSO.  s.  f.  Terme  de  tanneur 
et  de  corroyeur.  Drayure.  Ce  que 
l'on  enlève  au  cuir  avec  la  dray- 
oire.  Voyez  ESCAR:^AD0U. 

—  Recoupes.  Échancrurés  de  tan- 
nerie. 

GARNIE,  s.  f.  Carnassière.  Espèce 
de  petit  sac  de  peau  à  plusieurs  po^ 
ches ,  dans  lequel  on  met  le  gibier 
qu'on  a  tiié  à  la  chasse.  Aujour- 
d'hui nos  journaliers  ont  substitué  la 
carnassière,  f  Garnie  J  ,  à  la  besace 
dont  se  servaient  leurs  pères  ,  pour 
porter  aux  champs  les  alimens  dont 
ils  ont  besoin  dans  la  journée. 

CAKNIirET.  s.  m.  Behen-branc.  Plante 
que  les  gens  de  la  campagne  man- 
gent quelquefois  en  soupe ,  dans  le 
printemps  ,  comme  les  épinards. 

CARNIVAS.  s.  m.  Carnosité.  Fon- 
gus.  Excroissance  charnue.  On  ne 
le  dit  qu'en  parlant  des  plaies  au- 
tour desqiielles  ont  poussé  de  nou- 
Aellcs  chairs  inntiles  et  défectueuses. 

CARO.  s.  f.  Mine.  Visage.  Figure. 
Bello  caro   :  belle  mine.   Laido  caro  t 
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•vîlninc  figure.  CarotPor!  Figure  ra- 
vissant»' !  (Irltr  «IciiiiiMe  lonitioii  csl 
unf  (*xrlii[iiutiun  pu.Hsioiiiii'-c  que  les 
m^rcH  1*1  lt*H  nourrices  atln-ssciit  ii 
leurs  JRuiifs  rnfans.  liillit  car» 
d'/wiiw  :  pliysioiioinio  !ii*urt'U.s0  rt 
ind'rossanlt*.  lionne iniiir.  Itotuno  caro 
tl'/i».slt-  :  air  oltligcunt ,  nmniiVes  em- 
pressées (le  relui  (|ui  in\ilc  nu  ré- 
gule quel(|u'tui  c\u'7.  lui.  Un  dit  fa- 
mîl.  et  proverh.  Iloiun  pan  ,  lumen 
vin  ,  boitcuo  ravo  tf/ioatc  :  bon  pain, 
bon  vin  et  bon  acrueil  du  niattrc  de 
In  maison. 

II.  A.  CARO.  pronom  relatif.  I-a- 
quelle.  Voyez.  giîAI.O. 

CARPVS'.  s.  ni.  Eseoflion.  Coiffure 
do  tétc  itonr  les  femmes.  Il  ne  se  dit 

3u'au  biulesciue  et  par  mépris.    /// 
vn'ubft  aouH  citrpaa   :  elle  lui  arra- 
cha son   csconion.  Il  est  populaire. 

CARRA  ,  si  CARRA,  v.  réeip.  Se 
Carrer.  Marcher  les  mains  sur  les 
cAles  ,  ou  de  quclqu'autre  manière 
qui  martiue  de  l'arrogance. 

—  Se  placer.  Se  mettre  hardiment 
et  ostensiblement  à  une  place  rcser- 
Téc  à  d'autres.  /'e»c,«  counio  ai  c.arro. 
Voyez  comme  il  se  carre  ,  comme 
il  fiiit  l'arrogant.  Ottnte  aèa  nna  cav 
ru .'  Où  at-il  été  se  placer  ?  Il  est 
familier  dans  l'un  et  1  autre  sens. 

CAUIUJHA.  y.  a.  Charrier.  Voita- 
rer.  Transporter,  ('arrcjhu  fcia  qar- 
boa  ,  h  in  vaaiiiH  ,  loH  fumié  i  char- 
rier les  gerbes,  les  raisins,  le  fu- 
mier. Au  llg.  SI  CARRFJHA.  V.  récip. 
Se  porter  bien  ou  mal.  Coumo  ii 
carrej'hca  ?  Comment  te  portes-tu  ? 
En  ce  sens  il  est  populaire. 

CARRIJilAIRK.  s.  m.  Voiturier.  Ce- 
lui qui  conduit  la  charrette  ,  les  mu- 
lets ou  autres  bêtes  de  somme  «jui 
transportent  des  denrées  ,  du  bois  , 
etc. 

H.  R.  CAKHËIROOU.  s.  m.  Sentier. 
Chemin  étroit  au  travers  des  champs, 
des  bois  ,  etc. 

CARRELET,  s.  m.  Plie.  Poisson  de 
mer,  plat. 

CARRKI^.  V.  a.  Carreler.  Faire, 
tracer  des  carreaux. 

CARRÈI.O.  s.  f.  Poulie.  Sorte  de 
roue  dont  l.v  circonférence  est  creusée 
en  demi  ccirlc ,  et  sur  hicpielle  passe 
une  corde   pour    élever    ou    doscen- 
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dre  des  brdcaux.  Carréh  dt  jfoiu  : 
poulie  d'un  iiuits.  Cnrrèto  dr  fi'Hu-- 
ru  :  poulie  (Je  |;renier.  —  Au  lir. 
grogncuxe.  On  dit  (ig.  et  par  inéons 
(i'utie  personne  grogneuse  et  ciia- 
griiie,  Srinblo  unn  carré/o  manu  vouii' 
vint  :  elle  ressemble  à  une  poulie  mal 
graissée. 

CVHRI'.OU.  %,  m.  Carreau. 

CARRKTlfl.  s.  m.  (Jiarretier.  Hou- 
lier.  Celui  dont  le  métier  est  de  ooa- 
duirc  Ac%  charrettes. 

CARRETADO.  s.  f.  Charretée.  U' 
charge  d'une  charrette. 

CARRETO.  s.  f.  Charrette.  SoHe  de 
voiture  à  deux  roues  et  à  deiiv  li- 
mons. On  dit  lig.  et  ironiquement 
d'une  per.sunne  peu  diligente.  Que 
va  vite  rouin'uno  rarrvto  à  la  moun- 
tatlo  :  qu'elle  va  aussi  lentement 
qu'une   charrette  à  la    montée. 

CARRETOli.N.  s.  m.  Charreton.  Pe- 
tite charrette  ordinairement  à  lui 
collier. 

CARRI.  s.  m.  Chariot.  Sorte  de 
voiture  ii  quatre  roues,  propre  à 
porter  diverses  choses.  On  dit  prov. 
et  (ig.  Mettre.  Ion  carri  davant  lei» 
huons  :  mettre  la  charrue  au  devant 
des  bœufs,  pour  dire,  commencer 
une  chose  par  où  l'on  devrait  linir. 
Mettre  devant  ce  qui  doit  cire  derrière. 

CVRRI.  s.  m.  Chariot.  Terme  d'as- 
tronomie. Char  d'Orioa.  Constellation 
<le    la  grande  Onrsc. 

C  VRRIÈRO.  s.  f.  Rue.  Chemin  dan» 
un  pays.  Courre  Ivi»  rarricroa  :  cou- 
rir les    rues. 

CARRIÈAO.  Terme  «le  tailleur.  OEil. 
Rue.  C;iissedans  laquelle  les  tailleurs 
mettent  les  restes  et  les  retailles  de 
l'étoffe  qu'on  leur  a  donné  à  tra- 
vailler ;  ce  qui  présente  une  équivo- 
que au  moyen  de  laquelle  ils  cou- 
vrent leur  friponnerie.  Ce  y«'a»je« 
de  riato  va  ffittan  à  la  i  arriéra  :  lr% 
restes  ou  les  retailles  nous  les  je- 
tons .1  la  rue. 

CARROUBI.     1  s.ni.Carrougc.Fruit 

CARRCBI.        ^ 


i  s.  m.  Ci 


du  carroubier* 

B.  A.  CAHSOCN.  s.  m.  Caleçon,  bê- 
tement qu'on  met  sott<  le  haut  des 
chausses  et  quicou\Tc  depuis  la  cein-_ 
turc  iiisqu"iuix   genoiu.  , 

(ÀllTABIO.    s      m.    Portc-feuiU*. 
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C'est  céini  dont  se  servent  les  clessi- 
nateurs  pour  y  mettre  leurs  dessins, 
et  les  écoliers  pour  y  tenir  leurs  ca- 
hiers d'écrilurc. 

n.  11.  CARTEIIUDO.  s.  f.  Carlcr^e. 
Mesure  agraire.  Elle  est  de  506 
cannes  carrées  et  un  quart,  et  vaut 
20  ares  et  44  centiares  ou  2044  mè- 
tres carrés,  nouvelle  mesure.  La  dcx- 
trc  qui  est  la  144-""  partie  d'une 
carlerée,  vaut  14  mètres  carrés  et  ijS 
ou  225  pans  carrés.  Elle  n'est  guère 
plus  forte  que  le  journal.  Voyez 
JOURNAOU. 

CARTOUN.  s.  m.  Carton.  Carte  grosse 
et  forte,  faite  de  papier  hàclié  ,  battu 
et  collé. 

CARTOITN.  s.  m.  Quartier  de  la  lu- 
ne. La  durée  de  l'une  des  phases  de 
cette  planète.  On  dit  familièrement 
et  populairement  d'une  personne  peu 
active  et  difficile  à  se  mettre  à  l'ou- 
vrage :  qu'J^'ant  que  se  sié  boulecjndo, 
laluno  oouriè  fach  un  cartoun  :  qu'a- 
vant qu'elle  se  soit  mise  au  travail  , 
on  passerait  un  quartier  de  la  lune. 

V.  CAS.  Voyez.  CHAS. 

V.  CASCA.  V.  a.  Secouer,  \oyez 
GANGASSA. 

CASCALA.  V.  n.  Cacaler.  On  le  dit 
du  cris  de  la  caille  et  de  la  perdrix. 

CASCAVEOU.  s.  m.  Grelot.  Petite 
sonnette  de  métal  creuse  et  ronde , 
dans  laquelle  est  une  petite  boule , 
aussi  de  métal ,  et  qui  rend  un  son 
dès  qu'on  l'agite 

—  Écervele.  Jeune  étourdi.  Tête 
léffèrc. 

CASCAVELET  ,  ETTO.  snbt.  dimi- 
nutif. Écervele,  éc.  Étourdi.  N'ei 
qu'un  cascwelet  :  ce  n'est  qu'un  étour- 
di. Es  uno  cascaveleito  :  c'est  une  tête 
légère. 

clsmÈLo.  }  ï^^-i*^^-  ^''^«"'^'^" 

ment.  Certes!  Peste!  Morbleu!  Quel 
coup  ! 

CASSA.  V.  a.  Chasser.  Poursuivre 
toute  sorte  de  gibier  pour  le  tuer. 
J7ia  cassa  :  aller  à  la  chasse.  On  dit 
prov.  et  fig.  que  deux  personnes  Cas- 
soun  pa  ensen  :  qu'elles  ne  chaussent 

fias  à  même  point,  pour  dire,  que 
eurs  humeurs  et  leurs  inclinations 
ne  se  conviennent  pas,  ou  qu'elles  ne 
se  fréquentent  pas  et  n'ont  aucune 
liaison  ensemble.  On  dit  encore  dans 
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le  même  sens ,  que  deux  ou  plosleùrs 
personnes  Cassaiin  plus  cnsen  ,  qu'el- 
les ne  frayent  plus  ensemble ,  pour 
dire,  qu'elles  sont  en  froideur  cl  ne 
se  voient  plus. 

V.  CASSAFLÈ.  Voyez  CACHOFUÈCH. 
Trcsseau. 

CASSAIRE.  s.  m.  Chasseur.  Celui 
qui  chasse  ou  qui  aime  à  chasser. 

CASSAIRE-DE-FIÈLÂ.  s.  m.  Oise- 
leur. Celui  qui  chasse  à  la  pipée. 
Voyez  FIÈIAS. 

CASSEIROT.  s.   m.  Petit  chasseur. 

GASSETO.  s.  f.  Poêlon.  Petite  poêle 
ordinairement  de  cuivre  jaune  ,  et 
plus  profonde   qu'une    poêle  à  frire. 

GASSO.  s.  f.  Chasse.  Action  de  chas-' 
ser  ,  de  poursuivre  le  gibier. 

CASSO.  s.  f.  Terme  de  moulin  à 
huile.  Sasse.  Pelle  en  bois  creuse  , 
servant  à  prendre  et  transporter  l'eau 
de  la  chaudière  sur  les  escourlins , 
pour  échauder  la  pâle  et  faire  dis-' 
tiller  l'huile.  Voyez  l'article  suivant. 

CASSO.  s.  m.  Terme  de  moulin  à 
huile.  Poêlon  à  cuvier.  Feuille  de  cuivre 
ou  de  fer  ayant  un  rebord  et  uii 
manche  à  la  manière  d'une  lèchefrite, 
avec  lequel  on  recueille  l'huile  qui 
surnage  au-dessus  des  tonnes.  On  lui 
donne  aussi  en  français  le  nom  de 
Cuciller-ù-cuvier. 

CASSOLO.  s.  f.  Casserole.  Instru- 
ment de  cuisine. 

CASSOU.  intcrj.  Certes  !  Voyez 
CASPL  On  dit  d'une  chose  :  Que  fmou 
pan  cassou  :  qu'elle  ne  vaut  pas  le 
diable  ,  pour  dire  qu'elle  ne  vaut  rien 
du  tout. 

CASSOLLETTO.  s.  f.  /   „      -      „ 

CASSOULOUN.  s.  m.  \  ««'asier.Pai - 
lie  mobile  d'un  chauffe  -  pied ,  dans 
lacfuelle  on  place  le  feu.  Lois  ban- 
qucttos  en  f'errin'an  qes  de  cassouloun  '■ 
les  chauffe-pied  en  fer  n'ont  point 
de  brasier  particulier. 

CASTAGMÉ.  s.  m.  Châtaignier. 
Arbre  qui  porte  les  châtaignes. 

CASTAGNO.  s.f.  Châtaigne.  Fruit  du 
châtaignier. 

CASTAGNO-BISCOTO.  s.  f.  Châtai- 
gne cuite  deux  fois  dans  le  vin  blanc. 
Voyez  BISCOTO. 

CASTAGNO-BLANCO.  s.f.  Châtaigne 
sèche,  sans  ccorce. 

CASTAGNO-FÈRO.  s.f.  Marron.  Fruit 
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ilu  inarruiiier   d'Iiid*    qui  u'cit  pM 
t>ua  ù  manger. 

CAST.VN.  a«lj.  m.  Châtaiu.  Couleur 
marron  rluir. 

CVSTKI.LIJIIX.  V.  11.  Cousiru-r.  Ou 
te  dit  dr  c<*ti\  qui  dans  leurs  courfes 
ù  la  cniniHit^iie,  uu  vuyaKunt,  vivent 
aux  di'pcns  d'nuirui,  taiitiU  chez  l'uu 
luiiUU  cht'i  l'autre,  vu  ulittut  se  hé- 
berger chez  eu\  cuiunie  pour  leur 
fiiirr  visite. 

CASTKIJ:T.  H.  m.  l'rtitrlinteau.  J«7<i 
uou  <  tinh'lrt  :  jouer  à  In  rtuigéti  ou  à 
la  rangellr.  Jeu  dN'iifaiis  dan;»  lequel 
Uh  inetlent  rhneun  un  r<-rtain  nombre 
de  noix  ou  d'amandes  dont  ils  fornuMit 
un  rang  au  milieu  du(|uel  ils  élèvent 
un  petit  tas  appelé  loti  iiiHlcfct ,  (\w 
chacun  des  joueurs  clierehe  à  uliattre 
avec  une  amande,  delà  di^itaiure  don- 
née, alin  de  gagner   le  tout. 

CAsîms:!    -  '"•  tiroH  châlenu. 

CASTKOl'.  s.  m.  Château.  7'ira  lou 
ça*tcuu.  Terme  populaire.  Hcnifler. 
2'iro  ver»  canUou  :  il  renillc. 

CVSTI V.  Terme  lie  montagne.  Vojez 

(.vSlli.V,  \.  a.  Châtier.  Caaligui, 
caali<iucës  ratliyo  ^  catli<farai,  catlt" 
gara*,  vailitjara  ,  rastigurcu  ,  coëti- 
tfarcs  ,  rnatiifuram,  i/iwi  axtiifUi'»4t,  etc. 
l'unir,  corriger  que|(|u\in<|ui  a  failli. 
On  dit  prov.  (Jun  bin  niino  Leii  vaa- 
tiffo  :  qui  liieu  aime  bien  châtie. 

B.-A.  CAT.  s.  m.  Chat.  Animal  do- 
Biestique  (lui  |)reml  les  rats  et  les 
souris.  On  uil  d'un  homme  lin  et  rusé. 
u'/..«  UH  fin  cal  :  que  c'est  un  renard. 
In  dit  prov.  et  lig.  Cal  encoomta 
iat'qo  fri'jho  li  /«  jumii  :  chat  échaudé 
craint  l'eau  froide,  pour  dire,  que 
lorsqu'on  a  été  attrapé  en  (|iu>lque 
chose,  on  craint  tout  ce  qui  en  a  la 
moindre  ressenddance.  Ou  dit  encore 
prov.  et  (ig.  Qu'u  revi/io  Ion  cal  quand 
dwrt,  ai  lou  mouerdc  li  fa  pas  tort  : 
qui  éveille  le  chat  qui  dort  ,  ne  doit 
se  plaindre  des  égratignures  qu'il  en 
reçoit,  pour  dire,  que  réveiller  une 
aftairequi  était  assoupie  c'est  rhercher 
un  ilanger  qu'on  pouvait  éviter.  On 
dit  encore  prov.  et  fig.  Ounte  U'ia  cnh 
soun  ;i(M  /ei'a  yato.i  dan-tntni  :  là  où  il 
n'y  a  pas  de  chats  les  souris  font 
fête ,  pour  dire  .  qu'eu  l'absence  du 
Waitre  tout  est  à  h  merci  des  valets. 
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Ou  dileniMM'*  que  /^  mimcA  l<fin  vnl* 
aoitit  ifria:  la  nuit  tous  chats       ,>i 
pour  diro,  qu*  la  nuit  un  ' 
juger  des  rouleors,  ni  appin  •  >>>ii  m» 
défauts  ou  rec4»nn«ilrr  la  supériorité 
d'une    inarcliaudiike,  connue    dans  \t 


jour. 
CAT 


Sanglier,  Puisson   de 


CAT-I'fin.  ».  m.  Cbnt  suavaçe.  Sorte 
de  chat  qui  vit  dam  les   bois. 

C.VT.\MUOt.l.O.  H.  de  t.  g.  Cbalt«- 
inïto.  Sainte  >itoue||c.  Uvporrite. 
Celui  ou  celle  qui  ufTecte  uiu;  conte<- 
nanee  humble, douce  ri  flatteuse  pour 
uiieu\  tromper  quelqu'uji.  /.<«  un  fin 
taluiniaoulo  :  c'est  un  lin  matois,  /"'«i 
flM  bouvno  culuiiiiaoulo  :  elle  fait  la 
sainte-nilouciie. 

n.-A.  <:ATAI'!,AMLS.  R.  m.  Cata- 
plasme. Sorte  d'omplàtre  propre  à  fo- 
menter ,  à  amollir  et  â  résoudre  des 
duretés. 
CATf:CA\.  Voyez  CAVTECAN. 
CA  TIKOL',  CATlilVO.  adj.  Cauteleux, 
cauteleuse.  Kusé.  Fin.  Dissimulé. 
Malin.  Ikyard  caticou  :  yeux  malins. 
Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part. 

V.   CATIGOU.    Voyez   COOI;TI(;OU. 

V.  CATIGOULA.  Voyez  COOITIC.A. 

CATl.N.    8.    f.    Catherine.    .Nom  de 

femme    usité    chez   le    bas    peuple. 

feaiiio   Câlin  :  voisine  Catbcrme. 

CATO.  s.  f.  Chiite.  Femelle  du  chat. 
On  dit  prov.  .S'en  anet  coum'uno  cato 
baipiadii .-  il  s'en  fut  aussi  sot  qu'uue 
poule  mouillée. 

CATOl'N.  s.  m.  Chaton.  Jeune  chat. 

On  dit  tig.  et  faut.  Qu'une  personne 

.IrliitHfjca  Ici.tratiiuna:  qu'elle  a  changé 

les  chats  de  place  ,  pour  dire ,  qu'elle 

ne  fréquente  plus  la  maison  ou  elle 

allait  habituellement, et  de  dcuxcoitv 

1  mères  qui  ont  rouqtu  ensemble.  Qu'an 

I  rlian()ca  Icia  valouna  :  qu'elles   ne  te 

[  voient  plus. 

I       V.  CATOUN.  s.  m.  llrdiure.  Impres- 
sion do  feu  sur  un  vèlenuMil  orcasi- 
onné    par  une  bluettc  qui  jaillit   du 
j  feu.  Voye»  LSCLK. 
I      CATOUNÀ.  V.  n.  Cliitcr.  Aetioo  par 
laquelle    «ne    rbàte  met    bas     ses 
■  petits.   La  cato  a  taiouna  :  la  chàte  a 
i  mis  bas. 

!       CVTOl'Mi\RO.  s.  (.  Ch-îlicre.  Tlroa 
i  qu'on  laisse  nos  potles  des  grenier» 
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ou  ailleurs  pour  que  les  chats  puissent 
y   passer. 

CATOYO.  s.  f.  Terme  de  jardinier, 
et  d'agr.  Jaunisse.  Maladie  contagi- 
euse des  plantes  légumineuses,  que 
l'on  voit  jaunir  et  dépérir  chaque 
jour.  Leis  fayooux  an  la  crt/qjo:ies 
plantes  de  haricots  ont  la  jaunisse. 
Lorsque  les  personnes  du  sexe  passent 
dans  les  plants  de  légumes  au  temps 
de  leurs  purgations  ,  elles  procurent 
indubitablement  la  jaunisse  à  ces 
plantes.  On  dit  fig.  et  famil.  d'une 
personne  valétudinaire.  Qu'a  lacatoyo: 
qu'elle  va  dépérissant. 

CAVA.  V.  n.  Creuser.  Caver.  Fouir. 
Fouiller.  Cava  un  pous  :  Creuser  un 
puits.  Cava  les  hueils  :  crever  les  yeux. 
Éborgner.  Cava  d'aigo  :  creuser  pour 
trouver  de  l'eau. 

CAVALAS.  s.  m.  augmentatif.  Grosse 
jximcnt.  Cavale  de  haute  taille.  Au 
fig.  Terme  de  mépris.  Homasse. 

CA VALET,  s.  m.  Casse-cou.  Échelle 
à  support.  On  se  sert  de  cette  sorte 
d'échelle  pour  recueillir  les  fruits , 
tailleries  arbres,  ramasser  les  feuilles 
de  mûrier,  etc. ,  lorsqu'on  ne  peut 
appuyer  une  échelle  ordinaire ,  ou  que 
l'on  craint  d'endommager  les  arbres. 

GAVALET  -  DOUBLE,  s.  m.  Double 
échelle.  Ce  sont  deux  échelles  jointes 
ensemble  par  l'extrémité  supérieure. 
Elles  se  servent  mutuellement  de  sup- 
port l'une  à  l'autre. 

CA  VALET,  s.  m.  Terme  de  mesureur 
public.  Trémie.  Sorte  d'auge  carrée, 
dans  laquelle  on  met  le  grain  qui 
de  là  tombe  dans  la  mesure  que 
l'on  place  en  dessous.  Mesura  6ou 
cavalet  :  mesurer  à  la  trémie. 

B.-A.  CAVALET.  Terme  de  foulaison 
des  grains.  Monceau  de  paille  taillé. 
Paille  de  l'airéc  que  l'on  dispose  comme 
un  rempart  à  mesure  qu'on  la  sépare 
du  blé  en  l'éventant.  Faire  lou  cavalet  : 
tailler,  aligner  la  paille  de  l'airée. 

CAVALETTO.  s.  m.  Cheval  fondu, 
sorte  dejeu  ou  plusieurs  enfaus  sautent 
l'un  après  l'autre,  sur  le  dos  d'un  d'en- 
tre eux  qui  se  tient  courbé  en  forme 
de  cheval.  Lorsque  celui  qui  est  des- 
sous est  fatigué ,  il  le  manifeste  en  di- 
sant Ceb»,  qui  signifie  je  cède,  je  me 
rends  ,  on  le  décharge  alors  et  on  re- 
f  ommence  le  jeu.  Juga  A  ravalcllo  : 
jouer  au  cheval    fondu.     On    domie 
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encore  le  nom  de  Cebo  à  celte  sort^ 
de  jeu ,  et  l'on  dit  pareillement.  Juga 
à  cebo  :  jouer  au  cheval  fondu. 

CAVALOT.  s.  m.  Petit  cheval. 
Bidet. 

CAVALUN.  s.  m.  plur.  Terme  gé- 
nérique. Chevaux  et  jumens.  Bêtes 
chevalines.  La  mesclo  voou  ren  per 
lou  cuvahm,  H'  foou  de  fen  :  la  mêlée, 
n'est  pas  bonne  aux  bètes  chevalines, 
c'est  du  foin  qu'il  leur  faut. 

CAVAOU.  s.  m.  Cheval.  Animal 
domestique.  —  Tas  de  paille.  Vovez 
CAVALET. 

CAVE.  Voyez.   CAOUSE. 

CAVET.  s!  m.  Terme  d'art.  Échan- 
vroir.  Support.  Espèce  de  trépied  en 
bois  ayant  une  cavité  en  haut,  dans 
laquelle  on  appuyé  le  chanvre  pen- 
dant qu'on  le  brise  avec  un  brisoir. 
Voyez  BREGOUN. 

GAVIHA.  V.  a.  Terme  de  menuisier. 
Clieviller.  Joindre  ensemble  avec  des 
chevilles. 

CAVIHA.  v.  a  Terme  de  jardinier. 
Piailler.  Placer.  Mettre  en  terre  une 
plante  dans  un  trou  que  l'on  fait 
aACç  uri  plantoir,  pour  faire  qu'elle 
prenne  racine  et  qu'elle  croisse.  Ca  • 
s'iha  de  cooulets  :  planter  des  choux. 

CAVIIÏO,  s.  m.  Cheville.  Morceau 
de  bois  ou  de  fer  que  l'ou  fait  entrer 
dans  un  trou,  soit  pour  le  boucher 
ou  pour  faire  de  l'assemblage. 

CAVlIIO.  s.  f.  Plantoir.  Oulil  de  bois 
en  forme  de  grande  cheville,  dont  les 
jardiniers  se  servent  pour  faire  des 
trous  en  terre ,  dans  les  endroits  où 
l'on  veut  planter  des  herbages ,  des 
laitues,  choux,  oigiTons,  etc. 

CAVniO.  s.  f.  au  fig.  Chicane.  Mette 
toujours  caouquo  caviho  :  il  cherche 
toujours  quelque  chicane. 

CAVIHO  D'CN  ESCAVEOU.  s.f.  plur, 
Travouillettes.  Ce  sont  les  deux  che- 
villes d'un  travouil. 

B.-A.  CAVIHO-QUOUÈ.  s.  f.  Terme 
de  filandière  et  de  devideusc.  Passe- 
travouil.  Méprise  que  fait  une  fileuse 
qui  dévide  son  fuseau  sur  le  travouil, 
en  portant  le  fil  sur  une  autre  Ira- 
vouillette  que  celle  sur  laquelle  il 
devait  porter,  tn  tant  farh  de  cavilio- 
quouc  en  escaqnun  lou  fîou,  que  s'em- 
bufo  tout  en  lou  debanan.  L'on  a 
tant  fait  de  méprises  sur  le  IravouU^ 
.ilûiii-  i.')h  ri'i-itix  kl  il  Ji'i  iUol  r.hB'.: 
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«ptf!  If!  iil  s'embrouille  lout  «n  le  dé- 
vidiiiit. 

CAVIHO.  Voyez  BROCO. 

OVVIIKH'N.  H.  ui.  plur.  Trrinc  Ar 
mariiir.   CabiiloU.    Voyez   Gt'lNSOU- 

NKor. 

(IAVO.  «.  f.  Terme  populaire.  Sens. 
Prudcurr.Circouspfftioii.  Prévoyance. 
Di"»ccrneinnil.  Prévenance,  /ive  bfn 
He  cavo  :  savoir  faire  le  liisceraernent 
des  pertoiuies  el  de»  ehones,  a^i^sant 
»  leur  égard  Kelon  que  leurs  (|ualilés, 
les  lieux  el  les  eirronstanecs  le  re- 
quièrent. .\'u\T  fjca  tlevayo  :  nian(|uer 
ue  diseerneuient ,  d'honnéleté  cl  de 
prévoyance.  A'«  itrouti  uno  Imuèno 
iUmnao;  mai  aco  n  a  (jri  de  cavo  :  C'est 
bien  là  une  bonasse  personne  ;  mais 
elle  n'a  niprévenaneeni  (iist'ernemcnl. 

CAVO.  s.  f.  Amour-propre.  Sensi- 
bilité. A'«i  pnn  mai  de  cm'o  que  rcn  : 
elle  n'a  pas  plus  d'umour-proprc  qu'un 
chien  chassé. 

CAVO.  Voyez  CAOUSO. 

CAVOOl'CA.  V.  a.  Cahoter.  Causer 
des  cahots. 

CAVOOl'CAME>T.  s.  m.  cahotement. 
Action  de  calu)lcr. 

CAZA  .  SI  CAXA.  V.  récip.  Loger.  Se 
loger.  Fixer  sa  demeure.  Il  se  dit  au 
propre  cl  au  fig.  Se  placer.  H  est  fa- 
milier. A'ea  caza  coûta  un  prince.  Il 
ï'esl  logé  comme  un  prince.  Ti  aies 
ih-n  cftza  :  tu  t'es  bien  placé. 

CAZAOl.  s.  m.  Masure.  Vieille, 
mauvaise  maison. 

C\ZOlI  \  *■  *"■  ^^^''''F*"-  Espèce 
d'habillement  de  femme  court,  que 
l'on  porte  pour  sa  commodité. 

CKHKTTO.  s.  f.  diminutif.  Petit  oi- 
gnon. Voyez  CKIIOLI.A. 

CEHIÉlio.  s.  f.  Oignonniérc.  Lieu 
planté  d'oignons. 

CEBO.  s.  f.  Oignon.  Plante  pota- 
gère bulbeuse.  Au  lig.  Dire  cebo: 
céder,  plier  sous  le  poids,  sous  la 
fatigue. S«;  rendre,  se  soiunellrc.  Voyez 
CAVAl.KTTO. 

CEBOL'LA.  s.  m.  Jeunes  plants  d'oi- 
gnon. Ce  sont  ceux  venus  de  graine 
et  non  encore  transplantés. 

CEBOUVOUN.  ».  m.  Vaciet.  Ail  des 
chiens.  Plante  bulbeuse  dont  la  fleur 

Îrassc  en  forme  de  petit  cvprés  ,  est 
e  couleur  bleue.  Voyez  l'^EMTE>T- 
BLUR. 
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V.   CBCAL  s.  m.  Cliicol.  Vore»  VA- 
V.  CECAIIIOl  N.  s.  m.  Argot  du  boit. 

>ove>!  bem;.  ciiicar. 

(;K\AD0.  Voyez  SENADO. 

CËMCHA.  V.  a.  Ceindre.  Serrer. 
Presser.  Il  est  populiire.  Cmcha  voua-, 
serrez-vous  les  uns  contre  les  autres. 
Ci-nr/in  li  lu  raouôo  iju'ca  ooit  aoou  .* 
ceins-toi  ta  robe  qui  tombe. 

CKM)RIÉ.  s.  m.  Cendrier.  Partia 
d'un  ftmrneau  dans  lequel  tombent 
les  cendres.  Lieu  où  I  on  tient  les 
cendres  dans  une  maison 

CKM)noiLKT,   KTTO.    i 

(;e\i>roi!.iiï,  ièro.     }  *•    "•** 

drillon.  C«dui,  celle  qui  se  plaît  à 
tisonner  ,  à  remuer  les  centires  da 
foyer  par  amusement.  Pichouno  ren- 
droulettu  :  petite,  cendrillon. 

CKNDROLLIA.    j  _. 

CKM)R01:hIA.  |  ^-  "•  tisonner. 
Cendriller.  Remuer  la  cendre  sans 
besoin  et  par  passe-temps,  (^uan  c« 
non  l'uech  itoun  bouen  ptesi  eut  de  rcn- 
dimlia  :  lors({u'il  est  au  feu  tout  son 
plaisir  est  de  tisonner  ,  de  cendriller. 

CK>DROL\,  CE.NDROLÉ.  adi.  Cen- 
dreux, cuse  Qui  est  plein  de  cendre.Sali, 
couvert  de  cendre,  f/ou/o  cendrouè: 
marmitte  cendreuse.  Aleia  man»  tou- 
tria  rendrouèa  .•  il  a  les  mains  toutes 
salie»  de  la  cendre. 

CENGLA.  y.  a.  Sangler.  Ceindre 
avec  de  sangles.  Au  fig.  Cenqla  doou 
«ervi',  doou  fouit,  un  ao'ifjfet  ,  doou 
baxtoun  :  sangler  d'un  nerf  de  boeuf, 
du  fouet,  un  soufflet,  des  coups  de 
b.itons ,  pour  «lire  ,  frapper  avec  force, 
appliquer  des  coups  de  nerf  de  bœuf, 
etc.  On  dit  aussi  fig.  L'an  aenqla  : 
on  l'a  rossé,  on  lui  a  donné  la  volée. 

CKNCI.O.  s.  f.  Sangle.  Bande  plate 
et  large  de  cuir,  de  tissu,  de  chanvre, 
etc. .  qui  sert  à  ceindre,  à  serrer,  et 
à  divers  autres  usages. 

CE>GLO  D'E.\FA>T.  s.  f.  Sangle. 
I.argc  bande  en  tissu  de  coton  ou  da 
laine  avec  laquelle  on  cmmailloltc  les 
cufans  à  la  mamelle.  On  l'appelle 
aassi  UAME.    M.\IHOTTO.   FAISSO. 

CENSAOV.  s.  m.  Agent  de  change. 
Courtier  de  marchandise.  On  donne 
également  le  nom  de  cenaaou  aux  me- 
sureurs publies  dans  les  petits  endroits. 

CK>SKL\GI.  s.  m.  CourUge.  Droit, 
salaire  du  courtier. 
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CENSO.  s.  f.  Le  cens.  Redevance 
en  argent,  que  certains  biens  devaient 
autrefois  au  seigneur  du  fief  dont  ils 
relevaient.  Noucsteis  houstauxUfasîen 
censo  :  nos  maisons  leur  devaient 
le  cens.  Paga  la  censo  :  payer  le 
cens. 

CENTAOURI.  s.  m.  Petite  centau- 
rée. Plante  fébrifuge. 

CE;<TENO.  s.  f.  Senlène.  Brin  de 
fil  ou  de  soie  qui  lie  ensemble  tous 
les  fils  d'un  même  échevau  ,  et  par 
lequel  on  commence  à  le  dévider. 

CEOU.  s.  m.  Giel.  Le  séjour  des 
bienheureux.  Il  est  vieux  et  presque 
hors  d'usage. 

CEOU.  s.  m.  Suif.  Graisse  préparée 
pour  calfater  les  tonneaux  que  l'on  va 
remplir  de  vin. 

CEOUGLA.  v.  a.  Terme  de  tonnelier , 
de  barriilat,  etc.  Relier.  Mettre  des 
cercles  ou  des  cerceaux  à  un  tonneau, 
à  une  barrique  ,  etc. 

CEOUCLIGL  s.  m.  Reliage.  Action 
de  relier  des  cuves ,  des  tonneaux , 
etc. 

CEOUCLE.  s.  m.  Cercle.  Cerceau. 
Cercle  de  fer  ou  de  bois ,  qui  sert  à 
relier  des  tonneaux,  des  barils, etc. 
On  dit  famil.  et  fig.  d'un  homme  qui 
varie  dans  ses  réponses  :  Que  tantôt 
■piquo  oou  ceoucle,  tantôt  piquo  oou 
tambour, 

V.  CEPEIIIOUN.  Voyez  SOUQUET. 

CEPO.  s.  f.  Souche.  Partie  d'en  bas 
du  tronc  d'un  arbre,  accompagné  de 
ses  racines  et  séparée  du  reste  de 
l'arbre.  —  Éclat  de  souche.  Unocanjo 
de  cepos:  une  charge  de  souches.  Cepos 
d'oouliviè  :  morceaux  ou  éclats  de 
souches  d'olivier.    Voyez  MATO. 

CEPOUN.  s.  Billot.  Tronçon  de  bois. 
Support  pour  soutenir  ou  relever 
fjuelque  chose  trop  basse. 

CEPOra.  Au  fig.  Souche.  Titre.  Do- 
cument. Acte  ou  pièce  authentique 
qui  sert  à  établir  un  droit,  une  qua- 
lité ,  etc.  Foou  ana  veire  lott  nou- 
tari  qu'à  lou  cepoun  :  il  faut  aller 
trouver  le  notaire  dépositaire  du 
titre. 

CEPOUN  D'UXO  CAMPANO.  s.  m. 
Mouton  d'une  cloche.  Grosse  pièce  de 
bois  dans  laquelle  sont  engagées  les 
anses  d'une  cloche  ,  pour  la  tenir 
suspendue. 

CERCA.  V.  a.  Chercher.  Se  donner 
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du  mouvement ,  des  soins ,  de  la  pemé 
pour  trouver.  Cerca  de  petos  :  ramas- 
ser du  fumier.  On  dit  prov.  Cerca 
uno  esplinqo  dins  un  paliiè  :  chercher 
une  aiguille  dans  une  botte  de  foin , 
pour  dire,  se  donner  beaucoup  de  la 
peine  pour  chercher  une  chose  qu'il 
est  presque  impossible  de  trouver. 
On  dit  prov.  et  fig.  d'une  personne 
qui  cherche  à  faire  des  mauvaises 
difficultés  sur  des  choses  où  il  n'y  en 
a  point  à  faire. .  Que  vai  toujours  cerca 
miejhour  quatorfhouro  :  ou  en  terme 
plaisant  et  populaire  :  Que  vai  toujour 
cerca  lou  vinqt  (un  de  sarrian  :  quelle 
cherche  toujours  midi  à  quatorze 
heures.  Voyez  SARRIAN. 

CERCAIRE.  s.  m.  Chercheur.  Celui 
qui  cherclie. 

CERCO-MS.  s.  m.  Dénicheur.  Celui 
qui  déniche  les  petits  oiseaux. 

CEQUO.  Voyez  SEQUO. 

B.-A.  CERETOUN.  s.  m.  Fromage  de 
sang.  C'est  le  sang  d'un  animal  tué 
à  la  boucherie  que  l'on  a  fait  cailler 
dans  un  moule ,  et  que  l'on  vend  aux 
gens  du  peuple.  Manjha  de  ceretoun  : 
manger  du  fromage  de  sang. 

CERO.  s.  f.  Suserre.  Grosse  grive 
de  gui.  Oiseau. 

CERO-GAVOUETTO.  s.  f.  Litorne. 
Grive  de  genévrier  ,  appelée  encore 
oiseau  de  nerte.  Chacha.  Ce  dernier 
est  formé  par  onomatopée  et  désigne 
le  chant  même  de  cet  oiseau. 

CERO.  Voyez  SERO. 

GERVEOU.  s.  m.  Cerveau.  Substance 
molle  et  renfermée  dans  le  crâne.  Au 
fig.  Écervclé  ,  écervelée.  Tète  légère. 
Cerveau  rou  :  tète  légère. 

CEZE.  s.  m.  Pois-chiche.  Pois  bécu. 
On  appelle  ainsi  les  pois  (  pois  bécu  ) 
dont  les  grains  pointus  ne  ressem- 
blent pas  mal  à  la  tète  d'un  bélier. 

GEYOS.  s.  f.  plur.  Cils.  Poils  des 
paupières  su|)érieures. 

B.-R.  CJIABENÇO.  s.  f.  Ghevance. 
Domaine.  Héritage.  Propriété.  Fortune. 
Cerca   chnbenco  :  chercher  fortune. 

B.-R.CHABLV.a.  clrécip.  Sedéfaire. 
Vendre.  Débiter .  Aliéner  une  chose , 
en  transporter  la  possession  et  le  droit 
à  un  autre.  —  User.  Consommer.  Chabi 
seis  danreos  :  vendre,  tirer  parti  de 
seg  denrées.  iV'en  chabissem  foucsso  : 
nous  en  consommons  beaucoup.  Chabi 
sa  fiho  :  Marier  sa  fille.  Voyez 
ABEiVA. 
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CHABI,  ma.  part.  ./  Inni  fa  <■/ 
tant  dit  que  la  r/iubitlo  :  il  a  tllllt 
lourac  et  tntit  pris  de  la  peine,  qu'il 
est  jiiirveim  ù  lu  plucor ,  à  s'en  défaire. 
L'ui  citabitant  ben  ifitv  maoït  :  je  ni'cu 
ftui.<  ddfuit  si  bien  quv  inul. 

<IIIAHI.  V.  a.  Ileiiconlrur.  Trouver 
uiic  uersuimc  ,  une  rliose  que  l'on 
clierelie.  il  pren  un  \arlet,  mai  n'ai 
pas  lan  rhabi  :  j'ui  pris  un  duniestiuue 
mais  j'ai  mal  renronlré.  Hvn  chabi: 
bien  rencontrer  ,  faire  une  bonne 
•ITaire.  Vo^ca!  C\.FITA. 

CHABOITCHV.  .1.  m.  Terme  popu- 
laire. Petit  lo|(('iiicnl.  Mauvaise  petite 
^uutiqur.  l'rtit réduit. -->(llicuil.  Lieu 
oà  l'on  met  les  cliieiiti. 

H. -A.  CHAURIAS.  }  "•  »"  ^'^^^''- 
Trë.s-grosse  niouelie.  Sorte  de  gut'tpe. 
OIIAINE.  s.  m.  Cliènc-hlane.  Arbre 
qui  porte  le  gland.  On  dit  du  vin, 
Que  »c;i/c  /ou  ihàinc  ou  ([u'a  ilou 
c/uiiin'  :  qu'il  est  fuslé ,  pour  dire  , 
qu'il  a  rontraclé  le  goi\t  du  bois  dont 
est  fait  le  tonneau,  parce  qu'ordinai- 
rement les  tonneaux  sont  en  bois 
de  cbiîne.  Vovez  KOLRE. 

CII.VLSE  (pirlio).  s.  m.  Petite  ger- 
mandrée.  Plante  fébrifuge  appelée 
aussi  petit  chêne ,  par  l'exacte  res- 
semblanre  de  ses  feuilles  avec  celles 
du  chêne-blanc. 

CIIALA,  SICHALA.  v.  récip.  Se  plaire. 
Se  délecter.  Se  réjouir.  Être  à  cœur 
^oie.  (juand  noua  vimen  »i  chàloun  : 
ils  éprouvent  un  plaisir  extrente  ù  se 
trouver  ensemble.  Mi  rhali  di'  leia 
oousi  parla  :  j'éprouve  le  plus  grand 
plaisir  ù  les  entendre  causer.  Micitali: 
je  me  régale  ,  je  jouis. 

CIIALK.  s.  m.  Plaisir.  Jouissance. 
Délectation.  Kégal.  l'e»tiou  la  cam- 
paqno  ca  un  rhàlc  :  la  campagne  en 
étéest une  jouissance  indicible,  pour 
ceux  qui    \  linbitriit. 

CHALE.s.m.  Sclinll.  Fiohudc femme 
d'une  grande  largeur.  Châle  de.  me' 
rinoa  :  seinll  de  mérinos. 

n.-\.  CilALK.NDAOU.  S.  m.  Terme 
de  montagne.  Vovex  CALCMIAOU. 
V.  Cli.VLOU.  Vovci  CIIALK. 
CH.\MA.  V.  a.  Terme  du  jru  des 
trois  sept.  Aviser.  1>i*inander  à  sa 
partie  la  carte  qu'on  veut  uu'elle  joue, 
par  le  moyen  de  celle  qu  on  met  sur 
j,eu.  —  .appeler." 
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CIIAMADO.  s.  m.  Huée.  Cris  de  dé- 
rision  que  poussent  contre  quelqu'un 
des  geu«  assemblés.  Vy  an  fach  la 
chamado  :  on  l'a  iiué. 

CliA.VAIIIA.  V.  a.  et  récip.  Chamail- 
ler. Se  chamailler.  Sedispuler.  Se  dé- 
battre avee  bruit.  Ergoter. 

Cli\MATA.N.  s.  m.  Humeur.  Tapage. 
Vacarme.  Train.  Il  est  fam. 

CIIAMIiAHl),   ARDO.  adj.  > 

».-A,  aiAMlJALET,  1:TT0.  adj.    J 
Terme   de    dénigrement.   Dancrochc. 
Qui  a  les  jambes  tortues.  —  Cagneai, 
cagneuse.    Qui   a    les  genoux   et  le» 
jambes  tournées  en  dedans. 

Lii.VMIl.VKOT.  Vovez  C.\RAMB00l}. 
CllAMlWllimOLN.  s.  f.  Terme  de  dé- 
nigrement. Cbambrillon.  Petite  cham- 
brière. Petite  bonne  d'enfant.  K»  aoun 
chambrciroun  :  c'est  sa  petite  servante. 
CiUMBIlI.  s.  m.  Écrcvisse.  Sorte 
de  poisson  de  rivi«h-e,  crustacé. 

OIAMBUIÈRO.s.  f.  Servante.  Domes- 
tique femelle.  Ce  n'est  plus  aujour- 
d'Iiui  qu'un  terme  de   mépris. 

CJIAMHIUÈRO.  s.  f.  Terme  de  char- 
retier. Épontille.  Support  d'une  rbar- 
relle.  Pièce  de  bois  placée  entre  le* 
deux  limons  d'une  charrette  et  servant 
à  la  soutenir  peudanl  nue  les  chevaux 
sont  dételés.  Mettre  ta  chambrièro  : 
mettre  répoiiLille. 

OIA.MBRlÈnO.  s.  f.  Terme  de  cui- 
sine. Main  de  fer.  Instrument  servant 
à  décrocher  une  marmite  suspendue 
à  b  crémaillère  pour  l'ôter  de  dessus 
kfeu. 

CHAMBRIOUN.  s  m.  Bouge.  Petit 
cabinet.    Petit  réduit. 

CIIAMBRO-VERDO.  s.  f.  Cabinet  de 
verdure. 

B.-R.  CHAMECISSO.  s.  f.  Lierre 
terrestre.  Plante  pectorale, 

CHAMRTTO.  s.  f.  Terme  du  jeu  des 

trois  sept.  Invite.  Carte  que  l'un  des 

joueurs  met  sur  jeu .  pour  indiquer 

à  son  parliior  ce    qu'il  doit  lui  jouer. 

CIIASIINEYO.  s.  f. Cheminée.  Endroit 

où  l'on  fait  du  f«*u  dans  les  maisons. 

U.-A.  CHAMPAS,  Vov.      ,    >  v 

CIIA^É'ASSI.    Voyc»  SI. 

B.-A.CHAN\SSO.  s.f.  t.  .lu   .,     louf- 

fée.  P\l  de  l'atinosphère  lorsque  iien- 

danl    les  grande»   ehalctus    de   l'élc 

il  ne  fait   pas  un  brin  d'air;  ce  qui 

procure  un    espère  de   malaise    «pii 

paralyse  les  forces  cl  gêne  la  respi- 
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ration.  On  dit  fig.  d'une  personne 
qui  a  l'air  maladif ,  et  d'un  indolent 
qui  n'a  ni  vigueur  ni  activité ,  qu'^  la 
chanasso  :  qui  n'a  ni  force  ni  santé, 
qu'il  se  laisse  gagner  à  l'indolence  ou 
à  la  paresse.  Voyez  CAGNO. 

CHANGEA.  V.  a.  Changer.  Quitter 
une  chose  pour  en  prendre  une  autre 
à  sa  place. 

SI  CHANGEA.  V.  récip.  S'habiller. 
S'endimancher.  Mettre  ses  habits  de 
parade. 

B.-A.  CHAMPEIRA,  v.  a.  Chercher. 
Se  donner  de  la  peine  et  du  mouve- 
ment. Courir  de  côlc  et  d'autre  pour 
trouver  quelqu'un.  Il  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part.  Foou  toujour  Cana 
çkampeira  :  il  faut  toujours  aller  le 
chercher  de  part  et  d'autre.  Si  fa  tou- 
jours champeira  :  il  se  fait  toujours 
courir  après  pour  l'avoir.  Il  est  po- 
pulaire. 

CHANTIHA.  V.  a.  Plaisanter.  Gogue- 
narder.  Tourner  en  ridicule.  Louer 
ironiquement.  Chatouiller  par  des  pa- 
roles flatteuses. 

CHANTIHAIRE.  s.  m  Plaisant.  Facé- 
tieux. Bouffon.  Impertinent.  Ridicule. 
Chicaneur. 

B.-A.  CHANUEYO.  s.  f.  Terme  po- 
pulaire. Sorte.  Espèce.  Qualité.  Classe. 
De  la  boueno  Chanueyo  :  de  la  bonne 
espèce.  Boueno  climiueyo  de  carbe  , 
lie  fayoou,  etc.  :  chanvre  de  bonne 
qualité  ,  haricots  de  la  bonne  espèce. 
ii's  tout  (le  la  mémo  chanueyo  :  c'est 
tout  de  même  sorte.  Gens  de  la  basso 
chanueyo  :  gens  de  la  basse  classe. 

ClIAOU.  Terme  de  nos  montagnes. 
11  faut.  C'est  l'indicatif  du  verbe  im- 
personnel Falloir.  Voyez  FAYET. 
Chaou  (jardia  lous  fiés  :  il  faut  prendre 
soin  des   brebis. 

B.rA.  CHAOUCHEIS-TRIPOS.  Voyez 
CAOUCO-TRAPO. 

B.-A.  CHAOU.  s.  m.  Le  chaud.  Voyez 
CAOU. 

B.-A.  CHAOUCHOLLO.  \  .     .    ^ 

CHAOUCHORLO.  P'    *•    ''°°P® 

au  vin.  Faire  la  chaouchollo  :  Mettre 
des  tranches  de  pain  dans  du  vin, 
pour  les  manger  en  guise  de  soupe. 
Voyez    ESPOUMPOCHl. 

CHAOUCHORLO.  s.  f.  Vétille.  Chose 
de  peu  de   valeur  ,  de  rebut.  Voyez  J 
FICHÈSO.  —  Bourde.   Voyez  TALOU 
NADQ. 
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CHAOUCHOUIRE.  s.  m.  Voyez  COOU- 
CAIRE. 
CHAOUSSIGNIÈ.    Voyez    CAOUSSA- 

mÈ. 

li.-A.  CHAOUTRIASSO.  s.  f.  Dégin- 
gandée. Femme  ou  fille  dont  la  con- 
tenance et  la  démarche  sont  mal 
assurées ,  et  l'habillement  toujours 
dérangé.  Voyez  DEIGOUYA,  ADO. 

CIUPITRA.  V.  a.  Réprimander.  Faire 
une  réprimande  à  quelqu'un  sur  qui 
l'on  a  autorité.  Il  est  plaisant.  T"an 
beçai  ben  chapitra  :  on  t'a  dit-on  cha- 
pitré généreusement. 

CHAPITRA.  V.  n.  Médire.  Dénigrer. 
S'entretenir  de  quelqu'un  en  mal.  Uan 
chapitra  coumo  foou  :  On  l'a  drapé 
joliment.  Il  est  familier. 

CHAPLA.  V.  a.  Hacher.  Déchirer. 
Couper  à  petits  morceaux.  Sabrer. 
Chapla  de  viajido  :  hacher  do  la  viande. 
Chapld  de  linge  :  déchirer  du  linge. 
Mouchoir  chapla  :  mouchoir  déchiré, 
coupé  en  plusieurs  endroits. 

CHAPIA,  ADO.  particip.  Coupé,  ée. 
Déchiré  ,  déchirée.  On  dit  figurément 
Chapla  de  marchandiso  :  couper,  dé- 
chirer de  la  marcliandise  ,  pour 
dire  ,  vendre,  débiter  beaucoup.  Mar- 
chand que  chaplo  foucsso  marchan- 
diso :  marchand  qui  vend  extrême- 
ment. 

CHAPLADIS.  s.  m.  Débris  des  choses 
que  l'on  gâte,  que  l'on  brise  ou  que 
1  on  déchire. 

CHAPLADIS.  s.  m.  Abatis.  Quantité 
de  choses  abattues  par  la  faulx ,  la 
hache  ou  la  grêle.  Il  est  quelquefois 
synonyme  de  chaple. 

CHAPLE.  s.  m.  Dégât.  Ruine.  Mas- 
sacre. Ravage.  La  (/re'lo  n'a  fach  un 
beou  chaple  :  La  grêle  en  a  fait  un 
terrible  dégât.  Toumberoun  su  l'en- 
nemi et  n'en  feroun  un  chaple  de 
nialhur  :  ils  tombèrent  sur  l'ennemi 
et  en  firent  un  massacre  épouvantable. 
Verjucs  u?i  paou  quintou  chaple.  Voyez 
un  peu  quel  ravage. 

CHAPLE.  Au  fig.  Consommation 
sans  ordre  et  sans  économie.  Nous 
foou  terriblamcnt  de  boues  et  de  vin  din 
C houstaou ,  se  n'in  fach  un  chaple  de 
malhur  :  il  nous  faut  terriblement 
du  vin  et  du  bois  dans  la  maison,  il 
s'y  en  fait  une  consommation  à  fair* 
trembler.  Il  est  familier. 


B.~R.CHAPPA,  ADO.  udj.  l)«U»quë, 
ée.  Qui  a  perdu  la  \He.  Dont  le  cer-  ^ 
veau  est  troublé .  K»  ttn  pwu  chajtpa  : 
il  a  la  t^te  troublée.  ' 

B.-R.  CIIAI'PA.  n«lj.  m.  Terme  de 
rbnrpealicr.Félé.  Fendu.  Ou  ledit  du 
bois.  iJonri  chuppu  :  bois  félc,  appelé 
aussi  runtibal. 

B.-R.  CIIAIM'ADIIIO.  s.  f.  Fente. 
Gerçure.  Fêlure.  Vovo/  l-LSCXADURO. 

CHAPUTA.  V.  a.  Déeouper.  Amé- 
nuisnr.  Equnrrir  une  pièce  de  bois  , 
une  pièce  d'étoffe  ,  lu  couper  à  petits 
inorceaux.  Au  fig.  .Médire.  Detrac- 
ler. 

CHAPIITEJIIA.  Voyez  CHAPUTA. 

B.-A.  OIAgLl'V.  V.  a.  Houspiller. 
Provoquer.  Tirailler.  Secouer  quel- 
qu'un pour  le  mallrailer.  Fan  j'amai 
que  »i  chuifiiiia  :  ils  sont  conlinucUc- 
Çjent    lise  houspiller. 

B.-A.  aiAllAMV!.lA  .  ADO.  adj. 
Ëbaubi,  ic.  Ébaudi,cl)audie.  Étonne. 
Surpris.  Ravi  il'adnuration.  Émer- 
veillé émerveillée.  Il  est  plaisant  et 
familier.  A»  tout  charamalia  :  il  est 
tout  éhaudi. 

CIIARBOLNCLE.  s.  m.  Charbon. 
Espèce  de  gros  furoncle,  Irés-souvcnt 
peslileiiliel. 

CIIAKENOS.  s.  f.  plur.  Terme  de 
montagne.   Vovez  CALENOS. 

CHARNKC.Ot".  s.  m.  Charnaifçre. 
Chien  issu  du  courant  et  A\i  lévrier. 

ClIARMiGOl  .  (       ,j  Hareneux. 

Bourru.  Mutin.  Capricieux.  Il  est  po- 
pulaire 

CHAROSPO.  s.  f.  f.ouine.  Cou- 
reuse. Femme  «^e  maavaisc  vie.  Il 
est   populaire. 

CIIARPA.  Voyçz  BISCA. 

CII.VRPIN.  s.  m.  r.ratellc.  Érhau- 
boulure .  Sorte  de  gàle  sèche  et  in- 
vétérée qui  vient  par  tout  le  corps  et 
nu 'on  ne  peut  détruire.  Au  flg.  Mu- 
tmervc.  Inquiétude.  Mauvaise  hu- 
meur. On  dit  dans  Tua  et  l'autre 
sens ,  LoH  charpin  lou  dr^'oro  :  la 
gratelle  le  di.'ssAehc,  le  dépit  le  tue. 

CHARIMVA.  Vovez  JHASPINA. 

ClIAlUMNARIÈ.s.  f.  GralcUc.  Au 
fig.  Aigreur.  Dépit.  Colère.  Charpi- 
naric  de  tems  :    frimas  ,  grésil. 

CHARPINOU.X.OUÈ.  adj.  Hargneu», 
euse.  Bourru.  Inquiet.  D'humeur 
rhagrine  et  querelleuse .  —  Qui  a  la 
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grateile.  CharpinmiT ,  ttk  parlant  de» 
arbre* ,  signihc  rabougri. 

CIIAHRA.  V.  a.  Parler.  Charri, 
charrt»  ,  charro  ,  charram  ,  charrçs  , 
cliarroun  «  charravi,  c/iarràveê  ,  char' 
ravuun  ,  c/iie  charreêtl ,  71/r  rharreêiet^ 
ffue  rharrraao ,  c/iarrarai ,  rharra- 
riou.  Causer  ,  s'entretenir  familière- 
ment avee  quelqu'un.  Il  est  fam.  On 
dit  prov.  ('hnrroun  coumo  douê  bornU: 
ils  causent  à  tout  plaisir. 

CIIARIIADLSSO.  Voyez  CHARHADO. 

CHAHRADO.  s.  f.  Causerie.  Babil. 

Action  de  causer,  (jiquetterie.  Fairt 

la  charrado  :  cailietcr  ,  causer ,  bir 

biller. 

CHARRAIRB.  s.  m.  )  ^  .  „, 
CIIARRARÈLLO.  s.  f.  j*'  *^"**"'' 
causeuse.  Babiljiard  ,  babillarde.  Qui 
cause,  qui  parle  beaucoup-  F»  un 
grand  chairat're:  c'est  un  grand  par- 
leur. Teiao-ti  churruao  :  tais-toi  ba- 
billarde. 

CIIARRIN,  INO.  adj.  Terme  de 
mépris.  Bourru,  ue.  Hargneux  ,  euse. 
D'humeur  fâcheuse  et  contrariante, 
vi  /'er  ben  charrin  :  il  a  bien  l'air 
hargneux .  F$  uno  charrino  finido  : 
c'est  une  bourrue  accomplie.  On  le 
confond  quelquefois  avec  CH.VRPl- 
>0l!\.    Voyez  CH.VRPINOLX. 

CHAllRlVvniÉ.  s.  f.  Mauvaise  hu- 
meur habituelle.  Mélancolie.  Chagrin. 
Inquiétude.  Il  ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise part.  Lit  charrinariè  lou  (jagno  : 
la  mauvaise  humeur  le  domme.  Il 
est  qwelquefois  synonyme  de  CHAR- 
PINARIÈ .   Voyez  'ce  mot . 

CHARRO.  s.  f.  Babil.  Superfluité 
de  paroles .  /  ous  fiaca  paa  à  w  eou  , 
»»'<!  que  de  charro  :  ne  vous  fiez  pas 
à  lui ,  il  n'a  que  du  caquet . 

B.-A.  CHARROL'XTIA.  v.  a.  Trans- 
porter .  Voiturer  quelqu'un  ou  quelque 
chose.  Il  est  familier   et  populaire. 
CHARRUA.  V.  a.  Labourer  avec  la 
I  charrue. 
■       CHARRISO.   adj.    et   s.    f.   BabU- 

larde.  Voyez  CHARRARELIO. 
I       CH.VS.    s.    f.     Claveau.    Clavelée. 
'  Maladie  contagieuse  qui   aUaque  les 
bêles  h  laine. 

ClIASPA.  V.  a.  Tâtonner.  Tâter. 
Palper.  Toucher  avec  la  main .  ('A«»7>« 
Ion  pona  :  tiiter  le  pouls.  Chercher 
dans  l'obscurité  en  ta  tant.  Manier  . 
toucher  doucemeni    un  chose  pour 


S4 


CIIE 


connaître  sa  qualité ,  si  elle  est  molle 
ou  dure ,  froide  ou  chaude ,  sèclie 
ou  humide,  etc.  Fa  chaspi '.  je  le 
touche  avec  la  main. 

CHASPIN.    Voyez  JHASPLN. 

CHASSA.  V.  a.  Chasser.  Jïettre 
dehors.  Forcer.  Contraindre  de  sortir 
de  quelque  lieu. 

CHASSO.  s.  f.  Corde  à  fouet.  Petite 
corde  de  chanvre,  de  bria  à  trois 
branches  bien  torses. 

B-R.  CHATO.  s.  f.  Terme  des 
environs  d'Arles .  Fille .  Demoiselle . 
Sabes  que  toun  drôle  ven  veire  ma 
chato  :  sais-tu  que  ton  garçon  vient 
voir  ma  fille? 

CHATOUN.  s.  f.  Chaton.  Folle  fleur 
de  certains  arbres  ,  tels  que  noyers , 
ormeaux  ,  etc. 

CHATOUNA.  V.  n.  Châtonner. 
chatons.  On  le  dit 
arbres.    Pousser     des 


Pousser  des 
de  certains 
fleurs . 

CHAVANO. 


f.  Orage.  Tempête- 
Grosse  pluie  ordinairement  de  peu 
de  durée,  accompagnée  d'éclair  et 
de  tonnerre,  et  quelquefois  de  vent 
et  de  grêle.  Rejhongnè-vous  ,  veici  la 
cliâvano  :  hâtez-vous  de  rentrer,  voici 
l'orage. 

CHAVAXO.  s.  f.  Ondée.  Giboulée. 
Grosse  pluie  subite  qui  n'est  pas  de 
durée.  Voyez  RAISSO.  Au  fig.  Bour- 
raque  ,  caprice  et  mauvaise  humeur 
de  quelqu'un.  On  dit  fig.  d'une  per- 
sonne délaissée  ,  Qic'es  abandonna  eis 
chavanos  :  qu'il  est  à  la  merci  de 
l'orage. 

B.-A.  CHAYO.  s.  f.  Corneille. 
Oiseau  de  proie  de  la  nature  des  cor- 
beaux, mais  moins  gros.  Voyez 
GRAIHO. 

B.-A.  CHÈCHOU.  s.  m.  Surplus. 
Supplémcnt.Haïe  aubout.Iln'a  d'usage 
que  dans  cette  façon  de  parler  pro- 
verbiale .  Eme  lou  chèchou  :  haïe  au 
bout,  ce  qui  signifie  :  Et  quelque 
chose  de  plus  ,  avec  le  supplément . 
]\'en  a  donna  millo  francs  eme  lou 
c/tèchou  :  il  en  a  donné  mille  francs 
et  haïe  au  bout. 

CHEXERliio.  s.  f.  Chenille.  In- 
secte qui  ronge  les  feuilles  et  les 
fleurs  des  plantes  et  des  arbres.  On 
dit  familièrement  d'une  personne  qui 
a  longtemps  souffert  la  faim,  ou 
jnianqué  de  l'absolue  nécessité ,  qa'J 
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mai  pâli  que  leis  chcnerihoa  :  qu'il\ 
a  plus  souffert  de  la  faim  que  les 
chenilles. 

C1IEREVELI1N-.  s.  m.  Charivari. 
Bruit  tumultueux  de  poêlons ,  chau- 
drons ,  etc ,  accompagné  de  huées  et 
de  chansons  que  l'on  fait  à  la  porte 
d'un  veuf  ou  d'une  veuve  qui  se 
remarie. 

CHERFUEI.  s.  m.  Cerfeuil.  Herbe 
potagère  à  feuilles  de  persil. 

CHERPO.  s.  m.  Écharpe,  Large 
bande  d'étoffe  eu  soie  ou  d'autre 
matière ,  que  l'on  porte  comme  un- 
ceinturon. 

CHEVU.    s.    m.    Cheveu.  Poil  de 

V.   CHIC.  Voyez  CRAQ. 

CHICA.  V.  a.  Parler.  Causer. 
Babiller.  On  ne  le  dit  guères  qu'en 
parlant  des  cnfans.  A  un  pichoun 
que  chicariè  tout  lou  jour  :  elle  a 
un  enfant  qui  ne  discontinuerait  jamais 
de  parler. 

CHICA.  V.    a.  Mâcher  du  tabac. 

CHICA.  V.  a.  Manger.  Avaler  des. 
alimens  pour  se  nourrir.  Prendre 
son  repas.  Il  est  plaisant  et  familier. 
Fene  emcn'aouires  ,  pourlam  de  que 
chica  :  viens  avec  nous ,  nous  portons 
de  quoi  mettre  sous  la  dent. 

CIIICADO.  s.f.  Causerie.  Conver- 
sation. 

CHICADO.  s.  m.  Mangeaille.  Le- 
manger.  Ce  qu,e  l'on  prend  pour  se 
nourrir.  Il  est  plaisant  et  familier. 

CHICA>iA.  V.  a.  Chicaner.  Vé- 
tiller. 


CHICANCR.  s.   et  adj.  m.    i    y- 

CHICANUSO.  s.  et  adj.  f.    ) 
tilleur .  Pointilleux.  Chicaneur ,  euse 

CHICARROT.  Vovez  3IÈR1TAP0. 

B.-A.  CHICHA.  Voyez  CHOOUCHA. 
CHOOUSSETIA. 

B.-A.  CHICHA.  V.  a.  Terme  en- 
fantin. Presser.  Appuyer  fortement 
son  pain  sur  un  anchois  que  l'on 
mange  pour  en  pomper  le  suc  avec 
la  sauce.  Faire  chicha  :  tremper  son 
pain  dans  la  sauce. 

CHICli'ACUÈRNI.  s.  de  tout  g. 
Chiche.  Avare  qui  pour  ne  rien  dé« 
bourser  se  prive  et  retranche  même 
de  son  absolu  nécessaire.  Le  mot  de 
c/»cA'«cMerni  qui  veut  dire,  pressureur 
de  cornouilles ,  caractcrisç  çarfaile- 
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rncnl  birn  un  avare.  YiJfet  B9QIII- 
UI'ANCIIOYO. 

CIliCIIKT .  s .  m .  Petit ,  jfonr  chien . 

CHICUI.  ».  m.  Terme  enfantin. 
Oi.HCau.  —  Pou.  Irm-rlr.  7i/a  Ici» 
rhitliU  :    lipuuillt'r.  Tuer  les  poOX. 

ClilCIir-HIW.IJ.  s.  ni.gueue  tir  rat. 
I4iiiil>cau  (le  pa|)ior,  de  eiiiiïun  ,  etc., 
nue  pendant  les  jours  pras ,  le»  gens 
iiu  peuple  suspendent  au  «lerriérc  des 

Îiassans  pour  s'en  amuser.  Pendre 
ou  chichi-bclU  :  donner  la  queue 
de  rat. 

CIIICIIIRITT.  s.  m.  Ortolan.  Pelil 
oiseau    d'un  goât  exquis. 

CIIICIIIOIJ.   Voyez  OIICIII.  CIUOU- 

cinou. 

CIIIOIOUV.  s.  m.  François.  Nom 
de  jeune  garçon,  parmi  le  peuple. 
CHICIIOtHN  ,  OUNO.  adj.  et  s. 
Chiche.  Avare  qui  ne  se  décide 
qu'avec  peine  cl  apr^s  avoir  longue- 
ment tâtonné  ,  à  faire  la  moindre  dc« 
pense. 

CIlICHOirMA.  V.  n.  îîarguigncr. 
Marchander  sou  à  sou  ,  lorsqu'on 
achiMe  quelque  chose. 

CIlICIiOLRUÉ.  Voyez  CHINCIIOUR- 
UÈ. 

CIIICIIOLllLO.  Voyer  anNCIIOU- 
ERLO. 

aiICO.  Vovez  CHIQLO. 
B.-A.  CmCÔOLDOLM.  s.  m.  Petite 
lessive.  Lorsque  les  gens  du  peuple 
n'ont  que  peu  du  linge  .i  blanchir, 
ils  le  mettent  dans  une  corbeille  sur 
laquelle  ils  font  passer  de  la  lessive  , 
et  appellent  C/ii'cooutloun  celle  petite 
lessive.  Foou  pas  bngàdo  ,  foou 
(fuun  chicooudann  :  je  ne  fais  pas  la 
lessive,  mais  je  blanchis  seulement 
quelque  petite  chose.  Un  chicooudotin 
est  moindre  encore  qu'un  burfadoiin. 
Voyez  BIGADOIN. 

CHICOT,    s.    m.    Argot.  Terme    de 

jirdinier.  Bois  qui  dans  un  arbre  est 

au-dessus  de  l'œil.  Voyez  OGOUKS. 

CIIICOLI.A.    V.    a.   Agacer.   Voyez 

COOlTir.A. 

CIIICOILO.  s.  f.  Micacoule.  Fruit  du 
micacoulier.  Vovez  FAHHICOI  I.O. 

CIIK-OtLO.  s.'f.  Terme  de  jeu  de 
carte.  Kcnvi. 

CHICOl'TA.  V.  a.  Déchiqueter.  D^ 
eoupcr  une  étoffe  pour  en  Caire  cer- 
taines façons. 
SI  CHICOUTA.  V.  récip.  .Se  dëbal- 
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Iriï.  Contester.  Voyez  DEGATIGXA. 

CIIICOUTUBO.  ».  f.  Déchiquelure. 
Taillades  faites  à  une  éloiïe. 

C1IIER,  CIIIÉRO.  adj.  Cher,  chère. 
Qui  coûte  beaucoup,  t^u  vin  n'e» 
/)«.»  <  /lù-r  :  le  vin  n'est  pas  cher.  La 
rt'vado  n'e«  pa$  chièro  :  l'avoine  est 
à  bon  compte. 

CIII^.RO.  s.  f.  Chère.  Ce  oui  regarde 
la  quantité,  la  qualité  et  1  apprêt  des 
viandes  et  de  tout  autre  mets.  Àma. 
la  boueno  chièro  :  il  aime  la  bonne 
chère. 

CmÈRO.  s,  f,  FlMc.  Bon  accueU. 
Bonne  réception  que  l'on  fait  à  quel- 

Ju'un.  Il  n  est  presque  plus  usité.  On 
it  plutôt  dans  le  nit^mc  sens.  Faire 
qitrr/iicio  :  Fêter,  faire  fête.  Voyes 
QIECHIÈRO, 

CIIIERTA.  s,  f.  Cherté.  Prix  excessif 
des  choses  qui  sont  à  vendre, 

CIIIFFLA,  v,  récip.  Persifler,  Se 
moquer.  Se  railler  de  quelqu'un. 
Voyez  TRIFA. 

CHIFFLAIRE ,   CIIIFFLARELLO. 

CIIIFFLUR,  CIIIFFIX'SO. 
et  adj.  Railleur,  railleuse.  Moqueur, 
moqueuse.  Qui  se  moque,  qui  se  raille 
de  quel(]u'un.  Voyez  TRUFAIRE  , 
TRUFET, 

CHIFFIX).   s.  f.  Moquerie^  Raillerie. 

CHIIIA,     )  u  1  I 

■    •     "    Piper.  Jouer  du 
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pipeau.  Contrefaire  la  voix  ou  le  chant 
des  oiseaux  pour  les  attirer  dans  le 
piège. 

ClIILI.E.s.  m.  Pipeau,  Espèce  d'ins' 
tmmcnt ,  ou  de  sifflet  avec  lequel  on 
contrefait  le  chant  des  oiseaux,  pour 
les  attirer  sur  des  gluaux  où  on  les 
prend. 

CIIIMA,  V,  a.  Boire.  Siroter.  Fliilcr. 
Il  est  plaisant  et  familier,  ytt/uclcië 
doues  fremos  chiinoun  pas  maou  : 
ces  deux  femmes  là  flûtcnt  assez 
bien. 

CIIIM,^IRE,  s.  m.  Buveur.  Qui  aime 
et  boit  bien  le  vin. 

CIIIM.yiRA.  v.  a.  Terme  d'èeolier, 
(•rifTonucr,  Barbouiller  du  papier  en? 
y   traçant  des  caractères  .  nés  ligne*  - 
ou  des  ligorcs  avec  de  l'encre. 

ClinLVRRA.  T.  a.  Charbonncr.  Tra- 
cer des  caractères,  des  lignes, etc., 
avec  du  charbon  ou  de  la  craie  sur 
une  muraille. 
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CIDN.  s.  m.  Chien.  Auimal  domes- 
tique remarquable  par  son  attache- 
ment à  son  maître.  On  dit  famil- 
lièrement  de  deux  personnes  qui  ne 
sont  jamais  l'une  sans  l'autre.  Aco 
es  Sant-Roch  eme  soun  clan  :  c'est 
là  Saint  Roch  avec  son  chien,  parce 
que  l'on  ne  peint  jamais  Saint  Roch 
sans  le  représenter  avec  un  chien. 
On  dit  fig.  et  prov.  Entre  chin  et 
loup  :  entre  chien  et  loup,  pour  dé- 
signer cette  partie  du  crépuscule 
pendant  laquelle  on  ne  peut  distin- 
guer les  objets  ,  et  qui  ne  permet 
pas  de  faire  la  différence  entre  un 
chien  et  un  loup.  L'y  anaren  entre 
chin  et  loup  :  nous  irons  à  l'entrée 
de  la  nuit.  On  dit  prov.  et  fig.  de 
celui,  qui,  dans  une  affaire,  n'agit 
point  et  détourne  même  les  autres. 
Qu'a  coumo  lou  chin  doou  jardinier, 
voou  ni  faire  ni  leissa  faire  :  qu'il 
a  comme  le  chien  du  jardinier,  qui 
ne  mange  point  de  choux  et  n'en  laisse 
point  manger  aux  autres.  On  dit  en- 
core prov.  et  fig.  d'un  homme,  que , 
Si  faiiè  aco  série  pas  bouèn  à  donna 
eis  chins  :  S'il  faisait  telle  chose  il 
ne  serait  pas  bon  à  jeter  aux  chiens, 
pour  dire  ,  qu'en  ce  cas  là  tout  le 
monde  le  blâmerait  et  crierait  contre 
lui.  On  dit  prov.  de  deux  personnes 
qui  sont  toujours  à  se  disputer ,  que 
Soun  coumo  chin  et  cat  :  qu'elles 
onttoujours  quelque  castille  ensemble. 
Voyez  GNIG  ET  GNAC. 

CHIM.  SAOUTO  CHIN.  Voyez  FREMO- 
GROSSO. 

CHIN.  s.  m.  Chien.  Pièce  qui  tient 
la  pierre  d'une   arme  à  feu. 

B.-A.  CHINCHADO.  s.  f.  Jointée. 
Autant  que  les  deux  mains  jointes 
ensemblent  peuvent  contenir.  II  est 
populaire .  Uno  chinchado  de  noses  : 
une  jointée  de  noix. 

CHINCHOUÈRLO.  s.  f.  Jujube. 
Fruit  du  jujubier. 

CHINCHOURLIÈ.  s.  m.  Jujubier. 
Arbre  qui  porte  les  jujubes,  fruit 
à  noyau  de  la  forme   d'une    olive. 

B.-A.  CHINIÈ.  s.  m.  Terme  d'agr. 
Chef  des  journaliers.  Homme  de 
confiance  ,  qui,  dans  les  travaux 
champêtres  ,  est  placé  par  le  maître 
pour  être  à  la  tête  des  jourualieis 
qu'il  emploie. 
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CHINO.  s.  f.  Chienne.  Femelle  dd 
chien. 

CHIOU-CHIOU.  Mot  qui  exprime 
le  gazouillement  des  petits  oiseaux 
et  pi  us  particulièrement  celui  des  moi- 
neaux, —  Petit  oiseau.  Terme  en- 
fantin. 

CHIPOUTA.  V.  n.  Chipoter.  Vé- 
tiller.  Chicaner.  Contester  sur  les 
moindres  choses. 

CHIPOUTIJR.  )      j-  ^,  -     ^ 

CHIPOUTUSO.         >  adj.  Chipotier, 

chipotière.  Celui  et  celle  qui  conteste, 
qui  chicane  sur  un  rien ,  ou  pour 
peu  de  cliose. 

CFIIQUA.  Voyez  CHICA. 

CniQLADO.    Voyez  CIIICADO. 

CHIQUET.  s.  m'.  Petit  verre.  Doigt 
de  vin  ou  de  liqueur  que  l'on  prend 
pour  se  refaire,  pour  fortifier  le  cœur, 
etc.  Boiro  lou  chiquet:  boire  le  petit 
verve . 

CHIQUO.  s.  f.  Babil.  Caquet.  N'a 
que  de  chiquo  :  il  n'a  que   du  caquet. 

CHIQLO.  s.  f.  Terme  de  fumeur. 
Bouchée.  Morceau  de  tabac  roulé  que 
l'on  mâche   en  une  seule  fois. 

CHIQUO.  s.  f.  Terme  de  filature 
de  soie.  Capiton.  Reste  d'un  cocon 
dévidé  auquel  on  a  enlevé  toute  la 
soie.  —Chique.  Cocon  mince,  faible, 
qui  a  peu  d'étoffe. 

CHIQUO.  s.  f.  Chiquenaude.  Coup 
crue  l'on  donne  du  doigt  du  milieu , 
1  orsqu' après  l'avoir  plie  et  roidi  con- 
tre le  pouce,  on  le  lâche  sur  le  nez  , 
etc. 

CHIQUUR.  s.  et    adj.  m.  "k     „ 

CHIQUUSO.    s.  et  adj.  f.     >    ^^"~ 

scur,  euse.  Babillard  ,  babillarde.  U 
est  familier  et  se  dit  plutôt  des 
jeunes  enfans  que  des  grandes 
personnes. 

CHÏROUN.  s.  m.  Artison.  Petit  ver 
qui  s'engendre  dans  le  bois.  —  Ver- 
moulure. Poudre  qui  sort  du  bois 
vermoulu. 

SI  CHIROUNA.  V.  récip.  Se  vermou- 
ler.  être  piqué  et  rongé  des  vers. 

CHIROUNA,  ADO.  part.  Vermoulu, 
ue.  Arlisonné  ,  ée.  On  le  dit  du'bois, 
du  papier,  etc.,  lorsqu'il  est  percé 
en  plusieurs  endroits  par  les  vers. 
Libre  chirouna  :  livre  vermoulu.  — 
Carié  ,  cariée.  Piqué  des  vers .  Dent 
chirounado  :    dent  cariée. 
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bllTAOD.  •.  m.  Cheval.  AniflAal 
tlomPHtiqiir.  On  «lit  proy.  «l  <ig.  7uu/ 
hnuvn  rliiKnon  hriiin  :  il  xxcsi  si  bon 
cheval  qui  no  lironrhc  ,  ()our  «lire  , 
qu'il  n'y  n  noini  «l'homini!  si  sagr  ni  si 
habile ,  qui  no  fasse  quHque  faulc.  On 
(lit  prov.  et  11}^.  Clnvaou  de  miln,  la 
qanitè  li  itéro  :  cheval  n  deux  maiircs, 
meurt  souvent  de  faim,  pour  dire, 

S|u'unerhose  appartenant  à  deux  dif- 
érens  maîtres  qui  s'en  servent,  prend 
bientiU  (in  narre  qu'nueun  d'eux  ne  se 
met  en  pemP  d'en  avoir  soin  ou  de 
le  tenir  en  hon  état.  On  dit  prov.  et 
fij».  ('htvnnii  blnitlcmti ,  Ion  jh'oii  li  lune: 
cheval  ni<''prisé,  n'en  est  (pie  plus  beau, 
pour  dire  .  que  les  insultes  de  cer- 
taines personnes  srnit  l'apologie  de 
celui  qni  les  reçoit.  On  dit  encore 
prov.  .-/  chivaou  donua  ton  rajarilo 
pas  lei»  ilcntH  :  à  cheval  donné  on 
ne  regarde  pas  l'âge,  pour  dire,  i^ue 
l'on  doit  toujours  être  .satisfait  du 
présent  que  I  on  reçoit ,  et  qu'il  ne 
faul  pas  faire  le  ditlicilc  lorsqu'une 
chose  ne  coûte  rien. 

B.-H.  r,l!lV.\Oi;\-FHt'S.  ».  m.  plur, 
Chevau\-frin}»ants.  Nom  d'un  des  jeux 
que  le  roi  R^'né  ,  comte  de  l'rovence. 
avait  institué  à  Aix  en  ^^ft'^  ,  pour 
faire  partie  de  la  procession  solen- 
nelle de  la  F«Me-l)ieu.  C'était  one  com- 
pagnie de  jeunes  gens  de  \a  classe 
du  peuple  qtii.  ayant  chacun  un  cheval 
de  carton  attaché  à  la  ceinture,  le 
faisait  mouvoir  en  cadence  en  par- 
courant les  rues  de  celte  ancienne 
métropole.  Ces   jeux  tiui  furent  sup- 

1)rimés  en  d7Sy,  n'ont  plus  reparu  dans 
es  processions  de  la  Fèle-Dicu  qui 
ont  eu  lieu  depuis  le  Concordat ,  si  ce 
n'est  dans  quelqiies  occasions  exlra- 
«nlinaires.  où  \,i  ville  d'\l\  a  voulu 
t^créer  quelque  membre  delà  famille 
impériale  ou  rovale  (pii   s'y   trouvait 

fteniiant  cette  f»Me.  I)'aulr«v«  villes  de 
a  Provence,  à  l'imitation  de  la  capitale 
de  celle  province,  avaient  aussi  leur 
compagnie  de  Chis'noiiT-fni»,  qui  pré- 
cédaient en  dansant  la  procession  de 
leur  fête  patronale.  I>anaa  tvix  vhi- 
vaouT-friia  :  danser  à  la  manière  des 
chevam-fringants. 

CHIVALKTTO.  VoyczfJ^VAI.ETTO. 

CHIVOOICHA.    V.     n.    Surmonter. 

Monter  au-dessus.  Croiser.  On  le  dit 

d'une  planche .  d'une   étoffe ,  d'une 
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partie  d'habillement  cl  de  toute  pièce 
au-dessun  de  laquelle  il  y  en  a  uife 
autre  qui  la  louche  inunédialement, 
qui  appuyé  tant  tioit  peu,  et  dont  les 
ctUés  passent  l'un  sur  l'autre.  I-'nire 
r/ii\oiiitchn  un»  plarit/m  au  i'aouiro  î 
faire  qu'une  plaïu-he  surmonte  et 
croise  l'autre  tant  soit  peu.  On  dit 
lig.  que  /-<•/•  /««»«  ae  rlnvaonchoun  : 
les  lunes  se  croisent,  pour  dire, que 
la  lune  d'an  tel  mois  se  croise  avee 
le  mois  suivant,  c'est-à-dire,  qu'aile 
ne  se  renouvelle  que  le  moi»  d'après. 

n.-A.  CIIOOICIIA.  r.  a.  Fouler. 
Presser  avec  le  pied  quelque  chose 
qui  eètle ,  qui  ne  résiste  pas.  Voyez 
COOICA. 

CIIOOIICIIA.  V.  a.  Patauger.  Mettre 
le»  pieds  dans  l'eau,  dans  la  boue, 
dans  du  margouillis  ,  y  marcher. 

B.-A.  CIIOOLCIIIKHO  et  HOLTIÈRO. 
adv.  Fin  désordre.  En  confusion.  Sens 
dessus-dessous.  Kmbroudié  et  houle- 
versé  à  la  manière  des  gerbes  déliées 
que  l'on  va  fouler  sur  l'aire  ,  c'est 
ce  qu'exprime  rhoonchièrn  et  boutièro, 
qni  veut  littéralement  dire /mettre  à 
fouler.  Scia  effet»  et  aoun  linjhe  ,  ea 
tout  aqui  oou  anou ,  choouchièro  et 
boutièro  :  .son  linge  et  ses  meubles 
sont  là  par  terre,  tout  embrouillés  et 
sens  dessus-dessous.  Il  est  pop.  l'^^a 
tout  mea  nqtti  cliooucliièro  et  boutièroi 
il  a  tout  quitté  là  conFusémcnt. 

C!100L.M\.  V.  n.  Chômer.  Se  ré- 
poser. Ne  rien  faire.  Dîna  Featiou  leia 
moutonna  rhoouvtoxin  .'  pendant  les 
grandes  chaleurs  les  moutons  se 
reposent  à  l'ombre.  Dina  un  tcma 
aqut'l  ouvriè  /r«\'fli'/ini'o  foueaao ,  wifli 
aro  choonmo  :  dans  un  temps  cet 
ouvrier  avait  beaucoup  de  travail  , 
maintenant   on  le  délaisse. 

CII(H)tPlNA.    Voyez  CIIOCPINA. 

CIIOOUIIKVA.  T.  n.  Prêter  l'oreiUe. 
Ecouter. 

CIlOOLSr.  ▼.  a.  Choisir.  Elire.  Pré- 
férer une  personne  ou  une  chose  à 
une  autre.  On  dit  prov.  .-/  forço  de 
rho^uiai ,  ton  a'rmbulo  :  SOUVeot  qui 
choisit  trop  ,  prend  le   pire. 

CHOOlSijKT,  KTTO.  s.  Terme  de 
mépris.  Souillon.  Celui  cl  celle  qui  ta- 
che, qui  salit  ses  habits,  qui  les  traîne 
ou  OUI  y  met  les  pieds  dessus.  On  ne 
le  dit  que  des  enfans ,  et  plus  ordi- 
nairenu'nt  des  GUcs.  U  est  pep. 
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CirOOUSSRTIA,  V.  n.  Patauger.  On 
ne  le  dit  qu'en  parlant  des  cnfans. 
Ounle  vas  c/iooussetia  ?  où  vas  -  tu 
patauger?  Voyez  CHOOICIIA. 

V.  (.HOU.  s.  m.  Goret.  Voyez 
GORKI. 

B.-A.  CHOU,  interj.  Allez.  Cris  dont 
on  se  sert  pour  chasser  et  faire  aller 
les  pourceaux. 

CHOUA.  s.  m.  François.  Nom  d'en- 
fant et  de  jeune  homme  parmi  le 
bas  peuple. 

CHOUANO.  Voyez  CHUANO. 

CHOUASO.  s.  f.  Françoise.  Nom  pro- 
pre de  fille. 

CHOUASOUN.  s.  f.  Françoise.  Nom 
propre   de  fillette. 

CHOUPIlNA.  V.  a.  Houspiller.  Egra- 
tigner.  Déchéveler.  Arracher  la  coif- 
fure, déchirer  les  habillemens  avec 
dépit.  Egratigner  avec  malice ,  en 
sorte  que  les  cheveux ,  les  habille- 
mens soient  épars  et  en  désordre. 
Il  est  aussi  réciproque  et  ne  se  dit 
que  des  femmes  et  des  en  fans  qui  se 
battent  et  se  déchirent.  Si  soun  ben 
choupinados  :  elles  se  sont  bien 
battues  et  déchirées.  Il  est  popu- 
laire. Reijardas  counw  si  chou-piiio  : 
voyez  comme  elle  se  déchire  d  e 
dépit. 

CHOUPINADO.  s.  f.  Batterie.  Que- 
relle de  femme  pendant  laquelle  elles 
s'égratigncnt ,  se  déchirent  et  se  dé- 
che  vêlent. 

CHOUQUA.  V.  a.  Choaucr.  Offenser. 
Déplaire  par  des  paroles  piquantes. 
Es  que  l'an  cliomjiia  ?  est-ce  que  l'on 
t'a  offensé  ?  Regarda  pas  si  choqua 
coouqu'un  quand  varia  :  il  ne  se  donne 

fias  de  garde  d  offenser  quelqu'un 
orsqu'il  est  en  train  de  parler. 

CHOUQUET.  s.  m.  Hoquet.  Mouve- 
ment convulsif  de  l'estomac  qui  se 
fait  avec  une  espèce  de  son  mal  ar- 
ticulé. Une  peur  soudaine ,  une  sur- 
prise ,  un  verre  d'eau  bu  lentement, 
fait  passer  celte  indisposition. 

B.-A.  CHOUIlllOU.  s.  m.  Porcher. 
Gardeur  décochons.— Valet  employé 
aux  plus  bas  offices  d'une  ferme.  Il 
tire  son  élymologie  du  mot  c/wm. 
Voyez    CHOURROU. 

CHOUIlllOU.  s.  m.  Terme  de  mois- 
sonneur. Valet.  Javeleur.  Jeune  gar- 
çon qui  lie  les  gerbes  à  la  suite  des 
moissoiineurs. 
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B.-A.  CHOUSCLO  s.  f.  Tilhymaîè. 
Euphorbe.   Plantes  laiteuses. 

CHOUYO.  s.  m.  Griblette.  Tranche 
mince  de  viande  de  boucherie  que 
l'on  fait  rôtir  sur  le  gril,  et  que  l'on 
assaisonne  à  la  manière  des  côtelettes. 
Uno  cliouyo  su  la  qriiio  :  une  gri- 
blette sur  le  gril.  Au  fig.  et  par 
mépris  on  donne  le  nom  de  Laido 
chonyo  :  vilain  groin  ,  à  une  femme 
ou  fille  impolie  ou    peu  affable. 

B.-A.  CHUANO.  s.  f.  Terme  de  mar- 
chand de  vin.  Fleurette.  Espèce  de 
mousse  blanche  qui  vient  au-dessus 
du  vin  lorsque  le  tonneau  a  pris 
l'évent ,  ou  que  la  bouteille  n'a  pas 
été  bien  bouchée. 

CHUCHA.  V.  a.  Siroter.  Boire  ^ 
petits  coups  et  par  sensualité.  Il  est 
plaisant  et  tam. 

CHUCHO.  s.  f.  Vin.  Jus  de  la  treille. 
Âmo  la  c/iucho:  il  aime  le  jus  de 
la  treille.  Il  est  plaisant  et  popu- 
laire. 

CHU-CHU.  OOUCHU-CHU.  Façon  de 
parler  adv.  En  catimini.  En  tapinois. 
A  la  dérobée.  Sourdement.  En  cachette. 
Es  un  rusa  que  fai  tout  oou  chu-chu: 
c'est  un  rusé  qui  fait  tout  en  cati- 
mini 

CHUERMAYO.s.  f.  Terme  de  mépris. 
Troupe  de  petits  enfans.  Coucha  m'a- 
quelo  chuermayo  :  cbassez-moi  tOUS 
ces  marmots. 

CHUERMO.  s.  f.  Troupe.  Suite  de 
personnes  réunies.  Il  ne  se  dit  qu'en 
dénigrement.  Es  vcnf/u  nous  veire 
eme  tauto  sa  chuerma  :  il  est  venu 
nous  voir  avec  tous  ses  enfans. 
TVj  avie  uno  bello  c/iuermo  :  il  y  cû 
avait  une  grosse  troupe. 

CHUT,  particule  dont  on  se  sert 
pour  imposer  silence.  Chut.  On  ne 
le  met  ici  que  pour  l'intelligence  de 
la  façon  de  parler  adverbiale  suivante: 
Si  croumpa  un  chut  :  garder  le  si- 
lence,  se  taire. 

CnUTTO.  participe.  Chut  !  Taisez- 
vous  !  Gardez  le  silence. 

^'^"^'^-  i  s.  Chef.  Tête.    « 

CIGAT.  ) 

n'est  d'usage  que  dans  celle  façon 
de  parler.  De  soun  sical  :  de  son 
chef.  Faire  ou  dire  coouquarren  de 
soun  cicur  :  faire  ou  dire  quelque' 
chose  de  son  chef,  pour  dire,  de 
sa    tête ,    de    sou    propre    meuve- 
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Wfit-nX  %  SBUS  qu'il  soit  luggérci  p«r 
«ulrtii. 

CICOIU.  s.m.  Chicorée.  Sorl»  d'Iierbe 
pnlii^i^rr  que  l'on  met  d  ordiiiaire  au 
pot  rt  dau«  le»  salades. 

CICOHl-FER.  s.  ui.  Chirorée  M» 
vape. 

CICOl  KKYO.  Vovcz  CICORI. 

CiCOtiKKYO  DKl'S  PIIATS.  s.  f.  Pi»- 
aenlit.  Ueiit  de  liun.  Plante  apéritive 
dont  les  feuilles  sont  déruupécs  et 
fonnent  la  dent  de  lion. 

(:i(..VI.O.  s.   f.  Cigule  renielle.        ) 

Cir.AOll.  s.  m.  Ciffalc  ninle.  ( 

Espère  de  searalté  dont  le  eliant  mo- 
notone ne  se  fuit  entendre  <|uc  dans 
les  fortes  rlinleurs.  Au  fig.  .-ive  la 
vi'ifalo  :  c'est  être  pris  de  vm.  Cari/a 
ta  ciijalo:  s'enivrer.  Cifaou  est  «luel- 
quefois  pris  dans  le  sens  de  Cicar. 
Voyez  CICAIt. 

JilnAliSÎN.  !«•  f«»i"'i"u«f-»^ 
lite  rigale. 

CIGAHKT,  ETT».  Au  (Ir.  s.  et  adj. 
Evaporé,  ée.  Klourdi  ,  ie.  Qui  a  In 
léle  légère.  Es  vn  ciffurcl:  c'est  un 
jeune  éyaporé.  A«  m«  ;>«««  cigarello: 
elle  a  l'esprit  léger. 

aGOLET.  !  "•  •"•  '^'^^"^^  d'agric. 
<^liieot.  Itesie  d'arbre  qui  a  clé  coupé 
presque  à  fleur  de  terre  ,  ou  que  les 
\ents  ont  aliallu. — Argot.  Petit  bout 
de  bois  érlalé  o^  mal  coupé  qu'on 
«  laissé  sur  une  branrhe  d'arbre.  Au 
fig.  Inrommodilé.  Maladie.  Indisposi- 
tion. Désagrément.  Aloujoura  caouquc 
cùfouen  :  elle  est  toujours  exposée  à 
quelque  indisposition,  à  quelque  dé- 
rangement de    sanlé. 

CIGOLÉS.  s.  m.  Chicot.  Reste  d'une 
dent. 

CtGOUÉS.  8.  m.   Morte -paye.  Per- 
sonne à    charge    dans  une  maison. 
l     Vover  SOtyUBT. 
\  CIMi:0l .  s.  m.  Cime.  Télé.  Haut  de 

»  la  tclc  d'un  arbre.  — Kxirémilé  morle 
des  menues  branches  de  la  ciuie  d'un 
arbre. 

CIMROII.  Cime.  Sommet.  Partie  la 
plus  haute  d'une  montagne  ,  d'un 
rocher ,  cle. 

CIMOINCO.  s.  f.  Lisière.  Extrémité 
«le  la  liir|;eur  d'une  étoiïe ,  d'un  drap, 
d'une  Iode  ,  etc.  LaiUo  limounco  : 
vilaine  lisière.   Cimoumo  unnlu  ,  ocn 
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far  ho,  elc.  :  lisière  unie,  Itien  faite,  etc. 

CIMOL'NÇa,  ado.  adi.  Lioeré.ce. 
Oui  u des  lisières. Ihap Len limoittira: 
drait  bien  liseré.  'J'vto  maou  rimoûu- 
çaiio  :  Iode  mal  liserée. 

V.  CI\SA.  V.  n.    Voyc*  MJR.>A. 

V.  CI.NSAIRE.  s.  ra.  Voyex  PUR- 
NAIRR. 

aOUCtA.  Toyes  CEOIXU.  SIOl)- 
CU. 

CIOUCLAGI.  Voyez  CEOUCLAGI. 
SIOUCLAGI. 

CIOI'CI.E.  Voyez   CEOl'CLE.     , 

CIOI'CI.EIRI.S.   Voyez  .SIOl  CI.EIRIS. 

CIOtClX.N.  Voyez  SIOLCIX.X. 

CIRA.  V.  a.  Cirer.  Ilougier.  Enduire 
de  cire.  Cira  /<•«'«  ùolloa  :  cirer  leti 
Bottes.  Cirn  la  trio  tCttn  couùain'- 
bougier  la  toile  d'un  oreiller. 

ClilAGI.  s.  m.  Cirage.  Matière  pro- 
pre à  cirer.  Action  «e  cirer. 

V.    CIRAMPO.        (    s.  f.  nisc.  Vent 

B.-A.  CKSAMPO.    /    très-froid. 

CISAIHOS.    \    s.    f.  Cisailles.  Gros 
)   ciseaux  à  couper  des 

CI.SOIROS.    '    plaques  de  mêlai. 

—  Cisoirs  dont  se  servent  les  chau- 
dronniers et  les  ferblantiers. 
«  CLSEGllX.  s.  m.  plur.  Ciseaux.  Ins- 
trument de  fer  composé  de  deuK 
branches  tranchantes.  —  Ciseau.  Ins- 
trument de  fer  servant  à  travailler 
le  bois  ,  la  pierre ,  les  métaux. 

CISTRE.  s.m.  Pied-de-griffon.  Voyez 
SCIOLRK. 

V.  CISTRO.  s.  f.  Manne.  Graudo 
corbeille  en  osier. 

CIVADA.  V.  a.  Donner  de  i'avoino 
aux  chevaux.  Au  iig.  Hatlre ,  chàlier 

Îuelqu'un.  Il  est  familier  et  plaisanL 
.\tn  riftida  :  ou  lui  adonné  c<*  qui 
lui  fallait.  Soun  pvro  /ou  vivndo  da 
tenta  en  tvmit  :  son  père  lui  brosso 
l'habit  de  temps  à  autre. 

CIVADO.  s.  f.  Avoine.  .Sorte  de  graia 
qui  sert  à  la  nourriture  des  che* 
vaux. 

CIVADI6.  s.  m.  Quart.  Mesure  des 
grains.  C'est  la  quatrième  partie  d'uuo 
panai,  et  vaut  doux  picotins. 

CIVADIÈ  (MIK).  «..  m.  Picotin.  iJtron. 
C'est  la  huilièmc  parlic  d'une  panai 

CIVADO-FÈRO.  ».  f.  Averon.  Folld 
avoine.  Avoine  sauvage.  Voyez  M.\lt- 
GAOL. 

CI.API ,  IDO.  adj.  Plein,  pleiue. 
Rempli ,  remplie.  La  plaço  et  clafiJo 
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d«  mounJe  :  la  place'  est  pleine  de 

inonde.  Me  ji'a  ^clafi   Icia  mana  :  il 

m'en  a  rempli  les  mains. 

«  '  CLAIRANO.  s.'  f.  Eclaircie.    Terme 

de  marine.  Endroit  clair  qui  parait 

au  ciel  en  temps  de  brume.   Voyez 

ESCLARZIADO. 

CLAPIÈ.  s.  m.  Tas.  Monceau.  Cla- 
■piè  (le  peiron  ;  c/a-pic  de  boues  :  tas 
de  pierres  *,  monceau  de  bois. 

CLaQU.  s.  f.tClef.  Instrument  d'a- 
cier ou  de  fer  pour^ouvrir  et  j  fermer 
une  serrure. 

CLAOU.  s.  m.  Eaclos.  Terre' close 
par  une  muraille  ou  une  haie  vive. 

CLAR,  CLARO.  adj.  Clair,  claire. 
Luisant ,  lumineux.  Transparent ,  qui 
n'est  pas  obscur,  qui  n'est  pomt 
trouble,  qui  a  peu  de  consistance. 
f^'in  dur  :  du  vin  clair.  Nuec/i  cluro'^ 
conlourcluro:  nuitlumineuse;  couleur 
daire.  Soupo  claro  :  soupe  qui  a  peu 
de  consistance.  Au  iig.  Intelligible. 
Es  uno  cavo  claro:  c'est  une- chose 
claire. 

CLARO.  s.  f.  Glaire.  Blanc  d'un 
œuf  qui  n'est  pas'  cuit.l.  f/jto  cluro 
d'uou  :  un  blanc  d'oeuf. 

CLARS.  s.  m.  Glas.  Sonnerie  'poui? 
un  mort ,  pour  un  convoi  funèbre. 
Soucnoiut  de  clara  :  on  sonne  pour 
un    mort. 

CLASTRO.  s.  f.  Presbytère.  Maison 
destinée  pour  le  logement  du  curé 
dans  une  paroisse.  —  Terre  bénéfi- 
ciale  d'une  cure. 

CLAVA.  v.  a.  Fermer  à  clef.  Clai'a 
riioiistaoui  fermer  la  maison.  Siclava 
dedina  :  fermer  la  porte  sur  soi.  On. 
dit  familier,  d'une  personae,  que  Uy 
clavoun  tout  dins  l'houstaou  :  que  tout 
lui  est  fermé  dans  la  maison,  pour 
dire,  que  rien  n'est  à  sa  disposition 
et  que  tout  lui  est  fermé.  On  dit 
prov.  Qii'u  ben  clavo ,  ben  ducrbc  : 
qui  bien  ferme  bien  ouvre,  pour  dire 
que  lorsqu'on  met  tout  en  lieu  de 
sûreté ,  on  l'y  trouve  sans  que  rien 
i}'y  manque. 

CLA  VELA.  V.  a.  Clouer.  Attacher 
avec  des  doux. 

CLAVELADO.  s.  f.  Raie.  Poisson 
»lo  mer  cartilagineux  plus  ou  moins 
hérissé  de  petits  os  en  forme  de 
pointes.  On  appelle  Raie  bouclée, 
celle  dont  les  pointes  sont  élevées  au 
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milieu  du  dos  sur  des  boutons  (C/a- 
veou)  semblables  à  des  caboches 
ou  doux  de  souliers,  d'où  elle  tire 
son  nom  provençal  ;  c'est  la  plus  cs^ 
timée  des  Raies.  La  CLAVELADO- 
PISSOLE  ,  c'est  la  Raie  ordinaire  qui 
n'a  que  des  pointes  au  lieu  de 
boutons  ,  et  dont  la  chair  d'un  assez 
mauvais  goût ,  exhale  une  odeur  de 
pissat  lorsqu'elle  est  passée. 

CLAVELADO.  s.  m.  Tac.  Maladie 
des  brebis  et  des  bêles  à  laine.  Elle 
est  contagieuse.  Vovez  CHAS. 

CI^VOU.  Voyez  CAM)KOU. 

CLAVEOU.  s.  m.  Clou.  Petit  mor- 
ceau de  fer  ayant  une  tèto  et  une 
pointe ,  et  qui  sert  à  attacher  ou  à 
pendre  quelque    chose. 

CLEDA.  s.  m.  Grille.  liarreaux  de 
fer  ou  de  bois  ,  se  traversant  les  uns 
les  autres  pour  empêcher  qu'on  ne 
passe  par  une  fenêtre  ,  ou  par  un 
autre  ouverture. 

CLÈDO.  s.  f.  Claie  d'un  parc  à 
brebis.  Porte  à  barreaux  de  bois. 
Porte  des  champs  à  claire-voie. 

CLEDO.  s.  f.  Ilersc.  Instrument 
de  labourage  servant  à  recouvrir  les 
grains  et  à  aplanir  la  terre  la- 
bourée. 

CLERJOC^.  s.  m.  Enfant  de  chœur. 
Enfant  dont  l'emploi  est  de  chanter 
dans  l'église  ou  à  servir  dans  le  chœur 
à  d'autres  fonctions. 

CLIGNOIIN  (DE).  1 

>adv.  En  se  cour- 

CLINOUN  (DE).    ) 
bant.  Marcha  de  clifjnoun  :  marcher 
tèle  baissée  et  en  se  courbant  pour  ne 
point  être  aperçu. 

CLINA.  V.  a.*  et  récip.  Abaissen 
Baisser.  Pencher.  Courber.  Incliner. 
C/ina  la  testa  :  baisser  la  tète.  Si 
clina  :  se  baisser.  Marcha  clina  : 
marcher  courbé. 

CLINA  ,  ADO.  participe.  Baissé , 
baissée. 

CLINQUETTOS.  s.  m.  Cliquettes. 
Sorte  d'instrument  composé  de  deux 
morceaux  de   bois   ou    de    deux  os 

au'on  se  met  entre  les  trois  premiers 
oigls  de  la  main  ,  et  dont  on  tire 
un  son,  mesuré. 

CLOOUSSA.  V.  n.  Terme  d'agricul. 
Taller.  Pousser  des  bourgeons  et  des 
branches  à  côté  de  la  mère  lige.  Oh 
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ne  le  dit  que  des  pUntM.  I*U  Mm 
«M  ben  cio0iuam  :  les  blé»  ont  bien 
Ullr  rrilr  anné«. 

a.OOliVISSO.  s.  f.  Couloir.  Came. 
Esp«^>e  dr  eomiilUfe  bivaUe. 

CUMU  VTRO.    s.    f.    Haie    aéehe. 
Voyri  RAKAOO. 

CUncliA.  V.  n.  Sonner.  Tirer  le 
cordon  d'unr   <ioiinr(lr. 
CLOtlF.r,  CLOl  ETTO. } 

\  adj.  Plain. 
CI.Ol'A ,  CLOl'ATO.  I 
plaine.  Qui  r^t  uni  ,  plat,  «an<  ino< 
((alliée  ,  rn  parlant  du  «ol.  D'aplomb, 
en  parlant  d'un  mrulilo  de  niveau. 
Tarrrn  maou  rlouet  :  terrain  inéjjal. 
ÀlHêt»  vm  ctouft  :  po<ez-l«  d'aplomb. 
Jfmêh  êmoulo  brami»  p«ir'-e  qu'en  pa 
c/mw/Zo  I  relte  table  varille  parce 
qu'elle  n'ent  pas  sur  un  terrain  plain. 
On  dit  familièrement  et  ligurcinent. 
Semhto  tout  c/ourt  ,  mai.  .  .  .  eeU 
paraît  facile,  mais.  .  .  . 

CI.lCiiA.  V.  a.  Fermer  les  veut. 
Dormir.  Au  ligure.  Mourir.  î.'y  a 
trtê  lutechê  que  ctuvhi  pa*  thufi  :  il 
y  a  trais  nuils  oue  je  ne  dors  pas. 
Sm  frvmm  clucho  :  sa  femme  est 
morte. 

eu  CIIOIIN.  Anade  ctuchoun.  Façon 
de  parler  adverbiale.  K  l'aTeuglette. 
Arant  les  yeux  fermés.  A  tâtons. 
LV  vai  de  rluc/ntun  :  il  V-  va  à  l'a- 
\eueletle.  la  farté  dr  clnrhonn  :  il 
ferait  cela  les  yeux  fermés.  Au  fîji^ré. 
.lua^  d^rlwftoHn  •  aller  ,  traiter  en 
toute  contiancc  avec  une  personne. 
.4co*  1  de  gen*  eme  quii  poudèa  ana 
de  clurhotiH  :  ce  sont  là  des  personnes 
avec  lesquelles  on  peut  aller  les  yeax 
fermés. 
CUil.t   ï 

>  s.  m.  Glui.  Gerbée ,  paille 
rXlF.1.  j 
longue  dont  ^n  a  secoué  le  grain 
qui  sert  à  empailler  ou  à  faire  cer- 
tains ouvrages  en|  paille,  comme 
chapeaux  ,  panier»,  etc. 
CLIISS£.    I 

(  T.  n.  Glousser.  On  le 
CLISSI.  ' 
dit  du  cri  de  la  poule  qui  coure,  ou  qui 
appelle  ses  poussins.  On  dit  provcr- 
bialementjCt  ligurément ,  Toula  jfa/i* 
KO  9itr  tant  cltu*e  ^  fa  pma  lou  mai 


COO  «1 

J'uoux  :  toute    poule    qui   glousse 

beaucoup  ,  ne  poiitl  pas  plus  d'cBOfl. 
On  dit  tigtircineiit  et  familièrcOMOt 
d'une  personne  qui  est  loujoWV  i 
gémir  et  à  se  plaindre.  Fai  <oam»aieia 
qalinna,  tow/mmr  cUuae  X  elle  g*int  COOi 

tinuellement. 
CO.  s.  m.  Vovei  COOU. 
IXK:0.  s.  f.'  Tablette.  Espère  do 
petit  corbillon  large  fait  d'osier  ou 
de  roseau ,  dans  lequel  le»  gens  du 
peuple  de  la  l'rovence  tenaient  le 
verre  à  boire  qui  servait  à  tout  le 
ménage.  Il  est  passé  d'usage  depuis 
environ  80  an*.  C'est  de  là  qu'es! 
venu  le  proTerbc,  -V'«  ni  coco  m* 
moco:  il  n'a  ni  feu  ni  eau.  parlant 
d'un  misérable  qui  ne  possède  nen, 
ou  d'un  marchand  très-mal  assorti. 
Vovei  MOCO. 

ÊOCOTO.  s.  f.  Poulette.  Terme  d'a- 
mitié familier  et  populaire  que  l'on 
adresse  à  une  fille ,  à  une  femme. 
Ma  belto  cocoto:  ma  belle  poulette. 
K*  ta  cornio  :  c'est  sa  bien  aimec  , 
c'est  sa  fille   chérie. 

COME.  Comité.  Bas  officier,  pré- 
posé pour  faire  travailler  la  chioiurmc 
dans   une  galère. 

COXJIO.  s.  f.  Bassin  d'une  fon- 
taine. Auge.  Poua»  dimê  ia  conquo  : 
puiset  dans  le  bassin. 

CONSOr.  s.  m.  Consul.  Ancien  ma- 
gistrat civil  ,  nommé  aujourd'hui 
Adjoint  de  la  mairie.  On]  dit  pror. 
et  Rg.  Contou  de  villaqi ,  trompeta 
tle  bauctc  :  selon  la  fortune  est  Toqui- 
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BB-Or-CONTRO.  s.  Tète 
r.iir  ou  impair.  Sorte  de 
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ieu^dVpingle,  dans  lequel  uii  en- 
fant" en  renferme  une 'ou  plu-nieurs 
dans  sa  main  qu'il  donne;  à  devi- 
ner à  un  autre^qui  en  met  autaok 
sur  le  poing  fermé  qu'on  lui  pré- 
sente en  disant  be  ^  ou  contro.  Si 
l'épingle  qu'il  a  mis  se  rencontre 
tète"  etj^queuc  avec  celle  qui  est  de- 
dans , 'alors  c  est  be  ou  impair,  et 
si  elle  se  rencontre  Icle  contre  ,lèle, 
c'est  contra  ou  pair. 

COOC.  s.  m.  Coup."  Impression  que 
fait  un  corps  sur  un ,  autre  en  le 
(nippant.M  i'cou  de  ptitut  :^coup  de 
P**'"?-  -^^••*  •'^    muricott  :  coup  de 
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marteau.  Au  fi  g.  Coou  de  pato  :  coup 
de  paltc,  trait  vif  et  malin  lâché 
contre  quelqu'un. 

COOU.  s.  m.  Une  fois.  L'y  es  ana 
dous  coous  :  il  y  a  été  deux  fois.  Fcn- 
qucroun  tous  oou  coou  :  ils  vinrent 
tous  à  la  fois. 

COOU  DE  MAN.  s.  m.  Aide.  Secours 
que  l'on  donne  avec  la  main.  Pou- 
den  pas  carga  aquel  al ,  donna- nous 
un  coou  de  man  ■  nous  ne  pouvons 
charger  cet  âne,  veuillez  bien  nous 
aider. 

COOUCA.  V.  a.  Fouler.  Presser  avec 
les  pieds.  Coouca  lou  bla  :  fouler  le 
l)Ié  sur  l'aire  pour  le  séparer  d'avec 
la  paille.  Coouca  leis  7-asins  :  fou- 
ler la  vendange. 

COOUCADO.  s.  f.  Foulaison.  Ac- 
tion  de  fouler  les  blés  sur  l'aire. 

—  Temps  où  l'on  foule  les  blés. 
Per  la  cooucado  :  dans  le  temps  de 
la  fouUison,  Voyez  CAOUCO.  EI- 
ROOU. 

COOUCAIRE.  s.  m.  Fouleur.  Celui 
qui  foule  la  vendange. 

COOUCADOUIIIO.  s.  f.  Cuve  à  fouler. 
Voyez  TRUEY. 

—  Cuvier.  Fouloir.  Sorte  de  très- 
grande  huche  dans  laquelle  on  foule 
les  raisins  de  la  vendange. 

COOUCAtlREN.  ) 

}adv.  Quelque 

V.  COOUCARRES.       j 
chose.  Douna-li  cooucarrcn:  donnez- 
lui  quelque   chose. 

COOUDET,COOUDETTO.  adj.  Chaud 
chaude.  Qui  a  de  la  chaleur.  On  ne 
le  dit  que  des  pelites  choses.  Lors- 
qvi'on  le  dit  des  personnes  il  ajoute 
un  sentiment  d'intérêt  pour  celle  à 
qui  il  se  rapporte.  Aro  que  sifs  coou- 
det  tl  lei'ssurai  sourli  :  maintenant 
(^ue  tu  es  chaud  je  te  laisserai  sor- 
tir. A  leis  mans  cooudetlos  :  il  a  les 
mains  chaudes. 

COOUFFA  V.  a.  et  récip.  Chauffer. 
Donner  de  la  chaleur.  Coouffa  lou 
liech  :  bassiner  le  lit.  Si  coouffa  ;  se 
chauffer.  Faire  couffa  faijuo  :  faire 
chauffer  l'eau. 

B.-Il.  COOULET.  s.  m.  Chou.  Plante 
potagère.  Cooulel  cabusi  chou  pom- 
me. Cooulel  flori  :  chou  fleur.  Sou- 
po  de  cooulets  :  soupe  aux  choux. 

COOUQUA.  Voyez  COOUCA. 
COOUQUEIRAIN.    s.    m.     Tanneur. 
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Ouvrier  qui  tanne  les  cuirs. 

COOUQUIADO.  s.  f.  Cochevis.  Al- 
louclle  hupée.    Oiseau. 

COOUQUIÈRO.  s.  f.  Tannerie.  Lieu 
où  l'on  tanne   les   cuirs. 

COOUQU'UN ,  COOUQU'UNO.  s.  Quel- 
qu'un ,  quelqu'une.  Un ,  une.  Plu- 
sieurs. 

GOOURAGNADO.  s.  f.  Charogne. 
Bète  morte  qu'on  jette  à  la  voirie. 

COOUIIETIÈRO.  s.  f.  Terre  semée 
ou  plantée   de  choux. 

GOOUSSA.    Voyez  CAOUSSA. 

COOUSSANO.  s.  f.  Longe.  Licou,. 
Morceau  de  cuir  coupé  en  long,  en 
forme  de  courroie ,  de  lanière.  Mena 
MW  c/iivaou  per  la  cooussano:  mener 
un  cheval  par  le  licou.  On  dit  pro- 
verbialement et  figurément  d'une 
personne.  Qu^a  la  cooussano  sur  la 
testa  :  qu'elle  a  rompu  sa  gour- 
mette ,  pour  dire  ,  qu'elle  vit  à  sa 
fantaisie  et  hors  de  toute  dépen- 
dance. 

COOUSSETIÈ.  s.  m.  Chaussetier. 
C'est  ainsi  que  l'on  appelait  autrefois 
les  marchands  de  bas,  de  bonnets, 
etc.  Aujourd'hui  l'on  entend  par 
COOUSSETIÈ  ,  le  marchand  fabricant 
d'habillemens  confectionnés  pour 
hommes. 

COOUSSIDO.  s.  f.  Chardon-aux-ânes. 
Chardon  hémorro'idal.  Plante  dont  les 
feuilles  et  la  tige  sont  épineuses.  Le 
nom  d'hémoroïdal  qu'on  lui  donne  , 
vient  de  ce  qu'il  se  forme  sur  sa  tige 
une  excroissance  ronde  comme  une 
galle,  qui  est  très-bonne  contre  les 
tranchées  violentes  et  les  hémorroï- 
des. On  dit  figurément  et  familiè- 
rement de  celui  qui  mange  en  pi- 
gnochant,  Semhlo  que  manyeo  de 
cnoussido  :  il  semble  manger  des 
chardons. 

COOUSSIGA.  V.  a.  Fouler.  Mettre  les 
pieds  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose  par  mégarde  en  marchant  Vai 
d'aise  de  ine^  pas  cooussiqa  :  prends 
garde  à  ne  pas  me  mettre  les  pied* 
dessus. 

n  -A.  COOUSSIGNIÈ.  s.  m.  Voyez 
CAOUSSANtlî. 

R.-A.  COOUSSIGO.  Voyez  COOUS- 
SIDO. 

COOUSSOUN.s.m.  Chausson.  Chaus- 
sure que  l'on  met  au  pied  nu,  avant 
de  mettre  les  bas. 
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C00UVA8,  ASSO.  a<lj.  Torme  de  | 
méprin.  Hlrclir.  Itulolrnt ,  intlolrnli*. 
Fuiiu-iiiit,  fiiiuéunJ»^  qui,  I>:ir  iiiolrssc  , 
iie  peut  Hc  mouvoir,  (juiittnn  loou- 
vtu!  (|ucl .  InrliK  faincani!  lutin-  la 
coou\'ua»o  :  dcnwnircr  dans  I  iiiarlion 
par  inoicsHe.   Fainéaiitt'r,  ra^^nardcr. 

coouTic.A.  Vov«/.  (;olti(;a. 

(.001 TICOL.  Voviv.  C0LT1(;0U. 

COIU'-SAN.  s.  II)'.  lUtslc  «l'un  Sailli, 
dans  lequel  sont  enehaitsécs  des  reti- 
que» exposées  à  la  vénération  des 
fiilèlcs.  l'ourla  IvU  Corps- Sont»  n  In 
proiueanicn  :  porter  les  bustes  des 
saints  à  la  proeession. 

COTO.  s.  f.  Terme  enfantin.  Poule. 
Cfiila  /cm   côliiit  :  appeler  les  poules. 

\oveV,  i.m;oro,TiTO. 

V.  COI  A.  s.  f.  Queue.  Voyez  COUÈ. 

TcOUADlS-^-  "  '''^''''  «" 
le  dit  «le»  poult^s  el  «les  oi.scaux  qui 
se  tiennent  aeeroupis  sur  leurs  «fufs 
pour  les  faire  éelore.  McUrc  voua  : 
mettre  une  poule  eouver.  Couadisaw 
êcia  uoux  :  elle  eouvait  ses  œufs. 
Au  iig.  Coua  leia  fèbrea  :  couver  la 
lièvre 

COL'ADIS.  adj.  mase.  Couvi.  Gâté. 
On  le  dit  d'un  «cuf  à  demi  couvé, 
ou  Raté  pour  avoir  été  gardé  trop 
longtemps.  Uou  coundia  :  (ruf  couve. 

COlADO.  s.  f.  Couvée.  On  le  «lit  de 
tous  les  «vufs  qu'un  oiseau  etiuve  en 
même  temps,  el  «les  petits  qui  en 
sonl  éclos.  Voyez  COUACNO. 

C  OL'AGNO.  s.  f.  Couvée,  l'elils  éclos 
d'une  couvée.  Uiiocoaufinn  tlcpoitlvla  : 
uneeouvéedc poulets.  Àulig.  Famille. 
Race.  Troupe.  Hroun  utw  belle  rotta- 
ffno  :  ils  étaient  en  ^raiid  nombre.  Il 
est  plaisimt  el  familier. 

V.  (.OVAI\.  Voyez  COUEIl. 

(:OL.\IVi:i.l,0.  s.  f.  Couveuse  ,  oui 
i'i>iive.  On  ne  le  dit  que  des  poules 
1 1  des  oiseaux  qui  couvent. 

COUATO.  Voyez  COUETTO. 

V.  COUARKOU.  Voyez  PALOT. 
PANTOU. 

COUAT.  a«lj.  m.  Coi.  Étonné.  Inter- 
dit. Mvstilie.  Stupéfait. 

COÙiLR.  s.  m.  Couple,  l'aire.  Deux 
choses  d?  même  espères  mises  en- 
semble. Il  se  dit  pareillemcnldedcux 
pers(mncs  unies  ensemble  par  ma- 
riage, l'aqui  un  poulï  coubU  :  voilà 
un  joli  couple. 
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^  rOi;ilLB.  ».  m.  Terme  de  («nnear. 
C'ouplet.  Veau.  Peau  de  vcao  d'un  an  , 
tannée.  A"V»f  pua  ilr  ruer  ,  mai  de 
iiniblf  :  re  n'est  pas  da  cuir,  mtM 
bien  du  veau  d'un  an. 

COl'RI.R.  s.  m.  Terme  de  jardinier. 
Tresse.  Corilée.  Rangée.  Cdane.  On  le 
dit  «les  «ignons  et  des  aulx  que  l'on 
a  cordés  ou  tressés  avec  du  glui. 
('oubli'  tl'urra:  Ircssr  d'autx. 

COCRLO^s.  f.  Terin.  d'agr.  AUe- 
lagc.  Couple.  On  le  dit  de  deux  ani- 
maux tels  «jue  mules,  chevaux,  bœufs, 
etc. ,  qui  vont  ense;nhlc  pour  le  la- 
bour, pour  la  foulaison  des  grains. 
/'-«  lufur/o  huHlido  l'y  a  diiuva  roubloa: 
dans  cette  ferme  il  y  a  deux  charrues, 
c'est-à-dire,  les  bJles  nécessaires  à 
deux  charrues.  Foou  /[uatre  coubloa  : 
en  nifuel  hiroon  :  il  faut  quatre  cou- 
ples de  béte»  pour  fouler  ce  gcrbicr, 
N'y  a  prr  Irea  coubloa  :  il  y  en  a 
pour  le  labourage  de  trois  charrues. 

V.  COIIIUEI.LI.  Voyez CACALLCIIO. 

V.  COL'CA.     I  „       I        „  . 

CODCIIA  '  ''■  *'''uchcr.  Met- 
tre qucl(|u'un  au  lit ,  le  déshabiller 
pour  le  coucher.  Il  est  aus<;i  récipro- 
que. Se  coucher.  S'étendre  de  son 
long  pour  prendre  son  repos.  Si 
coucha  lie  baucliou/i  :  se  coucher  sur 
le  ventre.  Courba  leia  cnfan»  :  cou- 
cher les  enfans.  S^ana  courba  :  aller 
se  coucher  .  prendre  son  repos.  .S'i* 
Coucbn  .  parlant  des  biMes  de  somme , 
se  laisser  choir  sur  la  terre  pour  s'y 
reposer.  l'ai  aea  courba  oou  aoou  : 
l'a  ne  s'est  couché  par  terre. 

COLCIIA.  V.  a.  Chasser.  Mettre  de- 
hors avec  violence.  Contraindre  nnel- 
qu'un  de  sortir  de  quelque  lieu. 
Poursuivre.  Coucha  leia galinoa:  chas- 
ser les  poules.  Coucha  leia  mouaroa  : 
émoucher.  /.'««  coucha  ileaoun  para: 
on  l'a  chassé  de  son  pays.  l.ou  rnu~ 
cheroun  à  mou  de  jtciroa  :  ils  le  pour- 
suivirent à  coup  de  pierres.  On  dit 
prov.  et  lig.  d'une  personne  qui  e.<.l 
dans  la  misère  par  cagnanlise  ,  Que 
roucho  leia  rbina  :  el  ironiquement. 
Que  roucho  lou  marlua:  qu'elle  vil 
misérablemenl. 

COrCJIA.  V.   a.  Mener.  Faire  mar 
cher  devant  soi.    Coucha  l'ai  :  faire 
aller  la   Imurrique.  Coucha  de  brttim 
rf'«iW  :  mener,  conduire  les  béte»  ■ 
laine. 
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COUCHA.  V.  a.  Terme  d'agr.  Ver- 
ser. On  le  dit  des  blés ,  lorsqu'un 
orage  ou"  une  forte  pluie  les  a  cou- 
ches. Leis  blas  soun  couchas  :  les  blés 
sont  versés. 

COUCHA.  V.  n.  Terme  de  boulan- 
gerie. Tendre.  Mettre  sur  couché. 
Sortir  la  pâte  du  pétrin  en  la  coupant 
en  différens  blocs ,  et  lui  donner  amsi 
ia  dernière  façon  avant  qu'elle  fer- 
mente. Quand  vaucslo  -pastc  sera  lesto 
couchares  :  lorsque  votre  pâte  sera 
prête  vous  pouvez  tendre.  Voyez  PAS- 
TOUN.   PASTOUNE.THA.    ESTANCA. 

COUCUADO.  s.  f.  Couchée.  Lieu  où 
l'on  loge  la  nuit  en  faisant  Toyage. 

Souper  et  logement  des  voya- 
geurs dans  une  hôtellerie.  Douneroun 
très  francs  per  la  couchàdo  :  ils  payè- 
rent trois  francs  leur  couchée. 

COUCHEmOUN.  s.  m.  Terme  de  bou- 
langer. Levain.  Petit  morceau  de 
pâte ,  qui ,  étant  délayé  et  mêlé  en- 
suite avec  de  la  farine  dont  on  veut 
faire  du  pain ,  sert  à  la  faire  lever  et 
à  la  faire  fermenter. 

COUCHIÈ.  s.  m.  Cocher.  Celui  qui 
mène  un  coche ,  un  caresse ,  etc. 

COUCHO.  s.  f.  Hâte.  Précipitation. 
Promptitude. 

Ave  coucho.       \     Avoir  hâte,  être 

Ana  de  cnucfio. 
extrêmement    pressé    de    faire    une 
chose.  A  toujours  coucho  :  il  est  tou- 
jours pressé. 

COUCIIO-MOUSCO.  s.  m.  Emouchoir. 
Touffe  de  papier  découpé  en  ruban , 
attachée  à  un  manche ,  et  dont  on  se 
sert  pour  chasser  les  mouches. 

COUCHOUX,  OUÈ.  adj.  Pressé,  ée. 
Qui  agit  à  la  hâte  et  avec  un  empres- 
sement très-marqué. 

B.-R.  COUCOULOUCHA.  Voyez  COU- 
COUROUCHA. 

COUCOUMARD.  s.  m.  Coquemard. 
Petit  pot  de  terre  vernissé  ayant  une 
anse. 

COUCOUN.  s.  m.  Terme  enfantin. 
OEuf  de  poule.  Fasé-li  manjha  un 
coucouu  :  donnez- lui  un  œuf  à  man- 
ger 

COUCOUN.  s.  m.  Cocon.  Coque  dans 
laquelle  s'enveloppe  le  ver-à-soie  en 
filant.  Coucouns  minces  :  cocons 
faibles.  Coucouns  barralets  :  petits 
Cocons  renforcés.    Pcr  leis  coucouns  ,■ 

"ou  temps  dei»  caucotma  :  à  l'époque 
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oii  l'on  récolte  les  cocons. 
B.-A.  COUCOUNIA.      i 

f  V.   a.  Tei*- 

COUCOUXEJHA.  » 

me  de  nourrice  et  de  bonné'd'enfant. 
Pouponner.  Délicater.  Choyer.  Dor- 
loter. Il  est  dérivé  de  coucoun  ,  œuf 
de  poule.  Terme  enfantin,  et  veut 
littéralement  dire\  régaler,  satisfaire 
un  enfant,  ainsi  'qu'on  le  fait  en  lui 
donnant  un  œuf  à  manger.  Voyez 
POUPOUNA.   POUPOUNEJHA. 

COUCOU.\ET,  ETTO.  adj.  et  subst. 
Douillet ,  douillette.  Délicat  avec  af- 
fectation ,  qui  veut  être  dorloté.  Il  ne 
se  dit  guère  que  des  enfans.  —  Effé- 
miné, ée. 

COUCOUNIÉ,  s.  m.  Coquetier.  Mar- 
chand  en  gros  d'œufs  et  de  volail- 
les. 

COUCOUNIÈRO.  s.  f.  Coquetier.  Pe- 
tit ustensile  de  table  fait  en  forme 
de  petit  calice ,  où  l'on  met  l'œuf 
que  l'on  mange  à  la  coque. 

COUCOURELLET.  s.  m.  Très-petit 
coquemard.  Voyez  COUCOUMARD. 

B.-A.  COUCOUROUCHA.  v.  a.  Com- 
bler. Remplir  un  vaisseau,  une  me- 
sure jusque  par -dessus  les  bords, 
tant  qu'il  y  en  peut  tenir.  On  ne  le 
dit  qu'au  propre. 

COUCOUROUCHA  ,  ADO.  part.  Com- 
blé ,  comblée.  Vavien  coUcaurouchacîo 
■per  que  l'y  nnesso  tout  :  pour  que 
tout  put  y  aller,  on  l'avait  remplie 
jusqu'au  dessus  des  bords.  '^. 

B.-A.  COUCOUROUCHOU.  s.  m.  Com- 
ble. Surcroît  de  ce  que  contient  une 
mesure  rase. 

V,  COUCOUROUCHOU.  s.  m.  Coque- 
luche. Voyez' CACALUCHO. 

COUCOÙROUMASSO.  s.  f.  Concom- 
bre sauvage.  Plante  curcubitacée. 

COUDA.  V.  a.  Terme  de  vigneron. 
Courber.  Ployer  le  sarment  que  l'on 
met  en  terre  (  lorsqu'on  plante  la 
vigne  )  pour  y  faire  prendre  racine. 

COUDADURO.  s.  f.  Terme  de  Vi- 
gneron. Courbure.  Partie  du  sarment 
on  de  la  souche ,  que  l'on  courbe 
pour  qu'elle  prenne  racine. 

COUDE.IHA.  V.  a.  Coudoyer.  Heur- 
ter quelqu'un  du  coude. 

COUDENO.  s.  f.  Couenne.  Peau  de 
pourceau. 

(«*  COUDOLO.    s.    f.   Terme    de   juif. 
Pain  azyme.  Gâteau  des  juifs.  Pain 


cou 

»ins  Irvnin  qac  U"*  juirs  pn-n.irrul 
iM)ur  inaiiger  jwmlanl  qu'il»  n'-lobrent 
In  PAquc. 

COCilJOLN.  s.  m.  Coing,  f.ro-»  fniit 
à  pépin,  (k  couleur  jaune,  .vu  iif^. 
Crcve-ccpur.  Dt'iHaisir  extrtîine.  .Afflic- 
tion. .-/i<(! /»'<  inuilnitii  mi  i'c»loumach : 
«voir  le  cœur  gr.i». 

COCDOUNA.  ».  m.  Coligntc.  Con- 
fiture lie  coings. 

CUlDOliMi:.  s.  nK  Cognassier. 
Arbre  qui  'porte  le.s  coings. 

4X)lD0tLET.s.  m.  diiaiuuUf.  Voyez 
COi;ÉI)(H'. 

C(HJK.  s.  f.  Queue.  Cette  partie 
qui  est  à  l'cxtréniité  «lu  corps  des 
animaux.  Aulig.  Faire  la  cuucàroou- 
fttun  :  faire  lu  queue  à  quelqu'un  , 
c'est    lui     jouer  un   tour,  lui  faire 

Juelque  pièee,  le  mystifier.  On  dit 
uns  le  même  sens ,  d'une  femme. 
Oue  fa  la  roué  à  anun  hnmc  :  pour 
dire  ,  qu'elle  lui  est  infidiMe. 

COt'É.  s.  f.  Terme  de  jardinier. 
Fane.  Feuilles  réunies  de  certaines 
plantes  l<^gumineuses  ,  telles  que 
porreau  ,  o^non  .  ail  ,  qui  forment 
la  queue,  f'uué  de  poucrri  ;  fane  du 
porr«*nu. 

COt'K-KOlSSO.  s.  f.  Roagc-qucuc. 
0iscau. 

B.   A.    COUÈDE.       1 

B.    U.    COIÈUOU.    J 

Caillou  poli  et  plat ,  communément 
de  couleur  grisâtre  ,  que  la  mer  et 
les  rlviï^res  poussent  sur  quelque 
plage.  Les  casseuses  d'amandes  se 
servent  du  galet  (Innslciir  travail,  et 
les  gens  du  peuple  le  font  clMufTer  en 
hiver  pour  leur  tenir  les  pieds  chauds 
dans  le  Ut.  Faire  c.oonffu  tou  couedou  : 
faire  cIiaufTer  le  galet 
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m.  Galet. 


r.OUKI.  \ 
(.OU  Kl..  l 
COUKI.K.     i 


s.   I».  Cm>.  Col.  Partie 


»lu  corps  «pii  joint  la  tète  aux  épau- 
les. Coiict  d^unoôoulifio:  gouU>L  Mou- 
choir de  cnuel  :  Ifchu.  S.hall.  Pour- 
ta  au  ton  rnnrl  :  porter  sur  son  cou. 

COl'È-LftVO.  s!  f.  lliisrule.  Contre, 
poids  servant  à  lever  cl  à  liaisser  quel- 
que support.  On  dit  qu'une  chose. 
Faî  rotic-tèvo  :  lorsqii'clle  perd  l'équi- 
libre et  fait  un  momcment  sembla- 
ble à  celui  d'une  bascule. 

COIÈIX).    s.     f.    Montagne.     Mont. 
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Urande  fna4«o  de  terre  ou  de 
rix-lie  forl  élevée  au-destus  de  la  sur- 
lace du  reste  de  la  terre.  On  dit 
prov.  et  (ig.  A'i-«  pu»  leia  rouHoê  am» 
«I  rctiouetttrouH  :  ce  ne  sont  pas  le» 
niontagnes  qui  se  rencontrent ,  pour 
dire,  qu'il  peut  toujours  dan.^  la  vie, 
se  rencontrer  des  orcosions  où  l'on 
peut  reconnaître  un  service,  comme 
venger  une  injure. 

COlflNTItO.  pri'p.  Contre.  Auprès. 
Proche.  Fro  couciilro  jrou  :  il  était  an» 
prés  de  moi.  Tout  H  vai  couentro  : 
tout  s'oppose  à  lui ,  il  trouvr  de  Fop- 
position  pur  tout.  On  dit  de  deux  per- 
sonnes Que  ai  van  pua  roueN/ro:  qu'el- 
les ne  se  contrecarrent  point  l'une 
l'autre  i  pour  dire,  qu'elles  s'enten- 
dent ,  agissent  du  concert ,  ou  sont 
de   connivence. 

COlKNTliO-CARRA.  v.  a.  Contre- 
carrer. S'opposer  directement  à  quel- 
qu'un. 

COI;ENTUO-COI:F.R.  s.  m.  Répu- 
gnauce.  Oppositi()n.  Sorte  d'aver- 
sion ii  faire  quelque  chose,  fa  fuou 
couentro-rouer  :  je  le  fais  avec  répu- 
gnance et  contre   ma  volonté. 

COIIKNTRO-COOII.     )  ^     , 

COLENTRO  COP.      J    ''  *"   *^''"*'"*' 

coup.  Répercussion  d'un  corps  sur  un 
autre. 

COLEVTROFACFI,  ACHO.  adj.  Con- 
trefait, contrefaite.  Difforme,  défigu- 
ré. Home  cowiitrn/'ur/t  :  homme  con- 
trefait, qui  a  la  taille  toute  gâtée, 
toute  diforme. 

COUENTKO-PEOU.  s.  m.  Contrepoil, 
Jif.  rebours  du  poil,  /i  roucnirc-pcou. 
Advcrb.  Voyez  RmoUR  DE  PEOP.   . 

COUE\TRO-PES.  s.  m.  Contre-poids. 
Poids  qui  contrebalance  an  aabre 
poids. 

COUENTRO-TEMS.  s.  m.  Contre- 
temps, accident  qui  contrarie,  qui 
traverse  le  succès  d'une  affaire,  .igue- 
riam  louto  aorto  de  cnuntro-lema  : 
nous  eûmes  toute  sorte  de  contre- 
temps. . 

a>UER.  s.  m.  Conir.  farfie  noBle 
de  l'homme ,  dans  laquelle  on  croit 
communément  que  réside  le  principe 
de  I.i  vie. 

COlER.s.  m. Terme  de  chanvricr. 

Premier  brin ,  oti  simplement  Brin. 

Partie  la  plus  longue  et  la  plus  fine 

do  diauvTC ,  comme  l'ctoape  en  est 

i 
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la  plus  courte  et  la  plus  grossière. 
Têfo  de  couer  :  toile  de  brin,  c'est- 
à-dire,  toile  faite  avec  du  chanvre 
de  premier  brin.  Voyez  FIÉ. 

COUÈRDO.  s.  f.  Corde.  Tortis  fait 
de  chanvre.  Couerdo  de  barco  :  ca- 
ble. Couerdo  trcpougniêro  :  gros  li- 
gneul  à  piquer. 

COUEST.  s.  f.  Gocq.  Plante  pota- 
gère odorante  et  vivace  ,  appelée 
encore  menthe  grecque  ,  menthe  no- 
tre-dame. 

COLESTO.  s.  f.  Côte.  Os  qui  s'étend 
depuis  l'épine  du  dos  jusqu'à  la  poi- 
trine. On  dit  fig.  et  iamil.  Qu'Une 
personne  ^4  Icis  coueslos  oou  long  : 
qu'elle  ne  peut  se  plier,  pour  dire  , 
qu'elle  ne  veut  rien  faire. 

COUESTO.  s.  f.  Nervure.  Partie 
la  plus  charnue  d'une  feuille  d'arbre 
ou  de  plante .  Coucsto  d'api ,  de  la- 
chu(fo  :  ntrvure  de  céleri,  de  laitue. 

COUÈSTO.  s.  f.  Coût.  Ce  qu'une 
chose  coûte.  Acheta  uno  Uté  à  nun 
pickoun ,  Il  est  -pas  uno  tant  grand 
couèslo  :  acheter  une  poupée  à  un 
enfant,  ce  n'est  pas  unegrande  dé- 
pense. 

COUESTO-COUNIHIÈRO.  s.  f.  Terre- 
crèpc.  Petit  laitcron.  Plante  dont  les 
lapins  sont  très-friands  et  que  l'on 
mange  volontiers  on  salade  au  com- 
meacement  du  printemps. 

COUETTO.  s.  f.  Tape.  Taloche. 
Coup  du  plat  de  la  main  donné 
.sur  le  derrière  ou  par  côté  de  la 
tête.  Il  est  plaisant.  Donna  u:io 
couetlo  :  donner  une  tape. 

COUETTO.  Voyez    COUPET. 
COUETTO-ARRIÈRO.  Expression  prov. 
Reculer.    Tira    couetlo  -  arriéra  :  dé- 
tourner la  tète ,  passer  outre. 

COUFf  ADO.  s.  f.  Plein  une  manne. 
Ce   qu'uno    manne   peut  contenir. 

COUFFO.  s.  f.  Manne.  Gros  cabas. 
Espèce  de  sac  en  jonc ,  dans  lequel 
les  épiciers  tiennent  certaines  mar- 
chandises de  leur  commerce ,  telles 
que  riz ,  sucre  ,  etc.  Uno  couffo  de 
ria  :  une  manne   de   riz. 

—  Au  fig.  Uno  couffo.  Un  nigaud, 
un   sot ,  un  imbécille. 

COUFFIN,  s.  m.  Cabas.  Espèce  de 
corbeille  de  jonc  ou  de  sparte. 

CODGNA.  V.  a.  Cogner.  Pousser 
fortement.    Frapper   sur   une   chose 
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pour  la  faire  entrer  ou  pour  la  faire 
joindre  avec  une  autre, 

COUGNET.  s.  m-  Coin.  Pièce  de 
fer  ou  de  bois  qui  aboulit  en  angle 
aigu ,  et  qui  est  propre  à  fendre  du 
bois  ,   des  pierres  ,   etc. 

COUG.NET.     s.  m.  Terme    de    bû- 
cheron. 
—  Augrois.  gros  coin  en  fer.   1  j^^^ 
— Ebuard.  Coin  de  b.  très-dur.  \ 

on  se  sert  pour  fendre  des  bûches, 
des  troncs  d'arbre. 

COUGNET.  s.  m.  Cale.  Ce  que  l'on 
met  sous  les  pieds  d'un  meuble  pour 
le  consolider .  lorsque  le  terrain  est 
mal  uni  ou  les  pieds  inégaux.  Mettez 
un  cougnet  souto  uquelo  taoulo  que 
brandn  :  mettez  une  cale  à  cette 
table  pour  la  consolider.  On  appelle 
Couqnet  de  froumagi  :  un  morceau 
de  fromage  couoé  en  forme  de  coin. 

lî.  A.  COUGOURDAXO.  Pero  cou- 
goardano.  s.  f.  Poire  d'cstranguillon. 
Sorte  de  poire  fort  âpre  et  grave- 
leuse. 

COUGOURDIÈ.  s.  m.  Citrouiller. 
Plante  potagère  qui  porte  des  citrouil- 
les ou  des  courges.  On  dit  proA^  et 
fig.  d'un  homme  à  qui  on  en  a  beau- 
coup fait  accroire.  L'an  abeoura  cou- 
ni^un  cougourdiè  :  on  lui  en  a  fait 
accroire  tant  qu'on  a  voulu. 

COUGOURDO.  s.  f.  Citrouille.  Cour- 
ge. Gourde.  Fruit  du  cilrouiller.. 
Plante  potagère. 

COUGOURDO-PER-COUNFI.  s.  f.  Me- 
lon-d'eau. Sorte  de  pastèque  blan- 
che, bonne  seulement  à  confire  ,  et 
dont  les  pépins  ou. graines  qui  sont 
rouges  ,  sont  mie  des  quatre  semcn-' 
ces  froides. 

COUGOURDOUN.  s.  m.  Diminutif. 
Petite  citrouille  ronde.  11  n'est  guéres 
d'usage,  excepté  néanmoins  dans 
celte  locution  populaire  et  bouffon- 
ne, .J  loti  7ias  coum'un  cougourdoun: 
il  a  le  nez  comme  une  petite  ci- 
trouille ,  ce  que  l'on  dit  de  quelqu'un 
qui  a  le  nez  fort  gros  ou  enflé. 

COUGUOU.  s.  m.  Coucou.  Oiseau 
qui  tire  son  nom  de   son  chant. 

COUGUOU.  s.  m.  Terme  de  mépris 
et  quelque  peu  libre.  Cocu.  On  le 
dit  de  celui  dont  la  femme  manque 
à  la    fidélité  conjugale. 

cS™llko.rr  }>""«•  ^igana. 
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Imbrcillc  Celui ,  celle  qui  jp«r  bon- 
homie o\x  indiiïérrnce  s<>  luisnc  faire 
lort,  ou  ne  pnMe  à  tout  te  i|tt'on 
veut,  il  est  populairP.     ■ 

R.  A.  COLUliA.  V.  u.  Coucher. 
Voyez  COlCi. 

V.  COUUilO.  s.  f.  Courhr.  Enduit 
qu'on  fuit  avec  «les  (••mîi'ur»  pour 
))r intire  ,  ou  aver  du  pliili'o  pour  re- 
crépir ,  etc. 

V.  COIIMA.  V.  n.  et  récin.  Terme 
de  moulin  à  huile.  Se  parluire.  On 
le  dit  des  olives  que  l'un  a  entns  <fps 
dans  le  K'''nier,  pour  qu'en  s'y  «'rlianf- 
fant,  rhuilo  s'en  distille  mieux. 

0.    R.   COll.NA.    Terme     piurbcil- 

I  lis.  Voyez  COISINA. 

COl'IRK.  V.  a.  Cuire.  Préparer  les 
nlimrns  par  le  moyen  du  feu  ,  pour 
les  rendre  propres  à  man{(cr.  ('nuire 
lou  pan.  Cntitrc  lou  dinn.  Cuiro  le 
pain.  Cuire  le  dnier. 

COURK.  SiRnilie  aussi,  Faire  cuire. 

II  se  met  quelquefeis  absolument 
pour  Cuire  du  pain.  Jqucou  boulan- 
ifiè  couit  tuulcia  IrU  jnura  :  ce  bou- 
langer cuit  tous  les  jours.  Couiren 
deman  :  nous  cuirons  demain. 

COURE.  V.  n.  Cuire.  Causer  une 
douleur  âpre  et  cuisante,  telle  qu'est 
celle  d'une  brûlure  ou  d'uue  écor- 
cliurc.  S\a  ffrata  soiin  maou  rt  /'y 
coail  :  il  a  gratté  sa  plaie  cl  elle  lui 
cuit. 

COURE.  V.  n.  Brûler.  Oh  le  dit 
ue  certaines  plantes  potagères,  telles 
que  piment,  porrcaux  ,  ail,  etc.  Qui 
elant  mances  crus  ,  causet^t  à  la 
lauguc  et  a  la  bouche  une  cuisson 
qui  brùl<;  par  leur  saveur  acre  et 
piquante.  Lou  jwùrr  coitil  :  le  poi- 
^^e  brûle,  l^ia  rebo»  roHJho»  couc- 
ynun  :  les  oguons    rouges   brûlent. 

COUISOUN.  Voyez  COIÎYESOLN. 

COi;iSSl.N.  8.  m.  Coussin.  Car- 
reau de  siège.  >-  Traversin  de  lit. 
—  Oreiller  qu'on  met  sous  le  tra- 
\ersin.  Sorte  de  snc  cousu  de  tous 
les  cotés  et  rempli  de  plumes ,  de 
bourre  ,  ou  de  crin. 

B.  A.  COlISSIMflllO.  s.  f.  Taie. 
Sorte  de  sac  de  toile  de  colon  blanche 
ou  pointe,  qui  sert  d'enveloppe  à 
un    coussin,  à  un  oreiller,  ctr. 

CULL.V.  V.  a.  Couler.  Tasser  une 
Iiosc  liquide,  au  travers  du  linge  , 
;i  drap,  clc  i  pour  l'épurer  ou  la 
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s.  m.  Collier.  Pir- 


etarilitr.  i'ou/u  d»  /aoA:  couler  du 
lait.  Coula  U  butfodn  :  ooolcr  la  les- 
sive. 

COt'LA.  ▼.  D.  Fluer.  Couler.  Sa 
dit  des  choses  liquides  qui  soifent 
leur  pente.  Imu  naa  li  ruula^'o  :  la 
nez  lui  dégouttait.  Lfi»  (annoa  U 
coulavoun  :  les  larmes  loi  toiribaicnl 
des  yeux. 

COt'Lii  V.  a.  Cullor.  Joindre  avec 
de  la  colle. 

COCLADO.  s.  f.  .Vcroladc.  Trait 
de  plume  mu  joint  plasieurs  articles 
pour  n'en  laire  qu'un. 

COLL\.I)0.  FAIRi:  LA  COLUDO. 
Saluer.  Complimenter.  Congratuler. 
L'y  anerian  fa  la  lonludo  :  nous  fû- 
mes le  congratuler,  lui  faire  labiea- 
vcnue.    Il  est  vieu.\. 

COLXAR. 

ÇOLI.AS. 

tir  d'nn  harnais  des  chevaux  de 
charrelte  ou  de  labour  ,  faite  de  bois 
et  rembourrée ,  et  qu'on  leur  met 
au  rou  pour  tirer. 

COri.ATIEN.  s.  f.  Collation.  \jèh 
per  repas  «lu  soir ,  que  l'on  fait  les 
jours  déjeune. 

COLLET,  s.  m.  Colline.  Mont. 

COLLOBRE.  s.  m  Couleuvre. 
Replilc  du  genre  des  scrpens. 

COLLOl^lBET.  s.  m.  Cloche-pied. 
.Sorte  de  jeu  d'enfant.  Jurju  oou  rou- 
loumliet  :  louer  à  cloche-tpied.  Voyex 
PÈ-t^OLQLKT. 

COi:i.OL'MnETTOS.  s.  f.  pi.  Terme 
de  tonnelier.  Anses.  Ce  sont  les  deux 
anneaux  en  fer  de  la  bonde  ou 
hui&set  d'un  tonneau ,  et  qui  servent 
à  l'y  fixer.  I^ia  couloumicttoa  d'un 
uaaci  :  les  anses  de  la  bonde.  Voyci 
ISSET. 

COLLOLIIBINO.  )   «•    f-    Fient». 

COLLOIMBRINO.       j   de    pigcou. 

B.  R.  COLl,OtMBRI>0.  s.  f.  Ca- 
nonnière. Instrument  de  polisson  , 
fait  d'un  bout  de  sureau  coupé  entre 
deux  nœuds  dont  on  a  vidé  la  mo- 
elle. Après  en  avoir  Itouché  forte- 
ment les  denx  c\trémités  avec  de  la 
filasse  ou  du  papier  mâché. on  pousse, 
avec  une  baguette  l'un  des  boucbous, 

!|ui ,    en   chassant    l'air   comprimé, 
ait   sauter  avec    bruit  le    bouchon 
oppo.sé. 
COl<M.\.NOA.  T.  a.  Comniauder.  Or- 
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donner.    Avoir    autorité.   Gouverner. 

COUiïANDA.  V.  a.  Terme  de  mule- 
tier. Diriger.  Fixer.  Arrêter  la  corde 
«l'une  charge  de  mulet. 

COUMBLA.  V.  a.  Combler.  Remplir 
un  creux  .  un  >'ide. 

COUMBLE.     Voyez    COUCOUROU- 
€HOll. 

COIMRO.  s.  f.  Combe.  Vallée.  Val- 
lon. Lieu  bas  et  enfermé  entre  deux 
montagnes.  —  Grotte. 

COUMBOIJRI.  V.  a.  Consumer.  Dis- 
siper. User.  Dévorer.  On  ne  le  dit 
qu'en  parlant  de  ce  que  la  terre  con- 
sume et  dévore.  Lou  fumiè  n'es  j/an- 
ca  coumbouri  :  le  fumier  n'est  pas 
encore  consumé.  Au  iig.  COUMBOIIRF, 
IDOadj.  Pâle.  Triste.  Défait. Langu  s- 
sant.  On  ne  le  dit  que  dos  personnes. 
n  est  familier.  Air  coumbouri  :  air 
pâle ,  défait. 

COUMENCOUN.  s.  m.  Terme  de  dé- 
videusc.  Bobine.  Espèce  de  gros  fu- 
seau jsur  lequel  on  commence  à  dé- 
vider le  lil  que  l'on  met  en  pelolon. 

COUMENCOUN.  s.  m.  Commence- 
ment. Intfoïbo  dune  affaire,  d'un 
travail.  Début.  Noyau.  Ai  vis  lou 
coumcnçoun  :  j'ai  vu  le  commcncc- 
snc;;it.  Si'^u  oou,  coumcnçoun  :  je  suis 
au  début.  An  j/ics  lou  coumcnçoun  : 
on  a  formcle  noya.u. 

COUTiiO.  adv.  Comme.  Ainsi  que. 
De  même  que.  Presque.  Blanc  cou- 
rte la  neou  :  blanc  comme  la  neige. 

—  Comment.  De  quelle  manière  , 
de  quelle  sorte.  Conmo  va  que  sias 
ventju  ?  Comment  se  fait-il  que  vous 
soyez  venu? 

B.  A.  COUMO.  adj.  de  t.  g.  Com- 
ble. Rempli,  remplie  avec  surcroît. 
Il  ^c  se  dit  proprement  que  de  la 
rnesure  des  choses  sèches,  comme 
des  noix,  grains,  son,  farine,  etc. 
Leis  noscs  si  mesnroun  à  paîiaou  con- 
via :  les  noix  se  mesurent  à  panai 
comble.  La  mesure  comble  est  oppo- 
sée à  la   mesure  rase. 

COUMOU.  s.  f.  Volume.  Étendue 
d'une  masse ,  d'un  corps  ,  etc.  Par 
rapport  à  l'espace  qu'il  tient.  Faire 
f'ouèsso  coumou  :  faire  beaucoup  de 
volume. 

COUMPAIRR.  s.  m.  Compère.  Ce- 
lui qui  a  tenu  un  enfant  sur  les  fonts 
du  baptême.  On  dit  prov.  Tout  vai 
par  coumpaire  et  par  coumaire  :  tout 
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se  fait  par  compère  et  par  commére^ 
c'est-à-dire,  par  faveur,  et  par  rap- 
port aux  liaisons  qu'on  a. 

V.  COUMPAN.  s.  m.  Compagnon. 
Camarade.  Voyez  SOCL 

COUMPANAGL  s.  m.  Aliment.  Nour- 
rilurc.  Ce  qui  se  mange.  On  ne  le 
dit  au  propre  qu'en  parlant  des  ani- 
maux. Il  est  du  style  pastoral  et 
poétique.  On  fait  dire  au  rossignol. 


Un  vcrmisspou  me  sert  de  couiqpànagi. , 
D!i.!>   un  ruisseou   Irovi  inoun  abeourag  ' 


COUMPANEJHA,  (SE),  v.  récip. 
Se  mesurer.  Se  ménager.  Régler  pro- 
portionnellement sa  pitance  et  ses  aK- 
mens,  aux  circonstances  difficiles  oii 
l'on  se  trouve.  Quand  l'on  n'a  gaire 
de  fricot  foou  si  coumpancjha  :  Lors- 
qu'on n'a  pas  beaucoup  de  pitance 
il  faut  se  ménager,  l'an  facli  ta  pari, 
coumpanejho-ti  :  Ton  l'a  fait  la  por- 
tion ,  mesure  toi.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  mets  ou  de  tout  ce  qui 
se  mange  avec  le  pain  et  qui  lui  sert 
d'assaisonnement.  C'est  ce  que  si- 
gnifie le  mot  Coumpancjha  qui^veut 
dire  manger   avec  du  pain. 

COUMPLANTA.  v.  n.  Terme  d'agr. 
Complantcr.  Garnir.  Fournir  d'arbres. 

COUMPLA^TA,  ADO.  part.  Com- 
planté ,  complantée.  Tarren  coum- 
planta  d'oouliviers  :  terrain  complanté 
d'oliviers.  N'es  pas  terra  nuso,  mai 
bcn  coumplantado  :  ce  n'est  pas  une 
terre  nue ,  ou  seulement  à  blé ,  mais 
bien  compltmlée  d'arbres. 

COUMPRENSIEN.  s.  f.  Compréhen- 
sion, faculté  de  comprendre.  Voyez 
COUNCETIEN. 

COUMPRENURO.  s.  f.  Terme  fami- 
lier et  populaire.  Compréhension.  In- 
telligence. Es  uno  fibo  que  n'a  (]es  de 
couraprcnnrn  :  c'est  imc  fille  bornée 
et  sans  intelligence. 

COilNCEBRÉ.  v.  a,.  Concevoir.  Il 
se  dit  au  propre  ,  d'une  femme  qui 
devient  grasse  ,  et  des  femelles  des 
animaux.  Au  fig.  Entendre  bien  un« 
chose,  s'en  faire  une  juste  idée. 

COUNCETFEN.  s.  i.  Conception. 
Action  par  laquelle  un  enfant  est  con- 
çu dans   le  sein  de  sa  mère.  Au  fig. 


intelligence.   Intellection.  Faculté 
comprendre  el  de  concevoir  les  cho-. 
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•f>.  A"a  ffr»  Je  councetien  :  il  n'a 
point  (rintellection . 

COINDL'C.  s.  m.  Aqueduc.  Canal 
couvrrt  pour  conduire  Irs  raux. 

—  K|;nût.  Conduit  |i»r  où  «'érou- 
roulent  \e%  inuntuidirrs  d'une  rue  , 
d'une  ville. 

COtNKISSR.  V.  a.  (Connaître.  Avoir 
dans  lV.<i|)ril,  l'idée,  la  nuttun  d'une 
chose  ou  d'une   pcrnonne. 

■— »  Discerner  les  objets  ,  les  distin- 
guer. On  dit  proverh.  Quu  6rn  amo 
éfhtmc  coiiiiei  :  qui  bien  aiinc  quel- 
qu'un, de  loin  le    reconnaît. 

€Ol\KI(;t',    tl)0.    1    .„,.   ,.     „.. 

COI.NEISSL,   LDO.    j    P»»^- <^«""". 

connue. 

C{H;nFE.SSA.  t.  a.  et  r«?cip.  Con- 
fesser. Se  eonfesser. 

COLM''ESSIOl>OIR.  s.  m.  Con- 
fessionnal. Siège  où  se  met  le  pri'tre 
qui  entend  les  pécheurs  en  confes- 
sion ,  dans  une  tlglisc. 

COLNFKSSOIR.  s.  m.  Confesseur. 
Celui  qui  a  confessé  la  foi.  —  PnMre 

Î|uî  a  le  pouvoir  d'entendre  les  con- 
essions. 

COIVFI.  V.  a.  Confire.  .Vssaison- 
ncr  et  faire  cuire  des  fruits,  des  h'- 
giimes ,  etc. ,  dans  certain  sue  ou 
certaine  liqueur  ,  qui  les  pénètre  , 
s'y  incorpore  et  les  eonserve.  Counfi 
de  ■peros ,  de  condouna  :  confire  des 
poires,  des  coings.  Counfi'de  jwbroun 
dinaloii  «•/««*'</»•«  :  coufire  des  pimcns. 

C0UM'1S.\.  V.  a.  Familiariser.  Vi- 
vre familièrement  avec  quelqu'un. 
Agir  en  confidence.  Coun/taouit  eus-  n  : 
ils  vivent  familièrement  ensemble. 
Dins  un  temps  rounfi^avoun  euêcn  , 
mai  aro  couiifikoHn  pliia  :  dans  un 
temps  ils  vivaient  et  agissaient  en 
confidence,  mais  aujourif'hui  ce  n'est 
plus  ainsi. 

COt.NFltOVT.  s.  m.  Tenant.  Abou- 
tissant. Adiaeent.  Limitrophe.  On 
le  dit  de  Phérilage ,  du  chemin  , 
de  la  rue,  etc.,  qui  avoisine  une 
propriété,  un  héritage,  en  direction 
d'un  des  quatre  points  cardinaux. 
Douna  leta  roun  frotta  d'un  hoitalaou, 
d^uno  terro  :  désigner  les  lenans  et 
les  aboutissans  d'une  maison  ,  d'une 
ferre. 

C0U>FR01I>TA.  v.  a.  Être  l'imi- 
iropKe.    Avoisiner.   Confiner.    Avoir 
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pour  tenant  et  aboatisMnt.  Soun  prm 
vounfrouto  doou  levant  N.  ;  «on  pre  a 
pour  tenant  et  aboutissant  du  càU 
du  levant.  S.. . 

(:ot:!SFnoi'.TrA.  t.  a.  confronter. 
Mettre  en  présence. 

C01NGIJ.ÇA.  T.  a.  Congeler.  Fi- 
ger. Durcir  par  le  froid,  l^ufrecoun- 
glaio  faiguo  :  le  froid  congelé  l'eau. 
lin  louniflaça.  Vin   congelé. 

COLAGÙISTO ,  (  FATIVB  EN  )  adr. 
Se  délecter.  Être  a  cirur  joie ,  à  tout 
plaisir.  Soun  en  eouuf/ouato  :  ils  se 
déleetent ,  ils  .sont  à  cœur  joie. 

COi:N(;iUA.  v.  a.  Couver.  Eogen- 
drer.  Produire.  Aquel  hume  counyrié 
leia  febrea  :  cet  homme  couve  les 
fièvres.  La  maouproupreta  roungrié 
la  pevouîno  :  la  malpropreté  engen- 
dre la  vermine. 

COlX'.lliAIHE.  s.  m.  Corroyeur. 
Il  est   vieux.  Voyez  CliRATlÈ. 

COUMiilÉRO.  s.  f.  Rabouillère. 
Trou  peu  profond  que  les  lapins  creu- 
sent ])our  y  faire  leurs  petits. 

COtJMOil.  s.  m.  Lapin.  Animal 
.sauvage ,  timide ,  appelé  ancienne- 
ment coanil.  On  dit  popul.  et  plai- 
samment, .îco  nèa  pas  de  petoa  de 
counioit  :  cc  ne  sont  pas  lii  des  vétil- 
le», pour  dire,  que  la  chose  dont 
on;  parle  est  assez  importante,  ou 
d'une  valeur  considérable. 

COIINSKGAOL.  s.  m.  Méteil.  Mé- 
lange de  plusieurs  espèces  de  blé-, 
ordinairement  froment  et  seigle. 

î^«i'v^t^!!V^        \   V.   a.  ConscUler. 

Donner  lui  conseil. 

COt>SIA>CO.  s.  f.  Conscience. 
Sentiment  intérieur  par  lequel  l'hom- 
me se  rend   témoignage  ,  etc. 

COtXSIANÇO.  s.  f.  Terme  de  fai- 
seur de  chaises.  Planchette.  Support 
qu'on  attache  sur  la  poitrine ,  et  .sur 
lequel  appuie  la  pièce  de  bois  qu'un 
ouvrier  polit  avec  la  plane. 
'  ■_  Ternie  de  couvent  d'ordre  men- 
diant. Cantine,  l'sinc  en  fer  blanc 
dans  laquelle  ,  autrefois  les  Capucins 
et  aujourd'liui  les  ermites  et  les 
quêteurs ,  mettent  le  vin  ou  l'huile 
qu'on  leur  donne. 

COINTA.  V.  a  Raconter.  Conter. 
Narrer  quelque  chose  vraie  ou  fausse. 
\ou$  countavo  la  pèro  giu  li  jusfttc 


dOO 


cou 


roun  :  il  nous  raconta  la  pièce  qu'on 
lui  joua. 

COUiNTA.  V.  a.  Terme  d'instituteur. 
Epéler.  Nommer  les  lettres  de  l'al- 
phabet et  en  former  des  syllabes  en 
les  assemblant  les  unes  avec  les 
autres.  —  Compter  ,  nombrer ,  cal- 
culer. 

CODNTABOU.  s.  m.  Terme  de  mar- 
chand. Banque.  Comptoir.  Sorte  de 
table  longue  ayant  un  tiroir  fermé 
a  clef,  et  dont  les  marchands  se 
servent  pour  y  déplier  et  entreposer 
leurs  marchandises,  comme  pour  y 
compter  leur  argent  et  l'y  renfermer. 

COUNTAROLE.   )    .      „.     contrôle 

COUNTOROLE.   J   *•    "'    ^"°*'^«^^- 

Registre  dans  lequel  les  receveurs  de 
l'enregistrement  transcrivent  les  ac- 
tes  publics. 

—  Bureau  de  l'earegislrement. 

COUNTENENCI.  s.  f.  Contenance. 
Capacité.  Etendue.  —  Maintien  ,  pos- 
ture. On  dit  proverbialement  et  figu- 
rcment ,  d'un  homme  à  qui  il  est  ar- 
rivé quelque  chose  d'humiliant  et  de 
fâcheux.  Que  sooii  -plus  que  counte- 
nciici  tcni  :  qu'il  ne  sait  à  quelle  saucc 
manger  le  poisson. 

COUNTOUROULA.  v.  a.  Enregistrer. 
Contrôler  un  acte  puldic.  U  est  aussi 
rccip.  Faire  countnuroula  un  testa- 
ment. Faire  enregistrer  un  testament. 
Au  fig.  Couniouroula  :  censurer  ,  cri- 
tiquer. 

COUNTOUROULLR.  s.  m.  Contrà- 
Jeor.  Receveur  de  renregistremcri,t. 
Au  fig.  et  en  mauvaise  part.  Cen- 
seur. 

COUNTOUROULUSO.  s.  f.  Contrô- 
leuse. Celle  qui  censure  ,  blâme  cl 
critique.  Il  est  famil.  et  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part. 

COUNTRARI.  adj.  m.  Contraire.  Qui 
est  opposé  ,  nuisible.  Lou  tems  nous 
es  countrari  :  la  temps  nous  est 
contraire.  Lou  vin  l'y  es  countrari: 
le  vin  lui  est  nuisible. 

COUNTRARI.  C Faire  de  J  V.  récip. 
Nuire.  Faire  des  malices,  tlouspiller. 
Provoquer,  il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
des  enfans.  Es  un  marri  piclioun  que 
fa  rèn  que  de  countrari  :  c'est  un 
^laavais  petit  garçon  qui  ne  cherche 
gu'à  nuire.        '  '    , 
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COUNTRARIA.  v.  a.  Contrarier.  Tra- 
verser quelqu'un  dans  ses  desseins. 
Contredire. 

COUNTRARIVÉN ,  ENTO.  )   ,. 

COUNTRARIVOUX ,  OUÈ.  \   ^"-I' 

Contrariant,  contrariante.  Querelleur» 
querelleuse ,  qui  est  d'humeur  à  con- 
trarier, à  provoquer  les  autres  sans 
sujet.  On  ne  le  dit  guère  que  des 
enfans. 

COLNTUNI.  s.  f.  Continuité.  Durée 
continue.  On  dit  prov.  La  countuni 
rende  mestre  :  la  continuité  rend 
maître. 

COUNTUNI.  adv.  Continûment.  Sans 
interruption .  Escriou  de  countuni.  : 
il  est  continûment  occupé  à  écrire. 

B.  A.  COUNTUNIA.  v.  a.  Continuer. 
Poursuivre  ce  qui  est  commencé. 
Prolonger. 

COUNVENTUAOD.  s.  m.  Religieux. 
Celui  qui  s'est  'bbligc  par  vœu  à  de- 
meurer dans  un  cloître  pour  y  sui- 
vre une  règle. 

—  Conventuel ,  qui  est  du  couvent, 
qui  appartient  au  couvent.  Ben  coun- 
vcniuaou  :  bien  conventuel. 

COU.NVIDA.  V.  a.  Convier.  Inviter 
quelqu'un  à  un  repas,  à  une  cérémo- 
iiie.  Il  est  quelquefois  substantif.  Leia 
counvidas. 

COUPA.  V.  a.  Couper.  Trancher. 
Séparer.  Diviser  un  corps  continu , 
avec  quelque  chose  de  tranchant. 
Coupa  de  boues,  coupa  leis  chevux. 
Sico7ipa,:  se  faire  une  coupure.  On 
dit  famil.  Coupa  court  :  trancher 
court ,  pour  dire ,  terminer  en  peu 
de  mots  ,  abréger  un  discours  ,  une 
conversation,  etc. 

COUPA.  V.  n.  Trancher.  On  le  dit 
des  couleurs  lorsqu'elles  sont  de 
nuances  fort  vives  et  très-différentes 
les  unes  des  autres.  Lou  rout/o  cou- 
pa trop  siL  lou  vert  :  la  couleur  rouge, 
tranche  trop  avec  la  verte. 

COUPADJRO.  s.  f.  Coupure.  Inci- 
sion faite  par  un  instrument  tran- 
chan,t ,  sur  une  personne  ou  sur  des 
animaux. 

COUP  AIRE.  s.  m.  Compère.  Voyez 
COUMPAIRE. 

COUPET.  s.  m.  Nuque.  Occiput. 
Chignon.  Partie  du  derrière  du  cou, 
entre  le  dos  et  la  Ictc. 
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COUPETEJUA.  V.  a.  Déctiiqfeèr. 
Coiip«T  en  petits  roorceanx. 

COUPO.  ».  f.  Htt.tsiii  d'une  lialaiipff. 

COIIPO-CUOU.  ».  m.  Tcriiw  popu- 
laire.  Veste  courte. 

II.  A.  C01)QI:RT.  s.  m.  Terme  de 
jardinage.  TnK-liet.  On  le  dit  «le» 
rteurn  «ui  Tiennent  et  qui  croissent 
ensecnble  comme  par  bouquet. 

B.  A.  COLQt'RT.  H.  m.  Groupe. 
Assem1)hgc,  petite  nSunion  de  choses 
identiques. 

—  droupe  de  personne». 

COI'QIIADO.  s.  f.  Cochevis.  Alouette 
huppée.  Oiseau. 

r.OLRA.  Voyez  COt'LA. 

V.  COL'RAliKTTO.  s.  f.  Fressure 
d'agneau  ou  de  chevreau.  Voyez  LA- 
VA DETTO. 

V.  COIILVDO.  Vojea  LEV.VJ)0. 
Fressure. 

COUHANTO.  s.  f.  niarrhcc.  Dcvoie- 
menl.  Cours  di>  > entre.  Il  est  du  style 
plaisant  et  fuinil.  Leù  main»  li  an  fa 
vtni  la  foUranta  :  les  raisins  lui  ont 
procuré  lu  diarrhée. 

COLUAOL'.  s.  m.  Corail.  Arbuste 
marin  d'un  Irés-licau  rouge  ,  et  qui 
durcit  hors  de  l'eau. 

COLIl.\OU.  s.  m.  Cœur  d'une  Pas- 
tèque ou  melon  d'eau.  Mant/ena  lou 
couraou  :  mangez  le  cœur  de  la  pas* 
tèqnc. 

COLRBADO.  ».  f.  Terme  d'agricul- 
ture. Pro\in.  Faire  tic  rourbadot  : 
p^o^  igncr.  Faire  de  j.rovius  en  rava- 
lant la  vigne  5  ce  qui  se  fait  en  dé- 
couvrant le  cep  ju.squ'à  la  racine  , 
le  rabaissant  et  le  couchant  dans  une 
fosse  à  niveau ,  étendant  de  côte  et 
d'autre,  selon  le  besoin,  un  ou  plu- 
sieurs des  plus  beaux  jets  qui  y  tien- 
nent,  pour  en  faire  tout  autant  de 
provins  ,  que  l'on  recouvre  de  terre 
ainsi    que  le  cep. 

C(H  UCIlOt.N.  s.  m.  Grignon.  Mor- 
ceau de  l'entamure  du  pain,  du 
Cl.^té  qui  est  le  plu»  cuit  cl  qui  a  le 
plus  (le  croûte,  yi  </<■  ùouenri*  Jmtë 
Hounn  li  lou  rnurrhoun  :  donncz-lili 
le  f;riguon  parce  qu'il  a  de  bonnes 
dents. 

B.  A.  COI  RCOISSÈIXO.  s.  f.  Cul- 
bute. Certain  saut  qu'on  fait ,  met- 
tant la  tête  en  bas  et  le»  jambes  en 
haut  pour  retomber  de  l'autre  ctUé. 
Vovez  CAMBVRKf.I.KTTO. 
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C01RC0CS.S01N.  %.  m.  Cuceron. 
(iosson.  hisccte,  esnèce  de  ch.iren- 
çon  qui  «'introduit  dans  l«>»  léguineU 
et  nui  en  mange  la  farine.  \.e%  poi4 
et  le»   févc»  y  «ont  trés-siijcl». 

COLRCDLSSOL'NA  ,  ADO.  Adj.  Vé- 
reux ,  eusc.  Piqué  rongé  par  le» 
cuceron».  Ou  le  dit  des  legunus. 
I^ntio»  cottrcouêMunatloa:  Icntille.i 
véreuses  ,  attaquées  de»  cuceron*. 

COL'RDA.  v.  a.  Corder.  Lier  avec 
luic  corde. 

—  Corddcr.  Tresser  en  forme  de 
corde. 

COLUDAT.  ».  m.  terme  de  mar- 
chand et  de  tisseur  à  toile.  Cordât 
Linge  de  table  croisé,  uni,  par  opi:> 
position  à  façonné. 

COURDIUIIA  v.  n.  terme  de  boulan- 
gerie. Filer.  Faire  la  corde.  Ou  le 
dit  de  la  pâte,  lorsqu'élant  suffisam- 
ment travaillée  elle  s'étend  et  forme 
la  corde  eu  la  laissant  couler  des 
mains. 

COLRDFJIL\.  V.  a.  Corder.  Former 
la  corde.  —  Faire  de  la  cordé. 

COL'RI)EI.A  v.  a.  Lacer.  Serrer  avep 
un  I.acFl.  Courdelu  un  corpt:  Lacej* 
un  corps  de  jupn. 

COLKDELA,  ADO.  Part.  Lacé,  lacée. 
S('a    courdcludo    amilctto:    elle    s'est 
;  lacée  toute  seule. 
I      COLRDKTTO.  s.  f.  Cordelette.  Pcli, 
te  corde. 

COLRDELO.  s.  f.  I.ac.-t.  Cordon  de 
fil  dont  les  femmes  se  servent  pour 
serrer  leur  corps  de  jupe.  Courdclo 
de  »cdo:  lacet  de  soie.  Passa  uno 
ccjuiulèlo:  enfiler  un  lacet.  Bout  dt 
courdclo:  ferrel  de  lacet. 

COLRDtRA.  V.  a.  Coudre.  Attacher 
et  joindre  deux  ou  {)lnsieur»  choses 
ensemble,  avec  du  iil  ou  de  la  sgi« 
passée  dans  une  aiguille.  Onilit  pruv. 
et  iig:  ytro  soun  de  fiacato-i  courdur»* 
doa  cmc  de  fîou  b'.nn:  r»""  si. ni  \\  d»; 
ces  ruses  qui  percent  au  '. 

COIRDLRADO.  .s.  f.  Aigu  ;       >• 

due  de  fil,  de  soio  ou  «le  lame,  cuut 
pée  de  la  longueur  qu'il  faut  pour  tra- 
vailler à  l'aiguille.  Onditfamil.  et  fig. 
de  celui  quia  dormi  toute  la  nuitd'ua 
sommeil  non  interrompu.  Que  ua 
fach  fu'uHo  courdurado:  qn'il  a  fait  la 
nuit  tout  d'un  somme.  On  dit  d'ime 
personne  qui  tient  .son  serrel  caché  , 
Quea  ben  rnurdnrado  :  qu'elle  Cil 
bien  boutonnée. 
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COURDLIIO.  s.  f.  Coùturfe.  Assem- 
blage de  tleux  choses  |)ar  le  moyen 
de  l'aiguille  ou  de  l'alêne,  et  avec 
du  fil,  de  la  soie  etc.  C'est  aussi 
l'action  et  l'art  de  coudre.  On  ap- 
pelle, Courdure  blanco:  couture  blan- 
che, la  couture  du  linge  blanc, 
comme  chemises ,  draps,  percales,  etc. 
Et  Fiho  de  courduro  :  celle  qui  tra- 
raille  habituellement  à  la  couture 
chez  un  tailleur  ou  chez  une 
couturière . 

COURKT.  s.  m.  Terme  de  bou- 
cherie. Cœur  des  animaux  que  l'on 
tue  à  la  boucherie.  Couret  de  inou- 
toun,  courel  de  pouurc  :  cœtir  d'un 
mouton,  cœur  de  cochon.  Manjha 
lou  couret:   manger  le  cœur. 

COURIANDRE.  s.  m.  Gre'sil,  Sorte 
de  menue  grêle  assez  dure  et  dont  la 
blancheur  égale  celle  de  la  neige. 
Toumho  de  couriandrea  :  il  tombe  du 
grésil . 

COURLIOU.  s.  m.  Courlis.  Oiseau 
aquatique  et  bon  à  manger. 

COUfuNU.  s.  m.  Baauet.  petit  cuvier 
de  bois   qui  a    les  bords    fort  bas. 

COURNUDO.  s.  f.  Cornue.  Benne. 
Espèce  de  cuvier  de  bois  à  bords 
fort  hauts  et  ayant  deux  anses  ou 
portants,  en  forme  de  corne.  On  s'en 
sert  à  charrier  la  vendange  ,  et  à 
transporter  du  vin  ,  de  l'eau  et 
autres  liquides.  Cournudo  de  muou: 
cornues  pour  un  mulet.  Un  pareou 
de  cournudos  :  une  paire  de  cornues. 
Cournudo  de  rasin,  cournudo  d'holi, 
bastoun  de  cournudo:  bâton  à  porter 
les  cornues.  On  dit  populairement 
et  figurément,  quand  il  pleut  bien 
fort,  que  N'en  toumbo  à  cournudo: 
qu'il  pleut  à  seaux. 

COURNUDOS.  s.  f.  plur.  Oreillons. 
Maladie.  Tumeur  qui  vient  aux  glan- 
des des  oreilles,  et  qui  fait  enfler 
le  cou,  ^ve  leis  cournudos:  avoir  les 
oreillons . 

COURNUDOUN.  s.  m.  diminutif. 
Petite  benne.  Petit  cuvier.  Voyez 
COURNU. 

COURO.  adv.  de  temps.  Lorsque. 
Dans  quel  temps.  Gondouli  a  dit, 
parlant    de  la  mort  d'une  bergère  : 

a  Coursolo-li  T  vrcla  ,  louerco  toun  hueil  que 
ploui'o  , 
»  Car  le  n'en  pende  ooulaa    e!  noun  sabes  pas 
couro. 
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B.-A.  COUROUGNO.  s.  f .  Quenouille. 

Sorte  de  petite  canne  ,de  bâton  renflé 
par  le  haut,  et  que  l'on  entoure  de 
chanvre,  de  lin,  de  laine  ou  de 
liloselle,  etc.,    pour  filer. 

COUROUN.  s.  m.  Tortillon,  sorte  de 
gâteau  fait  en  forme   de   couronne^ 

COUROCNA.  v.  a.  terme  d'agn 
Etèter.  Elroilçonncr.  Couper  entière- 
ment la  tète  a  un  arbre ,  lui  laisser 
seulement  la  naissance  des  branches 
au-dessus  du  tronc;  ce  qui  en  for- 
me   le  couronnement. 

B.-A.  COUaOURAGI  s.m.)  „  „  .. 

COUROUREYO    s.  f.         >  Collation. 

Léger  repas  que  l'on  donne  en 
signe  de  réjouissance  et  au  retour 
de  l'Eglise ,  aux  personnes  qui  ont 
assisté  au  baptême  d'un  enfant  ou 
à  la  célébration  d'un  mariage ,  pour 
y  boire  à  la  santé  du  nouveau  né , 
ou  des  nouveaux  époux.  Voy.  GAN- 
JHOURIO.  Assista  oou  courouritgi:  as- 
sister à  la  collation. 

COUROUX  COUROUE  adj.  Propret. 
Net.  Bien  séant.  Joli^  Aimable.  Bien 
arrangé.  Engageant,  qui  a  de  la 
grâce.  Ce  mot  de  Couroux  donne 
tout  à  la  fois  l'idée  de  la  propreté 
et  de  l'arrangement.  Air  couroux  :  air 
propre.  Chamhro  couroué:  chambre 
bien  arrangée.  Aquelo  peysano  est 
toujour  ben  courouè:  cette  paysanne 
est  toujours  propre  et  bien  arrangée. 
Lorsqu'on  le  dit  des  aliments  le 
mot  de  Couroux,  ajoute  à  l'idée  de 
propreté  celle  de  bon  et  d'agréable 
à  la  vue.  Mouceou  couroux:  morceau 
délicat.  Viundo  courouè:  belle  viande. 
Fruit  couroux:  beau  fruit  de  choix. 
Toumos  ben  courouès  :  fromages 
fraix  bien  apétissants.  On  appelle 
Maou  couroux ,  maou  courouè  :  im- 
poli, grossier,  rustique  ,  celui  ou 
celle  qui  manque  de  belles  maniè- 
res ,  qui  n'en  a  que  de  désagréables 
ou  de  choquantes  qui  déplaisent 
et  rebutent.  C'est  l'opposé  d'affable. 
Es  uno  maou  courouè  :  c'est  une 
malhonnête. 

COURPOUKANÇO,  s.  f.  Corpulence. 
Grandeur  et  grosseur  d'une  personne. 

COURRADOU.  s.  m.  Corridor.  Vesti- 
bule. Pièce  de  bâtiment  qui  s'offre 
la  |.>remière  à  ceux  qui  entrent,  et 
qui  sert   de  passage  pour  aller  aux 


j.  s.  m.) 
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«uLrrH   ]Mècc%.  Oa    ne   le    dit    qu'en 

Imrlanl  dc«  maisons  du  pi'U|de  .  dont 
r  vo<itil>uI«r  étroit  el  pfii  éclairé 
n'est  eiïeclivemeiit  qu'un  nimple 
eorridur.  Sarra  Ion  coitmulou:  1er- 
mer  lir  rorridor.  l'<niit»a,  lira  fa 
jtouejlo  tlooH  couvradoit  :  pouwer  ,  fer- 
mer Hur  soi ,  lu  |»t»rle  «lu  rorridor. 

f.OllUlVNTIV.  V.  n.  Courir.  Aller 
çn  et  lu,  de  piirt  et  d'nntre  •lanH 
s'arrêter  lon^^teiupH  li  cii.iquc  en- 
droit. —  Vréder.  Aller  el  venir 
sans  objet.  Il  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part.  />'oMri/c  vcn  mai  </<• 
courranlia  ■*  D'oii  revient-il  encore 
de   rourir.^ 

roiUllANTIN.    Adj 

COLRIIANTIX).     A 

COI  KKANTIIIO.  ; 
reur ,    coureuse.    Celui  et  celle    qui 
ne  fait  que  courir  de  ctUc  et  d'aulrc 

COiaflVtAC.I.  s.  m.  Courtage.  Tr:i- 
vnil.  KnlreprisC.  Négociation.  Salaire 
d'uft  courtier. 

B.-A. — Mesurage.  Action  par  laquelle 
«n  mesure.  Droit  pris  sur  chaque 
mesure.  îffarma  lou  courraiaiji  : 
affermer  le  droit  de  mesurage.  Paqa 
lou  roitrralaqi  :    paver  le    mesurage. 

B.-A.  COlîRR.VTIK»  s.  m.  Courtier. 
Entremetteur  des  ventes  et  achats  de 
ntarcliandises ,  principulenient  des 
denrées  locales  dans  les  petits  en- 
droits. 

B.-A.  COURR.A'TIR  s.  m.  Mesitrenr 
public.  Celui  qui,  dans  nos  petites 
communes  afferme  le  droit  de  mesurer 
les  denrées  qui  se  vendent  à  mesures  ; 

|>aree  que  ces  fermiers  font  toujours 
'office  d'eiilremclteur  entre  les  >en- 
deurs  des  denrées  locales  cl  l'étranger 

!|tii  vient  les  y  acheter,  .tint  crittu 
ri*  rourratn-»  ;>«•?•  mcuirn  fou  vtii  : 
appeler  les  courtiers  pour  mesurer  le 
vin 

H. -A.  COUKR.\TIKUO.  s.  f.  Cour- 
tière. Fripière,  celle  qui  dans  certai- 
nes communes,  vend  ou  fait  vendre 
pour  le  compte  d'uutrui,  de  >icux 
meubles  et  de    vieux    habits. 

COLRRE.  V.  n.  Courir.  Courre, 
courre»,  cottrrr,  courrém,  coum'ê, 
eottrroun,  courriou,  coum'è* ,  cour- 
riin,  rourreri ,  courrer a  i\  courre ,  que 
evurrt,  que  conrrefjueitui.  Aller  de  \\- 
iMse   et  avec    impélaosité.    Cptirre 

i^  vv---^ 
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la  puianliiito  :  courir  la  prëtenlain#i 
aller  el   venir  ç.i  el  là  sans  motif. 

COIRRE  V.  n.  Clievalcr.  l'airrt 
plusieurs  allées  et  venues  pour  nud 
affaire.  L'jr  n  tre»  me»  que  tni  fà 
roirn-  jH-r  a'-»:  il  me  fait  chevaier 
depuis  trois  miis  pour  cette  affaire. 
On  dit  prov.  et  fig.  Tnuto  l'eiro  qur 
courre  Innt,  naccamp€$  pat  ntofjfn  . 
pierre  qui  roule,  n'amasse  p.iint  nvous- 
se,  pour  dire,  qu'un  homme  qui 
change  souvent  tic  profes.sinn  et  de 
domicile,    n'acquiert  point   dir   bien. 

COIIIRUIIAIH).  Voyci  t^SCOlJH- 
RHJlIAnO. 

COI  RIUJIIO.  s.  f.  Courroie.  Pièce 
de  cuir  coupée  en  long,  étroite,  et 
qui  sert  à  lier  et  à  attacher  qncinue 
cnosc.  Eatara  eme  de  courrej'ma:  lier 
avec  des  courroies. 

B.-U.  COtHRKJIIOLO.  s.  fv  Liseron. 
Herbe  rampante  et  vulnérnirc,dont  l:i 
(leur  el  en  cloche.  Voyez  COLRRIA.SSO. 

COLRRtJIIOtN.  s.  m.  diminutif. 
Courroie  trés-étroile ,  avec  laquelle 
oh  lie  les  souliers,  et  qui  lient  lieu 
de  boucles  aux   gens   du    peuple. 

COLRRUIIOUX,  OL'K.  Adj.  f^riare. 
Qui  est  dur  comme  du  cuir  el  dif- 
ficile à  mâcher.  I  iumh  Courrejhouè: 
viande  coriace. 

COliRRElRF..  s.  m.  Coureur.  Qui 
est  léger  à  lu  course.  Qui  se  pique 
de  bien  courir.  On  appelle  C'ourrei're 
lie  plalo:  celui  qui  court  la  bague 
dans  unn  fête  patronale. 

B.-A.  COllU\ENCO.s.  f.  Foire.  Diar- 
rhée.  Il   est  popu." 

COURRliNT.  s.  m.  Terme  de  jar- 
dinier. Courant  d'eau  pour  arroser. 
Vovcz  VAL.\T. 

IJ.-\.  C01RRIAS.S0.  Voyex  COUR- 
RF.JII0L0. 

COURRL'BI.  Vove»  CARROIBI. 

B.-A.  COllRRLBIËROS.  Adi.  f.  |)lur.' 
Terme  de  jardinier.  Sembl.iliieî  à  un 
carrouge,  à  large  silique.  C'est  la 
qnaliticalion  qu'ondonneà  celte bell<^ 
espèce  de  fèves,  dont  les  gousses 
on  siliques,  plus  longues  et  plu* 
larges  que  les  espèces  ordinaires,  ont 
quelque  ressemblance  avec  nn  rar- 
rouge  {courrubl^.  Favoê  cournèiéroa: 
f^ves  à  large  silique. 

COIRSETOI  N.  s.  m.  dimin.  Petit 
corset.  Corset  d'enfant. 
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,  COIÎRTO-FARIXO.  s.  f.  Terme  de 
boulanger.  Recoupe.  Voyez  FLOURET- 
TO. 

COURT-HALEN.  s.  m.  Asthme. 
Maladie.  A  lou  court-hutcn  :  il  est 
asihinatjqac. 

CO[]S.  s.  m.  Etage.  Espace  cnlre 
deux  planchers  ,  dans  une  maison. 
Loiijha  oou  secound  cous:  loger  au 
2'"«  étage.  On  appelle  plaisamment , 
Lo7i  premiè  cous  en  descendent  doon 
ciel:  le  plus  haut  étage  d'une  mai- 
son. 

-  CODS.  s.  m.  Terme  de  moulin  à 
luiile.  Gîte.  Auge.  Meule  de  forme 
concave  ,  sur  laquelle  tourne  celle 
qui  broje  les  olives.  Voyez  VIRANT. 
PfiISSE^T. 

COllSINA.  V.  a.  Cuisiner.  Apprêter 
les  viandes  ,  faire  la  cuisine.  Coisina 
hu  soupa:  apprêter  le  souper.  Sachet 
cousina:  savoir  faire  la  cuisine. 

COUSINO.  s.  f.  Cuisine.  Endroit 
d'une  maison  où  l'on  apprête  les 
viandes.  —  Art  d'apprêter  les  viandes. 

COUSSAOCDO.  s.  f.  Prêle.  Queue  de 
rfieval.  Plante  rude  au  loucher,  et 
dont  les  tourneurs  se  servent  pour 
polir  leurs  ouvrages.  Dans  le  ménage 
on  ca  fait  des  bouchons  tortilles 
{frctadott),  dont  on  recure  la  vaisselle. 

COUSSAOUDOUN.  s.  m.  diminutif 
Velite    prèle.     Voyez    COUSSAOLDO. 

COUSSO.  s.  f.  Ecousse.  Mouve- 
ment impétueux  que  l'on  fait  en 
avant ,  pour  mieux  s'élancer.  Prendre 
cousso:  s'élancer,  prendre  son  écoussc. 

COUSSU,  LBO.  aùj.  EtaiTé,  ée.  Riche. 
Cossu,  ue.  A  l'aise.  Qui  a  en  abondan- 
ce toutes  SCS  aises  et  ses  commodités. 
Es  un  home  coussu:  c'est  un  homme 
bian  étaffo.  Housiaoucoussu:  maison 
iicbe ,   cossue. 

COUSTA,  V.  n.  Coûter.  Être  acheté  à 
un  certain  pris.  Quand  vous  coiwsto? 
coiïibiea  vous  coûle-t-il  ? 

COUSTA.  s.  m.  Côté.  Partie  droite 
ou  gauche  de  l'animal,  depuis  l'ais- 
selie  jusqu'à  la  hanche.  —  Endroit , 
partie  d'une  chose.  Maon  de  cousla: 
mal  de  côté.  A  COUSTA.  Prépos.  A 
f'ô\é.  Au  côté.  DE  COUSTA.  adv. 
De  coté.  De  biais.  De  travers.  Obli- 
quement. Marcha  de  cousta:  aller  de 
traYers. 
COUSTADO.    s.   f.    terme     d'agr. 
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Talle.  Bourgeon.  Drageon.  Branche 
que  pousse  une  plante  à  côté  de 
la  principale  tige.  J  fach  fouesao  cous- 
tados:  il  a  bien  tallé,  il  a  poussé 
beaucoup  de  drageons,  voyez  FIHOLO. 

COUSTEJUA.  V.  a.  Côtoyer.  Suivre. 
Aller  tout  le  long  des  côtes.  Cous- 
tejheroun  tout  de  lonq  doou  boues: 
ils  côtoyèrent  tout  le  long  de  la 
forêt.  Leis  veisseoux  ennemis  cous- 
tejhoun:  les  vaisseaux  ennemis  cô- 
loyent. 

COUSTIE.  COUSTIERO.  adj.  A  côté. 
De  côte.  Par  côté.  De  biais.  De 
travers.  En  terme  de  jeu  de  boule, 
on  le  dit  de  celui  qui  joue  de  côté, 
dont  la  boule  va  de  côté  ou  qui  passé 
à  côté.  Siê()ues  pas  coustiè:  ne  donnez 
point  de  côté.  Es  ista  un  paou  coustiè: 
il  a  été  un  peu  par  côté. 

COUSToÎjX  5  aflj- Coûteux,  coûteuse. 
Dispendieux,  euse.  Qui  engage  à  de 
la  dépense.  Fouyaji  coustoux:  voyage 
dispendieux. 

COUSTIPA ,  ADO.  adj.  Constipé,  ée 
qui  a  le  ventre  resserré. 

COUSTUEGNË.  V.  a.  et  récip. 
Contraindre.  Obliger  forcément  quel- 
qu'un. —  Se  contraindre ,  se  gêner  j 
se  forcer,   se  violenter. 

COUSTREOXE.  v.  a.  Serrer.  Presser 
bien  fortement.  Qand  embrassa  sa 
vichijiino ,  la  coustre^jne  coitentro  ello: 
lorsqu'elle  embrasse  sa  petite ,  elle  la 
serre  fortement  contre  elle.  j 

COUSTREN,  ENCHO.  Part.  ContrainI»     \ 
contrainte.  Est  ista  coustren  de  parti: 
il  a  été  forcé  de  partir.  M'a  coustren 
lou    bras  :  il    m'a  fortement  pressé 
le   bras. 

COUTA.  V.  a.  Terme  de,  roulier  et 
de  charretier.  Enrayer.  Fixer  une 
roue.  La  caler  avec  une  pierre  ou 
un  morceau  de  bois,  pour  qu'elle 
n'avance  ou  ne  recule  point.  Coula 
la  rodo  per  qu'avance  pas:  fixer, 
caler  la  roue  pour  qu'elle  n'avance 
pas. 

COUTA.  V.  a.  Caler.  Mettre  une 
cale  ou  un  coin  sous  les  pieds  d'une 
table ,  ou  de  quelque  autre  chose 
chancellante  qu'on  veut  raffermir. 
Au  ligure,  COUTA.  S'opiniàtrcr , 
s'entêter.  Il  est  populaire.  Quan  a 
coûta,  aco  es  fini:  lorsqu'il  a  conçu 
une  chose ,  il  n'eo  démord  point.  On 
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dit  tl'un  euli>tc ,  (tuun  a  routa  a 
coula  :  lorsqu'il  veut  Uiic  chusc  ,  il  U 
¥«ut   bien. 

COITAOU.  «.  m.  CAteau.  Ponobant 
d'une  colliac  depuis  le  haut  jusqa'en 
bas. 

COITELET.  s.  m.  diminutif.  Petit 
coulrau. 

C0UTEU.O.  Voyez  (X)LTEOU.  Plan- 
te ,   et  JIUSIOUVO.  rieur. 

COLTELOIN.  A.  m.  Mauviette.  Petit 
oiseau  du  genre  des  alouettes. 

COLTKOli.  s.  m.  Couteau.  Instru- 
ment servant  à  roupcr.  On  dit  des 
personnes  qu'un  vuil  si  peu  d'aceord 
qu'elles  se  querellent  pour  lu  moindre 
chose,  Qucaaun  loujour  eapazo  el cou- 
teau :  qu'ils  en  sont  toujours  aux  ëpées 
et  aux  couteaux.  On  dit  prov.  et  lir- 
d'une  (nauvuisclnnjruc: Qu'acoumoTou 
Coutt'ou  tl'uno  trifu'èro  ■,  tfue  coupa  dv 
tout  Caire:  qu'elle  est  comme  le 
couteau  d'une  tripière,  qui  tranche 
des  deux  côtés,  pour  dire,  quf  drs 
deux  pcrsoniios  qui  lui  ont  lait  la 
confidence  de  leur  diiTércnd,  «lie 
en  tlit  du   mal  à   tour  de  rôle. 

COUTEOU.  s,  m.  Glais.  Glaycuk 
Plante  qui  croit  dans  li;s  champs  et 
les  l)Ics ,  et  dont  les  feuilles,  longues, 
plates  et  roidcs,  ressemblent  assez 
a  lu  lame  d'un  couteau,  d'où  elle 
tire  son  nom. 

COLTEOL'-SERRE.  s.  m  .Scie-à-main, 
Cuuteau-à-scie.  Instrument  "  d'ajçri- 
cnture  ,  ayant  la  forme  d'un  couteau, 
et  dont  lu  lame  est  taillée  d'un  rôle 
de  petites  dents  à  la  manière  d'une 
scie.  On  s'en  sert  doiis  la  taille  des 
^bres  et  celle  de  la  vigne. 

COLTEIILO.  s.  f.  Morelle.  Bafçuc- 
MUde.  Alkekenge.  Plante  qui  vient 
dans  les  vignes.  11  y  en  a  de-plusieurs 
espèces. 

COLTET.  Voyez  COUPET. 

COLTIC.K.  v.a.  Chatouiller.  Agacex. 
Causer  à  ecrtainr.s  parties  du  C4)rps, 
par  un  attouchement  léger,  un 
mouvement,  un  tressaillement  qui 
provoque  ordinairement  à  rir>;. 
-—Pincer.  Jouer.  Provoquer,  etc.  Mi 
couliqavo  :  il  me  chatouillait. 

COlITIGOt.  s.  m.  Chatouillement. 
Agacement.  Agaceries.  Action  de 
chatouiller.  Cregne  lou  couliyou:  il 
$il  chalouUlcux. 
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COL'TIIIOIN.  (.  m.  Jupe.  CutjUon. 
Jupon.  Partie  de  l'habilleineut  de» 
femmes  qui  descend  depuis  la  cein- 
ture jusqu'auji  pieds.  Couli/mun  d» 
Jesêuu»  :  jupon  de  dessous.  L'Juvem 
ii  mette  treê  coufiÂounê  .  en  hiver  flU« 
met  trois  jupes. 

COLTREIA.     ) 

COL'TARJIIA.  }v.  a.  Luboarcr  arc« 

COITRIA.       S 
le  coutris.  Voyez  l'article  suivant. 

COUTRI.        1 

COITRIÉ.     }s.  m.   Coutris.  Sortie 

COLTRIS.      I 
de   charrue  qui   défonce    davantaf^ 
le  terrain  ot  enfouit  mieux  les  engrau 

3 ne  la  charrue  ordinaire  ,  dont  elln 
iffère  en  ce  que  n'ayant  qu'une  -.culo 
oreille  (gui  est  en  toile j  ,  elle  n*- 
dever.se  la  terre  que  d'un  cdté , 
et  oblige  le  laboureur  qui  ne  veut 
point  perdre  du  temi»,  à  ouvrir  deu^ 
sillons  séparés  «u'il  rerouTre  tour  à 
tour;  l'un  en  allant  l'autre  en  re- 
venant. 

COLVERT,  s.  m.  Toit.  La  couver* 
lure  d'un  bâtiment.  La  toiture  d^une 
maison.  livcoura  lau  coui.'ert  :  faire 
la  recherche.  /ï"i'</a  lou  couvert  :  ré- 
parer le  couvert  d'une  maison. 

COUYEN,COl  VENTO.  adj.  Cuisant. 
Vif.  Piquant,  piquante.  Fre  couyenl:, 
froid  très-vif.  rroumayî-  caujent  : 
froinn<;c  piquant. 

C0l.YK.S0t.N.  s.  f.  Cuisson.  Douleur 
que  l'on  sent  d'un  mal  qui  cuit. 

—  Effet  que  causent  ùla  bouche  et- 
à  la  langue,  ciiflaiiis  alimens  acres 
et  piquants. 

CRACHA,  y.  a.  Cracher.  Expectorer^ 
On  dit  prov.  etfig.  Cracha  oou  batsim: 
cracher  au  bassin,  pour  dire,  donner 
de  l'argent  pour  contribuer  à  quel- 
que dépense.  Boursiller.  Il  est  po- 
pulaire. 

CRACUAIRE.  s.  m.  Cracheur.  Celui 
qui  crache  souvent.  ; 

^^!î:llîîiïlV    f   V.  fréquenUlit 
CRACIIOLTIA.    (  ^ 

Crachoter.   Cracher  peu  et  .sonvenl. 

Tout  lou  Jour  crnrhoHriè  :  il   ne  fait 

que  crachoter  toute  la  journée. 

B.-A.  CRAtNA.    V.  n.    Craquer.    Se 

dit  pour  exprimer  le  bruit  qac  font 

certains  corps  en  se  frottant  violem- 

ment  ou  en  éclatant.    Lan  pianchii 
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est  tant  carçja  (/na  Icis  fuslos  craî- 
noun  •■  le  plancher  est  si  chargé  que 
les  poutres  craquent  et  gémissent 
sous  le  poids.  Planclw  que  craïno  : 
ais  qui  craque.  On  dit  lig.  et  famil. 
d'une  personne  d'humeur  fàclieuse  qui 
trouve  toujours  ;\  redire.  qu',<^  coumo 
lou  nou(juiè  ,  tonjour  craïno  :  qu'elle 
est  comme  le  bois  de  noyer,  qui  tou- 
jours craque.  On  dit  lig.  et  fam.  d'une 
femme  qui  commence  à  ressentir  les 
douleurs  de  l'enfantement  :  (^ue 
craïno  :  qu'elle  a  des   atteintes. 

CRANIH.A.  V.  n.  Grincer  les  dents. 
Craniha  ,  se  prend  aussi  dans  beau- 
coup d'endroits  pour  Craina.  Voyez 
CRAIXA. 

CRAPIKS.  s.  m.  plur.  Criblurcs.  Le 
mauvais  grain  et  les  ordures  que  l'ou 
sépare  du  bon  grain  en  le  criblant. 
Lcis  crapiès  soun  botien  i:cr  la  vou- 
iailio  :  les  criblurcs  sont  bonnes  pour 
la   volaille. 

CRÀPOS.  s.  f.  plur.  Gravoi».  Partie 
la  plus  grossière  du  plâtre  ,  et  qui 
reste  après  qu'on  l'a  sassé.  Piqua  leis 
crapos  :  battre  le  gravois.  On  donne 
par  extension  le  nom  de  Cràpos  , 
généralement  à  tout  reste  et  rebut 
de  marchandises ,  de  denrées,  etc., 
comme  aussi  à  la  lie  ,  au  sédiment 
d'une  liqueur ,  etc.  Il  est  populaire. 
N'en  vouè/i  ges ,  /'y  a  plus  que  leis 
crapos  .je  nen  veux  point,  il  n'y  a 
plus  que  du  rebut. 

.  crapo-d'holi.     )       ,     -    „, 
'^  Crass6-d'hoï:i.    >  '••  »•  ^^^-  ^^- 

diment,  dépôt  d'huile  d'olive.  Partie 
la  plus  grossière  de  l'huile  et  qui 
va  se  déposer  au  fond  des  gerles. 
On  l'appelle  Jraurque  en  terme  d'art. 
Voyez  CACO. 

ÇrAQ.  FAIRE  caAQ.  adv.  Manquer. 
Il  s;;  dit  d'une  arme  à  feu  qui  manque 
à  tirer.   Voyez  HATA. 

CRAQUA.  V.  o.  Mentir.  Craquer. 
Hàbler.  Se  vanter  mal  à  propos  et 
faussement. 

CRAQCO.  s.  f.  Mensonge.  Hâblerie. 
Propos  d'un  hâbleur  ,  d'un  menteur. 

CÎUQUL'R.  s.  m.  Craqueur.  Menteur. 
Celui  qui  ne  fait  que  mentir  et  se 
vanter  faussement.  Es  un  craquur  : 
c'est  un  craqueur.  Il  est  populaire, 
coinB;e  les  4cu.\  précédents. 
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CRASSAIHO.  s.  f.  Gueusaille.  Lie  du 
peuple. 

CRASSARIÈ.  s.  f.  Ladrerie.  Vilain© 
et  sordide   avarice.    Il   est  populaire. 

CRASSO-D'HOLI.  Vovez  CRAPO- 
D'IIOLI. 

CRI'3A.  V.  a.  Crever.  Faire  éclater. 
Ouvrir.  Rompre.  Faire  rompre  avec 
un  effort  violent.  Creha  leis  hucich  : 
crever  les  yeux.  On  dit  fig.  d'une 
personne.  Que  crebo  de  santa  :  qu'elle 
crève  de  santé  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
ne  saurait  être  en  meilleur  état  de 
saiité. 

CREBA  (SANT).  s.  m.  Crevaille. 
Repas  où  l'on  se  pique  de  manger 
avec  excès  et  comme  pour  se  crever. 
Il  est  populaire.  Faire  sant  crcba  : 
manger  à  crever.  La  wyo  de  noué 
f'aren  sant  crcba  :  la  veille  de  la 
Noël  nous  mangerons  à  crever. 

CREBADO.  MALO  CREBADO!  Sorte 
de  juron  et  de  malédiction .  Que  ne 
peut-il  crever.  Malo  crabado  fesses  ! 
malheureux  ,  puisses-tu  crever  !  Que 
malo  crebado  siél  que  ne  peut-il  crever 
sur  l'heure  ! 

CHEGNE.  V.  a.  Craindre.  Appré- 
liender .  Cregiie  leis  voulurs  :  il  craint 
les  voleurs,  j-ico  es  de  creqne  :  cela 
est  dangereux. 

CREGNENT  ,  CREGNEXTO.  adj. 
Craintif,  craintive.  Timide.  Peureux. 
Aquel  enfant  es  fouesso.  creqnent  :  cet 
enfant  est  beaucoup  craintif. 

CREI.  s.  m.  Croît.  Accroissement. 
Produit.  Multiplication.  On  ne  le  dit 
proprement  que  des  bctes  à  laine 
qui  composent  le  troupeau  appar- 
tenant à  une  ferme,  à  une  métairie, 
et  par  analogie  de  l'accroissement 
d'une  famille.  Jven  aiju  crej'.-il  rtous 
est  né  un  enfant 

A  MITA  CREI.  Terme  de  juris- 
prudence et  d'économie  rurale.  A 
cheptel.  Bail  des  bestiaux  dont  le 
profit  ou  l'accroissement  doit  se  par- 
tager entre  le  preneur  et  la  bailleur. 

CREI.  s.  m.  Tcripe  de  décuvaison 
ou  de  vinification.  Croît.  Augmen- 
tation. Excédent  de  vin  qu'a  produit 
au-delà  de  l'évaluation  ordinaire,  la 

Iuantilé  de  raisins  mise  à  la  cuve. 
'/  a  fouesso  creis  aqucst'an  .'Cette 
année  les  raisins  produisenlbeaucoup . 
L'y  ooura  de   crci ,    leis   rasins  soun, 
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ioucn»  :  il  y  aura  du  eroil ,  les  rai- 
kiiiH  (louiirnt  bien  du  mnut. 

CKEIHK .  V .  a .  Croiri- .  Crtai  , 
creaeêf  crei,  rreacm  ,  creêèa,  rreêoun^ 
vreêiou  ,  crcaiam ,  <  rvâiita ,  trretim  , 
crti ,  que  créai  ,  que  crcaem  ,  que 
cresraat  f  que  rreneaneB  ,  que  crearaao , 
que  I  reaeaaiam  ,  que  <-reaeaaiaa  ,  owr 
creaeaaoun  :  rsliinor  unr  rliose  veri- 
tahle.  Ajouter  foi  à  quoiqu'un.  Avoir 
opinion  auo . . .  (Jreire  n  t'ICvantfHo  : 
croire  à  l'iïvnni^ilr.  Foou  paa  rreire 
tout  ce  que  aiiiia  :  il  nr  fnut  pa^  njuuif  r 
foi  à.  toqt  ce  qui  ne  dit. 

r.HBlSSK.  V.  n.  Oroitre.  Arrroilre. 
Au|(iiii*iitor.  Devenir  plus  grand. 
AugmrnU'r  de  quelque  façon  (|ue  ce 
•oit.  Creiaae  a  ri'afo  d'ueit  ;  il  grandit 
à  vue  d'util.  I^ia  clievui  li  creiaaoun: 
les  cheveux  lui  croissent.  Ia-ïh  j'oura 
creiatoun  :  les  j.»urs  grandissent.  On 
«lit  prov.  Joiiracrtianinl  frecli  ronyent: 
jours  grandissant ,  froid  plus  piquant, 
pour  dire ,  jpio  nous  avançons  plus 
dans  la  saison  des  frimais  à  mesure 
aue  les  jours  croissent  (jue  lorsqu'ils 
diminuent.  Dinu  ti  rremae  :  Dieu  te 
fasse  croître  !  Souhait  familier  que 
l'on  fait  aux  petits  enfans  lorsqii  ils 
étcrnuenl.  Il  est  populairv- 

CHKISSRN.  s.  m.  Croissance.  Dou- 
leur que  les  jeunes  gens  ressentent 
aux  aines  dans  le  temps  de  leur 
croissance.  A<.'e  leia  creiaaeti  :  res- 
sentir les  douleurs  qu'occasionne  la 
croissance. 

CUKISSOUN.  s.  m.  Cresson.  Herbe 
anti-scorbutique,  qui  croît  dans  les 
eaux  vives  et  que  l'on  mang*  ordi- 
nairement crue. 

CRKISSKNCO.  s.  f.  Croissanre. 
Augmentation  en  grandeur.  .-Iqne/ 
enfant  na  p'anca  aqu  toulo  aa  crei- 
aenro  :  eet  eitfant  n^est  pas  encore 
parvenu  à  toute  sa  croissance. 

CRKMA.  V.  n.  Terme  de  boulan- 
gerie. Brûler.  On  dit  que  Uu Jour 
cremo  :  le  fo'ir  brûle ,  pour  tlirc  , 
que  le  bois  qui  est  dans  le  four  est 
enflammé  et  c^i'il  bn'ilc. 

CHKMKSnO.  l'f.llO  c:Rt:MEsi\o. 
Toirc  perle  ,  ou  Muscat  robert.  C'est 
la  plus  cxeelJeute  de  tontes  les  poires 
d'été. 

CKEMASCI.E.s.  m.  Terme  d'Avignon 
et  d'une  partie  de  VaucUisc.  Crémail- 
lère. Voyez  Cl^ASCLE. 
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B.-l.  CBBKSOVT 

V.  cnmiEYOU!^. 

V.  CREMOUR. 
Aigreur,  picotement  qui  se  fait  aa 
gosier  à  l'occasion  de  quelque  aliment 
(ju'on  a  mangé,  /tro  fai  veni  la  cr^ 
meanun  :  cela  picole  le  gosier.  7Ï 
farti  veni  /a  rremour  .•  cela  te  donnem 
de  l'acrimonie.  >• 

CRENTO.  s.  f.  Honte.  Vergogne.     ■ 
CRENTOl'X  ,  CRKNTOUè.  adi.  Crain- 
tif,  ive.  Timide.  Honteux.  On  ait  prof. 
I.W  a  que  leia  rrentoux  que  moueroun 
lie  fam  :  il  n'y  a  que  les  honteux  qui 

rierdont  ,  pour  dire ,  que  faute  de 
lardiesseet  de  confiance,  on  manque 
de  bonnes   occasions. 

CRIvSRKEOl]  ,  CRi:SRRRU.O.  adj. 
Crédule.  Celui  ou  celle  qui  croit  trop 
facilement   tout   ce  qu'on  lui  ilit. 

CRi^SI>ROU.  s.  m.  Ribictte.  Morceau 
de  pâte  faite  avec  de  la  farine,  de» 
(PUIS  et  du  sucre ,  et  que  l'on  fait 
cuire  dans  de  l'huile  à  la  poélc  comme 
une  omelette. 

CRESFHOU.  s.  m.  Gratin.  Craquelins 
Partie  de  la  bouillie  qui  demeure  at- 
tachée au  fond ,  au  devant  ou  an 
dessus  du  pot  on  du  poêlon ,  et  cpii 
s'y  durcit  comme  une  croûte.  Il  est 
popul.  Manjha  lou  cvea]}eou  :  manger 
le   gratin. 

CRESFINO.  s.  f.  Sagène.  En  terme 
d'anatomie,  Ëpiploon.  Membrane  très- 
line  et  trés-mince  plus  ou  moins  grais- 
seuse qui  couvreles  intestins  au  devant. 
C'est  cette  membrane  dont  les  bou- 
chers couvrent  les  rognons  et  la  fres- 
sure d'un  agneau,  d'un  chevreau  « 
etc.  Uno  levado  eine  aa  creapino  : 
une  fressure  enveloppée  de  la  sagéne. 
Creapino  de  jwuerc  :  sagéiie  de  cocliou. 
CRESPINO  est  encore  Te  nom  de  ces 
membranes  (jue  les  anatomistes  ap- 
pellent amnios  et  chorion ,  et  qui  enve- 
loppent le  fœtus  dans  la  matrice.  Si 
le  hasard  fait  que  le  fœtus  en  venant 
au  monde  se  présente  ayant  à  la 
télé  quelques  lambeaux  de  ces  mam- 
brane.s  qu  il  a  dôchirces  ,  on  a  imaginé 
que  dés-lors  cet  enfant  ne  pourrait 
manquer  d'être  heureux ,  de  là  le 
proverbe  ,  Ka  na  eme  la  creapino  :  il 
est  né  coiffé,  tout  lui  réussira. 

CRESPISSAGI.  s.  m.  Crépissurc.  Le 
crépi  d'une  muraille. 
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CRESTA.  V.  a.  Châtrer.  Oter  les 
bssticules.  Faire  une  opération  à  un 
animal  qui  le  mette  hors  d'état  d'avoir 
des  petits. 

CRESTA.  ▼.  a..  Terme  de  jardinier. 
Helrancher.Raccourcirune  plante  pour 
qu'elle  ne  s'étende  pas  plus  loin,  et 
que  la  sève  réduite  donne  plus  de 
force  au  reste  de  la  plante.  Grcsta 
leia  melouns,  lois  cougouvdiès  :  châtrer, 
jirrêfer  les  plantes  de  melons  ,  de 
courges. 

CRESTA.  Terme  de  couturière .  Ra- 
Tauder.  Raccommoder  à  l'aiguille  de 
méchantes  hardes.  Creata  un  pareou 
de  bas  :  raccommoder  une  paire  de 
Las. 

CRESTA,  GRESTADO.  part..  Châ- 
tré, ée.  Chin  crcsta,  truyo  crestado:- 
chien  châtré,  truie  châtrée. 

CRESTADDRO.  s,  f.  Retranchement. 
Ce  que  l'on  ôte  ou  retranche  d'un 
animal  ou  d'une  plante  en  le  châtrant. 
Manjlia  leia  cresladuros  d'un  afjneou  : 
manger  les  testicules  qu'on  a  ôté  à 
on  agneau. 

—Terme  de  couturière.  Ravaudage. 
Raccommodage  de  méchantes  hardes. 

—  Rnvauderies.  Ce  que  l'on  re- 
tranche ou  enlève  d'un  liahillement 
en  le  rapiéçant. 

CRESTAIRE.  s.  m.  Châtreur.  Celui 
qui  fait  le  métier  dp  châtrer  des 
animaux. 

CRESTEN.  s,  m.  Crête  d'une  mon- 
tagne. Élévation  d'un  terrain. 

CRESTEiV.  s.  m.  Terme  de  maçon. 
Chaperon.  Le  haut  d'une  muraille  qui 
est  fait  en  forme  île  toit,  -r-  Faîte  d'un 
édifice. 

CRESU,  EDO.  part.  Cru,  crue.  Si 
Vaguesso  crcsu ,  série  pas  dins  lou 
cas  qu'est  :  s'il  l'eut  çru ,  il  ne-  serait 
pas  dans  telle  peine. 

CRETA.  V.  n.  Cicatriser.  Faire, 
laisser  des  cicatrices.  La  veirolo  la 
ien  creta  :  la  petite  vérole  la  bien 
marqué. 

CRETO.  s.  f.  Cicatrice.  Marque  des 
plaies  et  des  ulcères  qui  restent  après 
la  guérison.  J  uno  creto  oou  front , 
A'  reato  uno  créio ,  es  plen  de  crêto  : 
U  a  une  cicatrice  au  front ,  il  lui  reste 
vnc  cicatrice  ,  il  est  plein  de  ci- 
catrices. 

ÇRIDA.  V.    a.  Crie/.   Cridit  çridea  , 
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crido  ,  cridam  ,  cridas  ,  cridoun,  cri- 
davi  ,  cridaves  ,  cridavoun  ,  crideri  , 
criderca,  crideroun  ,  ai  crida,  cri- 
dar ai,  cridaraa,  cridam,  que  crideasiy 
crido:  Jeter  un  ou  plusieurs  cris., 
Auaès  coumo  crido  ?  enlendez^vous 
comme  il  crie  ? 

—Criailler.  7o?/yoMr«  crirfoww  :  ils  ne 
font  que  criailler. 

-^.  Piailler.   Ea  insupourtable ,    fat 

?<ue  crida  :  il  est  insupportable ,  il  ne- 
ait  que  piailler. 

—  Appeler.  Se  servir  de  la  voix  pour 
faire  venir  quelqu'un.  Envoyer  cher- 
cher. Cridoun  paon  la  vesino  :  appelle 
un  peu  la  voisine.  P^ai  crida  lou  me 
decin  :  va-t~en  appeler  le  médecin. 
On  dit  prov.  et  hg.  d'un  enfant  qui 
pleure  à  grand  cris:  Que  crido  coum.'un 
tooureou:  qu'il  meugle  comme  un 
veau.  On  dit  proverbialement  et  figu- 
rément  de  ceux  qui,  cohabitant  en- 
semble ,  se  reprochent  publiquement 
ce  qu'ils  avaient  intérêt  a  cacher.  Que 
cridoun ,  que  fan  crida  soun  vinaigre  : 
qu'ils  étalent  leur  linge  sale. 

crISIreÏlo.  }  «•  *^"^"'"'  *'"^'*»^- 

Piailleur.  Criard  ,  criarde.  Qui  ne  fait 
que  crier,  piailler,  etc. 

CRIDAIHE.  s.  m.  Crieur  public.  Celui 
qui  dans  les  petites  communes  fait 
les  publications ,  crie  les  objets  perdus 
et  annonce  certaines  choses  à-vendre. 

CRIUO.  s.  f.  Criée.  Publication  en 
justice  pour  vendre  des  biens.  Annon- 
ces. Avis  par  lequel  on  annonce  ver- 
balement quelque  chose  au  public. 

CRIDOS.  s.  f.  plur.  Bancs.  Publica- 
tion de  mariage.  Faire  leia  cridoa  : 
faire  les  publications.  Pourla  leia 
cridos  oou  cura  :  porter,  l'annonce 
des  bancs. 

CRISTERI.s.  m.  Clystère.  Lavement. 
On  dit  pop.  et  lig.  d'une  personne 
qui  ne  garde  pas  le  secret,  Quesoou 
pas  teni  lou  criateri. 

ClIBISTOO.U.  s.  m.  Christophe.  Nom. 
d'homme. 

CIIOCHO.  s.  f.  Potence.  Béquille. 
Long  bâton  traversé  aa  haut  par  un, 
autre  très-court  et  plus  épais ,  à  la 
manière  d'un  maillet,  et  dont  se  sert 
un  homme  faible  ou  estropié ,  pour 
marcher,  f^ai  eme  leis  crochos  :  il  ne 
va  qu'avec  des  potences. 


CRO 

ËROTO.  a.  f.  Ctve.  Lifu  eretn  et 
^outrrrnin,  où  l'on  met  ordinairement 
''tfa  vin  et  «t'aalrei  proTiniuii*. 

CHOUCIIKT.  ».  m.  l'etil  croc. 

—  AErafTr.  Sort**  dr  rrorliet  qai 
ipaMe  oiioii  une  anneau  appelé  porte 
ImaihMù)  ti  qoi  »ert  à  réunir  et 
joindre  «ntemble  les  ilcox  rdtés  d'un 
manteau. 

CnOUCHRT.  s.  m.  T«*rmc  d'orfèvre 
jonillicr.  (llnvicr.  On-Ir  et  rhatiir 
d'argent  qui,  (laii*  %on  uriKinr ,  ne  .5rr- 
vnil(|u'ù  tenir  plutieurArlrbcniiCinble, 
et  (lui,  depuis  plus  d'un  demi  tiède, 
est  uevenu  un  joyau  dea  femmes  du 
peuple  qui  s'en  aenent  à  tenir  leurs 
riseaux.  Cheino  d'un  crouchet  :  chaîne 
d'uh  claTicr.  Crouchet  d'argent  :  cla- 
vier dHirgent.  Au  fig.  Un  crouc/tet , 
un  avare  ,  personne  chiche  qui  ne  se 
desi^aisit  'de  son  argent  qu'avec  une 
peine  extrême, 

CnOlICHETA.  V.  a.  A grader.  Attacher 
avec  une  ftgrafTe.  l'assftr  le  crochet 
d'une  agniffe  dans  ta  porte.  Croucheta 
un   manttoH  :  agrafTer  un  manteau. 

CnoCCIIU,  L'DO.  adj.  Crochu,  cro- 
rliue.On  ditlig.  d'une  personne  sujette 
à  dérober.  Qu'a  kù  mant  crou- 
chudoë. 

CROUÏ^.  a.  f.  Fosse.  Endroit  que 
Ton  creuse  en  terre  pour  y  ensevelir 
on  mort.  —  Tombeau.  On  dit  ordi- 
nurement  d'un  homme  q|ii  garde 
du  ressentiment  contre  quelqu'un  : 
/"'•  li  youvrto  oou  rrouèn  :  il  Ic  lui 
garde  jusuu'uu  tombeau,  et  de  celui 

Suiestprolondcmentafrcctédequelque 
liose.  Ac9  lou  mcttv:  oou  crouéê  : 
eeei  le  met  au  tombeau. 

CROUMPA.  v.  a.  Acheter.  Acquérir 
une  chose  à  prix  d'argent. 

CROUMPAIRK  s.  m.  Acheteur.  Celui 
qui  achète.  L'y  avié  mai  de  croum- 
)>nirfê  que  du  vendrirvë  :  il  y  avait  plus 
d'acheteurs  que  de  vendeurs. 

CROIIPATAS.  s.  m.  Corbeau.  Gros 
oisoao  carnassier,  de  plumage  noir  , 
et  qoi  se  nourrit  ordinairement  de 
rharogne-s. 

CnOUV^IU  '  UOO.  VeTM  CROL- 
CHIi 

CrWsa.  V.  a.  Croiser.  Mettre,  di;»- 
poser  quel  i|iie  cho.se  en  forme  de  croix. 
~>  Traverser.  Crotua  teU  camiot  : 
troi.se r les jnmbc.H.  Camt'n qmfcroHmmi 
ehemài  qui  IrATcrte. 
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—  Ra^r.  Pasaer  la  plome  sur  quel- 
que éeriture  ,  poor  la  rendre  nulle. 
.4ro  qu'ajr  pofa,  ctoim<m  mounrompir. 
nn  intennnt  que  je  voui  ai  payé,  rayez 
mon  runiptr. 

CROISA,  AOO.  adj.  Croisé  ,  rroiaëe. 
On  le  dit  dea  étoffes  dont  les  liU  Incii 
entrelasaëa  eaaeroUe  et  bien  aemb, 
forment  une  façon  différente  de  celle 
ordinaire  qn'on  tiipelle  lisse.  Lou 
radié  tê  uno  «êtoffo  croutado  et  la 
télé  e»  liaao  :  le  radii  est  Une  étoffe 
rroisëe  ,  et  la  toile  est  unie  oa  ljsa& 

B.-A.  CI10I»R.<NTS.    I  « 

CROOsers.  }  ••  "»•  ^"- 

gnes.  Régales.  Bipéee  de  pAtiaserie 
en  forme  de  rubans  que  l'onfabriqve 
dans  la  vallée  de  Barrelunnette  et 
dans  les  liautes-Alpes.  Klle  est  faite 
de  la  mlfime  pâte  et  sert  au  même 
asage  que  les  lAtouvant.  Voyei  LOOU- 
VA>S  et  LOOIIZANS. 

CROl'SKTS.  s.  m.  plur.  Fossettes. 
Petit  creux  oui  .se  forme  au  milieu 
de  la  joue  ae  certaines  personnes, 
et  plus  ordinairement  encore  dans 
celles  des  petits  enfants  lorsqu'ils 
rient. 

CROLSTRJHA.  ▼.  n.  Croustiller. 
Manger  de  p«-tites   croûtes  de  pain. 

CROLSTET.  s.  m.  Croûton.  Murreaa 
de  croûte  île  pain.  —Croustille.  Petite 
croûte    «le  pain. 

CROUSTO.  s.  m.  Croûte.  Ce  qui 
s'attache  et  s'endurcit  sur  quelque 
chose. 

CROL'STO-LKVA.  adj.  m.  Morfondu. 
Gras-ruit.  On  le  dit  du  pain  .  lorsque 
$urpri.s  par  la  chaleur  du  four  qui 
est  trop  forte  ,  la  croûte  se  sépare 
d'a\«c  In  mie.  ././rrroM  pen  es  iuta 
êurjtrr»,  es  tout  rr<>uata-lf\-a  :  ee  poin 
a  été  surpris  |mr  le  feu  ,  il  est  gra»> 
cuit. 

CnObTA.  V.  a.  Voûter.  Faire  mie 
T«ûle. 

CROUTA ,  ADO.  part.  Voûté,  voûtée. 
t'islable  crouta  :   Ecurie  voûtée. 

CROtTA.  V.  a.  Cruller.  Salir  avec 
«le  la  lioue  des  rues ,  de  la  crotte,  ele. 
l'on  }toou  fia  Mourli  aeiuo  menmtiu 
l'on  ne  peut  sortir  saoa  a«  cmHM. 

CROt'T.AlM).  s.  f.  Terme d'éeonenùe 
rtvale  et  domestique.  Plein  une  cave. 
La  quantité  de  vin  cuutenne  dont 
les    tonneaux     d'une    cave.     Homeê 
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croutados  fk  vin  :  deuï  cavcs  pleines 
de  vin. 

CROUTOUN.  s.  m.  Caveau.  Petite 
cave. , 

CROUVEOU.  s.  m.  Coque.  Coquille. 
Ecale  d'œuî  ou  de  noix .  Couverture 
des  liîiiaçons.  Crouveous  d'ùous  :  co- 
quilles d'oeuf.  Uoti  SC71SO  crouveou  : 
œuf  sans  coque  ,  ou  œuf  hardé.  Crou- 
veou de  limaço  :  coquille  d'escargot. 
Un  sac  dccouveoîi  :  un  sac  de  coquilles 
d'amandes.  Le  nom  de  coquille  ne  se 
donne  en  français  à  la  coque  d'un  œuf, 
d'une  noix ,  d'une  aveline ,  etc. ,  que 
lorsqu'elle  estouverte  ou  cassée;  niais 
en  provençal  on  lui  donne  indiffé- 
remment le  nom  de  crouveou  soit 
qu'elle  soit  entière  ou  non.  On  dit 
fig.  d'une  personne ,  Que  tout  beou- 
j'us  souerte  doou  crouveou  :  qu'elle 
sort  à  peine  de  sa  coqne  ,  pour  dire, 
qu'elle  est  encore  bien  jeune  et  bien 
ignorante. 

CROUX.  s.  f.  Croix.  Espèce  de  gibet 
sur  lequel  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
est  mort. 

—  Figure  de  bois  ,  de  métal ,  de 
peinture  ,  etc.  ,  qui  représente  la 
croix  de  Notre -Seigneur.  — ^  Afflic- 
tion. Croux  d'or  ,  de  peyro  ,  d'ar- 
f/ent  :  En  aquestou  moundc  chacuii 
à  sa  croux  :  en  ce  monde^ci  chacun 
a  sa  croix. 

,    V.  CRUBFXÈLO.  Voyez  CARllCÉLO. 

V.  CRUBECEOU.  Vovez  CABUCEOU. 

V.  CRDBI.  Voyez  CURBI. 

CRUFEN.  s.  m.  Croquant.  Sorte  de 

raisin  noir  qui  craque  sous  la  dent, 

lorsqu'on  le  mange. 

CflUCENTÈLO.  s.  f.  Terme  de  bou- 
cherie. Croquant.  Tendron.  En  terme 
d'anatomie,  cartilage.  Partie  blanche, 
élastique  dure  et  polie  privée  de  sen^- 
liment,  qui  se  trouve  surtout  aux 
extrémités  des  os  de  quelques  animaux. 
La  crucenlèlo  doou  nas  :  le  cartilage 
du  nez.  Eiga  de  crucentélo  :  aprèter 
du  croquant.  Leis  oourejos  de  potier 
n'an  que  de  crucentélo  :  les  oreilles 
de  cochon  n'ont  guères  que  du 
croquant. 

CRUCI.  v.  n.  Croquer.  Il  se  dit  des 
choses  dures  ou  sèches  qui  font  du 
bruit  sous  la  dent  quand  on  les  mange. 
Lou  nougat  cruce  :  le  nougat  Croque 
50US  la  dent.    Lou  pan   dur  cruce  : 
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le  pain  durci,  croque.  Faire  c^uci  le!» 
dents  :  faire  grincer  les  dents.  On  dit 
fig.  qu'une  chose  Fat  cruci  leis  ouea  : 
qu'elle  pénètre  de  douleur  jusqu'aux 
os. 

CRUCIFIGA.  V.  a.  Crucifier.  Attacher 
à  une  croix.  Au  fig.  Éprouver  des 
douleurs,  être  en  proie  à  des  afflictions 
extrêmes. 

CRUPI.  s.  f.  Crèche.  Mangeoire. 
Auge  où  les  chevaux  ,  les  àncs  ,  les 
bœufs,  etc. ,  mangent.  On  dit  figu- 
rément  d'une  personne  au  service  de 
quelqu'un  qui  paye  et  nourrit  bien 
ses  gens  ,  Qu'es  à  uno  boueno  crupi: 
qu'elle  est  à  un  bon  râtelier. 

CRUS,  CRUSO.  adj.  Écru  ,  écrue. 
Qui  n'a  point  encore  été  lavé  ni  blanchi. 
On  le  dit  des  toiles  de  fil  comme  de 
celles  en  coton.  Fiou  crus  ,  tèlo , 
camiê  cruso:  fil  écru,  toile,  chemise 
écrue. 

■^Roux,  rousse.  Couleur  naturelle  de 
certain  chanVre  et  lin ,  qui  donne  sur 
le  jaune.  De  tèlo  cruso  :  de  la  toile 
rousse. 

CRUVEIA.  V.  a.  Cribler.  PasSer  par 
le  criblé.  Voyez  DRAYA.  PASSA. 

CRUVEUÉ .  s.  m.  Boisselier.  Artisan 
qui  fait  des  cribles,  des  sas,  des 
boisseaux  ,  des  panaux  et  autres  us- 
tensiles de  bois  ployé  en  cercle. 

CRCVEOU.  s.  m.  Crible.  Voyez 
DRAY.  Sas.  Petit  crible  de  peau ,  dont 
ont  sc  sert  pour  cribler  le  plâtre. 

CRUVEOU.  s.  m.  Coque.  Coquille. 
Voyez  CROUVEOU. 

B.-A.  CUBERCHA:  s.  m.  Poêle.  Voile 
que  l'on  met  sur  la  tète  de  l'épousée, 
pendant  une  partie  de  la  messe  des 
épousailles  dans  certains  pays. 

CUBERT.  s.  m.  Toit.  La  couverture 
d'un  bâtiment ,  d'une  maison.  Eifja 
lou  cubcrt  :  raccommoder  le  toit. 
Mounta  au  lou  cubert  :  monter  sur 
le  toit. 

CUBERTO.  9.  f.  Couverture,  se  dit 
de  certaines  choses  qui  servent  à  en 
couvrir  d'autres  ;  quand  il  est  dit 
absolument,  on  l'entend  d'une  cou- 
verture de  lit.  Cuberlo  de  pan  ,  de 
muou ,  de  brès ,  de  làno  :  couverture 
de  pain,  de  mulet  ,  de  berceau  ,  de 
laine. 

CUBERTO  DE  BATÈMO.s.  f .  Tavaïolr. 
Sorte  de  linge  ordinairement  piqué 
et  garni  en  dentelle,  dont  on  recouvre 
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IVniiilt,  lorscpi'on  le  porl«^  ù  Véffiuè 
pour  y   recevoir  le  baptt'mr. 

CtCHA.v.  a.  Tasser  les  giM-hcH.  Voyez 
AClICflA. 

CICCIIKOU.  n.  m.  Salsinx  saufage. 
Plniite  liiitèuse  d  fleur  rudic'e ,  qui 
croit  (lann  les  prés  et  le  long  dct  sen- 
tiers. Voyez  nvIlUABOUC. 

Cl'ECII,  CrÈÇIIO.  atlj.  Cuit,  ftuitc. 
Préparé  pur  le  l'ea.  fin  ciierh,  j)onmo 
vuér/to  :  vin  ruit ,  poinnie  euitc.  Il  est 
aussi  particiiic.  t'an  bt'n  ruèc/t  .  pain 
bien  cuit.  l','zi's  de  bnumo  cuècho  ; 
pois   de  bonne  euisson. 

(:L'i>.CI(0.  s.  f.  Cuite.  Cuisson.  Action 
lie  cuire  ou  de  faire  cuire. 

—  Fournée.  Quantité  que  Ton  cuit 
»n  une  seule  fois.  Unoruécho  île  pan  : 
une  cuite  de  pain.  Ciicrho  de  citou, 
de  ti'oulea  :  fournée  de  chaux  ,  de 
tuiles. 

CllIII.  V.  n.  Cueillir.  Détacher  des 
Heurs,  des  fruits,  des  légumes,  de 
Ifurs  brnhehcH  on  de  leurs  tiges. 
'  iiltt  de  rosoa,  iFatjrufien,  de  fajroou: 
lueillir  des  roses ,  des  cerises  ,  des 
haricots. 

CUNI.  V.  a.  Ramasser.  Prendre  ce 
qui  est  n  terre.    Cuht  aoitn   capeou  , 

<  n/ti  d*eitpii]o;  ramasser  son  chapeau, 
Tamasser  des  éjiis. 

SL  Ctm.  V.  a.  Arracher.  Détacher  avec 
^pWort  ce  qui  tient  n  quelque  chose. 
On  ne  le  dit  en  ce  sens  qu'en  par- 
lant des  herbes  ou  decerlains  légumes, 
bien  qu'il  serait  mieux  cl  plus  exact 
de  dire  derraba  ,  que  l'on  emploie 
indifféremment.     Cuhi    d'/ierào  ,    de 

<  (hou,  de  lachuqog:  arracher  de  l'herbe, 
«les  flgnons,  des  laitues.  On  dit  fig. 
et  fara.  d'une  chose.  Que  voou  paa 
ion  rtt/it  dnon  anou  :  qu  elle  nc  vaut 

Sas  la  peine  d'être  ramassée  ,  pour 
ire,  qu'elle  ne  mérite  pas  que  l'on 
n'en  occupe  ,  ni  qu'on  y  liisse  la 
■moindre  attention.  Cahidcaiiacn  aiia: 
adv.  Ramasser.  Prendre  seulement 
ce  qui  est  au-dessus  ,  ce  qui  surnage. 
Leia  prroa  aoiin  tûitmftadoa  ,  foou  teia 
etthi  de  ans  en  au»  :  les  poires  sont 

{lar  terre,  ramassez-les  en  prenant 
ODJours  celles  qui  sont  an-dessus  des 
tatres.  l'hoU  ai  cnri'fie  de  aua  en  aua  : 
l'huile     se  ramasse   au    moulin   en 

{»renant  ce  qui  surnage  dans  les 
onnes.  On    dit  que  le  vin     Cueihe 
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ttaùfo  ,  4fue  âuei/tr  fuueito  aiyo  :  gu'il 
porte  beaucoup  d  eau  ,  p«)ur  dire  , 
qu'étant  plus  chargé  de  eouleor,  ou 
que  C4>ntenant  plus  d'esprit,  on  peut 
V  mettre  beaucoup  plus  d'eau  en  le 
buvant. 

CtlII.  r.  t.  Terme  de  contnre. 
Faire  boire.  Froncer,  plisser  du  linije, 
des  étoffes  en  les  cousant ,  pour  (tu  ih 
occupent  moins  de  place.  Cuht  let'a 
mni/ma  (Ciin  ban  :  reprendre  les  mailles 
d'un  bas. 

Ct'IllÈ.  s.  m.  Cueiller.  Ustensile  de 
table,  dont  on  se  sert  pour  manger 
le  potage. 

CLIIIKIRADO.  s.  f.  CueillerJe.  Ce 
que  contient  une  cueiller. 

Cl'HIEIRAS.  s.  m.  Piearel.  Palette, 
appelée  encore  pochecuilier.  Oiseau  do 
mer  qui  est  une  espèce  de  canard 
à  large  bec. 

CUHIÉRO.  s.  f.  Cueiller- à -pot.  Us- 
tensile de  cuisine  servant  à  dresser 
le  potage. 

—  Cueillérée.  Ce  que  contient  une 
coeiller-à-pot. 

Cl'IHRIRF.  s.  m.  Cueillcnr.  Ramas- 
seur. 

n.-R.  CUI.EIROUN.  s.  m,  Culcron. 
Partie  de  la  croupière  sur  laquelle 
porte  la  queue  du  cheval. 

CULEIROUN.  Voyez  PEDAS. 

CUMASCLE.  s.  m.  Crémaillère.  Ins- 
trument de  cuisine  ordinairement  en 
fer  ,  (pt'on  attache  à  la  cheminée  et 
qui  sert  à  y  pendre  le  chaudron,  la 
marmite  ,  etc. 

B.-A.  CUNCIIIA.  T.  a.  Salir.  Rendre 
sale.  Il  est  populaire.  On  dit  prov.  et 
'■?•  Q"'«  *e  sente  cunchia  (jiie  te 
(nuerque  :  qui  se  sent  galeux  qu'il  se 
gratte,  pour  dire,  nue  celui  qui  .se 
sent  coupable  de  la  chose  qu'on 
blâme,  qu'il  s'en  fasse  l'applicatiou, 
et  la  répare. 

CUOU.  s.  m.  Cul.  Le  derrière.  Cette 
partie  de  l'homme  qui  comprend  les 
fesses  et  le  fondement.  On  dit  fig. 
et  pop.  qu'une  personne  .Y  /ou  cttou 
padioHi,  que  attente  fou  nioit  paiAotis  : 

an'clle  se  sent  la  paille  au  cnl  ,  pour 
ire,  qu'elle  se  sent  coupable,  et  Se 
Toit  compromise.  On  dit  famil.  d'un 
imiK>rtun  qu'on  a  toujours  après  soi 
et  qui  vous  suit  partout ,  M'ea  touj'turt 
aou  rtiott,  l'ai  lonjour  oou  cnnu.  On 
dit  prov.  et  fig.  (Tune  personne  qui 
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a  failli  ou  fait  banqueroute,  Qu'à 
mounstra  lou  cuoii  :  qu'elle  a  failli , 
qu'elle  a  tourné  le  dos  à  la  probité, 
a  la  bonne  foi  ,  aux  sentimens 
d'honneur. 

CUOU.  s.  m.  Lie.  Sédiment.  Effron- 
dilles.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier 
dans  une  liqueur  et  qui  se  précipite 
au  fond  du  vase.  Ctiou  de  veisscou: 
lie  du  vin  d'un  tonneau.  Cuou  de 
bouteïho  :  fond  d'une  bouteille.  Lou 
cuuu  de r houlo  :  les  effrondilles  dupot. 
CUOU.  s.  m.  hestc.  Ce  qui  demeure 
d'un  tout ,  d'une  plus  grande  quan- 
tité. Cuou  de  jarro  :  (  parlant  de 
l'huile  )  Fond  ,  reste  de  la  gerle.  On 
appelle  Cuou  de  mafjazin ,  en  terme 
de  commerce ,  la  marchandise  qui 
n'est  plus  de  goût  n  i  de  mode.  Es 
un  cuou  de  mcujazin  :  c'est  un  fonds 
de  magasin. 

€UOU.  s.  m.  Fin.  Bout.  Fond.  Ce 
qui  termine.  Lou  veisseou  es  oou 
cuou  :  (parlant  du  vin)  nous  en  som- 
mes à  la  fin  du  tonneau.  On  dit  fig. 
qu'une  personne  Es  à  cuou  :  qu'elle 
.est  à  bas ,  pour  dire ,  qu'elle  ne  peut 
plusse  soutenir  dans  son  état,  quelle 
est  ruinée.  On  donne  populairement 
le  nom  de  Lipo  cuou  :  vil  adulateur, 
à  celui  qui  fait  bassement  la  cour  à 
quelqu'un.  Au  fig.  Lipo  cuou  :  se  dit 
aussi  de  la  langue  d'une  personne 
bavarde.  Â  un  bouen  lipo  cuou  :  c'est 
une  langue  bien  affilée.  On  dit  fam. 
d'un  discours  qui  n'a  ni  suite  ni 
liaison ,  iV'a  n'i  cuou  ni  testo  :  c'est  un 
coq-à-l'àne.  On  dit  encore  famil.  et 
lig.  d'une  personne  curieuse  qui  de- 
meure jusques  à  la  fin  pour  tout  voir 
et  tout  entendre.  Foou  que  veque  lou 
cuou  de  tout  ;  qu'espère  lou  cuou  de 
tout  '■  qu'elle  attend  et  demeure  jus- 
ques à  ce  que  tout  soit  entièrement 
fini  et  terminé. 

CUOU-BLANC.  s.  m.  Hirondelle  à 
cul  blanc,  appelée  aussi  hirondelle  de 
cheminée.  Oiseau  qui  construit  ordi- 
nairement son  nid  sur  les  toits  et  les 
cheminées.  Gasta  un  7iis  de  cuou- 
hlunc  :  dénicher  des  hirondelles.  Enle- 
ver une  nichée. 

CUOU-KOUSSET,  s.  m.  Rouge-queue. 
Oiseau. 

CURA.  V.  a.  Curer.  Vider.  Nettoyer. 
Oler  les  ordures  ,  la  terre ,  le  fumier , 


CUR 

etc.  Cura  un  poua  :  curer  un  puits 
Curaunosuyo  :  curer  un  fossé.  Cura, 
un  peyssoun  :  vider  un  poisson.  Cura 
uno  nose  :  cerner  une  noix.  Cura  uno 
voalailio  :  elFronder  une  volaille.  Cura 
par  lou  tonnerro  :  frappé  de  la  foudre. 
Ave  lou  ventre  cura  :  avoir  le  ventre 
vide.  On  dit  prov.  et  fig.  Cura  cou- 
m'un  brus  :  vide  comme  une  ruche 
dont  on  a  enlevé  le  miel  et  la  cire, 
pour  dii-e,  totalement  dépourvu  d'ar- 
gent. Voyez  PANA. 

CURA.  s.  m.  Curé.  Prêtre  pourvu 
d'une  cure. 

GURAIRE.  s.  m.  Cureur.  Celui  qui 
cure,  qui  nettoie  un  puits,  une  fosse, 
une  écurie ,  etc. 

CURATARIÈ  s.  f.  Tannerie.  Lieu 
oii  l'on  tanne  les  cuirs. 

CURATIÈ.  s.  m.  Tanneur.  Ouvrier 
qui  tanne  les  cuirs. 

CURET.  s.  m.  Terme  de  cordier.  Pau- 
melle. Morceau  d'étoffe  de  laine  que  ces 
ouvriers  tiennent  à  la  main  ,  pendant 
qu'ils  filent  leur  corde. 

B.-A.  CURETTO.  s.  f.  Curoir.  Espèce 
de  petite  râpe  en  bois,  servant  aux 
gens  de  la  campagne  à  curer  la  pioche 
ou  le  soc  de  la  charrue. 

CURO-PRIVA.  s.  m.  Vidangeur.  Ce- 
lui qui  vide  les  fosses  des  privés  , 
ou  lieux  d'aisance   publics. 

CURBI.  v.  a.   Couvrir.   Mettre   une 

chose  sur  une  autre  pour  la  couvrir , 

la   conserver ,  l'orner ,  etc.  Curbi  un 

houslaou  :  couvrir  une  maison. 

CURUN.  s.  m.  Curures.  Débris.  Ce 

3ue  l'on  trouve  au  fond  d'un  puits  , 
'une  cour  ,  d'un  grenier  que  l'on 
nettoie.  Lou  carhoun  fa  fouesso  curun. 
le  charbon  fait  beaucoup  de  débris. 
Cuhilou  curun  ■  ramasser  les  débris. 
CURUN.  s.  m.  Terme  de  maçon. 
Gravois.  Décombre.  Plâtras.  Déblai. 
CURUN.  s.  m.  Terme  de  cribleur. 
Criblures.  Ordures  et  mauvaises  grai- 
nes séparées  du  blé  par  le  crible. 
On  lui  donne  plus  spécialement  le 
nom   de  CRAPIES.   Voyez  CRAPIÊS. 

CURUN.  s.  m.  Fretin.  Menus  res- 
tes. Choses  de  rebut,  de  nulle  va- 
leur ,  que  l'on  n'a  pu  vendre.  On  le 
dit  des  comestibles.  A  tout  vendu  ce 
qu'aviè  de  beou  et  de  bouen  ,  l'y  resta 
plus  que  lou  curun  :  elle  a  tout  ven- 
du ce  qu'elle  avait  de  bon  et  de 
meilleur ,  il  ne  lui  reste    plus  que 
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le  fretin.    /4co  m'm  tiue  lau  curltn  :     de  ctteillir ,  4e  ramn«rr  des  fruit* 


ce  ne  sont  là  que  le»  menu*  rMlM 
Vovca  TIIIWO!». 

CLYKIUK.  H.  m.  Hamas^ciir.  Celui 
i|ui  rupille  ou  rninassr  du  fruit,  de 
1«  fouille  de  milricrs  ,  otr. 

CtYETTO.  •.  f.  Cueillette.  Action 


Cl'YKTTO.  n.  f.  Olivaison.  Coeil- 
Irltiî  des  olivçH.  —  Marrhé  n  forfait 
pour  la  rurillf  Itr  ^^c^  olives.  Dounu 
Hcia  ntulivoi  à  ht  cujftin:  donner 
ù  rueillir  ses  olirrs  ,  à   fortuit. 

CUYI.  Voye»  CUHI. 


4jJ^AGA.  V.  a.  Dafçurr.  Toif^narder. 
Donner  des  coup»  de  dague ,  de 
poignards. 

I).\GO.  s.  f.   Poignard.    Dague. 

DAIIIA.  Voyez  SEGA. 

DAIIIAr.!.  Voyoz  SKGAGI. 

DAIIIAIRE.  Voyez  SEGAIRE. 

DAIIIADO.  Voyez  F.NDAI. 

DAISE.  iidv.  Dourenjcnt.  Lcnlc- 
nicnl.  D'une  nianirrc  douce  ,  et  avec 
prtVauliou.  Ann  datai-  :  aller  douce- 
ment. 

1)AMEISEI4.ETT0,  s.  f.  diminutif, 
l'clilo,  jfuno  demoiselle. 

DAMEI.SKM,ETTO.  ».  ».  Uergeron- 
nctle,  petit  oisenu. 

DAHEISELLI  ,  IDO.  adj.  Paré,  éc. 
A/Teelé  ,  de.  Sucrt' ,  éc.  On  !«•  dit  des 
jeunes  gens  de  la  classe  du  pcuplr. 
«jui  ,  dans  leur  parure  .  leur  langage, 
ou  leurs  manières,  se  donnent  ou  af- 
fectent des  airs  de  bourgt^oisic .  Er 
ilatticUcUi  :  air  damoiseau.  Parla  Ja- 
mviaclli  :  langage  affecl*?.  5V«  da- 
meinfUt'do.cUc  s'est  parée  comme  une 
demoiselle. 

DAMEISELLO.  s.  f.  Demoiselle.  Ter- 
me par  lequel  on  désigne  une  fille 
d'honnête  famille,  qui  n'est  point 
mariée.  Ea  cncaro  dtimciaeUn  :  elle 
est  encore  fdlc. 

DAMEN  (TEM).  v.  a.  Epier.  Obser- 
ver secrètement  les  actions  ,  les  dis- 
cours de  (|uelqu'un.  Avita  Icnouna 
ilitnn;ti:  l'on  nous  observe.  Tenidamen 
ac  Icia  trjii  :  j'éuic  si  je  pui.s  Ic«  voir. 
Vovez  ESI'INCÎIA 

DAMOO.  adv.  démunnl.  En  haut. 
I.à-haul.  Mo'.tnta  liainoun  :  naonter 
là-liaut ,  au  prcniier  ou  aux  autres 
étages  de  la  maison.  Damoitn  oou 
galatrna  :  là-haut  au  galetas. 

DANA,  ADO.  pari,  et  stdis.  Danmé. 
ée.  Celui  et  celh*  qui  est  piuii  des 
peines  de  l'eufcr. 


V.  DANOnAlilA.  T.  n.  Vaciller.  Bran- 
ler. Cliaucellcr.  ^'ètre  pas  bien  fer- 
me. Voyez  URANDA. 

V.  DANDUAIII\>T,  AMTO.  adj.  Va- 
cillant, vacillante.  Qui  vacille,  qiu 
chancelle. 

DAV.SA.  V.  n.  Danser.  Mouvoir  le 
corps  en  cadence,  à  pas  mcsuré«i, 
uu  son  de  la  voix  ou  des  iuslrumen»,. 
On  dit  prov.  Qku  bcn  canlo  et  ien 
danao  fa  un  ntcatiê  t/uc  pooii  avance: 
qui  bien  chante  et  bien  danse  lait 
un  métier  qui  peu  l'avance  ,  c'esl-à- 
dirc  ,  ifue  le  chant  ni  la  danse  ne 
sont  pas  dans  le  cas  d'enrichir 
ceux  qui  eu  font  leur  étal. 

DANSAIRE.  .s.  m.  Danseur.  Celui 
qui  est  amateur  de  la  danse. 

DANSARELLO.    (   s.    f.    Danseuse. 

DA.NSLSO.  5    Celle  qui  danse 

ou  qui  aime  à  dauscr. 

DAOU.  ».  m.  Haut.  Élévation.  Hau- 
teur. Faîte.  Sommet.  Cime.  Cm/m'  IcU 
daoua  d'un  aouire  :  ramasser  les  fruits 
qui  sont  à  la.  rùne  d'un  arbre. 
/»u  daou  (Tun  liouataou  :  le  haut 
d'uuc  maisoiv.  Daou  est  quel(|uefois 
synonyme  de  Damoun.  Voyez  DA- 
SiOUN. 

DARADEL.    i   s.   m.   Pbillyrée    ou 

DARADOv      \   phylar(<a  .      Arbuste 

Jui  croît  aux  lieux  rudes,  il  y  en  a 
e  deuv  sortes  .•  le  gros,  ralalernei. 
et  le  petit,  Darad*!.  C'est  de  C* 
dernier  que  l'on  fait  des  balais  pour 
l'aire. 

DARROU.  Vovej  DARROCSSADO. 
DARROt'N.  (   s.  m.  CampagiwL 

V.  DARROtS.  )  Mulot  à  roorté 
qucHc.  Espèce  do  .«ourls,  qui  failso» 
trou  entre  deux  terres  dans  les  jar-i 
dins  et  dans  les  champs  ,  où  il  fait 
beaucoup  de  dégâts. 


|i4  DAT 

.  B.  I^.  DARBOUSSADO.  (   s.     m.    Cu- 

V.  DARBOU.  5   roir.  .Voyez 

CURETTO. 

nARBOUNIÈHO.  s.  f.  Taupinière. 
Petit  monceau  de  terre  qu'un  mulot 
ou  une  taupe  a  élevé  en  fouillant. 

DARBOUSSIÈ.  s.  m.  Arbousier.  Ar- 
bre. 

DARBOLSSIÈRO.  s.  f.  Stramonée. 
Pomme  épineuse.  Plante. 

V.  DARBOUSSIÈRO.  Voyez  DAR- 
BOUMKRO. 

DARBOUSSO.  s.  f.  Arbouse.  Fruit 
de  l'arbousier. 

DARDAIHOUN.  s.  f.  Ardillon.  Poin- 
te de  fer  attachée  à  une  boucle ,  et 
servant  à  fi.\er  la  courroie  qui  y 
sasse. 

DARDEXO .  s.  f.  Demi-sou.  Pièce  de 
monnaie  de  cuivre  appelée  aussi  Doux 
liards,  valant  six  deniers  de  l'an- 
cienne monnaie  et  deux  centimes  et 
demi   de  la  nouvelle. 

Le  nom  de  Dardèno  fut  donné  à 
ces  demi-sous  ,  qui  ,  sous  Louis  XIII 
et  Louis  XIV,  furent  frappés  à  Aix  sous 
la  direction  de  M.  d'Ardennes.  Ils 
portent  d'un  côté  une  croix  formée 
en  anneaux  ,  et  six  L  disposées  en 
triangle    ou  pile ,  de  l'autre. 

DARNAGAS.  s.  m.  Pie-gricche.  Oi- 
seau. Pie  fort  criarde  et  moins  gros- 
se que  les  autres.  Elle  a  les  ongles 
et  le  bec  crochus  comme  un  oiseau 
de  proie.  Au  fig.  Niais.  Benêt.  Bu- 
tord. 

B.-A.  DARMÉ,  lÉRO.  Adj.  Tardif, 
tardive.  Qui  tarde,  qui  vient  tard. 
On  le  dit  des  fruits  et  des  légumes 
qui  viennent  ou  qui  mûrissent  tard, 
et  de  toute  chose  qui  vient ,  qui  ar- 
rive tard.  Fajos  damiers ,  clvado  dar- 
nicro  :  haricots  de  l'arriére  saison. 
Avoine  tardive.  Aquest  an  leis  Pasquos 
$oun  darnièros  :  cette  année  les  Pâ- 
ques sont  tardives. 

DARNO.  s.  f.  Cuisse  ou  côte  d'une 
noix ,  fruit  du  noyer. 

DARRET.  Voyez    ADARRET. 

B.-R.  DARRIEREN,  ENCO.  adj.  Tar- 
dif, tardive.   Voyez.  DARMÈ. 

DAS.  s.  m.  Dé.  Petit  morceau  d'os 
ou  d'ivoire  de  figure  cubique ,  et  flont 
chaque  face  est  marquée  d'un  certain 
nomore  de  point.  Il  sert   à  quelques  j 

DATTI.s.m.  Patte.Fruitdupalmier.  | 


DEB 

DAVANT  -  DARMER.  adv.  Devant^ 
derrière.  Qui  est  placé  dans  un  sens 
opposé  à  ce  qu'il  doit  être.  S'es  mes 
lou  capeou  davant- darniè  :  il  a  mis 
son  chapeau  sens  devant-derrière. 

DAVAOU.  adv.  démonst.  En-bas. 
La-bas.  Descendes  davaou  :  descendez 
en  bas. 

DAVI.  s.  m.  Sergent.  Instrument 
de  menuisier. 

DAYA  V.  n.  Faucher.  Couper  avec 
une  faulx.   Voyez  SEGA. 

DAYAGI.  s.  m.  Fauchage.  Voyez 
SEGAGI. 

DAY.         ^ 

DAYOU.N.  /  s.  m.  Faulx.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  couper  l'herbe 
des  prés,  le  foin,  l'avoine,  le  sei- 
gle, etc. 

DE.  s.  m.    Doigt  de  la  main. 

DE-DE-CANO.  Terme  de  moisson- 
neur. Doigtier.  Voyez  DEDAO.U. 

DE-DE-PEOU.  Doigtier.  Ce  qui  sert 
à  couvrir  un  doigt.  On  se  sert  or- 
dinairement d'an  doigtier  en  peau, 
pour  coiffer  un  doigt  blessé  ou  ma- 
lade. 

DEBA-DEBAS,  s.  m.  Terme  pop. 
Marchand  de  bas.  Bonnetier.  Voyez 
DEBASSIAIRE.  Crùla  lou  deba-dchas  : 
appeler  le  marchand  de  bas. 

DEBADO.con jonc. Quoique.  Encore 
que.  Bien  que.  Pourtant.  Cependant. 
Debàdo  qu'es  paoure  :  quoiqu'il  soit 
çauvre. 

DEBANA.  V.  a  Dévider.  Mettre  en 
échevau  le  fil  qui  est  sur  le  fuseau. 
—  Pelotonner.  Mettre  en  peloton  le  fil 
qui  est  en  échcyau-  Dcbana  uno  csca~ 
()no  de  fiou  :  pelotonner  un  échevau 
de  fil.  Debana  de  sedo  :  dévider  dé 
la  soie.  Au  fig.  Debana.  Dégringoler. 
Rouler.  Descendre  vite  sans  pouvoir 
s'arrêter.  Il  est  familier  comme  le 
suivant.  Debana  se  dit  encore  fig. 
d'une  personne  c{ui  se  meurt.  J  de- 
bana :  elle  est  morte. 

DEBA.NADOU.      )  s.    m.    Dévidoir. 

DEBAXAIRE.  (  Instrument  dont 
on  se  sert  peur  dévider ,  pour  mettre 
en  peloton  le  fil  qui  est  en  échevau, 

D£BAXAÎRE.  s.  m.         \    s.    Dévi- 

DEBANARELLO.  s.  f.  i  deur.  Dé- 
videuse.  Ouvrier,  ouvrière  qui  dévide 
des  fils, des  laines,   etc. 

DEBANCA.  V.  n.  Quitter.  Abandon- 
ner. Se  retirer  de  quelque  lieu.  On 
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dit  comtnuni'ment  à  unr  pcrAonneqai 
importune  et  dont  on  n  a  que  faire. 
Paija»  et  debancaa  :  payez  et  allez- 
vou»-rn. 

n.-H.  DRBAOU.  n.  m.  Él(^vation. 
Berce.  Ksearpement.  I.ieu  élevé  au 
bord  d'un  préripice  ,  d'une  rivière, 
d'un  chemin  ,  d'un  rocher,  etc. ,  d'où 
en  tondiant  l'on  peut  perdre  la  vie. 
A»  loitinha  iViin  ili-buott  el  ë'r»  tua  : 
il  est  tombé  d'un  lieu  élevé  et 
s'est  tué. 

DKHAOL'SSA.    Voyez  DRROOUSSA. 

I)EBAH.\(;>iA.  Voyez  DKIIIARAOiA. 

DKnARTVVKI.A,  ADO.adj.  Èccrvclë, 
ée.  Ëlourdt.  Imprudent. 

V.  DKIIA.SSAlHi:.  s.  m.  Oiseau. 
Kspéee  «le  mrs;ui<;f. 

DEHASSIAIKK.  s.  m.  Cliaussctier. 
Fabritniant  de  bas  et  de  chaussettes. 
—  Marrliand  colporteur  qui  vend  de 
la     basserie    et    de  la    bonneterie. 

DKHASTA.  v.  a.  Débàter.  Oter  le 
bat  à  un  mulet ,  ^  une  béte  de  somme. 
i>cba.ila  leia  muoux  :  dcbâtcr  les 
mulets. 

H.-R.  DEHA.STADOU.  s.  m.  Tablette 
d'écurie.  Planche  large  posée  dans  une 
écurie ,  pour  y  mcllrc  les  bâts  des 
mulets.  On  l'appelle  aussi  planche 
de  suppprt. 

DEBK()lIIGNA.  v.  n.  et  récip.  Con- 
tester. Disputer.  Se  débattre.  Se  cha- 
mailler. A/  dvbcquiqnoun  Journcla- 
mrnl  :  tout  les  jours  ils  se  chamaillent 
Il  est  fam. 

DEWKQUIGNAmH.  s.  m.  Contrariant. 
Chicaneur.  Vélilleux.  Qui  conteste , 
dispute  et  chrrciieciucancmcmc  dans 
les  moindres   choses. 

DERKSCONTI.  s.  m.  Mécompte.  Er- 
reur de  calcul  dans  un  compte.  Mé- 
prise. Inadvertance  Faire  un  debis- 
ronti ,  a.«  un  ilc&earonti  :  faire  UQC 
méprise ,  avoir  un  mécompte. 

1)EBRSC0U>TA  (SI),  v.  n.  Se  mé- 
coujpler.  Se  méprendre.  Faire  erreur 
dans  un  compte.  Si  (iehenrounlcrinn  : 
Nous  limes  erreur  dans  nos  comptes. 
Au  lig.  ,S>  ilebeavounta.  Se  mccon- 
nailre.  Oublier  ce  qu'on  a  été  ,  ce 
qu'ondoità  ceux  qui  sont  au-dessus  de 
nous.  FooH  pax  ni  ileln-acounta  :  il  ne 
faut  pas  se  méconnaître. 

V.  DEHIFA  .  ADO.  part.  Delabn'. 
Dérangé.  DébilTé.  Affaddi.  On  le  dit 
d'une  personne  alTaiblie  par  quelque 
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excès ,  et  d'un  estomac  qui  ne  fait 
pa»  bien  ses  fonction*.  EfUauma  de- 
bifa,  fyuro debi l'ado  .rtiXotOMe  délabré, 
visage  débifé. 

DKHITA.  v.  a.  Débiter.  Vendre.  Au 
ti|(  Hépandre.  Débita  de  nouveUoa  : 
répandre  de  nouvelles. 

DKHITA.  V.  a.  Terme  de  menuisier 
et  de  scieur  de  long.  Couper  et  re- 
fendre  le  bois. 

DKBI.l Cf.  Voyez  DESTR0S8I. 

DKDOOl  SSA.  V.  a.  Renverser.  Pré- 
cipiter. Culbuter.  Faire  tortiber.  Si 
mim^ntea  aud  ai/uel  ai  ti  deboouaaara  : 
si  tu  n^ontes  sur  cette  bourrique  elle 
te  faira  tomber  ,  elli-  te  jettera  par 
terre.  Au  lig.  Dcboouaaa  un  borne  : 
culbuter  un  homme  ,  le  débouter, 
le  ruiner,  l'engager  dans  de  mauvaises 
affaires.  Lui  faire  perdre  son  procès, 
lui  jouer  un  tour,  lui  faire  trouver 
chape-chute.  lAn'aj'hugia Tan  debooxuaa: 
les  juges  l'ont  jeté  de  l'échelle. 
.■iqueou  paire  a  deboouaaa  aa  fiho  : 
cet  homme  à  fait  faire  chane-chutc  i 
sa  fille  ,  c'est-à-dire  ,  il  l'a  mal 
mariée. 

SI  DEHOOUSSA.  v.  récip.  Tomber. 
Choir.  F.trc  porté  de  haut  en  bas  par 
son  propre  poids  ou  par  impulsion. 
lyenca  un  paon  mi debonuaaavi  :  il  s'en 
est  fallu  de  peu  que  je  ne  tombasse. 
Au  fig.  Si  dcboouaaa  :  s'engager  dans 
des  mauvaises  aiTaircs,  faire  une 
sottise  ,  se  ruiner.  On  dit  aussi  fig. 
et  famil.  d'un  homme,  (iua  de- 
booussa  :  qu'il  a  renversé  ,  qu'il  a 
culbuté,  pour  dire,  qu'il  a  fait  ban- 
queroute. 

DKnORP.  s.  m.  Attaque  d'apo- 
plexie. J  atfu  un  debord:  il  a  eu  une 
attaque. 

DEBOUCA  ,  ADO.  adj.  et  s.  Dissolu, 
uc.  Celui  et  celle  qui  tient  des 
discours  obscènes  ,  des  propos  dis- 
solus, E$  un  debouca:  c'est  un  dis- 
solu. 

DEBOl'CHA.  1 

V.  DXnOl  r.NA.    )  Voyez  DESTAPA. 

DEBOftt.SA.  v.a.Dcbo'urser.  Payer. 
Financer ,  etc. 

DBBOWîCA    T.  n.  n^jfuerpir.  Sortir 

d'un  lieu  par  <p         il  if  iie  crainte. 

./  drbouara  u  notre  homme 

à  déguerpi.  Il   .^i   jM.|.ulaire. 

—  Chasser  quelqu'un   du  lieu  où 
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il  est ,  du  poste  qu'il  occupe.  L'an  de- 
bousca  :  on  l'a  chassé  de  là.  Voyez 
i)ETOUSGA. 

DEBOURSELA.  Voyez  BOURSEJHA. 

DEBOUSSELA.  v.  a.  Terme  d'agr. 
Elcter.  Egrener.  Enlever  les  touffes 
de  graine  de  certaines  plantes  ,  telles 

Îue  chanvre,  ognons,  porreaux,  etc. 
honussela  lou  cancbe  :  ramasser  , 
cueillir  les  touffes  de  chenevis. 

DEBRAIIIA.    Voyez    DEIBRAIHA. 

DEBREGA.  v.  a.  et  récip.  Défigu- 
rer, Balafrer,  Gâter  le  visage ,  par 
quelque  meurtrissure  en  tombant.  Es 
tout  debref/a  :  il  est  tout  balafré.  Ses 
debreçja.  ÏI  s'est  défiguré.  Il  est  fam, 
et  populaire. 

DEBROUAIRE.  Voyez  FOOUCIS. 

DEBROUTA.   Voyez  EIBROUTA. 

DECANA.  Voyez  ACANA. 

DECHETA.  V.  a.  Déchoir.  Faire  du 
déchet  Diminuer  en  qualité,  en  va- 
leur ou  en  quantité.  Lou  saboun  en 
sécant  dechèlo  fouesso  :  le  savon  en 
séchant  fait  l)eaucoup  de  déchet. 

DECO.  s.  f.  Défaut.  Imperfection. 
Infirmité.  Mauvaise  conformation.  Il 
ne  se  dit  qu'en  dénigrement,  et  ne 
s'entend  jamais  que  du  physique  en 
parlant  d'une  personne.  Es  tout  plcn 
de  décos  :  il  est  plein  d'infirmités. 
N'a  pas'no  déco  :  il  est  sans  défaut. 
Il   est  populaire. 

DECOUPA.  V.  a.  Terme  culinaire. 
Disséquer.  Dépecer  une  pièce  de  gi- 
bier ,  une  volaille.  Découpa  un  pou- 
let, uno  dindo. 

DECOUPUR.  s.  m.  Dissénueur.  Ce- 
lui qui  dissèque  ,  qui  dépecé  adroi- 
tement une  volaille  ,  une  pièce  de 
gibier.  Bouen  decoupur  :  disséqueur 
adroit. 

V.  DEDAIHA.   Voyez  DESEâDEICA. 

DEDAOU.  s.  m.  Dé.  Petit  instru- 
ment de  cuivre  ou  d'ivoire  que  l'on 
adapte  à  un  doigt  et  avec  lequel  on 
pousse  l'aiguille  quand  on  coud. 

DEDAOU.  s.  m.  Terme  de  moisson- 
neur. Doiglier,  morceau  de  roseau 
dont  les  moissonneurs  se  garnis- 
sent les  doigts  en  coupant  les  blés  , 
{)our  se  les  garantir  du  tranchant  de 
a  faucille. 

DEDAOU.  s.  m.  Godet.  Cupule  qui 
porte  le  gland   du  chêne. 

DEDAVAOU.  adv.  dénomi.  Pî^r  là 
J)as.  Là  bas.   Par   en  bas.   Descendes 
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de  davaou  :    descendez    par  là  bas. 

DEÇA-DELA.  adv.  De  côté  et  d'au- 
tre. Au  fig.  Jna  decà-delà  :  Boiter. 
Clocher ,  ne  pas  marcher  droit. 

DEDIN.  adv.  de  lieu.  Dedans.  Jqui 
dedin  :  là  dedans.  Au  fig.  Garda  lou 
dcdin  :  rester,  ne  pas  sortir  de  chez 
soi.  On  dit  fam.  et  fig.  Donna  dc-^ 
din  :  mordre  à  la  grappe,  mordre  à 
l'hameçon  ,  pour  dire  ,  écouter  avec 
plaisir  une  proposition  que  l'on  fait 
pour  vous  surprendre. 

DEDIN.  s.  m.  Dedans.  Partie  in- 
térieure de  quelque  chose.  Lou  de- 
din deis  manchos  :  le  dedans  des. 
manches. 

DEFA,  DEFACHO.  part.  Défait,, 
défaite.  Que  l'on  a  détruit.  An  pa 
pulcou  a(ju  fa  lu  muruiho  que  Fan 
defacho  :  on  n'a  pas  plutôt  eu  fait 
Je  mur   qu'on  l'a  défait. 

DEFA,  DEFACHO.  adj.  Défait,  dé- 
faite. Amaigri.  Exténué.  Abattu.  Dé- 
charné. Il  est  aussi  part.  Visaçji  de  fa, 
fiçjuro  defacho  :   visage  défait. 

DEFAIRE.  V.  a.  Défaire.  Détruire 
ce  qui  est  fait.  Ce  que  leis  uns  fan 
Icis  aoutrcs  va  defant  :  ce  que  les 
uns  élèvent, les  autres  l'abattent. 

DEFAIRE.  V.  a.  Amaigrir.  Atténu- 
er. Affaiblir.  Diminuer  les  forces , 
l'embonpoint.  Aquelo maladie  la  tout 
défach  :  cette  maladie  la  tout-à-fait 
amaigri. 

DEFAIRE.  V.  a.  Terme  de  moulin 
à  huile.  Détritcr ,  broyer  les  olives 
sous  la  meule  pour  les  disposer  à 
être  pressurées.  Défaire  leis  ooulivos: 
détriter  les  olives. 

DEFAIRE  (SE),  v.  récip.  Se  dé- 
faire. Se  dessaisir  d'une  chose,  la 
vendre ,  l'aliéner  ,  s'en  débarasscr. 
Se  défaire  d'un  -varlet  :  renvoyer, 
congédier  son  domestique.  Lou  ben 
faï  plus  per  iou ,  foou  que  m'en  dé- 
fasse :  les  biens  ruraux  ne  fontplus 
pour  moi  ,  je  veux  m'en  défaire. 

V.  DEFARDO.  s.  f.  Terme  de  mar- 
chand et  de  revendeuse.  Solde.  Reste, 
Ce  qui  demeure  encore  d'une  mar- 
chandise que  l'on  a  vendue. 


B,  A.  DEFEISSA.       ) 
DEFESSEJÏIA.  )  v. 

B.  R.  DEFESSEGUA.    ) 


Oler  , 


défaire,  délier  la  sangle  d'un  enfant. 
—  Dégager ,   débarrasser    de    ses 
liens  ,   il  est  aussi  récip.    Si  de  fesse- 
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^a.  ^  tlëbnrraAHor  ,  le  ci<'|ruger  de 
«•r  t|iii  lit"  ,  «|ui  niveloppr ,  etc. 

DKt'lA  ,  ADO.  S.  Trnttrp.  Mérbant. 
Fourbe.  Celui  et  rrllt^  tloiit  il  faut  M 
défic^r.  A«  mm  ikfia  :  C'est  un  traître. 
Il  1*^1  vieuitet  presque  hur«  «l'usage. 

DKFOOUTA.  V.  II.  Faire  déraul. 
Maii«|uer  de  se  rendre.  Manquer 
de  parole.  Ia-ï» ouvrir»  inunihftoittn  : 
Ion  ouvriers  m'ont  manqué  de  paro- 
le ,  iU  ne  sont  pas   venu». 

hors,  f'.a  tufut  lief'ouaro  :  il  est  là  de- 
hors. ,We/lrf  tf,/nitèrro:eh»»aec,  con- 
gédier <|Ui'l<|ii'iiii.  L'un  mes  «df/huéro  : 
on  l'a  mis  dehors.  Anadefouiro:  aller 
en  voyage. 

PHIf'OllillMI.  s.  m.  Dcliors.  Partie 
exUrieure  de  quelque  chose.  Luu 
defouèr»  </«■  lu  viUo  :  les  dehors  av. 
la  ville.   Vnvez  l'OUÈIlO. 

PKKHMmE.   Voyez  FOUNURK. 

DKFOl  UK1.LA.  v.  a.  Dégainer.  Ti- 
rer une.  épée  de  son  fourreau. 

DEfr'OtUELLA.  v.  a.  Terme  d'agri- 
rulturo.  Se  montrer.  Sortir  du  four- 
reau. On  le  dit  dvs  blés,  lorsque 
l'qti  se  développant,  se  fuit  jour  nu 
milieu  de  la  tige  qui  lui  sert  de  four- 
reau. Leia  blud»  dcfourettoun  :  les 
épis  se  montrent. 

DEFHUCHA.  y.  n.  Rffruiter.  Arra- 
cher, enlever,  ravager  les  fruits.  Les 
endommager  ,  y  faire  du  dégât.  Leia 
%'oulurB  un  dvfrticliu  tout  soun  jfiar- 
din  :  les  volvurs  ont  enlevé  tous  les 
fruits  de  sou  jardin.   Il  est  pop. 

DHFKITI!.      j       s-     m.    Dépense. 

Consoiuniulinn  de  vivres  à  l'occasion 
de  quelque    rep.is. 

—  Régal.  Festin  que  l'on  fait  dans 
certaines  eireonslaiwcs  remarquables, 
telles  que  la  naissance  d'un  enfant, 
l'arrivée  d'un  nmi ,  le  gain  d'un  pro- 
cès ,  etc.  —  Restes  d'un  repas  ,  des- 
serte de  la  tnblc. 

DKFIT.I.  V.  a.  D.'iiiiM-.  Refuser  une 
chose  due.    /,'»•  i   aeia  f)a- 

tf>t  :  on  lui  di-tii  ,l;cs.    TTTrff- 

fnni.ift  paa  ce  que  tes  dctfu  :  je  ne  te 
refuse  point  ce  qui   t'e.st  du. 

DEGAI.  s.  m.  DégAf.  Ruine.  Ra- 
vage. Perte  arrivée  par  ncgligenee 
OU  par  une  cause  violente,  comme 
grêle ,  incendie ,  etc.  La  gréto  a  f'ttch 
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la  grêle  a  bit  beau- 


1  ion  sans  ordre  ni  éco* 
nom  le.  Uini  uquel  houainou  »i  fu 
un  dcijai  de  tout  :  dan»  cette  niaisuNt 
l'on  fuit  uh  icrriblo  dégât  de  toutes 
rliosfs.  t.ftUaa  ttoii  tlrtfui  :  laisser 
perdre  ,  laisser  dépérir.  Mettre  oou 
detfiti  :  mettre  à  l'abandon. 

DI'.tUIIIA.    V.    a.  Cil.  T.    nél.-rior.r. 

•^  fjiisser  p<'i  ' 
corrompre  une  I  . 
gligée. 

—  EndomiiM^er.  Faire  do  dégif. 
Prodiguer.  Um  tnfana  d<iqaih*/un 
foufnHit  papiè  :  les  enfans  giitciit  beau- 
coup Ou  papier.  An  tunl  ugu  de  fruit 
que  n\tu  leinxu  dr(faika  lu  mita  :  ils 
ont  eu  Une  telle  abondance  de  fruit , 
qu'ils  en  ont  laissé  perdre  la  moitié. 
On  dit  qu'un  marchand ,  qu'un  ouvrier 
Peqni/io  Ion  meatic  :  qu'il  gSte  l6 
Tnélier,  pour  dire  ,  qu'il  vend  sa 
marehandise  ,  ou  travaille  à  trop  bas 

[»rix.  Dtgniha  l'urgent  :  prodiguer 
'nrgertt ,  le  dissiper  en  folles  dépen- 
ses ,  l'employer  à  des  choses  frivoles 
on  inutiles. 

DEGAHIA.  (SI)  v.  réeip.  Se  gUler. 
Se  corrompre.  Dégénérer.  Perdre  »le 
ses  lionnes  qiialités.  Se  tourner  ail 
mal.  On  le  ait  an  moral  comme  au 
physi(juc.  lA'ia  viourea  ai  degaihnun  : 
les  vivres  se  gâtent.  On  dit  .■  qiu  Lou 
tempa  ai  deiini/io  ■■  que  le  temps  se 
gâte  ,  pour  dire ,  qu'il  se  met  au  froid. 
On  dit  qu'une  jirrsonne,  Si  daiiotAo  : 
qu'elle  se  tourne  au  mal ,  e'est-a-dire, 
qu'elle  .se  pervertit,  et  d'un  malade , 
Que  ai  deqaihn  :  qu'il  se  tourne  en 
mal,  pour  dire,  que  sa  maladie  prend 
un   caractère  .sérieux  on  aliarmant. 

DETiAHII^  .  DKGAIIIÈHO.  s.  et  adj. 
Prodigue.  Dissipateur.  Gaspilleur  , 
gaspilleuse.  Qui  di.saàps  ••■  bien  en 
toiles  et  excessi\es  dapeiMCS.  Ba  un 
degu/n'è  que  veirie  la  fih  de  nMtn  amS 
que  :  c'est  un  dissipateur  qui  verrait 
la  lin  de  tous  le»  trésors  du  nouveau 
monde. 

DI-'<;LBNI.  VoTea  RSCLADANI. 
DEGAJIIA  ,  ADO.  adj.  A|^le.  Exfé* 
ditif.  Léger.  Dispos,  ilardi.  I.«ste.  * 
nK(iAJUAMB>T.  s.  m.  Agilité.  tM 
gérelé.  Orande  facilité  à  .se  mouvoir. 
DRGAmUBIA.  Vnrec  DKG00rm\. 
V.  DBUAPIX:!.  Voyei  DBGATH;?rA. 
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V.  DEGÂRAMBI.  Voyez  FOOUSSA 
et  GAMBI. 

B.  A.  DEGATIGNA.  v.  récip.  Con- 
tester. Bisputèr.  Se  débattre.  Tou- 
j'our  si  (kqatifjnoun  :  ils  en  sont  tou- 
jours à  disputer ,    à  se  déLallre. 

V.  DEGLEIA.  Voyez  DEIGOOUBIHA. 

V.  DEGLEIPxE.  V.  n.  Maigrir. 
Amaigrir.  Voyez  DEFAIRE.  2'°^.  ar- 
ticle. 

DEGLEXI.  Voyez  ESCLADANI. 

DEGOOCBIA  ,  ADO.  adj.  et  s.  Mali- 
torne.  Mal  adroit.  Gauche.  Inepte. 
Qui  ne  sait  rien  faire.  Es  toul-à-fet 
dcqooubîu ,  6u  deîaooubia  :  il  est  ab- 
solument incapafele  de  rien.  Es  un 
deqooubia  ,  uno  deqooubiado  :  c'est 
un  mal  adroit ,   une  malitorne. 

V.  DEGOUAL. 


B.A.  DEGOUEL.  i  Voyez  DEBAOU. 


DEGOUBIHA.  v.  a.  Dégobiller.  Vo- 
mir le  vin  et  les  viandes  çiu'on  a  pris 
avec  excès.  Au  fîg.  Dégoiser.  Parler 
plus  qu'il  ne  faut.  Dire  ce  qu'il  fau- 
drait taire.  Van  tant  vira ,  qu'à  bcn 
deçfooubiha  :  On  l'a  tellement  tourné 
qu'il   a   dégoisc  joliment. 

DEGOULA.  V.  n.  et  récipr.  Choir. 
Tomber.  Se  laisser  tomber  d'un  lieu 
élevé.  A  degoula  doou  grafiouniè  : 
il  est  tombé  du  cerisier.  Au  fig.  Si 
degoula  :  faire  chape-chute  ,  en  se 
mariant.  Rencontrer  mal.  La  pacu- 
rasso  SCS  ben  dcgoulado  :  la  pauvrette 
a  fait  chaque-chute  •,  elle  a  bien  mal 
rencontré. 


DEGOULAIRE 
DEGOULARELI 


xo.    i  ^•ij- 


Nuptial , 


nuptiale.  Qui  servira  ,  Qui  a  été  fait, 
pour  servir  à  la  cérémonie  du  ma- 
riage. On  ne  le  dit  que  des  habillc- 
mcns  nuptiaux.  11  est  plaisant  et  po- 
pulaire. iS'es  mes  soun  habit  degon- 
laire  :  il  s'est  mis  son  habit  de  noces. 
L'y  fan  sa  raoubo  degoularello  :  on 
lui  fait  sa  robe  nuptiale. 

DEGOUSTA.  Voyez  DEIGODSTA. 

DEGOUTA,  v.  n.  Dégoûter.  Couler 
goutte  à  goutte.  A  tant  ploougu  que 
ieis  teoules  deqojitoun  encaro  :  il  a 
plu  si  fort  que  les  toits  dégoûtent 
encore.  On  dit  prov.et  fig. ,  parlant 
d'un  état ,  d'une  profession  ,  d'un 
débit,  que.  Si  noun  ploou  ,  deqoutio  : 
s'il  n'y  pleut  il  y  dégoûte,  pour  dire, 
que  SI  l'on  n'y  fait  pas  toujours  des 
grands  bénéfices,  on  ne   laisse  pas 
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que    d'y    gagner    toujours    quelque 
chose.   On  dit  fig.  et  famil.   La   lan- 

Îuo  mi  deqoulo  ,  la  bouco  mi  deqouto  •■ 
a  langue ,  la  bouche  me  démange  , 
pour  dire ,  qu'on  a  grande  envie  de 
manger  quelque  fruit ,  quelque  chose 
qui  humecte   la  bouche  ou  le  palais. 

DEGOUYA ,  ADO.  s.  et  adj.  Vo- 
yez DEIGOUYA. 

DEGU,  DEGLDO.  Dû,  Due.  parti- 
cipe du  verbe  deourre.  Voyez  DE- 
OURRE.  À  soun  dcgu  :  façon  de  par- 
ler adverbiale  usitée  par  le  peuple. 
D'une  manière  convenable  ,  dans  les 
formes,  seloii  qu'on  le  doit,  l'ravailia 
à  soun  dcgu  :  travailler  convenable- 
ment. Manjha  à  soun  degu  :  se  ras- 
sasier. 

DEGULA.   Voyez  DEGOUBIHA. 

DEGUN.  adj.  Aucun.  Personne. 
Nul.  Qui  que  ce  soit.  L'y  a  de.gun  : 
il  n'y  a  personne.  Degun  de  naou- 
trcis  va  faric  :  aucun  de  nous  ne  le 
ferait.  Aquel  home  es  pas  dequn  : 
c'est  un  homme  nul.  On  dit  prov; 
et  fam.  Ana  ounte  lou  rei  poôu  man- 
da degun  :  aller  où  le  roi  n'envoit 
personne  ,  pour  dire  ,  aller  à  ses  be- 
soins naturels. 

DEIBADARNA.  v.  a.  Ouvrir.  Faire 
qu'une  porte  ou  une  fenêtre  ne  soit 
plus  fermée.  Il  est  famil.  Hôustaou 
tout  dcibadarna  :  maison  toute  ou- 
verte; Es  dcibadarna  de  partout  : 
portes  et  fenêtres  tout  est  ouvert; 
Voyez  BADIÈ. 

DEIBAGUEJHA.  v.  a.  Déménager. 
Emporter.  Transporter  ailleurs  le^ 
meubles,  effets  et  autres  bagages 
d'une   maison. 

—  Déloger.    Déguerpir. 

DEIBARAGNA.  v.  a.  Désencager; 
Oter  ,  enlever  la  haie  ou  l'échalier 
qui  entourait  un  jardin  ,  un  champ  , 
des   arbres,  etc. 

DEIBARBA.  v.  a.  Arracher  le  poil 
de  la  barbe. 

DEIBAHBA.  Terme  de  jardinier  pé- 
pinériste.  Ebarber.  Couper.  Enlever 
les  chevelus  d'un  arbre,  d'une  plante. 

DEIBARATA.  v.  a.  et  récip.  Dé- 
barrasser quelqu'un,  se  débarrasser 
soi-même  de  quelque  marchandi^ 
se  ,  effets ,  etc.  ,  qui  embarrasse  et 
dont  on   veut  se   défaire. 

DEIBARCA.  V.  a.  Débarquer.  Sor- 
tir d'un  vaisseau,  d"un  bàtèau,  d'un 
bac.  On    appelle  ,    Un   nouveou  dei- 
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fiarca  :  an  nouveau  dt^tNUrqtitS  Mloi 
qui ,  xw  roniialwant  pou  eiictirr  le 
uiondu,  l'y    trouve    cmbarraiiMi  lea 

SroiniiVM  foi»  qu'il  y  pnrail.    Sem- 
l'itn  Hnuvcou  dctbarca  :  il  u  toajoorA 
l'air  (l'un  nouveau  débarqué. 

DKin.VIlKTINA.v.  a.  D.roirr.r.  Olcr, 
enlever  le  bonnet ,  la  coiffe ,  la  ca- 
lotte, le  ^inpeau  ù  une  penionae.  Il 
est  plaisant  et  familier. 

DlJn\ni.l C.A.  v.  a.  Desiùller.  Ou- 
vrir les  yeux  ,  dessiller  le»  paupières. 
Voyez  I>KSI»AI11M:I.A.  Au  fiR.  Dessil- 
ler les  veux  à  queltiu'un  ,  pour  dire, 
le  détromper ,  le  désabuser  sur  quel- 

aue  chose.  Il  s'emploie  plu»  souvent 
ans  ce  dernier  sens  qu'au  propre. 
DEIDARRA.  V.  a.  Terme  de  voitu- 
rier.    Désenrayer.  Otcr   la  corde  ou 
la  cbaine  ([ui  empêche  que  la  roue 
d'une  voilure  ne  tourne. 
DHIUAIUIA.  V.  a.  Débarrer.   Voyez 

dest.\.>(;a. 

n.  A.  DEra.VRRARlA.  T.  n.  Déha- 
gouler.  Dire  indiscrètement  et  sans 
aucune  retenue ,  tout  ce  qui  vient  à 
la  bouehe.  Il  est  ba»  et  popul. 

DHIIIAKIIASSA.  v.  a.  Débarrasser. 
Oter  l'embarras.  Il  se  dit  au  propre 
rommo  an  fif^ré.  Deibarraaaa  un 
tac  ,  un  panià  :  débarrasser ,  vider 
un  sac  ,  un  panier.  U  est  aussi  ré- 
ciproque. Si  fleibarrasaa  de.  aoun 
bt-n  pcr  eatrc  libre  :  se  débarrasser 
du  soin  de  ses  propriétés  pour  être 
libre.  Si  deibarraaaa  fPune  cavo  : 
se  défaire  d'une  chose ,  s'en  des- 
saisir. 

DEIBASTA.  V.  n.  Débatcr.  Olcr  le 
bit  à  un  mulet,  k  une  bétc  de  som- 
me. 

DElttASTADOU.  Voyez  DEBASTA- 
DOII. 

DF.IHVTA.  v.  a.  Terme  de  maré- 
chal-ferrant.  Dessoler.  Oter  la  sole  à 
un  cheval,  à  un  mulet 

DEinOt'DBNA.  (SI)  v.  récip.  Se 
dëbrailler.  Déboutonner  entièrement 
son  gilet  ou  sa  veste  pour  se  mettre 
le  ventre  à  l'aLse.  Se  n'eai  mea  à 
ventre  deibottdenn  ■  il  en  a  pris  une 
4eUe  ventrée  qu'il  a  été  ooligé  de 
M  débraillcr.  Voyez  KinOi:DR.\A. 

DKinOl!M)OUNA.  v.  n.  Dt-bonder. 
Sortir  avec  impétuosité,  avec  abon- 
dance. Lou  naa  li  dcboundounavo  de 
mnq  :  le   .sang  lui    sortait  du    nez 
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avec  abondance.  Leia  canoun  <fo  la 
fauen  deboutulounavemn  :  lea  tayaoz 
do  la  fontaine  débondaient 

DRinOURDA.  v.  a.  Déborder.  Oter. 
Enlever  les  l>ord» ,  la  gamitnre  qui 
bordait  l'extri-mité  d'un  nabillement , 
d'une  robe,  d'un  meuble,  etc.  I)ei- 
bourda  lein  aouiiera ,  deibourda  la 
raoubo  :  déborder  lea  sooliera ,  dé- 
border la  robe. 

DKinot'HDA.  V.  n.  Déborder.  Sor- 
tir du  Irard.  Franchir  le»  bornes. 
La  Duremço  a  debourda  :  la  Duranoe 
a  débordé. 

DEIBODSCA.  V.  a.  Déguerpir.  Sortir 
d'un  lien  par  quelque  motif  de 
crainte.  Voyez  DEBOUST.A  et  DE- 
TOUSCA. 

DElBRAniA.  V.  a.  et  récip.  Décu- 
lotter. Se  décalotter.  Oter  les  cu- 
lottes ,  las  retrousser  pour  aller  à 
la  selle.  Au  fig.  Si  deibraiJta.  Re- 
connaître .son  tort  Avouer  sa  faute. 
IVcgavo  tout  et  put  aea  deibraiha  : 
il  niait  tout  et  pais  il  a  toat  avoué. 
Il  est  bas  et  popul. 

DEIBRRr.UA.   Voyez  DERREGCA. 

DEinRIDA.  v.  a.  Débrider.  Oter  la 
bride  ji  un  cheval.  Au  fig.  Manger 
vitement  et  de  bon  appétit  Si  fa- 
vtaa  via  coumo  debridavo  ,  auriaa  man- 
j'fia  au  aoun  appétit  :  si  voa»  l'eas- 
siez  vu  manger  comme  il  faisait , 
l'envie  vous  eut  sans  doute  pris  d'en 
faire  autant. 

DElimoUGIU.  V.  a.  Débrocher. 
Oter  de  la  broche. 

DEIBUYA.  V.  a.  Démêler.  Débrouil- 
ler. Tirer  et  séparer  les  choses  mê- 
lées ensemble.  Debuya  leia  chevux  : 
démêler  les  cheveux.  Debuya  uno  c»- 
raqno  de  fiou  :  débrouiller  un  éche- 
vcan  de  fil  embrouillé. 

nEICENCHA.  v.  a.  et  récip.  Decein- 
dre.  Desserrer.  Relâcher  ce  qui  était 
serré.  Deiccncha  la  raaubo  :  dérein- 
dre  la  robe. 

DEICENGLA.  v.  a.  Dessangler,  lâ- 
cher, défaire   le»  sangle». 

DEICEKVELA ,  ADO.  adj.  ftcervelé, 
ée.  Fou.  Extravagant  Evaporé  ,  ée. 
Qui  a  l'esnrit  léger,  gui  est  sans  ju- 
gement Il  se  prend  aoNi  substan- 
tivement 

DEICIM.A.  V.  a.  Eeimer.  Couper  la 
cime  des  arbre»,  des  plantas. 

DEIUMA ,  DBICIMADO.  participe  et 
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adj.  Écirné  ée.  A  qui  l'on  a  retranché 
pu  caupé  la  cime.  —  Abrouti,  abrou- 
tie.  Écimé.  —  Ébourgeonné  ,  brouté 
par  les  bestiaux. 

V.  DEICIMOOUTA.  Voyez  DEICIMA. 

DEIDEGNOUX,  OLE.  adj.  Dédai- 
gneux ,  dédaigneuse.  Qui  marque  du 
dédain.  Er  Ueidegnoux  :  air  dédai- 
gneux. 

DEIDENTA  ,  ADO.  adj.  Edenté  , 
édcntée.  Qui  n'a  plus  ou  presque 
plus  de  dents.  Fasteou  deidenta  :  râ- 
teau édenté.  Vieiho  deidentado  :  vieille 
édcntée. 

DEIFA,  ADO.  Voyez  DEFA,  DE- 
FACHO. 

DEIFADOURI.  v.  n.  Affadir.  Deve- 
nir fade.  Perdre  de  sa  force .  de  sa 
bonté,  de  sa  saveur,  de  sa  qualité. 
Se  défaire.  S'affaiblir.  On  ne  le  dit 
au  propre  qu'en  parlant  du  vin ,  des 
liqueurs  et  de  certains  alimens.  Fin 
deiffadouri  :  vin  affadi.  Lou  pebre 
moulina  que  n'est  j^as  ben  ple(ja  si 
deifadourisse  :  le  poivre  mouliné  qui 
n'est  pas  renfermé,  s'affadit. 

DEIFAIRE.  Voyez  DEFAIRE. 

DEIFANGA.  v.  a.  et  récip.  Désem- 
bourber.  Tirer  hors  de  la  bourbe  , 
de  la  boue.  Si  deifanga  :  se  désem- 
bourbcr. 

DEIFARRA.  v.  a.  Déferrer.  Oter  le 
fer  du  pied  d'un  cheval.  —  Oter , 
enlever    la  ferrure.    Lou  chivaou  es 

?iâi  fusé  lou  deifarra  :  le  cheval  boite 
aites-le  déferrer.  Deifarra  uno  pou- 
erto:  déferrer  une   porte. 

DEIFARFOUIHA.  v.  a.  Dégager.  Dé- 
barrasser. Tirer  quelqu'un  de  l'em- 
barras ,  d'une  mauvaise  affaire,  d'une 
entreprise  harsardeusc. 

DEIFARFOUIFIA.  (  SI  )  V.  récip.  Se 
dégager.  Se  tirer  d'embarras.  Déga- 
ger sa  promesse.  Il  est  famil.  et  po- 
pulaire. 

DEIFARROUIHA.  v.  n.  Déverrouil- 
ler. Ouvrir  le  verrou. 

DEIFIA  ,  ADO.  s.  Traître.  Méchant. 
Fourbe.  Voyez  DEFIA. 

B.  R.  DEIFIÈLA 


B.  A.  DEIFIERA. 


V,  a.  Efaufiler. 


Tirer  le  fil  d'un  bout  d'étoffe  ,  d'un 
ruban ,  etc. ,  pour  juger  de  sa  qua- 
lité. —  Effiler.  Défaire  un  tissu  fil  à 
fil.  Deifièla  de  vieil  linjhe  perfaire 
feêcarpidp  ;  Effiler  d  u  vieax  linge 
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pour  en  faire  de  la  charpie.  Per  veire 
si  la  tèlo  a  bouen  fiou,  f'oou  la  deifièla  : 
Pour  connaître  si  la  toile  est  faite 
d'un  bon  fil,  il  faut  l'effiler. 

B.  R.  DEIFIÈLA.  (SI) 
B.  A.  DEIFIERA.  (SE) 

S'effiler.  Se  défaire  fil  à  fil.  Foou  fa 
n'orle  à  voueste  fichu  ooutrament  si 
</es/je/o  <oM<  :  il  faut  faire  un  ourlet  à 
votre  schall,  sinon  il  s'effile  entière- 
ment. 

DEIFISA.  V.  a.  Défier.  Donner  un 
défi.  Provoquer  quelqu'un  à  une 
lutte ,  à  un  combat.  Va  deifisa  à 
courre  :  il  lui  a  donné  un  défi  à  la 
course. 

DEIFISA.  (SI)  V.  récip.  Se  défier.  Se 
donner  de  garde  de  quelqu'un , 
soupçonner  sa  fidélité,  douter  de  sa 
bonne  foi ,  etc.  Voyez  MEIFISA. 

DEIFISENT,  ENTO.  adj.  Défiant, 
défiante.  Soupçonneux ,  qui  craint 
d'être  trompé.  Voyez  MEIFISÈNT. 

DEIFLOURA.  v.  a.  Dcfleurer.  Oter 
la  fleur  à  un  fruit  en  le  touchant  ou 
en  le   patouillant. 

DEIFLOIIRI.  V.  n.  Défleurir.  Per- 
dre la  fleur.  Faire  tomber  la  fleur. 
On  le  dit  des  arbres  dont  la  fleur 
passe ,  et  de  ceux  à  qui  les  vents  ou  la 
gelée  l'emportent  ou  la  brûlent. 

DEIFOUNÇA.  V.  a.  Défoncer.  Oter 
le  fond.  Il  rie  se  dit  qu'en  parlant  des 
futailles.  Deifounça  un  veisseou ,  un 
barriou  :  Défoncer  un  tonneau  ,  un 
baril. 

DEIFOURNA.  v.  a.  Défourner.  Sor- 
tir du  four.  Deifourna  lou  pan  : 
défourner  le  pain.  Deifourna  de  caou, 
de  (jip  :  défourner  de  la  chaux ,  du 
plâtre. 

DEIFOURELLA.  v.  a.  Voyez  DE- 
FOURELLA. 

DEIFRISA.  v.  a.  Dépiter.  Prendre 
la  chèvre.  Mettre  de  mauvaise  hu- 
meur. Déconcerter.  Démonter.  Jco 
mi  deifriso  :  cela  me  démonte.  U  est 
populaire. 

DEIFRUCHA.  v.  a.  Voyez  DEFRII- 
CHA. 

DEIFUIHA.  V.  a.  Effeuiller.  Oter  , 
enlever  les  feuilles.  Deifuiha  uno  la- 
chugo  ,  un  cooulel ,  uno  roso  :  effeuil- 
ler une  laitue,  xm  chou,  une  rose. 

DEIGAJHA.  V.  a.  Dégager.  Retirer     | 
ce  qui  avait  été  donné  en  gage  ,  e» 
nantissement. 
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«.  Retirer,    «lëgnger    sa     parole- 

..  Uéncngagcr.  Dë.«enr61er.  Oter 
ixt  rAlc  Un  \e.  dit  de  ci-lui  qui 
a'est  ciigagi'  ou  fait  rnrtMcr  pour 
le  service  militaire,  et  qui  s'en  retire. 
L'an  dfujnjhu  i  on  l'a  relire  du  ser- 
vice. 

DF.ir.VMACIIA.  V.  a.  et  récip.  W- 
brouiller.  Dôscnibrouiller.  8e  dé- 
brouiller, se  dépêtrer,  se  débarras- 
ser de  uuelque  cho^c  ,  de  auelque 
afTuirr  pénible  ,  nu  de  qnelqu  un  uui 
embarrasse,  qui  pt'ne,  elr.  Se  Jci' 
qnimnha  tVun  jM-iioun  :  se  débarr*»- 
scr  d'un  imporluii.  Il  est  populaire. 

I)Eir..\RG.4YA.  V.  a.  Démantibuler. 
Dejoindre.  On  le  dit  des  ouvrages 
d'art ,  de  charpenterie  ,  mcnuiwric 
et  autres  dont  les  parties  se  déjoi- 

ffnent ,  se  dérangent  et  sont  hors  de 
eur  nlace.  Il  est  aussi  réciproque. 
TaoHlo  ileigargayado  :  table  dcuian- 
tibulée. 

DEir.AllM.  V.  a.  Terme  de  mar- 
chand. Détaler.  Rentrer,  resserrer 
la  marchandise  qu'on  avait  étalée. 
—  Dégarnir,  (Uer  la  garniture  ,  les  ta- 
pis ,  la  toilette ,  l'enseigne ,  d'un  ma- 
gasin. 

DKIGVTIGNA.  Voyez   DEGATIGNA. 

DEIGLACA.  V.  a.  Dégeler.  Fondre, 
rompre ,  îitcr  la  glace. 

DEIGLESI.  Voyez  ESOA.  ESCLA- 
DANI. 

DEIGOOUBU.  Voycr    DEGOOtBIA. 

DKGOOVS.SI.  V.  a.  Démélçr.  Trier 
et  séparer  les  choses  qui  sont  mê- 
lées ensemble.  On  le  dit  presqu'cx- 
elusiveinent  des  cheveux.  Deigooutai 
leit  chnnix  :  demélcf  les  clievcox. 
Voyez  DEinUYA. 

DEIGGiniII.V.  Voyez   DEGOtTJIlIA. 

DEIGOt'FA.  V.  a.  Décoiffer.  Olcr 
la  coiffe  d'un  chapeau. 

—  Dérormer.  Rompre.  Enlever  la 
forme  d'un  chapeau  ,  c'cst-à-ilirc  , 
ôter,  abîmer  celte  partie  du  chapeau 

3 ni  rouvre  la  télé  et  qui  a'élèvc  au- 
essus  des  ailes. 

DEIGOUFA.  v.  a.  Eealcr.  Enlever 
l'écale.  Dérober.  Enlever  la  robe.  On» 
le  dit  des  légumes.  Ihiqoufa  de 
favoa  ,  de  peac»  :  dérober  des  lèves  , 
des  pois;  c'est  leur  Aler  une  pre- 
mière peau.  Vovez  DEIGRUXA. 
SI  DEIGOUFFi.  v.  Rccip.  S'éralcr. 
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On  ne  le  dit  au  propre  que  des  lé- 
gumes qui  «'écaleot  en  eoîeaat.  L$iê 
ne»es  en  houStent  «•'  deigamfemM  : 
les  pois  s'ëcalent  en  bouillant 

DEIGOUFA.  (SI)  V.  récip.  Se  décoif- 
fer. .S'ouvrir.  On  le  dit  des  bouloni, 
rccouvcrlH  d'étoffe  ,  de  soie ,  ou  de  fil 
qui ,  étant  usés,  s'ouvrent  et  laissenî 
voir  le  boulon  oo  moule  qui  est  de- 
dans. Leit  boutons  de  êoun  heJiit  n 
deiyouffoun  :  les  boutons  de  son  ha- 
bit se  décoiffent. 

DEIGOUMA.  V.  a.  Désappréler.  Faire 

Perdre  i  une  étoffe   la   roidcur  que 
apprêt  lui  doiuie. 

DEtGOlNFLA.  v.  a.  et  neutre.  Dé- 
senfler. Cesser  d'être  enfle.  —  Oter 
ce  qui  fait  qu'une  chose  est  gonflée. 
Deiffloiinfla  uno  booufiifo  :  faire  sortir 
le  vent  renfermé  dans  une  vessie  de 
pourceau. 

Au  (ig.  SI  DEIGOUNFLA.  y.  récip. 
Oébagouler.  Dire  indiscrètement  tout 
ce  que  l'on  pense,  tout  ce  qui  pèse 
sur  le  cœur.  Exhaler  sa  bile.  Leùia 
li  dire  ,  foou  que  ai  deigounfle  :  leis- 
sez-la  débagouler,  il  faut  qu'elle 
dise  tout  ce  qu'elle  a  sur  le  cœur. 

•^Épancher  son  cœur,  en  coa- 
Cant  tout  ce  qui  inquiète,  chagrine 
ou  affecte.  Soulager  son  cœur  en 
donnant  nn  libre  essort  à  sa  douleur 
et  à  ses  larmes.  La  paourasMO,  leieea 
ta  dciffounfla  :  In  pauvre  femme», 
laissez-la  soulager  sa  douleur. 

DEIGOL'SSI.  Voyez  DEIGOOUSSI. 

DKIGOL'IUIIA.  V.  a.  Dégorger.  Dé-, 
boucher  on  passage  engorgé.  Voyer 
BOt'RJHA. 

DEIGOIIYA,  ADO.  adj.  Dégingandé», 
dégingandée.  Celui  et  celle  dont  la 
contenance  et  la  démarche  sont  mal 
assurées ,  comme  s'il  était  disloqué; 
et  celui  et  celle  dont  l'habillement 
est  toujours  dérangé.  Fremo  (kijou- 
yado   :  femme  dégingandée. 

DEIGOUYA ,  ADO.  part,  cl  adj.  Dé- 
fait Dérangé.  En  désordre,  /'ai, 
■paquet  deigouya  :  fagot,  faL\,  paquet 
défuit ,  démantibulé  ,  tout  dérangé. 

DEK.RAVA.  V.  a.  Régaler.  Grac»> 
ouser  quelqu'un  de  nurlque*  mets  de 
.son  gnut ,  pour  le  rcjnmr  et  le  dé- 
dommager de  ses  priralions.  Fatt- 
driou fou  ttéttm-ava  de  cooucaren,  mai 
n'ai  pt$  Un  mqm  :  je  voudrais  bien. 
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pouvoir  te  régaler  de  quelque  chose, 
mais  je  n'ai  pas  de  quoi  me  le  pro- 
curer. Il  est  aussi  réciproque  SI  DEI- 
GRAVA  Pouedi  pas  mi  deùjrava  d'un 
mouceou  de  rousti  :  je  ne  puis  me 
régaler  d'un  morceau  de  rôti. 

DEIGROUSSA.  v.  a.  Dégrossir.  Oter 
le  plus  gros  d'une  matière  pour  la 
disposer  à  recevoir  la  forme  et  le 
fini  que  l'ouvrier  veut  lui  donner. 

—  Apprendre  les  premiers  élémens 
d'un  état  ou  d'une  science. 

DEIGRUNA.  v.  a.  Ecosser.  Oter  les 
grains  de  la  cosse.  Deighuma  de  pezes, 
de  favos,  de  fayooux  :  Ecosser  des 
poids,  des  fèves,  des  haricots. 

DEIGRUYA.  Voyez  EiGRUYA. 

DEIGUENIHA.  ADO.  adi.  Dépenaillé. 
Déguenillé ,  couvert  de  haillons. 

DEIJHALA.  V.  a.  Dégeler.  Faire 
qu'une  chose  qui  était  gélée  ,  cesse 
oe  l'être.  Deijhâlo  :  il  dégèle. 

B.  R.  DEIJHALADO.  s.  f.  Dégel. 
Adoucissement  de  l'air  qui  résout  la 
glace. 

DEUHALADOU.  s.  m.  Abri.  Lieu 
exposé  au  soleil.  —Grand  feu.  — En- 
droit chaud ,  où  l'on  est  à  l'abri  du 
froid. 

DEIJHAIAIRE.  Voyez  DEUHALA- 
DOU. 

DEUHEOU.  8.  m.  Dégel.  Voyez 
DEIJHALADO.   Lou  jheou  et   lou  dci- 

i'fieou  eiff'rayuno  la  ierro  :  le  gel  et 
e  dégel  émiettent  la  terre. 

DEIJHOUCA.  V.  a.  Déjucher.  Il  ne 
se  dit  proprement  que  des  poules 
lorsqu'elles  sortent  du  juchoir. — Au 
fig.  Dégoter.  Déplacer.  Chasser  quel- 
qu'un de  son  poste.  Il  est  familier. 
DEIJHOUENTA.  v.  a.  Déjoindre.  Faire 
que  ce  qui  était  joint  ne  le  soit  plus. 
On  le  dit  presqu'exclusivement  des 
ouvrages  de  boiserie  et  de  maçon- 
nerie. 

DEILIA.  V.  a.  Délier.  Détacher.  Dé- 
faire ce  qui  lie  quelque  chose.  Dei- 
lia  sels  courrejkouns  :  Délier  la  cour- 
roie de  ses  souliers. 

DEILIA.  V.  a.  Terme  de  foulaison 
des  blés.  Délier  les  gerbes  ,  et  les 
épandre  sur  l'aire  à  la  ilianière  d'une 
jonchée ,  pour  les  y  faire  fouler.  — 
Fouler.  (Délier  les  gerbes  pour  les 
fouler  ).  Deman  deilian  :  demain  nous 
louions  les  gerbes.  Voyez  COOUCA. 
DEIIiASSA.  V.  a.  Délier  des  liasses. 
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Délier  des  paquets  de  linge.  Dépa- 
quetter.  Dépareiller. 

DEILIOUJHA.  V.  a.  Dégarnir.  Oter, 
enlever  une  partie  des  couvertures 
qui  garnissent  un  lit ,  pour  qu'on  y 
soit  plus  légèrement  couvert. 

—  Alléger.  Décharger  d'une  par- 
tie d'un  fardeau. 

DEILIOUJHA.  (SI)  V.  rcci.  S'alléger. 
Se  décharger.  Se  vêtir  plus  légère- 
ment qu'on  ne  l'était.  Voyez  ALIOU- 
JHA. 

DEILDGA.  V.  a.  Disloquer.  Dé- 
mettre. Déboîter.  Il  se  dit  des  os  qu'on 
fait  sortir  de  leur  place.  Si  deilmja 
la  man  :  se  disloquer  la  main,  pour 
dire,  se  disloquer  les  os  de  la  main. 

DEILUSTRA.  v.  a.  Délustrer.  Dé- 
sapprêter.  Décatir.  Oter,  enlever,  faire 
perdre  le  lustre ,  l'apprct  à  un  étoffe , 
à  un  chapeau,  etc.  Deiluslra  lou  drap  : 
Décatir  le  drap. 

DEIMA.  V.  a.  Dîmer.  Lever,  exi- 
ger ,  prélever  la  dîme.  Au  fig. 
Prendre.  Soustraire.  Enlever  quelque 
chose  d'une  partie  plus  grande.  Avien 
faussa  meloun,  mai  li  leis  an  dei- 
mas  :  ils  avaient  beaucoup  de  melons, 
mais  on  leur  en  a  diminué  le  nom- 
bre. 

DEMAIHOUTA.  v.  a.  Demailloter. 
Oter  du  maillot.  Défaire  le  maillot 
d'un  enfant. 

DEIMALOUNA.  v.  a.  Décarreler. 
Oter  les  carreaux  d'une  chambre  , 
d'un  appartement. 

DEIMALUGA.  Voyez  DÉILUGA. 

DEIMAMA.  V.  a.  Sevrer.  Tirer  un 
enfant  de  nourrice,  ne  vouloir  plus 
qu'il  tette  ,  le  désaccoutumer  du  lait. 
Au  fig.  Priver  ,  désaccoutumer  quel- 
qu'un de  quelque  chose.  Il  est  aussi 
récip.  Si  deimama  doau  jhuèc  :  re- 
noncer au  jeu. 

DEIMAMAIRE.  s.  m.  Sevreur.  Ré- 
servé. On  donne  ce  nom  aux  raisins 
que  l'on  met  en  reserve  sur  de  la 
paille,  pour  les  manger  immédiate- 
ment après  la  vendange ,  pour  se  dé- 
saccoutumer ainsi ,  peu  à  peu  ,  de 
l'usage  journalier  que  l'on  avait  d'en 
manger  de  frais.  Àven  enca  de  dès- 
mamaires  :  nous  en  avons  encore 
des  sevreurs,  ou  des  réservés. 

DEIMAJVCHA.  Voyez  DEMANCHA. 

DEIMANEYA.  v.  a.  Ecourter.  Rom- 
pre, casser ,  enlever  l'anse  ,  la  queue 
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d'une  uslenAilc  de  ménage. 

DEIIMANKYA,  l'artic.  Krotirté  ,  éc. 
Oui  n'u  point  d'uiisc  ou  «Itr  uucuo. 
Pec/iic  dvimitneyu  :  pot  écourtf.  Eê- 
cudèlo  dftinantjaJo  :  «'CUclle  écour- 
tée. 

DBIMANTENI.  v.  a.  Dépérir.  Tom- 
ber en  ruine,  touihcr  en  vétusté. 
ya  leùaoun  tout  deimanteni  :  on 
laisse  tout  dépérir. 

DEOlAiNTENI.  (SI)  v.  récip.  Se  des- 
saisir. Se  désister.  Lichcr  prise.  Seis 
enfant  P/tarcdoun  per  te  détempo' 
ra  de  «ou»  &■» ,  mai  voou  pat  t'en 
deimanteiii  :  ses  cnfans  le  pressent 
de  leur  remettre  le  bien  fond.s , 
mais  il  ne  veut  pas  s'en  dessaisir. 

DBIMÂMTEMGU ,  UDO.  part.  Dé|)éri. 
Ruiné  ,  ruinée.  Dessaisi ,  dessaisie. 
LeU  mitraiyoa  que  reatavoun  ai  aoun 
toutiia  deimanUngudoa  :  les  murs  qui 
restaient  sont  tombés  en  ruine.  ./ 
la  force  doou  tcmpa  aea  tout  deiman- 
tengu  :  par  le  laps  de  temps  tout 
s'est  détruit. 

DEIMANTIBULA.  Y.  a.  Démanti- 
buler. Rompre.  Déjoindre.  Voyez 
DE1G.AIIG.\Y.\. 

DEULVUCA.  V.  a.  Démarquer.  Oler 
une  marque,  enlever  une  empreinte, 
effacer  une  trace ,  uu  signe  qui  in- 
dique. On  dit  qu'un  cheval,  qu'un  ônc 
a  Çleimarca  :  qu'il  ne  marque  plus, 

Jour  dire  ,  «{u'ayont  tombé  certaines 
euts  qui  indiquaient  son  âge  ,  il 
ne  reste  plus  aucun  indice  pour 
s'en  assurer. 

DELM/UIDOUIII.  V.  a.  Ebrcncr.  Otcr 
les  matières  fécales  d'un  enfant.  Net- 
toyer une  persomic  de  ses  saletés  , 
de  ses  ordures.  Quand  cro  malaou 
lou  deimardouJtiaaiè  :  lorsqu'il  était 
malade  elle  le  nettoyait  de  ses  or- 
dures. 

DEIMARGA.   Voyez  DEMARGA. 

DEIME.  s.  m.  Dime.  Dixième  par- 
tie des  fruits  et  des  antres  pro<Iuc- 
tions  de  la  terre  que  l'on  payait  à 
l'Eglise  ou  aux  seigneurs ,  avant  la 
révolution. 

DEIMEMOLRU.  v.  a.  pisloquer  la 
cervelle.  Mettre  l'esprit  hors  do  son 
assiette.  Perdre  la  tetc.  Leit  enfant 
voua  deimcmouricn  :  les  enlans  TOUS 
font  perdre  la  tète. 

DEMEMOUHIA,  ADO.  part.  Trou- 
blé, troublée.  Aquelo  paeuro  fremo 
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aoou  piut  ce  que  ti  fa,  et  deimemou- 
riitdn  :  ccUc  pauvrc  femme  ne  sait 
plut  où  elle  eu  est,  la  tète  loi  man- 
que. Waym  DESTIMDOtKLA. 

DEIMEMOURIA,  ADO.  adj.  Bloor- • 
di ,  ic.  Dissipé.  Évaporé  ,  évaporée. 
Qui  ne  sait  ce  qu'il  fait,  qui  ne  s« 
rappelle  pas  de  ce  qu'on  lui  dit ,  qui 
semble  avoir  perdu  b  tête.  Il  est 
aussi  substantif.  Et  un  deimemou- 
ria  :  c'est  un  éraporé. 

DBIMIÉ.  s.  m.  Dédmateor.  Dî- 
mcur.  Celui  qui  prélève  ou  qui  per- 
çoit la  diinc. 

DEIMOt'COUHA.  v.  a.  Dissuader. 
Décourager.  Faire  perdre  l'envie  ,  le 
courage  de  faire  quelque  chose.  — 
Détourner  de  l'exécution  d'un  des- 
sein. Si  teriè  fa  capelan  ai  lou  dei- 
moucourettouH  paa  :  Il  embrassait 
l'état  ecclésiastique  si  on  ne  l'eût 
dissuadé.  S'ett  aeimoucoura  :  il  s'est 
découragé. 

D.  R.  DBIMOURENA.  v.  a.  Dévisser. 
Défaire  une  vis. 

DELMOL'RIIA.  v.  a.  Egueuler.  Cas- 
ser ,  rompre  le  haut  du  goulot  d'un 
vaisseau  de  poterie  ou  de  verre.  Pe- 
chic  dcimourra  :  pot  éguculé.  Dour- 
go  dciinunrrado  :  cruclic   égueulée.     „ 

DEIMOLIHtV.  (Si)v.  récip.  Se  incur- 
tir  le  visage  en  tombant ,  en  donnant 
du  nez  en  terre.  Il  est  populaire. 

DEIUOUSTOUIII.  v.  a.  Déglutiuer. 
Otcr  la  saleté  visqueuse  que  les  rai- 
.sins  ou  le  modt  ont  faits  ù  quel- 
qu'un ou  à  quelque  chose.  Il  est 
aussi  réciproque.  .Vt  deimouatouhi 
lou  visaqi  :  se  déglutiner  le  visage. 

DEIMOIJTA.  V.  a.  Terme  d'horti- 
culture. EgraviUonner.  Lever  des  ar- 
bres en  motte ,  et  en  retrancher  une 
partie  de  la  terre  avant  de  les  trans- 
planter. 

B.  A.  DELNARRA.  Voyez  DEIMOL'R- 
RA. 

DEINARILV  ,  ADO.  adi.  Terme  de 
mépris.  Camus.  Cimard,  ramarde, 
celui,  celle  qui  aie  nez  plat  et  écra- 
sé ,  ou  qui  la  trop  petit 

DELNOLSA.  v.  a.  Dénouer.  Défaire 
un  na*ud. 

DEIILVTA,  ADO.  adj.  Denté, ée. 
Gai.  Enjoué.  Fin.  Ruse.  Eveillé.  Il 
est  aussi  subst  Et  un  dcirata  :  c'est 
un  dératé.  .Ivez  à  fairv  em'un  dci- 
rata i  aviaa  vout .'  Vous  avez  à  faire 
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avec    un    rusé 
garde. 

DEIREGUA.  V,  a.  Démarquer.  S'é- 
carter, passer  la  ligne  de  démar- 
cation. Outre  passer  les  bornes.  S'é- 
carter des  règles.  On  le  dit  au  pro- 
pre comme  au  figuré ,  au  physique 
comme  au  moral.  Il  est  bas  et  fami- 
lier. Foou  pas  si  deircçjua  :  il  ne  faut 
pas  s'écarter.  Ti  deiregues  pas  :  ne 
fais  rien  qui  puisse  offenser  personne. 
Voyez  DEMARGA. 

DEIREGI.  V.  a.  Déroidir.  Désen- 
gourdir.  Deireqi  loujharret  :  déroidir 
le  jarret.  Il  est  aussi  récipr.  Ai  tant 
resta  asscta  que  pouèdi  plus  me  dei- 
regi  :  j'ai  resté  si  long  temps  assis 
que  jene  puis  me  remettre  les  jambes. 
DEIROUHI.  V.  a.  Dérouiller.  Oter  , 
enlever  la  rouille.  Fig.  et  fam.  Dei- 
rouhi  leis  cambos  :  marcher ,  trotter, 
dégourdir  les  jambes.  Deirouhi  leis 
escus  :  faire  aller  les  écus  ,  les  faire 
circuler.  Deirouhi  cooumCun  :  façon- 
ner, polir  quelqu'un  en  le  produisant 
dans  le  monde,  ou  en  le  faisant 
fortement  travailler  et  agir. 
DEIROUIHA.  Voyez  DEIROUHI. 
DEIROUTA.  V.  a.  Dérouter.  Tirer 
quelqu'un  de  sa  route.  Au  fig.  Dé- 
concerter. Détraquer. 

DEIVARDEGUA.  V.  a.  Terme  d'agr. 
et  d'horticulture.  Cueillir  en  vert. 
Cueillir  avant  le  temps.  On  le  dit 
des  fruits  et  des  légumes  que  l'on 
cueille  ou  ramasse  avant  leur  ma- 
turité, ou  avant  qu'ils  aient  acquis 
le  degré  de  croissance  ou  de  matu- 
rité requis.  L'y  a  tant  de  ravajhurs 
de  campagno  que  si  l'on  voou  manjlia 
de  fruit  foou  lou  deivardegua  :  il  y 
a  si  grand  nombre  de  maraudeurs 
par  les  champs  ,  qu'il  faut  cueillh- 
les  fruits  en  vert  si  l'on  veut  en 
goûter.  Trucho  devardegado  :  fruit 
ceuilli  avant  sa  maturité. 

DEIVAGA.  Voyez  DEICERVELA. 
DEVAGA. 

DEVALISA.  T.  a.  Dévaliser.  Détrous- 
ser. Enlever  ,  dérober  à  quelqu'un 
ses  hardes  et  ce  qu'il  porte  après 
lui  en  voyage.  Au  fig.  Estre  dei- 
valisa:  être  en  proie  à  l'ennui ,  à  l'in- 
quiétude ,  au  chagrin ,  par  la  perte 
ou  la  privation  d'une  chose  à  laquelle 
on  est  attaché.  Aro  qu'a  vendu  sa 
campagnd  est  t<fut  deivalisa  ;  mainte- 
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nant  qu'il  a  vendu  son  domaine  il 
ne  sait  quoi  devenir. 

DEIVERGOUGNA.  Voyez  DEVER- 
GOUGNA. 

DEI  VIA.  V.  a.  Dévier.  Détourner 
de  la  bonne  roule.  Deivia  l'aiguo  : 
dclouruer  l'eau ,  la  dévier  de  la  di- 
rection  qu'elle  doit  suivre. 

DÉLÉGUA,  (  SI  ).  V.  récip.  Se  délec- 
ter. Se  complaire  à  quelque  chose. 
Si  dcleguo  à  lou  fa  enrabia  :  il  se 
complaît  à  le  contrarier. 

DELIOUJHA.  Voyez  DEIUOUJHA. 
ALIOUJHA. 

DEMAN.  adv.  de  temps.  Demain. Le 
jour  qui  suit  immédiatement  celui 
où  l'on  est. 

DEMANCHA,  v.  a.  Démancher.  Oter 
le  manche  d'un  instrument ,  d'un 
outil.  Deimancha  uno  areno,  uno 
issàdo  :  déman  cher  une  alêne ,  une 
bêche. 

DEMANCHA.    (SI)  , 

DEIMANCHA.(SI)  >  fig.   v.     récip. 

Se  dessaisir.  Relâcher.  Abandonner.. 
Laisser  prendre  ce  que  l'on  avait  en 
sa  possession ,  en  ses  mains.  Se  dé- 
mettre d'une  charge  d'un  emploi. 
Il  est  familier.  S'en  demanchariè  pas 
voulountiè  :  it  ne  s'en  dessaisirait  pas 
volontiers. 

DEMANJIIA.  T.  n.  Démanger.  Cau- 
ser une  démangeaison. 

DEMAOU.  adj.  Pénible.  Dur.  Estre 
demaou  :  être  péniblement  affecté. 
L'f  a  ben  ista  demaou  dé  si  sépara 
d'ello  :  il  lui  a  été  bien  pénible  de 
la  quitter.  Mi  sara  demaou  de  voua 
plus  veire  :  il  me  peinera  bien  de 
ne  plus  vous  voir. 

DEMARGA.  v.  n.  Extravaguer.  Dé- 
raisonner. S'emporter. 

DEMARGADURO.  s.  f.  Folie.  Extra- 
vagance. Emportement.  Ecart.  Incar- 
tade. Quinto  demargaduro  :  quelle 
extravagance  ! 

DEMARRA.  V.  a.  Relâcher.  Lâcher 
prise.  Voyez  DEIMANCHA. 

DEMASU,  V.  a.  Détruire.  Dégra- 
der. Gâter.  Rompre.  Briser.  Déran- 
ger. L'y  an  tout  demasia  sounjhar- 
din  :  On  lux  a  tout  dégradé  son  jar- 
din. 

DEMASIA  (SI).  V.  récip  Se  Délecter. 
Se  complaire.  Prendre  plaisir  à  dé- 
truire. Dégrader.   Déranger.  Briser. 
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citer,  etc.  ,  quelque  rlio<p  que  l'un 
sait  ^trr  riigrcrneiit  ou  In  satisfaction 
(le  quelqu'un,  et  celu  ,  nar  esprit  de 
eontradirtiun  ou  de  ntertiuiirct^.  On 
ne  le  dit  gu^res  que  des  enfans.  .Vi 
ilemttêivH  nlï  dcxcrcnpi  hvïh  inuraihoê  : 
ils  «e  délectent  li  écailler  ses  inur<. 

DEMASIA  ,  ADO.  parti,  et  adjectif. 
Mtruit.  Dégradé.  Dérangé.  En  dé- 
sordre. 

—  Di!(.iipé.  Déréglé.  Rvaporé,  6t. 
Enfunttlemaaùt  :  enfant  di.uipé.  Tctto 
demaMtado  :  tête  évaporée. 

DEMàSIA  .le  prend  quelqucfui»  pour 
DESAVIA.  Voyez  DESAVIA. 

DE  MATIN,  adv.  Dans  la  matinée. 

DEMEN,  ANA-EN-DKMRÎS.  ad  vert). 
■Diminuer.  Décroître.  Perdre.  S'affai- 
blir. Tomber.  Somi  roiinmerço  rai'en 
demen  :  il  ne  fait  plus  grand  chose. 
Leiê  jmtr*  van  en  dcnwn  :  les  jours 
décroissent.  Sa  vi^lc  vai  toujour  en 
demen  :  sa  vue  s'affaiblit  toujours 
plus.  Chivaoïi  auc  vai  en  demen  : 
cheval  qui   perd  toas  les  jours. 

DEMENa  ,  (  si  ).  V.  n?cip.  Se  hâter. 
Conduire  les  choses  TÎtement. 

—  Se  donner  de  mouvement ,  Pren- 
dre bien  de  la  peine  pour  faire  aller 
son  train,  ses  altaires,  son  négoce,  etc. 

DtlMEM.  V.  a.  Diminuer.  Amoin- 
drir. Décroître.  An  dément  lou  pan  '■ 
on  a  diminué  le  ^rix  du  pain.  Leia 
jour»  coumençoitn  a  demeni  :  les  jours 
commencent  à  décroître. 

DEMETTO.  s.  f.  Débat.  Agitation 
d*ane  personne  qui  se  denficne.  A''o 
plu»  aea  fa  île  dcmetlo  :  il  n'a  plus 
remue. 

DEME.M.  (SI)v.  récip.  S'apctisser 
Se  raccourcir,  devenir  moins  long. 
La  télo  en  si  baqnan  si  dcmenissc  : 
la  toile  s'apetissc  quand  on  la  mouille. 

B.  A.  DE-MIKI.  adv.  Plein  à  demi. 

R.  A.  DE-MIEIO.  adv.  Moitié  pleine. 

— On,le  dit  d'un  vase,  d'une  usine, 
d'ane  mesure  de  capacité,  soit  pour 
les  solides  comme  pour  les  liquides. 
Soun  goubelet  erv  de  miei  :  son  Terre 
était  plein  à  demi.  Uno  dourtfo  de 
mieio  :  une  cruche   à  moitié  pleine. 

DEMOM.  s.  m.  Lutin.  Espiègle.  .4 

Î\uel  enfant  est  un  demoni  '■  cet  en- 
ant  est  un  espiègle.  Il  est  popa- 
Uire. 

DEMOIIARO.      \    .      ,    n««.«f 
DEMOUÈRO.       }    "•    '•   »««n«»f« 
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Habitation.   Domicile.   y'ui(ui  sa  dt- 
mouiiia  :  Voilà  sa  demeure. 

DEMOtaA.  V.  n.  Deineuror.  Faire 
sa  demeure.  Habiter.  Pnnonir»  à 
la  rampamo  :  il  habite  la  campcgns. 

—  Tarder.  Rester  de  venir.  Dt- 
moucni  ben  :  il  tarde  bien.  Li  de- 
muuères  pas  troou  :  n'y  reste  pas  trop 
long  temps.  Voyet  ISTA. 

DENEMRRA.  v.  n.  Oublier.  Uisser. 
quelque  ehote.  Perdre  le  touvenir. 
Voyez  DBlMBMOtJRlA. 

DE.NOl'!VCO.  s.  r.  Dénoneiation. 
Délation.  Àccasalion.  ///  an  faek 
uno  tknouMço  :  on  l'a  dénoncé. 

DENTI.  s.    m.  Dente.  Poisson. 

pKNTIIIOUN.  s.  m.  Chicot.  Morceau 
qui  reste  d'une  dent  rompue. 

DENTADO.  s.  f.  Coup  de  dents. 
Morsure.  Meurtrisure  faite  par  un 
coup  de  dents. 

V.  DENTIS.  s.  m.  Ononis.  ArréU- 
bo^uf.    Plante.  Voyez  AGAVOUN. 

Di:OLHK.   Voyez  TENDRIN. 

DEOURRE.  V.  a.  Devoir.  Deve , 
devi,  dûvi ,  dcves,  deou  ou  duou  ,  de- 
vém  au  duvèm  ,  dciês  ou  duvès^  de- 
voun  ou  duvaun  ,  deviou  ou  duviou  , 
deviès  ou  du\'iès,  deviè  ou  duviè,  de- 
viam  ou  duvian ,  de^-ias  ou  duvioê  , 
devien  ou  duvièn  ,  deourrai  ou  duour- 
rai  ^  deourra  ou  duourra,  deourran 
ou  duourran,  deourriou  ou  duourriom. 
Que  deguessi  ou  duguessi ,  degu  ou 
deougu.  Etre  obligé  a  payer  quelque 
chose.  —  Être  obligé  à  quelque  chose 
par  la  loi  ,  la  justice,  par  la  bien- 
séance .  etc.  Devic  ou  duviè  srni,  mai 
Pai  pas  vis   :  il  devait   venir  ,  mais 


}"c  ne  l'ai  pas  vu.  On  dit  prov.  et 
ig.  Taou  mi  deou  que  mi  demanda: 
tel  me  fait  demande,  qu'il  me  doit 
lui-même ,  pour  dire  ,  que  souvent 
celui  qui  a  tort  est  le  premier  à  se 
plaindre. 

DEOLTTB.  s.  m.  Dette.  Ce  que 
l'on  doit ,  soit  d'argent ,  de  mar> 
chandise,  ou  autre  chose.  On  dit 
fîg.  et  fam.  d'une  personne  fttr  ca- 
cko  va»  lou  deoutte  :  qu'elle  ne  dénie 
pas  la  dette ,  pour  dire ,  qu'elle  con- 
vient de  son  tort ,  qu'elle  avoue  sa 
faute. 

DEPINTA.  v.  a.  Dépeindre.  Décrire 
et  représenter  par  le  diaeoiirs.  ïv 
a  depinta  soun  caractère  taou  quia  .- 
il  lui  a  dépeint  son  caract^  tel 
qu'il  est. 
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DERRAIU.  V.  a.  Déraciner.  Arra- 
cher. Détacher  avec  cfFort  ce  qui 
tient  à  quelque  chose.  Oter  de  force 

auclquc  chose.  Derraba  un  noubre  : 
éraciner  un  arbre.  Derraba  uno 
dent  :  arracher  une  dent.  Va  \i  der- 
raboun  deis  mans  :  on  le  lui  arrache 
des  mains.  On  dit  fig.  Derraba  d'ar- 
qcnt  de  coouqu'un  :  arracher  de  l'ar- 
gent de  quelqu'un .  pour  dire ,  tirer 
avec  peine  de  l'argent  de  quelqu'un 
qui  nous  le  doit. 

DERltABAIRE.  s.  m.  Arracheur. 
Celui  qui  arrache.  On  dit  ^voy.Mcssoun- 
giè  couniun  dcrrabatrc  de  dents  :  men- 
teur comme  un  arracheur  de  dents. 

DERRAMA.  v.  a.  Effeuiller.  Enle- 
ver, abattre  la  feuille  des  arbres. 
Voyez  DESPAMPA. 

DERRAMA.  v.  a.  Gauler.  Battre  un 
arbre  avec  une  gaule  pour  en  faire 
tomber  le  fruit.  Derrama  un  nougiâ , 
un  amendiè  :  gauler  un  noyer ,  un 
amandier ,  pour  en  abattre  les  noix, 
les  amandes. 

DERRANCA.  v.  a.  Arracher.  Tirer 
une  personne  ,  la  déjucher  du  lieu 
oïl  elle  est.  Es  ta/amcn  afoultrouni 
ooutour  dooic  fuech  quès  pas  poussi- 
ble  de  Ven  derranca  :  il  est  telle- 
ment acoquine  auprès  du  feu  qu'il 
est  impossible  de  l'en  arracher.  Sa 
fremo  poou  pa  H  derranca  un  soou  : 
sa  femme  ne  peut  pas  lui  arracher 
un  sol.  Voyez  DESTOUS  C  A. 

V.  DERRODISSA.  v.  a.  Dcclorc. 
Oter ,  enlever  les  ronces  et  les  épi- 
nes qui  ferment  l'entrée  d'un  champ, 
l'issue  d'un  sentier ,  etc. 

DERRDNA.  v.  a.  Crouler.  S'écrou- 
ler. Dégringoler.  S'ébouler.  Tomber 
en  s'affaissant.  Il  est  famil.  Derruna 
oou  soou  :   crouler  par  terre. 

DERRIINADO.  s.  f.  Ecroulement. 
Eboulement.  La  quantité,  le  nombre, 
l'ensemble  de  ce  qui  tombe  ou  dé- 
gringole. Au  fig.  Volée  de  coups. 
Uno  derrunado  de  coou  :  une  volée 
de  coups. 

DERTI.  s.  m.  Dartre.  Voyez  BERBI. 

DESAGRADA.  v.  n.  Désagréer.  Dé- 
plaire. Scis  manièros  mi  desagra- 
doun  bon  :  ses  manières  me  déplai- 
sent tout-à-fait. 

DESAJHA.  V.  a.  Egrener.  Détacher 
les  grains  de  la  grappe.  On  ne  le 
dit  que  des  raisins. 
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—  Egrappcr.  Dépouiller  la  grappe 
de  ses  grams. 

DESANAT  ,  ADO.  adj.  Amaigri,  ie. 
Défait.  Atténué  .  ce.  Es  tout-à-fait 
dcsanat  :  il  est  entièrement  défait. 

DESAPARIA.  V.  a.  Dépareiller.  Oter 
l'une  de  deux  ou  de  plusieurs  choses 
pareilles. 

—  Déparier.  Oter  l'une  des  deux 
choses  qui  font  une  paire. 

—  Désaccoupler.  Détacher  des  cho- 
ses accouplées,  parlant  des  animaux. 
Séparer  le  mâle  d'avec  la  femelle. 

DESAPRESTA.  v.  a.  Désapprcter. 
Voyez.   DEILUSTRA. 

DESARRAPA.  v.  a.  Décoller.  Sépa- 
rer. Détacher  une  chose  qui  était 
collée.  Desarrapa  doux  fuihels  ar- 
rapas  enscns  :  détacher  deux  feuil- 
lets colles  ensemble. 

DESASSETA.  v.  a.  Terme  de  la- 
vandière. Déscneuver.  Sortir  le  linge 
du  envier  lorsque  la  lessive  est  faite, 
pour  aller  le  laver. 

DESATELA.  v.  a.  Dételer.  Détacher 
des  chevaux  atelés. 

DESAVANCA.  v.  a.  Devancer.  Ga- 
gner le  devant.  Arriver  avant  un  au- 
tre. Faire  une  chose  avant  le  temps 
fixé.  M'a  desavança  d^uno  kouro  :  il 
m'a  devancé  d'une  heure. 

DESAVIA.  V.  a.  Troxibler.  Brouil- 
ler. Mettre  en  désordre.  Déranger. 
Appauvrir.  Dérouter.  Inquiéter.  Con- 
trarier. Leis  mouscos  acsavièn  leis 
chivaoux  :  les  mouches  inquiètent 
les  chevaux.  Houstaou  desavia  :  mai- 
son en  désordre.  Famîho  desaviado  : 
famille  ruinée,  dispersée. 

—  Détruire.  Decréditer.  Ruiner. 
An  fach  tout  ce  qu'an  pousquu  per 
lou  desavia  :  ils  ont  fait  l'impossible 
pour  le  détruire.  Es  desavia  :  il  est 
sans  moyen  et  sans  crédit.  Il  est  aussi 
réciproque.  Si  desavia  :  s'inquiéter 
outre  mesure ,  se  ruiner ,  se  détruire. 

DESAVIA, ADO.  part.  Troublé.Ruiné. 

DESAVIA,  ADO.  s.  Ecervellé,  ée. 
Voyez  DESODLA  et  DISAVERT. 

DESAVIADURO.  s.  f.  Désarroi.  Dé- 
sordre dans  les  affaires.  Renverse- 
ment de  fortune.  —  Chagrin.  In- 
quiétude. Soun  dins  uno  bon  grando 
desaviaduro  :  leurs  affaires  sont  dans 
un  pitoyable  état.  Que  desaviaduro  ! 
Quel  désaiToi! 

DESCABUCELA.  v.  a.  Découvrir. 
Oter  le  couvercle.  Dcscabucela  thou- 
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lo  :  (léconvrir  [v.  pot  au  feu.  Au  iig. 
Dt'célrr.  Découvrir  une  cliosr ,  un 
secret  au'on  avait  intérêt  Je  tenir 
caché.  Kêt  tout  ana  deêcaltucela  : 
il  est  allé  tout  découvrir. 

OBSCADBNA.  Vi  a.  Décliaincn  Dé^ 
tacher  de  U  chaîne. 

DESCADEISSA.  v.  a.  Dégorger.  Oter, 
enlever  le  chas  d'une  pièce  de  toile 
neuve ,  en  la  lavant  junnu'ù  ce  qu'elle 
soit  entièrement  dégraissée. 

B.-R.  DESr.ADOOULA.  )  „  .  «„ 
B.-A.  DESGADOOURA.  t  ^'  •'  '"*" 

▼rir.  Hausser  le  loquet  d'une  porte. 

MSÇADRAiNA.  v.  n.  Perdre  la  tétr. 
Devenir  fou.  Dcacadrdno  :  il  ne  sait 
plus  ce  qu'il  dit.  I^ti  paoura/i  a 
deacadrana  :  Ic  pauvre  homme  a 
perdu  l'esprit. 

DESCALADA.  V.  a.  Dépaver.  Arra- 
cher, tUer  le  pavé  qui  est  en  œuvre. 

DI-^SCALADAIHK.  s.  m.  Dépaveur. 
Celui  (|ui  déi)uve  une  rue. 

—  Di'puvrur.  Héros   de  juillet. 

DBSCAI.UIIA.    Voyez   EIBLOIIA. 

DBSCAMPA.  V.  n.  Décamper.  S'en- 
fuir. Se  retirer  promptcmcnt  de  queU 
qne  lien. 

DESCAMPAIRE.  s.  m.  Dissipateur^ 
Dépensier.  Prodigue.  Voyez  PATIIA- 
MAND. 

DRSC.AOOSSA.  v.  a.  Déchausser. 
Oter,  tirer  les  bas  ou  les  souliers 
à  quelqu'un. 

—  Dégravojer.  Oter  la  terre  qui  est 
autour  an  pied  d'un  arbre.  Il  est 
aussi  récip.  Si  dacaotuaa:  se  dé- 
chausser. 

DESCAOU,  DESCAOUSSO.  adj.  Dé- 
chaussé ,  déchaussée.  Qui  n'a  point 
de  souliers  aux  pieds.  Eatrc  dea- 
caou  :  être  sans  souliers,  /ina  dea- 
eanu  :  aller  nu  pieds. 

DRSCAIICMA.  v.  a.  et  récip.  Rom- 
pre le  carême.  Rompre  carême.  Ces- 
ser d'observer  l'abstinence  du  ca- 
rême et  manger  des  viandes  défen- 
dues. L\in  l'a  deararema  :  on  lui  a 
fait   rompre  carême. 

DËSCARGA.  V.  a.  Décharger.  Oter  un 
fardeau  du  lieu  où  il  était  11  est  aussi 
récip.     Si  deararga  :    se  décharger. 

DK.SCARGADOU.  s.  m.  Déehargeoir. 
Rouleau  en  bois  sur  lequel  le  tisse- 
rand roule  sa  toile  à  mesure  qu'elle 
est  faite. 
17 
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DESCARGADOU.  a.  m.  Déelurgeoir. 

Endroit,  lien  où  l'on  décharge. 

DRS<;\R3(A.  V.  a.  Déeharner.  Séparer 
la  chair  des  os.  Amaigrir. 

DK.SCAn.NA ,  ADO.  part,  et  adi.  D*» 
cliarné,  décharnée.  Ainaigri^amaigrie; 
Haaqi  dvacurna  :  Ogore  artuigne.  U 
est  quelquefois  employé  substanti* 
veulent.  /•;#  un  deacania  :  c'est  un 
S(|uelette. 

Dl-ISCARNA.  V.  (i.  Terme  de  tanneun 
Echarner.  Oter  d'un  cuir  la  chair  qoi 
y  reste> 

DE8CAS8A.  t.  é.  Destituer.  Phtc* 

auciqu'un  d'une  place,  d'un  emploi  « 
'une  charge.  Le  déposer.  Homtparle 
lou  lU'acaasit  :  Hoiriparte  le  destitua. 

B.-R.  DKSCASSO'.  i,A.  / 

B.-A.  DH.SCA.SSOLILA.  }  »»•  »»*«<"> 
tinuer.  Cesser  de  faire  ce  que  l'ou 
faisait.  Deacaaaouéro  pas  de  manjha  : 
il  mange  continuellement.  ./  ploauqu 
timto  la  nuech  acnao  dcaraaaoula  :  il  • 
plu  toute  la   nuit  sans  discontinuer. 

DESC.VTAL.V.NA.  v.a.  Abattre.  Abais- 
ser les  bords  d  un  cliapeau  monté. 
Depuis  que  l'usage  des  chapeaux  ronds 
a  prévalu  sur  celui  des  chapeaux 
montes,  le  terme  deactUalana  n'est 
plus  usité,  parce  que  les  gendarmes 
et  les  gardes  de  ville  qui  sont  les 
seuls  à  se  coiffer  de  chapeaux  montés 
ne  pourraient  les  porter  ainsi  abaissés. 
Capeoii  dcscatalana  :  chapeau  qui 
fait  le  clabaud. 

DESCAVIIIA.  V.  a.  Déchasscr.  Faire 
sortir  de  force  une  cheville. 

DESCAZA.  V.  n.  Déloger.  Quitter 
un  logement.  Décamper ,  sortir  d'un 
lieu  qu'on  habile,  d'un  poste  qu'on 
occupe.  U  est  familier. 

—  Faire  sortir  quelqu'un  de  sa 
demeure. 

—  Dégoter ,  chasser  quelqu'un  de 
son  poste. 

DFJ^iLVLANDA.  T.  a.  Dëcréditer. 
Désachalander.  Faire  perdre  les  rho- 
lands.  Eloigner  d'un  magasin  cciu 
qui  avaient  habitui'  d'y  artietrr. 

DKSt;ilALA>UAlKE.s.m. Détracteur. 
Celui .  qui ,  par  ses  menées,  détourne 
ou  fait  fuir  les  chalandU  â  un  mar- 
chand ,  qui  dissuade  les  pratiques , 
U  clientelle  d'un  avocat,  d'an  mé- 
decin ,  etc. 

DF>StaiANJIiA.  V.  a.  Dt-changrr. 
Annuler  r<'Tliang<>  qu'on  avait  fait, 

UE8C1U.>JIIA  (SI).  T.  récip.  *«  dés- 
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habiller.  Quitter  ses  vêtertiens  de 
parade  pour  reprendre  ceux  que  l'on 
porte  journellement.  Jro  qu'as  fach 
ta  visito ,  vai  te  deschanjha  :  mainte- 
nant que  tu  as  fait  ta  visite ,  va  te 
deshabiller. 

DESCLADAM.  Voyez  ESCLADANl. 

DËSCLAOURRE.  v.  a.  De'clorre.  Otcr 
la  clôture  d'un  champ ,  d'un  jardin, 
etc.  Enlever  ce  qui  en  ferme  les  issues. 
—  Déparquer.  Faire  sortir  le  menu 
bétail  de  l'enceinte  où  il   parquait. 

DESCLAPA.  V.  a.  Déterrer. Découvrir 
une  chose  qui  était  enfouie  dans  la 
terre  ou  ailleurs.  —  Exhumer  un 
cadavre.  * 

DESCLAVELA.  v.  a.  Déclouer.  Dé- 
tacher quelque  chose  en  arrachant 
les  clous  qui  l'attachaient. 

DESCOOUSSA.  Voyez  DESGAOUSSA. 

DESCOOUSSANA,  ADO.  adj.  Deche- 
vctré ,  ée.  Qui  n'a  point  de  licou.  On 
ne  le  dit  au  propre  que  des  chevaux, 
mulets  .  ânes  ,  etc.  Aze  descooussana: 
âne  sans  licou.  Au  fig.  Effréné  ,  effré- 
née. Qui  est  sans  frein ,  sans  retenue. 
Fremo  ,  fiho  descooussanado  :  femme, 
fille  sans  retenue  ,  dévergondée. 
On  dit  prov.  et  fig.  d'une  personne  , 
Que  sembla  un  chivaou  descooussana: 

3UC  c'est  un  cheval  échappé  ,  pour 
ire,  qu'elle  se  conduit  comme  un 
cheval  dechevêtré  qui  s'enfuit. 

DESCOUA,  ADO.  adj.  Écoué.Écour- 
té ,  ée.  Qui  n'a  point  de  queue.  Chin 
descoua,  chivaou  descoua  ;  chien  écoué, 
cheval  écourté. 

DESCOllCOUNA,  v.  a.  Deramer.  Oter 
les  cocons  des  rameaux.  Terme  de 
magnaguicr.  Jjhuda  descoucouna  : 
aider  à  enlever  les  cocons  des  ra- 
meaux oii  les  ontfait  les  vers-à-soie. 

DESCOULA.  V.  a.  Décoller.  Détacher 
une  chose  qui  était  collée.  Voyez  DE- 
SARRAPA. 

DESCODNDOUN.  adv.  A  la  dérobée. 
En  cachette.  En  catimini.  En  tapi- 
nois. Es  vencpi  descoundoun  :  il  est 
venu  en  cachette.  Sivesoun  descoun- 
doun :  ils  se  A'oient  à  la  dérobée. 

B.-R.  DESCOUNEISSE.    \     /en    ^ 

B.-A.  DESCOmOUISSE.  i  ^"^J  ^• 
récip.  Se  méconnaître.  Oublier  ce  que 
l'on  a  été  ou  ce  que  l'on  est.  Foou 
iamaisi  descouneisse  :  il  ne  fautjamais 
se  méconnaître.  Voyez  MESCOU- 
NEISSE. 
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DESCOUNTA.  v.  a.  Déduire.  Es- 
compter. Soustraire. 

DESGOUNTUNIA,  v.  n.  Discontinuer. 
Cesser  de  faire  ce  que  l'on  faisait. 

V.  DESCOCRA.  V.  n.  Se  dédire. 
Perdre  courage.  Lâcher  prise.  Voyez 
DELMOCCOIIRA. 

B.-A.  DESCOURGHOUNA.  V.  a.  Dé- 
grignoiier.  Enlever.  Prendre  le  grignon 
du  pain.  Voyez  COURGHOUN. 

DESCOURDA.  V.  a.  Décorder.  Séparer 
les  cordons  ou  branches  dont  une 
corde  est  composée. 

DESGOURDE  JH  A.     Voyez      DES- 
COURDA. 

DESCOURDELA.  v.  a.  et  récip.  Dé- 
lacer. Défaire  un  lacet.  Se  délacer. 
Dcscourdela  uno  bardetlo  ,  un  courset: 
délacer ,  défaire  le  lacet  d'un  corps 
de  jupe. 

DESCOURDURA.  v.  a.  Découdre. 
Défaire  une  couture.  On  le  dit  aussi 
des  choses  dont  la  couture  vient  à 
se  défaire.  Au  fig.  Débagouler.  Parler 
hors  de  propos ,  dire  des  sottises ,  des 
obscénités.  Ce  que  dis  es  descourdura: 
ce  qu'il  dit  est  hors  de  propos,  c'est 
tout-à-fait  inconvenant  ou  déplacé. 

DESCOURDURA,  ADO.  par  t.  Décousu , 
ne.  Baouho  descourdurado  ,  souliè 
descourdura. 

DESCOURDURADO.  s.  f.  Décousure. 
L'endroit  d  un  linge  ou  d'une  étoffe 
qui  est  décousu. 

DESGOURTINA.  v.  a.  Décabasser. 
Terme  de  moulin  à  huile.  Vider  les 
cabas  ,  en  faire  sortir  le  marc  des 
olives  après  le  pressurage. 

DliSCOUTUMA.     ^  jj^  i^ 

DESACOUSTUMA.  (    ^-     ^-     "''^°* 
bituer.   Desacoutumer.   Faire  perdre 
l'habitude,  la  coutume.  M'en  sioude- 
sacoustuma  :  je  m'en  suis  déshabitué. 

DESCOUTOUN  (ANA).  adv.  Être 
aux  écoutes.  Fini  que  ■per  escoutoun  : 
es  toujours  per  escouloun  :  il  va  toujours 
écoulant,  il  est  sans  cesse  aux  écoutes. 

DESCOUVER,  s.  m.  Terme  de  bou- 
cherie. Quarré  de  mouton.  Partie  de 
l'animal  au-dessous  de  l'épaule ,  qui 
contient  les  prmcipales  côtes.  Le  mot 
de  descouver  lui  est  donne  parce  que 
en  levant  l'épaule  (ainsi  qu'on  le  fait 
en  le  dépeçant)  quila  couvrait,  cette 
partie  demeure  découverte. 

DESCRESFT.  v.  a.  Dégravoyer.  Dé- 
grader ,  déchausser  des  murs ,  en 
enlever  la  crépisture.  Muraiho   des- 
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•rejpiWo  :  mur  écaillé,  c'est-à-dire, 
«ont  le  plùtre  qui  U  recou\rjit  t'est 
oétarhé  en  prlllfs  éraillrf. 

DESCRESTIOUNA  (SI  ).  v.  rérip.  Ré; 
uicr  chrt^inc  cl  haptéine.  On  dit  pop. 
d'un  lioninir ,  qui ,  acraltlé  tuul-ù-cuup 
par  un  (^i'>ni>inrnlnmllicur(*ti\,<ie livre 
a  une  douleur  ,  à  de»  pluinlcH  dc«e<i- 
pérantes.  Que  ai  dciurvalinunn  :  «lu'il 
renie  rhrt^nic  rt  bapt<*ine,  et  parlant 
d'une  rlioAc  rapablr  de  pou^i^rr  à 
bout  la  pnlirnrr  dr  l'Iiomnir  le  plus 
senié  ,  on  dit ,  Que  n'j  oourià  per 
91  tietcrcëtiouna  :  qu'elle  serait  capa- 
ble de  faire  renier  clvémc  et  bap- 
tt^Mie. 

UivSCniDA.  V.  n.  DërriiT.  Dénigrer. 
Dérréditcr.  Oter  la  réputaliuu  et  res- 
tiine d'une  personne,  d'une  marchan- 
dise, d'une  profession  ,  d'une  maison, 
etc. 

UESCROLCA.  V.  a.  Dôcrocher.  Dé- 
larhrr  wnc  chose  qui  était  attachée. 

DESCIIOI CIIRTA.  v.  a.  Uécrocheter. 
Uéeraffor.  Dét.trher  une  agraffe. 
Défaire  le  erochel  d'une  agraffe  de 
l'endroit  où  il  était  passé.  Ihacrou- 
c/icta  un  habit,  un  manteou  :  Dégraffer 
un  hnbil,  un  manteau. 

DESCROISTA.  v.  n.  Écrouler.  Oler. 
la  croûte.  lïeaiHer.  Dcacrouata  lou 
pan  :  écrouler  le  pain.  Deacrousta  in 
murai/to  :  écailler  le  plâtre  du  mur. 

V.DESCRUBECtlLA.  Voyez  DESCA- 
BL'CELA. 

DESCR11S.\.  V.  a.  Décruer.  Vréparer 

{lar  une  lessive,  le  fd ,  la  soie,  ou 
a  filoselle ,  que  l'on  veut  mettre  en 
œu>Te  ou  en  teinture. 

DESCHL'SA.  V.  a.  Terme  de  filature 
de  soie.  Decruser.  Mettre  les  cocons 
dans  l'eau  bouillante  pour  en  dévider 
la  soie  avec  facilité. 

DESCIBKRT.  Vover  DESCOLVÉRT. 

DESCU.NCIIIA  ,  ADO.  adj.  Mal  mis. 
•Mal  vêtu.  On  le  dit  des  personnes. 
Au  fijy.  Déemisu  ,  qui  n'a  ni  sens , 
ni  raison  .  ni  suite.  On  le  dit  d'un 
propos,  d'un  discours. 

DESCURRl.  v.  a.  Découvrir.  Dracw 
^rbi ,  deacucrbK'.t ,  dearucrbe  ,  dctcuv 
kim  ,  deacurbca  ,  deacurrboun  ,  det- 
eurbirai  ,  dearttrbiraa  ,  dearurbirn  , 
deacurbirêm,  deacurbirca,  dracurbiran, 
ifue  dcacurbi ,  auc  deicurbeaai ,  dea- 
cubert  .  dearubcrin,  Oler  ce  qui 
couvrait  une  chose  ou  une  pcrsonup. 
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Fig.  Parvenir  à  connaitre  ce  i|oi  était 
caché.  Commencer  d'apperçevoir. 
Faire  une  découverte  quelconque. 
—  Dévoiler  ce  que  l'on  tenait  caché. 

DE8UGA.  V.  a.  Déranger  un  chose, 
l'dler  de  sa  place.  Défaire  un  raccom- 
modage. A'Wiirn  cit/a  ,  <7  ion  vai  de- 
aeiga  :  on  l'avait  rangé ,  et  moi  je  l'ai 
dérangé. 

DESRMBASTA.  T.  a.  Débâler  Voyez 
DSIBASTA 

DESEMPACIIA.  v.  a.  Dégager.  Dé- 
barrasser. Oter.  Tirer  d'embarras  une 
personne  ou  un  animal  qui  s'était 
embarrassé. 

—  Dégager ,  débrouiller  de»  rhoses 
mêlées  et  embarrassées  les  unes  parmi 
les  autres.  Deaempaifia  uno  ilaou  : 
dégager  une  clef  de  la  serrure  oà 
elle  était  engagée. 

DBSEMPIEI.  adv.  et  prépos.  Depuis. 
Du  depuis.  L'ai  paa  i'ia  deaempiei: 
je  ne  l'ai  point  vu  depuis.  Detempiti 
hin-  :  depuis  hier. 

DESEMPiJ.  V.  a.  Vider  une  chose 
pleine.  On  se  sert  plus  ordinairement 
de  YIOUJHA.  Voyez  ce  mot. 

DESEHPLRA.  v.  a.  Dctiser.  Enlever. 
Retirer  les  ti.sons  du  feu,  le  bois,  les 
sarmen»,  etc. 

DESENDEICA.  v.  a.  Terme  de  fau- 
cheur. Knner  le  foin  ou  l'herbe  que 
l'on  vient  de  faurher.  Défaire  les  aa- 
dains.   Voyez  ENDEIÇA. 

DESENDOURMl.  y.  a.  !  égourdir. 
Faire  perdre  aux  pieds  et  aux  mains 
l'étal  d'engourdissement  dans  lequel 
ils  étaient ,  soit  par  l'effet  du  froid 
ou  par  celui  de  la  position. 

DE.SENFANGA.  Voyez  DEIFANT.A. 

DESENCAJIIA.   Voyez   DEIGAJIIA. 

DESENGAVACIIA.  v.  a.  Dégorger. 
Voyez  BOLRJIIA.  —  Désengouer,  dé- 
barrasser le  passage  du  gosier.  Au 
fig.  et  famil.  Tirer  quelqu'un  d'an 
embarras  pénible. 

UESËNGOURJHA.  Vovez  DEIf.OtR- 
JIIA. 

DF^SENMJnRIA.  v.  a.  Désenivrer. 
Faire  passer  l'ivresse.  Cesser  d'être 
i\TC.  Jamai  ae  dfarnnubrir  :  il  ne  se 
désenivre  point.  Dans  celle  manière 
de  parler  il  est  neutre. 

DESENTARRA.  v.  a.  Déterrer.  Ex- 
bomer.  Retirer  un  corps  de  la  sé- 
pulture. 

DESFACHA.  v.  ».  Dépiquer.  Wer  à 
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quelqu'un  le  chagrin  qu'il  a  de  quel- 
que chose.  Faire  qu'il  n'en  soit  plus 
lâché  ni  piqué. 

DESFACHA(Sl).  v.  rcg.  Se  défacher. 
S'apaiser,  se  calmer,  s'adoucir  après 
s'être  mis  en  colère. 

DESFARFOUIHA.  Voyez  DEIFAR- 
FODIHA. 

DESFOOUFILA.  v.  a.  Terme  de  tail- 
leur. Éfaufiler.  Défiler.  Oter  les  fils 
de  la  fausse  couture  qu'on  avait 
faite. 

DESGAJHA.  Voyez  DEGAJHA.  DEI- 
GAJIU, 

DESOOUREIHA.  v.  a.  Essoriller. 
Couper  les  oreilles.  Cat  dcsooureilm: 
chat  essorillé.  Au  fig.  Couper  les 
cheveux  trèsT-bas,  de  manière  à  pa- 
raître avoir  la  tête  rasée.  On  dit  alors 
de  celui  qui  est  ainsi  rasé  ,  Que  sem- 
^Vun  cat  desooureilia. 

DESOULA.  V.  a.  Désoler.  Causer  une 
grande  souffrance ,  une  extrême  af- 
fliction ,  etc. 

T»-Ravager.  Ruiner. 

DESOULA  ,  ADO.  adj.  Dissipé,  dissi- 
pée. Brouillon.  Querelleur.  EcervcUé. 
Contrariant.  On  le  dit  presqu'exclu- 
^ivcmeat  des  enfans.  Es  un  desoula  : 
c'est  un  petit  querelleur.  Es  uno  de- 
soulndo  :  c'est  une  écervellée. 

DESPACHA  (SI).  V.  rccip.  Se  dé- 
pêcher. Se  hâter.  Faire  diligence. 
Si  dcspachoun  tan  que  pouedou7i  :  ils 
se  hâtent  autant  qu'ils  peuvent.  Il  est 
quelquefois  verbe  actif.  Dcspacha  be- 
sougno  :  hâter  le  travail. 

DESPAMPA.  V.  a.  Épamprer.  Otcr 
çs  pampres  de  la  vigne,  l'effeuiller. 

—  l'iffcuiller  les  arbres. 

DESPAMPAIRli.  s.  m.  Épampreur. 
Ccjui  qui  ôte  la  pampre  de  la  vigne. 

DKSPAMPADURO.  s.  f.  Épamprurcs, 
Ce  que  l'on  ôtc  à  la  vigne  en 
effeuillant. 

DESPAMPO.  s.  f.  Chute  des  feuilles. 
Per  la  despanipo  ;  à  la  chute  des 
feuilles,  dans  la  saison  où  les  arbres 
et  la  vigne  se  dépouillent  de  leurs 
feuilles.  Voyez  PAMPO.  TOUMBA. 

DESPAR.  s.  m.  Terme  de  chimie. 
Séparation.  Faire  lou  dcspar  :  séparer 
les  métaux  qui  sont  mêlés  ensemble. 

DESPAR  {m\.  adv.  Séparément.  A 
part  l'un  de  l'autre.  Mettes  aco  en 
^espur  :  mettez  ceci  à  part. 

P.ESPAR-EOD.  adv.  De  lui-même. 
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De  son  chef ,  sans  y  être  engagé  ni 
contraint.  Es  venc/u  des  par~eou  i  il  est 
venu  de  son  chef. 

DESPARA.  V.  a.  Déparer.  Oter  ce 
qui  pare. —Rendre  moins  agréable. 

—  Dégarnir.  Oter,  enlever  ce  qui 
garantit ,  ce  qui  protège .  ce  qui  pré- 
serve de  dommage  ou  de  vol ,  le  bien, 
les  fruits  et  le  bétail.  C'est  un  terme 
d'agriculture.  Voyez  PARA. 

DESPAREISSOCNA.v.a.Déchalasser. 
Olcr  les  échalas.  On  le  dit  de  la 
vigne. 

DESPARIA.  VoyezDESAPARIA. 

DESPARIÈ  ,  lÈRO.  part.  Dépareillé, 
éc.  Déparié ,  dépariée.  Séparé  de  son 
égal  avec  lequel  il  formait  la  paire , 
ou  la  douzaine.  Gant  despanè ,  libre 
desparia,  moncho  desparièro  :  gant 
dépareillé,  livre  dépareillé,  manche 
dépariée. 

DESPARJHUiNA.  v.  récip.  Rompre 
le  jeûne.  Si  soun  desparj'huna  :  ils 
ont  rompu  le  jeûne. 

DESPARLA.  V.  n.  Extravaguer.  Dé- 
raisonner. Débagouler.  Dire  indis- 
crètement tout  ce  qui  vient  à  la 
bouche.  Tenir  des  discours  dénués 
de  sens  et  de  raison. 

DESPARPELA.  v.  a.  Oter  la  chassie 
des  yeux.  Il  est  aussi  réciproque.  Si 
desparpclavo  :  il  s'était  la  chassie. 
Voyez  PARPEOU.  PARPELOUX. 

DESPARPELA.  v.  a.  Enlever,  arra- 
cher les  paupières.  Si  parei  davant 
meis  hucHs  lou  desparpcli  :  s'il  paraît 
devant  mes  yeux  je  lui  arrache  les 
paupières. 

DESPARPELA  (SI),  v.  récip.  Écar- 
quillcr  les  yeux.  Se  frotter  les  youx 
avec  la  mam  en  s'évcillant,  comme 
si  l'on  voulait  en  ôtcr  la  chassie.  A 
peno  mi  desparpelavi  que:...  j'ouvrais 
a  peine  les  yeux,  que.. 

DESPASSA.  V.  a.  Défiler.  Oter  le  fil, 
le  cordon  qui  était  passé  dans  quel- 
que chose.  Despassa  uno  aguilio  :  dé- 
filer une  aiguille.  Z^espassa  leis  anèloa 
d'uno  tringlo  :  retirer  les  anneaux, 
passés  sur  une  tringle.  Au  fig.  Dea- 
passa  lou  chapelet.  S'impatienter.  J 
Prendre  la  chèvre ,  s'écarter  dans  ses 
propos  des  bornes  de  la  modération  ou 
des  convenances.  L'y  an  fach  despassa 
lou  chapelet  :  on  Va.  poussé  à  bout^ 
Il  est  fam.  et  pop. 
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DESPASTBLA.  v.  a.  Ouvrir  une  porte. 
Déverrouiller.  Retirer  lu  v«rrrou  qui 
la  feriiiiiil.  Faire  rentrer  dan^  U ser- 
rure 1(1  penne  (  paatvnu  )  qui  tenait 
lu  porte  fermée,  -tna  Uetpaiteia  : 
aller  ouvrir. 

DK.Sl»A.STKLAT,  ADO.  adj.  Violent. 
Démenurt^  Ardent.  Terrible.  Afaau 
despaëteht  :  niai  violent.  Féèrt  dea- 
paatclajo  :  fièvre  nrdenle. 

DESPAYSA.  V.  a.  Dépayser.  Tirer 
quelque  ehose  de  «on  pays  et  le  faire 
patuier  dans  un  autre.  — V'orlonger. 
Chasser.  Dépuy.ser  des  nniinatix  ,  des 
bétes  fauves.  Au  lig.  Plaeer  quel(|u'un 
ù  un  endroit  où  il  ne  puisse  se  recou- 
naître. 

—  Donner  des  fau.s.ses  idées  à  quel- 
qu'un on  sorte  qu'il  ne  puisse  con- 
naître ee  qu'on  veut  lui  cacher. 

DJLS»»KC(H;i.A.  v.  a.  Oter  la  queue  , 
ôtcr  le  pédicule.  On  ne  le  dit  que 
des  fruits  ou  de  certaifiH  IJpiunies. 
Jh-apeioit/a  d'atp'ufien  ,  tic  jtebroun  : 
dter  la  queue  aux  cerises,  aux  pimens. 
Voyez  PKCOU. 

DESI>EGA.  v.  a.  Décoller.  Détacher 
quelque  chose  qui  était  jointeou  collée 
avec  une  autre.  Voyez  DESAIIHAFA. 
An  fig.  Désenivrer.  Faire  passer 
l'ivresse.  Cesser  d'être  ivre.  Il  est 
bas  et  populaire. 

B.-A.  DKSPECOUilI.  V.  n.  Dégluer. 
Oter  la  glu.  Se  débarras.scr  de  la 
glu ,  de  la  poix  et  de  toute  matière 
gluante  qui  colle ,  qui  s'attache  aux 
mains  ,  etc.  Au  fig.  SI  DES1>;:(;0UIII. 
v.  réeip.  Se  débarrasser  d'uu  impor- 
tun. Il  est  bas  et  pop.  M'en  iwudiou 
pn.»  (Ivspeqouhi  :  je  ne  pouvais  m'en 
débarrasser. 

DESPBISA.  Voyez  DESPAYSA. 

V.  DfôPEGOlIRE.  Voyez  DESPE- 
GOUIII. 

DMSPRITRINA.  v.  a.  Décolleter.  Dé- 
couvrir la  gorge. 

I)i:si»i:iT»l>A  (SI).v.  récip.  Sedé- 
braillcr.  Sti  découvrir  la  gorge,  l'es- 
tomac avec  quelque  indéeenee.  S'èro 
tout  i/i-apritnnu  :  il  s'était  débraillé. 

V.  DESl'ENDOULI.\.  /  ^ 

DESPE'SDIIE.  S        ■•        '^ 

drc.  Décrocher.  Détacher.  Otcr  une 
chose  qui  était  pendue  ou  accrochée 
quelque  part.  />i:i)>t'ii<ln'  un  lùtmc  da 
rnitùta  :  décrocher  un  lien  de  raisins 
suspendus. 

DESPEiNDRE.  v.  a.  Dépenser.  Faire 
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de  la  dépense.  Employer  de  l'argent 
à  quelque  ohose.  M  fou^êêodaêfmdu; 
j'ai  beaoeoap  dépensé. 

OKSPBNSA.  Vo/es  DUPBnmE. 

DBSPBRSO.  t.  f.  Dépoue.  L'argent 
qu'on  emploie  »  quelqo*  chose. 

—  Lieu  où  l'on  tient  eerUilMtHi^ 
visions  de  bouche,  dans  one  bmImq. 

DF.SPBSTBLA.  Voyex  DESPASTELA. 

DK.SPRTHA  (SI).  ▼.  récip.  Se  dé- 
pêtrer. Se  débarrasser  de  quelqu'un 
qui  vous  ennoye  on  de  quelque  chose 
qui  vous  est  à  charge,  l'oudiou  phu 
m'en  ih-ajH-tra  :  je  ne  pouvais  plus 
m'en  débarrasser.  Il  est  familier. 

DKSPIA,  DËSPIADO.  adj.  Dépenaillé. 
Déguenillé  ,  ée.  Couvert  de  haillons. 
Celui  et  celle  dont  les  habits  sont  en 
lambeaux.  Kro  tout  deapin  :  il  était 
tout  dépenaillé. 

DESriCIIA  (  SI  ).  V.  récip.  Se  dépiter. 
S<;  fâcher.  Se  mutiner.  Agir  par 
dépit. 

DESPICHA  ,  ADO.  port.  Dépité, 
dépitée.  S'a  despichado:  elle  s'est 
dépitée. 

DESPICIIOUX ,  OUË.  adj.  Dépiteux, 
euse.  Qui  se  dépite.  Qui  se  mutine. 
Il  est  <|uelquefois  substantif.  Ea  un 
deapir/ioux. 

Dr>SPIÉ.  s.  m.  Dépit.  Colère.  Fâ- 
cherie. On  dit  par  manière  de  jure- 
ment ,  Maou  treapiè  !  Maro  tCeapiè  : 
peste  soit-il  ! 

DESPIEÇA.  Voyez  DESPEITRINA. 

DESPIEl".  adv.  Depuis.  Vai  paa  via 
deapici  hier  :  je  ne  l'ai  VU  depuis 
hier. 

DESPIEI.  Prépos.  Depuis.  Deapiei 
lou  pu  fjrand  jttsqu'oou  pu  pichoun  : 
Depuis  le  plus  grand  jusqu'au  plus 
petit. 

DESPINTA.    Voyez  DEFIYTA. 

DESi'lOLSELA.   v.   a.  Déflorer.  Dé- 

Suceler.  Oter,  faire  perdre  la  virginité 
une  fille. 

DESPl.EGA.  V.  a.  Déplier.  Déployer. 
Étendre  une  chose  qui  était  pliée. 
Di'aplctfa  de  lantoous  :  Déplier  des 
draps  de  lit. 

DESPLEGA.  V.  a.  Terme  de  mar- 
chand. Étaler.  Exposer  de  ta  mar- 
chandise en  vente  daas  un  magasin 
ou  en  foire.  Leù  marchand»  éupie- 
gavaun  :  les  mardiands  étalaient. 

DESPOOCSA.  V.  a.  M|daeer.  Oter  de 
place. -^  Oter  une  chose  posée  contre 
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une  autre.  Despoousa  uno  sarraiko 
per  la  iniou  poousa  ■  déposer  une  ser- 
rure pour  la  placer  mieux. 

DESPOUDEflA.v.a.etrécip.Déchirer. 
Rompre ,  mettre  en  pièces  sans  le 
secours  d'aucun  instrument  tran- 
chant. 

DESPOUDERA  ,  ADO.  part.  Déchiré, 
ée.  Habit ,  vesto  despouderado  :  habit 
déchire,  veste  déchirée.  Voyez  El- 
LANDRÀ. 

B.-R.  DESPOUDERA,  ADO.  s.  Fri- 
peur,fripcuse.  Celui,  celle  qui  chiffone 
fripe ,  use ,  déchire  et  gâte  ses  habil- 
lemens.  Es  un  depoudera,  uno  des- 
pouderado :  c'est  un  fripeur  ,  une  fri- 
peuse.  Voyez  DESTRUSSI. 

DESPODNCHA.  V.  a.  Épointer.  Émous- 
ser.  Oter  la  pointe  de  quelque  ins- 
trument. Cizeou  despouncha  :  ciseaux 
cpointcs.  Au  fig.  Retrancher.  Oter  une 
petite  partie  d'un  tout.  Entamer. 
Commencer.  Per  noun  despouncha 
soun  escu  ses  priva  de  miejlio  :  pour 
ne  pas  entamer  son  écu  il  s'est  privé 
d'une  pinte  de  vin.  Qu'an  es  arriba, 
la  inesso  cro  dcspounchado  :  lorsqu'il 
est  arrive  la  messe  était  commencée. 

DESPOUPA.  V.  a.  Terme  de  bou- 
cherie. Décharner.  Séparer  les  os 
d'avec  la  chair.  Enlever,  oter  la  par- 
tie charnue  de  la  viande.  Despoupa 
un  j'amboun  :  décharner  un  jambon. 
DESPOUTENTA.  Voyez  DESiVlE- 
MOURIA. 

B.-A.  DESPROUVESI.  ^  _, 

R.-tt.  DESPROUVJ.       ]  ^''    "•   "^- 
pourvoir.    Dégarnir  de    ce    qui    est 
nécessaire,  Sian  tout-à-fait  desprou- 
vesis  de  boucs  :  nous  sommes  entière- 
ment dépourvus  de  bois. 

DESPROUVESI,  IDO.  /         »     »    j- 

DESPROLVI,  IDO.  j  Pa".  ctadj. 
Dépourvu,  ue.  Qui  n'a  pas  ce  qui 
lui  est  nécessaire.  Qui  est  dégarni  de 
ce  qu'il  lui  faudrait.  Oustaoudesprouvi: 
maison  dépourvue.  Fiho  desprouvido: 
fille  aui  n'est  pas  suffisamment  pour- 
vue des  hardes  qu'il  lui  faut.  Voyez 
PROLVI. 

DESPDPLA.  v.  a.  Dépeupler.  Dégar- 
nir un  pays  d'habitans  ,  une  forêt 
de  gibier. 

DESQUITA  (SI).  V.  récip.  Se  rac- 
quittcr.  Regagner  ce  que  l'on  avait 
perdu.  C'est  un  terme  de  joueur. 

DESSENAT,  ADO.  adj.  Insensé, 
insensée.  Qui  n"a  pas  de  sens. 
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DESSEPARA.  v.  a.  Décharpir.  Séparer 
de  force  des  gens  qui  se  battent. 

—  Séparer ,  mettre  à  part. 

DESSINA.  V.  a.  Dessiner.  Faire  le 
premier  trait  d'une  figure,  d'une  plante, 
etc. ,  sur  le  papier. 

DESSINAIRE.  s.  m.  Dessinateur.  Celui 
qui  dessine. 

DESSOUDA,     l  „  , 

DESSOUTA.  }  ^-  ^-  Surprendre. 
Prendre  quelqu'un  sur  le  fait ,  le 
trouver  dans  un  état ,  dans  une  action 
où  il  ne  croyait  pas  être  vu.  L'an 
dessouda  que  Icis  voulavo  :  on  l'a  surpris 
pendant  qu'il  les  volait. 
V.  DESSOUFLOURA.VoyezEIFLOURA. 

SSo.  }  SI  FAIRE  DESSOUS, 
adv.  Laisser  tout  aller.  On  le  dit  d'un 
malade  qui  ne  peut  plus  retenir  ses 
excrémens.  Es  ben  niaou,  si  fa  dessous: 
il  est  très-mal,  il  laisse  tout  aller  sous 
lui.  Coumenco  a  si  fa  dessous  :  il  en  est 
au  point  do  laisser  toiit  aller  sous  lui. 

DESSUS-EN-SUS.  Voyez  SUS. 

DESTACA.  V.  a.  Détacher.  Délier. 
Défaire  ce  qui  lie.  Au  fig.  Dégager 
d'un  attachement.  Destaca  rai  :  dé- 
tacher la  bourrique. 

DESTACA  (SI).  V.  récip.  Se  délier. 
Se  défaire.  Au  fig.  Se  détacher.  Se  dé- 
gager de  ce  qui  lie ,  de  ce  qui  at- 
tache. Si  dcslaca  deis  bens  cl  dcis 
plaisirs  dooumounde:  se  détacher  des 
biens  et  des  plaisirs  du  monde. 

DESTAFEGUA.  v.  a.  Découvrir.  Dé- 
terrer. Parvenir  à  découvrir,  à  trouver 
ce  qui  était  inconnu  ou  caché.  Il  est 
familier.  Ounic  diantre  es  ana  desta- 
feqa  aqueou  libre  :  où  diable  a-l-il  été 
déterrer  ce  livre. 

DESTALENTA.  V.  a.  Décourager. 
Faire  perdre  l'envie ,  le  courage  de 
faire  quelque  chose.  Fouliè  si  fa 
capclaji,  mai  l'an  deslalenta:  il  voulait 
se  faire  prêtre ,  mais  on  lui  en  a  fait 
perdre  l'envie. 

DESTANCA.  v.  a.  Débarrer.  Oter 
la  barre  qui  tenait  une  porte  fermée. 
Voyez  TANÇA. 

DESTAPA.  V.  a.  Découvrir.  Olcr  le 
couvercle  ,  la  couverture  qui  couvre. 
Destapa  l'oulo  :  découvrir  la  marniitte. 
Il  est  aussi  réciproque.  Aqueou  malaou 
toujour  si  dcstapo  :  ce  malade  ne  fait 
que  se  découvrir. 

DESTAPA.  V.  a  Déboucher.  Oter  le 
boùcjion  »  ce  qai  bouche. 


P  • 


DES 

>—  Déboncirr.  Otcr  la  bonde  à  on 
lonnrau ,  l't  uiif!  barrinui;  ,  clc.  Ik»- 
tapa  loti  Sarquinu  :  (léuouriicr  le  ré- 
servoir. Au  fig.  Dëruuvrir.  l'uncnir 
à  connaître  re  qui  iHait  tenu  caché,  i 
foijit  lur/iit  ilf  dealajm  ton  vouhtr' 
il  faut  tnrber  de  découvrir  le  voleur. 
On  dit  lie.  et  prov.  Detlupa  luu  j>ot 
à  roêo  :  découvrir  In  pot  aux  roses , 
pour  dire  ,  découvrir  le  secret  d'une 
cabale  ,  d'une  intrigue,  etc.  On  dit 
encore  iig.  et  ironiquement  de  celui, 
(|ui ,  en  versant  ou  de  tout  autre 
nianiiVe,  répand  une  odeur  infecte 
et  puante  ,  Qu'a  dcnlitpa  iou  pot  à 
roso  :  qu'il  a  débouche  le  pot  aux 
roses. 

DESTAPADO.  s.  f.  Terme  d'agricul- 
ture. Voyez  TAIHIÉ. 

DESTAPISSA.  V.  a.  Uélcndrc.  Otcr, 
enlever  une  tapisserie  du  lieu  où  elle 
était  tendue. 

DESTARARINA.  5' •■•  ""*"'*"•  ^'^'' 
loyer  les  toiles  d'araignées  avec  un 
houssoir.  yaou  etcimba  et  dcatararina 
partout  :  il  faut  balayer  et  housscr 
partout. 

I)E.STARAKINAmE.  s.  m.  Housscur. 
Celui  qui  enlève  les  toiles  d'araignée 
avec  un  houssoir. 

DESTARAIIINADOL'IRO.  s.  f.  Hous- 
soir. Sorte  de  balai  avec  lequel  on 
ôtc  les  toiles  d'araignée. 

B.-H,   I)KSTARMK>A,  ADO.    ^    ,• 
B.-A.  DESTARMINA,  ADO.      ^^J* 
Déterminé ,   ée.    Méchant.    Emporté. 
Capable  de  tout  faire.  Mauvais  sujet. 
Ka  un  dcalarmina  :  c'est  un  mauvais 
sujet,  un  déterminé. 

DESTARRA.  v.  a.  Déterrer.  Retirer 
un  corps  de  la  sépulture.  Au  fig. 
Découvrir  une  chose  qui  était  cachée. 
On  dit  qu'une  personne  Semhfo  un 
dcatarrn  :  qu'elle  ressemble  .i  un  dé- 
terré ,  pour  dire ,  qu'il  est  aussi  paie 
qu'un   mort. 

DESTËIGNE.  V.  n.  Déteindre.  Perdre 
sa  couleur.  Fatoffo  que  dratrgne  :  étoffe 
qui  déteint.  Coulour  que  deateigne  : 
couleur  qui  passe. 

DESTF.NEMBRA.  v.  a.  Égarer.  S'é- 
carter du  droit  chemin. 

—  Dévier.  S'écarter  de  la  bonne 
route.  Kal  deatcncmhra  :  il  a  dé\ié. 

DESTESTA,  v.  a.  Ététer.  Oler,  en- 
lever  la  tète.  Dealeaia  de  aardiuoa  avant 
deleiafreqi:  ététer  des  sardines  avant 


DES 


433 


de  les  faire  frire.  Lëia  aaouxtê  n  dea^ 
leatoun  :  on  ététe  les  saules. 

DK-STIMBOURLA.  v.  a.  et  rceip.  Dé' 
troquer.  .Se  détraquer.  Faire  qu'oM 
machine  organisée  n'aille  plus  e4imni« 
elle  doit  aller,  qu'elle  se  dérègle.  On 
le  dit  au  propre  comme  au  figuré. 
Moucatro  drattnbourlado  :  montre  dé» 
réglée,  détraquée.  À  teatouma  tout 
deatinbourla  :  il  a  Teslomae  tout  dé- 
traqué, l.a  paouro  fremo  ta  touto  de»» 
limhourlado  :  la  pauvre  femme  ne 
sait  plus  où  elle  en  est,  elle  a  le 
cerveau  dérangé. 

DESTOOLI.ISSA.  T.  a.  Découvrir. 
Enlever  la  toiture  d'une  maison. 
Ouataou  deatoouUaaa  :  maisoo  dé- 
couverte. 

DESTOUARNI.    \  _, 

DESTOUERNl.  \  '•  m.Dérangcmenl 
Interruption.  Contre-temps.  Accident 
qui  empêche  de  continuer  le  travail 
que  l'on  fait.  Il  est  populaire.  An. 
tant  aiju  de  deatouarnia ,  qu'an  pa» 
pouaqu  acaba  :  ils  ont  été  dérangéi 
tant  de  fois,  qu'ils  n'ont  pas  encor* 
pu  terminer. 

DI-LSTOL'ASSE.  {  _ ,.     , 

DESTOUFXSE.  \  "'  *•  »«^'«''^'-«- 
Déplier.  Défaire  ce  qui  était  tors. 
Quan  Iou  fiou  ta  troou  tourau ,  foou 
Iou  dealoueaae  :  lorsque  le  fil  est  trop 
tordu  ,  il  faut  le  détordre. 

DESTOIRBA.  v.  a.  Détourner.  In- 
terrompre. Distraire.  Déranger.  Se  de 
»•«•«  aiou  dt'alourbn  :  si  rien  ne  m'cm- 
péchc  ou  m'interrompt. 

DESTOCRNA.  v.  a.  Détourner.  Éloi- 

Sfncr.  Ecarter.  Interrompre.  Deatourna 
eia  voulura  :  détourner  les  voleurs. 
Deatourna  de  aoun  prepaou  :  inter- 
rompre de  son  discours. 

DBSTOURMAIRE.  s.  m.  Interrupteur. 
Celui  qui  empêche  la  continuation  de 

auelque  chose.  Au  Iîr.  Importun.  Oui 
érangc  ,  qui  interrompt.  — Trouble- 
féte. 

DESTOURNIOU.  adj.  m.  Variable. 
Interrupteur.  Qui  dérange  et  empêche 
la  eontmuation  d'un  travail.  On  ne 
le  dit  guère  que  du  temps  ,  lors<nie , 
se  mettant  tout  ù  coup  à  la  pluie 
ou  à  l'orage  ,  il  interrompt  et  dé* 
range  les  travaux  de  la  compagne. 
Ttmp%  diafoitrniou  :  temps  variable 
et  inlerruplrur. 

DESTOLHTUIA.     v.  a.    DétorlillvTr 
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Défaire  ce  qui  était  tortillé.   Voyez 
ENTOUKTIHA. 

DESTOUSCA,  V.  a.  Déjucher.  Débus- 
quer. Chasser  du  gîte.  Aufig.Déuicher. 
Faire  sortir ,  chasser  de  quelque  poste, 
Destousqueroun  caouqueis  lapins  :  ils 
débusquèrent  quelques  lapins.  Il  se 
prend  aussi  dans  le  sens  de  DESTA- 
FEGUA.  Voyez  DESTAFEGDA. 

DESTliACA.  Voyez  DEIMANTI- 
BDLA. 

DESTRAIXA.  V.  a.  et  réeip.  Délaisser. 
Quitter  ,  interrompre  un  travail , 
une  occupation  que  l'on  venait  de 
commencer.  Déranger  un  travail,  une 
personne  qui  va  son  train.  J  tout 
moumen  mi  destraïnoun  :  à  chaque 
instant  l'on  me  dérange.  Il  est  pop. 
Voyez  DESTRANÇOUNA. 

B.-A.  DESTRACHI.  V.  n.  Terme 
d'ag.  Décroître.  Se  rabaisser.  Dimi- 
nuer. Perdre  delà  force»  de  la  vigueur. 
On  le  dit  des  plantes  et  des  arbres. 

DESTRACHI.  v.  n.  Chêmer.  Maigrir 
beaucoup ,  tomber  en  chartre.  On  le 
dit  des  enfans.  Aquel  enfant  se  des- 
irachi  :  cet  enfant  se  cheme. 

B.-A.  DETRANÇOUNA.  v.  a.  Inter- 
rompre; Déranger.  On  ne  le  dit 
proprement  que  du  sommeil ,  et  par 
extension,  de  tout  travail  ou  occu- 
pation quelconque.  Esio  nuech  leis 
cats  man  destrançouna  :  cette  nuit 
les  chats  m'ont  éveillé,  et  je  n'ai  pu 
me  rendormir.   Voyez  DESTRAINA. 

DESTRAOU.  s.  f.  Coignée.  Hache. 
Outil  qui  sert  à  fendre  le  bois,  à 
l'équarrir  et  à  le  couper.  On  dit  d'un 
travail  grossièrement  fait  -,  Qiûes  fach 
eme  la  qrosso  destraou  :  qu'il  est  fait 
à  coup  de  hache  ,  qu'il  est  fait  à 
la  fourche. 

DESTRATA.  v.  a.  Dénigrer.  Chercher 
à  diminuer  la  réputation  de  quel- 
qu'un. Médire.  Détracter.  Es  pas 
■permes  de  destrata  defjun  :  il  n'est  pas 
permis  de  dénigrer  personne. 

DESTRECH.  s.  m.  Pressoir.  Grande 
machine  servant  à  pressurer  le  marc 
des  raisins  pour  en  faire  sortir  le  vin. 
yin  doou  destrech  :  vin  du  pressoir. 

DESTRECH.  s.  m.  Terme  de  maré- 
chal. Travail.  Machine  de  bois  à  quatre 
piliers,  entre  lesquels  on  attache  les 
chevaux  vicieux  ,  pour  les  ferrer  ou 
pour  les  penser. 
DËSTRECHO.  s.  f.  Pressurée.  C'est, 
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et  la  quantité  de  marc  que  l'on  met 
sous  le  pressoir  à  chaque  fois  que 
l'on  pressure,  et  la  quantité  de  vin 
qui  en  provient.  Chaque  destrecho  de 
raco ,  douno  anviroun  doues  coupas 
de  vin  :  chaque  pressurée  de  marc 
donne  à  peu  près  deux  mesures  dé 
vin. 

DESTREGNE.v.  a.  Pressurer.  Presser 
le  marc  des  raisins  pour  en  retirer 
le  vin  qu'il  contient ,  et  ce ,  par  le 
moyen  du  pressoir. 

DESTREGNEIRE.  s.  m.  Pressureur.. 
Ouvrier  qui  travaille  à  faire  mouvoir 
un  pressoir. 

DESTREMPA,  v.  a.  Détremper.  Dé- 
layer avec  une  liqueur  ou  avec  de 
l'eau.  Destrempa  de  caou  :  détremper, 
éteindre  de  la  chaux. 

DESTRIA.  V.  a.  Discerner.  Distin- 
guer. Reconnaître.  Appercevoir.  Dé- 
chiffrer. Es  trooii  luenc,  va  pouèdi  pas 
deslria  :  c'est  trop  loin,  je  ne  puis 
le  reconnaître ,  le  discerner.  Lou  vesiou 
veni  senso  pousque  lou  destria  :  je  le 
voyais  avancer  sans  pouvoir  le  re- 
connaître. Escrituro  que  si  poou  pas 
destria  :  écriture  indéchiffrable ,  qu'on 
ne  peut  lire. 

DESTRIÈ.  s.  m.  Terme  de  mon- 
tagne. Conducteur.  Celui  des  animaux 
qui  marche  le  premier ,  et  à  la  tète  du 
troupeau.  C'est  ordinairement  ua 
bouc.  Fai  fila  loudestriè  :  fais  avancer 
le  meneUr  ,  le  conducteur. 

DESTRIÉ.  s.  m.  Ferrier.  Marteau 
de  maréchal-ferrant ,  pour  battre  le 
fer  sur  l'enclume. 

DESTRIGA.  Voyez  DESPACHA. 
DESTROOUCa,  Voyez  DESTOUSCA, 
DESTAFEGUA. 

B.-R.  DESTRODSSOUNA.  Voyez  DES^ 
TRANCOUNA. 

DESTRUIREOO  ,  ELLO.  adj.  Des- 
tructeur ,  trice.  Nuisible.  Qui  détruit , 
qui  ravage ,  qui  fait  du  dommage. 
Enqeanço  destruirello  :  engeance  nui* 
sible.  Qui  détruit,  qui  ravage. 

DESTRCSSI.  s.  de  t.  g.  Fripeur, 
fripeuse.  Qui  fripe ,  consume ,  gâte, 
use  toutes  ses  bardes.  Aqucl  enfant 
est  un  beau  destrussi:  cet  enfant  fripe 
d'habillemens  plus  qu'on  ne  saurait 
dire. 

DET.  s.  m.  Doigt.  Partie  de  la  main 
d'un  homme.  On  dit  proverbialement 
de  deux  frères,  ou  de  deux  sœur» 
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Atii  loni  (1r  (iifTi^rrnte  hiiiiiriir ,  Qui- 
tria  rimi  tlvtn  i/f  tu  inan  miiiiii  pa  tout 
eqnttux  :  qur  tonn  lr<  (Inip^tn  dt*  la  main 
nt  %r  rcHSPmblent  pas.  Oi»  «lit  prov. 
ri  fip.  (Jii'n  maiirjtti)  Iris  jwiviui  âV«- 
t/iiii/io  lfl.%  ilfiH  :  iiiii  (ii(i«'lii'uii\  [lirrn's 
ne  preisr  li-s  tlm^ts,  pour  tlirc,  que 
Inul  éini  DU  profrsiion  ilangerrusc, 
fxposp  toujours  relui  qui  l'exerce. 

H.-.\.l)KTU\S.pr»'p.lomIe.Derrière. 
r.f  qui  est  npnVs  une  chose  ou  une 

Itersoiuu*.  (/rst  l'oiiimst^  «le  «levant. 
I  est  populaire.  /.  ni  vin  que  uar 
ttvtiai  :  je  ne  l'ai  vu  que  par  der- 
rière. 

DRVACA.  V.  n.  Extravaf^icr.  Penser 
et  «lire  «les  choses  extravagantes  où 
il  n'y  n  ni  sens  ni  raison.  Dt^'atjo, 
tnu  fidourf  :  il  e\liavague,  le  pauvre 
homme. 

l»EV \r..\  ,  .\1)0.  a«lj.  Extravagant  , 
anlc.  ÊeerveU*  ,  «'-e.  tlvnpurt^.  Qui  fait 
des  actions  extravagantes,  ou  lient 
des  pnipos  (h'nués  de  sens  cl  de 
ruison,  —  T«Me  légi're.  I.'earcutea  lum 
.((/(i  .  ne  l'i-coute/.  pas  e  est 
.(îanl.  Voyez  DKlCKUVlil.A. 

DKVAGAUl  RO.  (  »•  ''  ^««••«vagance. 
RÏBarrerie.  Action  ,  propos  d'une  per- 
sonne (|ui  extravague. 

»  -R.  I>KVAI,A.  V.  n.  Dévaler.  Des- 
cendre. Aller  d'un  lieu  liant  à  un  lieu 
bas.  Il  n'est  usil«'  que  dans  les  arron- 
dissemens  de  Taraseon  cl  «l'.Vrles. 
Jfri'ufu-vouH  :  descendez.  Fooit  dcx'utn 
ion  i'i'/i  <i  fa  croto  :  il  faul  descendre 
le  vin  à  la  eave. 

DKVAl.vno.  s.  f.  l'ente.  Descente. 
i'it'Hfn  f/nrt(n  à  lu  He^'aluilo  <juc  fr  a  : 
faites  attention  à  la  pente  qu'ify  a. 
Au  tig.  l'vi-ndrv  la  ilcu/ailn  •  aller  en 
déclinant ,  vieillir  ,  prendre  la  pente  , 
être  en  d«'roule.  Suun  ticifovi  r»  a  la 
devalaHo  :  son  comnteree  tombe. 

Di;VANCIK,lÈRO.  sub.  Pré.l.'cesseur. 
Préet^dent.  Oliii  ou  c<'lle  qui  nous  a 
pr«îee«l«'  dans  la  possession  de  quel- 
que bien  ou  île  i|uelque  emploi.  \i>nv»' 
Icin  tlrvanricrâ  :  ceux  nui  ont  v^eu 
avant  nous.  Ixs  gens  «lu  peuple  ap- 
pellent mnu/t  ilei-HMcir  ,  ma  ilevaurièro  : 
le  pr«îcédenl  conjoint  de  la  veuve  on 
eu  veuf  qu'elles  ont  «*pons^.  ffooit 
tcmpa  lie  tnoun  itevanciè '•  dn  vivant, 
ilu  préct>dent  mari  de  ma  femme. 
18 
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DEVAR(;A. 

DKVARr.l'KT.^ 
cliandeli'       i  'Iles  de* 

bnH-iies  ,  'udue». 

DKV.Ah  ■«>!  m  \.  \  i.  l'i-wlopper. 
Knii'ver  ce  qui  enveloppe,  re  qui  eo- 
toii.,-     \..»,/  KNVAttTOriMA. 

I  '  .  V.  (    v.     a.    Di'lrousser. 

I»    >  .\.  S    Détacher    ce     oui 

<*tai(  trttutsi-  et  le  laisser  pen«jre 
en  bas.  Di^iirtfrju  laraoubo  :  di'trous^ 
sei'  sa    robe.  Vovez  DKVt«SSA. 

DKVK.  ^.u.  licMiir. Voyez DF.Ot'RRB. 

DKVK.  s.  m.  Devoir.  Ce  .'i  quoi  ToD 
est  obligt-  par  la  loi,  la  reJigion ,  la 
coutume,  les  liienst'anres.  Saoupre 
loun  deve  :  connaître  son  devoir. 

DEVKIIIA.   Voyez  REVKIIIA. 

DRVENS.  s.  Mi.Di'fcnds.  Riens  cora- 
inunaux  ou  <le  la  romnmne ,  ou  nui 
lui  ont  appartenu.  Comme  sous  les 
lois  qui  nous  rt'gissaient  avant  la  ré- 
volution de  1781) ,  il  était  défendu 
de  couper  du  bois  et  de  laisser  entrer 
stnilement  du  bétail  dans  ces  biens, 
de  (|uelle  nature  qu'ils  fussent ,  on 
ne  les  désignait  que  par  le  terme  de 
ilffcna  ,  que  l'ancienne  jurisprudence 
avait  consacré,  et  dont  le  mot  de  df\eiu 
nui  leur  est  demeuré  est  une  corru|H 
tioii.  .ina  oou  Jfvrna  :  aller  au.\  biens 
ci-de\ant  communaux. 

DEVEhDEGA.  v.  a.  Voyez  DEITAR- 
DEr.A. 

Di:VERr.OUG>iA  (SI).  V.  récip.  S'en- 
hardir. Perdre  ,  laisser  là  la  honte 
et  la  timidité.  S'émanciper.  Se  per- 
mcllre.  Cnniuo  mm»  oouffrien  ren,  êi 
st'an  Je\a'(fnuijnns  :  comme  ils  ne 
nous  ont  rien  offert  ,  nous  nous 
sommes  licenciés  à  leur  demander 
à  manger.  .S'e»  devx-rijoutjmulo  :  elle 
s'est  enhardie   à    ... 

DEVEIlGOrCNA  ,  AUO.  adj.  et  snlis. 
Éhonté ,  i\\ontf  .  Dev  ergondé  ,  ée. 
Qui  n'a  point  «te  honte.  Ea  uno  dt- 
rer«/of/f//i<i//o  :  c'est  une  dévergondée 
qui   a  perdu  toute  honte. 

DEVESSA.  v.  a.  Retrousser.  Replier. 
Relever  en  haut    ce    qu'on   avait   re- 
troussé.  Quoiid  ton  caprfo   un  lapin 
fnoH    tî   ttexTaaa    la    prou  :  lorsiju'on 
éeorche  mi  lapin  ,  il  faut  loi  retrons- 
i  séria    peau.. Il  s'emploie  au         I 
I  le  sens    de    détrousser.    /'. 
j  «et»  bas  :  défroussez-lni  ses    i.a»  ipn 
■  sont  retrousses.   An  fif .  Tomber  à  la 
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renverse.  Être  en  tlëioulc.  .Su  houtigo 
a  devessa  :  son  magasin  est  iernié, 
son  commerce  est  à  bas. 

])EVESSA  ,  ADO.  part,  et  adj. 
Déversé,  ce-  Devers  ,  déverse.  Qui 
penche  d'un  côte  qui  a  perdu  son 
aplortib.  Muraiho  dcvessado  :  mur 
déverse. 

DEVINA.  V.  a.  Deviner.  Prédire 
lés  choses  à  Venir.  —  .luger  par 
conjecture.  Découvrir  les  choses  ca- 
icliéés.  Devina  l'aiguo  :  Deviner  les 
sourceà  d'eau  iqui  étaient  cachées. 
Devina  uno  eniçjino  :  deviner  une 
énigme. 

DEVINA,  Rencontrer.  Trouver.  Ar- 
river. Si  dcvinct  que  t'y  èro  fuis  :  il  se 
trouva  qu'il  était  absent.  MAOU  DE- 
VINA, adv.  Mal  rencontrer.  Faire 
chappe-chute.  Sa  fi'io  à  maou  devina: 
sa  iille  a  fait  cliappe-chute.  Voyez 
CAPITA. 

DEVINAIRE.  s.  m.  Devin.  Celui  qui 
prétend  découvrir  des  choses  cachées. 
Un  devinaire  d\iiguo  :  un  hydros- 
cope. 

DEVINARELLO.  s.  f.  Devineresse. 
DEVI^O-COUÈSTO.  s.  m.  Terme 
marseillais.  Meticr-deviné.  Sorte  de 
jeu  d'enfant.  Voyez  TELITAPORTO. 
DEVIRA.  V.  a.  Culbuter.  Renverser. 
—  Retrousser,  Tourner  d'un  autre 
sens.  Devira  soiin  habit  :  retourner 
son  habit.  Devira  uno  ooumeleilo  : 
tourner  une  omelette ,  la  mettre  sens 
dessus  dessoits  dans  la  poêle. 

DEVISA.  V.  n.  Causer^  Discourir 
familièrement. 

DEVISCA.  V.  a.  et  récip.  Degluer. 
Enlever   la  glu.  Voyez  DESPEGA. 

DEVOUYAMEN.s.  m.  Flux  de  ventre. 
Devoiement. 

DIA.  Voyez   JHA. 

DIASCLE.  s.  m.  Démon.  Diable. 
Esprit  malin.  Il  ne  s'emploie  qu'au 
fig.  Aquclo  frenio  es  un  diasc/e  ;  celte 
femme  est  un  démon. 

WDET.    j 
-,  DIDO.       >  s.  f.  Nom  de  femme  parmi 

DIDOUN.  ) 
les  gens  du  peuple.  Marguerite.  Fasès 
veni  Didet  :  faites  venir  la  petite  Mar- 
guerite.   Vesino    Dido  :  voisine  Mar- 
guerite. 

DIJOOU.  s.  m.  Jeudi.  Cinquième 
jour  delà  semaine.  On  dit  ironique  . 
ment  et  proverbialement  à  celui  que 


DIN 

l'on  renvoie  d'une  demande  que  l'on 
ne  veut  pas  accorder.  Vendras  per 
la  semuno  dcis  ires  dij'oous  :  tu  re- 
retourniîras ,  ce  sera  aux  calendes 
grecques  ,  pour  dire  ,  dans  un  temps 
qui  n'arrivera  jamais  ,  parce  que  les 
grecs  n'avaient  point  de  calende  et 
que  la  semaine  n'a  qu'un  seul  jeudi. 
DJLIjN.  s.  m.  Lundi.  Deuxième  jour 
de  la  semaine. 

DIMAR.  s.  m.  Mardi.  Troisième  jour 
de  la  semaine. 

DIMECKE.  s.  m.  Mercredi.  Quatrième 
jour  de  la  semaine. 

DIME^GÎiÉ.  s.  m.  Dimanche.  Jour 
consacré  au  service  du  Seignem'.  C'est 
le  premier  de  la  semaine. 

DÏMENClIE.  s.  m.  Terme  de  travaux 
champêtres.  Vide.  Trouée.  C'est  l'es- 
pace moissonné  ou  vide  ,  que  rencon- 
tre un  moissonneur  dans  son  andain , 
et  la  partie  nette  ou  déjà  sarclée, 
que  trouvent  sous  leurs  pas  les  per- 
sonnes qui  sarclent  les  blés,  et  qui 
leur  permet  de  cliômer  ,  de  faire  une 
pause,  en  attendant  que  ceux  et  celles 
qui  travaillent  avec  eux  les  ayent 
joint  pour  aller  de  pair.  Faire  di' 
menche  :  chômer ,  faire  une  pause, 
(eit  attendant  les  autres). 

DINA.  V.  n.  Dîner.  Prendre  le  repas 
du  midi. 

DINA.  s.  m.  Dîner  ou  dîné.  Le  re- 
pas qui  se  fait  ordinairement  à  mi- 
di. Dans  la  bonne  société  et  dans  les 
grandes  villes  ,  l'on  dîne,  aujourd'hui 
vers  les  cinq  heures  du  soir. 

DINADO.  s.  f.  Dînéc.  Repas  et  dé- 
pense qu'on  fait  à  dîner  dans  un  vo- 
yage. —  Lieu  où  l'on  va  dîner  en 
voyageant.  Uy  arribaren  à  la  dina- 
do  :  nous  y  arriverons  à  l'heure  du 
dîner. 

DINATORI.  adj.  d.  t.  gen.  Qui  sert 
de  dîner.  Qui  est  aussi  abondamment 
servi   qu'un  bon    dîner.  On   ne  s'en 
sert   que    dans  celle   locution   fam. 
Faire  un  dejiauia  dinalcri  :  faire  un 
bon  déjeûner  qui  tienne  lieu  de  dîner. 
DIN.    Voyez  DINS. 
DINDA.    Voyez  TINTINIA. 
DINDAS.  s.  m.  Coq-d'Inde.  Oiseau 
de  basse-cour.  Au  fig.  Flandrin.  Hom- 
me efflanqué. 

DINDIÈRO.  s.  f.  Dindonuièrc.  Gar- 
deuse   de  dindons. 
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Clîm'ïlA.      )    V.y"  TMT.MA. 

insno.  %.  f.  Poulc-d'inde.  Oïmsu 

dr  ba^sr-rour. 

l)IM)Ot'I.KTTO.  s.  f.  Hirondelle. 
Oiscnu  do  passage 

niM)Orr.lf:ilO.  s.  f.  Cli«?Iidoinc. 
l'Iantr  apiirlcc  tiiissi  Krlairr. 

H. -A.  I)IM)0LI.011N.  FAIRE  DI>- 
DOULOIN.  c\|ir.  adv.  Croquer  \f 
marmot.  Attendre  InnglempH  sann 
manger.  Il  e>t  plaisant  et  populaire. 
lUna\>oHn  et  nattutrfia  faiian  tliiiJtm- 
loîtn  :  ils  tlituient  pondant  (|uc  nous 
eronuions  le  marmot.  Voyez.  HAI»t(",A. 

DINS.  prt^n.  Dans.  l\ro  ilhia  Choita- 
lanu  :  il  éta^t  dans  la  ms^ison.  ."ina 
diua  leU  ùoueuoa  /lut  :  agir  en  toute 
franchi.se.  L*/  acrai  dina  uno  houro  : 
dans  une  heure  j'y  serai. 

DINTRE.  adv.  de  lieu.  Dedans.  Dan» 
l'intérieur.   Ea  dinlre  :  il  est  dedans. 

Dior.  s.  m.  Dieu.  I.e  prenuer ,  le 
souverain  «Ure  par  (|ui  toule.s  choses 
sont  et  .subsistent.  Oji  dit  lu-ov.  et 
fnniil.  Faire  un  Pion  de  aoitn  yentre: 
se  faire  un  Dieu  de  son  ventre , 
pour  tUre  ,  préférer  la  bonne  chère 
n  tout  autre  chose.  On  dit  d'un 
homme,  qu'il  n  été  occupé,  qu'il 
s'est  amusé'  qu'il  a  fainéanté,  etc. 
Toiil  ton  fraiidioit  doou  jour  :  toute 
la  jouruée  franche,  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  nas  discontinué  d'un  seul  itxstant 
pendant  toute  la  journée. 

DIUK.  V.  a..  Dire.  Diai" on  dî»u, 
diaca  OU  dièa ,  dîa  ,  dtacin  ou  diam  , 
dîaèa  OU  dina  ,  diaoïiii  OU  dieu  ;  di- 
aiou,  diaièa,  diaic;  dif/ueri,  diijuerea, 
dijfuet;  di.iinm  ,  diaiaa  ,  diaicn  ;  dit/iie- 
riani ,  diqucrit^a ,  diijueroun  ;  dirai, 
diraa  ,  dua  ,  dirent ,  direa  ,  diran  : 
diriou,  dirièa,  diric  y  diriain  ^  f/ù'iii«, 
dirieti;  que  dif/ue  ;  <fue  diqueaai ;  diaeit, 
Kxprimer.  Enoncer.  Expliquer.  Faire 
entendre  par  Itv  parole.  Dire  rebo  : 
Céder.  Se   rendre.  S'a%ouer    vaincu. 

Pire  de  ftuire  :  )    Jurer.    Dla.sphé- 

Pire  de  iitaou  :    )   mer. 

Dire  de  gotiajoa  :      i      Conter    des 

Pire  de  htloitiuido*  :  )     sornettes. 

Dire  de  anitU'ana  :  injurier.  Dire  de» 
injures.  Pire  de  lottl  en  vnouqu'un  : 
chanter  pouille  à  (juelqu'un.  Pire 
uno  canaoun  :  chanter  une  chanson. 
Pire  aeia  /murox  :  faire  sa  prière  du 
matin  ou  du  soir. 
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Mi  diras ,  va  dièa  :  c'est  U  Ion  di- 
re, \a»-tu  me  dire.  I.ocution  fort 
usitée  parmi  les  femmes  du  peuule . 
dans  leurs  entretiens  cunfidentieU, 
qui  veut  dire  ,  bien  qu'en  ce  qofi 
j  avance  mon  témoignage  doive  voiM 
paraître  suspect,  néanmoins,  etc. 

n.-R.   DI.SAVEIIT  ,    KKTO.    »     adi. 

H.-A.  DISAVEST  ,  ETO.  J  Diil- 
sipé.  Eeervelé,  ée.  Rrouillon. Méchant. 
Querelleur.  H  est  aussi  »ubst.  On 
ne  le  dit  que  des  jeunet  gen^.  Pichoun 
diauveit  :  petit  querelleur.  Fa  htn 
di»a\'erl:  il  est  extrêmement  dissipé. 

DLSS.\TO.  s.  m.  Samedi.  Dernier 
jour  de  la  semame. 

DISSOl  UA.  Voyez  DE&SOL'DA. 

DIVAGA.  Voyez  DEVACA. 

DIVENDRE.  s.  m.  Vendredi.  Sixiè- 
me jour  do  la  .semaine. 

DQGOU.  s.  m.  Dogue.  Sorte  de  chien. 

DOXO.  s.  f.  Terme  pris  de  l'Italien. 
Femme.  Fro  rme  an  dono  :  il  était  avec 
VI   femme. 

DOOL'.  s.  m.  Deuil.  Affliction  cau- 
sée par  la  mort  d'une  personne. 

—  Habillement  noir,  etc.,  qu'on 
porte  à  l'occasion  de  la  mort  d'un 
parent.  —.  Dépense  qui  se  fait  pour 
prendre  le  deuil ,  temiis  qu'il  clurc. 
i^atrc  ô/j  doou  :  être  en  ucuil.  Croum- 
pa  lou  doou:  acheter  les  habits  de 
deuil.  Oii  dU  prov.  cl  fig.  loua 
trufea  pat  </e  mpun  doou ,  quand  tau 
miou  aéra  vieil  lou  vouestrc  aéra  noou', 
ne  vous  moquez  pas  de  mon  dcuii, 
quand  le  mien  finira  le  vôtre  com- 
mencera.  pour  dire,  que  l'on  n'a 
pas  plutôt  ri  du  malheur  des  autres 
qu'il  vous  en  arrive  pire. 

DOOU.  particule.  Du.  Elle  lient  lieu 
de  la  préposition  de  et  de  l'article  /*. 
Pafiiè  doou  (jran  :  «lu  grand  papier. 
On  dit  prov.  et  fam.  Punu  lemptque 
aanl  -Joouac  ero  enra  jhmtine  home  '% 
du  temps  du  roi  Guillemot,  pour 
dire,  dans  les  temps  les  plus  ré-,, 
culés. 

DOOLDINA  (SI).  V.  rccip.  Se  dodi- 
oer.  Se  choyer.  Avoir  beaucoup  de 
soin  de  sa  personne.  —  S<;  dorloter^ 
s  •  traiter  délicalemcttl.  —Se  câliner, 
prendre  ses  aises.  ,Vi' c/oout/i/lown  •  ils 
se  soignent  dcliealcmcnt. 

DOO(:m>-D(H*  I.A>.  Façon  de  par- 
ler adv.  Clopin-clopant.  Négligem- 
ment et    comme    en    se    balan^.-tnt. 
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IJai  vùiveni  do(niti.c-dooula}ii  je  l'ai  vu 
venir  clopin-clopant.  Marcha  dnoulin- 
doou/an:  marcher  en  se  dandinant. 

DOOLMASSI.  adverbe.  Terme  de 
Vaucluse.  Parce  que.  D'autant  plus. 
D'autant  mieux. 

DOOUMEN.  adv.  Du  moins,  fa  fara, 
dooumen  va  cresix  il  le  fera  ,  du  moins 
je  le  crois. 

DOOURA.  V.  a  Dorer.  Appliquer 
de  l'or. 

DOOURA,  ADO.  part,  et  adj.  Do- 
ré, ée.  On  dit  figurement  d'une  fem- 
me. Qu'es  doourado  courn'un  calici  : 
qu'elle  est  dorée  comme  un  calice, 
pour  dire  ,  qu  elle  est  couverte  de 
bijoux   et  de  dorures. 

DOOURADO.  s.  f.  Dorade.  Poisson 
de  mer  dont  les  écailles  sont  couleur 
d'or, 

DOOUSSA.  V.  a.  Terme  d'agr.  Cosser. 
Fruiter.  Produire  des  cosses.  On  le 
dit  des   plantes  légumineuses  ,  telles 

Î[ue  pois,  haricots  ,  fèves,  etc.,  dont 
es  siliques  ou  cosses  sont  nombreu- 
ses et  bien  fournies  de  grains.  Leis 
cézés  soun  ben  dooussas  ;  les  pois- 
chiches  sont  bien  cosses. 

DOOUSSO.  s.  f.  Cosse.  Enveloppe 
de  certains  légumes,  comme  fèves, 
pois,  etc. 

V.  DOOUTRES.  Voyez  DOUS  OU 
TRES. 

DORMITORI       Is.  m.  Potion  som- 

DORMITORUM.  \  nifère.     Breuvage 

?ui  fait  dormir.  Poudiê  pas  dourmi, 
y  an.  donna  un  dormitori  :  il  ne 
pouvait  dormir ,  on  lui  a  donné  un 
breuvage   somnifère.  Il  est  familier. 

B.-A.  DOUANO.  s.  f.  Repas.  Régal. 
On  donne  ce  nom  aux  repas  que 
l'on  fait  faire  aux  ouvriers  employés 
dans  un  moulin  à  huile,  et  à  ceux 
qui  font  aller  le  pressoir  de  la  ven- 
aange.  Pmla  la  douano  :  porter  de 
quoi  faire  manger  les  ouvriers,  /h-o 
qu'an  fini  foou  faire  la  douano  :  main- 
tenant que  le  travail  est  terminé, 
faisons  le  régal. 

DOUAS.  Voyez   DOUES. 

DOUBLA.  V.  a.  Doubler.  Mettre  le 
double.  —  Joindre  une  étoffe  contre 
l'envers  d'une  autre. 

DOUBLO-DE-BUOU.  s.  f.  Gras-dou- 
ble. Tripe  qui  vient  du  premier  ven- 
tricule du  bœuf. 

DOUCEAGNO.  s.  m.    Sorte  de  rai- 
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sin  précoce  de  couleur  vcrdàlrc  très- 
doux.  Il  ne  diffère  du  Sant-Jouanen 
ou  Madalenen  qu'en  ce  qu'il  a  les 
grains  ronds  ,  au  lieu  que  ce  dernier 
les  a  un  peu  allongés. 

DOUCEAGNO.  s.  1.  Chose  douceâtre. 
Fruit  ou  aliment  quelconque  qui  a 
une  douceur  fade.  Est  de  douceagno  : 
c'est  du  douceâtre. 

DOUCETTO.  s.  f.  Mâche.  Plante  que 
l'on  mange  en  salade  en  hiver  et  au 
printemps.  Voyez  iMOUCELKTOS. 

DOUÉS,  adj.  f.  Deux.  Nombre  qui 
double  l'unité. 

DOUÈS-D'AZE.  s.  m.Dos-d'àne.  Dos 
de  bahut .  On  dit  qu'une  chose ,  Fui 
lou  doxiès-d'aze  :  qu'elle  est  en  dos- 
d'àne ,  en  dos  de  oahut ,  lorsqu'elle 
est  en  talus   des    deux  côtes ,  ainsi 

aue  le  dos  d'un  âne  ou  le  dessus 
'un  bahut. 

DOUCINAS,  ASSO.  adj.  Douceâtre. 
Qui  est    d'une  douceur  fade. 

DOUGHO.  s.  f.  Douve.  Planche  ser- 
vant à  la  construction  d'un  tonneau, 
d'une  barrique.  On  dit  prov.  et  (ig. 
d'une  personne  qui  a  dissipé  tout  son 
avoir.  Qu'a  manjha  lou  f'oun  et  mai 
Icis  doufjhos  :  qu'il  a  mangé  le  fonds 
avec  le  revenu. 

DOUIIIETA  (SI).  V.  récip.  Se  dorlo- 
ter. Chercher  ses  aises.  Se  délicatcr. 
Il  est  familier. 

DOULIIIO.  s.  f.  Lambeau.  Morceau, 
pièce  d'une  étoffe  déchirée.  Touniba 
en  douliho  :  tomber  en  lambeaux. 

DOUNA.  V.  a.  Donner.  Douni,  don- 
nes ,  douno  ,  dounam. ,  donnas  ,  doii- 
noun 5  dounarai ,  dounaras  ,  dounara; 
dounavc  ,  dounaves ,  dounavo;  douna- 
rem  ,  dounarcs  ,  dounaran  ;  qzie  dou- 
ni,  que  douncssi.  Faire  don.  Faire 
présent.  Donna  l'aiquo  :  ondoyer.  Bap- 
tiser sans  y  joindre  les  cérémonies 
de  l'église.  Donna  leis  pes  à  un 
enfant  :  vêtir  un  enfant,  lui  mettre 
sa  première  robe,  le  chausser  pour 
la  première  fois.  Donna  dedin  :  mor- 
dre  à  la   grappe.  Voyez  PITA. 

DOUNAIRE.  }     adj.    Donneur, 

DOUNARELLO.  \  donneuse.  Celui 
et  celle  qui  donne.  On  dit  proverb. 
Janiai  papaïré  es  isla  bouen  don- 
naïre  :  jamais  homme  avide  ne  fut 
généreux. 

DOUiVDOU^.  s.  f.  Gagui.  Dondou. 
Femme  ou  fille  qui  a  beaucoup  d'em^ 
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bonpuiiil.  fii'iMM  dounJuun  :  groaS£ 
gMRUi ,  {(roiuc  dutuloii. 

DOLNU.  M.  f.  Ui.Hlrihution.  I>rét«nl. 
I>un.  Faire  ici»  ilotinv»  •  fairu  se» 
(]on.s ,  <i<*.H  prt'irii.s.  Ihman  /un  uuo 
tlnunu:  ilciiiaiii  l'un  fiiil  une  di.Htribu- 
(ion  aii\.  pauvrrs. 

IIOI  H(;ilAJ>().  s.  m.  Cruchér.  Plein 
uni!  rrurliP.  Unu  doun/aiJo  d'aùfo  : 
unr  rrut'lic;c  ilVuu. 

DOnuillETTO.  s.  f.  dimin.  Pclilc 
rrurlic.  Crut'bun.    Vuvez  DOtiRGilO. 

nOLUGlIO.  s.  f.  Cruche.  Vase  de 
ruixrr  ou  <lr  terre  à  anses,  qui  a 
ordinairement  le  cq'.i  étroit  et  le 
vcnire  lurfje.  On  s'en  sert  à  v  tenir 
l'eau  dans  le  un'ua^e. 

DOl  UE>T,  EM'O.  adj.  Dolent,  eote. 
Triste.  Aflligé. 

1)01  IIIIIO.  Voyez  DOl  UIIO. 

DOl  UMF.  V.  n.  Dormir. 

II.-  \ .  Vitevitic ,  diuTinea ,  duermc  : 
je  dors,  tu  dors,  il  dort. 

n.-ll.  /hiucrmt ,  doiwrmf»,  ilouermc. 
y.  et  Marslilix.  Donarmi,  douarme» , 
dounrnu'. 

H.-R.  et  V.  Dourniem  «  dourmes , 
diiui-nuniin  :    nous    dormons,  etc. 

n.-A.  Ourmt'in ,  durmv» ,  ducrmoun. 

Idem.  Dur  m  irai,  durmiraa  ,  durmi- 
ran  :  je  dormirai. ,  etc. 

n.-R.  Dourmiou  ,  dourmiè*,  dour- 
miè'  je  dormais,  etc. 
Idem.  Qiicdnurmcgxi,  que  dourme$»ea 
que  dourmcuMo.  Reposer.  Etre  dans 
le  sommeil.  On  dit  nrov.  Doitrmi 
couiii'uno  marinotto  :  uorinir  comme 
une  marmotte  ,  e'esl-à-dire,  dormir 
prorondément  et  longtemps.  On  dit, 
Qii'iino  bonitditfo  douvrinc  :  qu'un  sa- 
bot, qn'une  toupie  dort,  lorscpic  la 
toupie,  le  sabot  tourne  d'un  mou- 
vement si  vite,  qu'elle  paraît  ne  point 
bouger. 

DOl'RMUS,  A.SSO.  adi.  Dormeur, 
dornuMise.  Celui  et  celle  qui  dort 
volimtiers  et  outre  mesure.  Quinlo 
donrmùts.tn  !  quelle  ilormcasc! 

DOIRMIIIET.  faire  /ou  dornuhcl  : 
adv.  Dormir.  Faire  son  sonnne.  On 
le  dit  de   la  toupie  et    du  sabot  lors- 

!iu*il  dort.  lii'()ar(fun  paou  roumo  fa 
ou  doiirmt'kel  :  vois  un  peu  c<>mnie 
elle  dort. 

DOl  RMIIIOCV  ,  OtÈ.  adj.  Dormant, 
ante.  Endormi .  ie.  (Jui  n'est  pas  en- 
core bieti  é.^  cillé.  K»  enra  Iviitdnur- 
tui/wHx  :  il  est  encore  tout  dormant. 


DOUBMIHOUSO.  a.  f.  Torpille.  PoUr 
son  qui  a  la  propriété  d'cDMttniir  U 
main  de  celui  «rai  le  toorae. 

UOtS-  a.  m.  Deta.  Non  d«  iMm- 
bre.  C'e»t  le  double  de  l'oiiitë.  Um 
don»  de  rlitffro.  Il  est  aOMi  téj.VaUa 

fjarrou»  de  buou*  :  doUK  pAires  de 
tirufs. 

DOl  T4.  V.  a.  Douter.  Etre  dans 
l'incertitude.  —  Doter.  Donner  à  une 
iille  de  quoi  se  marier. 

DOITA.XX).  s.  f.  Doute.  Incerti- 
tude. Crninie.  Appréhension.  /O  dour 
lotir»  :  je  doute. 

DOliTOL\,  OLL  adj.  Dooteax, 
euse.  Incertain ,  dont  il  y  a  lieu  de 
douter. 

DRAGEIIIO.  s.  f.  Dragée.  Amande 
sacrée. 

—  Menu  plomb  pour  la  chasse. 
DRAGOUN.    s.     m.     Asphilante    de 

!Uonl|ieilier.  Plante. 

DRAIIIEIROOl .  Voyez  DRAYOOU. 

DRAFA  V.  a.  Au  figuré.  Dauber. 
Railler.  Médire  de  quelau'un.  L'a* 
drapa  coumo  foou  :  on  l'a  joliment 
daubé. 

DRAV.  s.  m.  Crible.  Van.  Instru- 
ment fait  d'une  peau  attachée  au- 
dcdans  d'un  cercle ,  et  percé  de  plu* 
sieurs  petits  trous ,  pour  séparer  le 
bon  grain  d'avec  le  mauvais  et  d'«- 
vec  les  ordures.  f 

DRAYA.  V.  a.  Cribler.  Vanner. 
Nettoyer  avec  un  crible  ou  un  van. 
Passer  par  le  crible  le  blé,  le  seigle, 
etc.  An  fa  beou ,  /'j'  n  plut  qu'a  dra- 
ja  :  le  grain  est  totalement  séparé 
de  la  paille ,  îl  ne  s'agit  plus  que  de 
le  cribler. 

DRAYAIRE.  s.  m.  Cribleuf.  Celui 
qui  crible  le  blé  sur  l'aire. 

DRaVO.  s.  f.  Sentier.  Pclitcbomin 
p4'u  marqué. 

—  Trace.  Vesligi*.  Empreinte  que 
laisse  sur  la  neige  la  personne  qoi 
y    passe. 

DRAVOOU.  5.  m.  Viol.  Petit  sentk» 
qni  va  dans  un  champ,  etc.  Voyeà 
CAURKIROOl. 

DRE.  enuj.  Sitôt.  Di'-s.  AossitiU  (fOe. 
l>rr  quarribares  :  sildl  <|ne  VMS 
arriverez.  Dre  qtic  Cy  foHfftiervmn  i. 
aussitôt  qu'ils  v  furent. 

DRE,  DRECilO.  adv.  Debout.  Sur 
pied.  Sur  .ses  piod».  iS»  tetti  drc  .  être 
dcbnnt,  Fat'rr  trni  u»n  karriquo  dre~ 
r/io  :  mettre    ime  barrique    debout , 
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c'est-à-dire  ,  sur  un  de   ses  fonds. 

—  Droit.  Directement.  Ana  l'y  tout 
die  :  Allez-y  directement. 

DRE,DRECHO.  adj.  Droit ,  droite. 
Qui  n'est  pas  courbé.  Camin  drech: 
chemin  droit.  En  ligno  drccho  :  en 
droite  ligne.  On  ditfig.  et  par  mépris 
d'un  indolent,  Qu'es  un  douermo 
drech  :  que  c'est  un  lendore.  Voyez 
DOUERME-DRECH. 

DRET.  s.  m.  Droit.  Ce  qui  est 
juste,  équitable.  Aquel  home  fa  bcn 
lou  dret  :  cet  homme  est  bien  équi- 
table. 

—  Justice.  Autorité.  Prétention  lé- 
gitime. Si  fa  faire  seis  drets  :  se 
faire  faire  ses  droits,  /hc  lou  dret  de 
parla  :  être  en  droit  de  parler. 

—  Impositions  établies  pour  les 
besoins  de  l'État.  Parja  leis  drets  doou 
vin  :  payer  les  droits  du  vin.  On  dit 
prov.  OunteVj  a  ren ,  lou  rei  perde 
seis  drets:  là  où  il  n'y  arien  le  roi  perd 
ses  droits  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  inu- 
tile de  demander  à  des  gens  qui  n'ont 
rien ,  Iç  payement  de  ce  qu'ils  doi- 
vent. 

DRECHIE ,  DRECHIÈRO.  adj.  droi- 
tier ,  droitière.  Qui  se  sert  de  la 
main  droite.  Il  est  opposé  à  Gauchie. 
Voyez  GAUCHIE. 

DRECHIERO.  En  drechièro.  adv. 
Directement.  En  droite  ligne. 

DRECHO  (A),  adv.  A  droite.  A  main 
droite.  A  drecho  en  mountunt  :  à 
droite  en  montant. 

DREISSA.  V.  a.  Dresser,  Lever. 
Tenir  droit.  Dreissa  la  testa  :  relever, 
dresser  la  tète.  On  dit  au  fig.  Aco  fa 
dreissa  leis  chcvux  :  Cf^la  fait  dresser 
les  cheveux ,  pour  dire ,  que  cela 
fait  horreur.  Dreissa  de  lecos  :  tendre 
des  pièges. 

DREISSA  (SI).  V.  récip.  Se  relever. 
Se  tenir  debout.  Etre  sur  pied ,  sur 
ses  pieds.  Drei»sa-vous  !  levez-vous! 
Quand  lou  rei  intrel  touteis  se  dreisse- 
roun  :  lorsque  le  roi  entra  tous  se 
levèrent. 

DRES.  conj.  Sitôt.  Voyez  DRE. 

B.-A.  DROi.  s.  m.  Besogne.  Tra- 
vail du  ménage  qui  concerne  spécia- 
lement les  femmes,  tel  que  la  pré- 
Ïiaralion  des  alimens ,  le  lavage  de 
a  vaisselle,  etc.  Eaïre  lou  droi:  Faire 
le  travail ,,  la  besogne  du  ménage.  Il 
est  familier  et  popul. 

DROLE,  s.  ni.  Terme  des  environs 
d'Arles,  deTarascon  cl  dcBriguoUcs. 
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Garçon.  Enfant  mâle.  Ti  »iyM^tft*V4i' 
mouti  drôle  :  je    t'enverrai  mop  fils. 

DROLE  DE  COR.  s.  de  tout  genrq. 
Plaisant,  plaisante.  Divertissant.  Amu  - 
sant.  Aquelo  fremo  est  un  drolc  de 
cor  :  cette  femme  est  tout-à-fait  plai- 
sante. 

DROUGUEJHA.  v.  a.  Droguer.  Mé- 
dicamenter.  Donner  trop  de  remèdes. 
Purger  avec  dçs  drogues.  L'an  tant 
drouijcj'ha  que  bcleou  n'escapo  pas: 
on  l'a  tant  drogué,  qu'il  n'en  échap- 
pera peut-être  pas.  Il  est  aussi  récip. 
A  força,  de  se  drottguej'ha  se  périra: 
à  force  de  se  droguer  il  ruinera  sa 
santé. 

DROLGCR.   s.    m.    Coureur.    Celui 

attï  falsifie  les  drogues  ,  ou  qui  vend 
e  la  mauvaise  marchandise.  Il  est 
quelquefois  synonyme  d'ALAN.  Voyez 
ALAN. 

DROCLARIÈ.  s.  f.  Drôlerie.  TraiJ 
de   plaisanterie,  de  gaîté. 

DROULET.  s.  m.  Terme  des  eix- 
virons  d'Arles  et  de  Tarascon.  Ca- 
saque de  femme. 

DRD ,  DRUDO.  adj.  Gras,  grasse.  Qui 
a  de  l'embonpoint.  Dru  coum'un 
caihoun  :  gras  comme  un  cailleteau. 

DRU,  DRUDO.  adj.  Terme  d'agr. 
Gras,.  Riche.  Fertile.  Abondant.  Tar- 
ren  dru  :  terrain  gras.  Terro  drudo  : 
terre  richç.  Vigno  drudo:  vigne  pleinQ 
de  force. 

DRURI.   Voyez  DURBI. 

DRUDOU.  s.  f.  Vigueur.  Force.  On 
le  dit  presqu'exclusivcment  des  terres, 
des  arbres  et  des  plantes.  Terro  qu'a 
lie  drudou  :  terre  qui  a  de  la  vigueur, 
et  où  l'on  a  mis  beaucoup  d'engrais. 
Figno.  en  drudou  :  \igne  en  pleine 
force. 

DUBERT,  ERTO.  part,  du  verbe 
Durbi.  Ouvert,  ouverte.  Housiaoudu- 
bert.  Fenestro  duberto. 

DUBERT  ,  ERTO.  Ouvert ,  ouverte. 
Qui  a  de  l'espr'.t ,  de  la  pénétration, 
de  la  capacité.  Jouine  home  dubcrt: 
jeune  homme  ouvert. 

DUEOURRÉ.  Voyez  DEOURRE. 

DUEIIIO.  s.  f.  Douille.  Extrémité 
creuse  d'un  instrument  en  fer,  dans 
laquelle  on  met  un  manche  de  bois. 
La  duciho  d'uno  eissadn,  d'une  des- 
traou  :  la  douille  d'une  pioche  ,  d'une 
coiguée. 

DUERME-DRECH.  s.  de  tout  genre. 
Lendore.  Indolent.  Lenl  et  paresseux 
qui  semble  toujours  assoupi.  Il    est 
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po|iul:tiri>.  l'.a  un  dourrme-diech'.o'ttt 

un   U'iiilon*. 

IHCAMIOII.DIJGANEUX).  adj.?U«is, 

iiiiiisr.    Ilniét.  Mgautl. 

Dtr.or.  X.  lit.  Grand  dur.  Oiseau 

iiocliirnn. 

ni  IIAI>F,»)U.  Voyez.  DAnADEL 
DL'IIADO.  s.  f.    Dun'fi.    Espace  d« 

triti|)<i   mt'iiiu*  rlioMo  dure. 
V.  blllAI.    )   udj.  Dur.  Ferme.  Ou 
nt!llA>.         S    ne    le   dit    que     des 

fruiU,  pur  oppusitiun  ù  ItMidrc  ,  mou, 

iiKdIc.    hjriifi.'u  tliiran  :  i"»^ri»«  à  cliair 

fcriiir.  l\H!ir(jiii  iturun  :  uéche  «chair 

<l»rr  cl  fir Voyez MOIHA.N.  A<;Rt'- 

FIEN.   l'KSSIiCLI. 
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nilinKC.  4.  m.  Etourdi.  .Sol.  lui* 
pcrtiiiriil. 

DLIIHI.  V.  n.  Ouvrir.  Jfuctbi ,  Juer- 
bcM,  <iinicrLc,durlH:tn  ,  ilurbca  ,  douer*- 
t/oiiH  ,  clr.  Uurbinn  ;  durfjeri  ,  ilttrbi- 
rai  i  diirbe,  ilurbi'M  ;  i/uf  liiirbi  ;  ifur 
JiirbfMMÏ;  éutbàriim  ,  rie.  Faire  qur 
ce  (|tii  ^lail  fermé  ne  le  Aoit  plui. 
Ou  dit  prov.  (Juu  bni  f'rrmo  brà 
durrbi-  :  qui  bien  ferme  bien  ouvre , 
pour  dire,  que  relui  qui  n'a  pas  soin 
«II!  bien  feruirr  .\es  porte»,  ne  doit 
pas  être  Hurpri»  si  un  len  lui  ouvre. 

I)lUII!OU\.  H.  ni.  Durillon.  Expéce 
de  riiliis  ou  de  dureré. 

UlUMl.  Voyez  UOLHMl. 
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lA  l«n|(ue  provençale  ne  distin- 
j^ue  que  ileux  sorte»  d'E  :  TÉ  fermé  et 
i'K  ouvert.  I,e premier,  qui  n':i  point 
d'accent  à  cause  de  la  pénéralilé 
de  son  emploi ,  se  prononce  toujours 
connue  dons  le  mot  français  ECAIITE. 
Le  second  est  accentue  et  se  pro- 
nonce de  mi^mc  que  ilans  le  français. 
Os  deux  dilTJreMs  1",  se  rencontrent 
dans  le  mol  EUE    (|ui  suit. 

F.mE.  interj.    Eli   Bien  ! 

—  Soit!  l'eu  m'importe!  Ce  m'est 
indifférent 

EBHIA,  ADO.  adj.  hrrc.  Qui  est 
pris  de  vin 

BBniAGAS,  ASSO.  adj.Ivrojçne,ivro- 
gnesM!.    Superlatif crKItlUACO. 

KOniACO.  adj.  et  subst.  de  tout 
j(enre.  Ivroj^ne.  Celui  et  celle  qui 
est  dans  l'habilude    de    s'enivrer. 

ECHLflKK.  v.  n.  Echoir.  Arriver 
par  sort  ou  par  ras  fortuit.  Il  est 
peu  usité,  «n  se  sert  du  mol  TOIJM- 
HA  en  ce  sens.  Voveï  TOUMBA. 

EDUC^.  V.  a.  Elever.  Donner  l'é- 
duralinn. 

EGAOr,  EGAIX).  adj.  Egal.  Pareil. 
Semblable. 

ECiOS.      I   s.  m.   plur.   Raras.  Ju- 

EGUOS.  S  mens,  iinesses  .  et  pou- 
lain de  haras ,  qu'on  loue  au  temps 
delà  foulaison  des  blés  pour  les  faire 
fouler  et  courir  sur  l'airée.  l'rendre 
iei»  èifo»  :  louer  les  b^tes  du  haras. 
El.  interj.  Eh!  Plait-il?  Que  veux- 
tu.» 


EIBADARNA.  Voyez  DEIR^D.^R^rA. 

EIBARBAVA  ,  ADO.  a<lj.  Epa- 
noui ,  ie.  On  le  dit  des  plantes, 
des  fleurs  dont  les  feuilles  ou  le 
fleuron.s  sont  tellement  écartés  du 
centre  ou  séparés  les  uns  des  autres 
qu'ils  ne  peuvent  plus  se  remettre 
dans  leurs  positions  naturelles.  On 
le  dit  par  extension  de  certaines  dis- 
positions ou  difTtrmités  du  corpti 
arrivées  par  quelqiic  accident.  Pfuqo 
cihnrburndo  :  plaie  élargie  cl  très- 
dilatée.  Ueil  eibarbara  :  (til  écartclé. 

EIBARBAYA  (S'). 'v.  récip.  .S'éna- 
nouir.  S'ouvrir.  S'élargir.  S'éleuclrc. 
Se  dilater. 

EIHAIICIIA.  V.  a.  Ebréchcr.  Faire 
une  brèche  à  un  couteau  ,  .i  un  ra- 
soir. F.iharcha  tin  couleou  :  ébr^chcr 
un  couteau. 

—  Ecorner  une  pierre ,  une  pièce 
de  marbre  ou  d'autre  matière. 

—  Oler.  Casser.  Rompre  les  bords 
d'un  plat ,  d'une  assiette ,  d'un  vase, 
etc. 

—  Egiieuler  une  cruche,  ujic  bou- 
teille, un  broc,  un  pot,  etc.,  en 
casser  le  bec  ou  le  goulot.  Kibnrrha 
uno  laottlo  de  marbre  ,  un  perbîè  : 
écorner  une  table  de  marbre.  Egue- 
Icr  un  pot. 

RIRARCIIADrRO.  s.  f.  Brèche  fait* 
à  un  co  teati.  —  Ecomure. 

EIMAKI.I'CA.    l   V.    a.    Emlierluco- 
EIHVRI.tt.A.    ^quer.  Eblouir.  Em- 
pêcher ru:>.ige  de  la   me  par  une 
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trop  grande  lumière.  M'ctlxirhitfavo  : 
il  m'éblouissait ,  il  m'offusquait,  ^iw 
leis  ucils  eibarlugas  :  avoir  la  berlue. 
Au  fig.  Eibarlu(jas.  Éblouir.  Tenler. 
Séduire .  Surprendre  l'esprit  par  quel- 
que chose  de  spécieux. 

EIBEOURE .    (   V  •  n.  Terme  de  lin- 
EIBOUARO.    S   gère.    Voyez    EM- 
BOUARO. 

EIBEOURE  (S'),  (v.  récip.  S'infil- 
EIBOUARO  (S') .  \  trer.  S'insinuer 
dans  les  pores  d'une  partie  solide, 
dans  les  cavités,  les  «ilcrstices  ou 
les  molécules  d'un  corps.  S'es  ci- 
èegu  dins  la  terro  :  il  s'est  infiltré 
dans  la  terre. 

— S'évaporer.  Se  résoudre  en  va- 
peurs .  Vctùjo  s'es  cibequdo  :  l'eau 
s'est  évaporée.  On  dit  ordinairement, 
Que  lou    sou/eou    a   cibcguu   Paifpio  : 

3ue  le  soleil  a  humé  l'eau,  pour 
ire  ,  que  la  chaleur  a  dessedié  la 
terre  ou  l'eau  était.  Faire  eibouaro 
un  tineou:  Combuger  un  cuvier.  Voyez 
ENBUGA. 

EIBEGU  ,  UDO.  part .  Infiltré.  Eva- 
poré, ée. 

EIBERLLGA.    Voyez    EIBARLUGA. 

EIBLOU.  s.  m.  Ecale.  Couverture 
extérieure ,  et  qui  enferme  la  coque 
des  noix  et  des  amandes. 

EIBLOUA.  V.  a.  Ecalcr.  Otcr.  En- 
lever l'ccale  des  noix  ou  des  amandes. 

EIBOUARO.    Voyez  EIBEOURE. 

EIBOUDENA.  v.  a.  et  récip.  S'ou- 
vrir. Se  fendre.  Se  crevasser.  On  le 
dit  des  fruits  charnus,  et  des  per- 
sonnes, qui,  par  excès  d'embonpoint 
ou  par  l'effet  de  quelque  maladie, 
s'entr'ouvrent ,  s'écorchcnt  ou  se  cre- 
vassent dans  certaines  parties  du 
corps.  La  plufo  fa  eiboudcna  Icis 
figuos  :  la  pluie  fait  crevasser  les 
figues.  Seis  camhos  s'eîhoudenoîin  de 
■partout  :  ses  jambes  s'écorchent  et 
s'entr'ouvrent  de  toute  part.  Voyez 
ESCOUIRE. 

EÎBOURNIA.  V.  a.  Eborgner.  Faire 
éprouver  à  l'œil  une  douleur  vive , 
qui  l'oblige  à  se  fermer  sans  pou- 
voir demeurer  ouvert.  Mi  siou  ci- 
hournia  :  je    me    suis  éborgné. 

ElBOUSSELA.  v.  a.  Terme  d'agr. 
Egrener.  Etèter.  Enlever  les  touffes 
de  graine  de  certaines  plantes ,  telles 

Îuc  chanvre  ,  ognons ,  porreaux,  etc. 
libouasela  lou  carbe  :  ramasser,  cueil- 
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lir  les  touffes    de  chenevis. 

ElBOUSSELA  1)0.  s.  f.  Terme  d'agr. 
Egrenage.  Action  de  ramasser  les 
touffes  de  graine  du  chanvre  ou  dé 
certaines  autres  plantes. 

EIBOUYENTA.  v.  a.  Echauder.  Ei- 
bouyenti,  e ibouy entes  ,  cibouyenlo  ,ei- 
bouyenlam,  eiboiîyentas,  eibouyentoun. 
Eibouyenlarai ,  eibouycntaras  ,  cibou- 
yentara.  Eibouycntarem ,  eibouycnln- 
res  ,  eibouyenlaraîi'  Eibouyenlariou  ,• 
qu'eibouyentessi.  Eibouyenlas.  Eibou- 
yentado.  Laver  d'eau  bouillante.  — 
Tremper  dans  l'eau  chaude. — Verser, 
jeter  de  l'eau  bouillante  sur  quel- 
qu'un ou  sur  quelque  chose. .  Ei- 
boucnta  un  -pouer  :  echauder  un  co- 
chon, pour  lui  arracher  plus  facile- 
ment les  soies.  Eibouyenta  de  lioume: 
echauder  des  légumes  pour  les  ga- 
rantir des  cossons. 

EIBOUYENTA  (S  ).  v.  récip.  Se  brû- 
ler avec  de  l'eau  bouillante.  On  donne 
fig.  le  nom  d'Eibonyenta  et  d'Eibou- 
yenlado,  à  une  personne  violente 
et  emportée ,  parce  qu'elle  imite  dans 
ses  saillies,  la  vivacité  et  l'impa- 
tience d'un  homme  sur  qui  l'on  a 
répandu  de  l'eau  bouillante. 

EIBRANCA.  /  V.  a.  Ebranchcr. 
EIBRASCA.  \  Dépouiller  un  arbre 
de  ses  branches  en  le  rompant.  Lou 
vent  a  eibrasca  leis  amouriès  :  le 
vent  a  rompu  les  branches  des  mû- 
riers. On  dit  d'un  arbre  extrême- 
ment chargé  de  fruit  que  n'eibrasco: 
qu'il  plie  sous  le  poids  de  son  fruit. 
EIBRIA.  V.  a.  Brésiller.  Rompre 
par  petits  morceaux.  ^Emietter.  Ré- 
duire en  miettes.  Eibria  leis  viouttos: 
émotter,  briser  les  mottes.  Au  fig. 
Estrc  eibria  :  être  brisé  ,  harassé,  ac- 
cablé de  fatigue.  Siou  tout  elbriga  : 
je  suis  tout  rompu.  Eriloutoeibrigado: 
j'étais  toute  moulue. 

EIBROUTA.    \   V.  a .  Ebourgeonner. 
EIBRUTA.       \    Oter  les  bourgeons 
superflus  de  la  vigne  ,  pour  lui  faire 
porter  des  plus   beaux  fruits. 

EIBURBA.  V.  a.  Vider.  Effondrer. 
Ouvrir  une  volaille,  du  gibier,  du 
poisson  ,  pour  leur  ôter  les  entrailles 
et  tout  ce  qui  n'est  pas  bon  à  manger. 
EIBUSGA.  V.  a.  Eraonder.  Couper. 
Retrancher  à  un  arbre,  certaines 
brandies  qui  le  surchargent,  qui  le 
déparent  ou  l'empêchent  de  profiter. 
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Vnyeï  llKBROt'NDA.  /ViiV*  tibuêca: 
faire  éiiioii(lf  r.  Eibuêca  /n'x  ooutivieri. 

miUS4:.\|)0.  s.  f.  Kniontlttge.  Ac- 
tion dVinonder  lc<  arbri*H,  «•(  prio- 
cipaliMnrnt  les  olivier».  —  Temps  , 
mi.ton  où  Tort  ëmoiitle. 

F.IHIJSCAIHR.  H.  ni.  Kmondeur. 
Celui  qui  émontic  1rs  arbres,  et 
prinripalfinrnt   les  olivier*. 

KKlA.  \    iitiv.    «le   lieu.   Dr^à. 

EICAI.  /   I»e-aeej.  Par  ici. 

BlCAf.!^.      (    adv.   Ci-bas. 

EI<^.AM<)IN.|    adv.  Ci-haut. 

ÈH:aTO.       \    VoV«*z  KICA. 

KICAVAOU.  '    Vo^es  EI^AUIX. 

EM^.ETTO.    Voyez   EISSÈTTO. 

ëIc'ito.     \  ^''*  '''*  '''■"•  '*'• 

B.-A.  EICIVIÈRO.  s.  f.  Civier.  Es- 
pace dehraiirard  sur  lequel  on  trans- 
porte  des    pierres,   du    fumier,  ete. 

ElfOTO      I   P*"""-  J'-'"""*-  t^cci. 

KI^AÇA.  V.  a.  ElTaeer.  Rayer. 
Olcr  la  figure,  l'empreinte,  les  eoii- 
irurs,  les  traits  de  quelque  chose. 
-*-  Biffer.    Effacer  ce    qui  est   t'eril. 

EIFAÇiDLRO.  s.  f.  Rature.  Effaeurc 
faite  en  passant  quelques  traits  de 
plume  sur  ce   qu'on  a  écrit. 

KIFI.EOlJl'A.  Voyez   FI.EOLPA. 

ËIFLOL'RA.  V.  a',  terme  d'agric. 
Couler.  On  le  dit  des  arbres  fruitiers, 
particulii^remcnt  des  oliviers  et  de  la 
vigne,  quand  le  fruit  ou  le  raisin 
qui  commençait  iî  se  nouer ,  tombe 
ou   se  dessèche. 

ËIFI.Ot'K.A.  V.  a.  Effleurer.  Ne 
faire  simplement  qu'enlever  la  super- 
ficie. 

—  Toucher  légèrement  en  passant. 

—  Ëf fleurir.  Tomber  en  efltorcs- 
f ence.  Lou  coou  qti  a  atfu ,  tout  bi'ou 
jus  Vj  a  eifjloura  la  voou  :  le  coup 
qu'il  a  reçu  ,  lui  a  seulement  effleuré 
la  peau.  Kn  ptutant  fjr  a  eiffloura 
la  ifaoulto  :  en  passant  il  loi  a  frôlé 
la  joue.  Voyez  nEClII.  Loraquo  la 
cnoH  itioaqui tenta  rtire  dettrcmtHtdo ■, 
ê'eifflouro  :  lorsqu'on  laisse  là  la 
chaux  sans  la  détremper ,  elle  s'ef- 
fleurit. 

EIFLOURA.  V.  a.  Ecrémer,  Choisir , 
prendre  la  fleur.  Faire  le  premier 
choix  d'uuc  chose  et  laisser  le  moins 
beau.  An  eifloura  tout  ce  que  t'y 
■vie  de  mihou  :  ils  ont  écrémé  tout  ce 
40 


EIP 


Ui 


qu'il  y  avait  de  meilleur. 

EIFlXItmADt'ROS.  s  t  pluriel.  Ger^ 
cures.  Rhandes  au  sein.  Terme  dé 
nourrice.  Souffre  un  abor  en  dou- 
nanl  télu  ,  parce  qu*u  d'eiflouradoe  : 
elle  soUtTré  beaucoup  eri  donhaht  lé 
sein,   parce  qu'elle  à  des  gerçures. 

ËIFOOtCllA.  r.  a.  et  récip.  Fouler. 
.Se  fouler  les  nerfs  des  pieds  ou  dé 
la  main. 

EIFOl'RClIADL'Rd.  s.  ito.  Mouluré. 
Contusion  au  pied    on  i   la   main. 

KIFOIVT.  s.  m.  Effort.  Foulure  des 
reins  causée  par  un  effort.  Tour-de 
reins . 

EIFOUGASSA  .  ADO.  adj.  Ecaché; 
Applati.  A'fl»  rifoufjatta  :  nez  éraché, 
c'est-à-dire ,  camus  et  applati.  Voyex 
ESCAGASSA. 

EIFOlJRNlA.  V.  a.  et  récip.  Echap- 
per. S'éehnppcrdu  nid.  Sortir  du  nid. 
On  ne  le  dit  au  propre  que  des 
petits  oiseaux  qui  s'envolent  et  quit- 
tent le  nid.  Oou  moument  ounl'anavo 
qatla  lou  ni*  ,  leù  pichoun*  a'eifour- 
niyurruuA  :  au  moment  où  il  allait 
les  dénicher  ,  ils  s'envolèrent. 

S'EIFOt'RMA.  nu  Tig.  S'évader.  Dis- 
paraître furtivement. 

EIFOLRMAOi;.  Terme  de  chasseur 
et  d'oiseleur.  Déniché.  Branchier. 
Jeune  oiseau,  qui,  venant  de  quitter 
le  nid ,  se  glisse  et  s'échappe  à  tra- 
vers les  blés  et  les  mottes  ae  terre, 
ou  qui  vole  de  branche  en  branche 
pour  essayer  ses  forces.  Soun  enca 
que  d'eifourniaou  :  ils  ne  sont  encore 
que  des  oiseaux  branchicrs. 

—  Dru,  drue.  adj.  Oiseau  prêt  à 
voler  et  à  quitter  le  nid 

EÎFRAY.  s.  m.  Effroi.  Frayeur. 
Epouvante.  Alarme.  Terreur.  A^'tn 
aqu  un  etfrar  de  maUiur:  nous  avons 
eu  une  terrible  alarme.  Et  uno  cavo 
que  fa  eifray  .  c'est  une  chose  effro- 
yable .  ty  an  douna  Ceifray  '.  on  l'a 
épouvante. 

EIFRAYA.  V.  a.  Effrayer.  Donner 
de  la  frayeur. 

EIFRAYA  (S').  V.  récip.  S'effnyw. 
I  S'alarmer;  S'épouvanter. 
I      EIFRAYA,  ADO.   part   et  «dj.  Bf- 
I  frayé.  Epouvanté,  ée.  S'ee  eifrafmiùi 
I  elle   s'est  effravée. 

EIFRA YUNA.  v.  a.  et  récip.  Bmiei' 
ter.  S'émiettcr.  Réduire  en  miettes. 

Leit    moutto»  d«  terra  t'eifrafUWMn 
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quandl'y  avloouqu  dessus:  les  moites 
de  terre  s'emiettciit  lorsque  la  pluie 
les  a  pénétrées. 

EIGA.   Voyez  ADOUBA.   EYGA. 

EIGADIÈRO.  s.  f.  Aiguière.  Vase 
fort  ouvert  dans  lequel  on  met  de 
l'eau  pour  le  service  ordinaire  d'une 
chambre  à  coucher.  Le  nom  d'EIGA- 
DIÈRO  a  vieilli ,  et  on  lui  donne  au- 
jourd'lmi  presque  généralement  le 
nom  de  Pot-à-l'eau. 

EIGAGiNADO.  s.  f.  Grosse,  forte 
rosée 

Petites  gouttes  d'eau  qu'on  trouve  le 
malin  à  la  campagne,  sur  les  feuilles 
des  arbres  et  des  plantes.  Grosso, 
pichoujio  eiqaqno  :  grosse ,  petite  rosée. 

EIGAGNÔLÔ.  Vojez  LAGAGNOLO. 

EIGAGNOUX.  adj.  m.  Humide  de  la 
rosée.  MantcoU  ciçjagnouxi  manteau 
humide  de  la  rosée. 

B.-A.  EIGAHIÈ.  s.  m»  Terme  d'écon. 
rurale.  Eparpilleur.  Arrangeur.  Hom- 
me de  peine,  qui,  dans  une  airéc, 
a  soin,  pendant  que  les  chevaux 
foulent  les  blés,  de  totirner  la  ger- 
bée  (avec  la  fourche),  pour  qu'elle 
passe  tour-à-tour  sous  les  pieds  des 
chevaux.  Il  est  formé  de  deux  mots  : 
EIGA  lÈRO 

EIGARIÈ.  s.  m.  Gardien  des  eaux 
d'arrosage,  ou  d'im  canal  d'irriga- 
galion. 

EIGASSOUX ,  OUÈ.  adj.  Aqueux.  Hu- 
mide. Mouillé.  Tarren  eùjassoux  : 
terrain  humide.  Fruit  ci(jassoux  :  fruit 
aqueux. 

B.-A.  EIGLARI.  s.  m.  Alarme.  Suée. 
Epouvante.  Inquiétude  subite  mêlée 
de  crainte.  An  agu  un  bel  eîglari: 
ils   ont  eu  une   terrible  suée. 

EIGLARIA  ,  ADO.  s.  et  adj .  Pos- 
sédé, ée.  Energumcne.  Démoniaque. 
Au  fig.  Enragé.  Alarmé.  Troublé.  Ef- 
faré ,  ée.  Crido  coum'un  eiqlaria  : 
il  crie  à  tuc-tète  comme  un  enragé. 
Sembla  un  eiglaria  :  ce  semble  un 
possédé . 

B.-A.  EIGOODRIGNA.  v.  a.  Charcu- 
ter. Couper  mal-proprement  de  la 
viande  à  table.  Jl  muqu  si  mêla  de 
décowpa  la  dindo  et  Pa  touto  eicjoou- 
rijnado  :  il  a  voiUu  se  charger  de  dé- 
couper le  dinde ,  et  il  l'a  charcuté 
entièrement.   Viando    eigooicriqnado  : 
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viande  tailladée,  déchirée  mal-pro- 
prement et  mal-adroitement  coupée. 
EIGOOUSIHA  (S').  V.  récip.  S'égo- 
siller. Se  faire  mal  à  la  gorge  ou  au 
gosier  à  force  de  crier.  S'ciffoousiavo 
à  forco  de  crida:  il  s'égosillait  à  force 
de  crier. 

EIGOURJHA.  V.  a.  Egorger.  Couper 
la  gorge.  Tuer.  Massacrer. 

EIGOIIRJHADOU.  s.  m.  Abattoir. 
Lieu  où  l'on  tue  ,  où  l'on  égorge  les 
bœufs,  les  moulons  et  toute  la  viande 
de  boucherie.  Au  fig^  Coupe-Gorge. 
Lieu  où  il  est  dangeureux  de  passer 
à  cause  des  voleurs.  —  Hôtellerie  où 
l'on  fait  surpayer. 

EIGUAS.  s.  m.  Verjus.  Raisins 
verts. 

EIGREJHA.  V.  a.  Forcer.  Soulever 
et  ouvrir  une  porte  par  le  moyen 
d'un  levier  de  fer.  Leis  voulurs  ei- 
ijrcjhcronn  la  ■puuerto  per  intra  :  les 
voleurs  firent  une  effraction  à  la 
porte  pour  entrer. 

EIGREJHA.  V.  n.  Avoir  le  goût  aci- 
dulé. Etre  aigrelet.  Leis  rasins  ciyre- 
jUoun  cncaro  :  les  raisins  sont  en- 
core aigrelets.  Aco  eiyrcjho  :  cela  a 
un  goût  acidulé. 

EIGRETTO.  s.  f.  Oseille.  Plante 
potagère. 

EIGROLVEÎHA.      )  „     j, 

EIGROUVIHA.        J   ^-  =*•   '''^*""* 

Excorier.  Ecorcher  une  partie  de  la 
peau  ou  d'une  membrane  par  un 
frottement  violent  de  la  peau  sur 
quelque  corps  raboteux.' 

—  Ecrouler.  Enlever  la  croûte  d'une 
plaie. 

EIGROLVIHADURO.  s.  f.  Eraflure. 
Ecorchure.  Excoriation  de  la  peau. 
En  toumbant  ses  fach  caouqueis  ci- 
grouviaduros  :  en  tombant  il  s'est  fait 
quelques  éraflures. 

EIGRUIHA.  V.  a.  Gruer.  Monder.  Er- 
lever  à  certains  grains,  tel  que  blé, 
orge  ,  etc.  ,  la  pelitc  peau  qui  les 
couvre ,  pour  les  rendre  propres  à 
être  mis  à  la  soupe. 

EIGRUIHA  ,  ADO.  part,  et  adj.  Grue. 
Mondé.  Blad  eçjrîfiha  :  blé  grue. 
Civado  eiçjruihad'o   :  avoine  mondée. 

EIGUIÈ.  s.  m.  Evier.  Conduit  par 
où  s'écoulent  les  eaux,  les  lavurcs 
et  les  immondices  d'une  cuisine.  On 
donne  également  ce  nom  au  lavoir. 

EIGUIE.  s.   m.  Lavoir    de  cuisine , 
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lien  oit  l'on  lavr  la  vaintrUe  dans 
anr  miiiHoii.  /ViVo  trrùfuiè  :  auge  do 
lavoir.  On  doniu*  «'nrorc  It*  nom  ife{- 

tablrttes  éûblirn  riant  rrrtnines  mai- 
flon.i  nu-«l('<iHU.H  (lu  luvuir  rie  la  cuisi- 
ne ,  uù  l'un  |>larr  hi  vnitsrllc  ordi- 
naire aprèt  l'avoir  laxôo. 

EIGLKSTnK.  arij.  Trrnir  d'agr.  Ilu- 
mida  Marvcagrux.  Aquatique.  Trr- 
rrn  eiqueêlrv  :  terrain  marécageux. 
lhm>  eiifuetlro  :  terre  ou  sol  hu- 
mide. 

EIGURTTO.  it.  f.  Kau  rlaire  et  lim- 
pide. Il  n'a  d'usage  que  dans  la  poé- 
«ie  pasluralr  .  <>u  en  parlant  a'un 
vin  qui  n'a  punit  d<*  force,  et  duquel 
on  cfit  :  Ai-«  que.  d'eiguelto  :  ce  n  est 
que  de  l'eau  rlaire. 

ËII.A.  adv.  do  lieu.  Là. 

EILAMOIIN.  adv.  I^  haut. 

EIIAVAOII.   adv.   Là    ba». 

EILAMMIA.  V.  a.  Déchirer.  On  ne 
le  dit  que  du  linge  et  desi  éloiïcs  usés 
ou  de  mauvaise  qualité  qui  se  met- 
tent en  pièce  sitôt  qu'on  les  touche 
ou  qu'ils   s'accrochent. 

EILANDHE.  s.  ni.  Dccliirurc.  Accroc. 
Aupturc  faite  à  une  étoiïe ,  oa  à  du 
I  inge. 

E1.MA.  V.  a.  Aimer.  Voyez  AMA. 

EIME.  Voyez  UEL-ËIME. 

BIMACL  s.  m.  Image.  Gravure. 
Figure  ou  dessin  tracé  sur  le  papier, 
représentant  des  portraits  ou  ligures 
des  saints   et  des  sujets  \le  religion. 

EIMALICA.   Voyez.   IMJIMAI.LGA. 

KIMOOLHHi:.  V.  a.  Kniouvoir.  Faire 
émouvoir ,  mettre  en  mouvement. 
Caasor  du  trouble  Exciter  quelque 
passion  «lans  le  copur,  d'altération 
dans  les  cs|>rits.  Toutcia  plouravotm 
mai  elio  a^eimonuviè  paa  :  chacun 
pleurait  mais  elle  ne  se  troublait 
pas. 

EIMOOIJGI},  UDO.  part.  Emu,  émue. 
Àve  ta  bilo  eimooutftulo  :  être  eu  co- 
lère. 

R.-R.  RINA.  adj.  m.  Aîné.  L»prc- 
mier  né  des   enians. 

H.-A.    ELMÏ.    Voyey.    EINA. 

EIMhO.adi.  f.  Ainée.  Il  se  dit  de 
la  première  ni?e  des  filles  ,  et  par  ex- 
tcnlion  de  toute  personne  pl««  àg4e 

l'une  autre.  Il  est  aussi  snbslantif. 

.'*  moun  rineyo  :  c'est  mon    ainée. 
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ElQltALfilS.  pron.  ret.IWif.  Aux- 
quels, aiuooellcs. 

EIQUAU».  pron.  rel.  fém.  Aox- 
quellea. 

EIQL'AOUX.  pron.  rel.  umm.  Aqx- 
queN. 

KinivNA,  ADO.  adj.  Ereinlé,  éreinl^. 
tjui  a  les  reins  rompus. 

KIRKNA  (.S*).  V.  récip.  S'éreinler ,  i» 
rompre  les  reins. 

KIRETA.  Voyex  HEIRRTA. 

V.  RIRO.    Voyez    ARC.  "^ 

n.-A.  EIROOL.  s.  m.  Airée.  Quan- 
tité de  gerbes  que  l'on  étend  et  qu'on 
foule  eu  une  seule    fois  dans  I  aire. 

-—  Gerbes  foulées  ou  battues  dans 
l'aire.  Kiroou  </«•  f/o«x  ,  de  Iret  cmt- 
btoa  :  ainn:  de  deux  ,  de  trois  eua- 
ples  de  bétesi  Âi<e  eiroou  ,  ana  à  Cei- 
roou  :  avoir  fait  Tairée  ,  aller  à  Pai- 
rée. 

EISA  ,  ADO.  adj.  Aisé,  aisée.  Fa- 
cile. Commode. 

EISADAMENT.  adv.  Aisément.  Fa- 
cilement. 

V.  ELSSA.  Voyez  IIOOUSSA. 


V.  EISSADETTO 
B.-A.  EISSADOt.N 


ÎTTO.  s.  f.        l 
\DOt.N.  s.  m.    r 


Serfon- 


f. 


ctte.  Petit  outil  de  jardinier  pourser- 
fouetter  on  bequiller  la  terre.  C'est 
une  bien  petite  marre.  Voyes  l'arti- 
cle suivant. 

B.  A.  F.ISSADO.  s.  f.  Marre.  On  lui 
donne  aussi ,  quoique  trés-innropre- 
mcnt,  le  nom  de  bêche.  Outil  de  la- 
bour, instrument  de  vigneron.  C'est 
une  plaque  de  fer  recourbée ,  qni 
fait  un  angle  de  45  degrés  avec  le 
bâton  dont  elle  est  énianchée;  au 
lieu  que  la  béehe  est  une  pelle  quar- 
réc  qu'on  pousse  verticalement  avec 
la  main  et  le  pied  ,  comme  on  la- 
bourre  ici  avec  le  louchet. 

On  se  sert  de  la  marre  pour  don- 
ner le  second  labour ,  pour  fouir  le» 
vignes  cl  les  oliviers  ,  noor  serfouir. 
Elle  coupe  les  racines  «les  mauvaises 
herbes.  C'est  de  là  qu'on  fait  venir 
tintamarre,  .i  cause  du  brait  que 
font  quelquefois  les  vignerons  ,  (pay- 
sans) en  tintant  .sur  leur  marre. 

ELSSADOsIUARDIMÈRO.  s.  f.  Hone. 
Instrument  de  labour  émancho 
coninir  la  marre  et  la   pioche. 

V.  RISSADOUN.  s.  m.  Vover  PICIIO. 
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m.  Diminu- 


EISSADOUi^. 

ÉISSADOUNET. 
tif.  Sarcloir.  Serfouette.  Instrument 
propre  à  sarcler,  à  arracher  les  mau- 
vaises herbes. 

EISSAGA.  V.  a.  Terme  de  lavan- 
dière et  de  blanchisseuse.  Essanger. 
Esguéer.  Aisuer.  Laver  du  linge  sa,- 
\e  ,  ayant  de  le  mettre  dans  le  cu- 
vier  à  lessive. 

—  Faire  tremper  le  linge  en  grande 
cuve  pour  le  blanchir  plus  facile- 
ment. On  dit  lamilièrement  et  figu- 
rément  d'une  personne  qui  a  essuyé 
une  forte  pluie  et  qui  est  mouillée. 
Qu'es  eissaqada  :  qu'elle,  est  toute 
mouillée. 

EISSAMA.  V.  a.  Terme  d'économie 
rurale.  Jeter.  Action,  des  abeilles 
lorsqu'elles  sortent  de  la  ruche  en 
essaim  pour  aller  s'établir  ailleurs. 
On  dit  ^ussi  essaimer.  Lei's  abpifios 
eissamoun  p'uîicn  :  les  abeilles  ne 
jcitte^t    ou  n'essaiment  pas  encore. 

èSe.  \  '■  ™-  Essaim.  Volée 
4e  leurres  abeilles  qui  sortent  de  la 
ruct^e  pour  aller  s  établir  ailleurs. 
Çuhï  un  eissaine  :  ramasser  un  es- 
saim. 

EISSARMA.  V.  a.  et  récip.  Epou- 
moner. Fatiguer  les  poumons.  Lois 
en  fans  vous  fan  eissai-ma  :  les  en- 
fans  VOUS  fout  époumoner. 

EISSARRI.  s.  m.  Yssarre.  Enserre. 
Sorte  de  grande  besace  de  spartz  , 
qu'on  met  sur  le  dos  d'un  mulet  ou 
de  toute  a,utrc  bête  «Je  somme ,  et 
dans  laquelle  on  charrie  du  fumier, 
tle  la  terre ,  du  sable  ,  etc.  Un  pa- 
reou  cTeissarvù  :  une  couple  d'yssar- 
res.  Eissarri  d'aze ,  de  inuou  :  ys- 
sarre d'âne ,  de  mulet. 

EISSÀRRI-MARSEIHES.  s.  m.  Yssar- 
re de  voyage ,  servant  à  mettre  seu- 
lement ce  dont  on  a  besoin  en  vo- 
yageant ,  comme  lipge  ,  aliment,  etc. 
|ls  sont  construit  différemment  et 
beaucoup  plus  propres  que  les  ordj- 
paires. 

EISSARRIA.  V.  a.  Charicr.  Enlever. 
Caver.  Creuser.  On  ne  le  dit  que 
des  ravines,  qui,  en  tombant  et  rou- 
lant impétueusement  leurs  eaux,  creu- 
sent et  sillonnent  les  terres  et  en- 
irainent  des  arbres,  des  roches  ,  etc. 

HISSARIIIADO.  s,  f,  Ravine!  Espèce 
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de  torrent  formé  d'eaux  qui  tom- 
bent subitement  et  impélueusemeut 
des  montages  ou  autres  lieux  élevés, 
après   une  grande  pluie. 

—  Eboulement  de  terre  causé  par 
une  ravine. 

—  Alluvion.  Ce  que  charie  ou  emr 
porte  un  torrent  ,  un  ravin. 

EISSARRIADO.  S.  f.  Charge.  Autant 
que  peut  en  contenir  l'yssarre 
(l'eyssai'i)  d'un  mulet.  N'y  a  enca 
doiies  eissrirriadofi  :  il  y  en  a  encore 
deux   charges. 

EISSARRIENS.  s,  m.  Mannes-à-bàt. 
Paniers  de  bât.  Ce  sont  deux  grands 
paniers  faits  d'osier  qu  d'éclisse  , 
de  forme  carrée ,  et  qu'une  bète  de 
somme  porte  sur  le  bat ,  pour  cha- 
rier  du  sable  ,  des  pierres  ou  autres 
choses. 

EISSART.  s.  m.  Ravin.  Lieu  que 
la   ravine   a  creusé. 

B.-R.  EISSEJHA.  v.  n.  Gémir. 
Geindre.  Se  plaindre  à  diverses  re- 
prises d'une  voix  languissante  et 
continue.  Il  ne  se  prend  gyères  qu'en 
mauvaise  part,  et  se  dit  de  ceiix 
qui,  dans  1«  moindre  incommodité,  se 
plaignent  de  celte  manière,  fa  tju'eis- 
sejha  :  il  ne  fait  que  geindre. 

ELSSEROT.  s.  m.  Sorte  de  vent. 
Sud-est. 

EISSETO.  s.  f.  Aisccau.  Aissete. 
Instrument  recourbé  à  l'usage  des 
tonneliers  et,  de  plusieurs  autres  ar- 
tisans, avec  lequel  ils  donnent  la 
dernière  façon.  C"est  une  espèce  de 
hàehc. 

EISSIOU.  s.  m.  Essieu.  Pièce  de 
bois  ou  de  fer  qui  passe  dans  le  mo- 
yeu des  roues  d'une,  charrette.  Chan- 
jhca  Veissiou.  lîouniprc  reissiou  : 
changer  l'essieu.  Rompre  l'essieu. 

ELSSIViÈRO.    Voyez  ElCtVIÈRO. 

ElSSOOURA.v.  a.  Eventer.  Essorer. 
Donner  de  l'air.  Exposer  à  l'air  pour 
séclier.  Eissooura  lou  linjjie  :  Efforer 
le  linge. 

EISSOOiJRETTO.  Voyez  SGOURET- 
TO. 

EISSOUR.  s.  m.  Petite  source.  Lieu 
oîi  l'eau  sourd  de  la  terre  en  petite 
quantité.  Beoure  à  l'eissour  :  boire 
où  l'eau  sourd  de  terre. 

EISSU.  adj.  Sec.  C'est  l'opposé  d'hu- 
mide. Terme  populaire  dont  on  se  sect 
en    parlant    des    personnes     toutes. 
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meaill^fs,  soit  de  la  pluie  oo  «o- 
Ireinm!.  F»  vm^u  talumenl  bagna 
mi'avic  pas  fiait  iffiitu  :  il  rnl  arri- 
vé trilcinrnl  inouillo  qu'il  n'arait 
pas  an  ^t'ul  lil  de  "er  «ur  lui. 

KlSSnW.IV.  V.  11.  TrriiH"  «le  monla- 

lu*.  OubluT.  McUrr  m   oubli,   i'cr- 

rr  de  vur.  il  c<tt  populaire.  f«iei«- 
êublia  :  je  l'ai   oublif. 

EISSUCA.  V.  a.  KMUvcr.  Souffrir. 
Endurer.  Ei*»u(jn  tu  jtinro  :  endurer 
la  pluie.  .V»i  (fiaaugtk  fotWMO  malhurê  : 
iU  ont  M»uiïert  et  eMoyé  bien  des 
fnalheur<i. 

RltiSUGA.  V.  a.  Sécher.  Toyei  SE- 
CA. 

KI.SSI  CAN.  «•  m.  Es^ui.  Séchoir. 
I.iru  où  l'on  élrnd  ce  que  l'on  vcul 
faire  st'cbrr.  Ià-U  tanur»  f'un  *eca 
ioH  'iii'r  à  Ceiêttufnn  :  le»  tanneurs 
font  «érlier   le  cuir  à  l'cssui. 

B.-A.  KIV.ACIIA.  V.  a.  Terme  d« 
moi<t!«onneur.  Percer.  Faire  de*  trou- 
ées. C'est  perrer  dans  un  champ  de 
blé  on  y  coupant  par-ci  par-ln  ce  qui 
est  mûr. 

BIVVCIIA,  S'EIVACIIA.  v.  récip. 
S'ébouler.  Tomber  en  ruine.  Se  dé- 
ranger. Se  renverser.  On  le  dit  d©.s 
terres,  des  murs  de  soutènement,  etc. 
Muritiho  rivachatlo  :  mur  éboulé.  Ri- 
boeivw  hadn  :  colièrc  éboulée.  Voyez 
VFDKOIJ. 

KIVK>TIIA.  V.  a.  Eventrcr.  Fendre 
le  ventre  d'un  animal. 

EiZA ,  ADO.  adj.  Aisé.  Facile.  A,/ 
a  rtn  de  pu»  eiza  à  faire  :  il  n'y  a 
rien  de  plus  facile  à  (aire. 

KIZADAMENT.  adv.  Aisément.  Faci- 
lement, d'une  manière  fiir'ile. 

E11AKFX)1.  s.  f.  Kiizubrlli.  Nom 
de  femme  chez  les  gens  du  peuple. 
(m  tanto  Kitabtou  :  U  tante  Isa- 
beau. 

Ei/.INO.  s.  f.  Usine.  Nom  généri- 
que par  lequel  ou  ilésigne  d'une  ma- 
nière vague  toute  sorle  do  futaille, 
de  \aiss)Mii.  uii'ukU)  ou  inslrumcnt 
commode  et  pra()re  à  contenir,  à 
porter,  à  fairo  ,  à  consecTcr  quelque 
chose ,  ou  pour  y  placer.  Ainsi  un 
pUit  ,  un  panier  ,  un  entonnoir, 
tuic  damejeanne ,  une  civière ,  une 
pioche  .  un  baril ,  etr  ,  sont  des  usi- 
Ses.  Ijfi»  nrti'iana  quand  van  Irabai- 
Aa  poHtrloun  nei*  oouti»  rt  A'm  per- 
Mn«  «et  eixinna  :  lorque  les  artisans 
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vont  travailler  iU  portent  leurs  o«- 
tils  et  les  paysans  leurs  usines.  On 
dit  prov.  l'cMiif  mai  •■i:i'/io  <fue  «ohm 
prèâ  :  mieu\  «aut  meuble  que  son 
prix,  pour  dire ,  que  le  snrtire  que 
vous  rend  une  chose  ,  vaut  infini- 
ment plus  que  le  pris  qu'elle  a  coûté. 

Ei.l.l'JS,  pronom  pers.  Eux,  elles. 

El.i.O.    pronom  pers.  fém.    Elle. 

KI.I.OS.  pronom  pers.  fém.  plurieh 
Elles. 

KMn\l)Ot  l\A.  V.  a.  Rnjoler.  Emba^ 
bouiner.  Séduire.  Engager  quelqu'un 
par  des  paroles  flatteuses  ou  des  pro- 
messes trompeuses,  i  faire  ce  qa'oo 
souhaite  de  lui. 

EMOADO.  conjouc.  Quoique.  Mal- 
gré que.  Kmbado  l'y  rri  :  quoiqne 
j'y  fusse. 

EMnALSSO.  s.  f.  Terme  de  com- 
merro.  Tare.  Ce  qui  renferme,  con- 
scrv«  et  contient  une  marchandise 
qui  voyage  ,  comme  sac ,  barique , 
coffre  ,  caisse,  cordes,  ctc  ,  dont  on 
doit  prélever  le  poids,  pour  recon- 
naître celui  des  marchan<lises  mê- 
mes. Ijes'a  Uia  rinbaisso»  :  prélever 
la  tare.  Leia  embai*»oa  tevadoa ,  reato 
nrl  cent  kilo*  :  la  tare  prélevée  il 
reste  net  cent  kilogrammes. 

EMRAI.A.  V.  a.  Funballer.  Former^ 
Faire  une  balle.  Empaqueter. 

EMIiAI.ADOUlRO.  adi.  f.  Terme  d'em- 
balleur. <jui  sert  à  emballer.  Couardo, 
aquiho  t'Mibnliutouiro  '■  corde,  aiguil- 
le d'emballage. 

EMHANA.  V.  a.  Encorner.  Prendre. 
Accrodier.  Saisir  quelqu'un  avec  le* 
cornes.  Lou  buou  aiiai>o  Fembana  : 
le  bœuf  allait  l'acrrocher  avec  ses 
cornes. 

RMBANA,  ADO.  adj.  Encorné,  éc. 
Qui  a  des  cornes,  .\fnutnun  bèn  rm- 
hana  :  mouton  bien  encorné  ,  qui  a 
de  belles  ou  grosses  cornes. 

EMIUNASTA.  v.  a.  Mettre  dans  des 
corbeilles ,  dos  mannes  ou  des  hot- 
tes. 

—  liemplir  les  mannes  ou  les  hot- 
tes. 

KMHV\A.STA.  v.  a.  Charger.  Mettre 
les  mamies  ,  les  hottes  ou  les  paniers 
à  fumier  sur  une  bète  de  somme. 

EMnAOl>l\.  v.  0.  Parfumer.  Ré- 
pandre une  bonne  odeur  dans  l'air. 

—  Emb,iumer.  Itemplir  de  parfum 
ou  de  plantes  aromatiques  ,  un  corps 
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mort,  soit  d'homme  ou  d'animal  , 
pour  en  empêcher  la  corruption  ou 
lui  donner  une  bonne  odeur.  On  dit 
qu'une  chose  sente  qucmbuoumo  :  ou 
simplement  qn'embaoumo  :  qu'elle 
exhale  une  odeur  suave.  Aquelcis 
huyels  embuimoun  :  ces  œillets  ré- 
pandent une  odeur  très-agréable. 

EMBA01ISS12MA.  Voyez  EMBAOU- 
MA  et  EMBAOIJFUMA. 

EMBARA.  Voyez  REBaRA.  REBaI- 
HA. 

EMBARAGNA.  V.  a.  Encager.  En- 
tourer d'une  haie  sèche  ou  d'un  écha- 
]ier,  un  champ,  un  jardin,  des  ar- 
bres ,  elc ,  pour  les  garantir  des  in- 
sultes des  passans  et  du  dégât  du 
bétail. 

S'EMBARARM.  V.  rccip.  au  fig. 
S'embâter.  Se  charger.  S'embarras- 
ser de  quelqu'un  ov^  de  quelque  cho- 
se qui  incommode.  Es  ve?i(ju  niem- 
baragna  soun  enfant ,  que  mi  donno 
proùn  (Vobro  :  il  est  venu  m'emhâ- 
tcr  de  son  fds  qui  me  donne  bien 
du  souci. 

EMBARATA.  v.  a.  Embàter.  Char- 
ger quel<]u'un  d'une  chose  dont  on 
était  embarrassé  ou  dont  on  voulait 
se  défaire.  Aqueou  marchand  Vy  vm- 
baratet  touteîs  scis  roussicfuooux  :  ce 
marchand  lui  cmbàta  tous  ses  rebuts. 

B.-A.  EMBARBA.  Voyez  ABARBA. 

EMBARLUGA.  Voyez   ElBARLUGA. 

EMBARNA.  v.  a.  Ensorceler.  Nouer 
l'aiguillette.  Enipèclier  la  consom- 
mation du  mariage  par  un  prétendu 
maléfice.  Il  est  pop.  Leis  cinbarne- 
roun  :  on  leur  noua  l'aiguillette, 

EMBAR.MSSA.  v.  a.  Vernisser.  En- 
duire de  vernis. 

Au  fig.  EMBARMSSA.  v.  a.  Salir. 
Répandre  autour  d'un  vase,  d'un  meu- 
ble ,  etc,  quelque  chose  q  li  le  salisse 
et  le  recouvre  en  partie  comme  ferait 
le  vernis.  Sièloembamissado:  assiette 
salie.  Il  est  aussi  récip.  S^embarnùsa. 
Se  salir.  Se  Crotter.  S'embrener. 
S^onibavnissa  leis  mans  ■  se  salir  les 
mains.  S'embarnissn  leis  souliers  : 
se  crotter,  s'embrener  les  souliers  en 
passant  par  mégarde  dans  le  mar- 
gouillis  ,  etc. 

EMBARRA.  v.  a.  Terme  de  rou- 
iier.  Enrager.  Arrêter  une  roue  par 
les  rais ,   en  sorte  qu  elle  ne  tourne 
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point ,    mais    qu'elle  ne  fasse    que- 
glisser. 

EMBARRASSA,  v.  a.  Embarrasser. 
Causer  de  l'embarras.  Au  fig.  Mettre 
dans  la  peine.  Subi  pas  que  faire  , 
siou  embarrassa  :  je  ne  sais  quoi  faire, 
je  suis  embarrassé. 

EMBAR1USSA(S').  v.  récip.  S'embar- 
rasser. Se  causer  de  l'embarras. 
S'embarrassa  leis  mans  :  s'embar- 
rasser les  mains  ;  prendre  ,  tenir , 
avoir   dans  les  mains. 

EMBARRASSA  ,  ADO.  adj.  et  part. 
En  peine.  Dans  l'embarras.  Embar- 
rassé ,  ée.  Home  embarrassa  :  hom- 
me embarrassé.  Mans  embarrassa- 
dos  :  mains  plaines. 

EMBARRASSADO.  adj.  f.  Enceinte. 
Grosse  d'enfant.  On  no  le  dit  que 
des  femmes.  Sa  fremo  es  cmbarrus- 
sado  :  sa  femme  est  enceinte.  Il  est 
populaire. 

EMBARRASSIOU  ,  lOUVO.  adj.  Em- 
barrassant ,  embarrassante.  Qui  cause 
de  l'embarras.  Moble  cmbarrassiou  : 
meuble   emliarrassant. 

EMBARRETINA.  v.  a.  Embonneter. 
Embéguiuer.  Garnir  la  tête  d'un  bon- 
net,  d'un  béguin,  etc.  Il  est  plai- 
sant et  populaire.  Il  est  aussi  i-écip. 
S'embarrelina  :  s'embéguiner. 

EMBASTA.  V.  a.  Embàter.  Mettre 
le  bât  à  une  bête  de  somme.  Fai 
embasta  Faze  :  va-t-en  embàter  l'ànc. 
Au  fig.  Embarrasser  quelqu'un.  Le 
charger  d'une  chose  qui  l'incommo- 
de. Voyez   EMBARATA. 

EMBASTA ,  S'EMBASTA.  v.  a.  et 
récip.  Terme  de  joueur.  Jouer  à  l'ac- 
quit. C'est  lorsque  dans  une  partie 
de  plusieurs  personnes  ceux  qui  ont 
pcrdujouent  entre  eux  à  qui  payera 
le  tout.  Voues  que  s'embastem  ?  Veux- 
tu  jouer  à  l'acquit. 

EMBASTARDl.  v.  n.  et  récip.  Abâ- 
tardir. S'abâtardir.  Dégénérer.  Ne 
suivre  pas  les  bons  exemples  de  ses 
ancêtres ,  lorsqu'on  parle  des  hom- 
mes. Déchoir  de  sa  qualité  ,  de  son 
naturel  ,  en  parlant  des  plantes  et 
des  animaux. 

EMBE.  conjonc.  Avec.  Fene  enibe 
Y  ou  :  viens  avec  moi. 

EMBEGU  ,  LDO.   Voyez  EIBEGU. 

EMBEGLi>iA.  v.  a.  Embéguincr. 
Mettre  un  béguin. 

S'EMBEGCLNA.   v.    rccij).     S'emmi- 
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toullrr.  S'nupaqurtiT  la  K'ir.  Au  flg. 
8c  cttiffiT  tir  quelqu'un.  S'oinoura- 
rhcr. 

KMHEUl  KR.  V.  a.  Terme  dr  «oO* 
turc.  Meucr-boire.  Coudre  une  «étoffe, 
du  lini;e ,  etr ,  un  peu  làelie  et 
plUné  pour  qu'il  oreupe  moinn  de 
place.   Voyez  CUIII. 

RMRRTA.  V.  a.  Hcbeler.  Rendre 
stupidc.  Son  pluH  (çraml  u^a^r  est 
au  figuré.  Ennuyer.  Lusier.  Faliruer. 
Devenir  tout  à  fait  inenmmoar  i 
quehiu'un.  Il  c»t  (am.  et  ne  se  dit 
«|Ue  (ii'S  personnes.  Eh  tonjour  A  mi 
■paria  dv  »ri»  affuirvH,  i/ur  wiVwiW/o  : 
il  est  toujours  là  n  m'ennuycr  de 
.SCS  nfTaires.  Voyez  EMHOr^I. 

KMn!Sf.A(S').  V.  récip.  Se  salir.  S'em- 
brener.  Se  crotlcr  les  iiied.s  ou  les 
mains  de  niatit^rc  fécale  sans  s'en 
donner  de  ffarde.  Kn  jrrenen  Icis 
petlaê  aèii  t'tnbiêcado  leta  mana  :  en 
ramassant  et  prenant  les  langes  elle 
•'est  salie  )es  mains.  Voyez  KMRAU- 
NISSA.  IWVISCA.  Il  est  plaisant  et 
familier. 

r.MniAnO.  s.  f.  Emblée.  Ce  terme 
ne  s'emploie  qu'adverbialement  avec 
in     préposition   dr ,   et    signifie,    de 

Sdcin  saut,  du  premier  effort.  H^em- 
</n<lr>  :  de  plein  saut ,  sans  se  dé- 
tourner du  premier  effort. 

KMnOOUFUMA.  v.  a.  Empuantir. 
Répandre  une  odeur  infecte.  Au  fîg. 
Enjolcr  ,  tromper  par  des  belles  pa- 
roles. —  Mystifier.  Ka  wngn  ii»ita  cm- 
booufuma  :  il  est  venu  nous  enjôler. 
Il  est  |)t)pulnire. 

KMUOLBIVA.  V.  a.  Dévider.  Mettre 
sur  une  bobine  ,  du  fil  ou  de  la  soie 
qui  était   en  écbevau. 

KMnOL'\RO.  Vovez   EMBROURE. 

EMROIDOI'SCA."       \    ^      „     „  ,. 

KMnOt'DOlSCl.A.  ^  ^-  »•  »«"r- 
Tàcber  avec  le  résidu  du  miel  [boii- 
douëco). 

EMBOflHENTA.  Voyez  EIROUYEN- 
TA. 

EMnOlIISSOlîNI.  Y.  n.  Encager.  Vo- 
yez   KMnVHAGNA. 

EMBOriSSOt'M .  IDO.  adj.  Chiffon- 
né ,  chiffonnée.  Semblable  à  un  buis- 
son. On  le  dit  d'un  arbre,  qui,  n'a- 
yant p.Ts  été  taillé  de  longtemps  , 
est  surcliar);é  do  bois  et  resscniblr 
à  un  buisson  par  ses  branches  qui 
s'entrecroisent,  et  de  celui  qui  a  pou»- 
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se  (|iian(ît^  de  branches  diîfTon- 
nes,  qui  le  déparent  et  lui  don- 
nent un  aspert  sauvage. 

EMBOUnSOU!«l  (S*),  r.  réeip.  A'en- 
traver.  S'engager  dans  les  ronces 
et  les  buissons.  Au  figuré.  Se  com- 
promettre. Se  mettre  dans  l'embar- 
ras. S'engager  dans  des  affaires  pé- 
nibles. 

RMROl^^.  V.  n.  Ennuyer.  Dégoû- 
ter. Perdre  le  goAt ,  être  lassé,  fati- 
gué d'une  chose  dont  on  a  usé  long- 
temps. Imh  tjrn»  m'rmbouniaae  :  les 
aliinen»  gras  m'ennnyent ,  je  ne  poui 
plus  I  s  souffrir.  Il  est  populaire.  Vo- 
yez   EMBETA. 

B.-A.  EMBOL'Rir.OU.  s.  m.  Nom- 
bril. Partie  qui  est  an  milieu  da 
ventre  de  l'homme,  et  par  laquelle 
on  croit  que  le  fœtus  tire  sa  nourri-' 
turc  dans  le  ventre  de  sa  mère.      4^ 

EMBOl'RMA.  Voyez  RIROL'KMA. 

EMROUTA.  T.  a.  Entonner.  Mettre 
une  liqueur  dans  une  barrique  ,  dans 
un  ojilre.  etc.  Embnut»  de  vin  : 
entonner  du  vin. 

RMBOllTAIRR.  s.  m.  Entonnoir, 
instnimenl  avec  lequel  on  entonne* 
un«  liqueur.  Pirhnun  fmhoulnire  : 
petit  entonnoir.  Voyez  TOUUTEI- 
ROOII. 

RMBOUTRYA.  v.  a.  Soutirer.  Mettre' 
en  bouteilles  du  vin  on  de  la  Tiquenr. 
Il   s'emploie  aussi  ilans   le  sens    de 
boutera.   Voyez  BOUTEYA. 

EMBRANCA.  Vovez  EIBRA>CA. 

V.  RMBRANCA.'v.  a.  Bamer.  Vo- 
yez ARMA.  ENCABANA. 

EMBR.AYA.  T.  a.  Enculotter.  Mettre 
les  cnlottes. 

—  Revêtir  pour  la  première  foin 
un  petit  garçon  des  habillcmens 
d'h(»mmes. 

BMRRAVA.  (S*)  r.  a.  Au  fîg.  S'agen- 
cer. S'ajuster.  S'arranger.  Il  est  fa- 
milier et  ironique.  Ea  tonjwtr  mrtmt 
emhrarado  :  elle  est  tonjours  mal  ar- 
rauée.    Vovez  I^NJIIOl  MltRIA. 

UndAY.iDrRO.  s.  f.  Açeneemenl. 
Voyez  KNJIimîMRRIAmmO. 

V.  RMBRKir.A.  V.  a.  Briser.  Rom- 
pre. Vovez  EBRIA. 

EMBRIAHO.  s.  f.  Doronie  ou  dnro- 
nice.  Plante  radiée.  On  dit  que  la  ra- 
cine de  celle  plante  est  mortelle  aux 
b(eufs  et  aux  varhes. 

KMBRIAGO.   Voyez  l>RillA<X>. 

RMBRIGA.  Vovex  KIBKIA. 
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EMBROI.  s.  m.  Sollicitude.  Souci. 
Embarras.  Cassement  de  tête.  Il  est 
familier.  Estrc  dins  Fembroi. 

EMBllOUMA.  V.  a.  Indisposer.  Alté- 
rer la  santé. 

EMBROUMA ,  ADO.  part,  et  adj. 
Incommodé.  Indisposé,  ée.  Dont  la 
santé  est  délabrée.  Il  est  vieux.  Zy 
a  faussa  temps  qu'es  embrôouma  :  il 
ne  jouit  pas  de  la  santé  depuis  long- 
temps. Voyez  MAOU-EIGA. 

V.  EMBROUNDA.  v.  a.  Ramer  de 
légumes.  Voyez  ARMA. 

EMBROLNCA.      (       ,  „^     » 

EMBRUNCA.  }  ^-  ^-  ^^'''^^'- 
Choquer.  Toucher  ou  rencontrer  ru- 
dement. Il  est  aussi  récipr.  5'em- 
hrunca  à  n'uno  jyeiro  :  heurter  con- 
tre une  pierre.  Au  figuré  S'EMBRUN- 
CA.  Se  fâcher  ,  s'offenser  de  peu  de 
.^ose.  On  dit  d'une  personne  inquiè- 
te qui  s'offense  d'un  rien.  Que  tout 
Fembrunco  :  qu'un  rien  l'irrite. 
,  EMBRUNCA  ,  ADO.  part,  et  adj.  Re- 
chigné ,  éë.  Inquiet.  Courrouce ,  ée. 
D'humeur  chagrine.  M'a  l'er  ben 
embrunca  :  il  m'a  l'air  bien  fâché. 
Fremo  toujour  embruncado  :  femme 
brusque  et  liabituellenient  de  mau- 
vaise  humeur; 

EMBRUM.  SUR  L'EMBRUNI.  adv. 
Sur  la  brune.  Vers  le  commence- 
ment de  la  nuit. 
EMBRUTI.  V.  a.  Salir,  Crolter. 
ÈMBRIITI  (S').  V.  récip.  Se  salir.  Se 
crolter.  S'embrener.  Il  est  populaire. 
Passes  p'aqui  qui  t'embrutiriès  :  ne 
passe  pas  par  là  ,  tu  t'y  salirais. 

EMBII.  s.  m.  Entonnoir  en  bois. 
C'est  celui  dont  on  se  sert  pendant 
la  dccuvaison ,  pour  mettre  le  vin 
dans  les  tonneaux. 

—  Chante-pleure.  Sorte  d'enton- 
noir dont  l'extrémité  du  tuyau  qui 
entre  dans  la  futaille  ,  est  percé  de 
plusieurs  trous  ,  par  oti  le  vin  dé- 
coule sans  troubler  celui  qui  est  de- 
dans. 

EMBDGA.  V.  a.  Combuger.  Abreu- 
ver. Remplir  d'eau  un  cuvier  béant  , 
une  futaille  crevassée  ,  ou  qui  a 
des  voies  d'eau,  pour  qu'il  s'imbibe 
et  se  remette  avant  de  l'employer. 
EMBUGADA.  Voyez  BUGADA. 
EMBUI.  s.  m.  Imbroglio.  Confusion. 
Embrouillement.  On  le  dit  au  propre 
comme  au  figuré. 
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EMBULA.  V.  a.  Tromper.   Attraper. 
—   Surprendre    arlificieusement* 
Donner   une   attrape    f  bûloj.    Vo- 
yez BULO. 

EMBULA  (S').  V.  récip.  S'attraper.  Se 
tromper.  On  dit  provcrb.  et  fig.  de 
celui  qui  a  mal  rencontré  en  se  ma- 
riant. Qu'es  p'ana  Eoumo  pcr  s'em- 
bula  .:  qu'il  n'a  pas  été  à  Rome  pour 
prendre  une  bulle. 

E3IBUYÀ.  V.  a.  Mêler.  Embrouiller. 
Entremêler  certaines  choses  ensem- 
ble de  telle  sorte  qu'on  ait  beau- 
coup de  peine  à  les  démêler,  à  les 
séparer. 

EMBUYA  ,  ADO.  part.  Embrouillé , 
ée.  Entremêlé,  dans  la  confusion,  etc. 
Chevux  embuyas  :  cheveux  entremê- 
lés. Escaqno  de  fiou  embuyado  :  éche- 
vau  de  ni  embrouillé.  Affaires  em- 
brouyas  :  atfaires   embrouillées. 

EMMAIGRi.  V.  n.  Maigrir.  Devenir 
maigre. 

EMMANCHA;  V.  a.  Emmancher. 
Mettre  un  manche. 

EMMANDA.  v.  a.  Congédier.  Ren- 
voyer quelqu'un,  lui  donner  ordre! 
de  se  retirer.  Emmanda  sa  fiho  de 
servici  :  congédier   sa   domestique. 

EMMANÏELA.  v.  a.  et  récip.  Em- 
manteler.  Couvrir  d'un  manteau. 
S'emmanteler. 

EMMARGA.  Voyez  EMMANCHA, 
EMMARDOUI.  i         „    p,„ - 

V.  EMMARDÔUIRE.  ]  ^'  **•  *"'"' 
brener.  Salir  de  matière  fécale.  Il 
est  aussi  récip.  S'enimardoui  leis 
mans  :  S'embrener,  se  salir  de  bran. 
Il  est  bas  et  pop. 

EMMOUCHOUNA.  v.  a.  Chiffonner. 
Froisser.  Bouchonner.  On  le  dit  du 
linge  ,  d'un  torchon  que  l'on  met  en 
un  tas  pour  en  former  comme  un 
bouchon i  pour  frotter,  etc.  Au  fig. 
S'emmouchouna.  Se  blottir  dans  le 
lit.  Voyez  S'AMOULOUNA. 

EMMOUROUNA.  v.  a.  Ameuloner* 
Mettre  en  meule  de  blé ,  du  foin  ,_ 
de  la  paille ,  etc. 

—  Tasser.  Mettre  des  choses  en 
tas,  de  façon  qu'elles  occupent  moirt* 
de  place.  Emmourouna  de  futmè  : 
tasser  du  fumier.  Emmoiiruna  /où 
fen  :  Ameuloner  le  foin.  Voyez  AMOU- 
LOUNA. 

EMMOURRAIHA.  Voyez  AMOURRA-» 
YA. 
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▼.  EMMOUnsi.    Voyez    AM0rS8.\. 

V.  EMMOL'RSOin.  Voyez  AMOl»- 
SOliAR. 

B.-A.  RMMOrSTOlI.      (   ^„    „  ■ 

V.  EMMOl'STOL'IIlii.  ^  ^•■'  «^ow- 
*fr.  Il  ent  aiMsi  rérip.  S'cmmoiutouî. 
m'vmmnuiilonïsai' ,  t'eintnoiialoiihtr»  , 
H'finmtiiiHluUiiiar  ,  t'i'inmouëtouiêMrm  , 
l'rmmiiitxtouima ,  a'rnimoualatiiran  . 
que  a'rminnuaton'ta'inun  on  atmtnoua- 
touïmiiit,  clc.  Salir  iloinnAl.  Sff  «a- 
lir  les  mainft ,  lo  viia^i^  ou  les  vête- 
ment de  mojll  (loH  rai^inn.  yiaani 
entmoualoui  :  figurr,  visage  poi.4«e. 
£n  Ktntlnmian  fon  a'nnmoiialotn  : 
en  faisant  la  vrndiuigr  l'on  a(*  salit 
de  moût,  ou  l'on  se  poisse; 

KMMOIITASSI.  V.  n.  Knprumelrr. 
Pornirr  tirs  grtiincauv.  On  le  dit  dr 
la  farine  ,  du  niàtrc  et  de  toute  tna- 
tii're  pulvi'risce,  qui,  n'ayant  pas  «'t<^ 
hirndt'layée  dans  un  li(|uide,  si*  met 
roniine  en  petites  pelotes.  Voyez  (îA- 
TIIIOLN. 

KMMUnAlllA.  V.  a.  Clore.  Entou- 
rer de  murs. —Murer.  Ilourlier. /''rr- 
mer  avee  de  la  maçonnerie.  -/  fm  h 
rmmurniha  aoiin  jhardin  :  il  a  fait 
elore  son  jardin  d  un    mur. 

KMPACIIIA.  V.  a.  EmpcVIier  Appor- 
ter de  l'obstaele.  Pondra  pna  l'enipa- 
chn  :  vous  ne  pouvez  l'empi^rher. 

KMPACIIV.  V.  a.  Embrouiller.  Em- 
liarras.ser.  Engager.  EmptMrer.  Entre- 
mj'ler.  Il  est  aussi  n'eiproque.  Kam- 

7\no  emjMc/iaflo  :  »?ohevau  enibrouil- 
é.  Hmjmrha  la  rlnon  tlina  la  sur' 
tniho  :  engager  la  cl»'  ilans  la  ser- 
rure. ('l»i\'Hoii  rntpnr/in  :  rhrval  rm- 
pétn'.  Aw  leia  inaua  cmjmrhudos  : 
avoir  les  mdins  eml)arrass«'es. 

KMÏ'ACHAMKNT.  s.  m.  Emp<»rhe- 
ment.  Obstacle.  Opposition. 

EMPACHI.  %.  m.  Embarras.  Obsta- 
cle. Kmp«*ehement. 

EMJ'ACmoii .  lOUVO.  adi.  Embar- 
rassant, embarras.san(c.  noble  cm- 
pachiou  :  meuble   embarrassant. 

KMPACIIOIIKI.OUX,  OLE.  adj.  Dif- 
ficile. Embrouilli'.  ^fnta  emparhour- 
louT  :  mots  «lifliriles  n  retenir.  Qura^ 
tien  «•#/i/>a'7ior/»7i<«.*'  :  question  embar- 
rassante et  diflirilo  à  résoudre.  //- 
faire  empathoiirloiir  :  aiTaire  em- 
Dfouilh'e. 

BMPAIHA.  v.  a.  Empailler.  Garnir  , 
remplir .  envelopper  de  paille.  .4u 
20 
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Kguré.  Conf  édier  quelqu'un  ,  le  ren- 
voyer. Il  eti  plaisant  et  familier.  S'ra 
pa»  rr  i/ue  faou ,  rmpni/ny-tnH  :  s'il 
n'est  paa  tel  qu'il  doit  ^lr^  ,  remr»i*^ 
le.  ! 

EMI»\01M\.  V.  a.  .«H.ufnelcr.  Don- 
ner di's  soufflets  à  pleine  main. 

EMI'Al'Ot  I.A  V.  n.  Empiffrer.  Faire 
manger    evressivenient.    On    le    dit 

f)resqu'e\rlusivement  de»  enfans.  Au 
igure.  Repaître.  Amuser  quelqu'un 
en  flattant  sa  vanité  on  en  nourri*- 
sant  fanssemertl  son  espoir. 

EMPARRLS.SOUNA.  v.  a.  Echalasser. 
Garnir  une  vigne  d'«^cbalas.  Accoler 
la  viyf  •  à  l'érhalas. 

EMPAS,SA.  V.  a.  .Avaler.  Faire  pas- 
ser par  le  gosier  dans  l'estomac  quel^ 
Î[ue  aliment  ou  autre  chose.  On  dii 
amil.  d'un  aliment  ragoâtant  et  de 
peu  de  consistance.  Qu  ea  d'eariiiirfio 
emptirho  :  que  c'est  nu  blanc-man- 
gcr.  Ix)rsqu'on  parle  de  quelque  chose 
a  manger ,  et  que  la  manière  dont 
on  en  parle  exeile  tmc  espèce  d'en- 
vif  dans  celui  qui  ëcotite,  on  dit 
que  A"e;<  empaaao  la  aolivo  :  que  l'eav 
lui  en  vient  à  la  bouche.  ' 

EMPASTA.  v.a.  Empâter.  Remplir 
de  pâte.  S'empaala  leia  mana  :  s'em- 
pâter les  mains. 

EMPA.STA.  Terme  de  moulin  à  fa- 
rine. Engrapper.  On  dit  que  les  pier- 
res du  moulin  sont  engrappécs.  lors- 
que le  grain  que  l'on  met  dans  la 
trémie,  étant  trop  humide,  elles  en 
sont  empâtées. 

EMPATA,  v.  a.  Mettre  un  appareil. 
Couvrir  de  linge.  Il  se  dit  popiilai-* 
rement  d'un  membre  blessé.  Delà 
empataa  :  doigts  en  poupée,  -/ir  In 
mnn  empatàilo  :  avoir  un  appareil  à 
la  main  ,  y  avoir  une  poupée. 

RMPERRA.  V.  a.  Poiver.  Mettre  du 
poivre.  Au  lig.  S'rmpebra.  Prendre 
du  mal ,  de  la  vermine. 

B.-H.  EMPECOUVA  ,  ADO.  part,  et 
adi.  Accouplé,  ée.  On  le  dit  d'un 
chien  et  d'upe  chienne  lonqu'aprés 
l'accounlement  ils  restent  pris  Von 
contre  l'autre. 

EMPEOI.  v.  a.  Embiiter.  Charger 
quelqu'un  d'uni*  chose  qui  l'incom- 
inode.  Xoyri  EMRiRATA. 

—  Eniiuver.  Lasser.  Fatiguer.  Vtt- 
vez  EMBETA.  EMIIOI.M.  ' 
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EMPEDÏ ,  IDO.  adj.  Embarrassé. 
Irrésolu.  Indécis. 

EMFHGA.  V.  a.  Poisser.  Enduire 
de  poix ,  de  glu ,  de  colle  ,  d'em- 
pois ,  3tc ,  do  manière  que  deux 
ou  plusieurs  choses  se  prennent  en- 
semble. Il  est  aussi  récip.  S'empcga 
leis  dets  S'EMPEGA.  Au  fig.  Se 
Soûler  de  vin.  S'enivrer.  Tous  leis 
jours  sempcçp  :  il  se  soûle  tous  les 
jours. 

EMPEGA,  ADO.  part.  Poissé.  Colle, 
ée.  Pris  par  t|aelquc  matière  gluante 
comme  la  poix.  Ucls  einpe(jas  :  doigts 
collés.  Chins  einpcqas  :  chiens  accou- 
plés.   Voyez  ARRAPA.    EMPEGOUYA. 

— »  Adj.  Soûl ,  soûle.  Pris  de  vin. 
Es  empega  :  il  est  soûl.  Il  est  popu- 
laire. 

EMPEGNA.  V.  a.  Attiser.  Voyez  EM- 
PURA. 

EMPEGNAIRE.  s.  m.  Brouillon.  Pro- 
vocateur de  querelle.  Voyez  EMPU- 
RADOU. 

EMPEGVE.  V.  d.  Ferrilér  a  demi. 
On  le  dit  des  portes  et  des  fenêtres 
qu'on  ne  veut  pas  fermer  entière- 
ment. Farmes  pas  la  poucrlo  tout 
à  fet,  fuses  que  l'empegne  :  ne  fer- 
mez pas  entièrement  la  porte ^  mais 
qu'elle  soit  entr'oUvertc. 

—  Attiser.  Voyez  EMPURA  dans 
tous  ses  sens. 

EMPENC,  ENCHO.  part,  et  adj.  En- 
trebâille ,  ée.  A  demi  fermé ,  ée. 
Entr'ouvert ,  ertc.  —  Attisé.  Rappro- 
ché du  feu.  Pouèrto  empencho  :  por- 
te entr'oUvertc.  Gaveou  cmpenc  ou  cm- 
peqna  :  javelle  de  sarment  attisée. 
Voyez    EMPURA. 

B.-A.  EMPEGOUHI.  (S')  /  ^  j 

V.  EMPEGOCIRE.  (S')  (,  ^'  '^''^'P- 
S'engluer.  Se  poisser.  Se  salir  de 
poix,  de  glu,  de  moût  ou  de  toute 
autre  matière  gluante. 

EMPEIRA.  V.  a.  Garnir  de  pierres. 
Empeira  un  poua  :  revêtir  de  pier- 
res le  dedans  d'un  puils. 

EMPÈRI.    Voyez  AMPERI. 

EMPES.  s  m.  Empois.  Espèce  de 
colle  faite  avec  de  l'amidon.  On  donne 
aussi  le  nom  (TEmpes  <à  l'amidon 
même. 

EMPESA.  V.  a.  Empeser.  Donner 
un  certain  apprêt  au  linge  avec  de 
l'empois.  On  dit  d'une  personne  que 
êetnblo  cmpesado  :  qu'elle  semble  em- 
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pesée,  lorsqu'elle  marche  d'une  ma" 
nière  roide ,  composée  et  comm® 
d'une  seule  pièce. 

EMPESTA.  V.  a.  Empester.  Infec- 
ter. Empuantir.  Répandre  ,  communi- 
quer une  mauvaise  odeur.  Sente 
qu'empesta  :  il  pue  comme  une  cha- 
rogne. 

EMPIÈG?i!0.  s.  f.  Empeigne.  PeaU 
minec  dont  on  garnit  le  dessus  d'un 
soi4ier.  Au  figuré.  V^iandc  de  bou- 
cherie qui  n'est  que  de  peaux  ou  de 
membranes.  Voyez  PELEGANTO. 
PEYANDRO. 

B.-a.  EMPIÈLA.     )  „       ., 

B.-A.  EMPIÈRA.  \  ^-  ^-  ^""P'^^': 
Former  des  piles.  Mettre  en  pilé. 
Empièla  de  libres  :  empiler  des  li- 
vres. Empièru  d'indiennoa  :  empi- 
ler des  indiennes. 

EMPLASTRA.  v.  a.  Souffleter.  Don- 
ner des  soufflets.  Il  est  famil.  et 
popul-  Si  va  fa  mai,  emplastra-lou  : 
s'il  récidive,  flaquez-lui  un  bon  souf- 
flet. 

EMPIGNE.    Voyez  EMPEGNE. 

EMPLASTRA.  v.  a.  Embàter.  Char- 
ger quelqu'un  d'une  personne,  d'une 
chose  qui  l'incommode.  M'es  venqu- 
do  cmplasira  de  soun  pichoun  :  elle 
est  vcniic  m'embâter  de  son  petit. 

EMPLASTRA  (S'),  v.  récip.  S'emp»- 
tcr.  Se  mettre  de  la  pâte  ou  de  toute 
autre  chose  qui  s'attache  aux  pieds  ou 
aux  maitis  ,  ainsi  que  fait  un  em- 
plâtre. S'cmplastra  leis  pès  :  se  salir 
les  pieds  de  matière  fécale. 

EMPLASTRE.  s.  m.  Emplâtre.  Mor- 
ceau de  linge  ou  de  peau  sur  lequel 
on  a  étendu  du  baume,  de  l'onguent, 
pour  l'appliquer  sur  une  partie  ma- 
lade ou  affligée.  Au  figuré,  soufflet. 
Coup  du  revers  de  la  main  sur 
la  joue.  Flanquu-li  un  bouen  eni- 
plaslre  :  appliquez-lui  un  bon 
soufflet. 

EMPLASTRE.  Terme  de  mépris  qui 
se  dit  figurément  d'une  personne  in- 
commode qui  importune  ,  et  d'un 
slupidc  qui  n'est  bon  à  rien.  Es  mai 
aqui  aqucl  emplastre  ?  Quoi  !  cet 
emplâtre  est  encore-là  ? 

EMPLEGA.  V.  a.  Employer.  Empfe- 
qui ,  emplegucs,  emplé'rjo,  emplegam, 
empletjas  ,  empleqoun  ,  empleqarai  , 
emplegaras,  emplegara,  emple<jarcm, 
etnplegai'es ,    emplegarafi  ,  emplequer. 
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ta^ptegurrr»,  nnpteijuet,  rmpUqutriam, 
«mpti-r/ufria»  ,  rmpfpftwroun  ,  qu'em- 
pieffueiMi',  •!   '  ■(ii'â  ,  (/iiVwip/e- 

gucMHo  ,  ipi  ipli-'pt  .   emplc- 

gminit,  rni).  .  I--  1' Urr  ru  a<iR|[C 
—  Duiinrr  «le  IVniploi ,  ilii  travail  , 
dp  rucrupulion  à  un  homiiu*.  Kmpli- 

?m  lou  «v»/  «•/  lott  •«•«•  }Kv  turwilS  ■ 
■ire  l'impot^Mr ,  ineltrc  tout  en  œu- 
vre pour  parM-iiir. 

EStPIJ'GA  S  .  \.  rorip  S'employer. 
S'occuper.  S«"  rendre   utile.    A  rmjtlr- 

89   youtounlùr    ]>rr    rvndri-    m.  rx'irj  : 
n'empliiie  avee  plaisir  lorfiqn'il  s'a- 
git d'uliii(;er  quelqu'un. 

KMI'I.KC.x.  H.  m.  Douanier.  Celai 
qui  e«t  employa  «lann  les  douane.H. 
Prcn  tjarilo  ci»  cmplt'ipti*  :  donne-loi 
de  fçafde  de*  douaniern. 

KMIM.I.  v.a.  Remplir.  Emplir.  Ren- 
dre plein. 

KMPI.m  MBA.  V.  a.  Terme  de  ma- 
rine. Kpisser.  KiUrelacer  une  corde 
■vec  une  autre. 

KMPI.01MU.\ULR0.  a.  f.  Terme  de 
marine.  Kpixsure.  Entrela^scment  de 
deux  lioul.H  de  torde. 

KMPLIMA.  V.  a.  Emplumcr.  Gar- 
nir lie  plume». 

EMPI.l MACHA.  V.  a.  Empanacher. 
Carnir  d'un  piuL-tclie. 

EMPOOl'MA.  Voyez  EMPAOLMA. 

KMP(K»ITA.  T.  a.  Jeter.  Enlr.iiuer, 
plonger  dans  l'eau,  dans  la  houe, 
çte.  Il  est  vieu\  et  pr»>sque  hors  d'u- 
sage. 

K>IP01H V.\.   Vovez  POOIVA. 

l'.Ml'OCCIIA.  V.  à.  Empocher.  lHçt- 
Ire  en  poche. 

EMPOl  CIII>A.  V.  a.  et  rccip.  r.rivor. 
Se  griser.  Boire  Jusqu'à  s'enivrer. 
>"  '  iiin  raouqxto  /«•»  :  il  sc  grisc 

.ni. 
m;  Il   i,\A.  V.  a.  Empoigucr.  Pren- 
dre ,  tenir  avec  le  poing. 

EMPOIOA  (S*^.  V.  réeip.  S'empoi- 
gner. En  venir  aux  mains  pour  se 
Mitre.  iS*e»i^o7(jnei»'«m  et  n'in  doti- 
nrria  le  ntn  \'«têa  :  nnu»  nous  prî- 
mes au\  maint  et  je  lui  en  donnai 
tiens  en  voilà. 

EMl'Ol  ISOfNA.      (    ,     .     -^^. 

EMPOIVOINA.  i  *•  •■  ^•"P"'- 
•onner.  lïonner  du  poison  pour  faire 
mourir.  On  dit  d'une  chose  qui  pue 
extrêmement    (>Me  •eutr    qu'ttnpttttt- 
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iouNd   :  i|Q'eUe  pac  à  faire    rendre 

l'âme. 

EMPOU1800»IAIIK^T.    J    .    _,    r^ 
EMPOt\OtJIAJIEVr.     \   ••  "•  "^ 

poisonnrment. 

EMI'I.ARISI.  V.  a.  et  rërip.  EmpO» 
naisir.  Garnir,  infecter  de  panai»*». 
/,iVr/i  cmpuncUi  :  lit  plein  de  pOr 
naises.  .vrnipuncùi  :  n'infecter  do 
punaiics. 

EMPIRA.  T.  ».  Attiser.  Rappro- 
cher le  bois,  le*  tisons  qni  sont  ao 
feu  poar  les  faire  mieux  hrùier.  lîm- 
pnra  fou  qavrou  :  attiser,  rappro- 
cher le  sarment  du  foyer.  Aa  fif. 
Exciter  ,  pousser,  cng.iger  forteroenl 
quehnrun  à  faire  ou  à  dire  quelque 
clu.se.  Vovez  EMPEOA. 

EMPl  HÀnOf.      (    .   ...  ,   „„„„   ., 

EMPIRAIRE.       1   ».  dt«.  genre.  At- 

tiseur.  Gelui  qui  attire  le  bois  du  fea. 
Au  figuré.  Celui,  celle  qui  cscilc, 
qui  engage  quelqu'un  à  faire  une 
chose  soit  en  bien  soit  eo  mal.  On 
dit  provcrb.  et  riguréniciit.  Kauen 
cmpuratloH  fa  nniit/fia  »«.i '«<■.;»:  hoin  ■ 
me    persiiaNif   di-cidc  i.:i  ob.stiné. 

E\-A.MOLIlU\.    Voyez  AMOtRÉN. 

EX-AOïnRA-  S'EN-AOLBRA.  v.  ré- 
cJp.  Se  I  .  "l'.rr  «;ur  uu  arbre.  On  lo 
dit   des  et    par    exlejuion 

lies  pcr 

E.\-.\Ot  i;a.  V.  n.  Voirr.  Prendre 
l'essiir.  S'élovcr  dans  l'ai".  Il  est 
aunsi  rooip.  S'cnraourm.  S'envoie*. 
S'enfuir  en  volant. 

B.-A.  EN-AOIRA  ,  A^O.  «dj.  Ter- 
me d'ugricuHuro  et  d'économie  ru- 
rale. Exhaussé  ,  ce.  Tout  en  l'air. 
Bouffant,  bouffante.  On  le  dit  d'an 
tus  do  pailto  ,  do  foin .  de  feuillages 
secs,  Ole,  qui.  n'élaiil  ni  resserré  , 
i)i  roqipriuio,  se  lient  rtiu.ntr  en  l'air, 
cl  donne  heauctiup  devcluine.  CmI 
l'oppose  d'iifl'ai.s.sé  (\'»<}uichaj.  Mom- 
loun  </e  feu  cn-noura  :  tas  de  foia  , 
qui.  n'étant  pas  pre^ssé,  {..-trait  bCMI- 
coup.  /Jj.tva  fa  7iryfo  fa  U-rro  n  cn~ 
noiirado  :  anrés  la  fonte  des  neige , 
la  terre  pénétrée.  s'cAhau.ssc  ,  %t 
bouffe.  Voyez  00i:FA>0l.V 

E>-ANA.' Vovez  A>A. 

E.\ARQi:\.  V.  a.  et  rrcip.  Voilter. 
S«  voiUer.  Se  courber.  Un  le  dit  dcii 
vieillards  et  de  tout  ce  qui,  de  lui 
même  ou  par  impulsion  ,  »'exbausse 
et  prend  la  forme  d'un  arc  ou  d'uu« 
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•voûte.  Lou  cat  s'enarquavo  :  le  chat 
«e  voulait. 

EXARQUIHA.  v.  n.  Elever.  Percher. 
Exhausser.  Mettre ,  placer  sur  une 
élévation.  Une  s'emploie  guères  qu'au 
^larlicipe.  Soiin  houslaou  es  un  abord 
enaicjuiha  :  sa  maison  est  trèsrhaut 
|>erchée. 

É\ARQUlHA(S').v.  rccip.  Se  percher. 
Se  relever  sur  ses  pieds. 

—  Se  rengorger.  Exhausser  sa 
taille  pour  avoir  meilleur  air.  Rcfiar- 
das  mi  paou  coumo  s' cnarquiko  :  vo- 
yez un  peu  comme  elle  se  rengorge. 

ENARQllIHA  ,  ADO.  part,  et  adj. 
Exhaussé.  Elevé.  Perché.  —  Hérissé. 
Casteou  enarijuiha  :  château  élevé. 
Chevux  enarquihas  :  cheveux  hérissés. 

E-\AVAN.  s.  m.  Vigueur.  Activité, 
t'est  l'opposé  d'indolence.  Fleou,  que 
_n'a  qes  d'enavan  :  mou,  indolent  qui 
n'est  bon  à  rien.  Ave  d'eiiuvan  :  être 
fictif,  vigoureux.  Senso  enavan  : 
sans   force  ni  vigueur. 

EiveAi    \  ^^^'^'■^^-  '^•^  *^'"Ç''-  ^^'" 

deçà.  Devers  nous.  De  notre  côté. 
Fira-vous  cnça  :  Tournez-vous,  ren- 
gcz-vous  par  ici.  Des-aro-cnca  :  do- 
rénavant ,  désormais,  à  l'avenir.  Des- 
aro-ença  foou  viouro  différemment  : 
dorénavant  il  faut  changer  de  con- 
duit Ok 

ENCA.  adv.  de  temps.  Encore.  De 
nouveau.  De  plus.  Du  moins.  Ks 
p'anca  veiKju  :  il  n'est  pas  encore 
venu.  C'est  une  abréviation  d'Enca- 
ro.  Voyez  ENCARO. 

ENCABAN'A.  v.  a.  Terme  de  séro- 
docimasie  ou  de  magnagnier.  Ra- 
mer. Former  avec  des  rameaux  de 
bruyère ,  de  thym  ou  d'autres  ar- 
bustes, des  espèces  de  berceaux 
nommés  cabanos  oii  les  vers-à-soie 
voïitse  placer  pour  faire  leur  cocon. 
Quouro  eiuabanas?  Quand  ramez- 
vous  vos  vers-à-soie  ? 

ENCABANA,  ADO.  adj.  Couvert. 
Sombre.  Obscur.  On  le  dit  du  temps 
lorsqu'il  s'obscurcit  par  des  nuages. 
//OM  temps  es  encahana  :  le  temps 
est  couvert.  On  dit  aussi  que  la  lu- 
no  es  encubanado  :  que  la  lune  se 
couvre ,  pour  dire ,  que  les  nuages 
la  cachent, la  couvrent. 

E.>;CABIlA(S'),v.  récip. S'enchevêtrer. 
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On  le  dit  au  propre  d'un  chpval  qui 
s'engage  le  pied  dans  la  longe  de 
son  licou.  Au  figure.  Se  cab|rer.  Se 
roidir  contre  quelqu'un.  S'enxporter 
de  dépit  ou  de  colère. 

ENCADEISSA.  v.  a.  Terme  de  tis- 
serand. Encoller.  Mettre  le  chas  4 
une  toile.  Voyez  CADAI. 

ENCADENA.  v.  a.  Enchaîner.  Lier, 
attacher  avec  une  chaîne. 

ElNCAFOURNA.  v.  a.  et  rérip.  Ca- 
cher dans  un  trou.  Se  tapir  dans  un 
recoin  ,  dans  un  trou,  une  cachet- 
te ,  etc.  Ounte  s'èro  ana  encaf'ourna: 
où  avait-il  été  se  tapir,  se  cacher. 
Voyez  CAFORNO. 

ENCAGiVA.  V.  n.  Courroucer.  Irri- 
ter. Temps  encagna  :  temps  cour- 
roucé. Gens  encagnus  :  personnes  fâ- 
chées, irritées.  Febre  encagnado  : 
Fièvre  ardente  et  continue.  Il  est 
aussi  récip.  S'eiicagna  :  s'irriter,  se 
courroucer.  Trâno,  lou  temps  s'en- 
càgno  :  il  tonne ,  le  temps  se  cour- 
rouce, 

—  S'acharner.  S'attacher.  Se  livrer 
avec  opiniâtreté  à  quelque  chose. 
S^es  encagna  oou  juecfi .  degun  poou 
l'en  derrànca  :  il  s'est  acharné  au 
jeu,  personne  ne  peut  l'en  arracher. 
S'encagna  oou  Iravai  :  S'acharner  au 
travail  :  S'encagna  à  la  gourrinariè  : 
se  livrer,  s'adonner  à  la  cagnardise, 
à  l'oisiveté. 

ENCALA.  V.  n.  Embarrassé.  Enga- 
gé dans  la  boue,  le  sable,  un  fossé, 
une  ornière,  de  manière  à  ne  pou- 
voir plus  avancer.  Carreto  encalado  : 
charrette  engagée  dans  un  trou,  une 
ornière ,  etc.  Il  est  aussi  réciproque. 
Soun  cquipagi reslet  encala.son  équi- 
page demeura  engagé  dans...  Voyez 
E^GRAVA. 

ENCAMBA.  V.  a.  Enjamber.  Eten- 
dre les  jambes  plus  qu'à  l'ordinaire 
pour  passer  au-dessus  ou  au  de-là 
de  quelque  chose.  Encamba  lou  va- 
lut :  enjamber  le  ruisseau.  Encam- 
ba un  cliivaou  :  enjamber  un  che- 
val, s'y  asseoir  dessus  ,  jambe  deçà., 
jambe  de  là.  Vovez  ÀCÀMBA. 

ENCAMBADO.  s.  f ,  Enjambée.  L'es- 
pace qu'on  enjambe.  L'action   qu'on 
fait  pour  enjamber.  Vovez  CAMBAnO. 
ENCAMBA  ,  ADO.  adj.  Haut  enjam- 
bé ,  qui  a  lés  jambes  extrêmement 


lonfaen.  M, 
raignée. 
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a  dit  de  l'a- 


L'fnminboda    n  nogro   \r>(lini>  , 
Ru»  tinaauhir  rrilnun  i|U  rnibiavaava  na»  vifno  , 
Vi.i|(ii.i  li.'U  «a  larari||iiu  , 

Il  '   •  m  ((nNliova  fa(n  il*  uma  Iraou  , 

\  I  iini-llo  ,  oou  <'ii|Dai<i ,  m  r«|>«ou  , 

>T  '  ■'uoiirupato  , 


.......  ,,,.  ,, 

Â    CMM   •!< 


KiTm  nn  amiivioiir, 
UIOUM'M   li>ui  lou    juur. 


ENCAMIiARLA.  Voyex  FSCAMBAR- 
U. 

E>CANAIIIA(S*).  V.  rt'cip.  SVncanail- 
Wr.  S'allirr,  «ivre,  avoir  roninierrc 
avec  do  la  raiiuilli*. 

KNCVNTA.  %.  II.  Vrndro  aux  niclu^- 
res.  Faire  un  «'iiraii.  Mettre  à  l'encan. 

V.  ENCANTLNA.  Vovcz  IMSCA. 

ENCAOUVO.  ».  f.  Cause.  Sujet.  Il 
a'a  d'u.sase  que  dans  cette  façon  de 
parler.  A  en  atou  pas  Fcnraouvo  :  je 
n'en  suis  pas  In  cause.  A'»/»  ea  Cen- 
cannvo  :  il  en  est  la  cause. 

ENCAP.  s.  m.  Terme  de  faucheur. 
Tan.  Sorte  de  petite  enclume  en  fer 
sur  laquelle  les  fauclieurs  rebattent 
avec  un  marteau  lu  lame  d'une  faulx 
pour  en  réparer  le  tranchant. 

E.NCAP.  s.  m.  Terme  de  meunier. 
Marteau  avec  lequel  ils  rcbattcnt  la 
meule. 

E.NCAFA.  V.  a.  Tailler.  Rebatlrc  la 
faulx,  en  affiler  le  tranchant  siu-  l'en- 
clume {eitcaa).  Au  fig.  Faire  un 
choix.  Rencontrer.  /Vr  ttqueato  fe»  a 
bcn  maou  cncufm  :  pour  cette  fois  il 
a  bien  mal  rencoutré.  Soun  flou  a'va 
Hiatitia,  n  bru  rnrajia  :  son  lils  s'est 
marié,  il  a  bien  rencontré. 

E>'CAPA.  V.  a.  Terme  de  meunier. 
Tailler.  Hebattre  la  meule.  Les  sur- 
faces de  la  meule  d'un  moulin  qui 
broie  le  blé  étant  raboteuses,  ont  besoin 
de  temps  en  temps  d'être  rebattues, 
parce  qu'en  s'usaiil.ces  surfaces  de- 
viennent unies ,  et  dans  cet  état , 
elles  ne  font  plus  «Jli'écraser  ou  ap- 
latir le  grain  au  lieu  de  le  broyer. 

ENCAPARRA.  v.  a.  Accaparer.  Faire 
amas  d'une  denrée  ,  d'une  marchan- 
dise que  l'on  présume  devoir  auç- 
menter  ou  devenir  rare  ,  alin  do  la 
vendre  plus  cher. 

ENCAPAHRUR,  l'SO.  S.  Accapareur, 
euse.  Celui  ou   celle  qui     accapare. 

EMCAPELA.  V.  a.  Terme  de  marine, 
pipfler. 


I5â 

\''r    du 


R.>CA1U,  AUO.  n<<t    ' 
visage.  Abord.  On  II'  '"''■ 

les  adverbes.  Ben   ■  ""a 

il  est  adj.  et  substaiitil.  .UauueHcura: 
inquiet.  Iloumi.  Rechigné ,  de  maa- 
vaise  humeur.  Jltn  fiuara:  .%imabl^ 
D'un  abord  agréable.  D'un  visaM 
riant,  etc.  On  dit  qne  le  temps  R 
iininu  fiKura  :  qu'il  a  mauvaise  mine, 
lorsque  sombre  ou  brumeux,  il  an- 
nonce l'orage  uu  «e  met  au  froid. 

K.NCARO.  adv.  de  temps.  Encore. 
Vovei  ENCA. 

fi. -A.  ENCARTA,  v.  t.  Gommer. 
Appréler.Cylindrer.  Donner  del'apprét 
avec  de  la,  gomme,  de  la  rollc  ou 
par  le  moyen  du  cylindre.  Le  mol 
Encarta  veut  dire  ,  roide  ,  apprêté, 
cylindre  comme  une  carte  à  jouer. 
Alouaac/mo  cncartado  :  mousseline 
gommée.  Eatoffo  cncarlatlo  :  étoffe 
roide  de  l'apprct.  Il  est  pop. 

E.>CAS.   Vovoz  EMCAP. 

B.-.\.  ENCAVALA.  v.  a.  Terme  de 
fuulaison  des  grains.  Former  le  Us 
de  la  grosse  paille  appelé  Cavaiet. 
Vovcz  CA VALET, 

t.  ENCAVALAIS*).  è   „    ,    -t  récip. 

V.  ENCiVAOLCA.  ]  ^-  *'  **  "*'P' 
Enjamber.  Acalifourchonner  sur  un 
cheval.  Voyez  ACAMBA. 

ENCÈN.  s.  m.  Absinthe.  Aluyne. 
Plante  médicinale  Irés-amèrc ,  dont 
on  fait  uj)  extrait  qui  a  beaucoup 
de  vertu. 

ENCÈN  {ffrna).  s.  m.  Petits  cyprès. 
Garderobe.  Plante. 

B.-R.   ENCILVOIRRE.    ) 

V.   ENCIIAOITA.  f       ,.;-;_    s- 

B..A.  ENCILVOLVA.      f'  '"^'P"   ^ 

ENCHAOIVIA.  J 

soucier.  Avoir  envie.  Il  n'a  d'usage 
que  dans  cette  façon  de  parler, 3fe 
ti'en  chaou  paa  :  je  ne  m'en  soucie 
pas.  Dans  le  vieux  langage  franfais 
on  disait  aussi  dans  le  même  sens  : 
il  ne  m'en  chaut  pas. 

ENCnASSO.  Voyez  CILVSSO.  Term« 
de  cordier. 

ENClIlSCL-i.  Voyez  ENCOt'GOl'RDA 
et  H\JISCL.\. 

ESCLK.  r.  a.  Envier.  Jalouser  les 
biens,  les  honneurs,  etc.,  d'aulmi. 
Il  est  vieux. 

ENCIÈ.    s.    f.  Envie.  Jalousie.  D*- 

[ilaisir  du  bien,dcs  avantages  d 'autrui. 
1  est  vieux. 
E.'sa.AOU.  s.  m.  dos.   Espace  d« 
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terrain  cultivé  et  fermé  de  murailles 
QU  d'une  haie  vive. 

ENCLAOURE.  )     ^     ^     p,.-„     p„_ 

fermer.  Entourer ,  environner  de  mu- 
railles ,  de  haies  ,  de  fosses ,  etc. ,  un 
champ  ,  un  jardin  ,  etc.  Voyez 
ENCLAOU. 

ENCLAOURE.  ?     rpermc  de  fermier 

ENCLAOUVA.  J  ^^^'^  "^^  lermier 
et  de  berger.  Clore.  Enfermer  le 
troupeau,  le  menu  bétail.  yi7ia  en- 
claourc:  aller  faire  rentrer  le  troupeau. 
Au  fig.  S'ana  enclaoure  :  rentrer  chez 
soi.  Es  nuech  s'anan  enclaoure  :  voici 
la  nuit  nous  allons  rentrer. 

V.  ENCLAOUVA.  V.  n.  Nouer  l'é- 
guillette.  Voyez  EMBARNA. 

ENCLASTRE.  s.  m.  Porte-tringle. 
Cadre  d'un  ciel  de  lit  auquel  sont 
attachées  les  tringles  qui  supportent 
les  rideaux. 

ENCLAVA.  V.  a.  Enclouer.  Piquer 
un  cheval  avecun  clou  en  le  feycant. 

—  Enclaver.  Enfermer.  Enclofeune 
chose  dans  une  autre. 

ENGLOUTL  v.  a.  Bossuer.  Faire  des 
bosses.  On  ne  lo  dit  que  des  bosses 
que  l'on  fait  à  certains  ustensiles  et 
a  la  vaisselle ,  en  les  laissant  tomber 
ou  en  leur  donnant  quelque  choc. 
Enclouti  un  peiroou  ,  uno  bassino  ; 
bossuer  un  chaudron,  une  bassine. 

ENGLOUTI,  IDO.  part.  Bossue,  bos- 
suée.  Dourgko  encloutitlo  :  cruche 
bossuée. 

ENCLUML  s.  m.  Enclume.  Mçisse  de, 
fer  sur  laquelle  les  forgerons  battent 
le  fer. 

B.-A.  ENCO.  prép.  Chez.  Parmi.  Enco 
de  moussu  taau  :  chez  monsieur  un 
tel. 

ENCO.  adv.  Lorsque.  Quand.  Enco 
lî  sian  :  quand  nous  y  serons.  Parlara 
s'cnco  es  iei^s  :  il  parlera  lorsqu'il  en 
serji  temps. 

ENCOOUNA  (S').  V.  récip.  Se  clapir. 
On  le  dit  au  propre  des  lapins.  S'en- 
foncer dans  un  trou ,  dans  un  clapier , 
^ans  quelque  creux.  Voyez  CAOUNO. 

ENCOOUNA  rs').  Au  fig.  et  parlant 
(les  personnes.  S'enfoncer.  Pénétrer 
avant  dans  un  défilé  ,  dans  un  lieu 
qui  n'a  point  d'issue.  —  S'enfermer 
dans  un  appartement  pour  y  rester 
seul  ,  ou  pour  y  faire  compagnie  à 
quelqu'un  pendant  assez  longtemps. 
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V.  ENCOUAS.  Voyez  ANCOUES. 

ENCOUBLA.  V.  a.  Terme  de  jar- 
dinier. Tresser.  Cordonner  en  tresses, 
des  ognons  ou  des  aulx  pour  en 
former  des  rangées.  Encoubla  de  cehoi 
tresser   des  ognons.  Vovez  COUBLE. 

ENCOUBLOS.  s.  f.  Entraves.  Ce  qui 
sert  à  lier  les  jambes  d'un  clieval. 

ENCOUCA.  v.  a.  Assoupir.  Enivrer 
le  poisson  d'un  lac ,  d'une  rivière  , 
avec  de  la  coque  du  Levant,  afin  de 
le  prendre  avec  plus  de  facilité. 

ENCOUES.  Voyez  ANCOUES. 

ENCOUFFA.  V.  a.  Emplir  unp  manne. 
(  Uno  couffo).  Mettre  dans  une 
manne. 

ENCOUFFINA.  v.  a.  Encabasser. 
Remplir  des  cabas ,  mettre  dans  de» 
cabas   {couffin). 

ENCOUFFRA.  V.  a.  Encoffrer.  Mettre, 
enfermer  dans  un  coffre.  Au  fig.  Em- 
prisonner. En  arribant  Veiicouffre-. 
roun  :  en  arrivant  on  l'encofTra. 

ENCOUGOURUA.  v.  a.  et  récip.  S'en- 
couqnurda.  Se  griser.  Se  soûler. 
S'enivrer.  Il  est  fam.  et  populaire. 
Uan  fach  eticoucjourda  :  on  l'a  fait 
griser.  S'encouqourderoun  :  ils  se  soû- 
lèrent. La  signification  A' Encoiajourda 
veut  dire  devenir  gourde  ou  courge , 
et  comme  les  courges  pour  grossir 
ont  besoin  d'être  souvent  arrosées, 
on  a  donné  ce  nom  ( d'cîicourj.urda ) 
à  un  ivrogne  ,  parce  qu'il  ne  peut 
devenir  tel  qu'en  bien  buvant  comme 
les    courgiers. 

ENCOLLQ.  s.  f.  Contre-fort.  Terme 
de  maçon. 

ENCOUMBRA.  v.  a.  Encombrer. 
Embarrasser  «ne  rue,  un  passag^e., 
etc.  Encoumbra  lou  camini  encom- 
brer le  cliemin. 

ENCOUMBRA  (S'),  v.  récip.  Heurter. 
Choquer.  Toucher.  Rencontrer  rude 
ment.  Il  se  dit  au  propre  comme  au 
figuré.  Mi  siou  encoumbra  à  n'uno 
peiro  :  j'ai  heurté  contre  une  pierre. 
On  dit  d'une  personne  susceptible, 
Tout  Vcncoumbro  :  tout  le  choque , 
un  rien  l'irrite. 

ENCOUMBRI.  s.  m.  Encombre.  Em- 
barras. Empêchement.  Contrariété. 

•—Choc.  Heurt.  Entrave.  Contra- 
riété. Partout  l'y  a  d'cncoumbri:  il  y  a 
des  obstacles  atout.  Jcjucroun  foucsso 
encoumbri  ;  ils  eurent  bien  de  l'enj-,. 
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barra*  ,  ils  épraof  Arent  bien  des  eon- 

EMCOUNTHADO.  ».  t.  Contrée.  Ré- 

5 ion.  Arnindissement.  Certaine  étcn- 
uc  lie   |>ny<i.  A'«  île   l\ncountrado  : 
il  est  At's  enTiron». 

ENcuiiHciii.  Voyez  f:scoi;rciil 

encoiuda.       j 

EX  I  V.  >  V.  a.  Corder.  Lier 

R\(  V.     ) 

avec  uiir   c. .nie— -Tordre.  Torliller. 
Foriiirr  ;i  la  façon   d'une  corde. 

KX.Ol  lUU  (;na.  V.  n.  Garnir  la 
(|iini)iuillr.  Mettre,  arranger  sur  la 
<|ucnouill(*,  le  rlianvrc  ,  la  laine  6a  le 
lin  nue  Ton  veut  filer. 

K>COli|\TIN.\.  Voyez  ESCOLRTINA. 

KNCKASSOLIII.  v.  a.  Salir.  Hcmplir 
de  crasse.  Il  ost  aussi  récip.  S'encra*- 
êouhi:  .Se   salir  de  crasse. 

KNCRv.ssonii.  ino.  I  „„  . 

V.  HTICUASSOtmii,  OLIRO.  J  P"" 
et  adj.  Sali,  salie.  Crasseux,  cras- 
seuse. Rempli  de  crasse. 

ENCRIi,  ENCHO.  ndj.  Obscur.  Foncé. 
Brun  ,  brune.  /-#>«  lemjn  ca  bvn  entre  : 
le  temps  cHt  obscur.  Coutour  encra: 
couleur  foncée. 

I-L\CKEIRE.  V.  n.  Accroire.  Faire 
eroire  ce  qui  n'est  pas.  /-'a  paa  tlif- 
fiiite  de  /V  *'«  faire  enrreire  :  il  n'est 
ptis  difliciic  de  le  lui  faire  accroire. 

ENCKOtCA.  V.  a.  Accrocher.  At- 
tacher. Suspeudrc  à  un  clou,  à  un 
crochet. 

*—  Au    Hg.    Attraper  par   adresse. 

ENCI\OrCA(S').  V.  récip.  S'attacher. 
S'accrocher  à  quelque  chose.  Voyez 
ARHAPA. 

KMCROUTA.  V.  a.  ENCAVER.  MeUrc 
en  cave.  Il  est  peu  asité. 

B.-A.  ENCRLNCEOU.  Voyez  ARES- 
CI.K. 

n.  A.  E.NCI1I.  adv.  de  temps.  Au- 
jourd'hui. Voyez  V'UIJI. 

KNDAL      I 

KHDAN.     Is.  m.  Andain.  Étendue 

OnANO.  ) 
et  quantité  de  foin  ou  de  blé,  que 
coupe  un  faucheur  à  chaque  pas  qu'il 
avance. 

ENUAMKLSF.I.I  I  ,  IDO.  adj.  Paré. 
Mis,  appropria  comme  un  damoiseau, 
comme  une  demoiselle.  Voyez  DA- 
MEISKLI.I. 

E.N-DAIIMÈ.  adv.  A  l'arriérp  saisoa. 
Sur  la  lin .  n  la  (în.  Lei»  rtuinê  «omn 
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mthou*  d^tn-durnii  uu'omt  roummen- 
çamen  '■  les  raisins  ue  l'arriére  saisoO 
sont  les  meilleurs,  .^ro  d^en-damié 
det/iin  n'en  voou  plut  :  maintcnafii 
que  la  saison  est  avancée  penoano 
n'en  veut. 

EMURHBIHA  ,  ADO.  part,  et  adj. 
Retardé,  ér.  Resté,  demeuré  eu  arriére. 
Si  aian  endarreiraa  :  nous  sommée 
demeuré  en  retard,  l^ia  umencita aoun 
eudorreirmdoë  :  les  semeaces  sont  ca 
retard.  FamUo  èe  lempê  v'ovrn  tout 
teiaa  endarreira:  par  manque  de  temps 
nous  avons  tout  laissé  en  arrii'ro. 

ENUEI.SSA.  v.  a.  Terme  de  fau- 
cheur. Arranger.  Former  les  andain» 
Amener  régulièrement  avec  la  faulz 
le  foiii  que  l'on  cotipe  à  chaque  an* 
dain. 

KM)EOUTA  (S'),  t.  récip.  S'endetter. 
Faire ,  contracter  dés  dettes.  Emprun- 
ter de  l'argent. 

EM)ÈS.  s.  m.  Trépied  à  queue.  Ins* 
trumcnt  de  cuisine  haut  d'environ 
2  pans ,  et  servant  à  soutenir  la  poêle 
sur  le  feu. 

EM)IA>0.  s.  f.  Indienne.  Toile  dà 
coton  imprimée,  dont  on  fait  d'habil- 
lement (le  femme.  Kaoubo  J'endiano  i 
robe  d'indienne. 

ENDOlLEITi ,  IDO.  adi.  SoaffranL 
Douloureux.  Affligé.  Dolent.  Triste» 
Plaintif.  .   • 

ENDOIRMI.  V.  n.  et  récip.  Endor-" 
mir.  S'endormir.  Faire  dormir. 

—  Engourdir.  Endormir  une  partie 
du  corps ,  en  sorte  qu'elle  soit  sans 
mouvement  et  sans  sentiment.  Pè  en- 
dourmi  :  pied  engourdi. 

ENDRAIIIA.  v.  a.  Mettre  en  voie. 
Acheminer.  Diriger  quelqu'un  dans 
sa  route.  Il  est  populaire  et  se  dit  au 
propre  comme  au  fig. 

E.\DRAYA(S').v.récrp.  S'acheminer. 
Se  mettre  eji  marche.  Enfiler  un  sen- 
tier. Se  mettre  en  voie.  S'introduire. 
Se  diriger.  ./  aachu  a'endraja  :  il  a 
sa  s'introduire  ,  s'acheminer,  etc. 

ENDRIT.II.  s.  m.  Endroit. I.ieu.  Place. 

Pays.  I.'enilreilttiuc Ty  avicm  rr 

l'endroit     qu'on    lui    avait     il 
t ''aani  Cendrech  €tHiitr  l'nr.  m.       :    il„ 
le  lieu  où   on  l'a  |  -isquQ  ea 

un  bouen  endrevh  ae  est  un 

bon  pays. 

•—Partie.  Ct^lé.  Endroit  le  plus  bcatf 
d'une  étoffe  qui  est  op^^é  à  l'envers. 
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Pkqa  de  Fendrech  :  plier  de  l'endroit , 
c'est  mettre  en  dehors  le  beau  côté 
d'une  étoffe  pour  qu'on  la  voit  sans 
la  déplier. 

B.-A.  ENDRUDI.  v.  a.  Terme  d'ag. 
Engraisser.  Bonifier  par  des  engrais. 
On  le   dit  des  terres  et  par  extension 
des  plantes,  des  hommes  et  des  ani- 
maux. Leis  plantas  s'endrudiran  :  les 
plantes  croîtront  et  deviendront  très- 
belles.  Es  a  uno  boueno  crupi,  s'en- 
drudira  :  il  est  à  Une  bonne  table ,  il 
s'engraissera.  Voyez  DRU.  DRUDOU. 
EiVDUMIA.  Voyez  VENDUMIA. 
EIVDURCL  V;  récip;  Se  durcir.  De- 
venir dur.  A  força  de  cam're  leis  uaux 
a'endurcissaun  :  les   œufs  qui  cuisent 
trop  longtemps  se  durcissent. 
ENDURMF.  Voyez  ENDOIJIIMI. 
ENEMBRA.  Voyez  RENEMBRA. 
ENEQDELI,  IDO;   adj.  Faible.  Sans 
force,  sans  vigueur.  Tombé  dans  l'i- 
nanition par  manque  de  nourriture. 
B.-R.  ENEQUELIMEIVT.  )         f   , 
B.-A.  ENEQUERIMENT.  S      \ 
nition.  Faiblesse  causée  par  défaut  de 
nourriture. 

B.-A.  ENESBEOURE.  Voyez  EM- 
BFOïIRF 
ENFAGOUTA.  Voyez  ENFARIGOUTA. 
ENFANGA.  V.  a.  et  récip.  Embour- 
ber. S'embourber.  Se  mettre  dans  la 
boue,  dans  un  bourbier.  Au fig.  S'cn- 
fanqa  leis  dents  :  mordre,  enfoncer 
les  dents  dans  quelque  pièce  de  viande 
cuite.  En  ce  sens  il  est  familier  et 
populaire. 

ENFA?*T.  s.  m.  Enfant.  Fils  ou  fille, 
etc.  On  dit  prov.  Enfant  vencnt,  en- 
fant taurnent  :  nous  naissons  enfant 
et  nous  mourons  enfant. 

ENFANTAS,  s.  m.  Augmentatif.  En- 
fant gros  et  joufflu. 

ENFANTET.  s.  m.  diminutif.  Petit 
enfant. 

ENFANTISO.  s.  f.  Puérilité.  Enfan- 
tillage. Discours  ,  manière,  action  qui 
ne  convient  qu'à  un  enfant.  Fni  que 
fPenfaniisas  :  il  se  conduit  toujours 
comme  le  ferait  un  jeune  enfant. 

ENFANTOLN.  s.  m.  Jeune  enfant. 
Au  (ig.  Celui,  qui,  comme  les  cnfans, 
s'amuse  à  des  niaiseries ,  à  des 
puérilités. 

ENFANTGULIE  ,  lÈRO.  adj.  Puéril, 
puérile.  Qui  aime  el  joue  volontiers 
avec  les  t-nfans. 
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B.-R.  ENFARIGOUTA.  ( 

B.-A.  ENFARIGOUTIA.  y'  *•  *^S0- 
ter.  Mettre  en  mauvais  ordre.  Tortiller. 
Rouler  dans  une  enveloppe ,  dans  deâ 
babillemcns  ,  etc. ,  à  la  manière  d'un 
fagot.  Emmitouffler. 

—  Engoncer.  S'habiller  d'une  ma- 
nière maussade,  qui  donne  un  air 
gauche ,  contraint ,  qui  fasse  paraître 
le  cou  enfoncé  dans  les  épaules.  Il 
est  populaire.  Maou  enfàgaula  :  mal 
fagoté  ,  mal  arrangé.  Aquelo  fremo 
s'enfariçjautiè  bcn  maou  :  cette  femme 
se  fagote  toujours  mal. 

ENFARINA.  v.  a.  Enfariner.  Poiidrcr 
de  farine.  Enfarina  lou  ■pèîi  enfariner 
lé  poisson. 

ENFARINA.  adj.  m.  Enfariné.  En- 
tiché de  quelque  erreur,  de  quelque 
nouvelle  opinion.  Es  nn  deis  enfa- 
rinas  :  c'est  un  des  entichés  ,    etc. 

ENFARINADOUIRO.  Voyez  FARI- 
NIÈRO. 

ENFARMA.  v.  a.  Enfermer.  Meltrè 
c{uèlqu'un  ou  quelque  chose  dans  un 
heu  qui  ferme.  Au  fig.  Faire  enfarma 
caouc/u'nn  :  faire  enfermer  quelqu'un, 
c'est  le  faire  mettre  dans  une  maison 
de  correction  ou  dans  un  hôpital  de 
fous.  Senti  Feu  farina:  sentir  le  rélent. 
Voyez  ESCOOUFI.  ESTII. 

ÈNFARROUIHA.  v.  récip.  S'embar- 
rasser. Se  mettre  dans  l'embarras. 

ENFARROUIHA  (S'),  v.  récip.  S'enga- 
ger dans  de  mauvaises  affaires. 

—  Contracter  des  obligations  qu'on 
aura  de  la  peine  à  tenir. 

—  Prêter  de  l'argent,  livrer  de  la 
marchandise  à  un  mauvais  débiteur. 

■ — Se  charger  d'une  marchandise 
ou  de  quelque  chose  dont  il  ne  serai 
pas  facile  de  se  défaire.  Voyez  EM- 
BARATA. 

ENFEISSA.  V.  a.  Fagoter.  Mettre  en 
fagot.  Au  fig.  Envelopper  d'une  sangle^ 
d'une  bande  ,  d'un  linge ,  etc. ,  d'une 
manière  très-serrée  et  comme  l'on 
ferait  d'un  fagot.  Sembla  enfeissa  : 
il  semble  être  fsfgoté.  Estaca-H  sa 
maihotto ,  mai  Penfeisses  vas  :  liez-lui 
sa  sangle,  mais  ne    le  fagotiez  pas. 

ENFÉISSADURO.  s.  f.  Fagotage.  Ar- 
rangement. Liure  d'un  fagot.  Voyez 
ENJHOUMBIADURO. 

ENFEMEUU.  v.  a.  Renfermer.  Mettre 
le  foin.  la  paille  .  le  fourrage,  etc.  , 
dans  le  fénil  ou  dans  le  grenier. 
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<— Bngranirer.  Mrttrf ,  plâf  rr  le  foin, 
air.  ,  «laiiH  la  griing»'.  /-"«  fi-u  cm 
■p'anra  in/fiiieiiu  :  le  foiu  ii'csl  p«A 
rnror»'  n-nfcrm»^. 

KNFKSTOL'UA.  V.  n.  et  récip.  SVn- 
(liiiiuiirlior.  Omrr.  l'arrr.  Ajouter 
roiiiirtt?  un  jour  de  fétr.  U  est  fani. 
Soitn  tium  vnfcaîititlia»  :  iU  Huilt  lous 
|»aré»  (*oin:iu>  un  jour  ilc  Hlr. 

Ë.NFETA.  V.  u.  Ennuyer,  laisser. 
Importuner.  M'aa  vnfHa  :  tu  m'eu- 
nuve.<t. 

Kubs.    Importun  ,    une.    Ennuyeux  , 
euse. 

EXFRTANT.  odj.  m.  Ennuyant.  Qui 
ennuyé ,  qui  Insiie ,  qui  fatigue  et 
iniporlunc. 

ENFIÈIAGNA.  V.  a.  Enfiler.  Passer 
(lu  til  dans  certalnH  fruits  ,  tris  que 
figues ,  eonnc» ,  poires ,  etc.,  pour  les 
pouvoir  suspendre  facilement  en  an 
lieu  où  elles  puissent  sécher.  A'/i/iV- 
tatjua  lie  fiifiioii  :  enfiler  des  ligues. 
Ixia  fiiiuo»vnfiilaifnado»  si  arcuitn  miou 
et  Houn  mihoiiè  :  les  ligues  enfilées 
scellent  mieux  et  çn  sont  meilleures. 

ENFLA.  V.  a.  Enfler.  Keinplir  de 
▼ent  ou  d'autre  chose  nui  fait  excéder 
la  grosseur  ordinaire,  nnflu  unoboou- 
figo  :  enfler  une  vessie  tle  pourceau. 

EMFLA,  ADO.  pari.  Enflé.  Uour- 
toufflë,  ëe. 

B.-A.  ENFLANCADO.  s.  f.  Algarade. 
Bourrasque.  Henroehes  violent.  Il  est 
fiimilier  et  popuJaire.  .Vve  leia  cnflan- 
cadoa  :  avoir  les  reproches.  lieccùre 
leia  cnflnnradoa  :  essuyer  la  bourras- 
que d'une  personne  irritée. 

ENFOllUA.  Voyez  li-SFOllRA. 

ENFOtNÇA.  V.  a.  Enfoncer.  Pousser 
vers  le  foiâd  ,  aller  au  fond.  U  est 
aussi  récip.  Senfounrn  leia  petU  dina 
ta  fanijo  :  s'enfoncer  les  pieds  dans 
la  boue  :  Au  lig.  Enfonnracooiiqu'un: 
donner  une  lûie  a  quelqu'un,  lui 
faire  accroire  quelque  chose  pour  s'en 
amuser. 

ENFOURNA,  v.  a.  Enfourner.  Meltre 
le  pain  dans  le  four  pour  le  faire 
cuire.  Au  lig.  Remplir  ses  coffres, 
>on  ventre ,  ses  poches ,  ele. 

ENFlUr.ANA.  Voyez  EMPESTA. 

ENFIIK.IIIOI  I.I  ,  11)0.     {       .      p  • 

ENFREJnOLUA,  ADO.V    ^^'      "* 
leux,  frileuse.  Saisi    par    le  (roid. 
21 
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Transi  de  froid.  Siou  lunt  enfrejhouli: 
je  suin  tout  frileux.  .V.»  cnfrifjhoH- 
lido  :  le  froid  l'a  saisie. 

ENFRK.  pré|M)s.  Entre.  Au  milieu. 
Parmi.  Elle  n'a  d'usage  que  dans  celle 
locution  ,  Knfr«  loua  :  entre  tous.  Il 
est  pop. 

ENFHENA  ,  ADO.  adj.  Troublé,  ée. 
Haisi.  .\gité ,  ée.  /'.«/rc  eufrena  :  ne 
savoir  ce  que  l'on  dit .  ni  ce  que 
l'un  fait.  Il  est  tieui  et  presque  hors 
d'usage. 

ENFRËSQt  EflL\.  v.  a.  rcrmc  d  og. 
Abreuver.  Arroser.  Humecter.  Donner 
à  la  terre  I  humidité  dont  elle  a 
besoin.  Im  pluro  aiir  fa  vnfr'aifueiram 
vottmo  fuou  :  fa  pluie  qui  tombe  don- 
nera à  la  terre  I  humidité  dont  elle  a 
besom.  Im  Icrro  ea  Lrn  rnfrvai/urt- 
rndo  ;  la  terre  est  bien  humectée  , 
elle  n  eu  la  pluie  qu'il  lui  fallait. 
V  '       ^OllflRO. 

1  MIRA.  v.  a.  Refroidir. 
l)i  ,.1111  iiiiiil.  Lou  U'iiipiî  a'fiifrvaiiuei- 
ro  :  I.c  temps  se  met  au  froid.  Voyez 
REFRI-JIIA. 

ENFRETIJIR1.S.  ISSO.  s.  UsufruiUer, 
iére.  Qui  a  la  jouissance  des  fruits, 
du  revenu  d'un  héritage  dont  la  pos- 
session appartient  à  un  autre.  N'en 
va  qn'cnfrctuirii  :  il  n  en  est  qu'usu- 
fruitier. ♦ 

ENFROU^UA.  V.  a.  Défoncer.  Ef 
fondrcr.  Remuer,  fouiller  profondé- 
ment des  terres  |K>ur  les  ameublir 
ou  les  bonifier. 

—  Faire  des  tranchées.  Ouvrir  des 
fossés  pour  divers  usages,  comme  pour 
planter  de  la  vigne  et  des  arbustes  \ 
faire  écouler  les  eaux  ,  etc. 

ENFIIOI NDAUO.  s.  f.  Tranchée.  Ou- 
verture profonde  que  l'on  fait  à  I;i 
terre  pour  planter  de  la  vigiic,  elc 

— Terrain  où  la  vigne  a  été  nou- 
vellement plantée. 

RNFCGI(.S').  V.  a.  S'enfuir.  .S'évader. 
S'écouler ,  en  parlant  d'une  liqueur , 
du  temps  ,  etc. 

ENFt'M.A.  r.  a.  Enfumer.  Noircir  par 
la  fumëe. 

V.  ENFUMA  \Ji  BUGAOO.  Tojres 
ELSSAC.A. 

ENGAItRLA.  Vojrex  ENGABIOl'LA. 

ENGABIA.  V.  a.  Bncager.  Mettre  en 
rage.  On  le  dit  des  oiseaux. 

ENG.vmOlLA.  \  :i.  l.iicajrer.  McUre 
en  cage.  U  ne  s'  us  aujour- 

d'iitti  que  dan»  .  ^  :  juré.  Em- 
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prisonner,  qui  est  plaisant  et  fam. 
Van  ciKjahioida  :  on  l'a  fourré  dedans. 

EiVGAMA.v.  a.  Engouer.  Embarrasser 
le  passage  du  gosier. 

ENGAMA.  (  S'  )  V.  récip.  S'engouer. 
S'embarrasser  le  gosier. 

— S'enrhumer.  Foix  engamado  :  voix 
rauquc,  voix  prise. 

ENGAMACIIA.  Voyez  ENGAVACHA. 

ENGAMBI.  s  m.  Détour.  Prétexte. 
Difficulté.  Raison  spécieuse.  Subter- 
fuge. Trobo  toujour  cuoiuiu'ejicjamhi 
per  si  tira  d'affaim  :  il  trouve  toujours 
quelque  moyen  pour  se  tirer  d'affaire. 
Ou  lui  donne  aussi  la  même  signi* 
fication  qu'à  Engano,  comme  dans  ce 
prov.  Qu'il  a  fa  la  Ici  a  fa  CejKjambi- 
Voyez  ENGANO. 

E>'GANA.  v.  a.  Tromper.  Duper. 
Attraper  quelqu'un ,  lui  donner  le 
mauvais  lot.  S  es  euf/ana  :  il  s'est  at- 
trapé, il  a  pris  du  mal. 

EiNGANA.  Ter  me  de  nourrice.  Donner 
du  mauvais  lait  à  un  nourrisson,  ce 
qui  arrive  lorsque  la  nourrice  devient 
grosse. 

ENGANO.  s.  f.  Rusa  Tromperie. 
Séduction.  On  dit  prov/  Qu'u.  a  fac/i 
la  Ici  a  fach  rciificbio  :  qui  a  fait  la 
loi  a  laissé  les  moyens  de  l'éluder. 
C'est  ce  qui  a  fait"  dire  à  un  de  nos 
poètes.  4 

II  »»l   nvee  U  l»i  des  arcooiodemelis. 

ENGANCHA.  v.  a.  Engager.  Embar- 
rasser. Engancha  la  claou  (lins  la 
aarraiho  :  engager  la  clé  dans  la 
serrure.  U  est  aussi  réciproque.  S\-n- 
ganchà  clins  un  bouissoun  :  s'embar~ 
rasser  dans  un  buisson.  S'enchevêtrer 
Prendre  un  engagement  dont  on  ne 
peut  plus  se  dédire. 

ENGARBA.  v.  a.  Engerber.  Mettre 
en  gerbes.  Lier  les  gerbes. 

ENGARBEIRA.  )  j,^,^^. 

ENGARBEIROUNA.  ]  . 

ber.  Monter.  Former  un  gerbier.  En- 
tasser des  gerbes  les  unes  sur  les 
autres.  Foou  vite  engarbcirouna  avant 
que  ploougué  :  il  faut  vite  monter  le 
gerbier  avant  qu'il  pleuve. 

ENGARDA.  v.  a.  Garder.  Garantir. 
Préserver.  Vous  engardarcz  bcn  ck  loti 
iouca  :  vous  Vous  garderez  bien  de 
lui  faire  le  moindre  mal. 

ENGARDA  (.S'  )  v.  récip.  Se  préser- 
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ver.  Se  garantir.  S'engarda  de  langui: 
se  divertir,  se  distraire  ,  se  désen- 
nuyer. 

ENGAVA.  V.  a.  Engouer.  Obstruer 
le  passage  du  gosier  en  mangeant 
trop  avidement,  il  est  aussi  récip. 
y}  tant  vianjha  que  s'es  engàvH:  il  a 
tant  mangé  qu'il  s'est  engoué. 

ENGAVACliA.  superlatif  d  ENGAVA. 
Très- engoué.  Voyez  ENGAVA. 

ENGAViîISSA.  Voyez  ENGAVA  et 
ENGAVACÏIA. 

ENGAVELAi  v.  à.  EnjaVeler.  Mettre 
des  sarmens  en  javelle.  Faire  des 
javelles  de  sarmens  de  vignes. 

ENGIEN.  s.  m.  Industrie.  Vieux  mot, 
qui ,  dans  ce  sens,  n'a  d'usage  que 
dans  ce  proverbe.  Faou  miou  cngieii 
cjiic  força  en  qu'a  saou  s'en  servi: 
mieux  vaut  engin  que  force  à  qui 
sait  s'en  servir. 

ENGIEN.  s.  m.  Ërtpn.  înstrurtlent. 
Machine  quelconque  à  l'aide  delaquelle 
on  parvient  à  faire  certains  travaux , 
etc.  Leis  engiens  d'un  canejliaire  :  les 
instrumens  d'un  arpenteur. 

ENGINA.  (S')  i  ,  .       „,.      , 

ENGINIA  (S')  \  ^  '''  ^'^•^^P-  S^'^g*^- 
nier.  Tacher  de  'trouver  dans  son 
esprit  quelque  moyen  poUr  réussir. 

—  S'intriguer.  User  de  ses  moyen.s 
industrieux  pour  gagner ,  pour  par-* 
venir,  etc. 

ENGINOUX,0UÉ.  âdj.  Industrieux. 
Ingénieux.  Adroit.  Inventif.  Qui  a  de 
l'adresse,  de  l'industrie,  etc. 

ENGIVA ,  ADO.  Voyez  ENGINOUX  et 
ENGOOUBIA. 

ENGlVANO.  s.  f.  Industrie.  Biai. 
Adicssci  Dextérité.  Voyez  GAOUBI. 

ENGIVOUX.  Voyez  ENGINOUX. 

ENGOOUBIA  ,  ADO.  adj.  Adroit.  In- 
dustrieux. Plein  de  biais  et  d'adresse. 
Fi'io  cngooubiado  ;  fille  industrieuse 
et  très-adroite. 

ENGOOUSSI.  V.  a.  Mêler.  Brouiller 
ensemble.  Mettre  pèle  et  mêle.  On  ne 
le  dit  au  propre  que  des  cheveux;  les 
disposer  de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse 
les  séparer.  On  le  dit  par  extension 
de  plusieurs  autres  choses  embouil- 
lées  et  entremêlées  ensemble ,  et  au 
fig.,  des  affaires  ,  d'un  discours,etc. 
..  ENGOOUSSI,  IDO.  part.  Embrouillé, 
ée.  Chavax  engooussis  :  cheveux  em-- 
brouillés.  Testa  engooussiilo  :  tête  dont 
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Im  rhvmrt  kMt  cmhrbaifl<<v  Vorez 
EMIUVA. 

K\(;00lC;in,  IIH).  mlj.  Orj.llé. 
Gaarhc.   Voyez  FAOIÎSSA. 

ENGOOIITA.  V.  n.  Soiifflrtfcr.  Don- 
ner des  sonfflrl!*.  Il  psI  f«tn. 

RVf.OOlTA.  Trrnic  tir  riiaM<>ar. 
Mirer.  Mrllrp  Ip  fusil  en  joue. 

i:\(;Or(;\A.  v.a.  Conlnlnirp.  Imitpr 
les  mfiiiit'TPs ,  le  Ion  «Ip  voix  d'une 
personne  ,  dnns  la  vue  di*la  tournerpn 
ridieule  cl  dp  ,s  m  nioqurr.  On  a  dit 
du  corb«au  que  : 

L'u«  et  lan  bnoa  l'oonicn  f  anta, 
t'avil^reuB  Hc  rrrRrugrin. 

ENGOURA.  V.  a.  Bngouler.  Gober. 
Avaler  tout  d'un  coup  avec  la  gueule 
comme  fait  un  chien. 

E>{;oi;UGA.  V.  ».  Kmpiffrcr.  Faire 
manger  ou  boire  excessivement  quel- 
qu'un ,  de  manière  qu'il  en  ail  le  pas- 
safie  du  posier  e<mime  obslrvié.  I-'au 
tngourtja  :  on  la  empilTré.  Il  est  aussi 
r^rip.  Se  jforjçer,   Scnjourtfairaitiiui. 

cher.  Obstruer  le  passade  par  où  les 
eauxelautresliqutdisdoivents'ceouler. 

pGKA>A.  v.  a.  Fngrener.  Mellrc  le 
blé  dans  la  trémie  du  moulin ,  pour  le 
moudre. On  dit  Hg.et  prov.  Qa'ii  pte- 
mtè  en  oiiH  monivi  }-rfmu- cnqrnno:qni 
premier  est  at»  moulin,  le  premier  en- 
grène, pour  dire,  qu'en  quelque  chose 
qnft  ce  soit ,  les  premiers  arrivj's  sont 
les  promierA  servis,  ou  les  premiers 
places.  Au  fig.  SENGR\>A.  v.  rècip. 
Prendre  du  mal ,  prendre  des  poux  , 
de  la  vermine,  ele. 

E^GRAVA.  v.  a.  Engraver.  Engager 
un  biiteau  dans  le  sable  de  manière 

Îiu'il  ne  (toltc  plus.  Il  est  aussi  récip. 
jou  hateott  a'cê  cnfp-ava. 

ENGRRISRA.  v.  n.  et  rècip.  Engrais- 
ser. Devenir  gras.  S'engraisser.  Il  est 
aussi  V.  a.  Faire  devenir  gi-as. 

—  Graisser.  Oindre  de  graisse,  de 
suif.  Engreiana  Ici*  roHoH  tTnno  car- 
re to  ,  mffretnita  leis  gouttera. 

ENGRISA(S').v.a.  el  récip.  Se  çriser. 
Boire  jusqu'à  devenir  a  demi-ivre. 
L'an  fa  engrina  :  on  l'a  fa  il  griser. 
S*ï-*  enrfrnrt  :  il  s'est  grisé. 

RNGRIÎMELA.  Vovez  r,MMOirT\SSÎ. 

SNGRIINA.  V.  a.  Égrener.  Faire  sortir 
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les  grain*  de  leurs  eoMéir,'  de  leur» 
épine»  ,  ele.  Il  est  aussi  r<?rip.  S'en- 
griiiKi  S'égrener.  Sortir  de  la  co^se. 
Vove/  DRIURLNA. 

K>Gll!Vr.  s.  m.  Ongnenl.  Médi- 
cament il  '  plutôt  mnile  que 
dure.  On                   ;  pop.  d'une  chose 

3 ni  ne  fan  m  i)!(ii  ni  mal.  Aco  et 
enrjuent  de  mente  .Iruaou  que  fa  ni 
heii  niinaou:  e  <•  '  >'  •  ''"i^ient  miton 
mitaine.  On  ('  U'ne   d'une 

personne   de  jw  i  •,    0,1e  dint 

leia  firhnunei»  hnuitnn  nnttn  Ici»  bouentt  ■ 
entjnenn  :  dans  les  petites  boites  sont* 
1rs  bons  onguens. 

EXGl'KNTA.  V.  a.  Tromper  FnjAFer. 
Gourer,  l'an  cntjuenta  :  on  l'a  gouré. 
H  est  aussi  n'^eiproquc.  S'engiunla  : 
se  gourer,  s'attraper. 

ENGUENTIÈ.  s.  m.  Trompeur.  En- 
jiMeur.  Gonrenr.  Vendeur  d  Orviétan. 

ENGLRTTA.  v.  a.  et  récip.  Guélrcr. 
Se  guètrer.  Melire  des  goAtrcs.  S'ew. 
(fitettai'o  :  il  se  guétrail. 

ENGU.SA.  V.  a.  EtijAler.  Attirer. 
Tromper  par  de  belles  paroles.  U  est 
pop. 

ENGl'SAIRE.  s.  m.  Terme  de  mépns. 
Il.il)1eur.  Enjôleur.  Trompeur.  * 

EMIAOUSSA.  V.  a.  Relever.  Exhin*- 
»er.  F.nhaougan  net»  rnouhon  :  relever 
ses  jupes.  On  dit  nrov.  Qu'a  manu  «1 
canUHKn  de  faoxt,  a  enhaouaan  '.  qui  mal 
se  chausse  de  peu  s'exhausse. 

EMIRRR.A.  v.  a.  Mettre  en  verl.  On* 
le  dit  des    chevaux  et   autres  bête» 
de  somme  que  l'on  pâture  avec   de 
1  herbe  ou  du  fourrage  vert. 

EMEIRA.  Terme  de  foulaison  dei'* 
blés.  Vovez  COOUCA.  DEIUA. 

ENJUANCA.  v.a.  et  récip.  Agencer. 
Ajuslcr.  Airanger.  Aquefo  damciaeUo 
a  enjlianço  tien  :  Celle  demoiselle  s'a- 
juste élégamment. 

ENJHINOUX.  Voyez  FAGPiOlIX. 

ENJIIITTA,  S'ESJHITTA.  v.  rérip. 
Scdéjcier.  Onlediidu  bois  qui  .s'enfle, 
se  courbe  et  s'élend.  'Voyez  FA- 
OLSSA.  Feneatro  enjtiiUado  :  fenêtre 
dejelée. 

UNJHOIMIUUA.  T.  a.  ci  récip.  A« 
geneer.  Ajasier.  Accommoder.  Ar- 
ranger. Il  csl  fam..  et  ne  se  dit  que 
des  personnes  cl  en  mauvaise  part. 
Itefarttnx  rnumn  a'-HJtwumbriè  :  Toye*  . 
comme  elle   s'nrraitgr. 

ENJilOLMBRIADURO.  S.  f.  Agence^ 
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ment.  Manière  et  façon  rie  s'ajuster, 
de  s'arranger,  oud'arranger  quelque 
chose.  Quini'enjhamhriaduro  !  quel 
singulier  arrangement. 

ENJHOURGIA.  v.  n.  Fagoter.  On  ne 
le  dit  qu'au  fig.  des  personnes  gênées 
et  mal  arrangées  dans  leur  parure. 

ENJHLSCLA(S').  y.  a.  S'enivrer.  Se 
remplir  du  jus  de  la  treille.  Voyez 
EXCOUGOURDA. 

ENJHlîYA.  V.  a.  et  récip.  Enivrer. 
Tomber  dans  un  espèce  d'assoupis- 
sement suivi  de  mal  de  tête  et  d'é- 
blouisscment  que  procure  la  mandu- 
cation  du  pain  dans  lequel  il  y  entre 
de  l'ivraie  [jhui).  Si  soun  enjlmyas: 
ils  ont  mangé  du  pain  dans  lequel  il 
y  avait  de  l'ivraie  qui  les  a  enivrés. 

ENLAI  \  **^^'  •i'^nwïs*-  ^^  àfilvi. 
Par  delà.   De  ce   côté  là. 

E\LIASSA.  V.  a.  Mettre  en  liasse. 
Lier ,  attacher  ensemble.  Enliassa  de 
papier  :  mettre  des  papiers  en  liasse. 
Enliassa  de  linjhe  :  lier ,  attacher  du 
linge. 

ENLUECII.  adv.  XuUe  part.  En  aucun 
endroit.  N'y  a  ges  enlucch  :  on  n'en 
trouve   nulle  part. 

EN-LUÈGO.  adv.  Au  lieu  de...  En 
place  de...  A  la  place.  Voyez 
LUÈGO. 

ENLOURDI.  V.  a.  Abassourdir.  Étour- 
dir. Causer  du  trouble  dans  le  cerveau. 
Fases  teisa  acjueleis  C7ifans  que  m'en- 
lourdissoun  :  faites  taire  ces  enfans 
qui  m'étourdissent. 

ENNEGRI.  V.  a.  Noircir.  Salir  de 
couleur  noire.  Vovez  SLiSCARA. 

ENNEGRI,  IDO.'part.  iVoirci ,  noir- 
cie. Sali  par  la  fumée. 

EN  OOUKA.  Voyez  EX  AODRA. 

EX-PREMiÈ.  D'EN  PREMIÈ.  adv.  Au 
commencement.  En  principe.  En  pre- 
mier lieu.  D'en  prcmiè  que  fougueroun 
mcaridas  fasien  seis  affaires  :  pendant 
la  première  année  de  leur  mariage 
leurs  affaires  allaient  bien.  D'en 
premier  leis  graffien  valoun  gaire  et 
soun  pu  cJiier  :  au  commencement 
de  la  saison  les  cerises  n'ont  pas  du 
goût  et  coûtent  plus  cher. 

ENQUEIRA.  V.  a.  Fronder.  Jeter. 
Ruer  des  pierres  avec  une  fronde. 

.—  Chasser.  Poursuivre  quelqu'un 
«  coup  de  pierres. 
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ENQUEIRADOS.  s.  f.  Batterie  à  coup 
de  pierres. 

—  Fronder.  Faire  la  guerre  avec 
la  fi'onde. 

ENQUEISSA.  v.  a.  Encaisser.  Mettre, 
renfermer  dans  une  caisse. 

ENQUEISSA.  V.  a.  Endiguer.  Terme 
d'hydraulique.  Réduire.  Fixer  le  lit 
d'une  rivière  par  le  moyen  des  digues. 
Si  enqueissavoun  la  Durenco  si  qa- 
gnariè  fouesso  tarren  :  si  1  on  endi- 
guait la  Durance  l'on  gagnerait  beau- 
coup de  terrain  qu'elle  envahit. 

V.  ENQUELSSA.  v.  a.  Concevoir. 
Comprendre.  Voyez  COUNCEBRE. 

V.  EXQUILA.  adv.  Delà.  De  delà. 

ENQÉILAMOUN.  adv.  La-haut. 

ENQUILAVAOU.  adv.  Là-bas.  Par 
là-bas. 

ENQUILIN.  adv.  Là-bas.  Là-dedans. 

V.  ENQIIISSA   adv.  De  de-ça. 

V.  EXQUISSAMOUN.  adv.  Ça-haut. 
Par  ça-haut. 

ENQUISSAVAOU.  Ça-bas.  Par  ca- 
bas. 

ENQUITRANA.  v.  a.  Goudronner. 
Enduire  de  goudron. 

ENRABL  s.  m.  Peines.  Embarras. 
Sollicitude.  Chagrin.  Ousiaou  plen 
d'enrabis  :  maison  où  les  peines  et 
les  embarras  atiluent. 

ENRABIA.  V.  n.  et  récip.  Endever. 
Enrager.  Se  dépiter.  Se  chagriner.  Low 
fan  enrahiu  :  on  le  fait  enrager.  S'en- 
rabiavo  :  il   se   dépitait.  .11   est  pop. 

A  L'ENRABIADO.  adv.  A  la  hâte. 
Avec  une  extrêmeprécipitation comme 
à  l'enragée. 

ENREGUA.  V.  a.  Terme  de  jardinier. 
Enrayer.  Planter ,  semer  dans  des 
rayes,  ou  à  rayes. 

—  Sillonner.  Tracer  des  sillons.  Au 
fig.  Arranger  un  discours ,  bien  dire  y 
parler  à  propos.  En  ce  sens  il  est 
plaisant  et  familier.  Li  faguct  un 
coumplimcn  ben  enregaa  :  il  lui  fit  un 
compliment  bien  tourne,  ylco  es  ben 
enreqa  :  voilà  qui  est  bien  dit. 

ENREIIIA.  v.  a.  Mettre  le  soc  {reilw) 
à  la  charrue.  Monter  la  charrue. 

ENRESTA.  Voyez  ENCOIBLA.  RAS. 

ENROUHL  v.  a.  Rouiller.  Faire  venir 
de  la  rouille.  Il  est  aussi  récip.  S'en- 
rouhi  :  se  couvrir  de  rouille. 

ENROUISSA,  Vovez  EMBOUISSOUNI. 

ENROOUMA.  Y.  à.  Enrhumer.  Avoir 
le  rhume. 
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BIHnOOUMA  {S').  V.  rccip.  SVnrhu- 
nicr.  l'iiMidrc  un  rhiiiiu'. 

ESTHK  K>UOOUM.V  1K)0L  CERVBOl). 
Avoir  un  rhume  de  cerveau ,  un  en- 
chiffrènenient.  Rire  eurliiffrené. 

BNSACA.  V.  a.  Entarlier.  Mettre  dan» 
un  sac.  Knitaca  Inu  hltui  :  ensacher 
le  blé.  On  dit  (ig.  parinnt  d'uno  dette 
à  faire   rentrer ,    «u  d'une  chose   à 

Serccvoir.  .ici)  va  de  Lliul  vnnactH  c'est 
d'argent  en  cainsc,  pour  dire,  que 
l'on  peut  compter  Hur  le  débiteur  aas<ii 
bien  que  sur  l'argent  qu'on  a. 

E.NSACA.  V  a.  Terme  d'ag.  Tasser. 
Serrer.  Comprimer  la  terre, la  fouler. 

—  Battre  la  terre  avec  un  maillet 
pour  la  rendre  plus  compacte  et  plus 
unie.  La  plurrn  qu'à  fach  a  enaaca 
ta  trrro  :  la  pluie  qui  est  tombée  a 
tassé  la  terre.  Quand  Von  trapic  trop 
la  Icrro  après  la  plucyo,  fou  Cenaacn  : 
lorsqu'on  passe  trop  souvent  sur  la 
terre  humide  on  la  tasse  et  la  com- 
prime. 

ENSACADOriRO.  s.  f.  Terme  de 
meunier.  Garrot.  Billot  avec  lequel  on 
presse  la  farine  qu'un  met  dans  les 
sacs. 

V.   ENSAOIM  1 

EXSAOIMC.A 

E>'S.lOL'NOLIKE. 

B.-A.  ENSAOlîNOlICI.     ' 
glanter.  Salir.  Tâcher  avec  du  sang.  Il 
est  aussi  récip.  S'fnaanunnuhi  :  se  sa- 
lir de  sang.  S'ensanglanter.- 

B.-R.  ENSARRI.  s.  m.  Voyez  EIS- 
SARRI. 

ENSERTA.  Voyez  EXSSETA. 

EN.SKDA.  V.  a.Termedecordonnier. 

Ensoyer.  Mettre  de  la  soie  au  bout 
du  ligneul  qu'on  emploie  à  coudre  et  à 
piquer  les  souliers. 

ENSÈN.  adv.  Ensemble.  De  compa- 
gnie les  uns  avec  les  autres. 

ENSÈN.  s.  m.  Voyez  E>CEV. 

E>SKQLESTRA.  v.  n.  Séquestrer. 
Mettre  le  séquestre. 

E.NSER.  s.  m.  Terme  d'agr.  Ente. 
Greffe.  On  ne  le  dit  mi'en  parlant  de 
la  greffe  en  fente.  Faire  un  enter: 
greffer  en  fente. 

ENSERTA.  V.  a.  Greffer.  Enter  un 
arbre,  faire  une  greffe. 

ENSIA.  Voyez  K.NCIA. 

ENSIÈ.  Voyez  EXIIK. 

ENSIOU  ËNSIOIIVO.  adj.  Jaloux. 
Barieux ,  cusc. 


v.  a.  Ensan- 
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EN.SOOtCA.  V.  n.  Terme  de  labou- 
reur. Espacer.  Tracer  le*  sillons  d'et- 
pace.  Voyez.  SOOUCO.  VBSKAMO. 

EN^UCITÂ.  }  V«y«  SOOOTA. 

K.>'S0L'1*HA.  v.a.  Rnsouffrer.  Enduire 
de  souffre.  On  dit  aassi  .souffrer.  A'n- 
annprn  di'  brouquettoa  :  ensouffrcr  des 
ajluinetlrs. 

E>S01:R(:ELA.v,  a.  Fasciner.  Ensor- 
celer par  une  sorte  de  charme. 

EYSSOlIRDI.v.a.  Assourdir.  Rendre 
sourd.— ABASSOLRDIR.  Étourdir.  UU 
fonrtfeiron»  en  piquant  vouMcnaanurdis- 
toun  :  les  forgerons  vous  assourdissent 
en  battant  le  fer. 

E.NSLCA.  V.  a.  Assommer.  Tuer  avec 
une  massue  ou  un  bâton ,  etc. 

—  Assener.  Porter  un  coup  rude  et 
violent  sur  la  tétc  ou  sur  la  nuque. 
Il  est  famil. 

ENTA.  Voyez  ENSERTA. 

EiNTAI.  s.  m.  Entaille.  Coche  faite 
dans  un  corps  dur  pour  accrocher 
ou  arrêter  quelque  chose.  Au  lig.  Cou- 
pure. Incision. 

ENTAILLA,  v.  a.  Entailler.  Tailler 
une  pièce  de  bois,  une  pierre,  en  sorte 
qu'une  autre  puisse  s'y  cmboiter. 

ENTAIIIO.  s.  f.  Entaille.  Cran. 
Voyez  E>TA!. 

É.\TAME>A.  V.  a.  Entamer.  Oter  une 
petite  partie  d'une  chose  cnti(^re.  An- 
tamena  /ou  pan  :  Entamer  le  pain. 

E>TAMENA.  Terme  d'économie  do- 
mestique. Percer.  Mettre  im  t(mneau, 
une  pièce  de  vin  en  perce.  Ouvrir  le 
robinet  de  la  cuve  pour  en  soutirer 
le  vin.  Entamena  lou  vciaaeou:  mettre 
le  tonneau  en  perce.  Au  fig.  Commen- 
cer. Entamer  un  travail,  une  affaire, 
un  discours ,  etc. 

ENTAMËNA(S').  v.  récip.  Se  blesser. 
S'écorcher.  S'excorier  la  peau.  Chivaou 
en/amena  :  cheval  blesse.  Malaoa  que 
a^cntameno:  Malade  qui  commence  à 
s'écorcher  dont  la  peau  s'excorie.  Il  est 
aussi  verbe  actif  dans  ce  sens .  Atm 
aoulirra  m'cnlamcnoun  :  les  souliers 
me  blessent. 

BTrAME.>ADl'RO.  s.  f.  EnUnrarr.  La 
partie  d'un  pain  .  d'un  jambon ,  d'une 
étoffe  où  l'on  a  commencé  d'en  cou- 
per. 

ENTANDOMFM.  ^  adv.  Bn attendant. 

E.NTA.\TBRI>i,  ^Cependant.  Pen- 
dant que.  On  dit  proverb.  et  iigurém. 
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Srri  mrs  dcdln»  ,  .«Ici  mes  dcfoupio 
Entanlrrin  lou  Icmpss'escouèro. 

Moitié  d'une  façon  et  moitié  de  Tau- 
Ire  l'on  passe  le  temps. 

ENTARRA.  V,  a.  Ensevelir.  Inhumer 
«n  corps  mort. 

ENTARRA.  v.  a.  Enfouir,  Cacher 
dans  la  terre, 

ENTARRO-MOUER.  s.  m.  Fossoyeur. 
Celui  qui  fait  les  fosses  pour  ense- 
Telir  les  morts. 

EKTARROUI.  V.  a.  Couvrir.  Salir  de 
terre, 

EOTARROUI(S'),  Se  salir  de  terre.- 
Acquerir,  acheter  de  terres,  devenir 
propriétaire  terrier.  Il  est  fam.  et  po- 
pulaire. 

EXTARTUGA,  ADO.  adj.  Étourdi  par 
le  soleil.  ••  ' 

Ei\TÉNO.  s.  f.  Aîle  d'un  moulin  à 
vent. 

B.-A.  ENTERKIOU.  s.  m.  Agacement 
Impression  désagréable  que  fait  or- 
dmairement  im  fruit  acide  sur  les 
dents.  Lou  fruit  pas  mudur  fu  vcni 
l  cntcriqnu  :  le  fruit  non  encore  mûr 
agace  les  dents,  Un  prompt  remède 
a^cettclégère  indisposition  est  de  mâ- 
cher de  l'ognon  cru  ou  du  persil. 

ENTERA.  Voyez  E.\TANT£R[\. 

V,  E.\TERVA.  Voyez  EOTREVA. 

ENTESTA.  V.  a.  Entêter.  Envoyer  à 
la  tête,  des  vapeurs  incommodes  et 
lâcheuses,  Lou  carhoun  cntesto:  le 
charhon  entête. 

ENTESTA  (S'),  v.  récip.  S'entêter, 
hopmiatrcr.  S'obstiner.  S'aheurter. 

EOT12STA  .  ADO.  Part,  adi,  subs. 
Opmiatre.  Entêté,  entêtée.  Obstiné 
dans  son  opinion.  Prévenu.  S't-st  cn- 
tçstado  vooupps  n' en  demouerdrc  :  elle 
S  est  entêtée  à  tel  point  qu'elle  ne  veut 
pas  en  démordre.  Es  un  enicsta  :  c'est 
un  entêté,  un  opiniâtre. 

ENTESTASIENT.  s.  m.Aheurlement, 
fcntelement.  Obstination.  Opiniâtreté. 
Attachement  opiniâtre  à  sa  façon  de 
penser  ou  à  sa  manière  d'agir. 

EîNTIGO.  Voyez  ENTERIGOU, 

ENTIXA.  i 

ENTIVELA  I  ^'  ^'  Encuvcr.  Terme 
^lavandière.  Voyez  ASSETA. 

ENTOODLA.  \      ^, 

B.-A.  ENTOODRA,  \     '^  entooula    v, 

^1*^Ti'  ^"^'''•^''  '  s'allabler.  Se  mettre 
a  table  pour  y  demeurer   longtemps. 


ENT 


ENTOUINA, 


ENTOUINA,     i  ,    .  . 

EWOUIXIA,  \  ^•^-  •=*  ^^^^P-  Agen- 
i<  r.  Ajuster,  Accommoder.  Arranger., 
On  le  dit  des  personnes  comme  des 
petites  choses  arrangées  avec  goût, 
soin  et  délicatesse.  Il  est  fam.et  popul. 
Damisello  bcn  cntoiiinado  :  demoiselle 
bien  agencée.  Tout  loujoiwcn  d'aiijour- . 
dliui  s'entouino  ie??  :  aujourd'hui  la 
jeunesse  se  met  très-rbien.  Paquet, 
maou.  entouinia  :  paquet  mal  fait. 

E^TOURCHOLNA.    Voyez   EMMOU-. 
CIIOUXA. 

ENTOURXA.  V.  a.  Retourner,  reve- 
nir au  lieu  d'oiî  l'on  est  parti.  S'en- 
tourna:  se  retourner.  Revenir.  Jvi'c 
pas  fa  la  mita  don  camin  que  s'entou- 
7ict:il  n'était  pas  encore  à  mi  che- 
min qu'il  s'en  revint. 

ENTOUilTI.         i  ,„..„„ 

EXTOURTIIIA.  5  V,  a.  Tortiller,  En- 
tortiller. Tordre  à  plusieurs  tours, 
soit  du  ruban,  du  papier,  de  la  filasse, 
etc.  Envelopper  en  tortillant,  au  fig. 
Chercher  de  détours,  de  suliterfuges," 
etc. 

ENTOURTIIIA ,  ADO.  part,  adj.  En- 
tortillé, Embarrassé,  Diffus.  Discours, 
prepaou  eninurliha  :  discours,  propos 
embarrassé,  entortillé, 

ENTRALNA.  v.  a.  Commencer, Mettre 
en  train.  Il  est  popul.  f/wo  fes  qoou- 
rcn  entraîna  va  Icissan  plu  :  une  fois 
commencé  (^cn  ])arlant  du  travail) 
nous  ne  le  quittons  plus  qu'il  ne  soit 
terminé.  Il  est  aussi  récip.  La  pluyo 
s'entraïno:  la  pluie  commence. 

ENTRAIRE  (S')  v.  récip.  S'adresser. 
Avoir  recours.  Aller  trouver  directe- 
ment quelqu'un.  Sali  pas  en  qii'u  me 
traire  :  je  ne  sais  â  qui  m'adresser. 

E\TRAMBLA.  v.n.  Embarrasser.  En- 
gager. On  le  dit  proprement  des  pieds, 
et  des  chevaux  qui  ont  l(!s  jambes, 
empêtrées  ou  embarrassées  dans  leurs 
traits.  Il  est  aussi  réciproque.  Lou  cln- 
çaou  «'es  cnirambla  :  le  cheval  • 
s'est  embarrassé,  s'est  empêtré.  Au 
fig.  Être  embarrassé.  Ne  savoir  quelle 
détermination  prendre.  Semblés  en- 
tramhla  :  tu  semblés  empêtré. 

ENTROUCA.  Voyez  ENTROOUCA. 

EN'TRAPA.  Voyez  ENCADRA. 

ENTRAVA  V.  a.  Entraver,  mettre 
des  entraves.  Lier  les  jambes  d'un 
cheval  pour  le  dresser  ou  poiir  l'cm^- 


lENT  î|  ENt  l«; 

pécher  Je  Véloigner  du  li«u  où  il  est. 
Au  Ji},'.  KinpiVIicr.  Mi'Un*  obslaclc. 

EM'UAVKSSA.v.  a.  metln;  iii  Irt- 
trrs.  Mcitre  Je  travrrs.  l'Iucor  ol»U- 
qucinent.  Clùvuouentruwanti  cbcvtl 
plun-  (letravcr!!.  ICitlravinHUunoftuto: 
inrllre  une  poutre  en  Iruvcr».  Soaliàa  cutn 
rnlru^eaaa» :  souliers  lourné*,  éculés.  KN 

ENTU\VKSSa(S*).  v.réfip.Scnicllrc     Srrfuun.  ■  t*  'i   • 

enlra\ers.  AuliK.S"oiipoHer.  Si- eapri-     mire  Ifs  pi 

ccr.    Mfltrr    obslatle.    Contrecarrer     faron,  et  >::  „.i-.:.:.  1.  .  ;j.„u .^ 

quelqu'un.  /*«  un  hnmt  <)iu-  aeuira-     |icrlM).i. 

ir.Mo  e«  tout:  c'est  uu  homme  oui         Ë^TIIKFOUIJ,  IHO.  odj.  FolAtr«.  Kn- 

conlreearrc    les  autres  en    tout.  Ou 

dit  li(ï.  et  proverb.   {>uu  «V/i/nii-iwo 

U-u  tout  ton.  lumin  :  (lui  eonlreearrc 

h's  autres,  se  donne  à  lui-m«?nie  bieu 

de  l'emliarras.  . 

H.-A.  ENTKAVtSSACS^AuliK-fturc  | 
taverne.  Vendre  du  vin  au  détail.  Il 
n'est  pres(|ue  plus  usité.  Lors«iu'avant  | 
rétablissement  des  droits  sui-  la  vente  | 
des  boissons  en  détail,  un    proprié- 
taire voulait  vendre  son  vin  à  pot  et  à 
pinte,  dans  certaines  communes  des 
Kasscs-Alpes,   il  mettait  un  rameau, 
un  pot  de   terre  fellé ,  ou  autre  chose 
au  travers  delà  rue  où  il  établissait 
sa  taverne;  de  là  l'origine  du    mol 
fam.  et  popul.  de  S^entrutyHaa  :  pour 
dire  vendre  son  vin  au  détail.  Faire 
taverne.  S'ea  cutravcasMloi  elle  vend 
du  vin. 

ENTRKClIAOU.s  m.  Terme  Je  dame. 
Entrechat.  Vovez  ARTICIIAOU. 

ENTRECOLÈLO.  s,  f.  Entreuiont. Par- 
ties tle  terrain  entre  deux  montagnes. 
ENTRËC0L'1»A.  v.  a.  Entrecouper. 
Couper  en  plusieurs  endroits.- 
ENTRECOUPA.  (S')  v.  récip.Sc couper. 
Se  contredire.  Se  dértienlir  dans  ses 
discours. —Vaciller  dans  SCS  réponses. 
I.OH  premir tciiwitina'ca  cnlrecoufM'.le 
premier  témoin  entendu  s'est  contre- 
dit dans  sa  déposition.  L^acmaa  »'i«- 
Ircroupo,  aro  aeiilc:  l'accusé  vacille 
dan»  ses  rt'-ponses;  mauvais  signe. 

ENTRECOUPA. (S'  )  v.  rérip.  Se  cou- 
per. Se  dit  des  chevaux  et  autres  bêtes 
de  somme  qui  s'entrelacent  des  pieds 
de  devant  ou  des  pied»  de  derrière 
«n    marchant. 

ENTRlXRinA.(S')  v.  rérij)..  H'en- 
trc-appelcr.   S'appeler  l'an  l  autre. 

KNTREDOUS.  s.  m.  Cntre-ileuv.  Par- 
lie  qui  est  au  milieu  de  deux  clioses 
avec  lesquelles  elle  a  relation  ou  con- 


tiguïté, ferma  la  pouerlo  Je  tentrt- 

doiiH    ( I '-   i-  I'.....-..  .1..... 

ï'.\ 
çonn' 

solive  u  1  uulre  dun»  un  planriirr.    K»* 
paces  );nr»it"4  <!••  plàlr«  ou  de  brique 
■  •cloison. 
• .  Ternie  d'afrir. 


joueee.  D'humeur  joviale.  Ilest  vietu. 
Voyez  lOlJUGAdJ. 

iTHKJIIALA.  v.  n.  et  rérip.  Conge- 
ler. St^  congeler.  On  le  dit  d'une  li<i  .enr 
Ïui  se  durcit  par  l'action  du  froid. 
,'Ao/i  <■«  entrrjhata  :  l'huile  est  con- 
gelée. 

E.NTRBJIiAU.part.  etadj.  C«mgelé 
ée.  —  Pris ,  saisi  du  froid  ,  se  dit  de» 
personnes  et  des  animaux. 

ENTUEINA,  .S'ENTRKINA.  v.  a.  et 
réeip.  Commencer.  Se  mettre  entrain 
Voyez   ENTRAINA. 

—  Commencer.  Entreprendre  un 
cAmnieree.  Forme.r  un  établissement. 
Mi  vooit  eniri'na  :  je  vais  travailler  à 
mon  compte.  Sonn  péro  Cy  a  donna 
de  que  a'enh-eina  :  son  p«'re  lui  a 
donne  de  quui  commencer  uu  com- 
j  merce. 

I      ENTRELL'SI.  V.  u.  Eutreluire.  Luire 
faililement. 

-^  Luire  à  l,Vavers.  —  Elimer.  On 
le  dit  d'une  l.'iile  ,  d'un  tissu  à  claire 
voie,  d'une  éVoffe  lâche  et  peu  serrée. 
Ainsi  que  dn  linge  élimc  à  travers 
duquel  on  voit  le  jour.  Tclo  qn'cnlrc- 
luac:  toile  Jaciie.  .SV/.»  romi'ca  rnlrc- 
iittonn:  Si;s  chemises  dépérissent,  le 
jour  y  perce  de  toutes  parts. 

ENTRl'.MAN.  prcp.  En  main.  Entre 
le»  mniiM.  AVi«  pupirra  aoun  rnlre~ 
tnitna  acifuroa  :  ses  papiers  sont  en 
mains    sûres.    ,/*•<•    d'affatWa  enirt- 


«11/  des  alTair 

I  UllA.    \ 

Fa^i       ..:  , .  raitre    f^ 
chose  en  se  In  fai~ 

à  l'autre.  Viiroz 

1  .... 


..ac 
<le  l'un 


Entre- 


met îcur.  Celui  qui   s'emploie  entre 
dcu\  personnes  dans  une  atîaire. 
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ENTREMETUSO.  s.  (.  Entremetteuse. 
Il  n'est  usité  qu'en  mauvaise  part, 
et  rarement. 

ENTREMOULIJDO  adj.  Frileux,  euse. 
Qui  grelotte  de  froid.  Voyez  EINFRE- 
JHOCU.  TREMOLLA. 

ENTREMUEYO.  s.  f.  Trémie.  Vais- 
seau de  bois  ,  fait  en  piramide  tron- 
quée et  renversée ,  d'oîi  l'on  fait 
passer  le  blé  que  l'on  va  moudre. 

ENTRENA.  v.  a.  Tresser.  Natter, 
Cordonner  eu  tressant.  Tresser  en 
natte.  Entrena  Icis  chcvus  :  natter 
les  cheveux.  Entrena  un  courdoun  : 
tresser  un  cordon. 

ENTREPAOU.  s.  m.  Entrepôt.  Lieu 
où  l'on  met  en  dépôt  des  marchan- 
dises ou  autres  choses.  Mettre  par 
enlrepaou  :  placer  par  interin.  Dépo- 
ser une  chose  en  attendant.  Mettre 
à  l'entrepaou.    Laisser  à  l'entrepôt. 

ENTREPOOUVA.   \  ^^^ 

ENTREPOOUSA.    j  ^-  ^'  '"^"'^''• 

Déposer  pour  quelques  instaus  une 
chose  quelconque  dans  un  lieu  oii 
l'on  ira  la  reprendre.  —  Entreposer. 
Mettre  en  entrepôt.  Entrepoousa  v'a- 
qui  :  déposez-le  là. 

ENTRESEGNES.  s.  m.  plu.  Mar- 
ques. Indices.  Signes  apparens  et  pro- 
bables. La  palour  doou  souleou  et  la 
couloar  terno  de  la  luno  croun  les  en- 
treaeqnes  doou  choiera  :  la  pâleur  du 
.soleil  et  celle  de  la  lune  semblaient 
être  les  indices  du  choléra. 
ENTRESEGNE.  )  „  „  r  •  t 
ENTRESIGNE.        J  ^-  '"•  Cemture 

d'Orion.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  les 
trois  étoiles  de  la  première  gran- 
deur dans  la  constellation  d'Orion. 

ENTRE- VISTO.  s.  f.  Entrevue.  Vi- 
site concertée  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes  pour  se  voir,  pour  parler 
d'affaires. 

ENTREVA  (  S'  ).  v.  récip.  S'infor- 
mer. Prendre  des  renseignemens  , 
des  informations. 

ENTREVADIS.  s.  m.  Clématie. 
Plante. 

ENTROOUCA  (S'),  v.  récip.  S'in- 
troduire. S'insinuer.  Pénétrer.  Es  un 
furet  que  a'entraouco  partout  :  c'est 
un  furet  qui  s'introduit  partout. 

ENTROUNA.  v.  a.  Empuantir.  In- 
fecter. Répandre  une  mauvaise  odeur, 
la  communiquer.   Il  est  bas  et  po- 


ENV 

pulaire.   Sente  qu'entrouno  :  il  empu- 
antit. 

EN-UNO.  Ce  mot  n'est  employé  qu6 
dans  cette  locution  adverbiale,  ites- 
ta  en-uno  :  garder  le  silence.  De  - 
mcurer  en  repos.  Rester  coi. 

ENUBRIA.  V.  a.  Enivrer.  Rendre 
ivre.  Il  est  aussi  récip.  S'cnnubriu  : 
s'enivrer. 

ENVAN.  s.  f.  Elan.  Essor.  Ecousse. 
Mouvement  violent  et  subit ,  que  l'on 
donne  à  quelque  chose  que  l'on 
veut  balancer,  lancer,  jeter  ou  faire 
aller  plus  vîtemeni.  Donna  fenvan  : 
agiter  ,  donner  l'essor  ,  donner  l'é- 
lau.  Prendre  eiivan  :  prendre  l'élan. 
Prendre  son  écousse  pour  mieux  sau- 
ter ,  pour  s'élancer  avec  plus  de  lé- 
gèreté. 

ENVAN.  s.  m.  Terme  de  mai'chand 
et  de  boutiquier.  Auvent.  Petit  toit 
en  saillie  attaché  au-dessus  des  bou- 
tiques, pour  garantir  de  la  pluie.  Ploou 
assousta-vous  souto  Penvan  :  il  pleut, 
meHez-vous  à  l'abri  sous  l'auvent. 

ENVARGEIRA.  v.  a.  Terme  d'agric. 
Former  un  verger.  Complanter  ,  gar- 
nir un  terrain  d'arbres  fruitiers. 
Lorsqu'on  parle  d'envcrrjeira  uno 
terro,  sans  désigner  l'espèce  d'ar- 
bres, ou  sous-entend  toujours  d'o- 
liviers dans  la  moyenne  et  basse 
Provence.  Voyez  VARGIÈ. 

ENVARGEIRA  ,  ADO.  adj.  et  part. 
Complanté,  ée.  Agrégé  (J'arbres  frui- 
tiers. Fourni  d'oliviers.  Tari-en  ben 
envargeira  :  terrain  bien  fourni  d'o- 
liviers. La  couelo  de  Manosquo  la 
vieiho  es  touto  envarqeirado  :  le  Mont- 
d'or  oii  était  jadis  l'ancienne  Manos- 
que  ,  est  couvert  d'oliviers  de  tous 
les  cotes. 

ENVARTOUYA.  V.  a.  Entortiller. 
Envelopper.  Environner.  Entourer. 
Rouler.  S'envartouya  dins  lou  lan- 
çoou  :  se  rouler  ,  s'entortiller  dans 
im  drap  de  lit.  Envartouya  un  aou- 
bre  :  encager  un  arbre.  C'est  entou- 
rer le  pied  ou  la  tige  avec  des  épi- 
nes ,  des  buissons  ou  des  planches, 
pour  la  garantir  de  tout  dommage. 

B.-R.  ENVEA,  ADO.  adj.  Boudeur, 
euse.  Rechigné.  On  le  dit  d'un  en- 
fant qui  ,  gâte  par  ses  parens  ou 
sa  bonne,  pleure  se  plaint  et  feint 
d'être  malade   pour   en    obtenir   ce 
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!|u"il    clt''«irc.    /•«  Ivuhur  Cfiuva    :  il 
iiil  toujours  Ir  fiatt'lin. 

n.-lt.  KNVKADLSO.  h.  f.  liii|airiiHlc. 
Mnu>ai<ii>  liumrur.  Afroclation  rlin- 
grinc  (l'un  nifunt  mal  rlrvé  qui 
rherrhc  à  se  faire  tlorlotrr  i*l  ù  oblo- 
nir  tout  ce  qu'il  vrul  des  personne!» 
qui  le  gâtent. 

KNVKJHA.  V.  n.  Knvier.  Knv^jhi , 
0nvej/n's  ,  eiivejbo  ,  rnvrjhaw,  eitvrj/wM, 
Bnfrj/ioitH  ;  vitKfjhnrui ,  envfjfiara»  « 
enyej/iara  ,  envijltarvm  ,  cmfj/iare»  , 
tnvfjharna  ,•  qu  envrjfu' .  uui-nvt'jhf»- 
ni,  auVni<<yA<iMr*»  qm  envi'jhe»no,  qu'en- 
vejheëêoun.  Jalouser  ce  que  d'autres 
possèdent. 

BNVBJHO.  n.  t.  Envie.  Désir.  Vo- 
lonté de  quelque  chose.  I>éplai.sir 
mie  l'on  a  du  bien  d'uulrui.  Quaud 
Ton  e»  riche  ton  poou  j)a»9a  tci» 
envejho»  :  lorsqu'on  est  riche  l'on 
peut  se  satisfaire. 

KNTFJUO.  s.  m.  Envie.  Marque. 
Tâche  naturelle  sur  la  penu ,  que 
quelques  enfans  apportent  en  nais- 
sant ,  et  qui  est  nroduite  par  l'en- 
vie ou  le  désir  «Icmésurc  qu'avait 
la  mère  pendant  sa  grossesse,  de 
manger  certaine  chose  qu'elle  n'a 
pu  avoir. 

ENVEJUOllX  ,  OUE.  a«lj.  Envieux, 
envieuse.   l)ui  porte  envie. 

ENVEM.  (  S'  ).  v.  récip.  Revenir. 
iftnvèni ■,  t'cm>énct ,  «'eiivcn,  »'en- 
vtmtni ,  vous  envenèa  ,  »]envenoun- 
m'enveitdrai ,  t'enventirn.t .  a'iiiven- 
dm  ,  t'em'etuh'cm ,  *>omji  envrndrc»  , 
•^envrndran  ,  qne  inciivenqui,  qui' 
l'emvnqne»  ,  que  s'cm'cnquonn  ,  que 
fM'ence/if/ucMi' ,  que  a'cnivnqucaaiam. 
Ketourncr  au  heu  d'oît  l'on  était 
parti. 

E1HVB9IGU,  UnO.  part.  Revenu,  ue. 
L'y  e«  pa  pu  leott  iata  que  aè»  e«- 
venqu  :  il  n'y  est  pas  plutôt  arrivé 
qu'il  s'en  est  revenu. 

E.NVEM  (S').  V.  récin.  Se  renverser. 
S'écrouler.  S'ébouler.  Tousser  ou  de- 
hors. Ou  le  dit  d'un  mur,  d'une 
terre  et  de  toute  chose  élevée  ou 
placée  del>out  qui  se  détache,  s'é- 
croule ou  s'affaisse.  Si  va  ntnn- 
■tinea-pa»  a'en\'en  :  si  vous  ne  le 
sontenet,  il  se  renverse.  }fnraifio  que 
«'fnwH  :  mur  <^ui  pousse  en  dehors. 
La  ribo  a'enivmé  :  la  cotiére  s'ébou- 
Uit 
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K>VKHr.UETTA.  v.  a.  «Umir  de 
gluiiut.  Terme  d'oiseleur,  t'aou  qu* 
I»  I  II /ni  no  ai,'  envrniiirllutln  :  il  faut 
);:irnir  la   eabanr  de  k'x^ux. 

i;>VKRI>A.  V.  a.  Kiivenimer.  In- 
fecter de  venin.  Communiquer  une 
(|unlité  venimeuse.  Irriter.  On  dit 
qn'uHo  //«tAo  enverino  leia  bouroa  ; 
qu'une  herbe  envenime  la  bouche , 
pour  «lire ,  qu'elle  y  cause  «les 
éb-VUrcH.  lA'ia  ounqfoa  euvcrinoun 
[fia  p/uqqa  :  les  ongles  enveniment 
les  plaies  en  les  grattant ,  c'est-1- 
dirc  ,  qu'elles  les  rendent  plus  dou- 
loureuses en  irritant  le  mal  qui  de- 
vient plus  difficile  à  guérir.  Im  vigno 
enverino  :  la  vigne  irrite  le  mal , 
elle  est  totalement  contraire  aux 
plaies.  Au  lig.  .Vnimer.  Irriter.  Ai- 
grir. La  ceùo  enverino  leia  denta  i 
Pognon    irrite ,  provoque   l'appétit. 

EMVERINA,  ADO.  part.  Enveni- 
mé ,  ée.  I^ufpi»  enverinado  :  lan- 
Îfuc  envenimée.  Home  enverina  : 
lomme  irrité. 

ENVESINA,  ADO.  adj.  Envoisinc  , 
cnvoisinée.  Avoir  des  voisins.  Ealre 
bcn  ou  uuiou  enf-Taina  :  être  bien  ou 
mal  envoisiné. 

ENVÈS.  s.  m.  Envers.  CMé  le  moins 
beau  d'une  étoffe.  Mettre  coourar- 
rcn  de  feniva  :  mettre  quehjue  cho- 
se à  l'envers  ,  c'est  la  placer  en  sens 
contraire ,  ou  à  l'opposé  de  ce  «ju'elle 
devrait  être. 

ENVINACHA.  v.  a.  Salir  de  vin. 
Tâcher  avic  du  vin.  Cuiolto  envinti- 
chado  :  culotte  salie  de  vin.  11  est 
aussi  récip.  S'envinacha  :  Se  salir 
de  vin. 

ENVISCA.  V.  a.  Engluer.  Frotter , 
enduire   de   glu.   Faire  des    gluanx. 

ENVlROOtTA.       \^.,.  Entourer. 
ENVIROLNA.  > 

Environner.     Voyex   ENVARTOUYA. 
ENVOOLTA. 

ENVOOtTA.  V.  a  Entourer .  Envi- 
ronner. Ceindre.  Leia  curiou^  fen- 
voouterouH  :  les  curieux  l'cjilouré-- 
rent.  C/iampa  envirooiUa  de  murai- 
hoa  :  champs  entourés  de  murailles. 

ENVOL'I.A  (  S'  )  V.  récip.  S'envo- 
ler. S'enfuir  en  volant.  Leia  carda- 
finoa  ae  »ottn  en^ouladoa  :  les  cbaT- 
donnercts  te  sont  envolés. 

EOII.  pronom  p«r».   Loi.  iS^ea  paa 
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tou  :  ce    n'est  pas    lui.  Douna  ^o-li 
à  n'eou  :  donnez-le  a  lui. 

EOU.  (DES  VAR)  )     ^^^y      Delui- 

EOU.   (DES-PER)J 
même.  Pe  son  chef.  De  sa  propre  et 
libre  volonté.      ,  . 

V.  EOllfiRANlE.  s.  m.  Violier.  Plan- 
te très-commune  dans  nos  parterres. 
On  en  distingue  plusieurs  sortes  par 
la  différence  de  leurs  fleurs  ;  il  y 
en  a  de  rouges ,  de  blanches ,  de 
Tiolctles,  de  jaunes.  Ces  dernières 
ont  l'odeur  beaucoup  plus  suave  que 
les  autres.  . 

EOURRE.  s.  m.  Lierre.  Arbuste 
rampant  qui  vient  communément  sur 
les  vieilles  murailles  à  la  campagne. 

ËOUSE.  Voyez  E013VE. 

EOUVE.  s.  m.  Chêne  vert.  Yeuse, 

EOUVIÈRO.  s.  f.  Chênaie,  Foret  de 
chênes  vert.  .  .    , 

ER.  s.  m.  Air.  Celui  des  quatre 
élémcus  qui  environne  le  globe  de 
la  terre.  Changea  d'er  :  changer  de 
séjour  pour  respirer  un   autre  air. 

—  Ressemblance  qui  résulte  de 
toute  la  personne  et  particulière- 
ment des  traits  du  visage.  Freros 
que  si  dounoun  d'er  :  frères  qui  ont 
bien  de  l'air  l'un  de  l'autre.  A  un 
paou  de  seis  faoux  ers  :  il  a  quel- 
qu'un des  traits  de  son  visage  sans 
lui  ressembler  aucunement.  Si  don- 
na d'ers:  se  donner  des  airs,  c'est 
s'attribuer  une  autorité  de  maître, 
etc.  Estre  tout  en  Ver  :  être  dans 
l'empressement ,  la  sollicitude.  On 
dit  qu'une  personne  a  foujour  lou 
pèt  en  fer  :  qu'elle  a  toujours  le  pied 
en  l'air  ,  pour  dire ,  qu'elle  est  tou- 
jours prête  à  courir ,  à  sauter  ,  à 
danser. 

ER  (PET'EN-L'  ).  s.  m.  Terme  plai- 
sant et  métaphorique  qui  se  disait 
autrefois  d'un  habit ,  d'une  casaque  , 
d'une  robe  dont  les  pans  étendus  ou 
la  queue  retroussée  par  derrière 
aboutissaient  à  l'anus.  Es  de  nouesço, 
aès  messo  lou  pel-en-Fer  :  elle  va  à 
quelque  noce  elle  a  mis  sa  robe  trai- 
nante. 

V.  ERME.  s.  m.  Terrain  inutile  et 
délaissé.   Gaudc.    Voyez   HARMAS. 

ERRES,  s.  m.  Ers.  Vesse  noire. 
Plante  légumineuse    qui  améliore  le 
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terrain  où  on  la  récolte  ,  y  détruit 
les  mauvaises  herbes  et  le  divise 
presque  autant  qu'un  labour.  Elle  ne 
vaut  rien  pour  fourrage  ,  mais  re- 
couverte au  moment  ou  ses  semen- 
ces sont  formées  ,  c'est  un  bien  bon 
engrais.  On  nourrit  les  pigeons  avec 
le  grain  :  pendant  l'hiver  on  en  donne 
aux  moutons  mêlé  avec  du  son  ;  mais 
on  ne  doit  pas  en  faire  manger  aux 
cochons ,  parce  qu'il  ne  leur  con- 
vient pas. 

ESBALOOUVI,  IDO.  adj.  Ebaubi  , 
ébaubie.  Etonné  ,  surpris  d'admira- 
tion. 

ESBARLUGA.   Voyez  EIBERLUGA. 

ESBfAI  (E?f).  adv.  Obliquement. 
De  travers.  De  biais.  Leis  manchon 
de  camiso  si  coupoun  en  esbiai  :  les 
manches  de  chemise  se  coupent  de 
biais. 

B.-A.  ESBRAIVLVSSA.  v.  a.  Galvau- 
der. Crier  contre  quelqu'un  ,  le  mal- 
traiter de  paroles.  Voyez  ESCALUS- 
TRA.  Il  est  familier  et  populaire.  Des- 
pui  lou  matin  jusqu'aou  sera  esbra- 
masso  Seis  pichouns  :  depuis  le  ma» 
tin  jusqu'au  soir  elle  galvaude  ses 
enfans. 

ESBRUDI.    Voyez  ABRUDI. 

ESBURBA.  Voyez  EIBURBA. 

ESCA.  Voyez  ESCAS. 

ESCABASSA.  v.  a.  Terme  de  vigne- 
ron. Receper.  Tailler  une  vigne  jus- 
qu'au pied  en  coupant  tous  les  sar- 
mens. 

ESCAHASSA.  Etêter  un  arbre. 
Couper  par  le  pied  les  bois  taillis 
afin  qu'ils  poussent  mieux. 

ESCABASSA.  Ecourter.  Rogner. 
Couper  très-court  les  oreilles  d'un 
cheval. 

ESCABELET.  \    .    cpllettc   Pe- 

ESCABELETTO      ]   '•  ^^"^"*'-  ^^ 

tit  escabeau. 

V.  ESCABISSA,  ADO.  adj.  Ruiné. 
Discrédité,  Malheureux  qui  n'a  plus 
ni  fortune  ni  confiance. 

ESCABROUX,  OUÈ.  adj.  Scabreux, 
euse.  Rude.  Raboteux. 

ESCABCSSA.  Voyez  ESCABASSA. 

V.  ESCABOUA.      1     .     „      m„u_ 

ESCABOUÈS.  J    s-    ni-    ^rou 

peau.  Troupe  nombreuse  de  bêtes  à 
laine  que  l'on  mène  chaque  année 
sur  les  montagnes  de  la  haute  Pro- 
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Tencc  pour  le»  y  faire  pailrc  peii- 
daut  IcH  grandes  dialoars.  Et  tou 
temp»  ijuv  leiê  Kêcaèouè»  pa44H>un  ■ 
c'est  li;  toinp.n  du  patsa^e  des  tron- 
peaui  ira\<'ra{;e:  Hacubouê  de  gens '• 
IriMipo  do   \fci\s. 

Il.-A.  KSCACAGNA.  V.  ii.  et  rMp. 
Aire  aux  érlats.  Faire  di>s  érlaU  ufl 
nrc.  L'aoïiaùtn  tfue  u'etcacaanavo  : 
nous    i'entcndioiiH    éclater   de    rire. 

V.  RSCAFAtiNA.  Voyez  ESQl'KIliA. 

ESCAFI.  s.  m.  Feinte.  Sciiibinni. 
Moquerie.    Hitié  par    ewafi  :  il  riait 

[»ar  moquerie,  l'arln  ;»<•»•  t'ara/i  :  pnr- 
er  njir  feinte  rt  non  st^ricuscnient. 

ESCAFIA.  V.  a.  Contrefaire.  Sin- 
ger quelan'un  en  imitant  son  tofi  ou 
ses  manières  par  moquerie, 

fiSCAGASSA.  V.  a.  et  rtScip.  AITais- 
ser.  Faire  que  de»  chose»  s'abaissent, 
s'afTaisent,  se  f«)ulent  et  tiennent 
moin»  de  place  en  hauteur.  Houh- 
taou  e»catfaH»a  :  maison  affaissée. 
Muraiho  t/tie  HfacaqttuHo  :  mur  qui 
s'nfTaisse.  On  lui  donne  aussi  la  si- 
gnilicarion  ti'vifinuiaaaa.  Voyez  EI- 
FOt(;A!iSA. 

ESCAGNA.  V.  a.  Eclievotcr.  Former 
de»  ériteveaux.  Replier  en  plusieurs 
tours  certaine  quantité  de  til ,  de 
soie  ou  de  laine  pour  en  former  des 
écheveaux. 

F,SCAG>0.  s.  f.  Echevcau.  Fil,  soie , 
iainc  ou  coton  repliés  en  plusieur» 
tour»  pour  qu'ils  ne  se  mêlent  point. 
E.SC.A1IIA.  Voyez  ESCAYA. 
ESCALA  V.  n.  Grimper.  Monter 
sur  une  échelle.  Gravir.  Monter  sur 
un  endroit  roide  et  escarpé. 

KSGALA.  y.  n.  Terme  de  jardinier. 
Monter  eu  foraine.  On  le  dit  des  plan- 
tes. Lachwioa  qti'cxraloun  :  laitues 
qui  montent  en  graine. 

BSC.U.ETTO.  s.  f.  Echelette.  Petite 
échelle.  Voyez  ESCALQ. 

ESCALABKOU.X.     Voyc*     B6CA- 
BROIX. 

F.SCAL1É.  s.  m.  Degré.  Escalier  d'un 
Mliment.  —  Marche.  Degré  qui  sert 
à  monter  et  à  descendre.  Mounta  /ci» 
tacalicr  Hc  diiix  en  doux  :  monter 
les  degré»  deux  à  deux. 

E.SCALO.  s.  m.  F^hcllc.  Machine 
de  bois  pour  monter  et  pour  des- 
cendre. 

ESGAIX)-FE^OU.  s.  m.  Grimpereau. 
Oiseau   qui  !>e  nourrit  d'insectes  et 
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qui  grimpe  adroitement  sur  \m 
murailles  (  ce  oui  lui  a  fait  dernier 
uiisni  le  nom  aemaro-lmrri  ).  Il  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  le 
colibri  par  la  forme  générale  de  son 
corps. 

ESCALOUN.  s.  m.  Edielon.  PeUle 
pièce  de  bols  qui  traverse  l'échelle 
et  sert  de  degré  pour  monter. 

EMIALUSTHA.  v.  a.  Gronder.  Gour- 
mander  de  paroles.  Réprimander  d'un 
air  colère. 

RSC  Vl.l'STHADO.  s.  f.  Algarade. 
Ué|iriinanil<'.  Mercuriale. 

ES<:.VMIiARia.  )  ^    .   . 

ESGAMDARUA.  }    '^^  «•  «»*"P 

Ecarquiller.  Ecarter.  Ouvrir  les  jam- 
bes. 2Vc«  boitcn  que  per  a'eacambar- 
lia  davftnt  tou  fuech  :  il  iiVst  bof) 
(lu'à  rester  devant  le  feu  pour  s^ 
ecarquiller  les  jambes. 

E.SCAMOL'SSOU>i.  Voyez  COUME.'y- 
ÇOl  >. 

E.SCVMPA.  V.  a.  Verser.  Répandre. 
Epancher.  Verser  doucement.  Loti  vin 
s'faramjHt  :  le  vin  se  répand.  On  dit 
par  métaphore.  Eacam'pa-tCaiqun  : 
verser  de  l'eau  ,  pour  dire ,  unner , 
pisser. 

r,.SCA^IPETTO.  Vorez  ESC.\PADO. 

E.SCAMPI.  s.  f.  Echappatoire.  Dé- 
faite. Subterfuge.  --.Excuse.  Faux 
prétexte.  Moyen  adroit  et  subtil  pour 
se  tirer  d'embarras.  Cerca  un  eacani' 
;>«■  :  chercher  une  défaite ,  trouver 
un  prétexte.  ./  loujour  caouquo  et- 
campi  pcr  ai  tira  d'affaire  :  il  trouve 
tou|ours  quelque  subterfuge  pour 
se  tirer  d'embarras. 

R.SC  VMl'IILV.  Voyez  ESC.^RAIIIA. 

ESCAMPO.  s.  f.  Défaite.  Excuse.  Vo- 
yez i:s(;ampi. 

'  V.  F.SCÀ>'.  s.  m.  Travouil.  Instni- 
meut  dont  on  se  sert  pour  mettre 
en  écheveau  le  fil  qui  est  sur  le 
fuseau.   Vovcz  ESCAVEOU. 

F.S(:aNDAIIIA.  v.  a.  Jauger.  Mesu- 
rer. 

ESCANDAIIUDO.  Voyez  ESCL4R- 
ZIADO. 

n.-R.  ESCANDAOU.  s.  m  Rscaiidal. 
Mesure  de  capacité  pour  l'huile .  ea 
usage  dans  les  Bourlics-du-Rhdne. 
Quatre  eseandaux  composent  la  Mil- 
lerolle.  L'escandnl  contient  un  pan 
cube,  et  vaut  douze,  UTm  de  ]at||;^ 
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terme  de  convealion,  pour  expri- 
mer la  douzième  partie  de  l'escan- 
dal. 

V.  ESCANDAOU.  s.  m.  Balance  à 
fléau 

ESCANDOU.  s.  m.  Esclandre.  Mal- 
heur. Accident  qui  fait  de  l'éclat ,  et 
qui  est  accompagné  de  quelque  hon- 
te.    . 

ESCAINO.  s.  f.  Cremaillon.  Voyez 
MANEYO  DE  L'HOULO. 

ESCAOU.  Voyez  ESCAN. 

B.-A.  ESCAIVSI.  s.  m.  Terme  de  la- 
boureur. Voyez  CANCES. 

ESCANTO-B.iRNA.  s.  m.  Scélérat. 
Vaurien.  Bandit.  Il  est  vieux  et  peu 
usité. 

ESCAOUDA.  Voyez  ESCOOUDA. 

ESCAOUFO-LIECH.  s.  m.  Bassinoire. 
Meuble  en  cuivre  servant  à  chauffer 
le  lit. 

ESCAOUMA.  V.  a.  Ecailler.  Oter  , 
arracher   l'écaillé  du  poisson. 

ESCAOUMO.  s.  f.  Ecaille.  Petite  par- 
tie dure  et  plate  qui  couvre  la  peau 
de  certains  poissons  ,  tel  que  muge, 
sardine  ,  maquereau ,    thon  ,   etc. 

ESCAOUPRE.  s.  m.  Terme  de  bar- 
rillat  et  de  quelques  autres  artisans. 
Traitoire.  Ciseau.  Clouet.  Fermoir. 
Outil   servant  à  travailler  le  bois. 

■^-^  Terme  de  serrurier.  Echoppe, 
i  ESCAPA.  V.  n.  Echapper.  Escâpi, 
escdpes  ,  escâpo  ,  escajiam  ,  escapas  , 
escapoun  ;  escaparai,  escaparas  ,  es^ 
escapara  ,  escaparem  ,  escapares  , 
escaparaii ,  qu'escapi  ,  qu'escapessi , 
qiûescapessoun  ,  qu'escapessiarn.  Se 
sauver  d'un  péril ,  d'un  danger.  Evi- 
ter. Esquiver.  Uavcn  cscapa  bello  : 
nous  l'avons  échappé  belle.  Il  est 
aussi  réciproque.  Sortir  de.  S'escapa 
de  prisoun  •  s'échapper  des  prisons. 
S'évader. 

ESCAPA  DE  GALÈRO.  s.  m.  For- 
çat   évadé.  Echappé  des  galères. 

ESCAPADO.  s.  f.  Échappée.  Action 
imprudente  d'un  jeune  homme  qui 
sort  de  son  devoir.  A  déjà  fach  ca- 
oiiqu'escapado  :  il  a  déjà  fait  plu- 
sieurs éclaappées. 

—  Evasion.  Action  par  laquelle 
on  s'évade. 

V.  ESGAPELETTO.  Voyez  PÈ-COU- 
QUET. 

ESCAPOULOUN.   ^ 

ESCAPOUROUN.   >  *'•'"■  Coupon. 
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Petite  coupe.  Petit  reste  d'une  pièce 
d'étoffe  quelconque.    L'y  'a  plus  que 
d'escapouloun  :  il  ne  reste  plus   que 
des  coupons. 
B.-A.   ESCARA.  Voyez    ESCALA. 
ESCARABASSO.   Voyez  ESCARTO.    ' 
ESCARABIHA  ,  ADO.  adj.  Escarbil- 
lard ,    arde.   Éveillé.    Leste.  Réjoui  , 
de  bonne  humeur.  Propre,  bien  ar- 
l'angé.   Jouine  home  bcn  escarabiha  : 
jeune   homme  leste   et  bien  éveillé. 
Aquelo  filio  es  toiifour    escarabiliado  : 
celte  fille  est  toujours  bien  arrangée. 
ESCARADASSO.   Voyez  ESCARTO. 
ESCARAGOT.      )  „  » 

ESCARAGOOU.    J     '•    "•  escargot. 

Sorte  de  limaçon. 

ESCARAGOT.'     )  ^      x.  * 

ESCARAGOOU.    }     ^'    ^'    Crachat. 

Flegme  que  l'on  crache.  Il  ne  se  dit 
que  poiu-  exprimer  l'horreur  et  le 
soulèvement  de  cœur  qu'il  occav 
sionne. 

B.-A.  ESCARAMIA.  v.  a.  Contre- 
faire. Singer.  Copier  par  moquerie 
et  en  grimaçant  les  paroles ,  les 
actions   et    les    manières    de    quel- 

Ïu'un.  Voyez  ESCAFIA.  On  ne  lo 
it  guères  qu'en  parlant  des  enfans 
qui  se  moquent  ainsi  les  uns  des 
autres.  Mî  fa  ren  qu'escaratnïa  :  il 
se  plaît  à  me  contrefaire. 

ESCARA VAI.  s.  m.  Crachat.  Voyez 
ESCARAGOT. 

ESCARAYA.  v.  a.  Etendre.  Déplo- 
yer en  long  et  en  large.  —  Essorer. 
Exposer  à  l'air  pour  sécher.  -—  Elar- 
gir. Tenir  plus  d'espace.  Leis  gar- 
bos  soun  bagnudos  foou  leis  excara- 
ya  per  que  si  secoun  :  les  gerbes 
étant  mouillées  il  faut  les  étendre 
pour  qu'elles  s'essorent.  Escaraya 
lou  linge  ;  élargir  ,  essorer  le  linge. 
ESCARAYA  (S^.  V.  récip.  S'élargir. 
S'étendre.  On  dit  de  quelqu'un  qui 
agrandit  son  domaine  ,  qui  étend 
ses  possessions.  Que  s'escarayo.  Es- 
caraya leis  cambos  :  écarquifler  les 
jambes.  Au  fig.  S'escaraya  :  faire 
le  généreux.  —  S'émanciper.  Se  don- 
ner de  licence.  Sembla  que  s'esca" 
rayo  :  il  commence  à  s'émanciper. 
B.-A.  ESCARBUTO.  s.  f.  Canon- 
nière. Instrument  de  polisson ,  fait 
d'un   bout    de   sureau   coupé   entre 
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deux  nœud  4  rt  dont  on  a  vuidé  la 
moè'llc.  C'est  (luiis  le  trou  (le  U 
moelle  (pi'au  mii^'CMi  d'une  |ictilr  ba- 
guette ,  qui  sert  do  pistun  ,  uiteom- 
firinie  l'air  entre  deux  tuiniiunfl  i'é- 
oupe  011  de  papier  tnàrhé ,  ce  qui 
fait  sortir  l'un  des  tainpoiiA  avrcbrui!. 
—  l'ar  niclapiiore.  Fusil ,  arme  à 
feu. 

(H  lin  HUMbre  mi  (M**  ,•«  •<(«•»«  qm  ai  bulo, 
fl«M)ai  hb  eow  69  mimui  rMarlml». 

U  l'«n  m*  i-onfM  A  l>«al  d«M«n  bioMcsi  A»  ragr, 
Jt  poÏMa  mun  fu«il  mr  ««lui  ({ui   m'auUag*» 

ESCAMCAGMA.  Voye»  ESCACAGNA. 

K5»CAnCAI.  ».  m.  Crachat.  Vo- 
yez   ESCVIIAGOOU. 

E.SCAKCIIA.  V.  a.  Ecraser.  Vo- 
yez KSCRACIIA. 

ESCAIIFA.  V.  11.  Efr.icer.  Biffer.  Ra- 
yer une  écriture  .  une  image  ,  des 
traits,  ctr,  en  sorte  qii'on  ne  puisse 
plus  lire  ni  reconnaître  ee  qu'il  y 
avait  auparavant.  Jîêrarfa  un  mot  : 
effacer  Un   mot. 

£SCAIl>A.  V.  a.  Terme  de  tanneur 
et  de  corroyeur.  Urayer.  Enlever 
avec  la  drayoirc,  la  chair  restée 
contre   le  cuir.  Voyez  DlISCARiNA. 

H.SC.UOiAl)0i:.  s.  m.  Drayoirc.  Bou- 
toir. Couteau  de  tanneur  et  de  cor- 
royeur A  deux  manches  avec  lequel 
on  enlève  du  cuir ,  la  chair  qui  est 
restée. 

B.-A.  ESCARO-BARRI.  s.  m.  Grim- 
percaa.  Voyez  ESCALO-FESoU. 

B.-A.  BSCAROUN.  Voyez  ESCA- 
LOU^C. 

tSCARPl.  V.  a.  Charnir.  Effiler 
un  tissu  fil  à  fil  ,  le  défaire  comme 
pour  le  mettre   en  charpie. 

—  Dilater.  Klareir.  Etendre  de  la 
laine,  du  eoton,nu  chanvre,  etc. 

RSCARl'lDO  s.  f.  Charpie.  Amas  de 
petits  filets  tirés  d'une  toile  usée  et 
dépecée,  faire  d'etcarpido  :  faire  de 
la  charpie. 

ESCARPIIIA.  Voyez  ESTARJtl. 

ESCARPriA.  V.  a.  Echarper.  IK^chi- 
rer.  Il  est  populaire.  L'y  escarpina- 
<o  la  fiijuro  :  elle  lui  déchirait  le 
visage. 

fôCARPlNA  DE  SORT  !    Sorte  de 
juron    populaire.  Peste  soit  de    ma 
destinée  î 
£SCVRPLN.U>0.  s.  f.  Déchirure  laite 
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avec  le»  griffe» ,  avec  les  onglet.  Vo* 
yoz  GR.VF1<;XAD0. 

V.  i:SCAHIU>iAS.   Voyez  «UPET. 

F.SCARRASSA.  V.  a.  CardaMer.  Dé- 
chirer la  laine  avec  U  cardaMC.  Aa 
fig.  Tirailler  lea  eheveox,  lea  oaeUrc 
en  désordre,  let  hérister  en  M gfli- 
tant  à  la  léte.  En  ee  tent  U  est  anaei 
réripro<|ue.  yeacarriuao  :  il  ae  ti- 
raille les  cbcTeiu.  U  «'ébonriffe  avec 
les  mains, 

B8CABBAS80.  s.  f.  Cardasse.  Grosse 
carde  avec  laquelle  on  déchire  la 
laine  brute  avant  do  la  laver. 

ESCAR&ASSOt'N.  s.  m.  Rancher. 
Pièce  de  bois  servant  d 'échelle  et 
garnie  de  chevilles  qui  sont  autant 
d'échelons. 

—  Montée  raide.   Voyez  GRIPETO. 

—  Casse-cou.   Voyez  CAVAI.£T. 

ESCARRO.  ».  f.  Ecart.  Faute.  Er- 
reur. OÏHM  »eU  comptes  Py  a  tou- 
jour  caouqu\'»carro  :  Il  n'est  pas  so- 
lide dans  ses  calculs,  on  y  trouve 
toujours  quclqu'erreur. 

V.  F^CVRKOL'IRE.  v.  a.  Eloigner. 
Écarter.  Chasser  au  loin.  Voyez  COU- 
CHA. 

ESCARSEIiX).  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris. Taquin.  Vétilleux.  Chiche.  Ava- 
ricicux. 

ESGARSET.  Voyez  POURTADOU. 

ESCARSINA  ,  ADO.  part,  et  adj. 
Desscellé,  éc  par  le  fen.  C'est  un 
superlatif  de  rcAino.  Voyez  REBLNA. 

ESCARSO.  s.  f.  Echasse.  Long  bâ- 
ton auquel  est  attaché  un  espèce  d'é- 
tricr  ou  un  fourchon  du  bois  mê- 
me dans  lequel  l'on  met  le  pied,  soit 
pour  nuireher  dans  les  marais,  soit 
pour  paraître  plus  grand,  etc.  Il 
n'a  guères  dusage  qu'au  pluricL 
Mounla  su  d:'escarsos  :  monter  sur 
des  échasses.  U  se  dit  au  propre 
comme  au  figuré. 

ESCARTEIRA.      )  ^,  ..  EearteleR 

ESCARTEL.A.  J 

Mettre  en  qiialre  quartiers.  Sorte  de 
supplice  qu'on  faisait  souffrir  à  de» 
criminels  de  lèze-majcsté ,  en  les  ti- 
rant à  quatre  chevaux.  Merilarii  Jtèi' 
tre  fcartrira  :  il  mériterait  d'être 
tiré  A  qnatrc  chevaux. 

ESCARTO.  s.  f.  Gerçure.  Crevasse 
Espèce  de  fente  qui  se  lait  aux  lèvre», 
aux    pieds ,    aux    mains ,  et  qui  se 


172 


ESC 


fait  aussi  au  sein  des  nouirices.  Elle 
est  occasionnée  par  le  froid  ,  les  an- 
gelurcs,  les  fièvres  ,  etc.  Jve  leis  bou- 
cos  plcnos  iTescartos  :  avoir  les  lè- 
vres toutes  gercées. 

ESCARTO.  s.  f.  Solandre.  Ulcère 
qui  vient  aux  jarrets  des  bêtes  de 
charge. 

B.-A.  ESCARUSTRA.  Voyez  ESCA- 
LUSTRA. 

B.-A.  ESCARUSTRADO.  Voyez  ES- 
CALUSTRADO. 

ESCA.  Voyez  JHUS. 

ESCAS.  TOUT-ESCAS.  adv.  de  temps, 
tnii  s'emploie  pour  le  passé.  Tout-à- 
Iheure.  Il  n'y  a  qu'un  moment.  A 
peine.  Dans  le  moment.  Tout-cscas 
l'ai  vis  :  je  l'ai  vu  tout-à-l'heure. 

ESCASSAIMENT.  adv.  Expressément. 
D'une  manière  expresse.  Il  est  po- 
pulaire. 

ESCASSOS.   Vflyez  ESCARSO. 

ESCAVA.  V.  a.  Echancrer.  Escâve, 
Escàves  ,  escâvo  ,  cscavam  ,  cscavès  , 
escavoun  5  escavarai  ,  escavaras  ,  es- 
cavara  ,  escavarem ,  escavares ,  esca- 
varan  :  escavariou  ,  escavariés  ,  csca- 
variè  ;  qu'escavessi  ;  qu'cscavessiam. 
Couper.  Vider  en  dedans  en  forme 
de  croissant.  Il  se  dit  des  étoffes, 
de  la  toile  ,  du  cuir  ,  du  bois ,  etc. 
Escava  leis.  trxanchos  d'un  courset  : 
echancrer  les  manches  d'un  corset. 
Camiso  trop  escavado  :  chemise  trop 
échancrée. 

ESCAVADURO.  s.  f.  Echancrure. 
Coupure  faite  en  dedans  en  forme 
de  demi  cercle. 

B.-A  ESCAVEOU.  s.  m.  Travouil. 
Voyez  ESCAN. 

B.-R.  ESCAVIHOS.  s.  f.  Jasmin 
jaune.  Arbrisseau  qui  vient  le  long 
des  haies.  Voyez  IIBRIAGO. 

ESCAYA.  V.  a.  Écailler.  Oter  ,  ar- 
racher l'écaille  d'un  poisson. 

—  ESCAYA  (S').  V.  récip.  S'écailler. 
Se  détacher  par  petites  parties  com- 
me des  écailles.  La  dooururo  ses 
escayado   :  la  dorure  s'est  écaillée. 

ESCAYA.  V.  a.  Terme  culinaii'C. 
Casser.  On  ne  le  dit  qu'en  parlant  des 
œufs.  Uous  escayas  :  œufs  cassés  pour 
être  cuits  à  la  poêle  ou  au  miroir 

ESCAYOUN.  s.  m.  Cerneau.  Moitié 
du  dedans  d'une  noix  verte,  sortie 
de  sa   coque.    Manjha  d'e^cayouns  : 
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manger  des  cerneaux.   Faire  d'eêca- 
youns  :  cemcr  des  noix. 

ESCIA,  ADO.  adj.  Fêlé.  ée.  Fen- 
du, ue.  Bouteyo  esclado  :  bouteille 
fclcc.  Au  fig.  yive  la  voix  esclado  : 
être  enroué  ,  avoir  la  voix  éteinte. 
Testa  esclado  :  tête  fêlée.  On  dit  fig. 
et  fam.  Canto  couniuno  cano  esclado  : 
il  a  le  chant  d'un  roseau  fêlé. 

ESCLADANI,  IDO.  adj.  Béant.  Cre- 
vassé. Déjoint.  On  ne  le  dit  que  des 
futailles  que  la  sécheresse  a  déjoint 
et  fait  entr'ouvrir.  Veisseou  eacladani  : 
tonneau  déjoint ,  dont  les  douves 
sont  desséchées  et  entr'ouvertes.  Au 
fig.  Maladif.  Valétudinaire.  Fêlé.  La 
paouro  es  touto  escladanido  :  la  mi- 
sérable est  toute  éclopée.  Testo  es- 
cladanido ,  testo  deqlenido  :  tête  fêlée. 

ESCLADURO.  s.  f.  Fêlure.  Fente. 
T'ai  vis  per  l'cscladuro  de  la  pouertq  : 
je  t'ai  vu  par  la   fente  de  la  porte. 

ESCLAFFA,  v.  o.  Eclater.  Voyez 
ESCLATA. 

ESCLAOU.  s.  m.  Esclave,  Qui  est 
en  servitude. 

ESCLAPA.  V.  a.  Terme  de  bûche- 
ron. Fendre.  Pépécer  du  bois  par 
quartier. 

ESCLAPAIRE.  s.  m.  Bûcheron.  Fen- 
de ur.  Dépéceur  de  bois. 

ESCLAPO.  s.  f.  Quartier  de  bois. 
Bûche.  Partie  d'un  tronc  d'arbre 
fendu  ou  rompu  en  long.  On  dit 
fig.  et  famil.  parlant  d'un  homme 
de  belle  taille  et  de  grande  propor- 
tion. Qu'es  uno  èèlo  esclapo  d'home  : 
que  c'est  un  beau  brin  d'homme. 

ESCLARZIADQ.  s.  f.  Rayon  du  so- 
leil. Jet  de  lumière,  qui  paraît  lout- 
à-coup  dans  un  temps  pluvieux  lors- 
que le  soleil  se  montre  dans  les  in. 
terstices  des  nuages.  Voyez  CLAI 
RANO. 

ESCLARZIADO.  s.  f.  Eclat  de  lu- 
mière subit  et  fréquent  qui  se  mon- 
tre assez  souvent,  en  été,  la  nuit 
pendant  les  grandes  chaleurs  lorsque 
surtout  le  temps  se  dispose  à  la  pluie. 
Voyez  LUCIA. 

ESCLATA.  V.  n.  Eclater.  Se  briser. 
Se  rompre  par  éclats.  Soun  fusiou 
l'y  a  esclata  di7is  leis  mans  :  son  fu- 
sil  s'est  brisé   dans  ses  mains. 

—  Faire  grand  bruit.  Lou  tounerro 
esclalavo  :  le  tonnerre  éclatait. 

—  Briller,   avoir    de   l'éclat.  Lou 
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rmjhe  est  uno  voulour  (lu'ctrlato 
fouetto  ;  la  couleur  rougc  u  insao- 
Coiip  tlVrlat. 

KSCl.AllZIÈKO.  s.  f.  Clairiéiw.  E«- 
l>:ir(*  (lé^arui  (l'arbret  dans  nne 
foriM. 

KSCt.KMHO.  n.  f.  Rrhnrdr.  Petit 
érial  (If  liois (lui  outre  daiiH  la  chair. 
ESCLO.  s.  f.  Feiilo.  F.Murr. 
ESCLO.  s.  f.  Agaric.  Ainadoarier. 
Sorte  de  plante  parasite  qui  vient 
sur  le  tronc  des  rhéncs ,  ete,  et 
dont  un  fuit  de  l'amadou. 

RSCf^OT.  n.  m.  Claque.  Rnp^n  de 
tiandale  dont  le  dessous  est  rn  hois, 
et  (|uc  l'on  porte  en  hiver  par  des- 
sus les  souliers  pour  se  ganintir  les 
pieds  des  crottes  et  de  rhuiniditt'. 
/a-ï»  eclotn  tenoun  Ivis  pca  caoua  : 
les  claques  tiennent  les  pieds  chauds. 
ESCLOUIM  ,  ADO.  adj.  Kcloppé  , 
ie.  Incommode  de  manitVe  à  mar- 
cher de  travers  ou  avec  bien  île  la 
peine. 

—  Plein  d'infirmités.  Abimé  de  fa- 
tigue. Si'ou  tout  cêcloupa  :  je  suis 
tout  «^cloppé. 

ESCLUSSI.  ».  m.  Eclipse.  Obscur- 
cissement du  soleil  ou  de  la  lune. 
ESCO.  Voyei:  ESCLO. 
ESCOODDA.  V.  a.  Terme  de  mou- 
lin à  huile.  Echauder.  Verser  de  l'eau 
cl'.aude  et  bouillante  dans  les  eseour- 
tins  pour  faire  distiller  l'huile. 

ESCOOL'DA.  Terme  de  cuisinier. 
Voyez  PREBOUIII. 

ESCOOUDADURO.  s.  f.  Terme  de 
moulin  à  huile.  Echaudure.  On  le 
dit  de  l'eau  qui  a  servi  à  dehau- 
der ,  et  de  l'huile  qu'on  a  obtenu 
en  éehaudant. 

ESCOOUFA.  V.  a.  Echauffer.  Don- 
ner de  la  chaleur.  Eacoouffa  lou  /ic  : 
bassiuer  le  lit. 

I-LSCOOIIFFA(S').  V.  réc.  S'échauffer. 
Devenir  chauu.  An  fig.  Se  passion- 
ner. S'emporter ,  se  mettre  en  colère. 
On  dit  (ig.  et  proverb.  de  celui,  qui, 
contre  son    habitude ,   s'échauffe    et 

iirend  feu.  Que  a'earaouffo  coum'un 
endc  :  qui  s*échauffe  comme  un  lan- 
dier. 

ESCOOI'FAIRR.  s.  m.  Bouilloire. 
Vaisseau  de  cuivre,  de  tout  autre  mé- 
tal ou  de  poterie  propre  à  fairrchauf- 
fer  et  bouillir  l'eau. 
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F.SCOOl FAMEUX,  n.  m.  Echauffe- 
ment.  Echauffaison.  Mal  cauM^  par 
une  chaleur  excessi^r  rt  qui  parait 
par  des  échauboulures  ou  petites 
élëvures  roogefl  qui  viennent  tnr  U 
peau. 

FJîCOOlIFBSniR.  s.  m.  Alarme. 
Epouvante.  Soée.  inquiétude  nubile 
et  in^lée  de  crainte,  houna  t'i-aroow 
ffatre  :  donner  répou>ante.  .In  ai/u  un 
bel  rivooit  feêlre  :  ils  ont  eu  Une  ter- 
rible suée. 

ESCOOl'FETO.  s.  f.  Réchaud.  Ut- 
tensile  dans  lequel  on  met  du  char- 
bon nllumé  pour  chauffer  les  vian- 
des. 

E-SCOOrFI.  ».  m.  Remugle.  Odeur 
(ju'exhalc  ce  qui  a  été  longtemps  ren- 
fermé ou  dans  un  mauvais  air.  Senti 
l'cacooufi  :  sentir  le  remugle.  On  dit 
aussi  sentir  l'enfermé.  Voyez  USTU. 
E.SCOOUMA.  Voyez  ESCAOUMA. 
F^SCORÇO.  s.  f.  Ecorce.  Peau  d'un 
arbre  ou  "d'une  plante  boiscuse.  On 
dit  aussi  l'écorcc  d'une  orange  , 
d'un  melon ,  etc.  Eacorço  de  noae  : 
brou  de  noix. 

ESCOUA.  V.  a.  Ecourter.  Couper. 
Rogner  la  oueuc  et  les  oreilles.  Il 
est  peu  usité  au  propre  où  l'on  dit 
dtaroua.  Voyez  ce  mot.  Au  figuré 
S'HSCOU.A.  V.  récip.  Terme  popu- 
laire et  ironique.  Se  morfondre.  Pren- 
dre mal.  Se  olcsscr.  T'eacouaraa  paa 
per  ana  à  l'aiyuo  :  pour  aller  cher- 
cher un  peu  d'eau  tu  ne  te  mor- 
fondras pas.  yai  dniac ,  que  noun 
t'eacouatfiua  :  va  doucement ,  prend 
bien  tes  précautions  de  pciur  qu'il 
ne   te  mésarrive. 

ESCOOBA.  v.  a.  Balayer.  Oter  ,  en- 
lever les  ordures  d'un  lieu ,  avec  un 
balai.  Au  fig.  Rafler.  Enlever  tout 
sans  rien   laisser. 

ESCOUBADIIROS  s.  f.  Balayures. 
Ordures  qui  ont  élc  ramas.sées  avee- 
le  balai. 

V.  ESCOIBAIIIOUN.  Voyc»  ESCOt- 
BIIIOIV. 

F..SCOURETA.  v.  a.  Vergetter. HoDS- 
ser.  Nettoyer  avec  des  vergcttes. 

F^SCOtlBETTO.  s.  f.  Dimmntif .  Pe- 
tit balai.     Voyez  (kSCX)i;BO. 

F.SCOUBRTTO.  ».  f.  Kcouvette.  Ver- 
gelte.  Ilonssoir.  Plumeau.  Ce  sont 
tout  autant  de  différentes  sorte»  de 
brosses   et    de    balais    aoiquels    on 
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donne  également  le  nom  d'eacou- 
betto. 

ESCOUBIHA.  V.  a.  Balayer  les  rues. 
Enlever  les  ordures  et  le  fumier  des 
rues  avec  un  balai. 

ESCOUBIHIÈ.  s.  m.  Boueur.  Celui 
qui  enlève ,  soit  avec  un  balai ,  ou 
autrement ,  la  boue  et  le  fumier 
des  rues  dans  les  grandes  villes. 

ESCOUBIHOS.  Voyez  ESCOUBADU- 

ROS. 

ESCOUBIHOUN.  s.  m.  Ecouvillon. 
Vieux  linge  attaché  à  un  bâton 
pour  nettoyer  un  four,  un  canon,  etc. 

ESCOUBO.  s.  f.  Balai.  Instrument 
servant  à  nettoyer ,  à  ôter  les  ordu- 
res d'une  chambre  ,  d'une  rue  ,  etc. 
Escoubo  de  brugis  :  balai  de  bru- 
yères. Escoubo  fer  dcstararina  : 
houssoir  pour  enlever  les  toiles  d'a- 
raignée. 

ESCOUBEN.  s.  m.  Terme  de  scieur 
de  long.  Dosse.  Planche  qui  n'est 
sciée  que  d'un  côté,  et  qui  de  l'autre 
conserve  de  l'aubier ,  de  l'écorce  ou 
des  flâches. 

ESCOUFIA.  V.  a.  Terme  de  jeu 
d'enfant.  Mettre  à  sec.  Gagner  à  qucl- 

Su'un  tout  ce  qu'il  avait  sur  lui. 
est  populaire.  L'an  cscoufia  :  on 
l'a  mis  à  sec. 

ESCOUIRE  (S').  V.  récip.  S'exco- 
rier. S'écorcher  la  peau.  On  le  dit 
des  enfans  et  des  personnes,  qui, 
ayant  beaucoup  d'embonpoint,  s'é- 
«orchent  dans  le  pli  des  membres 
ou  de  la  chair.  Les  gens  du  peuple 
font  usage  de  la  vermoulure  du  bois, 
pour  guérir  les  écorchures  des  pe- 
tis  enfans.  Soun  pichoun  s'escouit  : 
son  nourrisson  s'écorche. 

V.  ESCOUIRE.  V.  a.  Rosser,  Battre 
Tiolemment  quelqu'un. 

ESCOULA.  V.  a.  Ecouler.  Couler  de- 
hors de  quelque  endroit.  Mettre  à 
sec.  Vider  entièrement  un  vase  ou 
il  y  a  du  liquide.  Escoula  lou  fias- 
cou  :  vider  le  flacon.  Au  fig.  Ecou- 
ler. Achever.  Finir.  Escoula  soun 
argent ,  seis  prouvisiens,  elc  :  mettre 
fin  à  son  argent ,  écouler  ses  provi- 
sions. 

ESCOULA.  V.  a.  Égoutter.  Mettre 
à  sec.  Il  se  dit  de  certaines  choses 
dont  on  fait  écouler  l'eau  peu-à-pcu, 
©u  toute  autre  liqueur.  Escoula  leis 
boutci/ios    :    écouler    les    bouteilles. 
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Faire  escoula  lou  linjhc  avant  de  /'es- 
tendre  :  Mettre  écouler  le  linge  avant 
de  le  faire  sécher.  Il  est  aussi  réci- 
proque. Lou  linjhe,  la  salado  s'es- 
couèlo  :  le  linge  ,  la  salade  s'égoutte. 

ESCODLADOU.  s.  m.  Voyez  ESCU- 
DELIÈ. 

ESCOULADUROS.  s.  f.  Effondrilles. 
Baquctures.  Voyez  ESCOURADIS. 

B.-A.  ESCOIIMESSO.  s.  f.  Gageure. 
Pari.  Il  est  populaire.  Faire  uno  es- 
coumesso  :  faire  un  pari. 

ESCOUMETTRE.  v.  a.  Parier.  Faire 
gageure . 

ESCOUMPISSA,  ADO.  adj.  Mouillé. 
Trempé  dans  ses  urines.  On  le  dit 
d'un  eûfant. 

B.-A.  ESCOUNDAIHO.  s.  f.  Cache. 
Cachette .  Lieu  propre  à  cacher  quel- 
que chose. 

B.-A.  ESCOU>DAmOS.  s.  f.  Cligne- 
musette.  Sorte  de  jeu  d'enfans  ,  qui 
consiste  à  se  cacher  pour  se  faire 
chercher  par  l'un  des  joueurs.  Juqa 
eis  escoundaîhos  :  jouer  à  cligne- 
musette. 

B.-A.  ESCOraDE-MOUCHOUAR.  s. 
m.  Cache-tampon.  Cache-mitoulas. 
Sorte  de  jeu  d'enfant.  Ju(ja  à  es- 
counde-mouchouar  '•  jouer  à  cache- 
tampon  ,  à  cachc-mitoulas. 

ESCOUNDOUN.  Voyez  DESCOUIV- 
DOUN. 

ESCODiVDRE.  v.  a.  Cacher,  Mettre 
une  chose  en  lieu  où  l'on  ne  puisse 
la  découvrir.  Escoundé-lou  :  cachez- 
le. 

ESCOILXDUDOS.  Voyez  ESCOUNDA- 
YOS. 

ESCOUNJURA.  V.  n.  Faire  l'abju- 
ration. Exorciser.  Conjurer,  se  ser- 
vir des  paroles  et  des  cérémonies 
de  l'Église  pour  chasser  les  démons, 
l'orage ,  les  tempêtes.  Escounjura 
lou  temps  :  conjurer  l'orage. 

ESCOURA.  V.  a.  Voyez  ESCOULA. 

B.-A.  ESCOURADIS.      )    „    ^,,  .^, 
B.-R.  ESCOURIHOS.       ]        P'»"«'- 

Baquctures.  Effondrilles.  Ce  qui  reste 
au  fond  d'une  bouteille ,  soit  de  vin 
ou  de  toute  autre  liquide ,  et  où  se 
trouve  quelquefois  de  la  lie.  L'y  an 
douna  leis  escouradis  :  on  lui  a  donné 
les  baquctures.  Soun  lois  escoura- 
dis :  ce  sont  les  effondrilles. 

ESCOURCIIA.  V.  a.    Ecorcher.    Vo- 
yez ESPEYA.    Au  fig.    Escourc/ia  lou 
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WitfMmA-  :  rniiçoniicr ,  faire  nurpaycr. 

BSCOllHCIIAillK.  «.  m.  Kcorrhcur. 
\\  se  tlit  au  propre  coinmr  uufijfuri*. 

KSC.OIHClil.  r.  a.  Riircmiriir.  Rni- 
drc  pluH  roiirl.  Diminuer. 

KSCOlltlCHI ,  \n&.  part.  Raeedufci. 
ie.  Ij'y  an  riirourchi  aa  ranubo  :  on 
lui  a  rneeourci  sa  robe. 

KSCOUnCIIO.  .<!.  f.  Rnccrtttrcit.  Ac- 
rourcit.  Faux-fuyant.  Sentier.  Clic- 
miu  (le  traverne.  Kn  pa$»anl  ifaijui 
Fon  'juijno  iCfurouriho  :  en  parlant 
par  la  1  on  aectJUrcit  le   eheniin. 

K.m:01JKI.\N.  s.  m.  Eeolier. 

ESCOUHPËNO.  s.  f.  Rascasse.  Scor- 
pion do  mer.  Sorte  de  poisson. 

ESCOURRAOU.  s.  m.  Tj'rébenthine, 
c'est  celle  que  Ton  tire  du  nu'k^/e 
et  qui  est  couleur  d'or. 

ES€Oi;UREGL ,  lilK).      l 

KSCOLRRU  ,  DIK).  |     part,  du 

verbn  Eacourrr  ,  qui  n'est  pas  usité. 
iPermc  de  trieoltense.  Echappé ,  ce. 
Maiho  eacourreijudn  :  maille  échappée. 
B.-A.  E.S(:OLRREJIIA.  v.  a.  Ecor- 
cher.  Déchirer.  Emporter  une  partie 
de  la  peau  d'un  animal  ou  de  l'é- 
corce  d'un  arbre  de  telle  sorte  qu'il 
semble  qu'on  en  ait  enlevé  une  la- 
nière, linnre  vxrotirrt'jha  per  loit  toii- 
nerro  :  chêne  écorcé  par  le  tonnerre. 
II  est  aussi  réciproque.  S'eacourrcjha: 
s'écorcher. 

ESCÔURREJIIADO.  s.  f.  Éçorchurc. 
Enlèvement  d'une  partie  de  la  peau 
d'un  animal,  ou  de  l'écorcc  d'un 
arbre  le  long  du  tronc.  Tira  un» 
earourrij/iado  :  enlever ,  emporter 
une  partie  de  l'écorcc  ou  ue  la  peau. 
ESCOURTEGA.  v.  a.  Écorcher. 
Déchirer  une  partie  «Je  la  peau. 
Cambo  eacourtegado  :  jambe  écor- 
chée.  Au  figj.  Déchirer.  Dépecer  de 
la  viande.  Dutséquer  du  gibier ,  une 
volaille,  mal  adroitement  et  comme 
en  lécorchanl.  Voyez  EIGOOl'RINA. 
On  dit  d'une  pièce  de  viande  de 
mauvaise  allure  et  mal  dépecée.  Que. 
temblo  un  cal  etcourttga  :  que  ce 
semble  du  chat  écorché. 

ESCOURTIN.  s.  m.  Voyex  BSPOUR- 
TIN. 

ESCOl'RTINA.  V.  a.  Terme  de  mou- 
lin à   huile.    Remnlir    les  scortins  ; 
y  mettre  la  pâle  des  olives  pour  la 
pressurer.  Voyez   DESCOURTINA. 
V.  ESCOUSSEJHA.  v.  a.   Battre  le 
33 
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blé  pour  en  avoir  les  grains.  Voyex 
E.SI>Ol.SSA.    VIJilRA. 

V.  ESCOt;88RJHAIRE.  s.  m.  Bat- 
teur en  grangr.  Celui  qui  s'oceop* 
à  bâltn»  Ie»%l«5«.  Voyez  ESPOt%- 
SAIRE.   n.EIRAIRB. 

V.  BSC0US80UN.  9.  m.  Fléau.  Ins- 
trument à  battre  les  grains.  Voyes 
FLtlOU. 

F^ST.Oirr.   Voyet  BSCOUTO. 
RSCOITA.  V.  a.  Ecouter.  Ouir  areé 
attention.   Prêter  I  oteille. 

—  E.SC011TA  (S*).  Ti  rétip.  8e  ié»- 
caler.   Se  choyer. 

ESCOIÎTO.  FAIRE  VÉèOdUtô.  ▼. 
n.  Feindre  de  lie  pas  entendre  lors- 
qu'on vous  appelle.  Faire  la  sourde 
oreille.  /#«  beau  lou  rridn  ,  fai  /*«•»- 
routo  :  on  a  bcatt  l'appeler,  il  fait 
la  sourdt^    oi^eillé. 

ESCOUTOUN.  ANA  D'E.SCOimHîfl. 
adv.  Epier.  Elre  aux  écoutes. 

BSCRACIIA.  V.  a.  Bcacher.  Ecra- 
ser. Froisser.  Ktcrarha  Iciê  novlîvo»  : 
Uétriter  les  olives.  E»rracha  de  ra- 
ain-i  '.  écraser  des  raisins  :  E$rra^ 
vha  tino  noêc  :  écacher  une  noix. 
E.SCRA>CA.  Voyez  KSCAMBARLA: 
F^SCRANCIIA;  v.  a.  et  récip.  Ac- 
croupir: S'accroupir;  S'asseoir  sur  sefe  • 
talons.  Fel  acmbitnt  de  a'eacrancha. 
■per  faire  aeis  beantins-  Il  fe5(»nit  de 
s'accroupir  pour  décharger  son  ven- 
tre. 

ESCREISSENÇO.  s.  f.  Excroissance. 
Snperfluilé  de   chair. 

B.-A.  ESCRKT,  ETTO.  adj.  Pur, 
pure.  Sans  aucun  mélange.  Pan  de 
aequo  eacret  :  pain  de  »  -igle  pur. 
Heou  que  d^aiquo  eacreto  :  il  ne  boit 
absolument  que  de  l'eau  pure.  Il  est 
populaire. 

ESCRI,  ICHO.  adj.  Terme  de  jar- 
dinier fleuriste.  Panaché ,  ée.  On 
le  dit  des  fleurs.  Jhouriflado  eacrf- 
cho  :  oeillet   panaché. 

ESCRIMA.  V.  a.  et  récip.  S'époumo- 
ner. Se  fatiguer  les  poumons  i 
force  de  parler.  Il  est  familier.  M**»- 
crime,  enearv  paue^li  pa*  i'jr  fa  en- 
tendra rtamtti  :  je  m'époumone  san9 
pouvoir  parvenir  à  le  dissuader. 

F.SCRIOURE.  V.  a.  Écrire.  TraMTi 
Former  ,  figurer  des  lettres  ,  de»  ca-- 
raclères. 

ESCRITORI.  s.  m.  Écritoire.  Petit 
meuble  qui  contient  un  canif  «  des 
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plumes,  (le  l'encre  et  autres  choses 
nécessaires  pour  écrire. 

—  Encrier.  Petit  vase  p  our  mettre 
de  l'encre. 

ESCRIVAN.  s.  m.  Écrivain.  Celui 
qui  montre  à  écrire. 

—  Calligraphe.  Celui  qui  enseigne 
la  belle  écriture  ,  ou  qui  s'en  occu- 
pe. 

ESCRCME.NT1.  v.  n.  Voyez  CRA- 
NIHA. 

ESCROROS.  s.  f.  Écrouelles.  Tu- 
meur pituiteuse  et  maligne  qui  vient 
ordinairement   autour  du  cou. 

ESCRUVEIHA.  Voyez  EIGRUVEIHA. 

ESCRUVEIHADURO.  Voyez  EIGRU- 
VEIHADURO. 

ESGUA.  Voyez  DESQIIITTA. 

ESGCDELA.  v.  n.  Divulguer.  Ren- 
dre public  ce  qui  n'était  pas  su.  V'es 
tout  ana  escudela  :  il  a  été  tout  di- 
vulguer. 

ESCLDELADO.  s.  f.  Écueilée.  Plein 
imeécuelle. 

ESCUDELETTO.  s.  f.  Dimin.  Petite 
écuelle.  Voyez  ESCUDÈLO. 

ESCUDELETTOS.  s.  f.  Ricochet. 
Voyez  RESQUIETTOS. 

ESCUDELIÈ.  s.  m.  Vaisselier.  Dres- 
soir. Égouttoir.  Sorte  de  tablettes  où 
l'on  tient  les  écuelles  et  toute  la 
vaisselle  de  terre  du  ménage.  Le 
mot  de  Vaisselier ,  qui  est  plus  ré- 
cent et  qui  est  la  traduction  exacte 
du  mot  escudeliè ,  doit ,  ce  nous  sem- 
ble ,  être  préféré  aux  deux  derniers 
qui  ne  le  désignent  que  d'une  ma- 
nière vague  et  trop   générale. 

ESCUDÈV).  s.  f.  Écuelle.  Pièce 
de  vaisselle  qui  sert  à  mettre  du 
bouillon ,  du  potage  ,  etc.  Escudè/o 
aenso  maneyo  :  écuelle  écourtée  ,  ou 
sans  oreilles.  On  dit  fig.  qu'une  per- 
sonne. Si  fach  escudèio  :  qu'elle  se 
fait  sa  portion ,  pour    dire  ,  qu'elle 

f  (relève  et  prend  d'avance  ce  qui 
ui  plaît  dans  un  héritage  oïi  elle  a 
droit. 

ESCUDET.  s.  m.  Nombril  de  Ve- 
nus. Plante  grasse  qui  vient  dans 
le  trou  des   vieilles  murailles. 

ESCUDET.  s.  m.  Terme  de  nour- 
rice. Epithème.  Sorte  d'emplâtre  ou 
cataplasme,  que  l'on  applique  sur 
le  nombril  des  petits  enfans  à  l'oc- 
casion de  certaines  indispositions. 
$9ur>.   pichoun  es  malaou  l'y  a  fach 
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un  escudet  :  son  petit  est  malade, 
elle  lui  a  mis  un  épithèrae  $ur  le 
nombril. 

ESCUMA.  V.  a.  Écumer.  Oter  l'é- 
cume. Au  fig.  Prélever,  Oter.  Enle- 
ver par  avance  et  furtivement  quel- 
Ïue  cliose.  Avien  escuma  /ou  iniliou  : 
s   avaient  déjà  enlevé  le  meilleur. 

—  Ecrémer.'   Voyez  EIFLOURA. 
V. ESCUMADOUiRO.  s.  f.  Ecumoire. 

Ustensile  de  cuisine  dont  on  se  sert 
pour  écumer. 

ESCUMENJIIA,  ADO.  s.  Excom- 
munié. Au  fig.  Maigre.  Décharné. 
Terme  de  mépris.  Semb/'un  escu- 
mcnjha  :  il  ressemble  à  un  excom- 
rnunié,  à  une  personne  anathéma- 
tisée.  Mino  d'escumenjha  !  Chiche- 
face  ! 

ESCUMENJUO.  s.  f.  Anathême.  Ex- 
communication. Il  est  vieux  et  hors 
d'usage. 

ESGUPEIRE.  s.  m.  Cracheur.  Cra- 
choteur.  Celui  qui  crache  souvent, 
qui   crachote. 

ESCUPI.  y.  n.  Cracher.  Jeter  de- 
hors la  salive. 

—  Crachoter.  Cracher  souvent  et 
peu  à  la  fois.  On  dit  dHin  drap, 
d'une  étoffe,  d'un  manteau.  Qu'es- 
cupi  raicjuo  :  qu'il  rejette  l'eau, 
pour  dire ,  qu'il  est  imperméable  , 
que   l'eau  n'y  pénètre   pas. 

ESCLPIÈGNO.  s.  f.  Salive.  Humeur 
aqueuse  et  un  peu  visqueuse,  que 
l'on  crache. 

ESCUPFNEJHA.      )  ^      u  . 

ESGUPOUMA.  1  "■  "•  Crachoter. 
Cracher  souvent  et  peu  à  la  fois. 

ESCURA,  V.  a.  Écurer.  Nettoyer  la 
vaisselle. 

—  Polir  certains  meubles  de  métal, 
de  cuivre ,  etc. ,  avec  du  sable  ,  etc. 
Escura  lou  peiroou  :  nettoyer  le  chau- 
dron. Ëscura  leis  candeh'crs  :  nettoyer, 
polir  les  chandeliers.  Au  fig.  S'escrira 
lou  (javai  :  tousser  à  diverses  reprises 
pour  expectorer  ce  qui  embarrasse  le 
gosier. 

ESCUSSA.  V.  a.  et  récip.  Retrousser. 
Replier.  Relever  en  haut  ce  qui  pendait 
en  bas.  S'escursa  leis  manchos  :  se 
relever  et  retrousser  les  manches. 
Bras  escursas  :  Bras  retroussés  jus» 
qu'au  coude. 

ESCUS.SOUN.  s.  m.  Écusson.  Terme 
de  blason.  Écu  d'armoiries. 
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EMCIISSOUN  s.  m  Terme  de  ter- 
rnrier.  Flalinc  Flamie  de?  fer  on  de 
laiton  prrri'i* ,  que  l'on  nnpliqae  «a 
dehoni  d'uniî  porte  on  ilircrlion  de 
la  serrurr ,  cl  par  où  <i'iiitroduil  la 
clé  qoi  l'ouvre. 

kSCtSSOlJN.  ».  m.  ÉcuMon.  Tlaque 
en  forme  d'éco  sur  lequel  est  re- 
présenté le  bInsoD  ou  le  patrou  d'une 
confrérie,  d'une  oeuvre  pic,  etc. ,  el 
à  laquelle  on  attarlie  un  cier|^.  Les 
mnr^uillicrs  d'une  paroiMe  ont  aasai 
leurs  éeussons  qu'ils  portent  dans  les 

Siroressious  et  le»  enlerrcmens.  Pourla 
ei't  raruasonna ,  fforniteU  cacuaaouna. 

ESCUSSOLN.  s.  m.  Terme  d'aR.  el 
d'hortie.  ftcusson.  Sorte  de  greffe.  C'est 
un  morreau  de  l'écorce  d'un  seion 
d'arbre  portant  l'ernbrion  d'une  bran- 
che que  Ion  applique  dans  le  sujet 
que  1  on  veut  greffer. 

i;si;iSS(H>A.  V.  a.  Éeussunner. 
Knter.  C.reffer  en  érusson. 

ESFOOrClIA.  V.  a.  el  réeip.  Fouler. 
8e  fouler.  Blesser.  Offenser  les  nerfs 
par  quelque  aeeidenl. 

KSFUOLCIIADI  KO.  Voyez  EIFOOU- 
CltAlH'RO. 

KSFOIT.ASSA.  VovM  EIFOUGASSA. 

KSFOl  lUA.  (S')  v"  réeip.  Foirer.  Se 
décharger  «les  cxeréniens  fluides  qui 
font  le  cours  du  Tentrc.  S'eafoutra 
coiim'iin  reinard  :  foirer  comme  an 
renard. 

H.A.  ESFOl'IRAIRE.  s.  m.  Goucl. 
Sorte  de  raisin  blanc  dont  les  grains 
très-doux  onl  la  peau  si  fine  qu'ils 
foirent  el  laissent  échapper  ce  qui  est 
dedans,  si  peu  qu'on  les  presse,  el 
même  lorsqu'on  les  détache  de  la 
grappe. 

KSFRAI  Voyez  EIFRAI  et  son 
dérivé. 

F.SKKIRA.  Voyez  ENQIJBIRA. 

y.  H.  \m  lettre  K  nous  paraissant 
donner  un  air  trop  Orcc  au  Provençal, 
nous  avons  cru  devoir  ne  l'admettre 
dans  cette  langue  que  dans  les  mots 

firis  des  langues  élrançères  et  dans 
es  noms  propres,  .\iiisi  donc  au  lieu 
de  mettre  ici  tous  les  mots  qui  comme 
celui  d'K.SKKin  V   auraient  dd  y  élrc 

EJacés,  écrits  de  cette  manière  ,  nous 
es  avons  écrits  par  un  Q  comme  ES- 
QUEIR  \ ,  à  la  suite  duquel  on  les 
trouvera. 

ESMOOtRE.  Voyez  EIMOOtRRE. 
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BSPAQ.  i.  m.  Espace.  Éteudoe  d« 
lien. 
E.SPACIÉ.  s.   m.  Vanne.  BspëMde 

porte  en  bois  qui  sert  à  arrêter  le 
cour*  d  une  rivière  ,  d'un  canal  d'irri- 
gation ,  on  à  en  détourner  l'eau.  Voyct 
HKSTA\(.0. 

KSI>ACIIï,sedit  écalement  de  Tabée 
d'un  moulin ,  et  ae  l'ourertare  on 
rigt>le  par  où  l'eau  passe. 

BSIUCIÈ,  se  dit  encore  par  méln> 
phortf  ,  il  signifie  alors  le  gosier  oâ 
passage  de  r<rs(iphage. 

ESPAG.XOOIV.  s.  m.  pi.  Gendarmes. 
Bluelles  qui  sortent  du  feu  en  pé« 
lillanl. 

ESPAI.  s.  m.  Place.  Ijirge  espace 
qne  peut  occuper  une  personne  ou 
une  chose,  /.'y  a  paa  prottn  tTeapai 
per  va  -plarn  :  il  n'y  a  pas  assez  de 
large  pour  le  placer. 

FmSPAIIIA.  \.  n.  Kniever.  Séparer  la 
paille.  Oler  légèrement  et  petit  à  petit 
avec  la  fourche,  la  paille  du  dessus 
d'une  airée  pour  que  le  grain  tombe 
et  demeure  sur  place. 

ESPAIMA.  v.  a.  Allarmer.  Effrayer. 
Épouvanter. 

ESPAIMK.  H.  m.  Allarme.  Frayeur. 
Épouvante.  Ka  tonjoura  dina  Peapaime: 
il  est  continuellement  dans  les  al- 
larmes. 

KSPALA.  v.  a.  Épauler.  Rompre, 
démettre,  disloquer  l'épaule.  Chivaou 
eajxt/a  :  cheval  épaulé ,  qui  s'est  rompu 
ou  demis  r«q»aul<'. 

ESPALKJIIA.  Voyez  ESPOOULA. 

E.SPALETTO.  s.  "f.  dinùn.  Terme  de 
boucherie,  iipaulc  d'ugaoau  ou  de 
chevreau. 

ESPAIX>.  s.  f.  Épaule.  Partie  du 
corps  qui  se  joint  au  bras  dans 
l'homme ,  et  à  la  jambe  do  devant 
dans  les  animaux.  On  dit  qu'imc  chose 
Fa  p'vga.  leia  rapaloa  :  que  A"'r  a  ver 
jouifiic  leia  eapoloa  :  que  cela  fait 
hausser  les  épaules,  jwur  dire,  mi'elle 
fait  pitié  et  n'inspire  que  du  mépris , 
ce  que  l'on  manifeste  en  haussant  les 
épaules.  De  Coousi  parla  anain  n'y 
a  jHT  jouijne  hi»  eapaloa  :  à  l'entendre 
parler  de  la  sorte  cela  fait  hausser 
les  épaules  ,  il  n'y  a  qu'à  hausser  les 
épaules. 

ESPALU  ,  UDO.  adj.  Qui  a  de  grosses 
épauks. 

ESPA.'WI  ,     S'ESPàXDI.    y.    réci£. 
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Épanouir  ,  s'épanouir.  Il  se  dit  des 
fleurs  qui  commencent  à  déployer 
leurs  feuilles  et  à  sortir  du  bouton, 
Leis  rosos  espandissouîi  :  les  roses 
épanouissent. 

ESPANSA.  V,  a,  Éventrer.  Fendre 
le  ventre  d'une  personne  ou  d'un 
animal, 

ESPANTA ,  ADO.  part.  Ébahi ,  ie. 
Étonné,   Surpris, 

ESPAi\TELA.  V.  a.Ébrancher.  Fendre 
^ne  branche  d'arbre.  Voyez  EI- 
BRANCA. 

ESPARADOU.  s.  m.  Clairine.  Soanette 
Voyez  SOUNAfflO. 

ESP  ARA  VIE.  s.  m.  Épervier.  Oiseau 
de  ^aucajanerie. 

ESPARGI,  V.  a.  Éparpiller.  Espar- 
tlisse,espargtsses,  espargi,  espartfissèm , 
espargisses ,  espargissouTi:  Espargirai, 
espargiras  ,  esqargira  ,  espargirem  , 
espaxgires ,  espavgiran.  Qu'espargis- 
tessi ,  qu'espargissesses  ,  qu'espargis- 
^esso.  Espaxqi ,  esparqido.  Épandre 
ç^  çt  là.  Espargi  lou  fumiè ,  de  paiho, 
de  cendre  :  épandre  du  fumier ,  de  la 
paille,  de  la  cendre. 

ESPARGNA.  V.  a.  Épargner.  User 
d'tîpargne  dans  la  dépense.  Ménager 
la  dépense,  Employer  avec  réserve. 
Quand  ^f>n  gagnogaive  foou espargna: 
lorsqu'on  gagne  peu  il  faut  épargner. 
Au  Hg,  Espargna  coouqu'un  :  épar- 
gner quelqu'un,  pour  dire,  ne  lui 
faire  p^s  le  mauvais  traitement  que, 
l'on  pourrait.  La.  mouer  csparqno. 
dequn  :  la  mort  n'épargne  personne. 

ÉSPARG-XA,  ADO.  part.  Épargné ,  ée. 
Es  de  peno  cspargnado  :  c'est  de  la 
peine  épargnée. 

ESPARGNI.  s.  m.  Épargne,  Ménage 
dans  la  dépense.  Faou  ana  à  l'çspargni: 
il  faut  aller  à  l'épargne.  De  sei's  es- 
paryni  à  croumpa  un  hou^taou  :  il  a 
acheté  une  maison  de  ses  épar- 
gnefS. 

ESPARGNI.  s.  m.  Binet.  Petit  insr 
trument  de  métal  à  rebord ,  que  l'on 
adapte  à  un  chandelier  pour  brûler 
une  chandelle  ou  une  bougie  jusqu'au 
bout. 

—Rebord  ou  bassinet  d'une  lampe 
en  verre ,  dans  lequel  se  rend  l'huile 
qui  passe  en  dehors  lorsqu'on  la 
garnit. 

V,  ESPARGO. 
.^PARGOULO 


>     s.   f.  Pariétaire. 
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Plante  ou  plutôt  herbe  à  tige  rougeàtro 
qui  vient  sur  les  vieux  murs.  Elle  est 
emoliente. 

V.  ESPARJHU.  s.  m.  Blasphème.  Im- 
précation. Malédiction. 

ESPARLINGA  ,  S'ESPARLINGA.  v, 
récip.  Se  rengorger.  On  le  dit  des 
femmes  lorsque,  pour  avoir  meilleure 
grâce ,  elles  avancent  la  gorge  et  re- 
tiennent un  peu  la  tête  en  arrière. 
Il  se  dit  également  des  hommes 
et  de  certaines  volatilles  ,  lorsque 
par  un  semblable  mouvement  de  la 
tête ,  ils  affectent  un  air  de  fierté  ou 
veulent  paraître  beaux.  Avès  vis  coumo 
s'vsparlinguva  :  avez-vous  vu  comme 
elle  re  rengorgeait. 

-7- S'approprier.  S'ajuster.  S'agencer. 
Se  rendre  propre.  Es  toujours  ben 
esparlingado  :  elle  est  toujours  bien 
agencée. 

ESPARUCA.  Voyez  LICA.  SI  LICA. 

ESPARLOUNCA.  Voyez  ESPERLOUN- 
GA. 

V.  ESP  ARMA.  V.  a.  Oindre.  Graisser 
les  souliers.  Voyez  VOUGNE. 

ESPAROUFI ,  IDO.  adj.  Transi  ,  ie. 
Il  se  dit  de  celui  qui  est  pénétré  et 
comme  concentré  par  le  froid  ou  par 
le  vent, 

-T- Ahuri,  ie.  Ébouriffé,  ée.  Se  dit 
des  personnes  dont  le  vent  a  mis  les 
cheveux  en  désordre, 

— Échevelé,  Mal  peigné..  Sièa  tout- 
esparoufi  :  te  voilà  tout  transi.  Testa 
esparoufido  :  coiffure  ébouriffée. 

ESPARPAIHA.  V.  a.  Éparpiller.  Voyez 
ESPARGI.  EIBARBAYA. 

V.  ESPARPAYA.  Voyez  DESPAR- 
PELA. 

B.-A.  ESPARRA.  v.  n.  Broncher. 
Faire  un  faux  pas. 

—  Glisser  involontairement  en  pas- 
sant sur  un  endroit  glissant ,  comme 
serait  de  la  glace ,  des  carreaux  ver- 
nissés ,  etc.  H  est  populaire  et  se  dit 
au  propre  comme  au  fig.  Fa  qu'cs- 
parra  :  il  bronche  à  chaque  instant. 
Voyez  RESQUIHA. 

B.-A.  ESPARRADO.  s.  f.  Bronchade. 
Heurt,  Actijon  de  broncher. 

—r  Glissade.  Action  de  glisser  in- 
volontairement. Au  fig.  Échauffourréc. 
Entreprise  manquée.  Il  est  popu- 
laire . 

ESPARCET.  s.  m.  Sainfoin  ou  espa- 
riette.  Plante  fourragère  qui  se  faucha 
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toUH  IcH  ans  niniiiir  1«*n  iiiitri;* 
Crtie  plante oriffiiinirrdfït  plus 
inuiitagiir!! ,  ou  ollr  rroit  sur  de* 
rocher»  exposes  à  toute»  le»  intein- 
perie.H  des  •faisons  ,  ne  ronnnen^a  à 
t?tre  eultivt'e  en  prairies  uilifiriellrs, 
que  dans  lo  1(5'"-  sièrle  ;  la  force  «le 
.sa  ronslitulion  primitive  n'a  point 
d^{(i'neri^  en  descendant  dun»  lenptai- 
uc»  ;  pins  robuste  que  la  luaemc, 
elle  résisti'  très- bien  au  froid  et  à  la 
sécheresse.  Quoique  moins  aliondfatc 
en  fourrii{(o  rllo  a  l'avantap^e de  n'oc- 
casionner aucun  mal  aux  bestiaux 
iiui  la  reeherelient  et  à  (Hii  elle  peut 
être  <lonnce  sans  inconvénient  après 
qu'elle  a  été  réc»dlée.  Le  sainfoin 
réussit  dans  luutes  les  terres,  excepté 
dans  celles  humides  et  nmrécageuscs, 

aui  glacent  ses  racines,  l/4>.\iK>sition 
es  c(Ueau\  «léversant  vers  le  midi 
lui  convient  le  mieux  en  ce  que  la 
chaleur  ottntiuue  est  absolument  né- 
cessaire à  sa  végétation  et  surtout  à 
sa  quulild.  Bien  loin  de  fatiguer  la 
terre ,  le  sainfoin  bonilic  singulière- 
ment le  fonds  où  on  le  cultive .  tant 
par  l'hiunus  que  produit  la  décom- 
position de  ses  feuille»,  que  par  celle 
d«  toute  la  plante,  qui,  élunl enter- 
rée en  pleine  végétation  ,  lui  dtunic 
des  sels  en  abondance,  de  sorte  que 
Ton  peut  semer  trois  ans  de  suite , 
du  blé  ou  du  se  gle  dans  les  champs 
les  plus  médiocres  où  on  l'a  laissé  4 
à  5  ans. 

BSPASSA.  >  M 

ESPASSEJllA,  /  ^-  "•  !««"»"••"  "" 
espace,  en  comptant  le  nombre  de 
pas  qu'il  a  de  l'une  à  l'autre  ex- 
trëmité. 

ESPASSA  (S').       »       ^  ■     t: 

BSPASSEJHA  (S*)  J  ^^  "^'P'  ^  P™' 
mener.  Se  Distraire.  Sa  recréer.  Se 
désennuyer. 

KSPV.SSIÈ.  Voyez  RSPACIÉ. 

KSPAVVNT.  s.  m.  .\llarmc.  Frayeur. 
Epouvante.  J/ j  fa  mouri  it'r»p<ivani: 
il  me  donne  dos  allannes  continu- 
elles. 

ESPA VANTA,  v.  a.  Épouvanter.  Don- 
ner répooTantc.  Caascr  des  fray nu^. 

ESPAYA.  V.  a.  Oter.  Écarter.  Sépa- 
rer la  paille  du  grain. 

ESPVZO.  s.  f.  Epée.  Arme  offensive 
et  défensive  que  Von  porte  au  cùlé. 
Onditprov.  cl  fam.  de  deiuperson* 
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aea  qui  94inl  dans  l'inimiliéal^MNMl 
eontmuellrment  à  se  débattra  •!  i  M 
quereller.  Qm«  «own  npaxo  H  i 
qu'elles  en  «ont  toujours  aax 
et  aux  couUaui. 

KSPBCA.  V.  a.  Fendre.  Couper.  Dh 
viser  en^onf . Eapêça àa botutc  :  fendre 
du  bois. 

•^  liriser.  Booipre.  Mettra  m  piéeee. 
./  etpeça  loH  mirtum  :  û  â  brisé  k 
glace. 

^^Rrésiller.  Rompre  par  petit  mor- 
ceaux. 

—  Dépecer.  Mettre  en  pièces,  en 
morceaux.  Terme  de  boucher.  Bv 
pt'ça  la   viaiiilo  :  dépecer    la    viande. 

T-rÉcarbouiller.  Écraser.  Écacher. 
.SV«  t-apvrnla  teato:  il  s'est  écarbouillé 
la  tète,  ■ 

KSPEÇADO.  s.  de  t.  g.  Lourdaud. 
Malotru.  Maladroit,  qui  tombe,  gâte 
uu  brise  ce  qu  il  touche. 

(LSI>K(lilHK.  s.  m.  Briseur. 

ES:>EÇA1HE  DK  HOIÈS.  s.  m.  Bû- 
cheron. Feadeur  et  dépéceur  de  bois. 

ËSPÉCI.  ».  m.  Épice.  Drogue  dont 
on  fait  u^agc  en  cuisine  par  l'assai- 
sonnement de  certains  mets. 

E.SPÉ(;i.  s.  m.  Espèce,  Sorte.  Ou 
le  dit  des  cltoses  et  divs  personnes 
singulières.  Ea  un  eapvriifttouriyinaoui 
c'est  un  espèce  d'original. 

KSPKCLLA.  V.  n.  Spéculer.  Méditer, 
calculer  sur  dtvs  objets  de  conuncrce , 
matières  de  iinance  ,  etc. 

F^SPEGCLAIKE.  s.  m.  Spéculateur. 
Celui  qui  fait  des  spéculations  en 
matii'Te  de  commerce  ou  de  finances, 
etc. 

ESPEIIIEGLA.  V.  a.  Épierrer.  Oter 
les  pierres  d  un  champ. 

—•Lapider.  Poursuivre  quelqu'un 
à  coups  de  pierres. 

ESPEIJ.  V.  n.  Éclore.  Kapeli ,  c«pe- 
liaaoun  ,  eapelira ,  eapeiiran  ,  etpelirié, 
capeliricn .  qu^eapcJixxe,  qurspeltattutn. 
Il  se  dit  de  queliiues  animaux  qui 
naissent  d'un  œul  ou  d'une  coque 
comme  des  oiseaux ,  des  insectes . 
etc.  Ijcim  muifmanacspeiiêêoun  :  les  verv 
à-soie  éclosout. 

ESPEIJIK).  s.  r.  Naissance.  Éclo- 
sion.  Sortir  de  l'œuf  ou  de  la  coque. 
On  le  dit  presque  exclusivement  des 
vers-à-soic.  —  Les  œufs  qui  écloscnl 
en  tme  seule  foi.»,  /.'r.pe/ii/o  e«  i«lei/o 
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bouèno  :  la  naissance  a  élé  bonne  et 
nombreuse. 

ESPELUCHA.  V.  a.  Éplucher.  Espe- 
luchî,  espeluches ,  cspcluc/io.  lispelu- 
cham  ,  espcluchas  ,  espeluchoun. 
Espeluchàvi,  espclucfiâves,  espeluchâvo. 
Ëspeluchaviam  ,  espeluchavias ,  espe- 
luchàvoun.  Espcluc/iarai,  espelucharas 
espèhicfiara  ,  espelucharem  ,  espelu- 
charan.  Qu'cspeluchi ,  qic'espelicchessi, 
qu'espclucheHsiam.  Espelucha.  Netto- 
yer en  séparant  avec  la  main  ce  qu'il 
y  a  d'ordures  ,  de  mauvaise  qualité 
ou  de  ^àté.  On  le  dit  principalement 
des  graines .  des  légumes ,  des  herbes, 
etc.  Voyez  TRIA  ,  qui ,  dans  ce  sens , 
est  encore  plus  usité  que  ce  mot 

ESPELUCHA.  Éplucher.  Épiloguer. 
Rechercher  minutieusement  ce  qui, 
dans  un  plat,  contrarie  le  goùl  ou  la 
délicatesse  ;  dans  un  travail  ce  qu'il 
y  a  d'inégal  ou  de  défectueux  ;  dans 
un  ouvrage  d'esprit  ce  qu'il  y  a  de 
mal  écrit  ou  de  trop  négligé ,  et  dans 
la  vie  ou  la  conduite  d'une  personne 
ce  qu'il  y  a  de  repréhensible. 

ESPELUCHAIRE.  s.  m.  Éplucheur. 
Épilogueur.  Talillonnenr.  Voyez  ES- 
PINPOUNEJHAIUE. 

ESPE\CÎÎ0.  s.  f.  Xagée.  Espace 
qu'embrasse  et  parcourt  dans  l'eau 
celui  qui  nage ,  par  le  mouvement 
des  bras  et  des  jambes. 

ESPENDI.  Voyez  ABRUDI. 

ESPEOLIHA.  Voyez  ESPESOULIA. 

ESPÉOUIHADOU.  s.  m.  Abri.  Lieu 
exposé  au  soleil  ou  les  mandiens  et 
les  gueux  vont  s'épouiller  et  s'é- 
pucer. 

ESPEOUTO.  s.  f.  Épeautre.  Froment 
locar.  Espèce  de  menu  froment  à  deux 
rangs  de  barbe.  Il  est  excellent  eu 
soupe. 

ESPEOUTO.  s.  f.  Terme  de  cordier 
et  de  bourrelier.   Coaleau  de  bois. 

liSPERA.  v.  a.  Attendre.  Espérer. 
On  dit  prov.  Qiiii  espero  faïK/uis  :  qui 
est  en  attente,  languis  toujours.  On 
dit  ord.  Espero  ijti'esperaras  :  attend 
aussi    longtemps    que   tu    voudras , 

i)our  dire  qu'inutilement  on  serait 
onglemps  à  attendre ,  que  ce  serait 
peme  perdue.  Jfesperavi,  in  ai  espero 
*jftt'c*7J('rarn«  ,  m'a  planta  «i/Mi:  j'étais 
»  l'attendre  ,  mais  inutilement  ai-jc 
attendu,  il  n'a  point  para  et  ma 
planté  là. 
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ËSPERIT,  s.  m.  Esprit.  Substance 
incorporelle.  Lou  Sanl-Esperil  :  le 
Saint-Esprit ,  troisième  personne  de 
la  Sainte-Trinité. 

—  Esprit.  Nom  d'homme  dans  la 
classe   du  peuple. 

ESPERO.  s.  f.  Affût.  Endroit  où  l'on 
se  porte  pour  attendre  le  gibier.  /Ina 
à  i'espero  :  aller  à  l'affût. 

ESPERLOUINGA.  S'ESPERLOUNGA.  v. 
récip.  S'allonger.  Étendre  les  bras  et 
les  jambes  autant  que  l'on  peut  pour 
être  plus  long  ou  se  donner  plus  d'é- 
tendue. Voyez  S'ESTIRA.  ESGAM- 
BARMA. 

ESPEROUN.  s.  m.  Éperon.  Pelil 
instrument  qu'un  cavalier  place  ù 
ses  talons  pour  piquer  un  cheval,  afin 
qu'il  aille  ))lus  vite. 

—  Ergot  de  certains  animaux,  tels 
que  coqs  ,  perdrix ,  etc. 

ESPES,  ESPESSO.  ad j.  Épais,  épaisse. 
Se  dit  d'un  corps  solide  relativement 
à  sa  profondeur.  Libre  espes  :  livro 
épais.  Nèblo  espesso  :  brouillard  épais. 
Espen.  Épais  se  dit  encore  d'une  chose 
liquide  qui  prend  une  consistance 
moins  claire  ,  plus  ferme.  Soupo 
espesso  :  potage  épais.  Saouco  ,  ancra 
espesso  :  sauce  ,  encre  épaisse.  11  se 
dit  aussi  d'un  amas  de  ceiiaines  choses 
qui  sont  près  à  près.  Bla  trop  es))es: 
blés  semés  trop  épais.  Jqui  ieis  oou^ 
liviès  sonn  troou  espes  :  là  les  oliviers 
V  sont  trop  épais. 

ESPES,  ESPESSO.  adj.  Dru,  ûe.  Qui 
est  planté  près  à  prés.  Qui  est  épais. 
Samena  espes:  semer  dru. 

ESPES  ,  ESPESSO.  subst.  etadj.Sot._ 
Slupidc.  Grossier,  Sans  esprit  ni 
jugement.  - 

—  Étourdi,  ie.  Qui  agit  sans  consi- 
dérer ce  qu'il  fait.  Es  tant  espes  que 
li  foou  répéta  dès  fe.s  ce  que  faoU 
faire  :  il  est  si  stupide  qu'il  faut  lui 
répéter  plusieurs  fois  ce  qu'il  a  à 
faire.  On  dit  prov.  etfig.  qu'un  homme 
Es  pus  espes  qu'uno  muraiho  mestresso: 
qu'il  est  aussi  sot  qu'un  panier, 
aussi  étourdi  que  le  premier  coup 
de  matines. 

ESPESOULIA.  v.  a.  Épouiller.  Tuer. 
Oter  les  poux.  Épuccr.  Oler,  chasser 
les  puces.  Il  est  aussi  récip.  S^espe~ 
soutia  •■  s'épouiller. 

ESPKSSOU.  s.  f.  Épaisseur.  Volume 
d'un  corps  solide. 
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B.R.  ESPETOtHIDO  Voyei  PE- 
MAnGAUlUO. 

B.-A.  ESPUVOUYA.  Voyez  BSFfir 
fiOlJUA. 

B.-A.  KSPEVOUYAinE.  Voyez  ESPB- 
OUIIIADOU 

K.SPEYA.  V.  a.  Érorrhrr.  Dépouiller 
un  unidul  do  sn  prnu.  Kêpeja  un 
lebriwu  :  dépoiiillcr  un  lièvre.  An  lig. 
Exiger  pluH  (|tril  itr  faut.  Faire  sur- 
payer. On  (lit  prov.  7(1/1/  /*a< /(  </<- 
ntuou  aiiucoti  ijuv  tvn  i-ouino  a<fueou 
tftt'eiprro  ■'  autant  p<^rhc  rrlui  qui 
tient  le  sar  que  celui  qui  y  met 
drilans  ,  pour  dire,  que  le  receleur 
u'rst  pas  niuinx  coupable  que  le 
voleur. 

KSI'EY'ANDIIA  ,  ADO.  adj.  Dôguc- 
nill«v  Dont  les  v^leniens  sont  tous 
déchirés  et  en  lambeaux. 

ESPEYANDRO.  Voyez  ESPEYOTl. 

ESPEVO-FI.  Voyez  FLSPEVOTI. 

E.SPKY0-KOSvSO.  s.  m.  Ècorclicur. 
Celui  dont  le  nioticr  e»t  d'écorclier 
Jet  biUes  mortes. 

ESPEYOTl.  s.  de  t.  g.  Fripeur.  Celui 
qui  fripe.  On  le  dit  des  cnfaiis  qui 
onth.-ibituellemcnt  leur  véterarns  chif- 
fonnés et  déchirés.  /*■'«  un  ctpcjroti 
fini  :  c'est  In  un  vrai  fripeur.  Voyez 
DE.STRUSSI. 

■  E.SPI.  s.  m.  Aspic.  Lavande.  Plantes 
aromatiqne.ii  de  m(*nic  nahire  et  que 
l'on  confond  parce  i|u'cU<'s  ont  la 
même  odeur  forte ,  même  couleur  , 
fleurs  ,  etc.  ,  avec  celle  seule  diCTé- 
rcncc  que  l'aspic,  que  quelaucs  bota- 
nistes appellent  lavande  mole,  aies 
tiges  divisées  en  trois  brins  à  la  ma- 
nière d'une  fourche  ,  au  lieu  que 
celles  de  la  lavande  un  peu  mouis 
hautes ,  sont  sans  division  et  n'ont 
qu'un  seul  épi. 

E.SPI.  s.  m.  Javelle  de  brins  d'a.spic 
ou  de  lavande.  /-'aiVe,  vcnilrc,  brùta 
tl'ripi:  faire,  vendre,  brûler  des  javelles 
d'asp  c,  ainsi  que  fitnt  les  enfansdansia 
movenneet  la  haute  Provence,  laveille 
de  la  Noël  ,  en  parrouraut  les  rue.s 
le  soir  en  signe  do  réjouissance  de 
la  naissance  du  Sauveur. 

ESPIKN.  s.  m.  Espion.  Qui  épie. 

E.SP1EIUUSSA.  Voyez  DBSPEI- 
TaiNA. 

E.SPIESSA,  S'ESPIESSA.  T.  récip. 
Se  rengorger.  Il  ne  se  dit  que  des 
femmes  qui  s'habillent    et  se  lacent 


ESP  18t 

«Ir  nuaiérr  A  fcire  rewnriir  •  •  f    -"< 
avantafWItriIMnt  leur  gor  :  i 

de  Pièa,  gofge,  sein.  Vi)\ 

IkSPIGA.    V.    n.    Épier.    '  n 

épi.  Monter  en  grMnc.  £«•<.> 
p/^oMH  :  le»  bl^aépient.  ^ 

ESPIGAI.     \     .    „     *„:    j.   fcu 

fapi(;a<hj.  I    '•  "•  *P'  ***  "^  ' 

mai  foulé  ou  mal  battu  qui  se  trouve 
encore  parmi  les  grain»  non  venéa. 

—  Douriera.  Paille  dans  le  klé  foulé 
ou  haltu.  1,'jr  a  enca  IrU  ewpiqaaiix: 
il  reste  encur*^  les  ëpit  mal  boltui. 
—  Ablais.  Voyez  PBYOtW. 

FiiPIGNO.  s.  f.  Êpino.  Ar^te.  Éehar> 
de.  /îtpign»  de  bnuittoun  :  piquant  de 
buisson.  Fêvii/no  Ht  jteUnnun  :  nritt 
de  poisson.  F.ëpiqnodeboui»  :  Écharde. 
Petit  éclat  de  bois  qui  entre  dans 
la  ctiair.  Au  fig-  Cbicbo,  avare,  satyr 
rique.  E»  un»  e.\yigno:  f^eiiune  tn- 
ricieuse.  Murrido  trpigno  :  méchante 
fcnune. 

I-ISPICO.  s.  f  Épi.  Tète  du  tayaiy 
de  blé  dans  laquelle  est  le  grain.  Cuht 
U'!it  vMjHtjoa  :  ramasser  les  épis.  On 
dit  prov.  et  (Ig.  à  celui  ou  celle  A 
oui  l'on  a  lancé  quelque  brocard  : 
■Hvtte  aqurfvxpijfo  à  la  t/leno  :  met 
cela  dans  tes  tablettes  et  fais  en 
ton  prolit. 

ESPINAKD.  s.  m.  Épinard.  Herbe 
potagère. 

IJ.-A.  E.SPINARD-BASTAIU).  Vovez 
MOOLDLI. 

ESPINCILV.  v.  a.  Épier.  Espionner. 
fJspinvfti,  l'tpinche»,  vxpincho  ,  v»piu- 
chain ,  eapinchu»  ,  eapinc/ioun  ,  espin- 
rharai  ,  ctipinc/iura*  ,  ctpincfiara  ; 
fnpincharvm ,  eapim/iures,  eipincha- 
van  ,  mpiNc/uivf,  eapinc/iavca  ,  capin- 
chavo  ;  e.tptHchaviam  ,  eapinchaviaa  , 
eapinchavoun; ifueapiniheaaiain  ,qu'e*' 
pinrfirnsiaa  ,  quvapinelu'aaoua  i rtpiw 
c/io.  Regarder.  Observer  secrètement 
ce  qui  se  pas.sc  dans  un  lieu  où  l'on 
ne  peut  pénétrer  et  d'où  l'un  ne 
puisse  être   apperçu. 

ESPINCIlAlllE.  s.  lu.  Épieur.  Épi- 
onneur.   Celui  qui  guette,  qui  épie. 

FJiPINGOLO.  s.  f.  Epingle.  Terme 
populaire.  Petit  brin  de  hl  <le  laiton 
ou  de  cuivre  pointu ,  ayant  une  tête 
et  servaut  à  attacher  quelque  cho.se. 

le^.  S'ajuster  arec  un  extrême   soin 
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et  de  manière  à  ce  qu'il  ne  manque 
pas  une  seule  épingle.  Fremo  ben 
espin'joulado  :  femme  tirée  à  quatre 
épingles. 

ESPLNGOULA,  ADO.  ad] .  Pointu, 
ue,  à  la  manière  des  épingles. 

-^  Armé  de  pointes,  d'épingles ,  d'c- 
guillons  ou  de  piquants.  Lciè  gats  an. 
leis  arpos  espimptilados  :  les  chats 
ont  les  pattes  pointues  comme  des 
épingles. 

ESPINO.  Voyez  ESPIGNO. 

ESPINOUX,  OUÈ.  adj.  Épineux,  euse. 
Qui  a  des  piquants ,  des  épines.  Au 
fig.  Plein  dé  difficultés.  Homme  es- 
■pinoicx  :  homme  épineux.  Affaire 
espinouè  :  affaire  épineuse. 

B.-R.  ESPINPOUNEJHA.  i         ,j  , 

B.-A.  ESPIPIOUNIA.  Jv. a.  Eplu- 

cher. Épilogueri  Tatillônner.  Vetiller. 
Entrer  inutilement ,  par  délicatesse  , 
sensualité ,  avarice ,  scrupule  ou  esprit 
de  contradiction ,  dans  toute  sorte  de 
petits  détails.  Voyez  ESPELUCHA. 

B.-R.  ESPINPOUNEJHAIRE.  »     ,. 

B.  A.  ESPIPIOllNIAIRE.  P"J»"- 
Talillonneur.  Épilogueur.  Qui  vétille, 
tatillonne  et  s'occupe  attentivement 
à  des  choses  de  rien.  Voyez  ESPE- 
LUCHAIRE. 

ESPIOUlNA.  V.  a.  Espionner.  Servir 
d'espion.  Épier.  Observer  les  démar- 
ches, les  actions  de  quelqu'un. 

ESPIRA.  v.  n.  Expirer.  Rendre  le 
dernier  soupir. 

ESPIRA.  V.  a.  terme  de  tonnelier. 
Suinteri  II  se  dit  du  vin  et  des  li- 
queurs qui  s'écoulent  d'une  manière 
imperceptible,  soit  de  quelque  fê- 
lure du  bois  ou  d'entre  les  douves .  Bar- 
riquo  qu'espiro  :  barrique  qui  suinte. 

ESPIRAOU,  s.  m.Soupiraili  Ouverture 
faite  à  une  cave  ou  à  tout  autre  endroit, 
pour  donner  de  l'air. 

ESPIRAOU.  s.  m.  Terme  de  tonnelier. 
Suinte.  L'endroit  par  où.  la  liqueur 
s'écoule  et  sort  d'uue  futaille  fermée 
ou  d'un  vase  fêlé* 

ESPIRITOUN.  s.  m.  Lutin.  Jeune 
enfant  espiègle  et  étourdi.  Il  est  fam. 
Es  un  espiritoun  que  ponu  pa'sta  de 
repaou  :  c'est  uit  petit  espiègle  qui 
ne  saurait  demeurer  en  repos. 

ESPITALET.  s.  m.  diminutif  d'ES- 
PITAOU.  Petit  hospice. 

ESPITAOU.  s.  m.  Hôpital.  Hospice. 
Hôtel-Dieu.  Maison  de  charité  ou  l'on 
reçoit  les  pauvres,  les  malades,  etc. 
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ESPITAOU.  s.  m.  Bataille.  Sorte  dé 
jeu  de  caries  populaire.  Juga  à  l'es- 
pitaou  :  jouer  à  la  bataille. 

ESPITOURIDO.  Voyez  DEMARGA- 
DURO. 

ESPLENTO.  s.  f.  Écharde.  Petit  éclat 
de  bois  qui  entre  dans  la  chair. 

ESPLINGO.  s.  m.  Épingle.  VoJ'ez 
ESPINGOLO. 

ESPLUMASSA  ,  ADO.  adv.  part,  et 
adj.  Déplumé ,  ée.  Qui  a  pterdu  ses 
plumes.  Gaou  esplum,assa  :  (5oq  dé- 
plumé. 

ESPOOU.  s.  m.  Terme  dé  tisserand. 
Époulê.  Se  dit  de  la  quantité  dé  fil 
que  l'on  met  chaque  fois  dans  la 
navette ,  et  du  tissage  que  l'on  fait 
avec  ce  même  fil.  Ùy  a  caouqueiit 
espoou  qroussiâs  dins  àquelo  tèlo  :  1  on 
trouve  dans  cette  toile  des  époules 
plus   grossières. 

— Canette.  Tuyau  de  roseau  chargé 
dé  la  trame  pour  mettre  dans  la  poche 
de  la  navette. 

ESPOOULA.  V.  a.  Épargner.  Faire 
gràcê.  Vespooulas  eou  pcr  mi  fa  tua 
iou  :  voils  l'épargnez  pour  me  forcer. 
Si  me  Tnanques  t'espoouli  pas  :  si  tU 
me  désobéis,  je  ne  te  fais  point  dé 
grâce. 

ESPOOULADOU.  s.  m.  Guindre.  Petit 
instrument  de  mécanique. 

ESPOOURI.  V.  a.  Effrayer  Donner 
l'alarme.  Faire  peur.  — Effaroucher. 
Causer  dé  l'éloigriemeiit. 

—  Appauvrir.  Voyez  EMPOOURL 
ESPOOUSSA.  V.  à.  Secouer.  Remuer 

une  chose  fortement.  Ébranler.  Es- 
pooussa  Iou  Unjhe  ,  leis  linçoous  de 
là  buijado  :  secouer ,  éventer  le  linge 
pour  le  faire  sécher.  Au  fig.  Espooussa 
leis  arnos  :  battre  quelqu'un. 

—  Époussetcr.  Battre  des  habille- 
meris  avec  uii  martinet  pour  en  faire 
sortir  la  poussière. 

ESPOOUSSA.  V.  a.  Terme  d'ag.  Battre. 
Faire  sortir  le  grain  de  la  paille,  en  la 
battant  soit  avec  un  fléau ,  soit  de 
tout  autre  manière.  Espooussa  de 
seyue  :  battre  du  seigle.  Espooussa 
de  canebc  :  battre  du  chanvre  pour 
en  faire  sortir  le  chenevis. 

ESPOOUSSADO.  s.  f.  Égrenage.  On 
le  dit  des  plantes  en  graine,  lorsque 
celle-ci  tombe  et  se  répand. 

—  Ébranlement.  Secousse  que  l'on 
dohne  à  un  arbre  pour  en  faire  tomber 
le  fruit. 
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FSPOOl'SSAnO.  ».  f.  Au  tig.  Volée 
dr  coiipH.  /,'^-  itH  ihiuna  l'eaiiooitsëttdo: 
tm  l'a  jdliiiK'til  bro.H.s4^. 

KSI'OOLTA.  V.  a.  Effrayer.  F«irc 
peur.  Kffaroiu'licr.  Craiiulrr.  t'ro 
rsjHviitla  ,  nixmjlutvtt  pu»  avuni^n  t  il 
avilit  pour  ol  n'osait   «'avancer. 

KSroOLTI.  V.  a.  Èrrascr.  Aplatir 
ri  hriscr  j)arl«*  poids.  liatin»*.'»]tonulla: 
raisins  duiit  les  grains  sont  crcvrs  ou 

RSPOt'DAiiSA.  V.  a.  Terme  de  vigne- 
ron. Subrfîiiuudcr.  t'êpouddtsi,  cêpoit- 
iliiase»  ,  eêfhiiiJdtMO  ;  espoudaaëum  , 
rxfMUtluaaaH  ,  e»}i»udtinaoun  ,  cayton- 
UaM.'mraî,fMi>oiitlii.naftrtia,i'a]muilttaaaru; 
cajHtudiiaanrrm  .  rafniiidun.'mvvH'^  rafwu- 
daaaaran;  l'afwmluaaavi,  eapondaaaarca, 
eafHiuJaaaavo  ^  vajmuthaaeri ,  etpoudaa- 
êea  ,  eapouda.taet  ;  eapondaaavriam  , 
etjtoudaaan-ioa ,  l'apoudaaaiToun  it/u'ea- 
pimdatteaai,  qnrapoudaaaeaaeê,  qu^ta- 
jtandaêteêëo;  qu  \a}wHdaaaeaaia  m,  qu*e^ 
foudataeaaiaa  ,  ourapottdaaaetaoun. 
Tailler  la  vipno  d  nnc  maniiVe  pito- 
yable et  contre  les  réj^les. 

—  Ébranrher.  Déshonorer  un 
arbre. 

ESl'OL'FA.  V.  n.  Épouffcr.  Éclater 
de  rire. 

ESl'OL'FA.  (S')v.  rccip.  S'enfuir.  .S'é- 
vader. 

ESPOUONE.  V.»  n.  Terme  de  bou- 
langer. Poindre.  Orns^or.  Donner  une 
façon  il  la  pâle  qui  lui  fas^c  prendre 
de  l'eau  et  la  rcmlo  ;noins  ourc.  Ce 
verlie  se  ronjujjtuî  comme  l'OUGM-î. 

IvS1'01;MP1.  v.  a.  C.onller.  Imbiber. On 
le  dit  presque  evrlusivemenl  du  pain 
que  l'on  met  dans  la  soupe,  dans  du 
bouillon  ,  pour  qu'il  s'en  imbibe  et 
s'en  pcniHre.  Il  est  aussi  récip. 

ESPOLMPI  (S').  Se  p)nner.  S'imbi- 
ber. S'cndcr.  On  dit  li;ï.  di'  quelqu'un 
que  S'eaf)ouiii]u%:  qu'il  se  coniplail, 
qu'il  se  dëlecte,  qu'il  est  à  creur  joie. , 
h'i'utrndvo  jxti'/a  de  antin  finii  a't'a- 
pounpiaaiè  :  elle  prenait  un  idaisir 
extrême  &  entendre  parler  «le  son 
fils. 

l^iPOlNPISSA.   Voyei  KSPOLMPI. 

ESrOl  NCUO.  s.  f.  Terme  de  nour- 
rice. Trait.  Épreinte.  Pointe  de  lait  qui 
jaillit  du  sein  d'une  nourrice  et  qui  la 
presse  de  donner  à    ti*ler.   ^ve  l'ea- 
^  po«Rc/i'>:  avoir  l'cpreinte  du  lait. 

BSPOLNPOCIII.  s.  m.  Soupe  au  per- 
24 
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roquet.  Terme  populaire.  On  donne 
Cl*  nom  u  des  Iranrlirs  ou  morceaux 
de  pain  que  l'on  met  avec  ou  sana 
d'autres  alimens  ,  dans  une  aacute 
claire  ou  daas  une  boisson  queleoiMpM. 
/■'aire  l'raftounptu  hi  :  faire  la  soupe  ao 
perroquet.  l.orM|ue  c'est  dans  du  vin 
nue  l'on  met  ces  tranches  nu  inorceanx 
<1e  pain  ,  on  lui  donne  le  nom  de 
soupe  au  vin.  Voyrx  CilAlCIIOLLO. 

KSPOU.MGO.  a.  f.  Bponge.  Plante 
marine. 

F^SPOIRTIN.  s.  m.  Eiieorlin.  Eaeoof- 
lin.  Sorte  de  cabus  fait  de  corde»  de 
spart/,  et  à  réseau  ,  dans  lequel  on 
met  la  pâle  <le»  olives  pour  en  faire 
sortir  I  huile  sous  la  presse.  On  se 
sert  également  d'un  scortin  pour  ex- 
traire 1  huile  ou  le  jus  des  amandes, 
des  graines  et  de  certains  fruit»  que 
1  on   met  sous  la  presse. 

F^SPOLSC.  s.  m.  Eclaboussure.  Itoue. 
Marçouillis,    etc.  ,  que   Ion  fait  re- 

{'aillir  sur  quelqu'un.  Au  iig.  Éclat. 
*artie  des  injures  ,  des  reproches  que 
l'on  adresse  ii  d'autres  et  même  ae« 
coups  que  le  raprochemenl  a  procuré, 
-/iv  dea  eapnua  :  avoir  des  éclabous- 
sures.  L'y  fougucsaea  jiaa  ana  oourièa 
p'nqii  di'ia  eapou»  :  si  tu  n'y  fusses  pas 
allé  tu  n'aarais  pas  eu  des  éclats. 

ESPOlîSA.  V.  a.  Épouser.  Prendre 
en  mariage. 

ESPOliSA.  V.  a.  Exposer.  Mellrc  en 
vue.  Éipliquer,  faire  connaître. 

KSPOUSA(S  ).  V.  récip.  Setposer.  .Se 
hasarder.    Se   mettre  en    péril. 

i:SPOL'SA,  ADO.  adj.  et  participe. 
Exposé,  ée.  En  terme  d'agr.  Aoùié, 
ée.  Exposé  au  soleil  levant  ou  du 
midi.  On  le  dit  des  arbres  et  de» 
fruits.  Aoubre  ben  rapouaa  :  arbre 
bien  aoiité. 

K.SP01S(',A.  v.  n.  Jaillir.  Saillir. 
Sorlirimpetueusement.il  ne  se  dit  que 
des  fluides.  Quand  fan  aociina  anum 
aany  l'apouëcavo:  lorsqu'on  l'a  saigné 
son  sang  jaiUis.sait. 

ESPOl.SCA.  v.  n.  Éclabousser.  Fair« 
rejaillir  de  lal>oue,  de  inarguillis,  etc., 
sur  quelqu'un.  Faire  espotuca  J'aiao 
alla  ranuqn'iiu  :  faire  érwbousscr  de 
leau  sur  quelqu'un. 

KSPOISC.A.  au  Iig.  Se  fAcher.  S'im- 
patienter.  Prendre  la  cliévre. 

KSI*Ol  St.AIM).  s.     f.   ÉciaboussnrC./ 
Vovex  ESPOI'S. 
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ESPOUSCADO.  au  fig.  BouladeT  Sail- 
lie d'esprit  et  d'humeur. 

B.-A.  ESPOUSCAIRE.  s.  m.  Clifoire. 
sorle  de  seringue  de  roseau  dont  se 
servent  les  polissons  pour  élancer 
de  l'eau  les  uns  les  autres. 

ESPOUSCAIRE.  au  fig.  Emporté.  Qui 
se  laisse  aller  facilement  aux  saillies 
de  son  caractère  vif  et  impétueux. 

ESPOUSSA.  Voyez  ESPOOUSSA. 
;    ESPOUSSADO.  Voyez  ESPOUSSADO. 

ESPOUSSETA.  V.  a.  Épousseter. 
Housser.  Époudrer.  Vergetter.  Net- 
toyer. Enlever  la  poudre ,  la  pous- 
sière des  habillemens  ,  des  meubles , 
d'un  tableau  ,  etc. ,  avec  la  main  , 
un  houssoir,  des  baguettes  ou  une 
vergette. 

ESPOUSSO-SALADO.  s.  m.  Égouttoir. 
Panier  fait  en  fil  de  fer,  dans  lequel 
on  met  la  salade  ou  des  herbages 
pour  les  y  faire  égoutter  après  les 
avoir  lavés. 

B.-A.  ESPOUTI.  Voyez  ESPOOUTI. 
'  ESPOUVANTA.  Voyez  ESPAVANTA. 
•  ESPOU VANTA  ,  ADO.  adj.  Épou- 
vanté. Saisi  d'épouvante ,  de  fra- 
yeur. 

B.-A.  ESPOUVANTAOU.  v.  m.  Épou- 
vantail.Espèee  de  mannequin,  ou  vieux 
haillon  que  l'on  met  au  bout  d'un 
bâton  dans  les  chénevières,  les  champs 
et  les  jardins  ,  pour  épouvanter  les 
oiseaux  qui  viennent  y  faire  des 
dégâts. 

ËSPPxAGNA.   Voyez  ESPARf.NA. 

ESPRAGNIT.  Voyez  ESPARGM. 
.     ESPRAVANt.  Voyez  ESP  AVANT. 
.  ESPRAVANTA.  Voyez  ESP  A  VANTA. 
^  feSPRAVÀNTAOU.     Voyez     ESPOU- 
VANTAOU. 

ESPRIMA.  V.  a.  Exprimer.  Énoncer. 
Représenter  par  le  discours  ce  qu'on 
a  dans  l'esprit. 

ESPRIMA.  V.  a.  Terme  d'ag.  Émiet- 
ter.  Ameublir  la  terre.  Lou  jheou  et 
lo7i  defheou  esprîino  ben  la  terro  :  le 
gel  et  le  dégel  émiette  singulière- 
ment la  terre.  Esprima  leis  moultos: 
émielter  les  mottes. 

ESPRI-VIOU.  s.  m.  Épervier.  Oiseau 
de  fauconnerie. 

ESPROVO.  s.  f.  Épreuve.  Essai. 

ESPROUVA .  V.  a.  Éprouver.  Essayer. 

ESPROUVANTAOU.  Voyez  ESPOU- 
VANTAOU. 

ESPUISA.  V.  a.  Epuiser.  Tarir.  Mettre 
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à  sec.  TJissiper.  Perdre  ses  forces ,  sa 
santé,  son  argent.  Si  soun  cspuisa 
per  li  faire  un  liome  :  ils  se  sont 
épuisés  pour  lui  acheter  un  remplaçant. 
Per  nouris  soun  enfant  s'es  eapuisado: 
pour  vouloir  allaiter  son  fils  elle  s'est 
ruinée  la  santé. 

ESPUISA.  V.  a.  Terme  d'ag.  et 
d'horticulture.  Effriter.  User.  Épuiser 
une  terre.  Tarren  espuisa  que  pouerto 
plus  :  terre  effritée  qui  ne  produit 
plus. 

ESQUAIRE.  s.  m.  Équerre.  Instru- 
ment pour   tracer  un  angle. 

ESQUEIRA.    Voyez  ENQUEIRA. 

ESQUEIRADOS.  Voyez  ENQUEIRA- 
DOS. 

ESQUEIRAIRE.  s.  m.  Frondeur.  Celui 
qui  lance  des  pierres  avec  ou  sans 
la   fronde. 

ESQUEIRË.1HA.  Voyez   ENQUEIRA. 

ESQUEIREJHADOS.  Voyez  ENQUEI- 
RADOS. 

ESQUEIREJHAIRE.  Voyez  ESQUEI- 
RAIRE. 

ESQUERICHOUN,  OUNO.  adj.  Fluet. 
Maigrelet.  Voyez  MISTOULIN. 

ESQUICIIA.  v.  a.  Presser.  Épreindre. 
exprimer.  Esifuicha  /e(sc?e/«:  presser  les 
doigts.  Esquicha  uno  liino  :  Épreindre 
un  citron  pour  en  exprimer  le  jus.  On 
dit  prov.  et  fig.  Esquicha  Vcnchoyo: 
Lésiner  ,  faire  maigre  chère.  Voyez 
ESQUICII'ANCHOYO.    POUNG-SARRA. 

ESQUICÎIÀ  (S').  V.  récip.Se  serrer.  Se 
presser  les  uns  contre  les  autres  pour 
être  en  plus  grand  nombre.  Esqui- 
cha-vous  im  paau  per  que  l'y  ancn 
tous  :  pressez-vous  quelque  peu  pour 
que  nous  puissions  nous  y  placer 
tous. 

ESQUICHA  (S'),  y.  récip.  S'efforcer. 
Faire  des  efforts.  S'esquichavo  tant 
que  poudià  per  faire  sois  besouns  : 
il  faisait  des  efforts  terribles  pour 
aller  à  la  selle.  S'esquicho  per  crlda 
pu  fouer  :  il  fait  des  efforts  pour  crier 
plus  fortement. 

ESQUICHA.  (S')  Se  contraindre.  Se 
blofir.  Se  mettre  comme  en  un  tas. 
Lou  fre  lou  fai  esquicha  :  le  froid  le 
rend  contraint.  S' esquicha  a  n'un 
cantoun  :  se  blotir  en  un  coin.  Voj'ez 
AGRAMOOUTI.  On  dit  prov.  et  fig. 
Quu  manejho  leis  peiro  s'esquicho  Icis  ^ 
dets  :  qui  remue  les  pierres  se  jiresse  w 
les  doigts ,  pour  dire  ,  que  celui  qui 
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fait  uu  état  ne  saurait  tt  garantir  «le* 
tluugcrs,  ni  éviter  les  risqu**»  uuxifUcU 
il  exponr. 

i:SQl  I(JIA(S').nutiK.Cr*(1rr.Uoui|uer. 
Se  rfiidrc.  Sr  .soumrllrc.  Ilaisner 
papillon.  Hirçai  vous  tiiiiiuM  de  mi 
faire  raquirfia  :  VOUS  rruiriez  peut- 
^Ire  inc  réduire  au  silriico  et  me  faire 
bouqurr.  Aijuet  yrand  ijoou  de  ren 
dir,-  tl  de  ê'rnitttc/ia  :  force  lui  fut  de 
buuquer  rt  de  se  taire. 

£2u!;l!Âlîu>o.  1  •  «■  '"-»• 

Serrenirnl.  — Meurtrissure  causée  par 
uix'  forte  pression. 

KSQLICIIAMKNT.  ».  m.  Tenesme. 
Éprcintc.  Ihnic  rontinucllc  d'aller  à 
la  scUc. 

ESQLICirANCnOVO.  s.  de  t.  g.  Pince- 
maille.  Fesse-muthicu. Celui, celle  qui 
fait  paraître  son  avarice  jusques  dan* 
les  moindres  choses.  A»  un  véritable 
eaquich'untlioyo  :  c'est  im  vrai  pinre- 
niaille.   Il  est  pop. 

i:syi  ICU'KMPASSO.  s.  m.  nlanc- 
manger.  Terme  plaisant  que  l'on 
donne  à  toute  sorte  de  mets  ou  fri- 
andise légt'rc  ,  de  peu  de  consistance 
comme  cr&ne,  gelée,  blanc-manger, 
etc. ,  que  l'on  uvale  sans  presque  la 
mâcher.  Amio  n'es  que  tCesquich'cm- 
paiso  :  ce  n'est  là  que  du  Manc- 
mangcr ,  de  ce  qu'on  avale  saus 
mâcher. 

V.  ESQnCIlOUN.  s.  m..  Pinçon. 
Pinre.  Voyez  PlvSSf. 

V.  E.SQL'IÈ.  s.  m.  Briquet.  Petite 
pièce  d'a.ier  dont  on  se  sert  pour 
tirer  du  feu  d'un  caillou. 

K.SQrn'.I,I,A.  V.  n.  Clapier.  Il  ne  se  dit 
au  propre(|u'(ni  parlant  de  Paboi  aigre 
des  petits  chiens  et  des  renards.  Son 
plus  grand  usage  est  au  (ig.  cl  se 
dit  en  parlant  du  son  aigre  et  perçant 
d'une  persomte  qui  chante. 

KSQlIKI.tA  (S'Y  V.  rccip.  Glapir. 
Forcer  sa  voix  en  chantant  pour  In 
rendre  plus  perçante.  S'ctquiltavo 
tant  que  ftoudtè  per  ëi  fn  oouai  :  elle 
elapissait  plus  qu'un  renard  pour  se 
taire  entendre. 

f:SQllKl,LAMK>T.s.ni.r.lapissemrnt. 
Cri  nigu  d'une  personne  qui  parle  OQ 
chant  '  en  glapissant. 

Iisyi  iftill.O.  s.  f.  Éehardc.  Vo}»» 
KSCLKMKO. 

n.  A.  ESQIIFOI'.  s.   m.   Ternie  de 
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couturière.  Vêtement  ridii  ii>  si 

trop  court  et  trop  étroit.  / 

li  l'a  iaiiiai  que  tfeêiiuifouj  .  mhi  ijil- 
Icur  I  habille  si  mal  qu'il  senilde 
toujours  que  réiuffc  lui  a  manqué. 
hNQtlliA.  V.  n.  Fuir.  lichap|i«.. 
Glisser.  Couler  lout-à-ronp  sur  quel- 
que chose  de  ma  ,  de  poli  ou  de 
f;iissant.  Fai  Teou  que  nicêquihu  : 
inte-loi  ,  la  choie  m'éclrt; ''; 

ê iilto  Cya  etqu iha de i*  mit: 

lui  a  glissé   des  mains.   \  i'    >- 

QUIIIA.    F..SPAnnA. 

ESQl  IHA.  S'KSQlillA.  \.  rérip.  ârliap- 
per.  S'esquiver.  S'évader.  S'épouffer. 
Se  dérober  d'unr  compagnie  sans 
dire  mot  et  sans  qu'on  s'en  np< 
perçoive. 

KSUUHIAnO.  s.  r.  Glissade.  Action 
«le  glisser  involoutairemcnt  Voye^ 
KSPAKRADO. 

—  Fuite.  Échappée.  Action  de  s'é^ 
chapper.  De  se  dérober  quelques 
momens  de  .son  travail ,  d'une  com- 
pagnie ,  etc.  De  tcma  en  lema  fa  caou- 
qu'csqui/iado  :  il  sort  quelque  peu  de 
temps  eu  temps.  Faire  uno  eaquiliado; 
faire  une  échappée. 

li:S(jL'I^A.  V.  a.  Échiuer.  Rompre 
léchine.  —  Éreintcr.  Voyez  ESIIE.NA. 

IJSÇUINA  (S).  V.  récip.  Plier  sous 
le  poids.  N^an  tant  mes  aur  aquel  a:t 
que  a'caquino  :  on  a  si  fortement 
chargé  celte  bourrique  qu'elle  jxlic 
sous  le  poids. 

—  Au  Kg.  Se  ruiner.  Se  mettre  à 
l'étroit. 

ELSQUINA,  ADO.  part.  Éreinté  .  ée. 
Courbé,  courbée.  —  Ruiné,  ée.  On  dit 
d'une  personne  dont  la  taille  est  cour- 
bée ,  f^'Kat  caquinado  :  qu'elle  est 
voûtée.  Marcha  tout  caquina  :  il  com- 
mence fort  à  se  x'oûtcr,  il  marche 
courbé. 

ESQl  INADO.  s.  f.  Cancre.  Homard. 
Grosse  êcrcvissc  de  mer. 

RSQIINADO.  s.f.  Travail  forcé.  Fati- 
gue extrême  qui  cfrasc,  qui  ércinte. 

ESQin>ADO.  Volée  de  coup»  de 
biîlon. 

ESQUINETTO.  s.  f.  dim.  Pelitcërhine. 
Fuir.'  eaquinrtlo  :  faire  la  tortue.  Se 
courber  en  forme  de  cheval  pour  ser- 
virdc  degré  à  quelqu'un  pour  monter. 
Si  pouea  paa  l'y  ana  ,  ti  farai  csqu't- 
nettù  :  si  tu  ne  peux  y  atteindre  \c 
ferai  la  tortue. 
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ESQUINO.  s.  f.  Épine  du  tlos. 

ESQULNO-D' AI.  Voyez DOLÈS-DAZE. 

ESQUINTA.  S'KSQUINTA.  v.  récip. 
Se  battre  à  coups  de  poing.  Se  pren- 
dre aux  cheveux.  S'entredéchircr  les 
habits. 

ESQUIPOT.  s.  m.  Tire-lire  d'un  bar- 
bier, appelé  aussi  Equipot. 

ESQUIPOT.  Se  dit  famil.  et  par  ana- 
logie, à  tout  dépôt  ou  amas  d'argent. 
Manda  la  inaii  à  Vesqittpôt  :  mettre 
la  main  sur  l'argent  ,  s'en  emparer, 
Il  est  pop. 

ESQUmOOU.  s.  m.  Écureuil.  Petit 
animal  très-agile. 

ESllENA.  V.  a.  Éreinter.  Fouler. 
Rompre  les  reins. 

ESTllE  }  ^'  auxilliairc,  appelé  le 
verbe  substantif  parles  grammairiens. 
Être.  Siou  <,  siès  ,  es  ,  siam  ,  sias  , 
soun  ]  eri  ,  foufjueri  ,  ai  isla',  serai , 
sej'iou  ,  séries ,  serièn  ]  sièffuc  ou  sièche, 
siè()ucs  ou  sièches  ;  que  siè  OU  siè(juc 
OU  sièche  \  que  siequem  OU  que  sièc/ieni, 
nue  sièqucs  ou  que  sièches  ,  que  sic- 
ffoun  ou  que  sièchoun.  Que  foussi  ou 
fauquessi,  que  fausses  OU  fouçjuesses , 
que  fousso  ,  fouquesso  ,  siccjuesso  ou 
aiechcsso,  quefoussiam,  fouguessiani 
siènuessitini  OU  sièchessiain.  Eri,  ères, 
ero  ;  eriam,  erias,  eroun  ;  (ju^aque  isici, 
qu'aijuessi  ista  OU  que  sièchesse  ista  : 
i8tent,ayent  ista.  Exister.  Appartenir, 
etc.  Es  nuech :  c'est  nuit  close.  .Iquo's 
tniou:  cela  m'appartient.  Siècheroua 
ma.'aoux  tous  eyisen  :  ils  furent  tous 
malades  en  mémo  temps. 
ESSUYADOU.  Voy.  TOUERGO-MAN. 
ESTA.  Voyez  ISTA. 
ESTABLA,  V,  a.  Etabler.  Mettre  dans 
une  ctable,  dans  une  écurie. 

ESTABLÉ.  s.  m.  Étable.  Écurie. 
Lieu  où  l'on  met  les  chevaux  ,  les 
bœufs,  IcA  ânes,  etc. 

ESTABOURA.  v.  a.  et  récip.  Terme 
d'agricul.  Ressuyer.  Rcssucr.  Sécher 
de  nouveau.  On  le  dit  de  la  terre , 
lorsqu'aprés  une  forte  pluie  ,  elle 
commence  à  sécher ,  et  des  fourrages , 
graines,  plantes,  etc.  ,  qui  rendent 
et  laissent  perdre  leur  humidité  in- 
térieure. 

—  Terme  de  lavandière.  Essorer, 
exposer  le  linge  au  grand  air  pour 
e'y  séclier  à  demi . 

ESTABOURA,  ADO.  part.  Ressuyé, 
ée.  Jissoré ,    ée.    Es  encaro    nvmel. 


foou  eipèVâ  que  la  tèrfo  »ié  estaborr 
rado  per  ticheta  :  la  terre  est  en- 
core trop  humide,  il  faut  attendre 
qu'elle  soit  ressuyée  pour  pouvoir 
louchcter.  Lou  linjhe  es  stahmra  :  le 
linge   est  essoré, 

V.  ESTABOURNI ,  IDQ,  adj.  Stupé- 
fait, stupéfaite.    Interdit.  Immobile. 

V.  ESTAC.  Voyez  ESTACO- 

ESTACA.  V.  a.  Attacher.  Joindre 
une  chose  avec  une  autre  ,  en  sorte 
qu'elle  y  tieime. 

ESTACA  (S').  V.  récip.  S'attacher. 
Se  prendre  à  quelque  chose.  Au  fig. 
S'appliquer.  L'y  ero  esiaca:  il  lui 
était  attaché.  On  dit  proverb.  et  fig. 
Foou  estaca  l'aï  nuntc  (ou  mcslre  >.'oou: 
il  faut  placer  l'une  là  où  le  maître 
veut ,  pour  dire  ,  que  celui  qui  pa>e 
a  le  droit  de  commander  et  doit  être 
obéi  ponctuellement. 

ESTACA.         )    s.  Avare.  Intéressé. 

ESTAGADO.  )  Chiche.  Attaché  à 
l'argejit  çt  à  ses  intérêts  outre  me- 
sure. Es  un  esiaca  :  c'est  un  avare. 
Il  est  aussi  adj.  Es  uii^abord  esUicado: 
elle  est  beaucoup  intéressée,  elle  lient 
extrêmement  à  ses  intérêts. 

,  ESTACO.  s.  f.  Attaché.  Tresse. 
Lien.  Courroie  qui  sert  à  attacher,' 
à  lier   quelque  chose. 

ETACO.  s.  f.  Attache.  Allachemcnt, 
se  dit  au  fig.  de  tout  ce  qui  occupe 
l'esprit  ou  engage  le  cœur.  Aviè  fouessn 
cstaco  per  co«  :  elle  avîiit  beaucoup 
de  l'attachement  pour  lui. 

ESTADIS,  ISSO.  adj.  Gâté.  Dété- 
rioré. Eventé.  Passé.  Corrompu.  Drap 
csladis  :  drap  brûlé  ,  détérioré.  Uou 
esladis:  œ«f  gâté ,  passç.  Vin  esladis: 
vin  éventé.  Viando  esladinso:  viande 
gâtée ,  passée. 

ESTAFIÈ,  )    s.   Rusé,  Renard. 

ESTAIIÈRO.  i  Murril  esla/iè:  mau- 
vais sujet  Quint'e§t(tfiè  :  quel  fin 
compère  !  Es  uno  eslafièro  :  c'est  une 
rusée   commère. 

ESTA.IFIA.  v.  n.  Terme  de  maçon. 
Echaffuuder,  Dresser  des  échaffauds 
pour  bâtir. 

ESTAJHAN,  ANO.  adj.  Locataire. 
Qui  habite  ou  qui  occupe  un  étage. 
Jn  plusieurs  cslajhans  :  ils  ont  plu- 
sieurs locataires. 

ESTAJIII.  s.  m.  Etage.  Espace 
entre  deux  plancliers  dans  une  mai- 
son, lesto  oou  secoujidestajhi:  il  de- 
meure au  deujLième  étage. 
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RSTAJIII^KO.  r.  m.  Trmir  ilc  nia- 
<foti.  EolialTuud.  F:s|hW  do  plunclicr 
ni  boi.H  sur  Icqiirl  les  ouvriers  mon- 
Irnt  pour  travailler  aux  lieux  où  iU 
\u'.  ixruvi'iit  alti'iiulrt*  aulrcincnt. 

KSTAJIlIftilOS.  H.  f.  plur.  Terme 
de  inarrliaiid.  Elagères.  Tahlctten 
dont  on  garnit  un  niugaHin.  —  Ait 
dont  on  {![arnit  l'oflicc,  les  arinoires  , 
lin   i>larar<l  ,    ete. 

V.  KSTAGMA.  V,  a.  Coinhuger.  Rem- 
plir d'eau  une  futaille  avant  de  s'en 
servir  pour  «luVIle  s'iuihibc.  Voyez 
KilMJlAHO.    tSuL'CJA. 

n.-A.  ^«STAITO.  l'atW  eatiiîlo.  Ter- 
me de  ninirriec  ,  et  de  bonne  «rcn- 
fanl.  AlliVher.  Faire  station.  S'ac- 
croupir à  une  certaine  distance,  au 
devant  d'un  petit  enfant  nue  l'on 
conduit  par  les  lisi«^res,  et  1  engager 
par  des  manières  aimables  en  lui 
leiulanl  les  mains,  et  criant  :  ËSTAI- 
TO,  à  venir  vers  soi,  alin  de  l'ex- 
ercer à  marcher.  Faac-li  cntailo  : 
faites  station  pour  l'engager  à  aller 
vers  vont.  Fniff  enlaîlu:  exercer  un 
nourrisson  à  marcher. 

KSTAMA.  v.  a.  Ktamcr,  Enduire 
d'éfaiu  certains  vases  ou  vaisseaux 
de  cuivre. 

ESTAME.  s.  f.  Etaim.  Partie  la  plus 
Une  de  la  laine  card«;e.  Au  lig.  IWnilrt 
ffutnmc  •■  effleurer  une  marchandise, 
prendre  ce  qu'il  y   a  de  mieux. 

ESTAMl'A.  V.  a'  Bosseler.  Travail- 
ler en  bosse. 

EST  AMI»  AGI.  s.  m.  Terme  d'orfèvre, 
travail  en  bosse. 

ESTAN.  s.  m.  Étain.  McHal  le  plus 
léger  de  tous. 

tlSTANAVA.  V.  a.  Tenailler.  Tonr- 
inenlcr  un  criminel  avec  «les  tenailles 
urtlentes.  Mer!lnric  iCf.iln:  calcuarn  : 
il  mériterait  d'être  tenaillé. 

USTANAYO.  s.  f.  Tenaille.  Instru- 
ment de  fer  pour  tenir  ou  pour  ar- 
rachée (luelque  chose. 

ESTANCA.  V.  a.  Elaiicher.  Arrêter 
récoulemcnt  d'une  chose  liquide  q^ui 
.s'enfuit  par  quelque  ouverture,  ha- 
tuina  loti  aan'/trunt  ptutfo:  HancUft 
\i'  sang  d'une  plaie. 

ESTANCA.  V.  a.  Terme  de  boitlan» 

f{er.    Tendre.    Sortir   la  piile    de    la 
lurhc   pour  la    res>erer    dans    de» 
tables  où  elle  opère  sa  fermentation. 
Vttycz  COUCHA. 
ESTA>KX>.  s.  m.  Terme  d«   boo- 
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langerie.  Krrit.  Morceau  de  boi* 
qui  traverse  le  pétrin,  et  icrl  à  re- 
tenir la  |t.il.'  pour  quelle  ne s'éleiidc 
p.i  ute  mieux. 

I  N.  H.  III.  Etançon.  Voyez 

IHU  x.iiii: 

E.ST  OÇOIIXA.  y.  a.  Étançonner. 
Soutenir  "par  dc«  éUncoiis.  Voyez 
AI'Oi;>CfIEIRA. 

—  Cu vêler.  Revâtir  de  pUnclies  l« 
puits  d'une  mine. 

B.-A.  ESTA>COi:iRA  (S'},  r.  récip. 
Se  câliner.  S'étendre  nonrhalemment 
sur  un  fauteuil  ,  sur  un  canapé,  etc. 
—  Stî  tenir  «lans  linaclion  .  dans 
l'indolence.  Il  est  jHtpul.  .\''-i /,',iir,, 
qu'à  a'ealaugouiitt  à  un  aoti/ioi  .  il 
n'est  bon  qu'à  se  calipcr  au  rayons 
du  soleil. 

ESTAl'OlINA.  v.  a.  Emmitoufler. 
Envelopper  quelqu'un  de  fourrures 
ou  autre  chose ,  pour  lu  tenir  chau- 
dement ,  prineipalemcut  la  tète  et 
le  cou.  Il  est  aussi  récijf.  S\-sta)>ouno 
coumo  ai  (haie  frecfi  :  il  s'cmmitQufte 
comme  s'il   faisait  grand  froid. 

—  S'enimanteler.  S»'  plier ,  s'enve- 
lopper dans  son  manteau.  ■ 

E-STAt^ltlTTOS.  s.  f.  Promeneltc<f. 
Lisières  avec  lesqiu*lles  on  soutient 
un  petit  enfant  que  l'on  commence 
à  faire  marcher.  Lou  lenoun  encn 
jHT  Ici»  ealtKiiu'UiiH  :  on  le  conduit 
encore  par  les  lisières. 

E.STAUDASSA.  v.  a.  et  récip.  Battre 
et  renverser.   On    ne  le  dit  au  pro- 

f>rc  que  des  coqs  et  des  poules, 
orsqu'en  «c  combattant  ils  se  renver- 
sent Vmi  l'autre.  On  ledit  aussi  par 
extention  de  deuv  champions  qui  se 
battent,  ior^quc  l'un  des  deux  abat 
et  lient  l'antre  sous  lui.  Il  est  popu- 
laire et  quel(|ucfois  ironique,  /'mm 
roitiUH  a\'Hlaiulitaaoitn  :  voyez  -  VOILS 
comme  ils  se  battent  et  se  renver- 
sent. 

K.STAf\nO.  s.  f.  Outarde.  Oiseau 
de  |>  os  et  de  beau  plumage, 

qui  lemcnt  dans  les  plaine.*.^ 

1..N.  i.iiW-.lO.  .s.  m.  terme  de  mé- 
pris. Original.  Rève-crcux.  Homme  bi- 
zanr  .1  si.i::iilicr. 
1'^  ^   V.    n.     Gratter. 

I  :  \.      f   Eparpiller.  Dis- 

>  .   r.>  iiv  M'A.      /  percer  çà  et   là 
RSTR  U'EJIÎA.      )   avec  les  pattes . 
les    mains  ou  les  pieds,   /.ci't  ;k>«/<>« 
eêtarjHMtn  :  les  poules  éparpillent.  On 
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dit  proverb.  et  fig.  Qu'ti  viou  eme 
feis  poulos  aprend  à  estarpa  :  qui  vit 
avec  les  poules  apprend  à  gratter, 
pour  dire ,  que  l'on  s'habitue  à  vivre 
et  à  agir ,  comme  ceux  avec  qui  l'on 
demeure. 

ESTARNI.  V.  a.  Epandre.  Etendre. 
Estarnissi ,  estarnisses  ,  estarnis  , 
eslarnïssein ,  eslarnisscs,  estariiissoun, 
estarnissiou,  esiarnirai,  qu' eslarnessi. 
Eparpiller  çà  et  là  dru  et  menu  du 
fumier  ,  de  la  paille,  etc.  Eslarni  lou 
fumièperC  ace  lapa  :  étendre  le  fumier 
pour  l'enfouir.  Foou  estanii  lou  fen 
■per  que  se  seqiie  :  il  faut  épandre  le 
foin ,   pour  qu'il  se  fane. 

ESTATCT.  s.  m.  Statue.  Figure 
d  homme  ou  de  femme  en  plein 
relief.  —  Au  fig.  Personne  ordinaire- 
ment sans  action  et  sans  mouvement. 
Voyez  SANTI-BELLI. 

ESTAVAM.  V.  n.  Pâmer.  Se  pâmer. 
Tomber  en  défaillance.  Voyez  AVANI. 

ESTAVOCIUA.  (S')  v.  récip.  Se  câ- 
liner. Se  tenir  dans  l'inaction  ou  l'in- 
dolence auprès  du  feu  ou  au  soleil. 
11  est  populaire.  Voyez  ESTANGOUIIIA. 
Tout  lou  jour  s'estavouiro.  Il  est  tout 
le  jour  à  se  câliner   autour  du  feu. 

ESTËGNE.  V.  a.  éteindre.  Il  se  dit 
du  feu  que  l'on  fait  mourir. 

ESTEGNE  (S'),  v.  récip.  S'attendrir. 
S'oppresser.  Se  serrer  le  cœur.  S'es- 
tegnc  en  manjlian  :  s'engouer. 

ESTENCH,  ESTENCHO.  adj.  Oppres- 
sé. Saisi.  Attendri. — Éteint,  éteinte. 
Ero  estench  :  il  était  altcndri.  Vouas 
estcncho  :  voix  faible,  éteinte. 

ÉSTELA..  v.  a.  Terme  de  chirur- 
gie. Eclisser.  Mettre  de3  éclisses  le 
long  d'une  fracture.  5'es  roumpu  lou 
bras  a  fouqu  que  l'y  l'estelessoun  :  il 
s'est  cassé  le  bfas ,  il  a  fallu  qu'on 
le  lui  éclissa.  On  dit  familièrement 
et  fig.  d'une  personne  qui  a  de  la 
peine  à  se  plier  ,  Que  sembla  este.la  : 
qu'il  semble  être  tout  d'une  seule 
pièce. 

ESTELA ,  ADO.  adj.  Étoile  ,  étoilée. 
Garni ,  parsemé  d'étoiles.  On  ne  le 
dit  qu'en  parlant  du  firmament.  Lou 
ciel  es    esiela, 

ESTELLETTO.  s.  f.  Petit  copeau 
ou  éclat  de  bois. 

ESTELLETTO.  s.  f.  Terme  de  fi- 
délier.    Petites  étoiles  faites  en  pâte 
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de  Gènes  ,  et  que  l'on  met  dans  le 
potage ,  ou  en  garniture  dans  un 
haricot  de  mouton.  Quelques  per- 
sonnes donnent  aussi,  mais  impro- 
prement ,  le  nom  cVEstelleilos  ,  au 
vermicelle  plat  comme  une  tresse. 

ESTÈLO.  s.  f.  Étoile.  Corps  lumi- 
neux qui  brille  au  ciel  pendant  la 
nuit.  On  dit  fig.  Veire  Icis  estèlos  : 
voir  les  auges  violets ,  voir  des  chan- 
delles. C'est  ce  qui  arrive  lorsqu'on 
a  reçu  quelque  coup  qui  vous  a 
ébloui  par  sa  violence. 

ESTÈLO.  s.  f.  Copeau.  Éclat,  mor- 
ceau de  bois  tombé   sous  la  hache. 

ESTELLOS.  s.  f.  plur.  Chevilles. 
Pièces  de  bois  qui  embrassent  le  cou 
du  bœuf  lorsqu'il  estatelé  à  la  charrue. 

ESTELOL^f.  s.  f.  Petit  copeau.  Voyez 
ESTELO.    ESTELLETO. 

ESTEMDADOU.      \    s.     m.    Terme 

ESTENDEIRE.  i  de  lavandière 
et  de  fabrique.  Essui.  Séchoir..  Lieu 
où  l'on  étend  le  linge  mouillé  ou 
tout  autre  objet ,  que  l'on  veut  faire 
sécher.  On  dit  proverb.  et  famil. 
Lei'ssa  couuqu'un  aqiii  coum^un  pedas 
à  feslendeîre  :  planter  là  quelqu'un 
comme  un  bâton  pour  reverdir ,  pour 
dire ,  quitter  subitement  quelqu'un 
avec  qui  l'on  est ,  et  le  laisser  là 
à  attendre  sans  venir  le  joindre.  Mi 
leissel  aqui  couniun  pcdas  à  l'cslcn- 
deire  :  il  me  planta  là  comme  un 
bâlon  pour  reverdir. 

ESTENDAGL  s.   m.    )      Élendage. 

ESTENDAIIIO.  s.  ï.    )   Cordes,  per- 

ESTE^DAR.  s.  m.  j  chcs ,  haies, 
etc. ,  sur  lesquelles  on  étend  le  lin- 
ge ou  autres  objets  que  l'on  veut 
faire  sécher. 

—  Étalage.  Marchandise  ou  autres 
objets  éparpillés  et  disséminés. 

—  Étendue.  Espace  qu'occupent  les 
choses  étalées  ou  étendues.  A  facTi 
un  estendar  de  malhur  ;  il  a  fait  un 
étalage    à  ne    plus  finir. 

ESTEXDEIRE.  Voyez  KSTENDA- 
DOU.  s 

ESTENDRE.   v.  a.   Étendre.  Déplo-»^ 
yer  en  long  et   en  large.   Allonger. 
Augmenter.  Agrandir.   Eparpiller. 

—  Faner  le  foin  ,  l'éparpiller  pour 
le   faire  sécher. 

ESTENDRE.  v.  a.  Terme  de  lavan- 
dière. Tendre.  Étendre  le  linge  pour 
le  faire  sécher.  Estendrc   de   rarbe  : 
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hiilf  r  le  chanvre.  Ktlendrr  ton  fumier: 
L'pandrt'    ilii   fiiinifr. 

i:STKM)llK  (S').  V.  nVip  S'iMcndrf. 
S'ullonjjrr.  Tenir  un  ccrlain  cspncc. 

i:STKNT.  Voyt'z  ISTKNT. 

i:sTF,Nl>l'nO.  ».  f.  lilrnduc.  nimen- 
sion  (l'uni!  riiosc  en  longueur,  largeur 
et  nroronilour. 

KSTKOU.  s.  m.  Terme  de  marine. 
Éeueil. 

E.STK(jro.  s.  f.  Alelle.  Oulil  tic 
potier  (le  lerre. 

K.STKIU:01I.  Pa»  rfr  rEatrreou  : 
S.  ni.  Coupe-f^orf^e.  Magasin.  Caba- 
ret, noulique  où  l'on  fiait  payer  trop 
cht^remenl;  par  allusion  au  pjissage 
de  l'Esterel  ffor(U  dans  le  «li'partc- 
mciil  (lu  Var) ,  où  l'on  détrousse  les 
passants,  .-/ro  ea  ton  pa»  de  PEtt^reou: 
c'c»t  là  un  vrai  coupe-gorge. 

r.STl'.iy(;orS.SV.       (    v.  a.Sabouler. 

KSTKI\ir.OlS.SIV.  \  Tourmenter. 
Tirailler.  Ilousniller  (juelqu'un.  Il  est 
aussi  réeip.  A  t'iitvri<ioiii.ui  :  se  rlin- 
inailler.  Se  tr.iiner  par  terre.  Sehou.s- 
pillcr.  Se  tirailler.  Se  déchirer.  Se 
déranger,  se  froisser  les  hahillemens 
avec  dépit.  On  ne  le  ditguérrsqucdes 
enfans. 

ESTEVE.  s.  m.  Etienne.  Nom  d'hom- 
me. 

ESTÈVO.  s.  f.  Terme  de  marine. 
Timon  du  navire. 

ESTftVO.  s.  m  Manche  de  charrue. 
On  dit  proverhialcment  et  figuré- 
inent,  Trni rcatci-o  lirccho  à  cnonqu^nn: 
avoir  les  ycu\  sur  qucl(|u'un ,  pour 
dire ,  le  surveiller  de  pri's ,  le  tenir 
en  bride.  Ea  un  oouàric  cnqu  fouu 
lent  realèi'o  Hrccho  :  c'est  un  Cadet 
qu'il   ne  fant  p.is  perdre  de  vue. 

K.STinL.\.  V.  a.  Terme  de  dévi- 
(leuse.  Dérider.  Polir  le  fil .  la  soie, 
le  lin ,  etc. ,  que  l'on  dévide ,  en  le 
faisant  passer  d.ins  nn  morceau  de 
drap  que  l'on  tient  à  la  main  eu  le 
dévidant. 

K.STIRI.A.  V.  a  Eli  mer.  Pser.  Dé- 
tériorer. Friper  une  éloffe  ,  du  lin- 
ge, etc. 

E.STini.AnO.  s.  f.  Tsure.  Friperie. 
Détérioration  du  linge,  des  étoffes, 
etc.  ,  des  meubles  même  et  des 
ustensile*.  Il  est  populaire.  L*jr  nn 
dttmn  tmo  fonerlo  ratiblttdo  :  on  S*eR 
est  servi  de  manière  i  l'oser  gran- 
dement. 
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R  -A.  RSTIBLAIRK.  s  m.  PolÏMoir. 
Déridoir.  Morceau  de  drap  avec  le- 
(|uel  on  déride  et  ixdit  en  même 
temps  le  fil  qu'on  de\ide. 

l-LSTini.AinE.      )    On   donne  aussi 

KSTIlil.ADOt.  I  «g.  et  famil.  ce 
nom  à  un  morceau  de  couenne  déco» 
chou  frais,  par  la  ressemblance  qu'il 
a  avec  le  déridoir. 

F.STICA\CO.  s.  f.  Façon  de  faire. 
Dextérité.  .Haniére  «le  s'y  prendre  pour 
réussir  dans  une  uiïaire,  un  travail, 
etc.  Insinuation.  Iltai.  Tournure.  1^ 
est  familier  et  populaire.  Soou  jta» 
Ceaticanro  :  il  ne  sait  pas  comme  i^ 
faut  s'y  prendre,  il  ne  connait  pas 
la  manière  de  faire. 

Fi»TICATlE>.  s.  f.  Instigation.  Sol- 
licitation. 

—  Vue,  intention  d'obliger,  d'être 
utile,  f'ai  fa  n  auun  eaticatien  :  je 
l'ai  fait  pour  lui ,  en  vue  de  l'obliger. 

ESTIÈKO.  s.  f.  mtier.  Grand  ohe* 
net  de  cuisine. 

ESTir.NE.  Voyez  F^STECNE. 

ESTI.MA.  V.  a.  Estimer.  Priser.  Faire 
une  estimation.  Evaluer.  Mettre  le 
prix.  Eatiina  leù  hardoa  d*uno  fiho  : 
faire  l'estimation  d'un  trousseau. 

E.STIMA1RE.  s.  m  Estimateur.  Ap- 
préciateur, l'riseur.  Personne  chargée 
de  faire  l'estimation  d'une  chose,  d'y 
mettre  le  prix ,  de  l'évaluer. 

ESTIMEIRIS.  s.  f.  Appréciatrice. 
Femme  chargée  de  faire  l'évaluation 
d'une  chose,  d'eu  fixer  le  prix,  d'en 
déterminer    la  valeur. 

E.ST1M0.  .s.  f.  Appréciation.  Éva-' 
luation.  Estimation  de  la  valeur  d'une 
chose  prisée.  Nouma  J'arbltrea  per, 
fa  reatimo  :  choisir  des  arbitres  pour' 
faire   une  évaluation. 

FJiTIOU.  s.  m.  Été.  Saison  la  plus 
chaude  de  l'année. 

ESTIRA  V.  a.  Allonger.  Faire 
qu'une  chose  soit  plus  longue. 

E.STIRA  (S*).  V.  S^allonger.  Etendre 
les  bras.  Grandir.  Au  fig.  .4na 
estira  ,  c«/re  eatira:  élrc  à  Pélr.iit, 
réduit  i  l'étroit .  pour  dire ,  être 
pauvre,  n'avoir  pa'*  '     '      '  n- 

modités    de    la    vie  n 

strict  nécessaire.   ./  ; ^  ..*j; 

Sue   loH   fn  ana  ratira  :  il  a  fait  une 
épense  qui  le    fait   aller  à   l'étroit. 
On    dît    prov      /'bou    mai  eatira    que' 
roumpre  :  mieux  vaut  se  ménager  , 
que  se  ruiner. 
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ÈSfllU.  V.  a.  Terme  de  liiigèrc. 
ftepasser.  Donner  avec  le  fer  chaud 
une  façon  au  linge  qui  lui  ôte  le  mau- 
vais pli  ,  le  rende  uni  et  en  état  de 
servir  de  suite. 

ESTIRADO.  s.  f.  Traite.  Termede pié- 
ton. Espace  de  chemin  que  l'on  fait  d'un 
seul  trait  sans  s'arrêter.  De  Mursero 
à  la  visto ,  l'y  a  uno  foucrlo    estîrado: 
de  Marseille  à  la  vue  ,  il  y  a  encore 
une  assez  bonne  traite  à  faire. 
ESTIRO.  Voyez  ESTIRADO. 
ESTIRUSO.  s  f.   Repasseuse.    Celle 
'  qui  fait  métier  de  repasser  le  linge. 

ËSTIVA.  V.  n.  Passer  l'été.  On  ne  le 
dit  que  des  bêles  à  laine  que  l'on  met 
au  pacage  sur  les  montagnes  pendant 
l'été.  Menoun  lou  troupeau  estwa  :  l'on 
conduit  le  bétail  au  pacage  d'été. 

ESTIVAGI.  s.  m.  Pacage  d'été. 
Voyez  ESTIVA. 

ESTIVAOU.  s.  m.  Houseaux.  Espèce 
de  bottes  qui  garantissent  les  jambes 
de  la  pluie ,  et  dont  se  servent  les 
pêcheurs  ou  autres  personnes  qui 
vont  dans  l'eau. 

ESTIVO.  Voyez  ESTÈVO. 
V.  ESTIVO.  Voyez.  QUINTINO. 
ÈSTO.  Voyez  AQUESTO. 
ESTOC,  s.  m.  Etau.  Machine  de  fer 
nécessaire  à  plusieurs  ouvriers,  pour 
tenir  ferme  et  serrer  les  pièces  qu'ils 
travaillent. 

ESTOIU.  s.  m.  Terme  de  marchand 
ofTier.  Estère.  ^'attc  de  spartz.  Les 
voituriers  en  garnissent  et  en  recou- 
vrent le  chargement  qu'ils  transpor- 
tent pour  le  garantir  du  frottement 
des  cordes  qui  le  relient.  On  s'en 
sert  dans  les  maisons  bourgeoises 
pour  s'essuyer  les  souliers  en  entrant 
dans  le  vestibule. 

ESTOU.  Voyez  AQUESTOU. 
B.-A.  ESTOUBIA.  Voyez  EISSUBLIA. 
ESTOUBIOUN.  s.  m.  Chaume.  Par- 
tie du  tuyau  des  blés  qui  reste  sur 
place  dans  les  champs  ,  après  qu'on  a 
mcissonné. 

ESTOUBLO.  s.  f.  Esteulte  ou  Esteu- 
blc.  Terre  en  chaume.  —  JACHÈRE. 
Terre  labourable  qu'on  laisse  reposer. 
Es  d'esloublo  :  elle  est  en  jachère. 
.  ESTOUBLOUN.  Voyez.  ESTODBIOUN. 
•  ESTOUFA  v.  a.  Etouffer.  Suffoquer. 
ESTOUFA.  v.  a.  Termede  filature 
de  soie.  Échauder.  Plonger  les  cocons 
dans  de  l'eau  bouillante  pour  étouffer 
la  chrysalide  du  ver-à-soie. 
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ESTOUFA  ADO.  part,  et  adj.  Efou- 
fé  ,  ée.  Etouffant ,  anle.  Qui  fait  qu'on 
étouffe ,  qu'on  respire  mal.  Tcms  e.i- 
touffa  :  temps  étouffant.  Temps  vain. 
S'cs  cslouffado  :  elle  s'est  étouffée. 

ESTOUFADO.  A  L'ESTOlIFxVDO.  Ter- 
me de  cuisine.  A  l'ctuvéc.  Manière 
de  cuire  et  d'apprêter  certaines  viandes 
ou  poisson.  Pigeoun  à  l'estouf'ado  :  pi- 
geon à  l'étuvée. 

ESTOUFAGI.  s.  m.  Terme  de  fila- 
ture de  soie.  Echaudage.  Action  et 
temps  d'échauder  les  cocons  pour 
faire  mourir  la  chrysalide  qui  est 
dedans.  Pciroou  per  restoufaçji :  chau- 
dron propre  à  l'échaudage  des  cocons. 
ESTOUFEGA  ,  S'ESTOUFEGA.  v.  a. 
et  récip.  Engouer.  S'engouer.  S'obs- 
truer. S'embarrasser  le  passage  du 
gosier  en  mangeant  ou  buvant  avi- 
dement. Manj'/invo  tant  vite  tjue  s'es- 
toufc(jm'o  :  il  mangeait  si  avidement 
qu'il  s'engouait.  Leia  caslaijnos  estou- 
f'eçfoun  :  les  châtaignes  engouent  et 
obstruent  le  passage  du  gosier. 

ESTOUMAGA,  S'ESTOUMAGA.  v.  a, 
et  récip.  Estomaquer.  S'estomaquer. 
Recevoir  de  grands  déplaisirs.  Avoir 
le  cœur  si  profondément  affecté  et 
affligé  qu'il  eu  est  oppressé.  Ce  que 
Vy  diqucroun  V csiouma^uct  :  ce  qu'on 
lui  dit  lui  oppressa  le  cœur. 

ESTOUMAGA  ,  ADO.  part.  Oppressé, 
oppressée.  Estomaqué ,  ée.  Lapaov- 
rasso  s'es  cstoumar/ado  :1a.  misérable 
en  a  eu  le  cœur  oppressé. 

ESTOUMAGADO.  s.  f.  Crève-cœur. 
Oj)pression.  Déplaisir  extrême.  Cha- 
grin qui  affecte ,  qui  oppresse  le  cœur. 
De  tems  en  teins  li  dounoun  d^esloii- 
ma<jado  :  de  temps  à  autre  on  lui 
départ  quelque  bon  crève-cœur. 

ESTOUPADO.s.  f.  Cataplasme.  Sorte 
D'emplâtre  fait  avec  des  étoupes , 
pour  être  appliqué  sur  la  partie  meur- 
trie ou  affligée.  Leis  estonpados  de- 
jhouver  soun  bouenos.per  leis  mara' 
duras  :  les  cataplasme  de  persil  haché 
avec  du  sel,  sont  excellons  pour  les 
meurtrissures. 

ESTOUPIN.  s.  m.  Tampon.  Bouchon 
d'étoupe,  de  linge  ou  de  papier.  f  J 
ESTOUPINA.  V.  n.  Bâfrer.^  Manger,  -f 
goulûment.  —  Remplir  extrêmement 
la  bouche  en  mangeant.  Il  est  fàm. 
et  pop.  Es  un  i/rivois  qu^estoiipinn 
ben  :c  cstun  grivois  quimange  coniine 
quatre. 
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ESTOUPO.  i.  f.  Éloupr.  Partie  la 
telus  ero'isi«'rc  du  chninri",  tlu  lin. 

ESTOliPODNA.    Voyez  BSTOIPINA. 

EST0UP0UX,011É.  adj.  Cotouneui, 
eusr.  Cordé,  ée.  SponRii'in.  Molasse 
et  lîlamcrttcux  ronJm««  des  «'touprs. 
On  If  dit  dr  certains  fruits  et  rarincs 

Îui   roniinencrnt    à    passer,    yoyei 
OlITIS. 

RSTOIPOUX ,  OLE.  adj»  Coriace. 
Filamenteux  ,  euse.  On  le  dit  de  cer- 
taines viandes  ,  etc. 

ESTOl  IVDAHIK.  S.  f.  Étoardcric. 
Actiim   inconsidérée. 

K.ST01UI)I,  ll>0.  adj.  et  .snbst. 
Étourdi,  ic.  Qui  agit  sans  considérer 
ce  q»ril  fait. 

ESTOIRNEOU.  s.  m.  Sansonnet. 
Étourncau.  Oiseau  de  la  grosseur 
d'un  merle.  Au  fig.  Lourdaut. 
Benêt. 

ESTOURMA.     ] 

ESTOURMDA.  vt.  Étcmucr.  Faire 
ESTOIRMC.A.  i 
un  effort  involontaire  ,  avec  une  res- 
piration véhémente,  excitée  parquel- 
Îuc  picotement  qui  se  fait  au  lond 
es  narines. 

KSTOURNIC.  s.  m.  Étemument. 
Action  d'éternuer. 

ESTOIÎRMG  VTORI.  s.  m.  et  adj.  de 
t  g.  Stemulaloire.  Qui  excite  l'é- 
ternument.  La  civadiho  ca  un  bouen 
ealourniqalori  :\».  cévadille  est  un  bon 
stemutatoire. 

liSTOL'SSUDO.  S.  f.  Contorsion. 
Effort.  Mouvement  violent  ,  qui  tord 
les  muscles  ,  les  membres  d'une  per- 
sonne. Pcr  canja  un  sac  de  blad  te^i 
donna  uno  eatou.taudo  cia  rcna  :  pour 
charger  un  sac  de  blé,  il  s'est  tordu 
les  reins. 

fôTRADO.  s.  f.  Slrade.  Chemin. 
Daltur  tFeatrado  :  batteur  de  pavé , 
coureur  ,  vagabond. 

ESTRAMBOtlD.  s.  m.  Extravagance. 
Enthousiasme.  Délire.  Faire  tCealran- 
bord  :  extravaguer. 

ESTRAMCI.  ».  m.  Ennui.  Tristesse. 
Perplexité.  Inquiétude. 

ESTRACLNA,  S'ËSTRACINA.  T.  récip. 
Transir.  I.anguir.  S'ennuyer.  Se  des- 
sécher. S'inquiéter.  Se  laisser  abattre. 
S'abandonner  à  la  tristesse  ,  nu  cha- 
grin ,  an  découragement.  Dfapuia  la 
moucr  de  aoun  enfant  ea  aqui  que 
é'éatranaino  :  depuis  qu'elle  a  perdu 
25 
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son  fils  le  chagrin  la  desséche.  Aa 
fig.  S'eatranaina  :  se  mettre  à  la 
torture.   Prendre  peine  inutile. 

E.STRANGLA.  T.  a.  Etrangler.  Flirt 
perdre  la  respiration  et  la  vie  ,  ea 
pressant  ou  bouchant  le  gosier. 

i:.sTRA>(;i,o-nF.i.i.o.Mi:KO.  s.  m. 

Celerin.  Poisson  ainsi  nommé  à  cans4 
de  ses  arêtes.   Vovez  SKVEREOU. 

ESTRAMllO-ClliVAGi;,  s.  m.  Folle, 
avoine.  Coquiole.  OEgilojts:  Plante  da 

Fenre  des  gramens  qtu  ressemble  i 
u\uine. 

KSTKAPA.  Voyei  FiiTARPA. 
ESTHAS.  s.  m.  Terme  de  filature 
de  soie.  Straces.  Frisons.  Enveloppe 
soyeuse  de  la  chrysalide  renfermée 
dans  le  cocon  et  qui  est  restée  dans  lé 
bassin  enlcdévidant.  On  retire  de  cette 
enveloppe ,  en  la  battant ,  ime  bourre 
ou  filoselle  qu'on  emploie  à  faire  du 
padou  et  ii  tramer  certaine»  étoffes. 
On  comprend  aussi  les  frisons  sous 
le  nom  D'ESTRA.  Voyez  FRISOUN. 

ESTRAS.  s.  m.  Déchirure.  Acroc. 
Se  faire  tFeatraa  .sc  faire  des  accrocs.. 
Ka  plen  d'eatraa  :  il  est  tout  déchiré  . 
ESTRAS.  s.  m.  Débris.  DégaLs.  chif- 
fon. Ce  qu'on  abandonne,  ce  qu'on 
laisse  perdre.  On  ne  le  dit  que  du 
linge,  (les habillemens ou  des  meubles 
en  tant  qu'ils  sont  en  étoffe. 

ESTRASSA.  V.  a.  Déchirer.  Rompre 
du  linge  ,  de  l'étoffe  ,  etc.  «—Vendre 
i  vil  prix. 

ESTHASSAIRE.  s.  m.  Drillier.  Celai 
qui  aciiète  et  ramasse  les  vieux  chiffons 
(le  toile  et  de  drap ,  pour  les  fabri- 
ques de  papier.  On  dit  fig.  Crida 
coHm'un  paliaire,  coum'un  estraa- 
aaire  :  crier  comme  un  aveugle. 

E.STR.ASSADURO.  s.  f.  Voyez  ES- 
TRAS. 

ESTRASSO.  s.  f.  Terme  de  filature 
de  soie.  Capiton.  Cardasse  de  soie. 
Vovez  ESTRAS. 

ESTRASSO.   s.  f.  Chiffon  de  linge. 

V.  ESTRATI.  V.  n.  Déroger.  De.sho- 

norer  sa   famille.   Se  mésallier.   Se 

dégrader.   F.atratiaae  paa  aa  famïKo  : 

il  ne  rabaisse  pas  sa  &mille. 

tkSTR.WAr.A.  T.  n.  Extravaraer. 
Penser  et  dire  des  choses  où  fl  n'y 
a  ni  sens  ni  raison. 

ESTRAVAGA.  T.  a.  Égarer.  Il  se  dit 
d'une  chose  qu'on  ne  trouve  pas,  et 
qui  néanmoins  n'est  pas  perdue.  Pu*»' 
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qu'as  cstravacja  la  claou,  serco-la  : 
t)uis(^ue  tu  as  égaré  la  clé  ,  cher- 
che-la. 

ESTRAVIA.  V.  a.  Égarer.  Fourvoyer. 
Mettre,  tirer  hors  du  droit  chemm. 

ESTRAVIA  (S').  V.  récip.  S'égarer. 
S'écarter  dé  son  droit  chemin.  Se 
JFourvoyer. 

L'Amour  s'èro  esliavia  sa  maire  lou  cercavo, 
A  gorgeo  dcsplegado  ,  en  mèm«  temps  ciidavo  : 
Si  coou([u'un  per  caire  et   cantouo, 
A  vis  roudejba  Cupidoun , 
S'ef  enfugit  aquelo  grèlo,  etc.  j.  t.  Gkos. 

ESTRAYA.  V.  a.  Disperser.  Épar- 
biller.  Épandre  ça  et  la. 

ESTRAYA,  ADO.  part.  etadj.Épars, 
éparse.  Épandu  <ja  et  là  ,  de  côté 
et  d'autre,  confusément  et  sans  ordre. 
Lou  linjhe  ero  tout  cstraja  :  le  linge 
était  tout  épars. 

ESTRE.  V.  auxiliaire  Etre.  Voyez 
ESSE.   Es  nucch  :  c'est  nuit  close. 

ESTRECH  ,  ESTRECFIO.  adj.  Etroit , 
étroite.  Qui  a  peu  de  largeur.  Sotdics 
estrechs  ,  carrièro  estrecho  :  souliers 
étroits,  rue  étroite.  On  dit  prov.  et 
fig.  d'un  homme  avare  (jm  néan- 
moins s'entend  mal  en  économie: 
Qu'es  estrech  oou  bren  et  large  à  la 
farino  :  que  c'est  un  ménager  de 
bout  de  chandelles. 

ESTRECH  (AL'),  adv.  A  l'étroit.  Dans 
un  espace  étroit.  Estre  lougea  à  l'cs- 
irech  :  être  logé  à  l'étroit.  On  dit  fig. 
qu'f/ft  home  est  à  l'estrech,  que  viou 
à  Uestrech  :  qu'un  homme  est  à  l'é- 
troit, qu'il  est  réduit  à  l'étroit,  pour 
dire  ,  qu'il  est  pauvre,  qu'il  n'a  pas 
toutes  les  commodités  de  la  vie. 

B.-R.  ESTRECHANO.  )      ,•    .     . 

B.~A.  ESTRECHO.  \  ^^^-  *"  ^"^ 
gleuse.  On  le  dit  des  noîx  dont  les 

f [raines  sont  tellement  pressées  contre 
a  coquille  dans  certains  petits  angles 
ou  coins ,  qu'il  est  très-difficile  de 
les  en  tirer.  Leis  nouyos  estrechos  soun 
leis  pus  qouslouès  :  les  noix  angleuses 
sont  celles  qui  ont  le  plus  de  goût. 
ESTRECHANT,  ANO.  adj.  Serré,  ée. 
Avare.  Qui  dépense  avec  regret.  Voyez 
POUNG-SARRA. 

B.-A.  ESTREFACIA,  v.  a.  Défigurer. 
Rendre  la  figure  difforme.  Contrefaire, 
Il  est  aussi  récip.  S'estrefacia.  Se  con- 
trefaire ,  se  rendre  difforme  par  affec- 
tation. Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
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part,  y^a  fa  esprcs  s'estrefaciè  per 
amusa  leis  aoutrcs  :  il  se  contrefait 
à  dessein  d'amuser  les  autres. 

ESTREFACIA ,  ADO.  adj.  Contrefait, 
contrefaite.  Difforme.  Défiguré.  Es 
tout  estre facia  :  il  est  tout  contrefait. 

ESTREGNE.  V.  a.  Rétrécir.  Rendre 
plus  étroit,  moins  large. 

V.  ESTREIHA.  Voyez  ESTRIUA. 

V.  ESTREIHO.  Voyez  ESTRIHO. 

ESTREMA.  V.  a.  Rentrer.  Clore. 
Renfermer.  Mettre  dedans.  Serrer. 
Estrema  lou  boues  :  mettre  le  hois 
dedans.  Estrema  lou  f'en  :  renfermer 
le  foin.  Estrema  leis  fedos  :  clore 
les  brebis.  Estrema  lou  fricot  :  serrer 
la  viande. 

ESTREMA  (S').  V.  récip.  Rentrer 
chez  soi.  Se  cacher.  Voyez  RE3H0U- 
GNE.  Estrema-vous  que  ploou  :  ren- 
trez ,  qu'il  pleut.  Fa  frcch  voou  m'cs- 
trema  :  il  fait  froid ,  je  vais  rentrer. 
M'a  pas  puleou  vis  que  s'es  estrema  : 
il  ne   m'a  pas  plutôt  vu ,  qu'il  s'est 

ESTREMPARA.  S'ESTREMPARA.  v. 
a.  et  récip.  Écarquillcr.  Écarter.  Ou- 
vrir les  jambes.  Il  est  populaire.  S'es- 
trempara  leis  cambo ,  ou  seulement 
S'estre.mpara  :  Écarquiller  Icsjambes. 

ESTRENA.  v.  a.  Etrenner.  Donner 
les  étrennes. 

—  Etrenner.  Être  le ,  premier  qui 
achète  à  un  marchand.  Aqueou  mie 
vi'estreno  H  foou  bouen  marca  :  celui 
qui  m'étrenne  je  lui  donne  bon 
marché. 

—  Etrenner.  Avoir  le  premier  usage 
d'une  chose  quin'a  point  encore  servi. 
AujouriVImi  a   estrcna  soun  habit. 

ESTRENO.  s.  f.  Étrenne.  Présent 
que  l'on  fait  le  premier  jour  de  l'an- 
née. 

—Premier  argent  que  reçoit  un 
marchand  dans  la  journée  ,  dans  la 
semaine.  Ai  p'anca  tira  Fcstreno  :  je 
n'ai  pas  encore  tiré  l'étrenne. 

ESTRIHA,  V.  a.  Étriller.  Frotter  avec 
l'ctrille.  Au  fig.  Étrillei.  Battre.  Châ- 
tier.—  Faire  surpayer. 

ESTRIHADO.  s.  f.  Châtiment.  Volée 
de  coups.  L'y  an  dounauno  estrihado  : 
il  a  eu  la  volée.  11  est  plaisant  et 
familier. 

ESTRIHO.  s.  f.  Étrille.  Instrument 
de  fer  avec  lequel  on  ôte  la  crasse , 
l'ordure  qui  s'est  attachée  à  la  peau 
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et  an  poil  des  chevaux,  mulet*,  ânes, 
flte.  On  (lit  nrovcrbiulciiietit  et  faniil- 
liéreineiit  d'une  chose  qui  n'est  à 
peu  prt^H  d'aucune  valeur  :  Que  voou 
ticin  liardê  roum'un  inam/io  ti  vitrîlto: 
qu'elle  vaut  six  liards  comme  un 
inunclie  d't'trille. 

KSTIUNCA.  S'KSTniNCA,  V.  a.  et 
rccip.  Parer.    Ajuster.  Se  mettre.    So 

Jiarer.  Se  ranfi[er  prupreiiieut.  11  est 
uinilier.  Kttrinco  t'en  paou  :  ajostc- 
toi  bien. 

KS-riUNCA  ,  ADO.  part.  Ajusté.  Bien 
rangé  ,  ce.  fiho  lien  vatrinulo  :  (illc 
bien  ajustée.  Voyez  ASSIOl].>A  ,  ADO. 
KSTHIOl .  s.  m.  lîlrier.  Sorte  d'uii- 
nenu  de  fer  Nuspendu  par  une  cour- 
roie à  la  selle  d'un  cheval,  et  qui 
sert  h  appnycr  les  pieds  du  cavalier. 
On  dit  prov.  et  lig.  d'une  personne 
pou  scrupuleuse  et  (jui  néanmoins  se 
pique  d'uvoir  do  la  piété.  Qu'à  ta 
counarù'Hçorottm\in  ealriou,  ou  tfu'ar- 
ranjho  au  rounacicnro  coum'un  ealriou: 

Su'elle  fait  de  sa  conscience  comme 
'un  étricr  dont  on  allonge  ou  rac- 
courcit la  courroie ,  selon  qu'il  est  à 
sa  convenance. 

KSTHU'A.  V.  a.  Éventrer.  Déchirer. 
Mettre  en  pièces.  Se  metlv  jamais  de 
Afl.t  </«c  7IOM7J  Icia  catripe  :  jamais 
il  ne  se  met  une  paire  de  bas  sans 
la  déchirer. 

KSTKO.  s.  f.  Fenêtre.  Ouverture 
faite  dans  tme  muraille  pour  domier 
du  jour. 

ESTROPI.  s.  m.  Euli'opc.  Nom 
d'homme. 

KSTIlOliE?».  s.  m.  Étron.  Matière 
fécale  qui  a  quelque  consistance.  Il 
se  dit  de  celle  de  l'homme  et  de  quel- 
ques animaux. 

ESTIIOI'NCIIOUN.  s.  m.  Petit  étron. 
Au  ti|;.  Petit  viliiin.  Terme  de  mépris. 

RSTHOUPA.  S'ESTHOIPA.  V.  a.  et 
récip.  S'accroupir.  Se  blottir.  Se  mettre 
tout  en  un  tas. 

ESTI\Ol  PIA.  y.  a.  Estropier.  Otcr 
l'usage  d'un  membre ,  soit  par  une 
blessure,  soit  par  quelque  coup. 

ESTROl'PIA,  ADO.  part.  Estropié, 
ée.  Urna  calrauvia  :  bras  estropié. 
IWmo  eatroiipiatlo  :  fcnnnc  estropiée. 

ESTUOliPIA  ,  ADO.  adj.  Disparate. 
Discordant.  Disproportionné.  înôgal. 
inconvenant.  Mariagi  ctiroupia  :  ma- 
riage disproportiounc ,  disparate,  in- 
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convenant.  Affaire*  estroupiado»  : 
adairca  désavanlageoset. 

ESraoUPUOUaO.  t.  t  DUparité. 
Inégalité.  Inconvenance. 

—  Ridiculité.  Diseurdanc«  dans  le 
discours.  On  dit  par  dénigrement  d'une 
pers4mne  carochyiiie ,  contrefaite  cl 
mal  eonfortnée.-  (Juré  uno  eatroupia' 
dura  :  que  c'est  un  banrroche ,  un 
bancal. 

gratuler.  Complimenter,  f'uutettntfe 
d'un  beou  fioii  :  je  vous  félicite  de  votre 
beau  garçon.  Il  est  vieux  et  presque 
hors  (l'usage. 

ESTl).  s.  m.  Remugle.  Odeur  d'en- 
fermé. Odeur  désagréable  qu'enhalc 
une  chose  qui  a  été  longtemps  ren- 
fermée ,  ou  dans  un  mauvais  air. 
yfco  êcnte  resta  :  cela  sent  renfermé. 
Chambra  que  sente  F  esta  :  chand>re 
qui  sejit  le  remugle. 

ESTL'BA.  V.  a.  Parfumer.  Faire  des 
fumigations.  Bonifier  un  tonneau  en 
y  mettant  des  raisins  bouillis  ou  du 
moût  tout  bouillant.  Estuba  lois  veis- 
sntux  jH'r  fi  icva  loou  marri  gouat  : 
parfumer  les  tonneaux  pour  leur  faire 
perdre  le  mauvais  goût  qu'ils  com- 
muniqueraient au  vm. 

ESTL'BA.  v.a.  Enfumer.  Incommoder 
par  la  fumée.  Il  est  aussi  récip.  S'es- 
tuba.  Quan  leis  chaminejot  fumoitn 
foou  d'urbi  per  pas  a'eatuba.  Lors- 
qu'une chcmmée  tume,  il  faut  ouvrir 
1  aj)|)artcmcut  pour  ne  pas  s'enfumer. 

ESTUBA,  S'ESTUBA.  v.  récip.  Éva- 
porer. Perdre  son  humidité  par  le 
moyen  du  feu.  On  le  dit  du  bois 
verd  ,  du  lin^c  mouillé  ,  etc. ,  qui , 
étant  exposé  a  l'action  du  feu,  penl 
en  fumée  ou  en  vapeur  l'humidili 
et  l'eau  dont  il  est  imbibé.  Faire  e*- 
titba  un  (juicou  nr</  ;>e»-  que  brute: 
faire  évaporer  l'humidité  d'un  sannenl 
récemment  fait  pour  qu'il  s'enflamme. 
i<7M  bouen  a'i'attibo  :  le  bois  évapore 
son  humidité  par  la  fumée. 

F.STll)ADO.  s.  f.  Fumigation.  Action 
de  brûler  quelque  aromate  ou  quel- 

Î[uc  liqueur,  pour  en  répandre  la 
umée.  Au  Gg.  Allarmc.  .lUerte.  Voyez 
ESTl HO. 

ESTl'BASS.\.  T.  a.  superlatif  0*08- 
TIIB.1.  Voyez  i:STliBA.  ycsii^sea, 
recevoir  la  fumée. 
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ïSrCBO.  ».  f.  Étuve.  Lieu  que  l'on 
échauffe  par  le  feu  et  qui  fait  suer 
les  personaes  qui  y  restent  quelques 
momens. 

ESTUBO.  s.  f.  Fumigation.  Action 
de  brûler  quelque  plante,  quelque 
aromate  ,  pour  en  répandre  la  fumée. 
Au  fig.  Alarme.  Alerte.  Épouvante 
subite.  En  ce  sens  il  est  famil. 
jén  agu  Vcstubo  :  ils  ont  été  singu- 
lièrement alarmés. 

ESTUDI.  s.  m.  Etude.  Travail.  Ap- 
plication d'esprit. 

ESTUDIA.  V.  a.  Étudier.  Travailler 

{tour  apprendre  les  sciences ,  les 
ettres ,  etc. 

ESTUDIA  (^S').  V.  récip.  S'étudier. 
jS'appliquer  a. . . . 

V.  ESTUGET.  (  s.  m.  Épitème.  Voyez 

ESTUGUET.     ^ESCUDËT. 

ESVEIL.  Voyez  EVEIL. 

ETQ,  iAterj,  Eh  î  Hé!.  Vraiment 
oui  ! 

EVADA.  S'ESVADA.  v.  récip.  S'é- 
vader. S'échapcr.  Disparaître. 

EVADAMEiNT.  s.  m.  Évasion.  Action 
par  laquelle  on  s'éyîlde, 

EVE,  s.  m,  Voyez  EQUVE. 

EVEIL,  s.  m.  Insomnie.  Indisposi- 
tion qui  fait  que  l'on  ne  pçut  dormir. 
L'y  a  mai  d'un  mes  qu'ai  l'cveil  :  il 
y  a  plus  d'un  mois  que  je  ne  dors 
pas. 

EVESCA.  s.  m.  Évêclié.  Étendue 
de  la  juridiction  d'un  Évêque.  Di- 
gnité épîscopale,  —  l'alais  d'un 
évêque. 

EXÀMPLO.  s.  f.  Terme  d'écolier. 
Copie  d'un  modèle  d'écriture.  —  Page 
d'écriture  d'un  écolier,  Faire  un 
examplo  :  faire  une  page  d'écriture 
en  copiant  le  modèle.  Faire  soun 
examplo. 

EXCREISSEXÇO.  s.  f.  Excroissance. 
Superfluité  d^  chair  qui  s'engendre 
en  quelque  pskrlie  du  corps  de  l'a» 
fUmal. 
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EXPLIQUA.  V.  a.  Expliquer.  Éclair- 
cir  un  sens  obscur.  H  est  aussi  récip. 
S'expliquer. 

EXPLIQUA  (  S'  ).  Vf  récip.  S'appli- 
guer.  Apporter  une  extrême  attention 
a  faire  quelque  chose.  —  Se  complaire. 
Il  est  populaire.  S'cxpHcavo  à  lou 
couniraria  :  il  se  délectait  à  le  con-f 
trarier.  Qiian  se  Cj  expliqua  va  fack 
ben  :  il  fait  très-bien  lorsqu'il  veut 
s'appliquer. 

EXPIUMA.  V.  a.  Exprimer.  Énoncer 
par  le  discours  ce  qu'on  a  dans  l'espnt. 

EXPRIMA.  V.  a.  Terme  d'agricul- 
ture. Émietter.  Rendre  la  terre  meuble 
et  telle  qu'il  n'y  jeste  auçqne  motte. 
Apres  la  jhalado  leis  moutios  a'ex- 
priinoun  ben  :  après  les  gelées  Içs  mot- 
tes s'émiellent  parfaitement. 

EXPURGA  ,  S'EXPURGA.  v.  récip. 
Décharger  3on  cœur.  Exhîiler  sa  bile. 
Exhaler  sa  douleur.  Se  soulager.  Se 
purger.  Se  justifier  d'une  inculpation. 
Me  li  siou  expurfjado  :  je  lui  ai  dit 
tout  ce  que  j'avais  sur  le  copur.  Le/ssa 
la  s'expurga  que  li  fara  b^n  :  laissez- 
la  donner  un  libre  cours  à  sa  douleur, 
et  elle  en  sera  soulagée.  On  dit  que  Lou 
temps  s'expurtjo  :  que  le  temps  se  dé- 
charge, qu'il  s'épure,  lorsqu'il  pleut 
abondamment ,  qu'il  neige  beaucoup 
ou  qu  il  fait  des  froids  vifs  arriérés. 

EZAMPLO.  Voyez  EXAMPLO. 

EY.   interject.    He!  Holà!  Plait-il. 

C-A.  EYGA.  V.  a.  Raccommoder. 
Rapiécer.  Préparçr.  Apprêter.Assaison- 
ner.  Arranger.  Eyfja  leis  souliers  : 
rapiécer  les  souliers.  Eytja  lou  dina  : 
apprêter  le  diçé.  Ejcfu  la  salado  :  as- 
saisonner la  salade.  Ey(fo  ii  ioun 
fichu  :  arrange  ton  fichu,  ton  schall. 
Voyez  ADOUBA. 

EYGA.  V.  a.  Terme  pop.  Châtrer. 
Oter  les  testicules.  Faire  eyija  un 
chivaou  :  faire  arranger  un  cheval  , 
pour  dire ,  le  faire  châtrer. 

EYGAHIÈ.  Voyez  EIGAHIjÈ. 
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L  ABRE.  s.  va.  Taillandier.  Forgeron. 
Artisan  qui  fait  toutes  sortes  d'outils 

ftour  les  charpentiers ,  les  charrons, 
es  tonneliers ,  les  laboureurs ,  etc. 
Qfl   donne  encore  le  nom  de  Fabre 


aux  maréchaux-ferrant ,  et  même  aux 
serruriers  ,  en  tant  qu'ils  fabriquent 
des  outils  ou  instrumens  tranchan» 
ou  propres  aux  laboureurs  et  aux 
vignerons. 
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y.   FABREGO.  Voyez  FAL.\BllEGO. 

B  -A.  FARRËGOILIÉ.  Voyez  FAU- 
BREGUIÊ. 

K.-A.  FABRICOliLO.  Vuyex  FALA- 
UHK(;0. 

V.  FAORIGUIÉ.  Voyex  FALABRE- 
GUIÉ. 

B.-A.  FACFSSr.  s  m.  Façon.  Soin 
excessif.  Attenliuii.  C.ircoiisprrtiuu 
trop   cxartp  en  de  rrrlainos  rliuses. 

—  Fa\'()ii>.  (V-rciiuiniesoutrccH.  Il  est 
populaire  i*t  ne  se  dit  (|U'en  mauvaise 
part.  Deanurlut-ti  aenao  tant  faire  He 
farcHsi  :  nntc-loi ,  sans  faire  tant  «lo 
Inçoii   ou    snns    lUre    si    minutieux. 

FAIRK  DK  FACKSSI.  v.  n.  Faire 
montre.  Mettre  Je  l'importance  au.\ 
moindres  choses  que  l'on  fait. 

FACII ,  FACHO.  adj.  Fait  ,  faite. 
Créé.  Formé.  Produit.  Composé.  Fa- 
briqué, ée.  Ilumc  ftich  :  homme  fait, 
c'est-à-dire,  d'un  àiçe  mûr.  Sa  vcalo 
e»  p'anra  farlio  :  .">a  veste  n'est  pas 
encore  faite. 

FACII .  FACHO.  pnrf.  du  verbe  faire. 
Voyez  FAIIIK.  On  «lit  prov.  en  parlant 
d'un  fainéant  :  Obro  f'arho  ti  fach 
guou  :  travail  fuit  lui  plaît. 

FACHA.  V.  a.  Fâcher.  Mettre  en 
colf^re.  Causer  du  déplaisir. 

FACHA  (Sn.  V.  récii).  Se  Fâcher. 
Prendre  du  cnaprin.  Se  mctirc  en 
colère.  On  dit  prov.  Qitaou  ai  f'arfio 
a  tlouea  jM'itn  :  cclui  qui  se  chagrine 
a  deux  peines.  (Celle  de  s'inquiéter 
et  celle  de  s'adoucir  ensuite.) 

V.  FACnAI)IS.SO.  i        t    v  u    ■ 

B.-A.  FACIIAUIÈ.  i  '•  '•  Fachcne. 
Querelle.  Déplaisir.  Chagrin.  On  dit 
prov.  Cviit  an.i  de  facimric  pai/aricn 
pn  un  aoou  de  deauU'  :  cent  ans  «le 
chagrin  ne  payeraient  pas  un  sou 
de  (lettc,  pour  dire,  que  l'imiuiétude 
et  le  chagrin  ne  remédient  à  rien  , 
et  que  c'est  en  vaitt  qu'on  s'y  aban- 
donne. 

V.  FACIIIÈ.   s.  m.   Métayer.   Cclui 

?|ui  fait  valoir  une  métairie  ou  un 
onds  de  terre  qui  ne  lui  appartient 
pas. 

—  Fermier  à  moitié  des  fruits. 
V.    F.ACHIÉ,    ilcJlO.    ailj.    Inquiet. 

Bourru.  Kmportë.  Chagrin.  Qui  se 
fâche  à  propos  de  rien. 

FACHO.  8.  f.  Fuco.  Figure.  Mine. 
Visage.  /^e//o /arAp.- belle  mine.  { 

f  AUIOUiaO.  adj.  f.  Conlite  à  l'huile,  l 
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On  ne  le  dit  que  des  olives  cueillieit' 
dans  leur  maturité  et  confites  au  sel 
et  à  l'huile.  C'est  ee  t^u'esprime  le 
mot  de  Fa'houiro  :  qui  veut  dire  , 
faite  â  l'huile.  Kn  hiiirr  l'on  manjheo 
tria  <>■  ut  pichoullino  ,€t  feê- 

lioit   I  iioa  :  c'est  en  hiver 

que   luii   1  '•.    olives  confites 

eu    vert ,   '  Iles   conlitcs   à 

l'huile. 

FACHOt!\  ,  OtÉ.  adj.  Fâcheux  , 
eusc.  Qui  donne  du  chagrin. 

FADA  ,  ADO.  s.  et  adj.  Idiot.  Miais. 
Dadais.  Stnpide.  Au  iig.  Personne  dé- 
C«>ntenancée.  Uia  coum'un  fada  :  il 
sourit  comme  un  idiot.  Fiho  fadado: 
iille  idiote. 

FADEJilA.  V.  n.  Terme  de  nour- 
rice. Rioler.  Sourire.  Rire  sans  éclater 
et  seulement  par  un  léger  mouvement 
de  la  bouche  et  des  yeux.  On  ne  le 
dit  que  des  enfans  a  la  mamelle. 
('oitmniro  à  fadejlia  :  il  commence 
à  sourire.  Fadrjlto  :  il  sourit.  Le  mot 
Fadrjha  veut  «lire  sourire  comme  uu 
niais  ,  comme  un  idiot. 

FADO.  s.  f.  Fée.  Magicienne.  Nym- 
phe. Enchanteresse. 

FAI.  s.  m.  Fagot.  Faisceau.  Botte. 
Assemblage  de  menues  choses  liées  en- 
semble. Fat  de  boue»  :  fagot  de  bois. 
Fui  de  linj'fic  :  paquet  de  linge.  Fai 
d'ooumarino  :  botte  d'osior. 

FAI.  s.  m.  Charge.  Fardeau.  Faix. 
Corps  pesant  qui  porte  sur  une  chose 
et  qui  la  charge.  Deacarga  aoun  fài: 
quitter  son  fardeau.  A  V«  avic  aoun 
fài  :  elle  en  avait  sa  charge.  On  dit 
prov.  et  fig.  d'une  personne  mal 
agencée  ,  Que  aemblo  un  fai  de  fen: 
qu'elle  ressemble  4  une  botte  de 
foin. 

FAIRE.  V.  a.  Faire.  Faou  ou  foon, 
faa  ,  fai  ;  fèm  ou  faaèm  ,  fia  ou  fa- 
•èa ,  fan  ;  fuaiou  ,  feri  OU  fagueri  \ 
ai  fach  y  que  feaai  o\X  faqueaai  ;  faaent. 
Former ,  pro«iuire  ,   fabriquer ,  com- 

[loscr.  Il  se  dit  généralement  de  toutes 
es  productions  de  l'art  et  des  ou- 
vrages «l'esprit.  Foou  et  que  faou  :  je 
fais  ce  qu  il  faut.  Faire  aihar  :  se 
prévaloir.  Voyez  AJIIARD.  Faire  leit 
ùaJaoux  :  rendre  le  dernier  soupir. 
Faire  farina  :  moudre  le  blé.  Faire 
letftio  :  exciter  l'envie.  Allécher.  Faire 
Iria  ooutivoa  :  détritcr  les  olives.  Faire 
de  maqnana  :  élever  des  vers-à-soic. 
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Faire  la  salado  :  assaisonner  la  salade. 
Faire  sant  miqucou  :  déménager.  Faire 
lume  :  éclairer  à  quelqu'un.  Faire 
vejhai  :  feindre.  Voyez  FEGNA.  Faire 
un  lavado  :  chapitrer  ,  réprimander. 
On  dit  prov.  Tant  fa  tant  bat  :  Aussitôt 
gagné  aussitôt  dépensé,  en  parlant 
des  personnes  qui,  gagnant  de  l'ar- 
gent ,  n'ont  jamais  le  sou  ,  par  le 
mauvais    ménage  qu'elles  font. 

FACFI ,  FACHO.  part.  Fait ,  faite. 
On  dit  d'un  homme  qui  est  dans  un 
âge  mûr,  qu'Ê's  un  home  fach  :  que 
c'est  un  homme  fait,  et  d'une  jeune 
personne  bien  formée  qui  a  du  sens , 
Qu'es  uno  fiho  facho  :  que  c'est  une 
fdle  faite.  On  dit  prov.  Caouso  facho 
counseou  près  :  chose  faîte  conseil 
pris ,  pour  dire ,  que  l'on  n'a  plus  à 
revenir  à  une  affaire  conclue.  On  dit 
ordinairement  d'une  personne  qui 
vient  d'expirer  .-  qu'a  fach  :  que  c  en 
est  fait ,  qu'elle  vient  de  rendre  l'es- 
prit. On  dit  prov.  Boumo  s'es  pas 
facho  (lins  un  jour  :  Romc  n'a  pas 
clé  faite  tout  en  un  jour ,  pour  dire , 

J[u'il  y  a  des  choses  qu'on  ne  peut 
aire  qu'avec  beaucoup  de  temps. 
.  B.-A.  FAISSO.  s.  f.  sangle.  Grande 
Lande  en  tissu  de  colon  ou  de  laine 
avec  laquelle  on  emmaillote  les  enfans 
à  la  mamelle. 

B--R.  FALABREGO.  s.  f.  Micocoule. 
Fruit  du  micocoulier.  C'est  une  baie 
noire  (  étant  mûre  ) ,  de  la  grosseur 
d'un  pois,  ayant  uu  pédicule  aussi 
long  que  celui  d'une  cerise. 

B.-R.  FALABREGUIÈ.  s.  m.  Mico- 
coulier. Arbre  de  haute  futaie.  Voyez 
FALABREGO. 

FALIÈ.   Voyez  FALLET. 

FALIGOULETTO.  s.  f.  diminutif  de 
FALIGOIILO.  On  le  dit  de  certaines 
plantes  odoriférantes  telles  que  thym, 
serpolet,  sarictle,  etc.,  lorsqu'elles 
sont  encore  jeunes  et  peu  avancées. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  poésie. 

Dessn»  Ja  couolo' sa  fedetto, 
Manjliavo  la  faligoulello. 

FALIGOULO.  s.  f.  Thym.  Serpolet. 
Tymbrée.  Sariette,  et  telles  autres 
plantes  odoriférantes  ,  rampantes  ou 
peu  hautes. 

FALI(;Ol]LO-FERO.  s.  f.  Sanloline. 
Garde-robe.  Plante.  On  donne  encore 
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ce  nom  de  Faligoulo-fcro  à  la  cra- 
paud ine  et  autres  plantes  boiscuses 
à  odeur  forte  .  peu  hautes  ou  ram- 
pantes ,  mais  non  cependant  à  celles 
qui  sont  odoriférantes  ou  aroma- 
tiques. 

FALLET.  V.  n.  et  impersonnel. 
Falloir.  Faou  ou  foou  5  faliè  ou  fou- 
liè  ;  fouguet ,  a  foucju  ,  foudra  ,  que 
fougue ,  (jue  fouçjuesse.  Être  de  néces- 
sité ,  de  devoir ,  de  bienséance.  5'en 
foou  de  foueaso  :  il  s'en  faut  de  beau- 
coup. 

FAM.  s.  m.  Faim.  Désir  et  besoin 
de  manger.  On  dit  prov.  Que  la  fam 
fa  sourli  lou  loup  doou  boues  :  que 
la  faim  chasse  le  loup  hors  du  bois, 

{tour  dire  ,  que  la  nécessité  contraint 
es  gens  à  s'évertuer  pour  avoir  de 
quoi  subsister. 

FANAOU.  s.  f.  Falot  Espèce  de 
grosse  lanterne  que  l'on  porte  au  haut 
d'un  bâton. — Fanal. 

—  Lanterne  de  toile.  Au  fig.  Bourde. 
Fable.  Hâblerie.  Sornette.  Il  est  po- 
pulaire, f'^cn  nous  counta  de  fanaoux , 
Ce  que  dis  es  un  fanaou  :  il  vient 
nous  faire  des  contes  \  ce  qu'il  nous 
dit  là  n'est  qu'une  bourde. 

B.-A.  FANFARLNETTO.  s.  f.  Boulon. 
On  le  dit  presqu'exclusivemeut  de  celui 
de  la  fleur  de  la  scorsonère  des  prés, 
et  de  celui  de  la  barbe- de-bouc , 
lorsque  ces  plantes  moulent  en  graine. 
Les  ^cns  du  peuple  qui  mangent  vo- 
lontiers en  salade  ces  sortes  d'herbes 
dans  le  printemps ,  les  rejettent  quand 
le  bouton  de  la  fleur  y  paraît  et  di- 
sent alors  qu'art  la  fanfarinetto  : 
qu'elles  ont  le  bouton. 

FANFARLUCHO.  s.  f.  Fanfreluche. 
Prélenlaille.  Terme  familier  et  de 
mépris  qui  se  dit  de  tout  ornement 
vain ,  frivole  et  de  peu  de  valeur. 

FANFO.NL  s.  f.  Mandoline.  Instru- 
ment de  musique.  Il  est  yieux  et 
presque  hors  d'usage.  Au  fig.  C'est 
un  terme  que  l'on  dit  par  mépris 
de  l'attirail  des  objets  d'amusemens 
ou  de  récréations ,  etc.  ,  dont  s'en- 
tourent et  se  munissent  les  enfans. 
Levo-ti  d'aquieme  touteis  teis  fanfonis: 
ôte-toi  de  là  avec  tout  ton  attirail. 

FA.\FODi\IA.  V.  n.  Tinter.  Faire 
resonner  du  métal,  du  verre,  du 
bois,  du  papier,  etc.,  comme  si 
l'on  grattait  la  mandoline. 


;l  /  1 


«AH 


FAO 

—  Kurfouillcr.  FoiiiIIiM-<1aii<i(|iicl(|ue 
cliosc  avec  désordre  et  en  faitaiil 
résonner  les  objets  que  l'un  t'in- 
bruiiillc. 

FANCtAS;  ».  m.  nourbier.  lieux  f  rrus 
et  plein  de  bourbr.  Au  iig.  Rnibarran. 
Mauvaise  afTairr  d'où  il  est  diffirilr 
de  se  lirrr.  Kn  re  aciui  il  est  funi. 
et  popul.  /.'«  tlin$  un  brou  famiita. 
il  est  dans  un  terrible  embarras. 

FANGASSIA.  v.  n.  Patrouiller.  Mar- 
cher dans  la  bouc,  dans  lo  inar- 
gouillis. 

FANGASSIÈ.  iftRO.  adj.  Patrouilleux, 
nalrouilleusc.  Celui  iCfllo  (pii  scplail 
a  passer  ,  à  marelicr  dans  la  boue 
et   le  marptuillis. 

FANGASSlt^.  s.  m.  Ràlc.  Oiseau  de 
la  grosseur  d'un  merle  qui  se  lient 
le  long  des  rivières  et  des  niaréra^es. 

FANGO.  s.  f.   Houe.   Fange. 

FANGOIÉ.  »    adj.     f.     Bourbeuse. 

FANGOl'X. }  adj.  Bourbeux.  Fan- 
geux. Boueux  ,  boueuse. 

—  Croie,  rrotcc.  Cainin  fantjoiix : 
chemin  boueux.  Pca  fanyoux  :  pieds 
crûtes,  liuoubo  fanijouc  :  jupe  crolée. 

FA.>CI:FJI1A.   Voyez  FAXGASSIA. 

FA.'VTAS.  adj.  el  s.  Fantasque.  Ca- 
pricieux. Sujet  à  des  fantaisies  ,  à 
des  caprices. 

FANTOUMARIÈ.  s.  f.  Caprice.  Fan- 
taisie. 

FANTOUMFJIIA.  v.  n.  Folâtrer. 
Plaisanter.  Passer  le  temps.  Badiuer. 
Il  est  vieux  et  hors  d'usage.  —  Rioler. 
Voyez  FADIUIIA 

FAOU.  s.  m.  Ilèlrc.  Foutcau.  Arbre 
de  haute  futaie. 

F.VOU  ,  FAOl.SSO.  Faux ,  fausse. 
Qui  n'est  pas  véritable.  Qui  est  con- 
traire à  la  vérité,  à  la  règle  ,  qui 
est  supposé,  altéré,  contraire  à  la 
bonne  loi.  Vihel  faon,  rapport  faou, 
uco  etl  faon  ,   faouaao  noitwllo. 

FAOU-NOIJM.  «.  m.  Sobriquet.  Sorte 
de  surnom. 

FAOl'-PLl.  s.  m.  Anguille.  Bourrelet. 
Faux  pli  donné  à  un  drap. 

FAOt;CAlK).  s.  f.  "Terme  de  certains 
ports  de  mer.  Partie  de  plaisir  sur 
mer. 

FAOUaA.  V.  a.  Couper  avec  la 
faucille. 

B.-U.  FAOliailF.TTO.  s.  f.  Martinet. 
Oiseau.  Espèce  de  petite  hirondelle 
uoirc. 
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FAOCCIIIO.  s.  (.  Faucille.  Instru- 
ment propre  à  couper  les  bks.  Voyex 
OOll.VMK. 

K  VOl  GltlOini-  ».  m.  dimtn.  Serpe. 
Petite  faurille.  Étrape. 

FAOrc.O.  s.  f.  Macreuse.  Oiseau  de 
mer  de  la  grosseur  d'une  poule. 
Im  rliair  «le  ret  oiseau  est  romnarle 
et  d'un  goût  approchant  de  celle  aune 
grive. 

FAOlinADO.  n.  t.  Plein  un  lablirr. 
Quantité  de  ehose.s  que  contient  lé 
tablier  retroussé  d'une  femme  de  la 
rampagne.  Unofaondudo  iFcrbo  :  plein 
un  tablier  d'herbe,  n'ntluaién  Je 
faoïtiladoa  :  ils  en  apportaient  des 
tabliers  ploins. 

FAlXnAOU.  s.  m  Tablier.  Partie 
d'habillement  de  femme.  Faoudaoù 
tCimlicnno  ,  Hc  laffi-tas,  etc.  :  Tablier 
d'indienne,  de  tatTetas,  etc. 

FAOUDETTO.  s.  f.  Dcvantiére.  \m, 
partie  d'en  haut  d'un  tablier  qui  n*est 
point  plisséc.  {)uati  lou  faoudiou  n'a 
pat  bcn  de  foun  ,  foou  leiaaa  lu  faoït- 
dfHo  pu  larjfio  •  lorsque  le  tablier  n'a 

ftas  beaucoup  d'ampleur,  il  faut  laisser 
a  devanlièrc  plus  large. 

FAOIDIRT.  s.  m.  dim.  Petit  tablier,! 
Tablier  d'enfant. 

F.VOLDIOU.  s.  m.  DeTanticr.  Pièce 
de  serge  ,  de  toile ,  de  cuir,  etc.  , 
(lue  les  femmes  et  les  artisans  mettent 
(levant  eux  pour  conserver  leur  ha- 
billement en  travaillant.  On  lui  donne 
qucl(|uefois  aussi  le  nom  de  Faoudaoù, 
bien  que  ce  mot  désigne  on  tablier 
d'omemenl  ;  au  lieu  que  le  faoudiou 
n'est  qu'un  devantier  ou  tablier  de 
fatigue.  Faoudiou  poudaire  :  tablier 
ou  devantier  (  en  toile  )  de  vigneron. 
Faoudiou  de  larjho»  :  devantier  de 
demi-laine. 

FAOUIK).  s.  f.  Giron.  Il  se  dit  de 
cet  espace  qui  est  depuis  la  ceinture 
jusqu'aux  genoux  dans  une  personne 
assise,  .iaaeta  au  la  faoudo:  asseoir  sur 
les  genoux.  Dournii  au  la  faoudo  : 
dormir  sur  les  genoux 

FVOUSSA.  SI  FVOlSS.i.  v.  récip.  Se 
déjcier.  Il  se  dit  du  bois  qui  se  tour- 
mente ,  qui  se  courbe ,  s'enfle  cl 
s'étend.  Ptanchot  faoussaJos  :  ais 
dejelés. 

FAOUTI.  V.  n.  Faillir.  Manquer. 
Faire  faute. 
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FAOUTOR.  s.  m.  Tricheur.  Celui  qui 
Iriche ,  qui  trompe  au  jeu. 

FAOUVIQ.  s.  m.  Sumac.  Arbrisseau 
employé  dans  la  teinture. 

FAQUINO.  s.  f.  Capote.  Surtout. 
Redingote  appelée  encore  anglaise. 
Sorte  d'habillement  d'homme.  Fat/ui- 
no  de  drap:  redingotte  de  drap. 

FARABOCRtoO.  s.  f.  Bourde.  Sor- 
nette. 3Iensonge.  Fable.  Conte  in- 
venta à  plaisir.  Nous  couentô  que  de 
farabourdo  :  il  nC  nous  conte  que  des 
sornettes.  Es  uno  farabourdo  :  c'est 
une  bourde. 

B.-A.  FARANDOUmO.)       .  p 

B.-R.  FARANDOULO.  i  ^'  ^-  '^^^^^ 
doule.  Farandole.  Sorte  de  branle, 
oh  plusieurs  personnes  se  tenant  par 
la  main  les  uns  les  autres  ,  parcou- 
rent les  rues  en  chantant  ou  pous- 
sant des  cris. 

FARATI.  s.  m.  Terme  de  pêcheur. 
Entrée  ,  ouverture  d'une  madrague. 

FARCEJIIA.  V.  n,  BoUffonner.  Plai- 
santer. Folâtrer.   Faire  des  farces. 

FARFODYA.  V.  il.  Farfouiller.  Fouil- 
ler avec  désordre.   Voyez  VARAYA. 

FAIUGOOUDAS.  Voyez  FADAT.  BE- 
DIGAS.  TATDREOU. 

V.  FARIBUSTO.  s.  f.  Bourde.  Voyez 
FARABOURDO.  GOtJAYO. 

B.-A.  FARIGOURO.  Voyez  FALI- 
GOULO. 

FARINADOUmO.  Voyez  FARIMÈRO. 

FARLNETTO.  s.  f.  Petite  farine.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  la  farine  de  lé- 
gumes ,  tels  que  pois-chiches ,  pois 
carrés,  fèves,  etc.  ,  mêlés  et  moulus 
ensemble.  Cette  farine  délayée  dans  de 
l'eau  bouillante  ,  cuite  et  épaissie  , 
donne  une  soupe  nourrissante 
qui  est  bientôt  faite,  ce  qui  est  très- 
commode  pour  les  gens  de  campagne 
et  les  personnes  pressées  qui  n'ont 
pas  le  loisir  d'attendre  longtemps. 
On  donne  à  cette  soupe  le  nom  de 
Boro.  Briqadeou.  Poutroro  et  soupo 
de  farmeiio.  Voyez  BRIGADEOU. 

FARINIÈRO.  s.  f.  Boite  à  farine. 
Petit  meuble  de  cuisine  dans  lequel 
Oii  tient  de  la  farine  pour  enfarmer 
quelque  chose  que  l'on  va  fair«c  frire. 
—  Huche  de  moulin  à  farine. 

FARINO  FOUÈLLO.  S.  f.  Folle  farine. 
Partie  la  plus  subtile  de  la  farine. 

FARINOUX  ,  OLE.  adj.  Farineux  , 
farineuse.  Qui  tient  de  la  nature  de 
|a  farine.   Leit   bouèneis  trufos  soun 
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farinouèa  ;  les  pommes  de  terre  fari^ 
neuses  sont  les  meilleures.  Poun» 
farinoux:  pommes  à  chair  farineuse. 

FARLOCO.  s.  f.  Freloque.  Pièce  de 
monnaie  fausse  ,  hors  de  cours  ou 
de  rejet. 

FARMA,  V.  a.  Fermer.  Clore  ce  qui 
est  ouvert. 

FARMA  ,  ADO.  part.  Fermé ,  fer- 
mée. 

PARNEIROOU.  s.  m.  Anche.  Conduit 
par  lequel  la  farine  tombe  dans  la 
huche  d'un  mdulin.- 

FARNISSIEN.  s.  f.  Frissonnement. 
Émotion  causée  par  une  peur  sou- 
daine. —  Tressaillement  occasionné 
par  une  passion  violente.  Ave  farnis- 
sien  :  tressaillir  de  peur  oti  d'émotion. 
Voyez  FREMSIEN. 

FARNOUX.  Voyez  FARINODX. 

FAROT,  FAROTTO.  adj.  Élégatit, 
élégante.  Fier.  Vain  et  recherché  dans 
sa  parure. 

FAROT.  s.  m.  Terme  Marseillais. 
Phare.  Lieu  où  est  la  tour  du  phare 
en  delà  de  la  citadelle  de  Saint-Nicolas, 
où  les  jeunes  gens  vont  se  récréer. 

FAROUGE.FAROUJHO.  adj.  Sauvage. 
Farouche.  Qui  n'est  point  apprivoisé. 
On  ne  le  dit  que  des  animaux. 

FAROUTEJHA.  v.  n.  Se  pavaner. 
S'adoniser.  Faire  l'important.  Il  est 
populaire 

FARRA.  y\  n.  Ferrer.  Garnir  dé 
fer.  Farra  uno  pouerto ,  uno  crou- 
sièro  :  Ferrer  une  poi'te  une  croisée. 

—  Attacher  des  fers  aux  pieds  d'un 
cheval  et  aux  autres  bctes  de  somme. 
Faire  farra  Paie  :  faire  ferrer  la 
bourrique^ 

FARRA.  s.  m.  Seau.  Vase  de  bois 
ayant  une  anse  de  fer  ,  et  servant  à 
puiser  de  l'eau  dans  un  puits.  Voyez 
POUAIRE. 

FARRAGI.  s.  m.  Ferrure.  Actiori 
de  ferrer  les  chevaux.  Manière  dont 
on  les  ferre.  F'arrayi  se  prend  quel- 
quefois pouriFnî-rajô.  Voy.  FARRA YO. 

FARRAMENTO.  s.  f.  Ferrure.  Gar- 
niture de  fer. 

Tout  ouvrage  en  fer  quelcontrue , 
soit  brut  ou  poli.  La  ferramento  (Tuno 
pouerto  :  la  ferrure  d'une  porte. 
Tènoun  de  farramenlo  :  ils  vendent 
les  objets  de  ferrure  ou  les  articles 
de  fer.  Marchand  dé  ferramento  ; 
ferrandinier. 
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FAnnAVU.  s.  L  Fcrraiçc.  Terre  à 
blé  r.Ylri^inniifiil  fertile  et  située  aux 
alenlourH  tl'uiie  roriimiiiu*.  Au  (if;. 
Toute  Hurtc  (l'iiiiiiieuhln  d'un  riche 
produit.  -Iro  aouit  de  finraron  :  ce 
.sont  lies  terres  rielic*.  On  «fil  com- 
niiinénient  d'un  lioninie  pauvre  qui 
«'aventure  lu-nneonp.  (Jiir  ri'm/iio  pan 
de  muiififu  HvtH  furruyoa  :  qu'il  ne 
craint  pas  de  se  ruiner,  puinqu'il 
n'a  rien  à  penlrc. 

FAllRET.  s.  ni.  Fapfol.  Boite.  Quan- 
Ijlt?.  .V'rtiù'  un  farri't  êotlo  Ion  bru»  : 
il  en  portait  un  fa|;ot  sous  le  bran. 
Son  plus  };i:uid  nsajje  est  dan.s  cette 
locution  populaire,  l-'aire  xoiin  /'ar- 
rêt :  faire  ses  orp;es,  /aire  de.s  pru- 
nu ,  mettre  du  foin  dans  .ses  bottes. 
A"a  7>fli7/  tfuuprèn  nw  fnrh  nnitn 
furret  :  il  n'a  cpiitlé  nue  lorsqu'il  a 
eu  bien  mis  du  foin  dans  ses  boites. 
Voyc/,  FllETOS.  FAIRE  SKIS  FIIE- 
TOS. 
FAHROU.         )  ,,  ^., 

FAimoiI.       j  »•  m.  Verrou.  Pièce 

de  fer,  qui  va  et  vient  entre  deux 
crampons  ,  »|u'on  applique  à  une 
porte,  alin  de  pouvoir  la   fermer. 

FARROUYA.  v.  a.  Verrouiller.  Fer- 
mer au  verrou. 

FAR.SIFICA.  V.  a.  Falsilicr.  Altérer 
par  un  mauvais  mélanjfe. 

FAR.S0l'M0l'.  Voyez   KASSOL'MÈ. 

FAR.SIIN.   Voyez  'FA.S.SLN. 

FASSAVO.  s.  f.  Kùcher.  firos  el 
long  faisceau  de  bois  et  de  branelia- 
pes ,  que  l'on  place  sur  une  cliar- 
relte,  et  que  l'on  promène,  étant 
allumé,  dans  les  ryes  d'une  com- 
mune le  soir  de  la  veille  de  sa  fêle 
patronale  ,  en  si<;ne  de  réjouissanre 
publi(pie.  Ihuln  la  faitaayo  .brûler 
le  bûeber ,  le  faisceau. 

F.\SSÉSSI.     Voyez  FACÈ.SS1. 

FASSETOUN.  a.  m.  Voyez  CAMl- 
SOUX. 

FASSI.  T.  a.  Fareir.  Remplir  de 
farce.  An  lijç.  .V|  faati  :  Se  rem- 
plir, se  gorgcr.  Manger  outre  me- 
sure. 

FA.SSOl'MA.  T.  n.  Façonner.  Faire 
(les  façons  ,  des  cérémonies  inutiles. 
Il  esl  familier  comme  le  suivant. 

FA.SS01IMF.,  iftRO.  adj.  Façonnier, 
façonnière.  Cérémonieux ,  ense.  Qui 
est  incommode  par  trop  de  cérémo- 
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nies.  A'«    un    fioinf    lr»p   fiuamiU'f 
c'est  un  homme  trop  cérfaioaiem. 

FASStN.  n.  m.  Farce.  Ilachiii  de 
viande  ■«MÎAonnée,  dont  on  garnit 
un  morceau  de  poitrine  C  l'ièêj  de 
mouton  ,  que  l'on  mel  au  pot.  Faire 
un  fttHiun  :  farcir  un  morceau  de 
viande  pour  mettre  au  pot.  Manjha 
un   /'iiMMitn  :  manger  de    la  farce. 

F.i.STICAr.l.  s.  ni.  î>ollirilude.  Tra- 
cas. Activité.  .Mouvement  accompa- 
Gié  de  trouble  ,  de  désordre,  d'cro- 
irra».  Lm  un  f'antiijaifi  qtu  fini  plut  : 
c'est  un  enUiarras  de  tous  les  dia- 
bles. 

FATIGANT  ,  A>TO.  adj.  Ijissant , 
lassante.  Fatiguant,  ante.  Qui  fati- 
gue ,   «jui  lasse  ,   qui   importune 

F.ATHASSARIE.  s.  f.  Discours  fri- 
vole cl  inutile.  —  Vétille.  Chose  d« 
rien. 

—  Tracasserie.  Méchant  procédé. 
Discours ,  rapport  qui  tend  à  brouil- 
ler des  gens,  les  uns  avec  les  au- 
tres. 

FATRA.SSFJIIA.  v.  n.  Vétiller.  S'a- 
muser   à  des    vétilles,  à  des  choses 
de   rien.   Lanterner.  Bargigncr 
FAVEROTTOS.       i         ,      ,    „, 
FAVETOS.  }  "    f-  P'-  Fére- 

rolles  ou  fèvcrottes.    Petites  fèves  ou 
fèves  naines.  Sorte  de   légume. 

FAVO.  s.  f.  Fève.  Plante  et  légume. 
la.  cendre  des  ccorces  sèches  des 
fèves ,  esl  Irès-propre  à  chasser  les 
pucerons  de  dessus  les  fèves  verles. 
Il  faut  avoir  soin  de  ne  l'y  répan- 
dre que  le  malin  lorsque  les  plantes 
sont  encore  humides  de  la  rosée, 
«tu  avant  qu'elles  soient  ressuyées 
de  la  pluie. 

FAVOS.  s.  f.  Lampas.  Terme  de 
vétérinaire.  Maladie  des  chevaux  qui 
affecte  le  palais  et  la  mâchoire  su- 
périeure. 

FAVOtX.  s.  m.  Cosse.  Dépouille 
des  fèves. 

FAVOIYO.  s.  f.  Crabe.  Poisson  de 
mer  de  la  famille  des  cancres  et  du 
genres  des  cruslarées  ,  qui  ressem- 
ble à  une  araignée.  On  le  manf;e 
ortlinaireuicnt  bouilli,  à  la  croque- 
au-scl.  —  Au  figuré.  Sottise.  Fausse 
démarche.  Fausse  spéculation.  Faim 
uno    favouyo  :  faire  une  sottise. 

FAYARD,  s.  m.  Hêtre.  Arbre  d« 
haute  futaie.   Voyez  FAOU. 
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FAYET.  V.  n.  impers.  Falloir. 
Fooii  ou  faou ,  faliè  OU  fouliè  ,  fou- 
i/iief,  a  fouqu  ,  fondra,  que  fouçjue, 
que  fougucssp.  Être  de  neccssilc  ,  de 
devoir,  de  bienséancei  S'en  faou  de 
fouesso  :  11  s'en  faut  de  beaucoup. 
On  dit  proverb.  Es  un  faou  faire  : 
C'est  en  faire  le  faut,  pour  dire  , 
c'cjt  une  chose  qu'il  faut  absolu- 
ment faire. 

FAYO.  s.  f.  Éraillure.  Endroit  d'une 
étoffe  ,  d'une  toile  ,  d'un  tissu  , 
moins  serré  que  le  restant  et  qui 
laisse  entrevoir  le  jour.  Tclo  pleno 
de  fayos  :  toile  toute  éraillce.  L'y 
a  uno  fayo  .•  il  y  a  une  éraillure. 

FAYO.  s.  f.  Fente.  Fêlure  d'un  vase, 
d'un  ustensile.  Voyez  ESCLO. 

FAYOOU  s.  m.  Haricot.  Plante  et 
légume.  Fayoou  blanc  ,  fayoou  vert  : 
haricot  blanc,  haricot  vert. 

FAYOOU-BANET       (  ^y     ■ 

FAYOOU-NEGllE.  f  *'  '"•  """''  ^ 
onglet,  appelé  vulgairement  hari- 
cot noir.  Sorte  de  liaricot  blanc  ayant 
un  œil  ou  ombilic  noir.  Il  vient  très- 
bien  dans  la  moyenne  et  Basse  Pro- 
vence aux  environs  d'Aix  i  où  on  lui 
donne  en  vert  le  nom  de  Banefos  à 
cause  de  la  longueur  de  ses  siliques 
ou  gousses  ,  et  de  mounjhettos  en 
sec.  Voyez  BAiVETOS.  MOUVJHETTO. 

FAYOOU.  Au  fig.  Benêt.  Mais.  Sim- 
ple. Imbécile.  Sies  un  beau  fayoou 
de  soufl'ri  aco  :  lu  es  bien  bête  de 
souffrir  pareille  chose.  Lcvo  ti  d'aqui, 
gros  fayoou  :  Ote-toi  de  là,  imbéc  le. 

FAYÔOUIVAS.  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris. Voyez  FADAT.  FAYOOU.  C'est 
le  superlatif  de  ces  deux  mots. 

FAYOS.  s.  f.  Faînes  ou  fouèsnes. 
Fruit  qui  est  aussi  la  semence  du 
hêtre. 

FE.  s.  f.  Foi.  La  première  des  trois 
vertus  théologales  ,  celle  par  laquelle 
on  croit  fermement  les  vérités  que 
Dieu  a  révélées.  —  Croyance.  — >  Dog- 
mes  de  la  religion  chrétienne. 

—  Assurance  qu'un  homme  donne 
de  garder  sa  parole  ,  de  tenir  sapro 


messe ,    etc.    On   dit  qu'un  homme, 

qu'il 
loi ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  aucun  scn- 


n'a  ni  fe  ni  Ici 


ni  foi  ni 


timent  de  religion  ,  ni  de  probité. 

On  dit  familièrement  et  popu- 
lairement. L'y  ai  pas  fe  :  je  n'en 
crois  rien.  Ma  fe  ,  par  ma   fe  !    Ma 
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foi ,  par  ma  foi  !  Sorte  de  jurement 
par  lequel  on  affirme  une  chose. 

FECLE,  FEBLO.  adj.  Faible.  Dé- 
bilcqui  manque  de  force.  Fisto 
feblo  :  vue  faible.  On  dit  fig.  Ave 
tiiis  rens  febles  :  avoir  les  reins 
faibles,  pour  dire,  n'avoir  pas  as- 
sez de  bien,  assez  de  crédit  pour  ve- 
nir à  bout  de  ce  qu'on  entreprend. 

On  dit  fig.  parlant  du  principal  dé- 
faut ou  de  la  passion  dominante 
d'une  personne.  Qu'es  soun  feble  , 
que  l'an  près  per  soun  feble  :  que 
c'est  son  faible,  qu'on  l'a  pris  par 
son  faible. 

FÈBRE.  s.  f.  Fièvre.  Maladie.  Febre 
cartano  :  fièvre  quarte.  Febre  de  lach. 
Poil.  Fiè^TC  éphémère  à  laquelle  sont 
sujettes  les  nourrices  et  les  nou- 
velles accouchées.  On  dit  prov.  et 
fig.  d'une  personne  qui  mange  exces- 
sivement. Qu'à  leis  febrcs  galavar- 
dos  :  qu'elle  mange  comme  un  ogre. 

FEBRIÈ.  s.  m.  Février.  Le  second 
mois  de  l'année.  On  dit  proverb. 
Febrii  lou  court ,  lou  pu  catiou  de 
tous  :  février  le  pire  de  tous. 

FEBROTTO.       /  f     r-,       ,»„ 

FEBROUNO.  1  ^-  ^'  Fïevrotte. 
Petite  fièvre. 

FEBROUX,OUÉ.  adj.  Fiévreux,  euse. 
On  le  dit  des  personnes  qui  sont 
actuellement  attaquées  des  fièvres , 
comme  des  alimens  de  l'air  et  du 
climat  qui  les  procurent.  Pays  fe- 
broux  ,  leis  ambricots  soun  febroux. 
Pays  fiévreux.  Les  abricots  sont  fié- 
vreux. 


FEDAiV 
FEDUN 


s.      ) 


m.  pi.  Terme  gé- 


nériq.  Les  brebis.  Foou  Vy  mena  tout 
lou  fedan  :  Il  faut  y  conduire  toutes 
les  brebis. 

FEDO.  s.  f.  Brebis.  Femelle  du  bé- 
lier. Trovpwu  de  fedos  :  troupeau 
de  brebis.  On  dit  proverb.  et  fig. 
Bello  fedo"^,  aqncou  fouiroux  :  belle 
brebis  ,  chélif  agneau,  pour  dire  , 
qu'il  est  assez  ordinaire  a  une  belle 
femme  d'avoir  des  filles  laides.  On 
dit  aussi  prov.  et  fig.  Quu  fedo 
si  fa ,  lou  loup  la  manjho  :  qui  se 
fait  brebis,  le  loup  le  mange,  pour 
dire,  qi>'il-  est  quelquefois  dangereux 
d'avoir  trop  de  douceur,  trop  de 
bonté. 
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raOOU^I.  Poulaiu.  Cheval  ou  toute 
«utrc  l)étc  tic  snnimc  nouvellement 
liée.  Il  se  (lit  utiiuaireiiiuit  des  che- 
vaux juH(|u'ù  rù|^  de  Iroii  an^.  /V'r« 
u'ii  (fuun  fl-tloun  :  ce  n'est  cacorr 
(lu'uii  potilin.  J.OU  riouinjitriaii  fic- 
doiin  :  nous  rurliclninrn    tn^vjeoiie. 

Fi:UOi;.>.  Au  liKurô.  Doux,  docile, 
euinme  une  brebis.  On  le  dit  des 
hHc%  de  soniiue  de  tout  âge.  Voyez 
PAI.  .Iqneou  muou  es  un  ftedoun  : 
ce  tnulct  est  «usai  doux  qu'un 
«gnrnu. 

FEGE.  8.  m.  Foie.  Viscère  de  rani- 
mai ,  de  couleur  rougetitre. 

FEGE  (SECO).s.  m.  Terme  de  mé- 
pris. Ennuyeux.  Impurtun.  U  est 
populaire.  A'V«/  r/u'u/i  tecvfege  :  ce 
n'est  qu'un  importun. 

FEGi>A.  V.  a.  Feindre.  Simuler, 
l'aire  semblant.  Voyci  VEJII.U. 

FEGO.  s.  f.  Foi.  Voyez  FE. 

FEICEI.I.O.  s.  f.  Eelisse.  Ecuelle 
percée.  Espèce  d'écucllo  en  poterie 
trouée  par  le  fond  et  par  les  ciUés, 
servant  de  moule  n  faire  les  fro- 
mages ,  et  à   les  y  faire*  éjçoulter. 

FELSSEOt'.  Voyez  FEICELI-O. 

l).-A.  FELSSHT.  s.  m.  Tctit  paquet 
de  tripes  d'agneau  ou  de  mouton. 
MuHJha  </<•  fcissvta  :  manger  des  bo- 
yaux d'iigneau  ou  de  mouton. 

FEISSHTIA.  V.  n.  Terme  de  nour- 
rice. Marcher,  aller  en  chemise.  On 
le  dit  des  petits  enfans  qui  se  dé- 
robent à  leurs  mères  pour  courir 
en  chemise  dans  la  belle  saison.  Il 
est  populaire. 

FiUSSKTIE.  s.  m.  Qui  aime  à 
courir  eu  chemise.  On  ne  le  dit  que 
des  petits  enfans. 

FEISSETIÉ.  s.  m.  Paillard.  Dé- 
bauché.   Terme  un  peu  libre. 

FEISSKTTO.  I      f  Chemisette. 

FEISSKTTOIJN.       J*'  i»-"*''""»"'"^- 

Petite    chemise  d'enfant.  Voyez  CA- 

mssoiN. 

FEI.SSINO.  s.  f.  Faseme.  Fagot  de 
menues  branches  d'arbres.  Faire  dr 
feifinoa  .  faire  des  fafçols.  Fcisêin» 
d'ooutiviè  :  fagots   d'oliviers. 

V.  FEl.lPOliN.  s.  m.  Passe-partout. 
Clef  commune  à  plusieurs  personnes 
pour   ouvrir  la  même  porte. 

—  Rossignol.  Instriunonl  dont  le» 
acrruriers  se  servent  pour  ouvrir 
toute  sorte    de   serrures. 
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FEM.  a.  SI.   Fumier.  Vojet   Pli. 
ti  m.  pi.    Tenne 


FEVEU.1,:;    l. 
FEMEUj;i|.       7 


général.  Le*  femmes.  Les  femelle*. 
On  le  dit  par  mépris  en  parlant  des 
personnes  «lu  sexe  en  général,  /(m 
de  pu  lesiard  ifue  lou  /linclan  :  rien 
de  pku  entêté  que  les  femmes. 

FK1.  i.  f.  Foin.  Herbe  fauchée  et 
nichée  dont  on  noarrit  les  chevaax 
et  autres  animaux.  Semund  fe»  : 
Regain.  Voyez  ROIIBZB. 


FÈ\.      \ 
FÉM.      { 


s.  m.  Fumier.   Paille  qui 


a  servi  de  litière  aux  bestiaux  e( 
qui  est  mêlée  avec  leur  fiente.  C'est 
une  substance  ,  quoique  commune, 
j)récicuse  et  recherchée  pour  ferti- 
liser les  lerrfts  stériles  ou  épuisées. 
Carrejha  de  fén  :  transporter  du  fu- 
mier. /Ina  oou  fén  :  aller  ramas- 
ser du  fumier. 

FE.>AT.  s.  m.  Méchant  garnement. 
Homme  sans  frein.  Mauvais  sujet. 
Quinlou  fenal  :  quel  mauvais  sujet. 
Marri  fenal  :  mauvais  garnement. 
FE\1>ERA.SS0.  s.  f.  Crevasse.  Fente. 
—  Grand  accroc.  lA>nguc,  grosse 
déchirure.  Au  fig-  Ealafiludc  :  grande 
coupure. 

B.-A.  FENDl'DO.  s.  f.  Terme  de 
moissonneur.  Trace.  Trouée.  Ouver- 
ture que  le  chef  des  moissonneurs , 
(  Ion  rapouriè)  ,  fait  dans  un  champ 
de  blé  avec  la  faucille  pour  y  tra- 
cer les  espaces  que  doivent  mois- 
sonner ses  camarades.  La  fvndndo 
e-t  facho  ■poudès  niia  :  la  trace  esl 
faite  ,  mettez-vous  en   besogne. 

FENESTRO.  s.  f.  Fenêtre.  Ouver- 
ture dans  un  mur  pour  donner  da 
jour.  Voyez  P.STRO.  Fenc»tro  d'un 
cluchiê  :  onies  d'un  clocher.  Fenet- 
tro  d'uno  (f>iliao  vitrail  d'une 
ftglisc. 

FENF-STROl'N.  s.  m.  Petite  fenêtre. 
Volet  d'une  fenêtre. 

PENETA.  V.  a.  Faucher.  Couper  U 
foin.   Vovez  SF.Gl'A. 

FRM^S",  FEMA.Vro.  s.  et  adj.  Fai- 
néant .  fainéante.  Paresseux  ,  euse. 
FEMVVrAtlIO.  s.  f.  génér.  Fainé- 
ans.  Ceux  qui  fainéantent ,  qui  de- 
meurent sans  rien  faire  par  paresse  > 
oisiveté.  Ta»  d*  fèniantaiho  :tM  w. 
fainéans. 


FER 

FENIANTUN.  s.  m.  Oisiveté.  Fainé- 
antise.  Faitardise. 

FE^ilElRA.  Voyez  E?«FE?JIEmA. 
FEMEIRADO.  s.  f.  Plein  le  fénil. 
Ce  que  contient  ou  peut  contenir  le 
'grenier-à-foin  étant  rempli.  Uno  fc- 
nicrado  cTcsparsct  :  plein  un  fénil  de 
sainfoin. 

FENIÈRO.  s.  f.  Fénil.  Lieu  ou  Ion 
serre  le  foin,  et  à  qui,  par  cette 
raison,  l'on  donne  aussi  le  nom  de 
grcnicr-à^foin. 

FENOU.  s.  m.  Fenouil.  Plante  aro- 
matique à  ombelle.  Les  semences  du 
fenouil  sont  apéritives  ,  béchiques  , 
«t  carminatives. 

FÉ.NOU,  (GROS.)  s.  m.  Férule.  Plante 
ombellifère. 

FENTO.  s,  f.  Fente.  Fêlure.  Cre- 
vasse. 

—  Fiente.  Excrément  de  l'homme. 
Fasiè  la  fento  do  la  bouco  :  il  faisait 
les  excrcmensî  par  la  bouche. 

FEOU.  s.  m.  Fiel.  Liqueur  jaunâ- 
tre d'une  extrême  amertume,  con- 
tenue dans  un  petit  réservoir  adhé- 
rent aix  foie. 

Le  fiel  est  le  meilleur  de  tous  les 
ingré<liens    connus  ,    pour    enlever 
les  taches    et  la  crasse    des  habits 
sans  altérer  la  couleur  du  drap. 
V.  FÉOUPA.    Voyez  FLEOUPA. 
V.  FEOUPO.  Voyez  FLEOUPO. 
FEOUSE.    s.    m.    Fougère.    Plante 
dont  la  cendre  entre  dans  la  com- 
position   du    verre,   eb  dont   la  ra- 
cine coupée  obliquement  représente 
un  aigle    double ,   tel  que    le  porte 
dans   ses  armes    l'Empereur  d'Alle- 
magne. 

FEOUSIÈRO.  s.  f.  Fougeraie.  Lieu 
plein  de  fougère. 

FÏ^OUTRE.    s.    m.  Feutre.    Espc<;e 
d'étoffe   de  laine  non    tissue  ,   dont 
on  fabrique  des.   chapeaux. 
FEOllVE.  Voyez  FEOIÎSE. 
FEOUVIÈRO.    Voyez  FEOUSIÈRO. 
FER ,    FERO.    adj.     Sauvage.    iNon 
cultivé.  On  le  dit  des  arbres  et  des 
plantes.    Poiimiè  fer  :  pommier   sau- 
vage. Castafjnn  fèro  :  marron  d'Inde. 
Cicori  fer  :  chicorée  sauvage.  Au  fig. 
Stérile.   Qui  ne  saurait  Tien  produire. 
yfno  frcmo    que    n'es  pas   fèro ,  io2is 
leis   dex   mes   h    f"an   'pichoun  :  son 
épouse ,  terre  fertile ,  tous    les    dix 
mois  lui  donne  un  fds. 


I  Voy 


ez  FAR- 


FIC 

V.  FERRAGNOUN. 

V.  FIÎRRAL 
RAYO. 

FERRAT,  s.  m.  Bénitier.  Vase  dany 
lequel  on  met  de  l'eau  bénite  elj 
que  l'on  porte  dans  l'Église  lorsqu'onf 
fait  l'aspersion. 

FERRAT,  s.  m.  Seau.  Voyez  FAR-f 
RA. 


FERRE. 
FERRI. 


s.  m.    Fer.  Métal  Ici 


plus  commun  de  tous.  Ferri  vieil  : 
vieux  morceau  de  fer-.  Ferre  pe/"; 
esiira  :  fer  à  repasser  le  linge. 

FERROUX  ,  OUE.  adj.  Ferrugineux, 
euse.    Qui  tient  de  la  nature  du  fer. 

FES.  s.  f.  Fois.  Terme  servant  à 
désigner  le  temps  et  la  quantité  des 
choses  dont  on  parle.  De  fes  vèii, 
parfois  il  vient.  Dcr  fcs  :  dix  fois. 
Tout  à  la  fes  :  tout  à  la  fois  ,  tou^ 
ensemble. 

FESTA.  V.  a,  Fétcr.  Chômer.  Cé- 
lébrer une  icte. 

FESTmULA.  V.  a.  Affecter.  Être 
en  souci.  Offusquer.  Cliagriner,  don- 
ner de  la  tablature.  Mettre  en  con- 
sidération. Plonger  dans  l'inquiétude. 
yJco  mi  festîbido  :  cela  m'affecte  , 
me  donne  du  souci.  Aco  lou  fssti- 
bulavo  :  cela  l'inquiétait. 

FESTO.  s.  f.  Fètc.  P-fj-  la  feslo  de 
Dion  :    lors  de  la   Fète-Dicu. 

FELIG>'OUX  ,  OUÈ.  adj.  Fringant. 
Fort  alerte  ,  fort  éveillé. 

—  Qui  se  donne  des  airs  ,  qui  se 
pavane.  En.  ce  sens  il  est  substantif. 
Es  un  fetiqnoux  :  c'est  un  fringant. 

FIÂLAS.  s.  m.  Congre.  Poisson  de 
mer  semblable  à  l'anguille.  On  en 
voit  qui  pèsent  jusqucs  à  150  livres 
et  que  l'on  coiipe  par  tronçons.  ïl 
y  ca  a  de  blancs  et  de  noirs  ;  ces 
"derniers  sont  les   plus   estimés. 

FLi.NCO.  s.  f.  Confiance.  Fidélité. 
Il  n'est  "usité  que  dans  cette  façon 
de  parler  populaire.  Prenez  aco  , 
vous  va  dûuni  fct  et  fianço  :  prenez 
cela  ,  je  vous  l<i  remets  en  toute  con- 
fiance. Fous  assuri  fct  et  fîanco  : 
je  vous  assme  en  toute  fidélité  et 
confiance. 

FICAOII.  s.  m.  Terme  de  mule- 
tier. Cheville  de  fer  ou  de  bois  qu'on 
place     aux     courbets    d'un  bât    dtî 


mulet  |Miur  v  fitor  l««it  rurtlcA  qui 
•tfutii'iiiii'iit   lu  citiirge. 

«<■  KH|)é<-c  lie  boulon  atUclM^  itm 
un  cordon  «u  liant  il'nn  biit  de  mu- 
let, pour  y  uciTot'Iirr  lu  lon(;r  du 
Itnin. 

FUÎIIA.  V.  a.  Fich«*r.  Faire  entrer 
par  lu   pointe. 

▼—  Tappcr.  Donner  un  roup.  Fi- 
c/ia  un   aimplvt  :  donni'r  un  iiouflet. 

—  Jetrr.  Ijincer  avec  la  main  ou 
«vpc  qnrl<|u'autr(>  rhose. 

—  Al>atlr«\  Fuirn  lonihi^r.  Firha  un 
cunu  tlo  peiro  :  donner  uti  roup  ilo 
pierre.  /.'«  pamittu  vti  lotit  fii-ha  oou 
mou  :  en  pa,.sHanl  il  a  tout  fait  tom- 
ber à  terre.  /•Vr/m  un  vairc  :  ennu- 
yer. Importuner.  laisHcr.  Firha  hn 
ç»in  »  s'evadcr.  S'enfuir.  Se  dérober 
aux  reeherelies  d'autrui. 

KICIIA  (  SI  ).  V.  récip.  Se  moquer. 
Braver.  Mépriser.  Il  est  iMipuluiro. 
>V»'  fir/ioHn  de  u'aniitrea  :  ils  se  mo- 
quent de  nous.  Mi  fù:hi  tCvoii  ri  île 
loiit  ce  qtte  ilU  :  je  me  moqup  de 
lui  (\t  «le  en  qu'il  dit. 

FICHA  ,  ADO.  part.  /.'««  Krlia  oou 
•otm  :  tu  l'as  jeté  à  terre.  /. an  fiiha- 
do  à  la  rarritro  :  on  la  mise  à  la 
rue.  I.c  moi  de  firtia  daNs  tous  ses 
divers  sens  ,  est  toujours  bas  ot  po- 
pulaire. 

FICHA,  ADO.  adj.  Mort.  Perdu. 
Ruiné,  ée.  ti/ucou  malttnu  cul  firha  : 
c'en  est  fait  d»  re  maladj',  il  est 
perdu.  Miirrhand  firha  :  niarcliaud 
ruiné  ou  eu  diTonliture.  'l'out  rr 
que  l'y  a  lieUu  vh  firha  :  tuut  ce  qu'il 
lui  a   remis  est  perdu. 

FICIIAUU  ,  .iOlDi:.  adj.  Nifcaud. 
Niais.  Bourru.  Henél.  .Niaise.  Il  s'em- 
ploie aussi  substantivement,  rlijiwoii 
firhaou    ;    ee  ni<;aud   l;t. 

FICIIASSO.  a.lj.   f.  Niiuse.    Simple. 

FICilA.SSOt'N,  OUNO.  s.  Querelleur. 
Contrariant.  Méritant.  Ilourru.  On 
ne  le  dit  que  des  enfans  ou  par 
dénigrement  des  personnes  de  petite 
taille.  Quinlou  fichasaoïin  .'  Quel  pe- 
tit drôle  ! 

FICIII^^SO.  n.  f.  Vétille.  Bagatelle. 
Niaiserie.  Chose  de  peu  de  valeur, 
ou  tpii  ne  mérite  aucttne  attention. 
S'iimiixo  qu'en  de  firhttoa  :  il  |K*rd 
son  temps  à  vétillcr. 

FiCIIIMASSIA.  V.  u.  Vélillcr.  S'a- 
^mser  à  des   bagatelles.    QmV<   ijue 


V\?. 


m^ 


fichimiinêiex  aifui'  Dv  quoi  l'aail|l<^ 
tu  «lone  là  ? 

FICIIIMASSIA  (BSTRR).  Au  fiff.  Être 
eln^rin.  ChifTonné.  Indispose.  ïii- 
mn^é  par  tait  de  malaise  dans  |r 
eorps  ,  ou  de  rliuK;rin  dans  l'esprit. 
>S'i»r<  tout  firhimantia  ,  uabi  pua  cr 
i/u'in'  :  je  suis  dans  un  malaise 
que  je  ne  saurais  déliair.  Il  est  fa- 
milier et  populaire.  Sinit  Mnfo  fîrfn'- 
maniiiulo   :  je  suis  toute  i    ' 

FICilOl'.  s.  f.  Dépit.  ( 
elierie.  ,/  hu  firhou  i/ue  U  »ii<  .  ■■  <  -.1 
dans  un  état  d'irritation.  M'a  fuvh 
vent  Util  firhou  :  il  m'a  fait  prendre 
la  rbévrc.  On  dit  famil.  Quand  lou 
firhou  U  prend  :  quand  son  toupet 
lui  prend,  pour  dire  ,  un  mouvement 
d'impatieuee  et  de  colère. 

FiCIIOUIlU).  s.  f.  Fiehure.  Fouine. 
Insiruineul  de  pèebcur.  C'est  une 
foureheUe  .i  plusieurs  fourrlions , 
uvee  laquelle,  on  darde  le  poisson 
qui  parait  vers  la  surface    de  l'eau. 

ncm  ,  IDO.    adj.    Voyez   FICHA. 

FICHL'R.  s.  m.  Seliall.  ï'ichu.  Mou- 
choir de  eou  pour  femme. 

FIDEOt!.  aifj.  FidtMe.  Loyal.  Qui 
Rarde  la  foi.  —  Conforme  à  la  vé- 
rité. 

V.  nOBOU.  s.  m.  VcrmiccUc.  Vo- 
yez VARMK'.IIRLI. 

FIÉ.  s.  f.  Terme  de  montagne. 
Brebis.  Garda  Icia  fie*  :  garder  les 
brebis. 

FIÉ.  s.  f.  Terme  de  montagne. 
Figue.  Fruit  du  (iguier.  Manjlui 
de  fie^    :  manger  des  ligues. 

FIÈFA.  adj.  Fieffé.  Au  suprême 
degré. 

FIÈLA.  V.  a.  Filer.  Faire  du  Hl. 
On  dit  proverb.  et  lig.  f)i>ou  icmp» 
que  Mart/io  fièlaert  :  dans  le  bon  vieux 
temps,  du  temps  du  Koi  Guillemot. 
On  se  sert  de  ret  adage  pour  mar- 
quer ,  ou  nimr  regretter  les  bon- 
heurs passes  ,  le  temps  de  vigueur , 
d'opulence  et  de  prospérité  ou  l'on 
s'était  vu. 

FIKI..\.  Voyez CVSS Vine-DF.-FiÊLA. 

B.-A.  FIÈI.Ani  HO.  s.  f.  Terme  de 
iileusc.  Chanvre  séranré  et  pn^t  à 
hier.  \'avvs  <jea  de  fiélnduro  ?  N'a- 
vez-vous  poiut  du  rlianvrc  à  faire 
filer? 

FIÈKVGKO.  s.  f.  Enfilade.  Chapelet 
de  figues  ,  de  poires     de  cormes  ou 
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fiutrcs  fruits,  que  l'on  fait  avec  une 
éguille  et  du  fil ,  afin  de  pouvoir  les 
suspendre  et  les  exposer  plus  faci- 
lement aux  rayons  du  soleil  pour 
les  faire  sécher.  Fœlacjno  de  fi(]uos  : 
chapelet  de  figues. 

FIÈLANDIÈRO.  s.  f.  Filcuse.  Celle 

aui  file   du  chanvre ,  de    la    laine  , 
e    la  soie ,  etc.  ,  et  qui  les    réduit 
«n  longs  fils  ou  filets. 

FIÈLAS.  s.  m.  Gros  filet  à  prendre 
du  poisson. 

FIÈLAS.  Voyez  FIALAS. 
FIELAS-FER.   s,  m.  Anguille.  Pois- 
son. 

FlÈLEIRlS.  Voyez  FILANDIÈRO. 
FIÈLET.  s.  m.  Filet.  Ligament  élas- 
tique et  musculcux  qui  paraît  sous 
la  langue,  et  qui  l'empêche  de  re- 
muer avec  facilité  lorsqu'il  est  trop 
long.  On  le  coupe  avec  la  pointe 
des  ciseaux.  On  dit  ordinairement 
d'un  grand  parleur.  Que  Vy  an  beti 
coupa  lou  fièlel  :  qu'on  lui  a  bien 
coupé  le  filet. 

FIÉLOCIIO.  s.  f,  Anille.  Vrille. 
Espèce  de  liens  qui  viennent  aux 
sarmens  de  vigne ,  ainsi  qu'aux  tiges 
de  certaines  plantes  et  qui  leur  ser- 
vent comme  de  mains  pour  s'atta- 
cher aux  arbres  ou  aux  autres  corps 
qui  les  avoisineni,  Fièlocho  de  me- 
lonn ,  de  faslèquo  :  vrille  de  melon, 
de  pastèque.  Le  dessèchement  de  la 
vrille  attenant  à  la  queue  du  me- 
lon ,  ou  de  la  pastèque  ,  est  l'indice 
le  plus  certain  de  la  maturité  de  ces 
fruits. 

fIèlS.    I    -  '■  Q--->i- 

Sorte  de  petite  canne  ou  de  bâton 
que  l'on  entoure  vers  le  haut ,  de 
chanvre ,  de  laine ,  de  lin  ,  de  soie, 
etc ,  pour  filer. 

V.  FIENCA.    Voyez  FlCllIMASSIA. 

13. -A.  FIERA.    Voyez   FIKLA. 

FIÈRET.    Voyez    FIÈLET.. 

FfÈRO.  s.  f.  Foire.  Grand  marché 
annuel.  Faire  fièro  :  faire  emplette 
à  une  foire. 

FIÈROUÈ.  s.  f.  Petite  foire.  Es 
pas  uno  fièro  n'est  qu'uiio  ficrouè  : 
^e  n'est  pas  une  foire,  mais  bien 
^n  simple   marché. 

B.-A.  FIÈROUÈ.  s.  f.  Quenouille. 
Voyez  FIÉLOUSO. 

flFL  s.  m.  l'ouillot.  Roitelet  hupé. 


FIH 

Petit  oiseau.  Au  fig.  Homme  fluet, 
personne  fluette  ,  délicate  ,  de  fai- 
ble complexion  ,  de  nulle  apparence. 
Es  un  fifi  :  c'est  un  corps  trop  fai- 
ble. S'embl'un  fifi  :  il  n'a  d'appa- 
rence aucune. 

FIGO.  s.  f.  Figue.  Fruit  du  figuier. 
En  voici  les  qualités  les  plus  con- 
nues. F'ifjo  barnissùtto  :  figue  bour- 
jassote. 

—  Bi^ounelto,       1   pctitebknche. 
ou  camoclw.  \ 

—  D'ai  ou  fera  :  sauvage  agreste, 
r—  Marseilleso  .•  blanche   de   Mar- 
seille. 

—  Bla^etto  j   yi^^^    ^    ^.j^ 
ou    mouissouno.       \ 

blanche. 

—  Megrouno  :  molette  ou  grasse, 
noire. 

—  Ooubiquo  :  violette. 

-^  Eâso  :  grosse  blanche. 
■ —  Servantino  :  cordelière. 
— :  Eoutnaino  :   grosse   verte. 

—  Trouempo  cassaire  :  petite  verte. 
Au  fig.  F\ure  la  fitjo  :  Faire  la  gri- 
mace. On  dit  prov.  et  fig.  Aquo  soun 
de  fifjuos  d'un  aoutre  paniè  :  à  celui 
qui  s'étant  engagé  à  faire  ou  à  livrer 
quelque  chose  ,  veut  le  dédire  ou 
moins  faire  ,  pour  dire  ,  c'est  autre 
chose ,  ce  sont  les  figues  d'un  autre 
panier. 

FIGOUN.  s.  m.   Dimin.  Petite  figue. 

V.  FIGUEIRA.  V.  h.  Cueillir  les 
fifiriics. 

V.  FIGUEIREDO.  s.  f.  Figuerie. 
Verger  de  figuiers.  Lieu  planté  de 
figuiers. 

FIGUEIROLN.  s.  m.  Pied  de  veau. 
Plante. 

FIGUIÈRO.  s.  f.  Figuier.  Arbre  qui 
porte  les  figues. 

FIHAN.  s.  f.  pluriel.  Terme  de 
dénigrement.  Les  filles.  Ounie-va 
tout  aqueou  fi/ian  ?  où  vont-elles 
donc   ces  filles  ? 

FIHASSO.  s.  f.  superl.  Grande  et 
grosse  fille.  Quinio  filiasso  !  Quelle 
fille  ,  grand  Dieu  ! 

FIHASTRE.  s.  m.  Beau-fils.  Le 
fils  de  la  femme  relativement  au 
mari,  et  leifils  du  mari  relativement 
à  sa  femme. 

FUIASTRO.  s.  f.  Uellc-fille.  Vo- 
yez l'article  FIHASTRE  ci-dessus. 


FIN 

FIHKIIUMHJ.     V    m    Vrillr.    Voyet 
niiooi;.  s.  m.       )       r.,,     ,     „ 

mioio.  s  f.      I  "•  '^'"'•"^  '  «'- 

Ifulr.    Celui ,  prllc  que  l'on    a  tfno 
«or  les  fonilH  «Ir  liaiitémr. 
n.-R.   FI  1101.0.      ) 

n.-A.  Ffiiouo.     I  ,.  f.  Tirméde 

jardinier.  OEiJlcto,,.  IlourRron»  qui 
ponssciit  a  r.^lé  ri  «ui  s„,u  adlJé. 
rçiiM  par  la  racinr,  «'  la  lige  priii- 
finale  (le  eerlaine,  plante,  polaRére», 
«•lien  que  eéleri  .  nrliehaul .  etc.  On 
les  en  dclarhe  pour  multiplier  ce» 
plantes. 

FI?JS.    }  »^™po»>ln>n.  Jusque».  Z7ci« 

po«  /?;«  rt  /rt  /<■«/<>  :  depuis  les  pieds 
jus<|u'à  la  ItUe.  Fin  mCarribc  :  jus- 
qu'à ce  qu'il  arrive.  I.i  vai  lou  parja 
pna  un  aooit  :  je  le  lui  ai  tout  payé 
jusqu'au  dernier  sou. 

FINFO.  IvSTUK  KM  FINFO.  I.orulion 
populaire  cl  adverbiale.  Triompher. 
Etre  dans  la  joie  de  re  que  l'on 
est  préféré  ou  u^  ce  qu'on  l'emporte 
sur  les  autres.  —  Faire  parade  de 
queloue  chose.  —  Être  dans  la  pros- 
périté. /Ira  ca  m  (info  ceaao  plus  loit 
railla  :  il  est  maintenant  tout  joyeax 
et  ne  discontinue  plus  de  chanter. 
Soun  pecaire  pua  en  fin/h  :  les  mal- 
heureux, ne  sont  pas  trop  à  leur 
aise. 

FIN-FOUN.  «.m.  Superlatif  deTond. 
Endroit  le  plus  bas  d'une  chose 
creuse.  Ka  ioitinha  oon  ftn-foun  île 
lu  inar  :  il  est  tombé  à  l'endroit  le 
plus  profond  de  la   mer. 

Il  se  dit  fi^.  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  intérieur  ,  de  plus  caché , 
de  plus  .secret  dans  une  affaire  ,  dans 
une  société,  dans  le  cœur  ou  l'esprit 
de  l'homme.  .-/  tant  vira  tant  tourna 
qu'a  aai-hu  loii  pn-found  de  tout  : 
tï  a  tant  fait  qu'il  est  parvenu  à 
connaître  le  motif  réel  et  secret  de 
toutes  ces  différentes  démarches. 

FINISSIÈN.  s.  f.  Acln^vemcnt.  Ter- 
minaison.  Fin.  Il  est  populaire. 

FINO.  s.  f.  Abréviatil  de  Joséphine, 
nom   de  iille. 

FINOCIIOU.      ) 

FLNOaiO.        1      adj     Fin.   Finct. 

Rusé.  Adroit.  Avisé  ,  avisée.  On  ne 
le  dit  que  des  personnes. 
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Fr>ot-niOL.t.     /    .. 

FINOl  ClIOUft  j  "''J-  Pin-  iXIlé. 
J>grr  .  légère.  Minre.  On  le  dit  d'un 
liMU.  d  une   eloffe.  etc.    Tèto  fino^ 

drap  mince,  léger.  Fine!. 

FiOC.  s.  ni.   Feit.  Celui  des  quatre 

rcz.  R'ÉcflI.  liattrc  ^  fioi:  :  faire  da 
feu  avec  le  hrinOel. 

FIOL,  s.  m.  Fllsi  Terme  relatif, 
qui  se  dit  d'un  enfant  mâle  Mr 
rapport  au  père  et  à  la  inére. 

FIOI'  (PlCnO).s.  m.  Pelit  fil».  Ter- 
inç  relatif.  Le  fils  du  fil,  ou  de  la 
mie  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à 
laieul.". 

FlOt-  (BEOt).  s.  m.  Beau-fiN.  Terme 
rHalif,  qui  se  dit  de  celui  qui  n'e.st 
nls  que   d'alliance. 

FIOI'.  s.  m.  Filé.  Terme  d'offien 
Voyez  BHOUMANE. 

Flou.  s.  m.  Fil.  Réunion  de  pctiU 
hrins  de  chanvre  ou  de  lin ,  longs 
et  déliés,  tortilles  entre  les  doigts 
avec  le  fuseau  ou  le  rouet.  —  Mé- 
taux tirés  eu  long  cl  délies  comme 
du  fil.  Fiou  par  courdura  :  fil  à  cou- 
dr.'.  Fiou  iPinfer  :  fil  ou  coton  ron- 
ge ,  à  marquer  le  linge.  Fiou  de  ri- 
chaou  :  fil  d'archal.  Fiou  deia  /i- 
YontiT  i<cr»  :  filamcns  des  cosses  de 
naricots. 

FLSA.  v.  a.  Fier.  Commettre  n  la 
fidélité  de  quelqu'un.  Se  fiaa:  se  ficn 
S'assurer  sur  quelqu'un  ou  sur  quel- 

![ue  chose.  Te  Cy  fiaea  pas  :  ne  t'y 
les  pas. 

FlsiS!:©.  ]  adj-  Fidèle.  Sûr.  Pro- 
bc.  Celui ,  cxîllc  sur  la  promesse , 
la  fidélité  ,  ou  la  probité  duquel  i'od 
peut  compter. 

FISC.  s.  m.  Terme  de  chimrgifl 
et  de  maréchal  vétérinaire.  Fie.  "ru- 
meur indolente  qui  ressemble  à  une 
figue.  Elle  peut  arriver  dans  toutes 
les  parties  du  corps  chez  l'homme  ^ 
et  vient  ordinairement  sous  le  ven- 
tre des  chevaoi  et  des  mulets.  !^ 
meilleur  de  tous  les  moyens  pour 
faire  tomber  cette  espèce  de  lonpe 
chez  les  animaux  ,  est  de  la  res- 
serrer au  milieu  d'un  morceau  de 
bois  d'épine-vinctle,  vert,  fendu  et 
lié  par  les  deux  bouts ,  que  l'on  y 
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laisse  jusqu'à  ce  qu'il  tombe  avec 
la  tumeur. 

FISTO.  s.  f.  Foi.  Il  n'a  d'usage  que 
dans  cet  espèce  de  juron  populaire. 
Par  ma  fiMo  !   Ma  ïm  !  j)ar  ma  foi  ! 

B.-A.  FLA.  s.  m.  Liban.  Grosse  cor- 
de ou  cable  de  sparte  attachée  à  la  pou- 
lie d'Un  grenier-à-foin  pour  servir  à  y 
monter  les  trousses  de  fourrage ,  de 
paille,  etc.  Voyez  TilAIHAOU. 

FLAcb  \  ^'^•''  ï"^<lolent  Noncha- 
lant. Mou.  Lâché.  Sans  vigueur,  qui 
se  laisse  aller  à  l'indolence ,  à  la 
paresse .  Flegmatique. 

FLACO.  s.  f.  Nonchalance.  Indo- 
lence. Insensibilité.  Paresse.  A  la 
flaco  :  il  se  laisse  gagner  à  'a  paresse. 
Il  est  dans  un  état  d'indolence. 

FLAGELLA,  v.  n.  Plier.  Fléchir. 
Courber.  On  le  dit  d'un  ais,  et  de  toute 
chose  qui  se  courbe  et  plie  lorsqu'on 
la  charge.  Passer ian  la  (jaffo  sur  uno 
■plancha  que  flac/el/aw  tant  que  peii- 
serian  toumba  :  nous  passâmes  le  gué 
sur  un  ais  qui  pliait  de  telle  sorte  que 
nous  faillîmes  tomber  dans  l'eau. 

FLAIHEOU.  Voyez  FLEOU. 

FLAMADO.  s.  f.  Flamme.  Partie  la 
plus  lumineuse  du  feu  qui  s'élève  au- 
dessus  de  la  matière  qui  brûle. 

FLAMEJIIA.  V.  n.  Flamboyer.  Flam- 
ber. Flamejho  ,  flamejhavo,  fllame' 
jhara ,  flamejhariè ,  que  flamejhc ,  que 
flamejhesso  ,  que  flainejhoun  :  jeter  de 
la  flamme.  Luire.  Faire  delà  flamme. 
Boufa  lou  fucch  per  que  flamejhe: 
souffler  le  feu  pour  qu'il  fasse  de 
flamme. 

FLAME-NOOU.  adj.  Exactement  neuf. 
Qui  n'a  que  peu  ou  point  servi.  Man- 
teau de  rescontre  tout  flamc-noou  : 
manteau  d'occasion  exactement  neuf. 
Es  encaro  tout  flame-noou  :  il  est  en- 
core tout  neuf. 

FLANC.  Mettre  leis  mans  oau  flanc, 
adv.  :  tenir  les  mains  sur  les  rognons, 
pour  dire  sur  les  hanches. 

FLANDRINO.  s.  f  Terme  de  mépris. 
Grande  efflanquée.  Gigue.  Grande 
dégingandée ,  qui  ne  fait  que  sautil- 
ler, que  gambader. 

FLANQUA.  V.  a.  Flaquer.  Taper. 
Donner  des  coups.  Appliquer  un  souf- 
flet. Si  fa  pas  ce  que  li  disi  rCin  flan- 
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que  uno  bello  nioouio  :  s'il  ne  m'obéit 
pas  je  lui  tape  fortement  dessus. 

FLANQUADO.  s  f.  Volée  de  coups. 

V.  FLANQUADO.  s.  f.  Raie.  Sorte  de 
poisson.  Voyez  CLAVELADO. 

FLAOUGNAllD.  Voyez  FLOUGNARD. 

FLAOUGNARDARIE.  Voyez  FLOU- 
GNARDARIÈ. 

FLASCOU.  s.  m.  Flacon.  Espèce  de 
bouteille  ayant  le  goulot  très-étroit  et 
peu  haut  dont  se  servent  les  paysans 
pour  porter  leur  boisson  dans  les 
champs. 

FLASCOULET.  }  ,-    • 

FLASQUET.  \    s.m.dimm. 

Petit  flacon. 

FLASSADO.  s.f.  Couverture  de  laine. 

FLATTA.  V.  a.  Flatter.  Louer  dans 
le  dessein  de  plaire.  Excuser  par 
complaisance. 

FLATEJHA.         ] 

FLATIA.  Iv.  a.  Cajoler.    Ca- 

FLATOUNEJIIA  j 
resser.  Flatter.   Flatejha  un  enfant  : 
carresser ,  cajoler    un  enfant.    Voau 
cstrc  flatia  :  il  veut  être  flatté ,  caressé. 

FLATIÉ  ,  lÈRO.  l 

FLATOUNIÈ.  J  adj.  Flatteur ,  eu- 
se.  Caressant.  Cajoleur.  Patelin  ,  qui 
loue ,  flatte  et  caresse  pour  plaire  , 
pour  s'attirer  les  bonnes  grâces  et 
les  faveurs  de  quelqu'un. .  Aqueou  pi- 
choun  es  bcn  flatic  :  cet  enfant-là  est 
bien  caressant ,  bien  flatteur. 

B.-A.  FLAYUTA.  v.,n.  Jouer  de  la 
flûte. 

B.-A.  FLAYUTAIRE.  s.  m.Joueur  de 
flûte. 

FLAYUTO.  s.  f.  flûte.  Instrument 
de  musique  champêtre.  Cette  flûte 
ordinairement  de  roseau  est  l'instru- 
ment dont  se  servent  nos  ménétriers 
de  la  campagne  pour  jouer  des  fan- 
fares, et  pom'  faire  danser  le  bas 
peuple. 

FLAYUTET.  s.  m.  Galoubet.  Petite 
flûte  à  trois  trous  que  l'on  joue  d'une 
main  pendant  qu'on  bat  le  tambou- 
rin de  l'autre. 

FLEGL  V.  n.  Terme  d'agriculture 
Faner.  Flétrir.  Perdre  la  fraîcheur  , 
la  vivacité,  l'éclat  de  la  couleur.  Com- 
mencer à  sécher.  On  le  dit  des  plantes 
et  de  tous  les  végétaux.  Pariau  qu'a- 
quel  aoubre  es  mouer ,  seis  fueyos  fie- 
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<fl»MOun  :  îl  fMirnîl  qnc    rrt   nrltrè  HP 
meurt  ,  «PS  fiMiilIrs  se    fancitl. 
V.    FI.KI.  Voycï  ILKOl!. 

r.'.l:î»V     \   ^-  a-  «»"«  *▼««  »"» 

rliFtiliA.      ' 
Fli^uu.     An    lifÇ-    BiUrc,  donner  des 
roiiix. 

FLEIRAinii.  s.  m.  nattrur  on  gran- 
Rr.  Ouvrier  qui,  «laun  !«•  nord  «le  la 
France ,  vu  Imllrc  le  blé  dans  les  cain- 
(Miffnr!!  en  hiver. 

nann  nos  rontr^es  mf^ridionales 
on  ne  bat  que  len  seigles  dont  on 
Teul  eonserver  le  %\\xi  ,  et  cette  oj)i'- 
ralion  se  f«it  toujours  sur  l'uire 
immédiulemenl  après  la    moisson. 

FI.KIHOIIN.  s.  m.  Furoncle.  Clou. 
l'élit  abe«**  ou  apostuinc  qui  sort 
en  dehors  et   (lui  aboutit  en  pointe. 

V.  FI.KITA.  Voyez   FIAYUTA. 

V.  FI,i:iTAlRK.  Voyex  FLAYU- 
TAIRE. 

V.  FI,EITF.T.  Vove«  FLAYUTET. 

V.  FLKITO.    Vo/ex   FLAYLTO. 

FLKOl'.  s.  m.  Fli'nu.  Inslramenl 
très  simple  pour  battre  les  grains. 
Il  est  composa  de  déni  bâtons  d'iné- 
gale longueur,  altaelu's  l'un  uubout 
de  l'autre  par  une  forte  courroie  , 
qui  laisse  au  plus  court  toute  sa 
mobilité  pour  frapper  sur  les  gerbes, 
lorsqu'il  est  agité  par  le  battcar  qui 
tient  en   main  le    plus   long. 

FI.EOl  cm:.   Voyez  FEOliSE. 

FI.KrtllCHIÈHO.  Voyez   FKeiSIÈRO. 

FI.KOl  >IA.SSO.  superlatif.  Voyez 
FI.KOl'MO.    s.    de  t.  g. 

FLKOIIMO.  s.  f.  Flegme.  Matière 
(épaisse  semblable  à  de  lu  morve  , 
qne  l'on  expectore.  Au  (îg.  Noncha- 
lance. Lenteur.  Indolence.  ./  la  flf- 
oumo  :  il    est  pris   de  l'indolence. 

FI.EOIMO.  s.  t.  de.  g.  I.endore. 
Indolent.  Homme  lent  et  paresseux 
qui  semble  toujours  assoupi.  Il  est 
populaire,  ^mc  fleoumo,  ren  lou  ■poou 
momtrre  :  qael  loadore ,  rien  ne 
peut  l'émouvoir. 

FLEOl'I'A  .  AIïO.  part  Effilé ,  effi- 
lée. On  le  dit  du  linge  usé  dont 
les  (ils  se  deNunissenl  et  se  Immi- 
ehonnent.  I.injlu-  flcoupa  :  linge  ef- 
filé. 

FLEOl'I'O.  s.  f.  Wuvel.  Kapécc  de 
poil  qui  survient  an  linge  usé,  (  par 
la  désunion  et  le  brisement  de  ses 


27 


PLO 


M7 


nU) ,  et  mf  eelui-n  dépose  tar  les 

étoftcs    nu  il    touche. 

fij-:touma.  V.  a.  Tapoter.  Bomier 
de  petits  Coups  .1  plusieurs  reprises. 
.■Itpieto  frtmo  flelounif  paa  maou 
irit  pirhoun»  :  celte  femme  tapote 
ses  enf.ins  générensemenl. 

FI.IASt'.O.  s.  f.  Fourniment.  Sorte 
d'élui  en  carton  nn  en  peau  ,  ayant 
la  forme  d'une  poire,  tlnnt  les  sol- 
dats et  les  chasseurs  se  servent  pour 
y  mettre  la  poudre.  !Sas  chasseurs 
villageois  et  les  gens  de  la  campa- 
gne se  servent  pour  le  même  ussge 
d'une  espèce  de  callcbasse  delà  fur* 
me  d'une  bouteille,  t'iiaêcu  de.  tm 
poudro  ,   ta  fliaaco    doon    pluum. 

FLIASCO.  s.  f.  Gourde.  Callebasse. 
Courge  séchce  et  vidée  .  dont  les 
soldats,  les  pèlerins,  etc,  .se  servent 
pour  porter  de  l'eau  on  du  vin.  Rem- 
pli   la  piaxrn  :  remplir  la   gourde. 

FI.IN-FI^AN.  Flie-Flac.  Mot  qui 
exprime  l'action  de  tapoter,  de  don- 
ner des  soufflets  à  plusieurs  reprises. 
l'a  trouver!  que  faaiè  ana  aa  man 
(lin-flan  au  Ici»  qaouto»  de  aa  pa* 
ouro  pichouno  :  je  la  trouvai  tapo- 
tant sa  pauvre  petite  de  la  belle 
manière. 

FIX)T.  s.  m.  Cland.  Iloupe.  Knuf- 
felte.  Assemblage  de  plusieurs  filets 
de  soie,  d'or,  d'argent,  de  laine, 
etc,  reliés  par  un  bouton  en  forme 
de  gland  à  sa  partie  supérieure.  C'est 
un  ornement  qiii  termine  onlinai- 
reinent  im  cordon  ,  et  une  enjoli- 
vure que  les  bourreliers  mettent  aux 
harnais  des  chcvaU.x.  l/ii  courdoun 
eme  acia  ttola  :   un  cordon    avec   ses 

E la  mis.  iM-ia  flota  d'un  bridoun  :  les 
oulTeltes  d'une  bride. 
FI.OT.  s.  m.  Touffe.  Sorte  de 
houppe  que  fonne  la  laine  qu'on 
laisse  croître  sur  le  dos  d'un  mou- 
ton ou  d'une  brebis  en  la  reservant 
lorsqu'on  le  tond. 

FI.OC.  s.  m.  Morceau,  t^antilé. 
Partie  d'une  chose  séparée  du  tout. 
On  ne  s'en  sert  au'ironiquemenl  et 
par  mépris.  Me  h  a  dottua  um  fcoK 
//(H-  :  il  m'en  a  donné  une  belle  quaft- 
tilé. 

FLOC-DB-ROUfiS.    s.     m.    Tricot. 
Ilàton  gros  et  court. 

FLOC  (  A  ).  T<HT-A-FLOC.  adr.  Em- 
bésogné.     Affairé.     Agile.    Dans    la 


âdv. 


^%m  FLO 

grosse  besogne.  Il  est  plaisant  et  po- 
pulaire. Couvres  bail ,  siès  toul-A-floc  : 
tu  as  bien  Iiàte  ,  te  voilà  bien  affai- 
1-6  ! 

FLOOU-FLOO  U.  s.  de  t.  g.  Terme 
«le  mépris  que  l'on  donne  à  une 
personne  grasse  ou  avacliie ,  par 
imitation  de  l'effet  que  ])roduit  sur 
ses  membres  gros  et  dodus ,  le  mou- 
vement fin'elle  fait  en  marcliant. 
Es  un  beoic  floou-floou  ;  c'est  une 
grosse  gagui. 

FLORES  ,  FAIRE  FLORES. 

FLORI ,  FAIRE  FLORL 
Faire  la  pluie  et  le  beau  temps.  Etre 
dans  nn  état  d'opulence  et  de  pros- 
périté qui  mette  à  même  de  faire 
de  l'éclat ,  de  la  dépense.  Estre  flori  : 
être  dans  le  gain  ,  dans  les  honneurs 
et  le  bénéfice,  jouir  d'une  santé 
parfaite.  Faire  flores  :, briller.  Etre 
dans  la  prospérité.  On  dit  prov. 
Marchand  (Coli ,  marchand  flori  : 
marchand  d'iiuile  ,  marchand  opu- 
lent, pour  dire,  que  le  commerce 
de  l'huile  est  toujours  avantageux  à 
celui   qui  le  fait. 

FLOTTO.  s.  f.  Touffe.  Assemblage 
de  certaines  choses  déliées  ,  telles 
que  cheveux  ,  fil ,  etc ,  lorsqu'elles 
sont  près  à  près  et  en  quantité. 
Flotto  de  peou  :  touffe  de  cheveux. 
l'ioito  de  pou  :  échevcau  de  fil. 

FLOUCA.  V.  a.  Terme  de  marine. 
Battre ,  frapper.  Il  n'a  guères  d'u- 
sage que  dans  cette  façon  de  parler. 
Flouca  Ion  pahiè  :  rosser  ,  battre 
quelqu'un. 

FLOUCA.  Voyez  AFFLOUCA. 

B.-R.  FLOUGNARD  ,  ARDO.  adj.  et 
s.  Boudeur  ,  boudeuse.  On  ne  le  dit 
que  des  enfans.  U  est  vieux.  Voyez 
PETËNVIA.  ENVEA. 

B.-R.  FLOUGNARDARIÉ.  s.  f.  Bou- 
derie. Action  de  bouder.  Etat  d'un 
enfant  qui  pleure  et  rechigne.  Il  est 
vieux.  Voyez  ENVEaDISO.  PENTE- 
VIADURO. 

FLODQUET.  s.  m.  Diminutif.  Pc- 
lite  houpe.  Voyez  FLOT. 

FLOUR.  s.  f.  Fleur.  Cette  partie 
des  végétaux  qui  a  la  couleur  sail- 
lante, et  qui  contient  les  parties  de 
la  fructification  qui  sont  les  étami- 
nes  et  le  pistil.  Flour  de  pescffuiè  : 
fleUr   de  pêcher.  I^ia    noubr.cs  aoun 
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en  flour  :  les  arbres   sont  en  fleur. 
Flour  escricho    :   fleur  panachée. 

FLOllR.  s.  f.  Fleur.  Petite  blan- 
cheur qui  paraît  sur  la  peau  de  cer- 
tains fruits  ,  comme  raisins  ,  prunes , 
etc  ,  lorsqu'ils  n'ont  pas  encore  été 
maniés. 

FLOUR.  s.  f.  Chancissurc.  Moisis- 
sure. Espèce  de  pellicule  ou  mousse 
blanche,  quelquefois  jaune  ou  bleuâ- 
tre qui  paraît  sur  une  chose  moisie. 
Lou  -pan  es  niousi ,  vesè»  la  flour  : 
le  pain  est  moisi ,  voyez  la  chancis- 
surc. 

FLOUR.  s.  f.  Trèfle.  Celle  des  qua- 
tre couleurs  de  cartes  à  jouer  qui 
ressemble  à  la  feuille  du  trèfle.  Fii-o 
de  flour  :  il  tourne  de  trèfle. 
.  FLOUR.  s.  f.  Terme  de  marchand 
de  vin.  Fleurette.  Voyez  GHUANO. 

FLOUR-DE-CAOU.  s.  f.  Chaux  fu- 
sée et  réduite   en  poudre. 

FLOUR  DE  L'AMOUR,  s.  L  Pied 
d'alouette.   Plante. 

FLOUR  DE  LA  PASSIEN.  s.  f.  Gre- 
nadille.  Plante  originaire  de  la  Nou- 
velle Espagne,  sur  la  fleur  de  la- 
quelle on  semble  reconnaître  divers 
instrumens  de  la  passion  du  Sau- 
veur, tels  que  les  doux,  le  mar- 
teau ,  la   couronne    d'épines  ,  etc. 

FLOUR  DE  SANT  JEAN.  s.  f.  Mille- 
pertuis. Plante  vulnéraire. 

FLOURA.  V.  n.  Fuser.  Se  fondre, 
se  réduire  en  poudre.  On  ne  le  dit 
que  de  la  chaux.  La  caou  que  resio 
at/ui  senso  eslre  d'eslrempado  ,  si 
flouro  :  la  chaux  non  éteinte  qu'on 
laisse  là  ,  se  fuse. 

FLOURENTINO.  s.  f.  Fromage  de 
cochori. 

FLOURETTO.  S.  f.  Fleurette.  Petite 
fleur. 

V.  FLOURETTO.  s.  f.  Terme  de 
boulanger.  Recoupe.  Farine  qu'on 
retire  du  son  remis  au   moulin. 

FLOURI.  V.  n.  Fleurir.  Etre  en 
fleur.  Pousser  des  fleurs.  Leis  amen- 
diès  flouriran  leou  :  les  amandiers 
fleuriront  bientôt. 

FLOURI.  V.  n.  et  récip.  Chancir. 
Moisir.  Se  couvrir  d'une  certaine 
mousse  blanche  qui  marque  un  com- 
mencement de  corruption.  La  coun- 
filuro  qu'es  pas  ben  cuècho  si  flouris  : 
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la  ronfllure  qui  a'est  pas  assex  coitt 
•e  chatirit. 

FLOUIUÉ.  s.  iii.  Charrier.  Pièce 
de  grosse  toile  qu'on  met  sur  la  )ph- 
»ivc  pour  «•outriiir  lu  «-endrc  ,  et  dont 
on  se  sert  aussi  pendant  la  ven- 
dante ,  pour  V  déposer  <lans  les  vi- 
gnoiiles  les  raisins  que  \\>u  y  rueille 
pendant  qu'on  les  cnarrie  à  la  rtlvc. 
FI.Ol'IUSTO  s.  m.  Ilouqucticr. 
Vase  à   fleur. 

FI.ODHISTO.  s.  m.  Utile  qui  rc- 
pantl  «les  fleurs  devant  le  Sauit  Sa- 
«'renient  pendant  la  procession  de  la 
Fête-Dieu. 

FLOUS.  Voyez    FLOUtl. 

FhOL'TA,  V.  a.  Touffer.  Terme  de 
berger  et  de  tondeur.  Laisser  des 
tôunes  de  laine  aux  brebis  et  aux 
moutons  en  faisant  la   tonte. 

FLIITA.  Voyez    FL.WUTA. 

FLI'ITAIIIE.  '  Voyez   FLAYDTAIRE. 

FLtlTET.   Voyez  FLAVUTET. 

FLUITO.  Voyez  FL^'^TTO. 

FLUNl.  Tovcz  COUlSSIMftaO. 

FOGO.  s.  t.  Foule.  Presse,  Vogue. 
MuHilude  de  personnes  qui  affluent, 
qui  s'entre-potissent.  Mitrchaînl  i/it'ù 
fa  foqo  :  marchand  qui  vend  beau- 
coup. 

B.-A.    FOOUCIOU.      5  „ 

B.-R.  FOOUCIS.  )  ''•  '"•  ^'^'■l'® 
de  bi\cheron.  Instrument  de  fer 
large  et  plat  ,  tranrhaut  par  le  dos 
et  coupant  du  côté  recourbl-.  H  est 
emmanché  à  la  manière  d'un  cou- 
peret. On  s'en  sert  jiour  tailler  des 
arbres  ,  couper  des  haies  vives ,  etc. 
•B.-A.   FOOUCIOUN.      i 

V.  FOODCIIIO.  }  «.  m.  Fau- 

V.  FOOICIS.  f 

cîllon.  Etrape.  Petite  fnucille  dont  on 
.se  sert  nour  couper  du  vcrdagc  ,  des 
broussailles ,  etc. 

FOOrnVTH).   Voyez  FAOl'DADO. 

F00lîl>A0l1.  Vovcz   FAOUDAOt. 

FOOrDKTTO.  s.'  f.  dimiu.  Voyez 
FAOIOETTO. 

FOOl DIOU.  Voyez  FAOUDIOl'. 

FOOL'FIL\.  y.  a.  Terme  de  couture. 
Faufiler.  Bàlir  ,  assembler  les  pièces 
d'un  habit.  Coudre  à    grand  point. 

FOOl'FRA.   Voyez  FOIFRA. 

FOOUQl'lÈ.  .s.  m.  Manche  ou  mon- 
ture d'une  faul\. 

FOOI'QIHÈIIO.  s.  f.  Fauchèrc.  Bat- 
cul.  Partie  de  l'agrcl    d'un    bàl  de 


FOil 


2W 


mulet.  C'esl  une  piéco  de  !...is.<.i!r- 
béc  qui  tient  lieu  de   cr^  >i 

chevaux  et   aux  muiets  i|  •  at 

le  biit. 

FOOl  .S-SA.  V.  a.  Fausser.  FairepUfr\ 
faire  <  ourber  un  corps  solide  eo 
sortç  qu'il  ne  s«*  redresse  point. 
/''oo/MiM  uno  ctaou  :  fausser  uue 
clé. 

FOOL'SSA,  SI  FOOUSSA.  v.  récip. 
Se  déjeter.  U  se  dit  du  bois  qui  m: 
tourmente .  se  courbe ,  s'enfle  et  s'é- 
tend. I-on  bfiuea]  verl  ai  fooutto  mai 
que  loti  bouc*  art:  :  le  Lois  vert  se 
déjclteplus  quclcsec.  l'Iaiuho  fooua- 
itatlii  :  ais   dejelé. 

FOOL'TKIILO.  s,  f.  .\ri4tolocbe: 
Plante  médicinale. 

FOOl'VI.   s.   m.  Voyez    FAOI'VIQ. 

V,  FOL' AN.  s.  m.  Fontaine.  Corps 
d'arcbilecture  d'où  l'on  fait  sortir 
les  eaux  qui  servent  à  l'utilité  pu- 
blique dans  une  ville,  etc.  L'aùjuo 
(If  la  f'ouan  :  l'eau  de  la  fontaine. 
Canoun  de  In  fouan  :  jet  de  la  fon- 
taine. On  dit  prov.  et  fig.  d*unc 
persomie  qui  a  une  forte  diarrhée. 
Que  vvn  cnnino  lou  canoun  de  la 
f'ouan  :  qu'elle  a  un  cours  de  ventre 
a,ussi  suivi  que  l'eau  qui  sort  du  jet 
d'uuc  fontaine. 

V.  FOUAR ,  FOUARTO.    adj.    Fort, 
forte."  Robuste.    Viçoureux. 
■ —    Grand  et    puissant    de    corps. 
Il  se  dit  aussi   des  choses.    Gros  et 
épais  de  matière. 

—  Impétueux,  grand  ct^iolc^t  dans 
son  genre.  Pluvyo  Fuuurto  :  grosse, 
forte  pluie.  lMu"\>CHt  eat  fouar  :  le 
vent  est  très-fort. 

V.  FOUAll  ,  FOUARTO.  adj.  Acre. 
Piquant  au  goAt ,  à  l'odorat.  De  vîà 
fouar  :  du  vin  poussé.  Suouto  fou- 
arto  :  saucc  trop  forte  ,  c'est-à-nire, 
de  trop  liaut  goût.  On  dit  (Qu'une 
lino  ,  una.  crotto  cal  fouarto  :  qu'une 
cuve ,  une  cave  est  forte  ,  lorsque 
la  vendange  étant  en  fermentation  , 
le  gaz  qu  clic  exhale  est  tel  qti'on 
ne  peut  y  aller  sans  danger  «f  être 
asptiixié.  futpt.-ii  pax  à  la  rrnllo  quea 
fouarto  :  ne  descend  pas  à  la  cave, 
elle  est  pleiue  du  gaz  fort ,  qtti 
tue. 

Fol  îm  {  »•  "»'P"*«-  '^'«  «»•:. 

juron. 
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sub.   Fol. 


FOUEL.  i 

FOIJELLE ,  FOUELLO.  J 
Fou,  folle.  Insensé.  Il  aussi  adj. 
Teslo  fouello  :  Iclc  folle.  Es  vengu 
fnaelle  :    il  est   devenu  fou. 

FOUELEJHA.  v.  n.  Folâtrer.  Badiner. 
Faire  des  actions  folâtres. 

FOUELEJHAIRE.  s,  m.  Voyez  FOU- 
LIGx\OU. 

B.-A.  FOUEN,  Voyez  FOUAN. 

FOUER.  adj.  m.  Vigoureusement , 
d'une  manière  forte  et  vigoureuse. 
Picas  f'ouer  :  frappez  fort. 

FOUER  ,  FOUERTO.  Voyez  FOUAR. 

FOUERO.  l        r  ,    , 

V.  FOUARO.  \  P'^^POS-  de  temps 
et  de  lieu.  Hors.  Es  foucro  tutelo  : 
il  est  hors  de  tutelle.  Fouèro  de 
sezaun  ■  hors  de  saison.  Fouèro  l'Iious- 
taou  ;  hors  de  la  maison. 

FoS:  \  -^'-  ^^«  ^«-«*- 

Beaucoup.  En  grand  nombre.  Uy^ 
aviè  fouesso  cslran<i'ics  '.  il  y  avait 
beaucoup  d'étrangers.  Eroan  foucsso  : 
ils  étaient  en  grand  nombre. 

B.-A.  FOUFO.  s.  f.  Bêtise.  Cacade. 
Entreprise  manquée.  11  est  plaisant 
et  populaire.  Faire  ta  foufo  :  faire 
une  cacade,  une  bévue. 

FOUFRA.  s.  m.  Fèves  fraisées.  Fè- 
ves dérobées  et  partagées  en  deux 
lobes  que  l'on  fait  sécher  pour  en 
faire  de  la  soupe  en  liiver.  Soujto  de 
foufra  :  soupe  de  fèves  fraisées. 
Lou  foufra  eine  de  riz  ,  fai  uno  bouè- 
no  soupo  :  les  fèves  fraisées  mêlées 
avec  le  riz  donnent  ixnc  soupe  assez 
bonne. 

FOUGASSA  ,  ADO.,  adj.  Aplati.  Plat. 
Peu  relevé.  On  le  dit  du  pain,  qui, 
par  mangue  de  levain  ou  de  travail, 
est  resté  plat  comme  une  fouace. 
Pan   fouf/assa  :   pain   aplati. 

FOUGASSA  est  quelquefois  synony- 
me D'EIFOUGASSA.    Voyez    ce    mot. 

B.-A.  FOLGASSETO.    s.  f.       {y 

V.  FOUGASSOUN.    s.  m.  ^ 

min.  Petit    gâteau.    Voyez    l'article 
suivant. 

B.-A.  FOUGASSO.  s.  f.  Galette.  Es- 

fèce  de   gâteau  de  farine   plat  que 
on  fait  lorsqu'on  cuit  le  pain.  Vo- 
yez POUMPO. 

B.-A.  FOIÎGIN A.  v.  n.  Bouder.  Il  se 
dit   proprement  des  eufaus,  lorsque 
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par  quelque  chagrin  qu'ils  ont,  ils  le 
témoignent  par  la  mauvaise  mine 
qu'ils  font. 

B.-A.  FOLGNADOL.  s.  m.  Boudo  r. 
Recoin  ,  lieu  où  se  met  habituelle- 
ment l'enfant  qui  boude,  Sics  mai 
oou  fimgnadou  :  Te  voilà  encore  au 
boudoir. 

B.-A.   FOUGNAIRE.       )      y       , 

FOUGNARELLO.  )    ^"i-    '^^  ^' 

Recliîgné.  Boudeur,  boudeuse.  On 
le  dit  presqu'exclusivement  des  en- 
fans.  Voyez   FLOUGNARD. 

FOUGNARIÉ.  s.  f.  Bouderie.  Ac- 
tion de  bouder.  L'élat  oii  e.st  une 
pcrsojinc  qui  boude.  Voyez  FLOU- 
GNARDARIÈ. 

FOLGNO.  s.  f.  Voyez  FOtIGNARIÉ. 

FOUHIGA.  V.  n.  Fouiller.  Creuser 
poiu'  chercher  quelque  chose.  Il  est 
popul.  Lcis  pouercs  fuuhigoun  :  les 
cochons  fouillent.  A  força  de  si 
foufmja  lou  nas  Vy  a  fa.  veni  de 
maou  :  à  force  de  se  fouiller  dans 
le  nez   il  s'y  est  attiré  du  mal. 

FOUI.   Voyez  FOUEL. 

FOUIGA.  Voyez  FOLIIIGA. 

FOUIRE.  V.  a.  Fouir.  Bêcher.  Pio- 
cher. Travailler.  Remuer  la  terre 
avec  la  maigle  ou  la  marre  [cissàdo). 
Bien  que  l'on  rende ,  ana  foiiirc  , 
par  bêcher  la  terre,  il  ne  s'ensuit 
pas  que  l'on  ne  doive  dire  pour  plus 
d'e.\aclitude  :  labourer  à  la  maigle, 
lorsque  surtout  on  ne  se  sert  que  de 
la  marre ,  (  cissàdo  ) ,  comme  c'est 
l'usage  dans  prestjue  toute  la  Pro- 
vence. Voyez  EISSADO. 

FOUIRE.  s.  m.  Blasphème.  Juron. 
Parole  impie.  Dire  de  fouirea  :  blas- 
phémer. 
FOUIREJHA.  V.  n.  Blasphémer.  Jurer, 
FOUIRO.  s.  f.  Foire.  Diarrhée. 
Cours  de  ventre.  Il  est  bas  et  popu- 
laire, yl  la  fouira  :  il  a  la  foire.  On 
dit  prov.  et  par  dénigrement  d'une 
personne  qui  ne  jouit  pas  d'une  bonne 
santé,  yl  toujGur  jicto  cl  fouiro  :  elle 
en  est  toujours  au.\  lavcmens  elaux 
pillules. 

FOUIROUX  ,  OUÈ.  adj.  Foireux  , 
foireuse.  Qui  a  la  foire,  la  diarrhée. 
On  dit  proverb.  et  fig.  Bello  fedo 
u(jneou  fouiroux  :  belle  arbre,  mau- 
vais fruit  ,  pour  donner  à  entendre, 
qu'il  est  assez  ordinaire  a  un  homme 
d'esprit   d'avoir    des    enfans  bêles , 
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al  A  ane  liellc  femme  d'avoir  4m 
fillvs  Inide«. 

FOUIT,  s.  m.  Fouet.  Curdolctle  de 
rliiui>rc  ou  do  cuir  utUrlicc  à  un 
MUM\. 

FOUITA.  V.  a.  Foucllcr.  IVmncr  du 
fouri ,  frapper  avrc  \v  foiiol. 

—  F««ns«T.  Uonnrr  dos  roupa  «ur 
le»  fevM»«. 

FOUITADO,  ».  f.  VttMéf.  Arlion  de 
fcMor ,  de  frnpprr  sur  Im  (e,%%f%.    A 
atfu  an  f'ouiludo  :  il  a  été    fcsaé. 
■  POi;iTAIRe.  s.  m.        (    ..  „.  .„.„, 

foorllcuse.    Crlui,   rrllc  qui  fduoltc. 

—  Frssour  ,  rcs^eusr.  Qui  fesse  rn 
dunuaitl  plusieurs  coups  sur  le  fus- 
ticr. 

FOULAS,  ASSO.  udj.  et  s.  Folâtre. 
Badin.  Qui  s'nmuse  à  fointrer.  Vo- 
>■»•/,  H)l  LI(;A0L.  I\al  loujtiiir  foiilag  : 
il  (vst  Utujours  folùln*.  i^itinto  fon~ 
lasao  :  qurlle  folle. 

FOULAK^VS  s.  m.  Foule.  Mulli- 
lud(^  Ail  p«>rsonne9.  Masse  d«  peuple 
mii  inarrIitT  ou  vk^xi  sans  retenue. 
Il  ost  populair«  ctnr  se  dit  que  par 
niépi'is.  Sabian  juia  ce  iju^irribatH) 
qu'an  at>vit  via  courre  lou  foutaraa  : 
nous  ne  savions  pus  ce  qu  il  arrivait 
lors<|Uu  nous  avons  vu  courir  le  peu- 
ple en  niasvc. 

FOUI.ASTUIUIIA.       /      .  „  ,, 

FOUI,KJliA  i     '■    "•  ^«'»- 

trer.  Uadiner.  Faire  dCvS  aolions  fo- 
lâtres. 

FOL'LËIBAS.  Voyez  F0CI^\IIAS. 

FOllLtiTIN.  adi.  m.  Follet.  Peott 
fnulvlin  :  poil  follet.  C'est  aia.si  qu'on 
appelle  le  premier  poil  qui  vient  au 
monlon  des  jeunes  gens  ,  et  le  duvet 
des  petits  oiseaux.  Gitatca  pa.s  lou 
nia  parce  r/He  /fia  pic  hou  na  n  an  cnca 
ifu»  Icu  ptou  fouUlin  :  ne   d«5nichez 

[tas  ces  oiseaux  qui  n'ont  encoro  que 
e  |H>il  follet,  l.aurit  fouletin  :  es- 
prit follet.  Sorte  ue  lutin  qui ,  sui- 
vant le  préjugé  populaire,  se  divertit 
sans  fairo  du  mal. 

FOI  I-I:tOUN.  s.  m.  To.irbillou.  Vent 
impétueux  qui  va  en  tvurnoynot. 
A  jtarti  coum^un  fouletoun  :  il  s'en 
est  allé  si  vite   que  le  vent. 

FOI  I.KTOll.N.    s.  ni.    Lutin.   Hsprit 
follet. 
FOULKTKO.  s.  de  tout  genre.  Rx- 
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travngant  ,  o»lravagantc.  Fou.  Bi- 
zarre. FniUuquc. 
FOLIJR.  s.  f.  Folie. 
FOtlJtiAOU,  AOtlK).  s.  el  idj. 
Eventé.  Folilre.  ladin.  Qui  s'amuse 
à  lindincr  ,  à  folitrer.  £»  un  fanU' 
tjuim  :  c'est  Un  jeuiM  éventé,  kêbtn 
fouHipiomU  :  elle  est  bien  folâtre. 

—  Folichon  ,  folichonne. 
FOILIGAS.  s.  ui.  .Superlatif.  Vayei 

FOt'IJGAOU. 

FOli.O.  s.  f.  Terme  de  chapdiier. 

—  Fouloire.  Espi^ce  d'étau  à  b«u- 
rher  sur  lequel  les  ouvriers  foolenl 
les  eliapoaux, 

FOUM.  s.  m.  Terme  de  tailleur  et 
de  couturière.  Ampleur.  Et«:ndue  de 
ce  qui  est  ample.  Manteau  qu'à  èeu 
de  fuun  :  manteau  (|ui  a  beaucoof» 
d'ampleur.  Atjuvleia  ridroux  n'an  pa* 
pronn  foun.  Ces  ridcau.\  n'ont  pas 
assez   ti'ampleur. 

FOt>D.  s.  m.  Fond.  Endroit  le  plas 
bas  d'une  chose  creuse.  Imu  fuun 
ifuH  S'viaaeou,  iCun  pana,  (funo  poch»  i 
le  fond  d'un  tonneau  ,  d'an  puits  , 
d'une  poche.  Ou  dit  prov.  et  fig'. 
d'un  dissipateur.  Que  manjho  lou 
found  cl  teia  douqoa  :  qu'il  mange 
le  fond  et  les  douves ,  pour  dire  , 
ciu'il  met  fin  à  tout  sou  avoir.  Voye« 
F4\-F0t.M>. 

F0L.N0AME>TO.  s.  f.  Fondement. 
Le  creux  ,  le  fossé  que  l'on  fait  pour 
commencer  à  bâtir. 

^.Maçonnerie  qui  se  fait  en  terre 
jusqu'au  rez-divchaussée  pour  élever 
un  nàtiment.  Faire  leù  foundamcn- 
loa  :  faire  les  fondemens. 

FOL>UttE.  v.  a.  Fondre.  Liqucfien. 
Rendre  fluide  une  suhst.ince  solide 
par  le  moyen  du  feu.  Foundrc  d'ea- 
lan  ,  di'  cira  :  fondre  de  l'élain  ,  do 
la  cire.  —  Détriter  les  olives.  Voy«« 
DEFAIIIE. 

FOI  NDItE.  V.  a.  Abattre.  OéoMriir. 
Détruire.  Ruiner.  Mettre  en  pièce. 
Foundrc  uno  muruyo  :  démolir  uu 
mur.  An  foundu  un  vifi  coffrt  per 
n'eu  fa'no  maairo  :  ils  ont  dclniiti 
uu  vieux  eoSrc  pour  en  faire  iMfi 
huche.  :,, 

FOLNDRE.  v.  a.  Ré<wudre.  Amol- 
lir. Dis.siper.  Il  se  dit  des  liomeur? 
qui  s'épaississent  et  s'endureisecat 
en  quelque  partie  ilu  corps.  Per  fa 
fournir e    atfUCQU    durikoun  Pf   ^ew. 
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d'enguen   :  il    faut    mettre   de   l'on- 

f;uenl  résolutif  sur  ce  durillon  pour 
e  dissiper. 

FOUNDUDO.  s.  f.  Eboulis.  Ebou- 
lement.  Chose  qui  s'éboule  ,  qui  s'é- 
croule. On  le  dit  des  terres  ,  d'une 
cottière  ,  d'un  mur.  Voyez  VEDEOU. 
Terme   d'agricul. 

FOUNDUR.  s.  m.  Fondeur.  Celui 
qui  fond  les  métaux.  Foundur  d'es- 
tan  :  potier  d'étain. 

FOUNFCXVI.  Voyez  FANFONI. 

FOUFOILMA.    Voyez  FANFOUMA. 

FOIJNSA.  V.  n.  Terme  de  tonnelier, 
Enjabler.  Mettre  les  fonds  des  ton- 
neaux dans  les  rainures  faites  aux 
douves   pour  tes  arrêter. 

FOUNSA.  V.  a.  Foncer.  Payer.  Four- 
nir. Débourser,  Fminsa  de  mouacro  : 
donner,  fournir   tle  l'argent. 

FOUNSA,  ADO.  adj.  Riche.  Foncé, 
ée.    Qui  a  un  grand  fonds  d'argent. 

—  Foncé,  ée.  Brun.  Chargé  de 
coulieur.  Coulour  founsado':  couleur 
foncée.   Vioulet  founsa  :  violet  foncé. 

FOUNSO.  s.  f.  Bas-fond;  Terrain 
bas  et  enfoncé.  Sa  bastido  es  dins 
la  founso  :  sa  campagne  est  dans  un 
bas-fond. 

—  Fondrière.  Lieu  creux  oii  la 
terre  s'est  affaisée. 

FOURA.  V.   a.   Forer.  Voyez  FURA. 

FOURÇA.  y.  a.  Forcer.  Contraindre. 
Violenter. 

FOURCADO.  s.  f.  Fourchéc  Ce  que 
l'on  emporte  en  un  seul  coup  de 
fourche. 

FOURCADURO.  s.  f .  Fourchure.  En- 
droit où  une  chose  se  fourche  et  se 
divise  en  deux  ou  plusieurs  parties 
par  l'extrémité.  La  fourcaduro  d'un 
aoubre  :  la  fourchure  d'un  arbre , 
c'est  1  a  partie  du  tronc  d'où  parlent, 
les  branches. 

B.-A.  FOURCAS.  s.  m.  Appui.  Sup- 
port. Soutient.  Morceau  de  bois  long 
et  fourchu  que  l'on  fiche  en  terre 
pour  soutenir  les  branches  d'un 
arbre  trop  chargé  de  fruit.  Foou  l'y 
mettre  de  fnurcas  ooutramcnt  peto  : 
il  faut  y  mettre  des  supports  sans 
quoi  il  s'ébranche. 

FOURGHEIROUN.  s.  m.  Fourchon, 
L'une  des  pointes  d'une  fourche  ou 
d'une  fourchette. 

FOURCHETTO.  s.  f.  Fourchette. 
Ustensile  de    table    qui  a  trois  ou 
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quatre  pointes  ou  dents  par  le  bout. 
Èano  d'uno  fourchetto  :  pointe  d'une 
fourchette. 

FOURCIOU.      \    s.  m.  Forces.  Gros 
FOIJRCIS.         j    ciseaux    à    tondre 
les  draps  ou  les  bêtes  à  laine. 

FOURCO.  s.  f.  Fourche.  Instrument 
de  bois,  ayant  trois  branches  par 
le  hout.  On  dit  proy.  et  fig.  yJprès 
rastcou  noun  faou  fourco  :  après  grap- 
pilleur ne  faut  vendangeur,  pour 
dire ,  qu'inutilenient  l'on  irait  à  la 
recherche  d'une  chose,  qu'un  plus 
fin  et  plus  capable  a  recherché  avec 
soin,  avant   vous. 

B.-R.  FOURCOUIRO.  ^s.  f.  Gaf- 

B.-A.  FOlIRCOlIRblTTO.  /fe.  Per- 
che ayant  un  croc  de  fer  à  deux 
branches  courbes  fourchues  à  leur 
extrémité.  On  s'en  sert  à  suspendre 
et  à  détacher  quelque  chose  d'un 
lieu  élevé.  Per  despendre  leis  rasins 
fooû  uno  fourceiireUo  :  pour  détacher 
les  raisins  suspendus  au  plancher  , 
il  faut  une  gaffe. 

V.  FOURCOURETTO.  Voyez  FOUR- 
CAS. 

FOURESTIE,  lÈRO.  adj.  Etranger, 
étrangère.    Qui  est  d'un  autre  pays . 

1—  Paysan  qni  habite  la  campagne. 
Voyez  BASTIDAN. 

FOURGOUGNA.      \   v.  n.  Fourgon- 

FOURJUOUNLi.     \  ner.  b'arfouiller 

FOURGUIGNA.  |  Fouiller  dans  un 
trou,  une  cavité,  etc.,  avec  un 
1er  ou  un  bâton  pour  le  sonder  ,  ou 
pour  en  faire  sortir  l'animal  qui  s'y 
est  retiré.  F 

— '  V.  a.  Tisonner.  Fourgonner. 
Remuer  le  feu,  les  tisons,  sans  be- 
soin ,  avec  les  pincettes ,  ou  autre- 
ment. 

FOURGOL'GNA ,  ADO.  part.  Four- 
gonné. Piqué.  Pressé,  ée.  On  le  dit 
de  l'animal  que  l'on  fourgonne  dans 
son  trou  pour  le  lui  faire  aban- 
donner. 

FOURGOUX.  s.  m.  Fourgon.  Espèce 
de  charrette  dont  on  se  sert  dans 
les  armées  et  dans  les  voyages. 

—  Longue  perche  de  bois  garnie 
de  fer  servant  à  accommoder  le  bois 
et  la  braise  dans  le  four. 

FOURGOUMAIRE.    1    s.  m.   Tison- 

FOURGOU.NIÈ.  y   neur.Cchiiqui 

FOURJIIOUNIÈ.  )  aime  à  tisoa- 
ner. 


For 

VOURJHA.  V.  a.  Forger.  Donner  U 
furitir  nu  fer  uu  nutrr  iiiétul,  par  lu 
inuycii  «lu  fi'U  et  «lu  iiiarlrnu.  Au 
lig.  Iuvfnl«'r.  Suppos«T.  (Anitrouver. 

FOLIUIIAim:.  s.  Ml.  Forgeur.  Qui 
forint-.  Au  litc-  (xlui  «{ui  invente  une 
faussfti'". 

FOI  IUIII:iIIOI;N.  %.  m.  Forgeron. 
Ouvrier  i|ui  travaille  aux  forge»  ,  et 
qui  l>al  II-  f«!r  Hur  l'enrlume.  Ou  «lit 
|>r(>v«<rbiulfiiu'nt  ,  /  força  île  f'ourjha 
Cou  ilivii  l'ourjheiroUH  :  eu  forgeant 
on  ch'viriit  for(;«'rou  ,  pour  «lire,  qu'à 
forec  «le  s'exereor  à  faire  une  eliO!«e 
ou    V  «le^ieut   habile. 

F(M  HMÈI.O.  s.  Terme  «le  mnrérlial 
\clérinaire.  Fncaslelure.  Douleur  que 
cause  dans  le  uie«l  «l'uu  eheval,  l'i^ré- 
cisseineul  «le  la  e«)rne  «les  «luartiers. 

FOLIIMO.  s.  f.  Forme.  Mo«l«'lc  «le 
bois  sur  le({uel  on  fait  uu  eliapcau, 
\u\  soulier. 

FOtHMO.  s.  f.  Terme  d'église.  Stal- 
le. Si('-);c  de  bois  niacé  «laus  le  ehœur, 
dont  le  fon«I  se  1(H<!  et  .se  baisse ,  et 
sur  lequel  s'assied  eelui  qui  ehanle 
nu  elueur. .  /.<•/«  m/x-Ai/u»  rampliaticn 
tnittvis  ici*  fourminî  :  les  slulles  «-taient 
toul«'s  oeeup«îes  par  les  pr«îlres. 

FOUKNADO.  s.  f.  Fourmic.  Quan- 
lilt;  de  pain  qu'on  peut  faire  euirc 
à  la  fois  dans  un  four.  Faire  four- 
nado.   Mivjlto  faurnado. 

V.  FOlillNAJHK.  s.  m.      ^  Droit  de 

B.-A.  FOLRNAJIIO.  s.  f.  ^fournée. 
Payement  en  nalun*,  que  lais&cnt 
au  four  les  uarlieulicrs  qui  vont  y 
faire  euirc  leur  pain.  C  est  ce  qui 
arrive  «lan.s  les  pelits  euilroils ,  où 
pres(|ne  tous  les  liabitans  fabriquent 
eu\-ni«!mes  le  pain  qui  leur  est  n«;- 
cessaire.  C/iaque  iaouto  tic  pan  n'en 
Jcou  doua  de  foiiruajho  :  on  paie  deux 

rains  au  four  pour  chaque  table  que 
on   en  fait  euire. 

FOtllNKIROt.N.  s.  m.  GrUloo.  In- 
seele  searab«5. 

FOLKM-UIIA.  v.  a.  Terme  de  bou- 
langer. Voyez   ENFOURNA. 

F01R.>EI,KT.  s.  m.  dimin.  Petit 
fourneau.  Faire  ion  l'ournelet  :  au 
fig.  EcarquUler  les  jambes  devant 
le  feu  en  relevant  tant  soit  peu  les 
jupes.  C'est  ce  que  font  le  eommun 
des  femmes  en  hiver,  lorsqu'elles 
sont  seules  auprès  du  foyer.  Uuand 
et  toulctlo  fa  lou  fourneUt  :  lorsqu'elle 
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e»l  seule  elle  «'('rarquille  deranl  la 
feu. 

FOL'RNEOII.  s.  m.  P«)umeau.  Vais- 
seau  propre  à  contenir  du  feu. 

F(N  aNEOUX  fFAIRE  DE\.  r.  a.  Te»- 
me  d'agric.  BcoDuer.  llrtUer  des  mol- 
les de  terre  en  en  construisant  des 
[ourneauK  «U  moyen  du  chaume ,  du 
bois  ou  «les  brousailles  que  l'on  met 
en  dessous.  Ces  mottes  amsi  brâlees, 
('crasi^es  et  rt'pandues  unifornitiment 
sur  le  terrain,  l'amandent  et  le  fé- 
condent. 

V.    FOURMA.  Vovei  EIFOUR.MA. 

V.   FOLR.M.\OL'.  '  l    adj.  Dru.  Use 

FOFRNIOU.  /    dit  d'un   jeu- 

ne  oiseau  .sortant  du  nid. 

—  liranehicr.  Jeune  oiseau  de  proie 
Vover.  ElFOtRMAOU. 

i'Ol  RMGA.  VoyczFARFOLMA.  FUR- 
>A.    VARAVA. 

FOIIRMGO.  s.  f.  Fourmi.  Insecte 
connu  de  tout   le  monde. 

FOLRM(;iIÈ.  s.  m.  Fourmilière. 
Lieu  où  se  retirent  les  fourmis  et 
où  elles  amassent   du   blé. 

FOUI\M(;i;iÈ.  s.  m.  Pic-grivelé, 
appelé  encore  Tire-I.4ingue.  Oiseau 
de  la  grosseur  d'une  grive  et  mon- 
chclc. 

FOUR.MIIO.  s.  f.  Bourrée.  Brous- 
saille.  Fagot  de  menues  bninelie<i 
de  bois  vert  dont  ou  chaufTe  le  four. 

FOL'RMOL.  Voyez  FOURNIAOU. 

FOLRQIEIROUN.  Voyez  FOURCIIEI- 
ROL.N. 

FOURQUEIiO.  Voyez  FOIIRCAS. 

FOLRQl'OLIRO.  Voyez  FOL'RCO. 

FOtRRA.  v.  a.  Fourrer.  Mettre  en 
quelque  endroit  parmi  d'autres  cho- 
ses. Au  Jig.  Taper.  Donner  des  coups. 

FOIRRA.  v.  a.  Fourrer.  Garnir  de 

ricau  avee  le  jwil.  Soitiiè  fourra  :  soo- 
ier  fourre.  On  appelle  LENGO-FOUR- 
RADO  :  langue  fourrée,  une  langue 
de  btruf .  de  cochon  ou  de  mouton 
enveloppée  d'une  autre  peau  que  la 
sienne  ,  et  avec  laquelle  on  la  fait 
cuire  d'une  certaine  manière. 

FOIIUIEOL'.  s.  m .  F«mrr.«au.  (;aine. 
Etui.  Enveloppe.  —  Rnl>e  «l'un  enfant. 

FOlRTOt.  s.  f.  Force.  Violence. 
Acrcté ,  etc.  fV/t  qu'à  de  fourtoni 
vin  poassé.  I^ch  que  «  de  fnurloa  : 
lait  aigri.  Aa  fourlou  de  la  tino  :  la 
force  de  la  fcrraenlation  du  vin. 
Voyez  FOUAR. 
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FOUSC.  adj.  m.   Sombre.  Obscur.  | 
Ténébreux.  Privé  de   la  lumière    du  | 
jour   ou   de  celle  du    soleil.    Temps 
fousc  :  temps  sombre  ,  obscur. 

B.-R.  FOUSCARIN  ,  INO.  adj.  Pâle. 
Blafard.  Faible  de  lumière.  Terne. 
On  le  dit  du  soleil  et  des  astres  lors- 
que les  nuages  ou  les  brouillards  qui 
s'élèvent  dans  l'air  nous  en  dérobent 
tout  l'éclat.  Lou  soutcou  es  fouscarin  : 
le  soleil  est  pâle. 

FOUSCO.  s.  f.  Nuage.  Brouillard. 
Voyez  NÈBLO. 

FOUSSA.  s.   m.  Fossé.  Tranchée. 

FOUSTKLO.  s.  f.    i     Aristoloche. 

FOUTERLO.  s.  f.   S    Plante. 

FOUTISSOUN,  OCiNG.  s.  Terme  de 
mépris  dont  les  honnêtes  gens  ne 
font  point  usage.  Blanc-bec.  Morveux , 
morveuse.  Aqucou  foulissoun  qu'es 
que  voou  !  ce  petit  morveux  que 
veut-il. 

FOUYOUNA»  V.  m  Foisonner.  Paraître 
volumineux.  La  viando  ■pczanto  foii- 
youno  -pas  :  la  viande  pesante  ne  foi- 
sonne pas. 

FOUYU,  UDO  part,  du  verbe  Foutre. 
Labouré  ,  ée.  Bêché.  Pioché  ,  ée. 
Yarren  fouyu  :  terre  labourée. 

FRACHAN.  s.  m.  Filasse.  Partie  du 
chanvre  la  plus  grossière ,  et  dont  les 
brins  sont  les  moins  longs. 

FRACTIEN.  s.  f.  Fraction.  Nombre 
qui  contient  des  parties  d'unité. 

FRACTIEN.  s.  f.  Effraction.  Fracture. 
Rupture  que  fait  le  voleur  pour  pé- 
nétrer dans  une  maison.  Avièn  (jes  de 
claou,  a  fouqu  que  fcssoun  fraction 
de  pouerto  :  n'ayant  point  de  clef  on 
a  été  obligé  d'ouvrir  la  porte  avec 
effraction. 

FRAGO.  s.  f.  Quintefeuille.  Plante 
serpentante  vulnéraire. 

FRAGOUN.  s.  f.  Potentille  ou  ai- 
grcmoine  sauvage  rampante.  Plante 
extrêmement  astringente. 

FRAI.  s.  m.  Frêne.  Arbre  de  char- 
ronnage,    qui  a  peu  de    nœuds. 

FRAIRE.  s.  m.  Frère.  Celui  qui 
est  né  de  même  père  et  de  même 
mère,  ou  de  l'un  des  deux  seu- 
lement. On  appelle  Fraïro  de  lach  : 
frère  de  lait  ;  l'enfant  de  la  nourrice 
et  son  nourrisson  qu'elle  a  nourri  du 
même  lait. 

FRAISSE.  s.  f.  Frêne.  Voyez  FRAI. 

FRAISSET.  s.  m.  Kermès.  Voyez 
VARMEOU. 
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B.-A.  FRAJHAOU.  s.  m.  Caillou. 
Pierre  dure. 

B.-A.  FRAJHI.  V.  a.  Frire.  Faire 
cuire  dans  une  poêle  avec  du  beurre 
ou  de  l'huile.  Faire  frajhi  uno  mar- 
lusso  :  faire  frire  une  merluche. 

FRAJHI  ,  IDO.  adj.  Frit  ,  frite. 
Marlan  frajhi,  marlusso  fraj'hido^ 
merlan  frit ,  merluche  frite. 

FRANGES,  s.  m.  François.  Nom 
d'homme. 

—Français.  Qui  est  originaire  delà 
France. 

FRANCHIMANT.  s.  m.  Langue.  Bara- 
gouin français.  Parla  franchimant  : 
parler  français. 

—  Qui  parle  français.  Es  un  fran- 
chimant :  c'est  un  homme  qui  parle 
le  français. 

FRANGIIISCOU.  s.  m.  François.  Nom 
d'homme.   Terme   familier  et  popul. 

FRANCIHOT ,  OTTO.  s.  et  adj.  Fran- 
çais ,  aise.  Qui  parle  le  français.  Es 
uno  francihotto  :  c'est  une  Française , 
ou  qui  ne  parle  que  le  français. 

—  Qui  francise.  Qui  parle  un  lan- 
gage francisé. 

FRANCIHOT.  s.  m.  Baragouin 
français. 

FRANCIHOUTA.  v.  n.  Franciser. 
Parler  français.  —  Donner  à  des  mots 
d'une  langue  étrangère  une  termi- 
naison française.  Ce  terme  comme 
le  précédent  ne  s'emploie  qu'en  dé- 
nigrement. Voousès  ■  francihouta  : 
l'cntendez-vous  franciser. 

FRANÇOUN.  s.  f.  Françoise.  Nom 
de  femme  parmi  les  gens  du  peuple. 
Crida  la  vcsino  Françoun  :  appeler 
la  voisine  Françoise. 

FRAOU.  Voyez  FRAI. 

FRAOUCO.  s.  f.  Macreuse.  Voyez. 
FAOUCO. 

FRAOUDA.  V.  a.  Frauder.  Tromper. 
Frustrer. 

FRAOUDO.  s.  f.  Fraude.  Trom- 
perie. 

FRASCOU.  Voyez  FLASCOU. 

FRASCOURET.  Voyez  FLASCOULET. 

FRE  ) 

V  FREI  (  *'  ""■  ^™^^'  Qualité 
opposée  au  chaud.  Fa  fre,  tems  fre: 
il    fait  froid  ,  temps  froid. 

fSei'/fSo.I^'J^'^-^'^-'^- 

Qui  participe  actuellement  à  la  nature 
du  froid.  Qui  communique  ou  qui 
ressent  le  froid.  On  dit  prov.  et  lig. 
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bfU t$oto¥éa  fanfo  ptj/io  li  fa  poon  : 
ppitt^rlinudiM-riiinl  l'rau  froiili*,  pour 
dire  ,  qu«  (|iinnil  une  fois  un  n  M 
atti-ii|)<'  ni  <|iii-l(|uu  rhnsr ,  on  «-raint 
int'iiii'  tout  <')'  (|iti  *Mi  u  ra|t|iai'enrn. 

îllSnii;.  i  »•  '•  *'•"''''•"'•  Q"«- 

litc  Ai'  Cl"  qui  rst  froid.  La  frrjoiir 
de  Caiiiitu  :  la  froidrur  <!«■  l'eau.  Au 
fig.  Iniliiïureiicc.  Froid  accueil.  Froi- 
deur. /.!««  rcrii  ••«««•  fWj'hvitr  :  d  a 
été  reçu  avec   froideur. 

y.  FKKICOT.  ».  m.  Fricol.  Met». 
Aliniciil.  Ternir  pop. 

V.  FHKICOITIA.  V.  n.  FricoUer. 
l'rcpiirer  des  iii<*U,  du  fricot.  Terme 
populaire  et  plaisant. 

V.  FUKICOVTliU.  «.  m.  Terme  de 
fn^pri».  Frirotteur.  Mauvais,  méchant 
cuisinier. 

V.  FBKISA.  Voyez  FIU.SA. . 

V.  FHKISOi;>.  Voyca;  FIILSOLN. 

FhUilAUl .  Voyez  FIUJIIAOU. 

FilUIII.  Voyez"  FUAJIII. 
,  FHI-JilA.S,  A.SS11.  adj.  et  subst. 
Froid ,  froide.  Sérieux.  Modéré.  Ré- 
servé. Qui  ne  niarc|iie  aucune  émo- 
tion. Iiidifférciit,  ente.  A»  un  frejhua: 
t'est  un  froid  ami.  Jqnelo  f'rcnio  rat 
tout  H  fuit  frfj/ia/i.i'i  :  reltc  femme 
e.st  d'une  froideur  glaciale. 

FKUilOl'.  Voyez  FKEDOli. 

FIIL:iS.SKT.  Voyez  VAK.WKOU. 

FRKMVSSO.  s.  f.  -saperl.  Crosse 
femme.  Femme  de  haute  laiHe ,  qui 
a  <le  remhonpoiiil. 

FltKMKTTO.s.  f.  dim.  Petite  fv^mmc. 
Femme  de  petite  taille.  ./i/Mfî/o  pi- 
choufio  est  ili'jà  uno  freinctlo  i  celle 
enfant  est  déjà  une  petite  femme. 

—  Feminelelle.  Femme  d'une  faihle 
complevion ,  ou  d'un  esprit  très-simple 
et   tnVs-borné. 

FUI-:M0.  s.  f.  Femme.  La  femelle 
de  riionime. 

FRKMO-r.RO.SSO.  ».  f.  Coupc-tcle. 
.Sorte  «le  jeu  d'enfant  dans  le(|uel  les 
uns  surpassent  en  sautant  les  autres 
<|ui  ont  le  dos  et  la  t^te  courbés.  Juq'i 
eii  fremoa  fp'o.i»o»  :  jouer  à  eoupe- 
t^te. 

FRKMSIKN.  s.  f.  Frissonnement. 
Frisson.  Hsj>èce  d'émotion  ,  de  trem- 
blement soudain  ,  qu'oerasionnc  la 
peur  ou  quelqu'aiitre  passion  violente. 
Quand  parloun  iPa-o  li  fat  frenùien  : 
<|Uand  on  parle  de  cela  les  firiMons 
2S 
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la  prennent,  l^ù  ma$coê  ti  fan  fre^ 
niëivn  :  li^  vue  d'un  maM|f^  loi  dooue 
de.s   frissons. 

Fttl-LS,  FRILSCO.  adJ.  Frais,  fraiebe. 
Médiocrement  froid,  /'ema  frt»:  temps 

frais     /■■• //...../ .,.,    frtKoê  i 

les  n 

Flu  -     Il  r,n|.  Frai», 

fraîche.  Nouvflleincitt  tait,  nouvel» 
lement  produit,  nouvellcmcnl  cueilli, 
nouvellement  arrivé,  etc.  l'an  fvta', 
pain  frais.  Uucrri  fve»  ,  fiquo  frcëcot 
de  noiiveilo»  fre»ro  ,    de.    freêvo   data» 

FR^S,  FHIvSCO.  adj.  Humide.  Ulk* 
meelé  ,  ée.  /.«  lirnt  va  cnca  trocu 
frtavp  ,  foou  un  jntou  ta  Uiaaa  eala- 
boura  :  la  terre  est  encore  trop  hu- 
mide ,  il  faut  attendre  qu'elle  soit 
(|uel(|ue   peu  ressuyée. 

FRJr^S.  s.  m.  Frais.  Dépens.  Dépense. 
J'aqa  leia  frca  :  payer  les  frais. 

F,11HSCAME>T.  adv.  l'raicheinent. 
Avec  un  frais  ap;réublc.  —  Récemment. 
Depuis  peu.  —  Froidement.  De  telle 
sorte  qu  on  este.iposé  au  froid.  Krian 
protm  iouqcîu  at/rvabUiment ,  mai  bvn 
frearament  :  nous  étions  logés  a^sez 
agréablement,  mais  très-froidement. 

FRtlSCOU.  s.  f.  Fraîcheur.  Frais 
agréable,  l^t  freacpu  tloou  matin  :  In. 
fraîcheur  du  matin.  '    .   . 

'-Froideur.  Froid.  Voyez  FABS- 
QIIÈHO. 

.  FRESCOU.  $.  f.  Humidité.  Qualité 
de  ce  qui  e$t  humide.  J-'reacou  de 
fer  :  humidité  de  l'air.  Leia  terroê 
baaaos  an-  toujoura  de  frcarou  ;  les 
terrains  bas  ont  toujours  de  l'hu- 
midité. 

FillilSIÈ.  «.  m.  Fraisier.  Plante  qui 
produit  les  fraises. 

FRESII^.-FCR.  s.  m.  Quinte-fcurille. 
Plante  .-i  peu  près  semblable  au  fraisier, 
ses  fleurs  sont  jaunes  et  il  ne  produit 
aucun   fruit.  ^  , 

FRÉSO.  s.  f.  Fraise.  Fruit  prifftanier 
parfumé  ,     très  -  agréable  au  goiU  ,  • 
el    qui    vient  sur    une  plante    très. 
bas.se. 

FRfLSO"  DBIS  MAGNANS.  Voyei 
FAÀZO 

PUËSQl'IiT,  ETTO.  adj.  d""   Ot-' 
que  pAU  froid,  /.oim  te  ma  <  ~ 
le   temps  est  quelque  peu  li  ' 

\  t<nt  froitl.  /^'M  nuech  aoun 
I  .  .  les   nuiLi   soAi  froides  ,' 

ou  quelques  peu  froides. 


216 


FRË 


FRESQUIEIROUX  ,  OCÈ.  adj.  Froid. 
Frais.  Humide.  Er  fresijiiwroux  :  air 
vif  et  froid.  Tarreii  frcsquieroux  : 
lerrain  humide. 

FRESQUIÈRO.  s.  f.  Terme  d'agr. 
Fraîcheur.  Fa  fresquièro  :  il  fait  froid. 
Leis  dcrniereis  frcsquièros  an  brida 
leia  bourros  :  les  dernières  fraîcheurs 
ont  gâté  les  vignes. 

FRESQUIÈRO.  s.  f.  Terme  d'agr. 
Humidité.  On  le  dit  de  la  terre  humid* 
et  humectée.  Vy  a  de  fresquièro  :  il 
y  a  de  l'humidilc.  Uy  a  p'anca  proun 
fresquièro  :  la  terre  n'est  pas  encore 
assez  humectée 

FRESQUETTO.  s.  m.  Terme  de  dé- 
nigrement. Freluquet.  Homme  léger , 
frivole  et  sans  mérite. 

B.-A.  FRESSO.  s.  f.  Clayonnage. 
Assemblage  fait  avec  des  pieux  et  des 
branches  d'arbres  en  forme  de  claies  , 
pour  soutenir  des  terres  et  les  em- 
pêcher de  s'ébouler.  Foou  faire  aqùi 
\ino  fresso  par  em-pacha  la  ribo  de 
s'enveni  :  il  faut  faire  là  un  clayon-; 
nage  pour  soutenir  cette  costière  qui 
s'éboulerait.  —  Palée  pour  former  une 
digue.  —  Fraise.  Terme  de  forti- 
fication. 

FRETA.  V.  a.  Frotter.  Passer  plii- 
.•sieurs  fois  les  mains  sur  quelque 
diose.  Si  fréta  leis  huiels  :  se  frotter 
les  yeux. 

— ^Oindre.  Enduire.  Si  frelta  d'en- 
qhèn  :  se  frotter  d'onguent.  Au  flg. 
Battre.  Frapper.  Si  soun  frétas  :  ils 
se  sont  brossés  l'un  l'autre. 

FRETADIS.  s.  m.  Frottement.  Col- 
lision de  deux  choses  qui  se  frot- 
tent. 

FRETADO.  s.  f.  Frottage.  Travail 
de  celui  qui  frotte.  Au  fig.  Volée  de 
coups. 

FRETADOU.  s.  f.  Lavette.  Tortil- 
lon. Tortis.  Petit  faisceau  dp  prêle 
ou  de  spartz  tortillé ,  dont  on  se 
sert  pour  frotter  et  nettoyer  la  vais- 
selle. 

FRETIGNOUX,  OUSO.  Voyez  FETI- 
GNOUX. 

B.-A.  FRETO.  PÈSES  DE  LA  ERETO. 
ou  de  LAFFREITO.  s.  m.  Pois  de  Laffrei. 
Sorte  de  petit  pois  secs  qu'on  nous 
apporte  de  Laffrei  et  de  la  Mure  , 
communes  du  Dept.  de  l'Icare.  On 
eri  l'écolte  beaucoup  aux  enwons  de 
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Grenoble  ,  il  y  en  a  de  verts  et  dà 
jaunes-  Voyez  PÈSES. 

FRETO-FANGO.  s.  m.  Décrottoire. 
Brosse  pour  décrotter. 

FRETOS.  Faire  sels  frétas.  Locution 
popul.  et  prov.  Faire  ses  orges.  Ga- 
gner. Faire  ses  affaires.  A  fach  seis 
frétas  :  il  a  fait  ses  orges. 

FRÈZO.  s.  f.  Briffe.  Fraise.  Terme 
de  magnagnerie.  Faim.  Appétit  dé- 
vorante qui  prend  aux  vers-a-soie  au 
sortir  de  leur  4™«  mue,  quatre  ou 
cinq  jours  avant  qu'ils  filent  leur 
cocon  ,  ils  consomment  alors  plus  du 
double  de  fûuille  qu'ils  n'avaient  fait 
depuis  leur  naissance.  Plus  ce  temps 
de  voracité  dure,  plus  le  cocon  est 
étoffé.  C'est  le  moment  le  plus  critique 
de  leur  éducation.  Vovez  FREZO- 
FRÈSSO.  FRESO. 

FRICASSA.  V.  a.  Fricasser.  Faire 
cuire  à  la  poêle  de  la  viande  ou  autres 
alimcns  avec  certains  assaisonne- 
niens ,  etc.  Au  fig.  Dissiper  son  bien 
en  bonne  chère ,  en  débauche  ou  au- 
trement. I\'a  plus  rèn,  à  tout  fricassa: 
il  n'a  plus  rien,  il  a  tout  fricassé. 

FRICASSADO.  l  f     V 

FfUCASSAYO.  ]    *•  fricassée. 

Viande  fricassée. /^rjcas«a</o(/epoM/e<«.' 
fricassée   de  poulets. 

FRICAS3ÈY0.  s.  f.  Fressure  de  co- 
chon. Parties  ou  viscères  de  cochon, 
telles  que  le  foie,  le  mou ,  la  rate  , 
etc. ,  qite  l'oft  mange,  ordinairement 
fricassé  à  la  poêle.  S'enco  tuan  lou 
pouèr  ii  dounaren  de  fricasseyo  : 
Lorsque  nous  tuerons  le  cochon  du 
ménage  nous  te  ferons  part  de  la 
fressure.  Mtmjha  de  fricasseyo  : 
rnanger  de  la  fressure  de  cochon. 

FRIÈ.  s.  m.  Freux.  GroUe.  Oiseau 
qui  ressemble  fort  à  la  corneille. 

FRIMOLSO.  s.  f.  Figure.  Visage. 
Trogne.  Il  est  fam.  et  popul. 

FRIINGA.  V.  n.  Danser.  Sautiller 
comme  fait  un  chien  devant  son 
maître.  Voyez  CALEGNA. 

FRIXGAIRE.  s.  m.  Danseur. — Amou- 
reux. Amant.  Voyez  CALEGNAIRE. 

FRINGALO.  s.  f.  Faim.  Besoin  pres^ 
sant  de  manger.  Il  est  plaisant  et 
populaire.  Ave  la  fringalo  :  avoir 
faim. 

FRIOUNA.  v.  a.  Émietter.  Voyez 
EIFRAYOUNA. 

FRISA,    y.    a.    Friser.   Terme    de 
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coiffear.  Crêper,  ■noelcr ,  boucler  Im 
cheveux. 

FIUSA,  ADO.  part,  et  ad).  Terne 
de  JNrdinicr  et  ti«'  flcnri«le.  Frisé. 
Crêpé.  Cofliiic.  On  le  dit  de  ri-rtainee 

8 Unies  lv|(UiniiieuHrs  et  de  quelques 
eurs  dont  la  feuille  est  l«nle 
crêpée.  Cooule  frUa  :  rlioux  frisé. 
Endivo  fritado  :  rliicon-c  rrcpéc.  (Jyei 
friia  '•  œillet  rofliui'.  C'est  celui  dont 
les  fcuillcH  se  frisent  au  lieu  de  s'é- 
tendre. 

FRLSO.  s.  f.  Frisure.  Crépure  d'une 
étoffe.  Lou  cadir  tfietto  uno  frUo  en 
Ion  -pourtant  :  le  radi.x  se  frise  ,  se 
buuclioniie  en  le  portant. 

FRISO.  s.  f.  Pote  fraisi'c.  Pâtes  fa- 
briqut'es  avec  de  la  fleur  «le  farine, 
des  jaunes  d'œufs  et  du  safran  que 
Ton  mot  en  petits  grains  comme  de 
la  semoule  pour  en  faire  de  la 
soupe. 

FRISO.  s.  f.  Terme  de  magnagneric. 
Voyez  FRÈSO. 

FRISOU.N.s.m.  Terme  de  perruquier. 
Boucle  de  cheveux  Fuirc  L-t'a  frùottns: 
boucler  les  cheveux,  l'onèrto  /cm  fri' 
toitn»  :  il  porte  les  cheveux  bouclés. 

B.-R.  FRISOt?i.  s.  m.  Terme  de 
menuisier.  Copeaux.  Partie  mince  du 
bois  qui  tombe  sous  la  varlope  on 
le  rabot ,  et  qui  c&t  arrondie  comme 
une  boucle  de  cheveux.  Voyer 
aiBAN. 

FRISOL'N.  s.  m.  Terme  de  filature 
de  soie.  Frison.  C'est  l'araif^ncc  ou 
bourre  que  l'on  retire  du  cocon  en  le 
dévidant  sur  le  fourneau  et  qui  étant 
filée  sert  à  faire  de  fantaisie  ,  du 
fleuret,  de  galons  de  lilosellc,  etc. 
Voyez  BWO.  TEVO.  CIIIQLO.  On  lui 
donne  aussi  le  nom  d'ESTRAS.  Voyez 
ESTRAS. 

FRITIÈRO.  s.  f.   Frimict.  Ustensile 

tde  cuisine  dans   lequel   on    tient  la 
.  friture  ,  c'est-à-dire  .   l'huile  ou   le 
beurre  qui  servent  à  frire. 
l      FHOOtFRA.  (   .    ^  ija„^f^:.ju. 
FROl  FRA.    S  FéTCs-frjusées. 

'  Voyez  FOITRA. 
FROLMAGI.  s.  m.  Fromage.  Sorte 
de  laitage  caillé  et  égoutté.  t'roumaifi 
Hur  :  iromagc  persillé.  Froumatfi 
cacha  :  fromage  affiné.  Froumaqi  de 
Banonn  :  fromage  fait  du  lait  des 
chèvres  et  des  brebis  qui  paissent  le 
Ûtym  et  le  serpolet  de  la  montagne 
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du  I.ore  ,  et  que  les  babilans  de  rett* 
contrée  viennent  vendre  aux  foirei 
de  Banou  ,  UTondiMcment  de  For- 
calquier.  ' 

FRULMACIAIRE.  t.  m.  Fromaf^er. 
Celui  qui  achète  et  qui  vend  habitu- 
ellement du  fromage. 

FROLMA(;iÈRO.  s.  f.  Cliasiére.  Case 
à  mettre  du  fromage.  —  Fromagerie. 

FR01M.\1.  Vovez  FhOLMAGI. 

FROi:M.UHOL>i.  s.  m.  dimin.  Petit 
fromage. 

—  Fromage  frais. 
FROUMENTAMO.    s.    f.    Fromenlal. 

Ray-Grass.  Plante  fourragère  qui 
fournit  un  des  meilleurs  fourrages. 
Elle  s'accommode  de  toute  saison  et 
tout  sol   lui  convient. 

H.-R.  FROLNDA.  v.  a.  Terme  de 
vigneron.  Ouvrir  des  tranchées,  pour 
planter  de  la  vigne.  Vovez  £%■ 
FR01IM)A. 

FROUNDADO.  s.  f.  Terme  de  vigne- 
ron. Tranchée.  Voyer  E.NFROIN- 
DADO. 

FROl'NUO.  s.  f.  Fronde.  Tissu  de 
royde  avec  quoi  on  lance  des  pierreii. 
•  FROtNCI.  V.  a.  Froncer.  Rider. 
Fronnci  leis  parjxlos  :  froncer  les 
sourcils. 

—  Plisser.  Frounci  uno  raoubo  : 
froncer,   plisser  une  robe. 

FROUNCI,  IIK).  part,  et  adj.  Ridé, 
ée.  Ratatiné ,  éc.  Plissé  ,  ée.  Pcou 
frounridn  :  peau  ridée.  lianubo  froun- 
cido  :  robe  plisséc.  Fiquo  frouncido  : 
figue  ridée.  Voyez  PECÔLLETTO.  Pou- 
mo  frouncido  :  pomme  ratatinée. 

FROtNCIDLRO.  (     .  ,  p,.„„«:.  pi:. 

FROLNCI.SStRO.  î  "'  ^  *^^«""»-  ^^" 
que  l'on  fait  à  une  robe ,  à  une  che- 
mise. 

—  Ridurc  de  la  peau. 

FROl  NTA>JI10.  s.  f.  Fontange. 
\'ffud  «le  ruban  que  les  femmes  por- 
toient  jadis  sur  leur  coiffure.  Pouert» 
cneoro  leU  frountanihoa  :  elle  met 
encore  des  nœuds  de  rubans  à  sa 
coiffure. 

FROOTAOU.  s.  m.  Frontal.  Ban- 
deau que  Ion  met  sur  le  front. 

—  Bourlet.  Fjipéce  de  petit  coussin 
pitiué  que  l'on  met  sur  le  bonnet  des 
rntans  lorsqu'ils  commencent  à  mar 
cher ,  pour  leur  garantir  la  léte  * 
s'ils  venaient  à  tomber.  • 

FROUNZIA.   r.  a.   Murmurer.  Mar» 
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niolcr  entre  les   dents.    Voyez    RE- 
MOOLMIA. 

FRUCHAYO.  s.  f.  plur  Béalilles. 
Menues  choses  délicates  et  propres 
à  manger  ,  telles  que  riz  de  yeau  , 
crêles  de  coq,  foies  gras,  etc. ,  dont 
on  fait  des  pâtés  et  des  ragoûts. 

FRUCHAYO.  s.  f.  plur.  Intestins  et 
fiutres  parties  nobles  de  l'homme.  Il 
est  bas  et  populaire.  L'an  durbi , 
iouto  la  fruchayo  sii^csiè  :  On  l'a  ouvert, 
et  tous  les  intestins  ont   paru  à  nu. 

FRUCHIÈ  ,  lÉRO.  adj.  Frugivore. 
Truitier.  Qui  aime  beaucoup  }e  fruit, 
qui  le  mange  Irès-A'olonfiers.  Leis 
beouV ai<]iio  soun  quasi  trMtei  hcn  fru- 
chiès  :  les  buveurs  d'eau  aiment  tous 
extrêmement  le  fruit.  " 

FRUCHIE ,  lÈRO.  adj.  Fruitier.  Qui 
porte ,  qui  contient  beaucoup  de 
fruit. 

FRUCHO.  s.  f.  Fruitage.  Tous  les 
fruits  en  général.  —Fruit.  Production 
des  arbres.  Il  est  pôpul.  yiîno  la  fru- 
cho  :  il  aime  les  fruits.  Quand  la 
frucho  aboundo  ,  (jens  et  besii  toiii 
n'en  mapjho  :  lorsqu'il  est  beaucoup 
du  fruit,  gens  et  bestiaux  en  man- 
gent abondamment. 

FRUSTA.  V.  a.  Frôler.  Toucher  lé- 
gèrement en  passant. 

FRUSTA.  V.  a.  Frustrer.  Priver  quel- 
qu'un d'une  chose  due  ou  attendue. 

V.  FRUSTIGAGI.  s.  f.  Embarras. 
Voyez  FASTIGAGI. 

FUADO.  s.  f.  Fusée  Fil  qui  est 
autour  du  fuseau  quand  la  filasse 
est  filée. 

—  Qucnouillée.  Chanvre,  lin ,  bour- 
re de  soie  ,  etc. .  dont  est  garnie  une 
quenouille.  Debana  uno  fuàdo  :  dé- 
vider une  fusée.  Faire  uno  fuado  : 
filer  une  qucnouillée.  Au  fig.  Faire 
uno  fuado  :  faire  un  manquement , 
wne  action  qui  provoque  .  iqui  attire 
l'animad  version  de  quelqu'un  La  facho 
la  fuadn  :  il  s'est  attiré  de  la  besogne. 
II  est  plaisant  et  populaire.  Faire  uno 
fuado ,  signifie  encore  faire  un  somme. 
Dormir. 

FUADO.  s.  f.  Fusée.  Épis  du  maïs. 

FUECH.  s.  m.  Feu.  Le  plus  chaud 
des  élémens.  Voyez  FIOC. 

FUÈCH-GRES.  si  m.  Feu-grégeois. 
Très-grand  feu.  Au  fig.  Alarme.  Que- 
Belle.  Sé^on.  Tumulte  extraordi- 
naire. De  ai  veire  veni  de  garniaairis 
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anunt  dins  Ion  fuecli-qrcs  :  ils  sopt 
étrangement  allarmcs  de  se  voir  ai*- 
rivei-  les  garnissaires. 

FUECHS.  s.  m.  Echauboulures. 
Voyez  ARÈLOS. 

FUF'JHAGI.  s.  f.  coUect.  Feuillage. 
Toutes  les  feuilles  d'un  arbre.  . 

FUEIFIO.  s.  f.  Feuille.  Partie  de  la 
plante  qui  en  garnit  les  tiges  et  les 
rameaux.  Il  se  dit  aussi  du  papier, 
de  l'or,  etc. 

FUGI.  y.  n.  Fuir.  Fûgi ,  fùges , 
fil()e  ;  fujcm ,  fuqès ,  fùjhoun  ;  fuqioui 
fu(jirai ,  fuqe  :  que  fuqc,  fuqirioui 
que  fugessi ,  fugcm.  Courir  pour  se 
sauver   du  péril. 

T— Éviter.  On  dit  prov.  etfam.  d'une 
personne  qui  en  apréhende  un  autre, 
qui  la  craint  et  s'en  éloigne  tant 
qu'elle  peut,  que  La  fjuqe ,  coumn 
lou  diable  Faigo  siqnado  :  qu'il  la  fuit 
comme  le  diable  fuit  l'eau  bénite. 

FUGITIOU,  lOUVO.  subst.  et  adj. 
Fugitif,  ive.  Qui  fuit  hors  de  son 
payis  ,  de  s^  patrie.  '' 

i  FUGOUN.  s.  m.  Fourneau  de  cuisine 
portatif. 

FUGUEIROUiV.  s.  m.  Atre.  Foyer  de 
la  cheminée.  Si  comifavoun  ooii.tour 
doou  fuquèiroun  :  ils  se  chauffaient 
autour  du  fover. 

FUGUElROUiN.  s.  m.  dimin.  Petit 
feu. 

FUGUEIROUN.   Voyez  FIGUEIROUN. 

FUI.  Voyez  PI>PARI^. 

FUIHET.  s.  m.  Feuillet.  Feuille  d'un 
livre. 

FUIHETA.  y.  a.  Feuilleter.  Tourner 
les  feuillets  d'un  livre,  lé  consulter, 
le  parcourir.  i  ' 

FUIHETTO.  s.  f.  Feuillelie.  Petite 
mesure  pour  le  vin.  C'est  \A  quatrième 
parlic  du  pot.  Elle  contient  les  3;5 
du  litre  et  pèse  12  onces,  ancien  poids 
de   table. 

FUIHETTO.  s.  f .  Terme  de  cabaret. 
Pinte.  Demi  pot  de  vin.  Chopine. 
Boiro   fuihetto  :  boire  sa  pinte. 

FUM.  s.  m.  Fumée.  Vapeur  épaisse 
qui  sort  des  choses  brûlées.  Au  fig. 
Ire.  Colère,  ylvc  lou  fum  :  être  pris 
d'ire ,  être  en  colère.  Le  mot  de  fum 
se  prend  encore  au  fig.  pour  le  vent 
du  bureau  ,  c'est-à-dire ,  pour  ce 
qu'on  connait  ou  présume  des  dis- 
positions d'une  personne  ou  d'une 
affaire  ;   ainsi  l'on  dit  :  Àve  lou  fum 
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avoir  le  vent  de ... .  Àque 
ou  fum  que  ilrvien  Cemjwuquo  H 
purlrl  :  il  rut  le  vent  qu'on  dev«it  »« 
sainir  de  lui ,  et  il  décauipa. 

FtMA.  V.  n.  FuMicr.  Jeter  de  la 
fom^.  /.<!  (ftaminrro  f'umo  :  la  flie- 
piiiiéc  fume. 

FIMA.  V.  a.  Fumer.  Prendre  du 
labnr  en  fumée.  Au  lie.  nuudtr.  Être 
irrité  ,  fiielié  ,  de  bien  inauvaiM 
humeur. 

Fl'MA.  V.  a.  Fumer,  fifiandre  du 
fumier  Mir  une  terre  eullivcA  pour 
l'enj^ruissiT  ,    l'y    enfouir. 

FIMAIN).  s.  f.  Terme  d'uRrirullure. 
Fumure.  Toute  sorte  d'enj[rais  ou 
fumier  que  l'on  met  dans  la  terre 
p4>ur  la  honilier  et  la  rendre  f<i- 
conde. 

FtMAIH).  s.  f.  Fumée.  Voyea  FLM. 
On  dit  prov.  et  (ifç.  l'nr  piitioun  iiue 
aù'ifue  loti  fiii'ili,  l'ooii  Iniijour  que  la 
fumailn  Mtuvrtr  :  si  petit  que  M>it  le 
icu  ,  il  en  wort  toujours  de  la  fumée, 
pour  dire  ,  que  malgré  toute:»  les 
préeautionH  que  l'on  peut  prendre  poiu" 
dérober  une  eli(»se  a  In  ronnaissanee 
du  publie,  néanmoins  lé  vent  en  vient 
toujours  à  quelqu'un. 

FIIMAIKK.  s.  m.  Fumeur-  Celui  qui 
fume  (lu  tabac. 

FLMKIKQli>).  s.  m.  FlambvL  Voyea 
(V.XDMOL. 

FlîMOTiiRRO.  s.  f.Fumeterre,  nom- 
mée encore  rorytlale  .  (ici  de  terre. 
Plante  conunuiie.  KIlc  est  Iréssunérc 
et  Irès-honne  pour  purifier  le  sang;. 

FUOC.    Voyez  FI  KCll. 

FUIIA,  V.  a.  Vi<ler.  Percer.  Forer. 
Faire  des  trous.  —  l'énélrer.  Imu  f're 
l'iirn  la  tvvrn  iirhelatlo  et  la  reuile 
Kt'ui  '■  les  frimais  opèrent  des  vides 
dans  un  terrain  labouré  et  le  péné- 
trant l'anieablissenl.  Pan  fura  par 
If  in  rail»  :  pain  %idé  par  les  souris 
nui  l'on  tout  rongé  en  dedans.  Claott 
fnradn  ■  clef  forée.  Cano  furada  : 
roseau  vide. 

a.  Fureter.  ChaMflf 
au  furet. 

H  RNA.  \ .  a.  Fureter.  Fonillcr.  Cher- 

cber  partout  avec  soin. 


FURA.  )  ^ 

Fl'RKTA.     y 
FIRCTIA.    I* 
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FVn?IAIRB.  «.  m.  Faretf  r.  Celui  qui 
rberrbe  partout,  soit  pour  faire  »oii 
prolit ,  soit  par  curioailë. 
FI  HOl  CE.  Voyei  FAROl'CE. 
FIJHH\.  s,  m.  Furet.  Petit  animal 
ennemi  du  lapin,  ot  par  le  moyen 
duquel  on  le  fait  aorlir  de  leur  terrier 
poi)r  les  prendre. 

FIRI  >.  s.  m.  Faguenas.  Odeur  fade 
et  mauvaise  qui  s'exhale  d'un  corps 
niai  propre,  mal  diaposé.  A  un  fttntm 
ytt'rm;:r4/r  :  il  a  une  odeur  de  fagVMiM 
qui  empoisonne. 

FI  Rl\  s.  m.  Sauv»f(ine.  Odeur 
dé.sagréablc  qu'ont  certains  animaux, 
rertnins  oiseaux  qui  vivent  dans  les 
marécages,  les  étangs,  etc.  SenU 
I'ju  furun   :  cela  sent  la  sauvagine. 

FLHU.XASSO.  s.  f.  snpcriati?  de 
sauvagine.  Voyez  FtRlX. 

FL'S.  s.  m.  Fiiseau.  Petit  Inslrument 
dont  les  femmes  se  servent  p^ur  ûler 
et  tordre  le  fil.  On  dit  prov.  et  fig; 
Ce  (fu'eM  pax  oau  fu»  c»  à  la  filoiui: 
ce  qui  n'est  pas  au  fuseau  est  à  la 
quenouille  ,  pour  dire  ,  nue  ce  qu^ 
l'on  perd  d'un  côté  ou  le  retrouve 
d'un  autre. 

FLSADO.  s.  f.  Fusée.  Pièce  d'ar- 
tifice. 

Fl'SIOU.  s.  m.  Fusil.  Arme  à  fe« 
as-sez    connue. 

jFlSTJiJtlA.  v.  a.  Amennisier.  Tra- 
vailler à  rendre  moins  épais ,  pluis 
menu,  certains  petits  ouvrages  de 
bois. 

FI  STFJHAIUK.  s.  m.  Celui  qui  s'oc^ 
cupe  à  découper  du  bois,  àamenui.scr 
certaines  petites  choses  de  la  même 
nature. 

FlSTmiI.A.  Voyea   FKSTIBLLA. 

FL'.STIF.  s.  m.  Charpentier.  Arti.san 
qui  travaille  à  la  charpente. 

FLSTO.  s.  f.  Poutre.  Crosse  pièce 
de  bois  qui  sert  .-i  .soutenir  les  so- 
lives ou  les  planches  d'un  plancher. 

FtVflLO.  s.  f.  iinncau  de  fer.  Voyex 
ANÈI.O. 

—  Porte  d'une  agraffe.  V«jres  IIAI- 
■BTTO. 
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B.-R.  (yj^  g    pj    c,jai  Animal  do-  | 
mestique.  Voyez  CA. 

GABEJHA.  V.  a.  Menacer.  Faire  des 
menaces. 

GABEJHAIRE.  s.  et  adj.  masc.  Mer 
naçant.  Qui  menace. 

GABI.  s.  f.  Cage.  Petite  logelte  de 
bâtons  d'osier  ou  de  fil  de  fer ,  pour 
y  mettre  des  oiseaux. 

GABI.  s.  f.  Bourriche.  Sorte  de  pa- 
nier d'un  tissu  clair,  dont  on  se 
sert  pour  transporter  du  gibier  et 
de  la  volaille 

GABI.  s.  m.  Terme  de  maréchal- 
ferrant.  Voyez  DESTRECH. 

GABIADO.  s.  f.  Gagée.  Plein  une 
cage.  Bourriehée.  Plein  une  bourri- 
che. Uno  gabiado  de  poulets  :  une 
bourriehée  de  poulets. 

GABLIN.  s.  m.  Plongeon.  Oiseau 
aquatique. 

—  Mouette.  Oiseau  de  mer. 

GABIA\.  s.  m.  Gabelou.  Rat  de 
cave .  Terme  de  mépris  que  l'on  donne 
à  un  douanier  et  aux  employés  dans 
les  contributions  indirectes  dites 
droits-réunis. 

oiî  l'on  met  les  criminels,  les  accu- 
sés, etc.  U  est  plaisant  et  familier. 
L'an  mes  en  gabiholo  :  il  est  en  pri- 
son. On  dit  proverb.  Faou  mai  cstre 
oousseou  de  champ  ^  qu'oousseou  de 
(jabiholo  :  mieux  vaut  être  oiseau  des 
champs  qu'oiseau  de  cage,  pour  dire, 
qu'il  vaut  mieux  fuir  et  tenir  le  large 
que  de  se  voir  enfermer. 

GABIXORI.  (  p  ...      ,  • 

GABLNORUM.  \  *•  ""•  *^^'''  "^^^^ 
net. 

GABRE.  s.  m.  Coq-d'inde.  Oiseau 
de  basse-cour. 

GACHA.  V.  a.  Gâcher.  Détrem- 
per. Délayer.  11  ne  se  dit  que  du 
mortier  ou  du  plâtre  que  l'on  broyé 
ou  que  l'on  délaye  pour  maçonner. 
Au  fig.  Gâcha.  Gâcher.  Etre  dans 
l'embarras ,  dans  la  peine.  Vendre 
à  vil  prix. 

GACHETO.  s.  f.  Gâchette.  Déten- 
te d'un  fusil. 


B.-A.  GADOUN.  s.  m.  Pot.  Vase  de 
terre  vernissé  ayant  une  anse  et 
dans  lequel  les   gens  du  peuple  vont 

Îuérir  du  vin.  U  contient  environ 
eux  pintes.  On  dit  par  métaphore  , 
d'un  biberon.  Qu'aimo  lou  gadoun  : 
qu'il  se  plaît  à  chopiner. 

GADOUNEJHA.  v.  n.  Pinter.  Chin- 
quer.  Chopiner.  Boirç  du  vin  fré- 
quemment. Passer  le  temps  à  boire 
autour  d'une  table. 

GAFFA.  V.  a.  Guayer.  Passer  le 
gué.  Traverseï"  une  rivière  sans  ba- 
teau et  sans  nager. 

—  Gaffer.  Traverser  une  rivière  à 
la  nage.  Quan  l'y  a  trop  d'aiguo  en 
Durenço  poou  pas  si  gaffa  '•  lorsque 
la  Durance  est  grosse  on  ne  saurait 
la  passer  en  gaffant. 

GAFFETO.  s.  m.  Records.  Celui 
qu'un  sergent  mène  avec  lui  pour 
servir  de  témoin  dans  les  exploits 
d'exécution ,  et  pour  lui  prêter  main 
forte  en  cas  de  besoin. 

GAFFO.  s.  m.  Gué.  Endroit  d'une 
rivière  où  l'eau  est  si  basse,  qu'on 
peut  la  passer  sans  nager.  Au  fig. 
Sounda  la  (ja.ffn  :  sonder  le  gué.  Faire 
quelque  tentative  sous  main  ,  dans 
une  affaire ,  pour  connaître  les  dis- 
positions des  personnes  avec  les- 
quelles on  veut  traiter. 

GAFFO.  s.  f.  Terme  de  tonnelier. 
Tirtoir,  Outil  avec  lequel  on  attire 
et  amène  à  leur  place  les  derniers 
cercles  d'une  futaille. 

GAFFOUYA.  v.  n.  Gargouiller. 
Barboter.  Remuer  dans  l'eau  comme 
font  les  canards.  On  ne  le  dit  que 
des  petits  garçons  lorsqu'ils  s'amu- 
sent dans  l'eau. 

—  Aiguayer.  Egayer.  Guéer.  Bai- 
gner. Laver  quelque  chose  dans  l'eau 
en  l'y  remuant  pendant  quelque 
temps  pour  la  laver  ou  la  rafraî- 
chir. Gaffouya  de  linjhc  :  égayer  du 
linge.  Voyez  REFRESCA. 

GAFFOUYA.  v.  a.  Agiter.  Remuer. 
Secouer  l'eau ,  le  vin  ou  tout  autre 
liquide  contenu  dans  un  vase  de 
terre,  de  verre  ou  de  bois.  Quan 
Von  pouerlo  uno  bouteyo  qucs  pas  pie- 
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no,  gaffiiiiro:  InriUliraii  lran<t|Kirto 
une  boutcifiR  qui  u  est  ciitii^rcoient 
remplir ,  le  liquide  coiiteuu  remue 
et  <i'agit(*. 

(i.VFFOlIYOUN.  s.  m.  PaUugeur. 
Celui  qui  passe  le  gué  à  d'autres  sur 
son  dus,  ou  qui  se  tient  aux  ave- 
nues puur  diriger  ccu\  i|ui  le  pas- 
sent. 

GAGKA.  V.  a.  Gager.  Parier.  Faire 
on  pari. 

B.-A.  GACiET.  s.  m.  (;eai.  Oiseau 
de  plumage  noir  rhaiiiarrc  de  bleu 
sur  les  ailes ,  du  ^enrc  de  ceux  « 
qui    l'on  n|iprend  a    parler. 

R.-n.  GAOKTTO.  s.  f.  Femelle  du 
geai.  Voyez  G.VGKT. 

GAGl.  s.   m.   Gage.   XanlissemmI. 

GAGIS.  s.  m.  plur.  Gages.  Salauc. 
Ce  que  l'on  donne  par  année  aux 
domestiques  pour  le  paiement  de  leur) 
services. 

GAGIS.  s.  m.  Gage-tourhé.  Sorte 
de  jeu  d'cnfans.  juga  ci»  tjugi»  : 
jouer  au  gage- touché. 

GAGNA.  V.  a.  Gagner.  Faire  un 
gain.  On  dit  prorerb.  et  ironiquement 
de  relui  qui  s'est  donné  bien  de  la 
peine  poui*  servir  quelqu'un  sans 
rien  gagner.  Qu'a  qagna  lou  courre 
tPeici  à  n'Ark»  :  qu'il  a  eu  sa  peine 
pour  salaire: 

GAI,  GAillO.  adj.  Gai,  gaie.  Jo- 
yeux ,  joyeuse. 

GAlilAMENT.  adv.  Gaimpnt.  Jo- 
jeosemcnt,  de  bon  ctrur. 

G.U.SACHE  f  »•  •"•  /*  «=*'« 
science,  c'est-à-dire,  la  poésie.  C'est 
aiinsi  que  l'un  appelait  l'esprit ,  le 
talent  poétique  de  nos  anciens  trou- 
badours. 

GAlII.yiD,  AnnO.  adj.  Robuste. 
Fort.  Vigoureux ,  en  bonne  snnté. 
Kê  un  home  ynihnrd  :  c'est  un  hom- 
me fort  robuste.  1,'jr  a  quaouquc  Irma 
qu'es  pa  gaihanl  :  depuis  quelque 
temps    il  ne  jouit  pas  de  la  santé. 

GAIII\IU)AMI^:>T.  adv.  Vigoureuse- 
ment. .\vcc  force  et  vigueur.—  D'une 
•  manière  leste  et  hardie ,  avec  beau- 
,  coup  de  facilité.  Pouerlo  uno  car^ 
de  ola  qaihardament  :  il  porte  dix 
panaox  de  blé   sans  peine. 

GAIHARDISO.  s:  f.  Vigueur.  Force. 
Eoibonpoint.  Santé. 
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GAIIliiLA.  t.  l  G^K.  Joie.  BeUe 

humeur. 

(aillETTOS.  t.  f.  plur.  Terme  de 
boucherie.  Ris  de  veau.  Ris  d'agneanj 
Parties  glanduleuses  qui  se  trouvent 
sous  la  gorge  de  ces  animaux  ,  et 
qui  est  un  manger  assez  délicat. 

GAIIIOti.  s.  f.  plur.  Avives  d'm» 
cheval.  (Uandes  ,  glanduleuses  d'un 
quadrupède,  On  lui  d«mne  le  nom  de 
ris  en  terme  de  boucherie.  Voyei 
GAIIIETTOS.  GAVOS. 

V.   (;ai.\0.  s.    f.    Pootre.   Voye« 
FISTO. 

G.\IRE.  adv.  Guëres.  Peu.  Ermtm 
bvn  qaire  :  ils  étaient  en  bien  pe- 
tit nombre,  ./co  voou  qaire  :  cela  ne 
vaut  pas  graud  chose.  Lou  rMen 
qaire  aouvenl  ■'  nous  ne  le  Toyont 
que  rarement. 

G.VLAURE.  Voyez  GABRE. 

GALA.  V.  a.  Cocher.  On  le  dit  da 
coq  qui  couvre  la   poule. 

CAI.VIlOtKNTEMPS.  s.  m.  Roger* 
bon-teiups.  .Sans-souci.  Libertin.  I\t 
un  véritable  gala-boucn'lempa  :  c'est 
un  vrai  sans-souci. 

OALAFATA.  v.  a.  Calfater.  Bou- 
cher les  troui  et  les  fentes  d'un  vaisi- 
seau  avec. du  goudron  pour  empê- 
cher que  l'eau  n'y  entre. 

—  Calfeutrer.  Boucher  les  fentes 
d'une  porte,  d'une  fenêtre,  avec  d^ 
papier,  des  lizièrcs ,  etc.  pour  em- 
pêcher le  vent  d'v  pénétrer. 

GAL.\NTINO.   s*,  f.  Ancolie.    Plante 

Îu'ou  eulti>c  dans  les  jardins  à  cause 
c  la  beauté  de  .sa  fleur. 

GALAPACIIOL'N  (  DE  ).  Façon  de 
parler  adverbiale.  A  la  dérobée.  En 
tapinois,  En   rachctio.    Furtivement. 

GALAPaNTIN  s.  m.  Battcur-de-pv 
vé.  Fainéant  qui  perd  son  temps  • 
se  promener  dans  les  rues  pourénp 
ter  le  tmvaU.  Voyez  LA.'^DR». 
GOURIUN. 

GALARIÉ.  s.  f.  Galerie.  Partie  d'un 
b.itimcnt  où  l'on  peut  se  promener 
à  couvert. 

—  Ksstti.  Pièce  la  plus  élevée  d'un 
b.itiment  dans  laquelle  on  étend  I9 
linge  ou  tout  autre  chose  que  l'on 
veut  faire  sécher. 

B.-R.    GALATRAS.    i  . 

B.-A.  GAR.\TR-1S.  }  '  "  **'*" 
t«s.  Pièce  la  plus  élevée  d'une  mat- 
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son   servant   de  di'charge    pour  les 
meubles  hors  d'usage. 

GALO.  s.  f.  Gale.  Maladie  de  la 
beau-  ■        :     ,  .         . 

GALAVÀRD,  ARDO.  ddj.  et,  subs. 
Brifeur.  Gouliafie.  Goiilu,  goulue. 
Qui  mange  beaucoup  et  avec  avidité. 
Es  un  (jalavdrd  :  6'cs't  un  goulîa- 
fce.  .  ..  , ,  ., 

GALAVARDEJlIAJv.  ri.  Goinfrer. 
Manger  beaucoup,  et  aviderricnt. 

GALAVARDIsq.  S,  f.  Goinfrerie. 
Gojirmandise  sans  goùl.' 

GALEJIIA.  V.  fi.  l'iaisanter.  ïour- 
ner  en  ridicule.   Se  gausser.     . 

—  Goguenarder,  Louer  ironique- 
ment. 

—  Chatoifiller.,  Causer  en  certai- 
nes parties  du  corps  par  un  altou- 
chement  léger,  un  mouvement  in- 
volontaire qui   provoque   à  rire. 

GAVEJjIAlRl^.  s.  m.  Plaisant.  Mo- 
queur, '  fîausscur.  Goguenard.  Il  est 
po^pttlaire  comme  le  précédent. 

GALEJHOtlN.  s.  m.  Héron  gris. 
Grand  oiseau  aquatique ,  appelé  en- 
èore  chevalier. 

GALÈRO.  s.  f.  Scolojîendre.  Petit 
insecte  à  plusieurs  pieds. 

GALET,  s.  m.  Cochet.  Jeune  coq. 
Oiseau  de  bassc-conr. 

GALET,  s.  m.  Cou.  Gosier ,  lors- 
qu'on parle  des  personnes. 

—  Garrot,  en  parlant  des  bêtes 
de  somme.  Prendre  cooiic/u'un  par 
tou  qalet  :  prendre  ,  saisir  quelqu'un 
par  le  collet,  par  le  cou. 

GALETS,  s.  m.  Esquinancie.  Ma- 
ladie. Inflammation  aux  ainygdales. 
Mal  à  la.gorge.  A  leis  (jalets ,  -poou  pas 
vira  /ou  couèl  :  il  a  mal  à  la  gorge, 
et  ne  peut  tourner  le  cou. 

GALETO.  s.  f.  Biscuit.  Pain  qui  a 
reçu  deux  cuissons  ,  et  dont  on  fait 
provision  pour  les  voyages  sur  mer. 

GALINETTO.  s.  f.  Lyre.    Poisson. 

GALINETTO.  s.  f.  Scorsonère  sau- 
vage. Voyez  BARBABOU. 

GALINETTO.  s.  f.  Coccinelle.  Sca- 
rabé.  Voyez  BUOU  DE  NOUESTE  SE- 
GNE. 

GALINIÈ.  s.  m.  Poulailler.  Lieu 
destiné  à  y  retirer  et  faire  jucher 
](es  poules.  On  dit  prov.  et  ironique- 
ment d  une  personne  sale.  Qjt'à  leis 
pians  propros  coitmo  la  barro  d'wi, 
qaliniè  :  qu'elle  a!  les   mains  aussi 
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propres  que  la  perche  d'un  ji|choir. 

GALLXO.  s.  f.  Poule.  Oiseau  de 
bassCi-cour.  ,0n  disait  autrefois  géline, 
qui  ri'çst  plus  d'usage.  On  d  t  pro- 
verb.  et  fig.  l'oiito  qaUno  que  tant 
çaca(ejho  fa  pqs,  loti  mai  d'uoux:  les 
grarids  diseurs  iie  sont  pas  les  grands 
faiseurs  ,  pour  dire  ,  que  ceux  qui 
se  vantent  le  plus,,  qui  ])romctlent 
le  plus  ,  sorit  ordinairement  ceux  qui 
en  font  le  moins.  On  dit  famil.  et 
figurcment  d'un  homme  pénétré  et 
comme  concentré  par  le  froid  ,  le 
vent  ou  quelque  mésaventure.  Qu'es 
espa>'oufi  conin'uno  galino  baqnado  : 
qu'il  est  transi  comme  une  poule 
mouillée. 

,   GALOI.  a!dj.    m'.  Joyeux.   Content. 
De  belle  humeur.  Il  vieillit. 

GALOCHIA.  v.  a.  Animer.  Exciter. 
Encourager  quelqu'un. 
.  GALO.  s.   f.   Noix  de  galle.  Voyez 
BOUSSKl\10. 

GALLOS.  s.  f.  plur.  Touffes  et  re- 
jcltons  que  poussent  les  souches  et 
les  racines  des  arbres  coupés  "  dans 
les  bois  et  les  forets.  Voyez  GAR- 
RUS.  AVAOUSSES.  JIIALOS. 
.  GAI.OUN.  s.  m.  Cochet.  Petit  coq. 
Voyez  ÇALUCHOUN. 

GALOUN.  s.  m.   Galon.  Tissu  d'or, 
d'argent ,  de  soie ,  de   fleuret ,  etc. 
^  GAI.OUNA.    V.    a.    Galonner.    Gar- 
nir,  border  de  galon. 

GALOUPJN.  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris. Galopin,  batteur  de  pavé.  Vo- 
yez GALAPANTIX. 

—  Garçon ,  crocheteur  qu'on  en- 
voie de  côté  et  d'autre. 

GALOUPINA  )  V  '  ''     ■■ 

GALOUPÎNEJHA.  S  ''•  "'  ^"'"'''': 
ter.  Courir  les  rues,  aller  ça  et  là 
par  désœuvrement.  7out  tou  jhour 
qaloupinejho  :  il  passe  toute  sa  jour- 
née à  bailrc   le  pavé,  à  fainéanter. 

GALUCHOtl.        (  j,     .    f   p 

GALUCHOUlN.     \  ^-  '"•  ^^^^^^-  *  «^ 
tit  coq.  Voyez  GALET. 

GAMACHA.  V.  n.  Languir  dans  la 
peine.  Etre  dans  l'embarras.  Fati- 
guer, se  donner  bien  de  la  peine, 
de  corps  et  d'esprit,  pour  se  tirer 
d'une  affaire,  d'un  travail,  dont  on 
ne  peut  venir  à  bout.  Il  est  plaisant 
et  familier.  L'y  a  miec-kom-o  que  ija- 
inàclio  ,  scHso  mat  a<.'nnça  :  il  y,  À 
d«mi-  heure  qu'il  bricoUe ,  sans   rien' 


kvancer.  LtiêMu  luu  yd/ntuAa  :  ittii- 
•ei-If  dans  «on  cinhiirraH. 

C.AM.VS.  s.  m.  Cingle.  I.uurJerie. 
Fù/ia  un  yiunuM  ■  Hici>ir  ,  tuniber 
iuiirdcincnt.  Il  esl  liun,  et  hc  dit  au 
Jinipi'i*   riiinnie    au    figuré. 

(tAMATADO.  «.  f.  Augcr.  Ce  qur 
prul  rontnïir  unr  auge  d«  niaron. 
On  dit  par  métupliorr.  (/nu  ii»mnta- 
J»  tic  aoupo  :  pour  (lin; .  uni*  portion 
extraordinaire  et  démcsorée  de  |h>- 
tagr. 

r.AMATO.  ».  f.  Aiijçr.  Vainseau  «Ir 
bois  dans  loqurl  les  niarons  dc- 
lavrnl  le  plâtre. 

GAMATOUN.  %.    m.  Trririe   de  ma- 

Îon.  Oiseau.  Petite  niarliine  dont 
es  manœuvres  se  servent  pour  por- 
ter le  mortier  sur  les  épaules. 

—  Gros  plat  dims  lequel  les  gens 
de  campagne  gouliafres  ,  mangent  la 
.soupe,  il  est    plaisant   et  populaire. 

GAMîîAJIIOLN.  s.  m.  Terme  de 
rhareutier.  Mnnelie  d'un  jambon, 
l'artie  inférieure  de  la  ruissc  ou  de 
l'épaule  salée  d'un  cochon.  —  Jam- 
boimeau. 

GAMDPJHA.  T.  n.  Gambiller.  Faire 
aller  les  jambes  d'un  côté  et  d'au- 
tre. 

—  Marcher.  Trotter  à  la  manière 
d'une  pcrMtnnc  (|ui  a  une  janibe  de 
bois.  Il  ne  .se  dit  qu'en  plaisanterie 
ou  en  mauvaise  part.  Ounte  va»  mai 
tmmLjha  :  où  vas-tu  donc  courir 
de   nouve;ku. 

GAMBI.  adj.  d.  t.  g.  Torlu  ,  tortue. 
De  c(Jté.  De  travi*rs.  Vu  travers.  Oé 
biais;  Boucs  qambi  :  bois  torlu.  Tèlo, 
entoffo  qainoi  :  toile  ,  étoffe  dé 
biais,  ha  tout  de  tjambi  :  il  est  Idtlt 
de  cAlé.  Aco  v«n'  </<?  ifambi  :  cela 
Ta  de  biais,  ce  n'est  pas  droit. 

G.iMRI.  adj.  Déjeté.  On  le  dit  du 
bois.  Euflé ,  courbé  et  de  travers. 
Poucrio,  rnurnlro-venl  qambi  :  porte, 
contrevent  déjelés.  Voyci;    FOOl'SSA. 

GAlIniS.  ».  ïn.  Terme  de  berger 
de  nos  montagnes.  Encolure.  Mor- 
ceau de  bois  courbé  auquel  est  sus- 
Sendue  la  clarine  qu'on  met  au  cou 
'une   brebis. 

GAMOUN.  s.  m.  Goitre.  Tumeur 
considérable  de  la  gorge.  Voyez 
GOIMR. 

—  Ulcère  du  gosier  des  animaux. 
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V.  GAMOUlt.  t.   m.  Gorg«.   PaHie 

du  devant  du  cuu. 

•—  Fanon  de*  boni  h  rt  de»  taureaus. 

—   Gosier  il«  la    volaille. 

V.  GAMOLMA.  v.  n.  Gronder.  Gro- 
gner.  Vovr/.  Ui:.>H)<H  MIA.    HK\A. 

V.  GaSI()IM\IIII;  %  m.  Grngneur. 
Vove/    HKMOOIMIAIHK.  HK\AiHK. 

^lAX'.IIOt'.  ».  ni.  Terme  de  troclie- 
teur  et  de  iiorle-fai.x.  Crochet.  Pelil 
Croc  do  fer  ilunt  oil  se  sert  pour 
.saisir,  et  à  l'aide  duquel  on  porta 
un  gros  fardeau. 

GANGIIOL".  ».  m.  Terme  de  marine*. 
Gaffe.  Croc  de  fer  ayant  une  ou  deux 
branche.*  ,  serraut  à  accrocher  qaef- 
que  rhrtsé  ,  à  curer ,  etc. 

GA^DAOLRO.  s.  f.  Voyez  CADAQU- 
1.0. 

GANDOnO;      /         f    r       i  i      o  .  . 
GANDOI 0       \   *'        ^oodole.  Petit 

>aisseau  à  boire  lortg  et  étroit  qui 
n'a  ni  pied  ni  anse.  On  donne  par- 
ticulièrement le  nom  de  qaïutoro,  à 
tout  pôl  ou  bouteille  mal  faits  et  d'une 
grosseur  iWmesuréc.  Il  est  populai- 
re. 1  loiQour  la  qaniloro  après  :  Il 
porté  toujours  la  bouteille  après  lui. 

GANDOl.ASO.  s.  f.  Sornette.  Fari- 
bole. Discours  frivole.  Fable,  bêtise. 
/•'it  boucn  qu'à  fouuta  de  gandoua»o  :  il 
n'est  bon  qu'à  conter  des  sornettes. 
Voyez  GOLAYO. 

GAVnOLIflA.  V.  a.  Egayer.  Parlant 
du  linge.  Voyez  GAFFOtVA.  RK- 
tRE.SCA. 

GA^DOl'r!IO.  s.  f.  Courcu.se.  Fein- 
inc  de  mauvaise  vie  et  de  la  lie  dd 
peuple. 

iGANDOURIA.  Voyez  DEIGARCAOtA. 

B.-A.  GANGAIIIA.     )  _ 

B.-R.  CANG.ASSA.  \  ^'  *'  ""**" 
1er.  Agiter.  Secouer.  On  ledit  de  la 
monnaie ,  du  métal  ou  de  tout  au- 
tre menu  objet  qui,  étant  renfermé 
ou  contenu  dans  une  bourse,  un  sac, 
un  étui ,  un  vase  ,  etc. ,  fait  un  cer- 
tain tintement  lorsqu'on  l'agite  ou  lé 
secoub.  Sa  bourto  qanqas*o  pas  : 
sa  bourse  ne  tihte  point  ;  il  n'y  • 
rien  dedans.  Fai  un  puou  qangaihai 
secoue  un  peu  et  nous  Terrons  si 
rien   n'y  est. 

CANGASSADO.       l  ,    .         . 

GA>GA.SSO.  S   '     '    Saeeadt. 

secousso    violent*    qu'on   donne    t 
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quelqu'un   en  le  tiraillant,  en  le  se- 
couant. 

GANGASSOUiN.  s.  m.  Sccouement. 
Agitation  de  ce  qui  est  secoué  ou 
agite. 

GANGRENA.  Ç  ^-  "'  ^  '^ang''";- 
ner.  Tomber  en  gangrène. 

GAiNGRELO.  s.  1.  Gangrène.  Mor- 
tification d'une  partie  du  corps. 

GANGOURIHO.  s.  f.  Collation.  Vo- 
yez COUROURAGI.  COUROUREIHO. 

GANGUI.  s.  m.  Sorte  de  filet  de  pê- 
cheur. 

GANJHORO.  s.  f.  Feu-clair.  Flam- 
me qui  s'exhale  de  la  ramée  ou  des 
copeaux  que  l'on  brûle  en  hiver , 
pour  se  refaire  ou  se  recréer  un  mo- 
ment. Voyez  PATOIÏO.  Faire  un  paou 
de  ganjhoro  :  se  recréer  un  instant 
en  orulant  quelque  chose  qui  donne 
de    suite  un  feu  vif  et  clair. 

GAINJHOURIO.  Voyez  COUROURA- 
GF. 

GANIPO.  s.  f.  Guenipe.  Femme  ou 
fille  mal  propre  et  de  la  classe  du 
bas   peuple. 

—  Coureuse.  Femme  ou  fille  de 
mauvaise  vie. 

GANSETTO.  s.  f.  Diminutif.  Petit 
nœud  bouclé.  Voyez  GANSO. 

GANSETTOS.  s.  f.  pluriel.  Terme 
de  marine.  Commandes.  Extrémité 
bouclée  des  cordages  que  l'on  tient 
dans  la  main  en  les  faisant  agir. 

GANSA.  V.  a.  Roncier.  Former  une 
ou  plusieurs  boucles  à  un  ruban  en 
le  nouant  ou  en  l'attachant  à  quel- 
que chose. 

—  Faire  une  boucle  ou  anneau  à 
l'un  des  bouts  d'une  corde ,  d'une 
ficelle  ,  etc.  ,  pour  y  passer  l'autre 
bout. 

GANSO.  s.  f.  Nœud  de  ruban  bou- 
clé. 

—  Boucle  ,  anneau  d'une  corde. 
Grosso  ganso  ;  ganso  de  riban  ;  faire 
uno  ganso  ;    passa  dins  la  t/anso. 

GANTELET,  s.  m.  Ganteléc.  Plante 
médicinale  ,  appelée  aussi  gants-de- 
nolre-dame. 

GANTO.  s.  f.  Pélican.  Oiseau  aqua- 
tique. 

GAOU.  s.  m.  Coq.  Oiseau  de  bas- 
se-cour. C'est  le  mâle  des  poules. 
On  dit  d'un  homme,  Qu'es  lou  gnou 
doou  cartiè  :   que  c'est    le    coq    du 
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voisinage  ,  pour  dire  ,  que  c'est  le 
plus  aimable  ,  celui  qui  anime  ,  qui 
égaie  tout  le  voisinage.  On  dit  pro- 
vcrb.  et  fig.  Gaou  de  villo  ,  dou- 
lour  d'houstaoît  :  parlant  de  ceux 
qui,  étant  toujours  joyeux  et  diver- 
tissans  partout ,  sont  ordinairement 
insupportables  chez  eux. 

GAOU.  s.  m.  Joie.  Plaisir.  Heur. 
l'out  H  fa  (faou  :  tout  lui  plaît.  Ave 
grand  gaou  :  se  tenir  fort  content 
de....  Jguet  grand  qaou  de  courre  : 
il  fut  fort  heureux  de  s'échapper. 

GAOU  (FAIRE),  adv.  Plaire.  Réjouir. 
Faire  plaisir.  Exciter  l'envie.  On  dit 
prov.  et  plaisamment  :  Ti  fa  gaou, 
ti  fara  pas  maou  :  il  te  plait,  mais 
ce  n'est  pas  pour  toi.  On  dit  prov. 
et  familièrement  d'un  homme  qui 
fuit  le  travail  ou  cherche  à  s'y 
soustraire.  Qu'obro  fucho  ii  fa  gaou: 
que  travail  fait,  lui  plaît. 

GAOUBEJFIA.  Voyez    GOOUBEJHA. 

GAOU-GALIN.  s.  m.  Coq-poule.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  un  coq  qui  clousse 
comme  une  poule. 

B.-A.  GAOU-GALIN.  s.  m.  Coque- 
licot.  Voyez  GUERINGUINGAOU. 

GAOUBI.  s.  m.  Biai.  Dextérité. 
Adresse.  Aptitude.  Bonne  grâce  à 
tout  faire.  Àve  bouen  gnoubi  :  avoir 
bonne  grâce,  être  propre  à  tout  faire. 
Se  donna  oou  gaoubi  :  faire  ses  af- 
faires ,  s'intriguer  ,  se  donner  de  la 
peine  et  des  soins  pour  parvenir. 
On  dit  familièrement  à  un  malade. 
Donna  vous  oou  gaoubi  :  prenez  cou- 
rage ,  ayez  soin  de  vous.  Uno  fiho 
de  gaoubi  :  c'est  une  fille  propre , 
agile  et  capable  de  faire  beaucoup 
de  choses  dans  une  maison.  Par 
contraire  une  personne  que  N'a  ges 
de  gaoubi  :  est  celle  qui  ne  sait  pas 
faire  grand  chose ,  et  qui  le  fait 
gauchement  ,  sans  goût  ni  grâce. 
Voyez  ENGAOUBIA  et  DEIGAOU- 
BIA. 

GAOUBI.  s.  m.  Fougère.  Plante. 
Voyez  FLEOUCHE. 

GAOUCHE.  adj.  Gauche.  Mal-adroit. 
Qui  fait  mal  ce  qu'il  fait. 

—  Souci.  Plante. 

GAOUCIIE-FER.  s.  m.  Souci  sau- 
vage. Plante  à  odeur  forte. 

GAOUCIIIÈ,  lÈRO.  adj.  Gaucher  , 
gauchère.  Qui  se  sert  ordinairement 
de  la  main  gauche. 


G  AR 

GIOUGNOS.  •.  r.  pi.  OuI«(.  Cer- 
Umm  parties  de  la  tête  des  pois- 
sons, qui  leur  servent  u  la  respi- 
ration. 

G AOUGl^O-BLANCO.  s.  f.  Air  triste, 
paie,  lanf^uisMant ,  abattu,  livide 
eonune  le  noÏAxnn  panxc ,  letpiel  a 
les  ouïes  MaiichAIrei,  pâlc<i  et  d'une 
couleur  livide.  Au  tig.  .Ytf  /a  tfaou- 
vno  ft/rtHr*».  Si  »rnli  la  gaoïiqno 
hlanco  :  se  sentir  rouitable  ,  avoir 
peur.  Appréhfnder  d'clrc  compro- 
mis. (Craindre  d'être  découvert,  d'ê- 
tre trahi.  JK'rpni  qu'an  prea  soun 
ramarath,  tt  bcn  la  tjnnutjn»  blnnc«: 
depuis  que  l'on  a  pris  son  cama- 
rade ,  il  est  bien  triste. 

CAOll.O.  s.  f.  <;aulc.  Iloussine. 
H:i(7ui<tte  à  secouer  la  poussière  des 
hai)ilH  ,  d'une  tenture  ,  etc. 

r.AOLTAS.  s.  m.  Soufflet.  Coup 
du  plat  de  la  main  ou  du  revers 
de  la  main  sur  la  joue.  U  est  plai- 
sant et  familier.  Ljr  an  douna  un 
beau  tjaoulttH  :  o»  lui  a  appliqué  un 
bon  soufllet. 

(;  \OliTl>.  s.  f.  Joue.  Partie  du  vi- 
.sagc  de  l'hoiunie.  (iaouto  tloou  ruou  : 
fesse.  Gaouto  dooufeije  :  lobe  du  foie. 

GAVI-  V.  n.  Croupir.  On  le  dit 
des  eaux  stagnantes,  qui,  faute  de 
mouvement  se  corrompent ,  et  par 
extension  de  tout  ce  qui  ,  laissé  trop 
long-temps  dans  l'eau,  s'y  matte  et 
s'y  rorroinpt.  On  dit  que  A«*i»  co- 
ou/els  ifapUaoun  :  lorsque  la  soupe 
Qux  choux  étant  cuite  on  ne  la  man- 
ge pas  de  suite. 

GARA.  v.  a.  Oter.  Tirer  une  chose 
de  la  place  où  elle  est.  Il  est  bas 
et  populaire.  Il  est  synonyme  de /cva. 
Voyez  I.KVA. 

GAIl.VCII.  s.  m.  Guerct.  Terre  la- 
bourée et  non  encore  ensemencée. 

GARACHA.  r.  a.  Terme  d'agricul- 
ture. Faire  des  gucrets.  Récasser. 
Donner  le  premier  labour  à  la  terre 
après  la  moisson. 

GARAMItl  (DB).  Vojet  G.AMBI. 
FAOISSA 

GAiUMBHOUN.  Voyez  CIIAMBRI- 
IlODN. 

B.-A.  GARANIÈ.  Vores  EOCGRA- 
NIÈ. 

GARAl*AC>iO(IN.  Vojei  GALAPÂ- 
CHOUN. 
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GAimA.  T.  a.  Gertier.  Mettre  eu 
gerbe.  Voyes  LIA. 

GARBBillA.  V.  a.  Gerboyer.  Char- 
rier, transporter  les  gerbea  ducluMif 
sur  l'aire. 

GARHPJIIAIRR.  a.  m.  Orboyenr. 
Celui  qui  est  oecopé  à  charrier  et 
voiturer  les  gerl»cs. 

B.-A.  GARBKIROL^.  s.  m.  Gerbier. 
Tas  de  gerbes,  monté  de  forme  ronde. 
B.-R.  GARBIÉ.  Voyez  (;AHBK1- 
ROt!>. 

GARBIÈRO.s.  f.  (;erhier.  Meule.  Tas 
considérable  de  gerbes  ,  monté  de 
forme  oblongue. 

GARRO.  s.  f.  Gerbe.  Faisceau  de 
blé  coupé. 

CARRIGI.  s.  m.  Grabuge.  Querelle. 
Noise.  Dispute.  Cerca  de  grabuyi  : 
chercher  noise. 

GARDA.  V.  a.  Garder.  Conserver. 
Ne  se  point  dessaisir.  Défendre.  Pro- 
téger. Préserver.  Garantir.  Avoir  en 
som. 

B.-A.  GARDA BEOU.  s.  m.  Porte- 
feuille. Petit  livret  rerouvert  en 
parchemin  ,  dans  lequel  les  gens 
du  peuple  faisaient  inscrire  ,  avant 
la  révolution ,  les  reçus  et  quittances 
du  percepteur  ainsi  que  ceux  des 
autres  personnes  à  qiu  ils  faisaient 
annuellement  des  pensions. 

GARDAIRB.  s.  m.  Gardeur.  Celai 
qui  garde. 

GARDIA.  V.  a.  Garder.  Terme  de 
montagne. 

GARDO-POUERC.  S.  ta.  Gardeurde 
cochons. 

GARDO-RAOURO.  s.  m.  Gardc-robc. 
Armoire.  Meuble  de  bois  en  forme 
de  buffet,  dans  lequel  on  serre  des 
bardes  ,   du  linge,  des  habits  ,  etc. 

B.-A.  GARÈYO.  s.  f.  Terme  de 
mépris.  Evaporée.  Femme  ou  fille 
d'une  grande  légèreté  d'esprit.  V»- 
yei  DIVAGADO. 

GARGAMF.1.0.  s.  f.  Gosier.  Il  cal 
comique.  Voyet  GARGATtflRO. 

GARGAOU.  s.  m.  Terme  de  tonne- 
lier. Jable.  Rainure  de  tonneau  dans 
laquelle  le  fond  est  enchâssé. 

GARGAOC.  s.  m.  Ga\ion.  Gosier. 
Il  est  familier.  On  dit  populairement 
parlant  d'un  goviiafre.  Que  ae  n'm 
mcM  juaqueù  lyor^MHz  :  qu'il  s'est 
soulé  ,'  qu'il  en   à  jusqu'au  garion. 

GARGAS  s.    ta.  Terme  de  mépris. 
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Vaurien-     Faiiiéanl.     Vagabon^.     Il 
esl  populaire. 

CAKGASSOU.N.  s.  m.  Petit  gosier. 
U  est  familier  et  badin. 

GARGATIÈRO.  s.  f.  Le  gosier.  La 
Gorge.  Le  cou.  En  terme  <le  méde- 
cine ,  la  Tracbée-Arlère.  Le  conduit 
de  la  respiration.  Cowpn  la  garga- 
tièro  :   couper  le   cou. 

GARGAYA.  v.  a.  Terme  de  tonne- 
lier. Jabler.  Faire  le  jable  à  un  ton- 
neau. 

GARGOUYA.  v.  n.  Grouiller.  Re- 
muer. On  le  dit  des  bruits  que  les 
flaluosilés  causent  quelquefois  dans 
le  ventre.  On  dit  de  ceUu  à  qui  ceJa 
arrive.  Que  lou  ventre  li  gargoujo  : 
que  le  ventre  lui  grouille. 

GARGOUYA.  v.  n.  Gargouiller.  On 
le  dit  du  bruit  que  fait  l'eau  en  tom- 
bant d'une  gargouille ,  et  de  celui 
que  fait  le  vin  lorsqu'on  le  met  dans 
les  tonneaux. 

GARGOUTIA.  T.  a.  Rouillonner.  Il 
se  dit  des  eaux  et  des  autres  liqueurs, 
lorsqu'elles  sortent  et  qu'elles  s'élè- 
vent par  bouillons. 

GARI.  V.  a.  Guérir.  Délivrer  de 
maladie. 

GARIIIAS.  s.  m.  Slargouillis,  Gà- 
rJiis.  Oxdure  ,  saleté  causée  par  de 
l'eau  stagnante  et  corrompue.  Toum-. 
ba  dins  lou  garikus  :  Tomber  dans 
le  margouillis. 

GAR?il.  V.  a.  Garnir.  Pourvoir  de 
ce  qui  est  nécessaire.  Il  signifie 
aussi ,  assaisonner,  erapailler ,  char- 
ger, comme  dans  les  locutions  sui- 
vantes. Garni  la  salado.  :  assaison- 
ner la  salade.  Garni  de.  cadièros  : 
empailler  des  chaises.  Garni  la 
fielouè  :  charger  la  quenouille. 

GARNIMENT.  s.  m.  Garniture,  Ce 
qui  sert ,  ce  que  l'on  met  pour  gar- 
nir ,  pour  orner  quelque  chose. 
Garniinent  de  liech  :  garniture  d'un 
lit. 

GARXTSSARL  s.  m.  Garnisaire.  Hom-r 
me  mis  en  garnison  chez  les  con- 
tribuables en  retard. 

GARXISSUR.  s.  m.  Garnisseur.  Ce- 
lui qui  garnit,  ajuste  ,  agence,  ap- 
proprie une  chose  à  ce  à  quoi  elle 
est  destinée.  Gamisauv  de  capcou  : 
garnisseur  de  chapeaux. 

GARNISSUSO.    s.   f.  Garnisseuse, 
Calle  qui  garnit ,  qui  place  la  garni' 
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lure,  etc.,  q  un  meuble,  à  une  robe, 
etc. ,  etc.  Garnîs9'iso  de  cq,dièro  : 
couvreuse  de  chaises. 

GAR.NO.    s.   f.  Feuille  de  pin.         , 

GARO  !  interj.  pour  prévenir.  Pre- 
nez-garde !  Garde  h  vous  ! 

B.-A.  GARO-BOUEN-TEMPS.  s.  m. 
Libertin.  Sans-souci.  Roger-Jjon- 
temps.  /?,?  un  verilable  garo-bouen- 
temps  :   c'est  un  vrai  sans-souci. 

GAROI.  adj.  m.      (    M-U-ip  mralv- 

GAROYO,  adj.  f.  S  ^^^P"^'^' 
se.  Il  se  dit  presqu'exclusivementdcs 
membres  plutôt  que  des  personnes. 
Cambo  gximyo  :  jambe  paralysée  , 
tarte ,  dojit  on  ne  peut  guères  se 
servir  ,  et  que  l'on  parait  trainer 
après  soi.  Il  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise part.  Otinie  vai  cme  sa  cambo 
garoyo  :  où  va-t-il  donc  avec  sa 
mjiuvaise  jambe.  Es  tout  garai  : 
il  est  tout  estropié. 

GAROI.  s.  m.  Voyez  GAOUBI. 
GAROUETTO.  s.iF.  Vesce  blanche. 
Plante  légumineuse  et  fourragère. 
On  la  recouvre  pour  engrais  lors- 
qu'elle est  à  mi-grain.  Voyez  ER- 
RES 

— r  Orobe    Voyez  l'article  suivant. 

IJ.-R.  GAROUTOUN.  s.  m.  Orobe. 
Ers  blancs.  Sorte  de  petite  vesce  dont 
on  nourrit  les  pigeons.  Voyez  ME- 
REVIIIOS. 

GARRANIÈ.  s.  m.  Violier.  Plaute 
et  fleur.  Voyez  EOUGRANIÈ. 

GARRI.  s",  m.  Rat.  Petit  animal  qui 
fait  beaucoup  du.  dégât  d'ans  une 
maison.  Rouïqa  deis  gayris  :  rongé 
des  rats.  Au  fig.  Caprice.  Rizarrerie. 
Fantaisie  qui,'  quelquefois,  semble 
tenir  de  la  folie.  Es  uno  fremo  su- 
jctto  eis  garris  :  c'est  une  femme 
qui  a  des  rats  dans  la  tête.  Quand 
lou.qarri  la  pren  garo  davant  :lors- 
quc  le  rat  la  prend  elle  ne  saurait 
entendre  raison. 

Garri  signifie  encore  mauvaise 
humeur.  Quand  lou  garri  Py  Ut  passa, 
est  la  mihouè  parsouno  doou  moun- 
de  :  lorsque  sa  mauvaise  humeur  lui 
a  passé  c'est  la  irteilleure  personne 
du  monde. 

V.  GARRI-GREOU.  s.  m.  Lérot.  Vo- 
yez GREOURE. 

B.-A.  GARRl-BAROOU.  s.  m.  Re- 
flet. Répercussion.  Jeu  d'enfant  et 
de  polisson ,  qui  consiste  à  se  pla- 
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eer  au  «olfil  «ven  un  inorci>aa  (I« 
glarr  ^tarné  à  lo  main,  pour  v  rfec- 
Toir  et  reflélrr  jiur  1rs  yeux  iIm  pas- 
sants ,  1rs  rayons  «Ir  rrt  asir»  qui 
Ir.H  ëitlouinsnit.  Fuire  lau  qarri-ba- 
honu  :  rrflrlrr  les  ravons  liu  soiril 
avcr  une  glarr.  On  «li't  «l'une  person- 
ne peureuse ,  qu'un  rirn  effraye. 
<juà  jMou  </(>«(/  <iarri-hnbooH  :  qu'elle 
a  peur  d'un  r'wa.  Vovrz  MAROUM- 
RRIMO. 

GARRIGUO.  a.  f.  Unde.  Bruyère. 
Etenilur  de  terrr  inrultr  ,  aridr  ,  où 
il  ne  croit  gut're  qur  des  geniMs,  dr 
la  liruvrre  ,  de  In  lavande,  etc. 

GARRIOIA,  01  i^:.  adj.  et  kulist. 
Capririrux.  Fantasque.  Bizarre.  Su- 
jet aux  rnts. 

C'.AIIKOT.  a.  m  Grossier.  Ag^efte. 
Terme  de  in«'pris  qur  l'on  donnr  aux 
paysans.  .S'i"  fai  qurmr  Ivin  tfarrnt»  : 
il  ne  hante  que  les  gens  de  la  cam- 
pagne. 

GARROITV.  s.  m.  Perdrix  mâle. 
Oiseau. 

GARROL'YO.  8.  f.  Querelle.  Voyez 
GAHDLGI. 

GARRUS.  s.  m.  Cepëe.  Touffe  de 
surgeons.  Assemblage  de  rejetons 
d'arbres  ou  d'arbustes  q«i'on  ren- 
contre dans  l«\s  bois  et  les  terres 
incultes  ,  et  qui  viennent  des  sou- 
rhes  qu'on  y  a  laissées,  des  raci- 
nes qui  s'y  rencontrent  ou  des  se- 
mences qui  V  sont  tombi'cs.  Voyez 
GAM.OS.    aVAOUSSES.   JIIAIX)S. 

t'.ASGOONA.  V.  n.  Gasconner.  Dire 
des   gasconnades.    Voyez  TALOUNA. 
GASCOlNAlilK.   s.     m.     Plaisant. 
Voyez  TVI.OINAIRE. 

GASCOUNARIË.  s.  f.  Casconnade. 
Plaisanterie.  Conte  à  rire.  Voyez 
TALOINADO. 

GASPIA.  V.  a.   Gaspiller. 

GASPO.  Voye*  LACHADO. 

B.-A.  GAS SIGNA.      i    ^    ,    ,j.  „„ 

GASSIÎÏA.  \   ^-   »   *^*'""- 

ler.  Secouer.  Remuer  quelque  ciiose. 
fortement. 

V.  GASSOUYA.  Voyez  GAFFOIIYA. 

GASTA.  V.  a.  Giter.  Endommager. 
Salir.  D«'grader.  Friper,  l'ser.  Ciatla 
un  enfant  :  gâter  un  enfant,  c'est 
entretenir  ses  défauts  par  trop  de 
complaisance  ,  trop  d'indulgences  , 
le  mignarder ,  le  traiter  trop  déli- 
catement.   Sa  mmirt  hu  gmêto  :   ta 
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méffi  le  fite ,  le  rlior<!  trop.  Gaêia 
un  nia  :  dénicher ,  otrr ,  enlever  lea 
oiseaux  qui  sont  dans  un  nid. 

G.ASTAIRK  DR  >IS.  s.  m.  Déai- 
clieur.  Celui  nui  déniche  lea  oiseaux* 

GA.STO.  adj.  fiMi».  Terme  d'agri- 
culture qui  ne  s'emploie  que  dans 
celte  htculion.  Tcrrn-^aalo  :  lande. 
Terrain  inculte  qui  né  produit  qu« 
des  genêts,  des  iiruyéres  ,  etc.  Y»- 
ye»  GARRnUJO. 

O.-R.  G.^T.  s.  m.  Chat.  Animal 
dninestff|ue. 

GATADO.  s.  f.  Terme  de  maeon 
et  de  journalier.  Travail  à  la  déro« 
bée.  Travail  nue  l'on  fait  par  échap- 
pées, cVst-n-diro,  pap  intervalles  et 
dans  des  heures  perdues.  Faire  uno 

ÎnMdo  :  travaiHer  «uelques  heures. 
Unvnra  uno  ijaldan  v  arabe  :  unfl 
seule  échappée  mo  .suflit  pour  ache- 
ver. 
rtATADOS(A)^ad*.  à  plusieurs  repri- 
ses .  par  échappées  et  comme  à  Da- 
tons rompus. 

GATAS,  s.  m.  Augmentatif.  Matou. 
Gros  chat. 

GATIGMO.  ».  f.  Inquiétude.  Mau- 
vaise humeur. 

GATIGNOI'X  ,  01  È.  adj.  Grognard. 
Qui  est  d'humeur  inquiette  et  aca- 
riâtre. 

—  Hargneux.  Bourru.  Voyez  CHAR- 
PlNOlîX. 

B.-A.  G.4TniA.      è     ,   „    rl.«i«n;i 

GATIGA.  1   '■  "    <^''»l«»'»»»: 

1er.  Voyez  COUTIG». 

GATHIOUN.  s.  m.  Grumeau.  C'est 
ainsi  que  l'on  appelle  ces  petites  pe- 
lotes qui  se  forment  dans  la  soupe 
de  farine  de  légumes ,  que  l'on  n'ai. 
pas  eu  soin  de  uien  délayer.  Dins 
la  aouj>o  de  britiadcnu  ty  «  toujwta 
caouqiw  qathionn  :  dans  la  soujk"  de 
farine  de  légumes  il  v  a  toujours 
quelque  gruinean.  Au  lig.  Morceau. 
Partie  séparée  d'une  pièce  de  viande 
cuite  on  de  tout  autre  plat  de  résis- 
tance gras  ou  maigre.  En  ce  sens 
il  est  plaisant  et  populaire.  Douna-i 
n'in  enra  un  tfalhioun  :  donnez-loi 
en  encore  un  morceau. 

G\TAMIA01IX).  Voyez  CATAMIA- 
OUIX). 

GAVA.  V.  a.  et  réein.  SI  GAVA. 
Se   gorger.  Vorcx  BMGAVA. 

GAVACUQli.'adj.  Goulo.  TonoCv 
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GAVAGI.  8.  m.  Jabot,  Espèce  de 
rtoche  que  les  oiseaux  ont  sous  la 
gorge,  et  dans  laquelle  la  uourrilure 
séjourne  quelque  temps  avant  de 
passer  dans  l'estomac. 

GAVAGtNO.  s.  f.  Corbeille  d'cclissc. 
C'est  dans  de  pareilles  corbeilles  que 
l'on  emballe  les  bouteilles  noires, 
\c^  doux  et  telles  autres  merceries 
(Et  quincailleries. 

GAVAI,  s.   m.  Voyez   GAVAGI. 

GAVAGNU,  UDO.  adj.  Qui  a  un 
grand  et  large  gosier.  Qui  a  le  ja- 
bot vaste.  On  le  dit  des  animaux  et 
des  oiseaux.  Loup  gavagnu,  dindo 
ijuvaqnudo. 

GAVEDO.  s.  f.  Baquet.  Voyez  COUR- 
NU.  ' 

GAVELA.  V.  a.  Enjaveler.  Voyez 
ENGÀVELA. 

GAVEOU.  s.  m.  Javelle.  Fagot  de 
sarments  de  vigne.  C'est  impropre- 
ment que  l'on  dit  un  sarment  à 
une  javelle,  car  un  sarment  n'est 
qu'une  baguette  qui  a  poussé  d'un 
cep  de  vigne.  Ou  dit  cependant  un 
cent  desarment,  à  un  cent  de  ja- 
velles, et  cela  est  reçu.  On  dit  en 
poésie  :  Vholi  doou  fjavcou  :  le  jus 
de  la  treille,  pour  dire,  le  vin.  Faire 
lou  (javeou  :  Pirouetter  sur  la  jam- 
be gauche  en  dansant.  C'est  une  dé- 
monstration de  joie  autrefois  usi- 
tée par  les  paysans  ,  dans  quelques 
communes  des  environs  d'Aix  et  de 
Marseille. 

GAVEOU-DE-TIiNO.  s.  m.  Fillre. 
Fagot-à-filtrer.  Petit  fagot  d'asperges 
sauvages  ou  corrude  (  JRatno  couni- 
ou  )  ,  que  l'on  place  au  dedans  de 
la  cuve  pour  filtrer  le  vin  et  arrêter 
le  marc  à  l'ouverture  de  la  candie. 

GAVlTEOU.  s.  m.  Terme  de  mari- 
ne. Balise.  Tonneau  place  à  fleur 
d'eau  à  l'entrée  des  ports  ,  aux  en- 
bouchures  des  rivièreset  autres  lieux, 
pour  indiquer  les  endroits  périlleux. 

GAVOUE,  OUTTO.  s.  Montagnard, 
arde.  Qui  est  natif  ou  habitant  de  la 
montagne.  On  dit  ordinairement. 
Que  leis  gavouès  n'an  que  l'habit  de 
groussiè. 

GAYOS,  GAYETOS.  s.  f.  Ris  de 
veau.  Ris  d'agneau.  Terme  de  bou- 
cherie. Parties  glanduleuses  qui  se 
prouvent  sous  la  gorge  des  animaux. 

pAYOFOU.   s.  m.    Joufflu.    Qui  a 
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de    grosses  joues.    Au   figuré.   Mal- 
adroit. Lourdaut. 

GAYORO.   Voyez  GANJHORO. 

GAZAN.  s.  m.  Gain.  Lucre.  Profit. 
Bénéfice. 

GELA.  Voyez  JIIALA. 

GELARÈYO.  Voyez    JHALAREYO. 

GENA.  v.  a.  Gêner.  Incommoder. 
Tenir   en  contrainte. 

GENA,  ADO.  partie.  Gêné  ,  ée.  Con- 
traint ,  ainte.  Èr  gêna  :  air  contraint. 
Taiho  (jenado  :  taille  gênée. 

GENÈBRE.  s.  m.  Genièvre.  Gené- 
vrier. Nom  d'un  arbuste  odoriférant 
et  de  ses  bayes,  dont  on  fait  un  ex- 
trait généralement  estimé  pour  for- 
tifier l'estomac. 

GENGIVIÈ.  Voyez   GINGIVIÈ. 

GENGIVO.  s,  f.  Gencive.  Chair 
qui  entoure  les  dents  et  dans  laquelle 
elles  sont  comme  enchâssées. 

GENIBRET.  s.  m.  Genièvre.  Bayes 
du  genévrier. 

GENS.  s.  plur.  Gens.  Personnes. 
Vf  uvic  fouesso  yens  :  on  y  voyait 
beaucoup  du  monde.  On  dit  provcrb. 
et  fig.  Selon  leis  gens  l'encen  :  se- 
lon le  poisson  il  faut  la  sauce  ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  se  mettre  à  la  portée 
de  tout  le  monde ,  et  traiter  cha- 
qu'un  selon  son  rang  et  son  mérite. 

GENS.  BELLEIS-GENS.  s.  f.  plur. 
Beau-père  et  belle-mère  ensemble. 
liesto  eme  sois  bclleis  gens  :  il  de- 
meure avec  les  parents  de  sa  fem- 
me. Il  reste  avec  ses  beau-père  et 
belle-mère. 

CENT ,  GENTO.  adj.  Gentil ,  gen- 
tille. Aimable.  Charmante.  Gracieux. 

GENTE,  GENTETTO.  adj.  diminu- 
tif. Gentillet ,  gentillette. 

GEOU.  s.  m.  Gel.  Gelée. 

GER  ) 

GERBOU.  }  ^-  '"•  ^^'""-  '^*"'= 
couverte  d'herbe  trcç-courte  et  me- 
nue. 

GERPA.  V.  a.  Gazonncr.  Revêtir  de 
gazon. 

GERPAOO.  s.  f.  Gazonnement.  Ac- 
tion de  gazonncr.  Foou  l'y  faire  uno 
gerpado  :  il  faut  y  faire  un  gazon- 
nement. 

GEREBRIA.  V.  n.  Gréloter  du  froid 

GÈS.  adv.  de  nég.  Point.  Aucun. 
Ni  avic  ges  :  il  n'y  en  avait  point. 

GIBETTO.  s.  f.  dimin.  Petite  bosse. 
Bossue,  très-petite  taille. 
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CIBO  n.  i.  IliMM.  Crmvïur  (^frn- 
ordinairtr  nu  tlnn  on  i  rrHiomnr  qili 
virnt  «Ir  inaiiviiiHi*  roiiforinatioii. 

(UllOiSSOllN,  (MINO.       /       ,.  „ 

CIHOIX.OIÈ,  !   "'"J  »^- 

âo  ,  bouMUP.  (jni  a  une  lMt<iM. 

GII^IIO.  s.  f.  VoIér  <lff  cuupiii 

V.  Gi^.ROU.  n.  I.  Fruidure.  Ul 
répandu  dans  l'air. 

(;IET.  Voyez  JIIIÉS. 

CI^JA.  Voyrx  JIIALA. 
(WGANDO.  H.  f.  Topinamhonr. 
Sorte  dr  pomme  de  trrrc  trA<t-lilnti- 
rlir ,  iloiil  l«*  f(oiU  approrlir  dr  «•«•lui 
du  cul  d'arlicliaut.  IhI  plante  poU!i.<«r 
une  tige  et  donne  une  fleur  jffnrte 
comme  le  tournesol 

(;i(:i-:(xi ,  CMiV.ujo. 

(;iGÉT. 
subsl.    Idiot.   !Niais.    Dadai.s<    Voyez 
FAMA. 

(tlGÈT.  s.  n>.  Joseph.  Nom  d'Iiom' 
me  qui  se  dit  finnilirrement  à  un 
jeane  garçon  de  In  classe  du  peu* 
pif. 

GIGIS.  il.  m.  Gésier.  Second  ven- 
tricule des  oiseaux.  /»/i  tjitjw  d'un 
tourdre  :  le  gésier  d'une  grive. 

<;i!.EGOl'.  s.  m.  c;il(t.  l'arlie  de 
riialiilli-ment  d'un  homme  qui  le 
couvre  depuis  le  cou  jusqu'à  la  cein- 
ture.   Il  est  populaire. 

V.  GILI.A.    Voyez   ï^sgrilIA. 

GINl^.RRE.  Voyez  GK>È»HK. 

GINKKRIK.  s.  m.  Genévrier.  Vo- 
yez GKNKIIUK. 

(UNKSTIKUO.  s.  m.  Genétiérc.  Lieu 
où   croît   le  genêt. 

GINKSTO.  s.  f.  Gen^t.  Arbuste  dont 
la  fleur  est  jaune .  papillonnacée  et 
U  tige  comme  du  jonc. 

GI\E.STOl'N.  s.  m.  GcnestrAle.  Pe- 
tit gen«^t  dont  on  fait   des    balais. 

(;iNGII)RIA.  Voyez  GERRItRIA. 

GI>-GI>.  FAIRE  GIN-GIN.  v.  n.  Grc- 
loter.  Tremblotter  de  froid.  H  est  po- 
pulaire. 

GINGIVIË.  s.  m.  Iji  mâchoire.  L'os 
dans  lequel  les  dents  de  l'animal 
sont  enenassées  et  qui  est  recou- 
vert des  gencives. 

GINGIVO.   Voyez  GKNGIVO. 

GINGOIJI.A.  v."  n.  Geindre.  Piauler. 

oyez   SOOUSOUMIA. 
V    GINGOIILA.  V.  a.    Battre.  l»onner 
des  coups.   Il  est   plaisant   et  fami- 
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Int.  V«n  tiitufoitla   r4MM  /MvtW 
l'a  ruMc  d'ùnporlanee. 

GI.<<IGlMJLAi)0.  ».  f.  RasIooMde. 
Volée  de  coups.  Voyez  CAIjOIMA^ 
IM). 

GINJUAMA.  fé  Ûé  Joocr  4«  la 
mandoline. 

(;iNJIlAlinO.  s.  fi  MaifdoIiiM.  In»- 
trumcnt  de  mummie  à  corder  C'cfl 
une  espace   dr  petite  guitare. 

GINOi)ri^\IM.  s.  f.  OKilIrt  simple. 
PHit  œillet.  Fictr  ■  odeor  de  gé- 
rofle. 

GndUFUft.  t4  al4  Plaat0  d'vil- 
let. 

GI.NOUVF.S,  ESO.  s.  Génois,  gefloise. 
Originaire  de  la  ville,  du  pays  de 
Gènes. 

GINOl)VF.SO.  s.  L  Terme  de  ma- 
çon. Génoise.  Daltellement.  Double 
rang  d0  tuiles  nui  termine  un  toit. 

(ilP.  s,  m.  Plâtre.  Pierre  cuite  an 
foin'ueau ,  que   l'on  met  en  pnatire 

Eour  servir  â  divers  usages  dans  le» 
itimeils. 

GIPA.  ad}.  m<s.  Tcirme  de  ma- 
gnagiiier.  Plâtré.  On  le  dit  du  coeoi*! 
«lans  lequel  le  vcr-à-soie  qui  v  est 
mort  par  la  touffe  est  dcvenU  fiIanC 
conmie  du  pl.ilrc.  Ces  cocons  sont 
plus  légers  que  les  autres  parce  qu«! 
le  vers-à-soie  mort  a  trés-pea  de 
poids. 

GIPARIÊ.  s.  f.  Plâtrage.  Oarrage 
fait  de  plâtre. 

GIPAS.  s.  m.  Plâtras.  Dt-combre. 
Morceau  et  gros  débris  d'une  mu- 
raille en  plâtre  que  l'on  a  démolie, 
ou  d'un  bâtiment  que  l'on  a  fait. 

GlPlt: .  lÈRO.  s.  Plâtrier  ;  plàtri^ 
re.  Celui  ou  celle  qui  cuit  et  <)ai 
vend  du  plâtre. 

GIPlflRO.  s.  f.  Plâtrière.  Carrière 
d'où  l'on  tire  Le  gips  ,  et  du  four  où 
on  le  fait  cuire. 

GIPOIIX.  adj.  Gypscuï.  Qui  a  la 
couleur,  le  goût  du  plâtre,  ou  qui  e» 
est  sali.  Smc  ^ipaux  :  sac  gypsctn  , 
qui  est  sali  où  couvert  de  plâtre. 

GIRRI.IX).  s.  f.  Petit  poisson  rayé, 
assez  semblable  à  la  sardine  quoi* 
que  phis  allongé. 

GIROl  YO.  s.  f.  Panais  sauvage. 
Appelé  encore  ehirouis  ou  faut 
chcrvi.  Plante  et  racine  potagère  de 
bon  goût.  Au  fîg.  Niaise.  Simple  et 
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décontenancée.      Es     uno    yirouyo  : 
c'est  une  niaise. 

GIKOMIË.  s.  m.  Jérôme.  Nom 
d'homme. 

GIS.  adv.  Voyez  CES. 

GISCLA.  V.  n.  Jaillir.  Saillir.  Sor- 
tir impétueusement.  Il  ne  se  dit  pro- 
j)rement  que  de  l'euu,  ou  de  quel- 
■que  chose  de  fluide.  Quimd  l'an 
soouna  lou  sanij  (fisclavo  :  guand  gn 
lui  ouvrit  là  vemele.sang  jaillissait. 
Il  a  souvent  aussi  la  signification 
d'espousca.  Voyez   ce  mot. 

GISCLA.  T.  n.  Çlapir.  Faire  des 
cris  aigus,  à  peu  près  semblables  à 
l'aboi  aigre  et  perçant  des  petits 
chiens  et  des  j'enards.  On  ne  le  dit 
que  des  petits  enfans.  L'oouzès  cou- 
mn  qiaclo  ?..  l'enlendez-vous  gla- 
pir ? 

GISCLADO.  s.  f.  Ondée.  Pluie  subite 
et  de   peu  de  durée. 

—  Eclaboussurc.  Voyez  ESPOUS- 
iCADO. 

GISCLE.  s.  m.  Cris  aigu.  On  ne 
Je  dit  qu'en  parlant  des  petits  en- 
fans.  Fasiè  de  yisclea  que  s'oouzièn 
d'uno  lèquo  :  il  poussait  des  cris  gui 
s'entendaient  de  très-loin.  Il  signifie 
aussi  espoux.    Voyez    EXPOUX. 

GITTA.  V.  a.  Jeter.  Gièti ,  gièies , 
qitam  ,  qiettouji ,  gitlavi  f  (fittarui. 
Lancer  avec  la  main  ou  avec  quel- 
qu'autre  chose.  Gùtn  ooti  soou  :  lairè 
tomber.  Abattre.  Renverser.  Gitta 
lou  vât  :  vuider  par  la  fenêtre,  le 
pot  ae  chambre  dans  la  rue.  Gitta  à 

Îmuerri  :  prodiguer,  abandonner, 
aisser  perdre,  dépérir  une  chose 
quelconque. 

GITTA;  V.  av  Vomir.  Dégobilleri. 
jeter  dehors  ce  qu'on  a  bu  ou  man- 
gé. Es  ben  malaou  ,  qielto  tout  ce 
que  pren  :  il  est  bien  malade,  il 
rejette  tout  ce  qu'il  prend. 

GITTA.  V.  n.  Terme  d'agr.  Jeter. 
Pousser.  Faire  des  jeunes  pousses  , 
produire  des  bourgeons  ou  des 
scions. 

— -  Rejeter.  Pousser  des  rejetons. 
On  le  dit  des  arbres  et  des  arbris- 
seaux. 

GITTADO.  s.  f.  Nouvelles  pousses 
des  arbres.  Voyez  JHIÉS. 

GIVOOIIDANO.  s.  f.  Bartavelle.  Es- 
jpèce  de  perdrix  rouge ,  plus  grosse 
que  la  perdrix  ordinaire^ 
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GLAÇA.  V.  h.  Glacer.  Congeler,  en 
parlant  du  froid  sur  l'eau  ou  d'au- 
tres liqueurs. 

—  (".lacer.  Causer  un  froid  très- 
vif. 

GLAÇA  ,  ADO.  part.  Glacé,  ée. 
Gelé ,  ée.  Ave  leis  pès  qlaças  :  avoir 
lés  pieds  gelés.  Carrièro  glùcado  : 
rue  glacée. 

B.-R.  GLAOUDI.         )  ^  .„  rlburl^ 
B,-A.  GLAOUDOU.    }  «•  ™- «^l^^^e. 

Nom  d'homme. 

GLARI-VIOU.  s.  d.  t.  g.  Espiègle. 
Oïl  le  dit  d'un  enfant  de  l'uii  ou  de 
l'autre  sexe,  vif  et  éveillé.  Il  est 
familier. 

GLAS.  s.  m.  Glace.  Eau  congelée 
et  durcie   par  le  froid. 

GLASSET.  s.  m.  Sorbet  glacé.  Sorte 
de  composition  rafraichissante  que 
l'on  prend  dans  les  cafés  et  dans  la- 

Suelle  on  met  du  citron ,  du  sucre , 
e  l'ambre  ,  etc. 

.  GLEISO.  s.  f.  Eglise;  Temple  ca- 
tholique consacré  au  vrai  Dieu.  Vo- 
yez AGLEYO. 

GLENA;  V.  a.  Glaner.  Ramasser  les 
épis  qui  restent  dans  le  champ  après 
la  moisson,  lès  olives  et  autres  fruits 
qui  restent  sur  les  arbres  après  la 
récolte; 

CLENAIRE.  (        ,     ri.„«»r 

GLENARELLO.  \  '•  Glaneur, 
glaneuse.    Celui  et  celle   qui  glane. 

GLENO.  s.  f.  Glane.  Poignée  liée 
d'épis  que  l'on  a  ramassé  dans  le 
champ  après  que  le  blé  en  a  été  em- 
porté. 

B.-A.   GLEYO.  Voyez  AGLÈYO. 

GLOOUJHOOU.  s.  m.  Flambe.  Ga- 
yenl.  Fleur  liliacée  de  couleur  bleue 
et  violet  ,   appelée  encore  iris. 

B.-^A.  GLORI.  s.  f;  Gloire.  Vanité. 
Luxe,  y/iui  leis  fremus  n'an  que  de 
qlori  :  Aujourd'hui  les  femmes  sont 
bien  vaititéùses; 

GLOU,  GLOUTO.  adj.  Envieux, 
eusB.  Désireux.  Avide.  Glouton.  IS'en 
siou  pas  glou  :  je  ne  m'en  soucie 
pasi  Ero  ben  glou  d'aquo  :  il  était 
bien  envieux  de  cela. 

GLOUIOU.'  Voyez  GLOOUJHOOU. 

GLOURETTO.  s.  f.  Etuve. 

—  Boulangerie.  Endroit  resserré 
et  chaud  où  les  boulangers  praitris- 
sent  et  où  la  pâte  lève  très- bien. 
Semblan    dins  uno  glourelto  :  noua 
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sommes  niusi  ciiaudemrni  iri  que 
dnns  iinr  élavp. 

r.i.uiiuoii,  Ot'SO.  adj.  et  rabft. 
Glorieux  ,  eute.  Vanilrux,  co»«.  /Ve« 
tout  qlouriou  :  il  s'en  jcloriPie.    Fiho 

{floitrioHMo  :  fille  qui  aiinr  la  vanité  < 
a  pnrurr.  A'<  fin  glourtmi  :  e'etl  un 
glorieux  qui  n'a  que  vnnilt^. 

GI.Ol'TO.  !i.  f.  Petit  poêlon  de 
lerre  ou  «le  gn*s. 

CmiTOlIMIÊ.  *.  (.  Gloutonnerie. 
Gourmnnili«e.  Aviditi^  de  inan|;rr  ou 
de  boire  eertaine»  chose*,  /^i  ijfi>u- 
iounié  ttonn  rafé  ti  fa  faire  de  bcU 
pan  enro  de  lottn  veirin  :  «on  avi- 
dilt'  pour  le  café  le  rend  Iri'vaMi- 
du  auprès  de  son  parrain  qui  l'en 
régale. 

n.-A.  GNAOLT.NA.  ^  n.  Pignoeher. 
Miirher  de  lisiut.  Manger  négligem- 
ment et  sans  appétit. 

—  Màehonner.    Vovez  MACIIIGNA. 

V.  CNA.SIMK.  Vovei   MKSIMÈ. 

T.  G.NASI'O.  Vojer  NKSI'O. 
n..A.  GMC-KT-GNAC.  s.  m.  Cas- 
tille.  De'bal.  Démêlé.  Différent.  Ter- 
me populaire  qui  n'a  d'usngc  que 
dans  les  lorulions  suivantes.  Fnlro 
eu  qnù—el-ijnar  :  tMre  en  eastille. 
Snun  loujour  tfnic'fl-qnnc  :  ils  s'ar- 
Cordent  comme  chiens  et  chats  ,  ils 
sont  toujours  en  eastille. 

n.-A.  GOBI.  adj.  de  I.  g.  Gourd  , 
gourde.  Engourdi  ,  ie.  Qui  est  deve- 
nu comme  perclus  par  le  froid.  Man» 
finhin  :  mains  gourdes.  Ih-ts  ijobia  : 
doigts   engourdis. 

GORI.  s.  m.  Goujon.  Pelitpoisson. 
Ceux  que  l'on  pènic  dans  la  Médi- 
lerrannée  sont  beaucoup  plus  déli- 
cats que  ceux  d'eau   «louée. 

GODRAMliS.  s.  m.  Terme  plaisant 
et  familier  emprunté  du  Inlin.  Go- 
gaille.  Hepas  joyeux.  Ribolte.  /'oiVc' 
tin  btnen  ijodeamiin  :  faire  un  bon  et 
joyeux  repas. 

GODOlî.      (   s.  m  Terme  comladin. 

GO.  \   Godet.    Gobelet.    Vase 

h  boire  ,  de  verre  ou  de  cristal  rond , 
sans  pied  ni  .insc. 

GOFFE,  GOFFO.  a«lj.  Gonfle.  Roar- 
souflé.  RouflTc.  Il  se  dit  des  étoffes  qui 
se  soutiennent  «l'elles-mémes,  et  qui 
au  lirvi  de  s'aplatir,  se  courbent  en 
rond.  Aquch  raoubo  es  troou  ffoffn  '• 
eelle  robe  est  trop  bouff«(v. 
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GOPFO  «.  f.  Bctle.  Peau  ifui  rou- 
vre let  grain««  l/gn  n 
•e  lève  quand  elle*  .  <.  /« 
faroou ,  de  cexe  :  éralc  de  h.incut ,  de 
pius-chiche.  GAffo  de  mzin  :  peau 
d'un  grain  de  raisin.  t»Affo  de  raata- 
i/no  :  hnguc.  (iéffo  de  vnneùtt  :  forme 
d'un  chapeau.  Im  partie  d  un  ehapeno 
qui  ne  couvre  que  la  léle  cl  qui  lient 
aux  ailes.  On  lui  donne  également  la 
nom  de  Hà/fo* 

GOYO  }  *ul**t«  «I  vîj-  Boitcax't 
euse.  Personne  qui  boite  et  qui  elo* 
che.  A*»  un  yoï  :  c  est  nn  boiteux.  .Inm 
ifoî:  boiter,  clocher.  .■/  prêt  uno  fremo 
goyn  :  il  a  épousé  une  femme  boiteuse. 

n.-R.  GOOtlRFJlIA.  V.  a.  Ménager , 
user  d'économie.  Utiliser  «on  bien ,  soM 
temps ,  ses  forces ,  une  étoffe .  de» 
retailles ,  etc. ,  de  manière  à  tout  pro- 
fiter et  que  rien  ne  se  perde.  Il  est 
aussi  r«'Ciproqiie. 

GOOIRIJIIA  (SI).  Se  ménager.  S« 
mesurer.  Régler  sa  dépense  ,  ses  pro- 
visions ,  son  avoir ,  proportionnelle- 
ment aux  besoins  et  aux  circonstan- 
ces pénibles  où  l'on  se  trouve.  Vovex 
COI  MPANK.IHA. 

GOOLCIllf:  ,  lÈIlO.  adj.  Gaucher , 
ère.  Celui  et  celle  qui  se  sert  babU 
luellement  de  la  main  gauche  an  lieu 
de  la  droite. 

GOOl  (;ilOi:\.  Voyez  GAOLTJIR. 

GOOllG.NOUN.  s.  m.  Jabot  d'une 
poule  d'inde.  Voyez  G.4VAGI. 

—  Menton  d'une  personne  grasse 
et  rebondie. 

GOOL'RAMÈ.  Vovez  ROL'GRANIË. 

GOOt'REGNADO.'  Voyet  COOt'RA- 
OADO. 

GOOUSI.  V.   a.  Oser.  Elimer.  Frip- 

r>er.  Consommer.  Détériorer.  Gâter 
es  choses  dont  on  se  sert.  L'/iiver  «i 
tjoouti  ftttenaoït  ftniièn  :  l'on  use  beau- 
coup de  l)ois  pendant  l'hiver. 

GOOISI.  11)0.  part,  l  se.  Elimé,  ée. 

^qiielo  eâlnffo  ea  dobord  eêla  <foou»idù  : 

cette  étoffe  s'est  éliinée  eo  moins  de 

rien. 

GOOrsiÂ.  s.  m.  Gosier.  Partie  inl^ 


!  rienre  de  la  gorge  par  où  passent  les 
'  alimens  et  par  on  sort  la  voix.  On  dit 
:  fig.  et  famil.  d'une  personne  qui  mang* 
I  et  boit  extrêmement  chaud  ,  qu'/^  lou. 
\  tfôoutiè  dnubla  de  fcrri  bianc  :  qu'elle 
I  a  l«  gosier  partf. 
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COOCTARU,  CDO.  adj.  Joufflu,  ue. 
©ui  a  de  grosses  joues. 

GOOUTAS.  Voyez  GAOUTAS. 
GOOUVr,  Voyez  GOOUSI. 
GORGEO.  s.  f.  Gorge.  Partie  du  de- 
rant  du  coiT.  —  La  bouche.  Le  gosier. 
On  ditproverb.  et  fi  g.  Toutets  leis  gor- 
f/eos  soun  souarres  :  toutes  les  bou- 
ches se  ressemblent  ,  pour  dire  que 
chacun  aime  les  bons  morceaux.  On 
dit  fig.  d'une  chose  que  coucsto  leis 
dents  de  la  qnrge.o  :  pour  dire,  qu'elle 
revient  infiniment  cher  ,  qu'elle  coûte 
extrêmement.  On  dit  encore  proverb. 
et  fig.  La  gorc/eo  mi  dcgouto  :  la  bouche 
m'en  dessèche,  pour  exprimer  com- 
bien on  languit  de  manger ,  d'humec- 
ter sa  bouche  ,  des  certains  fruits  ou 
alimcns  dont  on  parle. 

GOI\GEO-DE-LOUP.  s.  f.  Lucarne. 
Fenêtre  pratiquée  au  toit  d'une  mai- 
son. Passet  par  la  (jorgéo  de  loup  :  il 
passa  par  la  lucarne. 

GORKI,  s.  m.  Goret.  Petit  cochon. 
Il  est  popul. 

GOOAPOU.  s.  m.  Riche.  Puissant. 
Chef.  Personne  notable  dans  un  pays 
par  ses  richesses ,  son  pouvoir  ,  son 
autorité,  etc.  Esun deis gnuapous  doou 
"peys  :  c'est  un  des  principaux  du  pays  ; 
une  personne  des  plus  marquantes. 

GOUARBO.      l   ^    f    Mo.,„»    H-^n^ 

GOUERBO.  5  '•  ^-  ^^-^''"^-  "^'^- 
Mannequin.  Espèce  de  corbeille  faite 
d  cclissc. 

GOUARBETTO.       \        . 

GOUERBETTO.       ] 
Mannequin. 

GOUARGO.      \       f    chéneau  Con- 

GOUERGO.  S  *•  *•  ^'^«"^*"-  ^^0"- 
duit  de  bois ,  de  plomb ,  ou  de  fcr- 
blanc,  qui  recueille  les  eaux  du  toit 
et  les  porte  dans  un  tuyau  de  des- 
cente fixé  le  long  du  mur  ,  ou  à  la  rue 
au  moyen  des  gargouilles 

GOL'AYO.  s.  f.  Faribole.  Joycuseté. 
Propos  divertissant.  Fable.  Conte.  Dire 
de  qouayos  :  tenir  des  propos  divertis- 
sans  ,  dire  le  mot  pour  rire.  Aco  es 
uno  qouayo  :  c'est  là  un  conte. 

GOUBBLET.  s.  m.  Gobelet.  V^re  à 
boire. 

go'ÎjdIfla.    s  ^'-  «•  '''°^'"'-  "^'^'■^'•• 

Manger  avec  avidité.  Il  est  populaire. 
Veyez  CHICA. 


Corbillon. 
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GOUDOU.VFLA.  t.  n.  Sauglotter.  Pon»- 
des  sanglots. 

GOUFET.  s,  m.  Terme  de  serrurier. 
Gond.  Morceau  de  fer  coudé  sur  lequel 
tournent  les  pentures  d'une  porte. 

GOUFFA.  v.  a.  Bouffer.  On  le  dit 
des  étoffes  qui  se  soutiennent  d'elles- 
mêmes  ,  et  se  courbent  en  rond  comme 
une  joue  enflée ,  au  lieu  de  s'aplatir. 
Leis  esloffos  qoumados  qoffoun  toujour  '■ 
les  étoffes  qui  ont  de  l'apprêt  bouffent- 

GOUFOUN.  Voyez  GOUFET. 

B.-A.  GOUJHAR,  ARDO.  s.  Saligaud, 
aude.  Celui ,  celle  qui  est  sale ,  mal- 
propre. Il  est  populaire. 

B.-A.  GOUJHARDARIÈ.  s.  f.  Malpro- 
preté. Saloperie.  Action  ,  manière  de 
vivre  d'un   saligaud. 

GOULADO.  s.  f.  Gouléc.  Grosse  bou- 
chée. Il  est  populaire.  Voyez  BOU- 
CADO. 

GOCLU.  adj.  m.  On  le  dit  des  pois 
verts  que  l'on  ne  peut  manger  qu'é- 
grenés parce  que  la  cosse  est  parche- 
minée. Pézés  goulus  :  pois  sans  cosse. 
Ceux  que  nous  appelons  Pézés  gour- 
mands ,■  sont  ceux  dont  la  cosse  se 
mange  et  que  l'on  nomme  petits  pois. 

GOUMBET.  s.  m.  Corset.  Sorte  de  ca- 
saque que  les  femmes  portaient  au- 
trefois. 

GOUME.  s.  m.  Goitre.  Tumeur  con- 
sidérable de  la  gorge. 

—  Ulcèrp  du  gosier  des  animaux. 
GOUNFLA.  V.  a.  et  récip.  Renfler. 

Augmenter  de  volume.  Leis  fayoou  si 
qounfloun  en  coiiyen  :  eu  cuisant  les 
haricots  renflent. 

—  Gonfler.  Rendre  enflé.  Enfler. 
Gounflaunobooufigo:  enfler  une  vessie 
avec  un  chalumeau.  Leis  fayoou  goun- 
floun  :  Les  haricots  gonflent  l'estomac. 

—  Se  boursoufler.  S'enfler  par  l'air 
ou  le  vent.  Oou  four  la  pasto  si  qoun- 
flo  :  dans  le  four  la  pâte  se  boursoufle. 
On  dit  fig.  et  pop.  Gounfla  coouqu'un  '• 
mener  battant  quelqu'un,  pour  dire 
le  battre  avec  excès,  ou  l'emporter  sur 
lui  en  jouant.  J 

GOUNFLA  (SI).  V.  récip.  S'empiffrer. 
Manger  excessivement.  Au  figuré.  5» 
gounfla.  Se  pavaner.  S'enfler  d'orgueil. 
Piaffer.  Se  rengorger.  Faire  l'impor- 
tant. L' aqueissias  vis  coumo  si gounflavo 
oou  mitan  deis  aoutreis:  il  fallait  voir 
comme  il  se  pavanait  et  se  rengorgeait 
parmi  ses  camarades. 
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GOl'NFLE  ,  r.OLNFLO.  purl.  cl  •<!]. 
Flein ,  enflé ,  outré ,  piqué ,  etc.  frnfr* 
goiinfle  :  ventre  tenuu.  Avt»  ItU  mtita 
gounflet  ;  avoir  le*  yeux  groi.  f*»! 
gottnfle  :  s'eiifler.  Ou  dit  fainil.  d'une 
personne  qui  a  bien  mangt^ ,  qu'/'U 
ffonnflo  coutnun  jtriiia  :  quVllc  r»t 
pleine  comme  un  œ»f,  et  «Ir  rrllo  qui, 
ayant quriquc  grand  (lôpit,  nr  veut  nai 
le  tt'nioignrr,  qu'Hê  nounflu  coum  un 
peruH  :  quVlIt*  rr^vc  «lan*  <»a  peau. 

GOUNGOUNIA.  v.  a.  Choyer.  Délira, 
ter.  Voyez  l'OL'POl>.>(A.  COl'COUMIA. 

COUS  î  *  "'•  *'*'!"•  •  *•*•■*  ***" 
lit  ama*  d'eau  stagnante  qui  croupit. 
—  (îour.  Creux  pleni  d'eau. 

f.ODIlADO.  Voyez  GOLLADO. 

B.-A.  GOrnBRLlN.  s.  o).  Corbilloa. 
fetile  corbeille, 

GOUKBIN.  s.  m.  Diminulif  de  Goer- 
bo.  Pclitc  manne  ou  rorbeiilc. 

—  Grande  manne  l.irgc  dans  la- 
quelle les  roquelticrs  mettent  les  œufs 
qu'ils  transportent. 

GOURJHAIK).  s.  f.  Gorgée.  Quantité 
de  liquide  qu'on  peut  avaler  en  une 
seule  fois.  Il  est  populaire.  Gourjhado 
de  bouihniin  :  gorgée  de  bouillon. 
Voyez  ROl'CADO. 

f.Ol'R.lllAKEOU,  s.  m.  .\béc.  Tuyau 
en  bois  par  où  roule  l'eau  qui  fait 
moudre  un  moulin. 

—  Ouverture  par  où  se  vide  an  ré- 
servoir, le  bassin  d'une  fontaine,  etc. 
Durbi  Inu  nourjhareott  :  déboucher  , 
ouvrir  l'aber. 

GOLHNAOU.  s.  m.  Grenaul.  Poisson 
de  mer  qui  a  la  télc  grossn ,  et  que 
l'on  dit  n'avoir  point  ou  trés-peu  de 
cervelle.  Au  (ig  Stupidc.  Idiot.  Igno- 
rant. Grossier.  Impoli. 

GOLUO.  s.  f  Bourbe.  Celte  partie 
du  visage  de  l'homme  par  où  sort  la 
voi.x  ,  et  par  où  se  reçoivent  les  '  ali- 
ments, il  est  populaire.  Uno  plcno 
gouro  :  la  bournc  pleine. 

GOURRIN.  s.  m.  Truand.  Vaurien. 
Vagabond  nui  vit  dans  la  malpropreté 
et  lit  faitanlise. 

noURRlNA.  T.  n.  Cagnarder.  Fai- 
néanter. Vivre  dans  la  paresse,  la 
malpropreté  et  le  vagabondage. 

GOl  RRlNARlf".  s.  f.  Cagnardisc.  Va- 
gabondage, l'arcsse  et  nu-vlproprelé. 

G0UaRl.>AY0.  s.  f.  collect.   Vaga. 
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bund«.  Aeo  '§  tout  d»  f/ourriumv»  :  t9 
•ont  li  toot  aatant  de  vagabonus. 

COUREVIO.  a.  (.  tiouffandine.  Goui- 
oe.  CoureuM.  FtHune  de  mauvaise 
fie. 

COUOTA.  a.  m.  CuAlcr.  Petit  re^aa 
aœ  Ton  hiH  enire  le  diner  et  le  souper. 

AOUtTA.  ▼.  a.  fioèler.  Paire  la  roU 
lation ,  ou  s«it  le  petit  repas  que  1  on 
prend  entré  le  diner  et  le  souper. 

GOL'STA.  V.  a.  Goûter.  Disceraer 
les  saveur*  par  le  goût.  Voyei  TAITA. 

C0U.STET0.  }•  f- Coûtée.  PeUU 
collation  que  les  enfans  font  ensem- 
ble en  se  faisant  réciproquement  part 
de  leurs  friandises.  Faire  la  youateto  : 
faire  la  goûtée. 

G0i;ST0-S0ULRT.  s.  m.  Cagoa. 
Homme  qui  vit  d'une  manière  ob»> 
cure  et  mesquine,  qui  ne  veut  voir 
ni  hanter  personne. 

— >  Egoïste  qui  vit  isolément,  et 
ne  saurait  jamais  se  trouver  à  tabU 
avec  qui  que  ce   soit. 

GOtSTOU.X,  OUÈ.  adj.  Savoureux. 
Appétissant ,  de  bon  goût.  Qui  flatt* 
le  palais. 

GOUTETTO.  s.  f.  dimin.  Goatt«« 
lotte.   Petite  goutte. 

GOLTETTO.  s.  f.  Petite  épilepsic 
Maladie    des   enfans  à   la    mamelle. 

GOUTIÈRO.  s.    f.    Coulticre.  Petit 
canal  fermé  par  le  creux  des  tuiles 
et  par  où  les  eaux  de  la  pluie  cou- 
lent des  toits. 

GOUTIÈRO.  s.  f.  Voie  d'eau.  Ou- 
verture ,  trou ,  dans  la  couverture 
d'une  maison,  par  où  l'eau  de  la 
pluie  pénètre  et  coule  en  dedans. 
Une  tuile  féléc  ou  ilérangée  pwit  oc- 
casionner ce  désagrément. 

GOUTTO.  s.  f.  Roupie.  Goutte  d'eMI 
froide  et  claire  qui  distille  de  la  tête, 
et  qui  pend  aux  nez.  A  loujour  la 
qouttn  que  li  pende  :  il  a  toujours  la 
roupie  au  nez. 

GOliVER.  s.  m.  Gouvernement.  Or> 
drc.  Soin.  Direction  bien  entendue 
d'une  maison ,  d'un  ménage.  On  dit 

au'nne  personne  A  de  gouvtr  :  pour 
ire,  qiEVlle  a  de  l'orare,  qu'elle 
est  soigneuse.  Rt  xpte»  un  marri 
gouver  OU  que  n^n  ge*  de  gouver  :  lors- 
que par  sa  négligence  ou  autrement, 
elle    laisse  perdre    ou  dépérir    aee 
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meubles,  ses  habillcmens  ,  ses  provi- 
sions ,  etc. 

GOVO.   Veyez  GOFFO. 

GRA.  s.  m.  Gré.  Bonne  ,  franche 
Ttlonté  de  faire  quelque  cliose.  Fa 
facli  de  soun  gra  :  il  l'a  fait  d«  son 
gré.  On  dit  Â  moun  gra ,  à  soun 
^a ,  selon  soun  gra ,  etc  :  à  mon 
gré,  à  son  gré,  selon  son  jjré  ,  etc., 
pour  dire  ,  selon  mon  goût  ,  selon 
mon  sealiment ,  selon  mon  opinion, 
etc.  On  dit  aussi.  Prendre  coouqu'un 
eji  çjra  :  prendre  quelqu'un  en  gré, 
pour  dire  ,  avoir  de  l'amitic,  de  l'at- 
iachement  pour   lui. 

GllACI.  s.  f.  Grâce.  Faveur  que 
l'on  fait  à  quelqu'un  sans  y  elfe 
obligé. 

GIIACIOU,  GllAGIOLSO.  adj.  Gra- 
cieux ,  gracieuse.  Agréable ,  qui  a 
beaucoup  de  grâce  et  d'agrément, 
jff  graciait  :  air  gracieux.  On  dit 
d'un  homme  rude  et  incivil.  Qu^es 
U7i  maou-(jraciou.  Voyez  MAOU-GIiA- 
CIOLT.- 

B.-A.  GRACIOUSA.  v.  a.  Gratifier. 
Favoriser  quelqu'un  en  lui  faisant 
quelque  don,  quelque  libéralité, 
etc.  Soun  ouncle  Ca  gracioxisa  d'un 
èouen  cantoun  :  son  oncle  l'a  gra- 
tifié  d'un  joli  coin  de  terre. 

B.-A.  GRACIOUSITA.  s.  f.  Gratifica- 
tion. Gracieuseté.  Faveur.  Avantage. 
JLJhéraljté.  Don.  Honnêteté  que  l'on 
fait  à  quelqu'un. 

GRAFADO.  Voyez  JOU.NCHADO. 

B.-A.  GUAFIEiN.  Voyez  AGRUFIEN. 

GRAFIGNA.  v.  a.  Egratigner.  En- 
tamer et  déchirer  légèrement  la  peau 
avec  les  ongles.  Au  fig.  Griffonner. 
Écrire  mal ,  et  d'un  caractère  très- 
difficile  à  lire. 

GRAFIGNADO.  s.  f.  Égratjgnure. 
Légère  blessure  qui  se  fait  en  égra- 
tigitant.  On  dit  prpv.  et  fig.  Si  mi 
fui  un  pecu,  li  faon  uno  qrafiinado  : 
S'il  me  donne  des  pois  je  lui  don- 
nerais des  fèves ,  pour  dire  ,  s'il  me 
fait  de  la  peine ,  s'il  me  donne  du 
chagrin ,  je  saurai  bien  lui  rendre 
la  pareille. 

GRAFIGNAIRE.  s.  m.  Égratigneur, 
qui  égratigne: 

GRAFIOUlMÈ.  s.  m.  Cerisier.  Ar- 
bre qui  porte  les  cerises. 

GRAUIO     s.   f.    Corneille.    Oiseau 
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poir  comme  un  corbeau,  mais  moins 
gros. 

GRAISSET,  s.  m.  Guignard.  Petit 
oiseau  fort  gras ,  à  peu  près  de  la 
grosseur  d'une  allouette. 

GRAISSO.  s.  f.  Graisse.  Substance 
huileusf*  et  concrète ,  qui  se  dépose 
en  différentes  parties  du  corps  des 
animaux.  On  dit  prov.  et  fam.  Ren 
de  pu  bcou  que  lu  qraisso  soiilo  la 
peou  :  rien  n'est  si  beau  que  la  graisse 
sous  la   peau. 

GRAISSO-BLANCO.  s.  f.  Sain-doux. 
Graisse  de  pourceau. 

GRAISSOUX,  OUÈ.  adj.  Graisseux, 
graisseuse.  Qui  est  de  la  nature  de 
de  la  graisse. 

T^  Graissé ,  ée.  Oint  de  graisse. 
Mans  qraissouès ,  cuhiè  qraissoux  : 
mains  graissées  ,  eueiller  graissée. 

GRAMACI.  s.  m.  Terme  de  remer- 
ciment  familier  et  populaire.  Grand 
merci.  .le  vous  rends  grâce.  Je  vous 
remercie.  On  dit  d'une  chose  de  peu 
de  valeur  ou  qu'on  estime  peu. 
Que  voou  pas  un  graniaci  :  qu'elle 
pe  vaut  pas  le   sou. 

GRAMF.  s.  m.  Chien- dent.  Plante 
diuréliqi  cet  rafraîchissante  qui  n'est 
proprement  qu'une  racine  ,  de  l'é- 
paisseur d'une  ficelle  uniforme  qui 
trace  beaucoup. Les  chiens  en  man- 
gent pour  se  purger.  On  dit  proverb. 
et  fig.  d'une  affaire  embrouillée. 
Que  l'y  a  de  grame  à  tria  :  qu'il  y 
a  beaucoup  de  difficultés  à  vaincre 
et  des  obstacles  à  surmonter  pour 
en  venir  à  bout.  On  dit  d'une  plante, 
d'un  arbuste  ,  etc.  Qu'arrnpo  couvio 
de  graine  :  quelle  reprend  aussi  sûre- 
ment et  aussi  facilement  que  le 
cliicn-dent,  parce  que  le  ,  chien-dent 
quoique  arraché  de  terre  reprend 
toujours  pourvu  qu'un  nœud  de  la 
racine  en  soit   recouvert. 

GRAMÉ.  s.  m.  Terme  de  cordier. 
Corde-a-sac.  Sorte  de  ficelle  torse  à 
trois  branches  dont  on  fait  les  liens 
des  sacs.  Elle  est  plus  grosse  que 
la  corde  à  fouet,  f  Chasso  J  ,  et  tire 
son  nom  de  sa  ressemblance  exacte 
avec  la  racine  du  chien-dent. 

V.  GRAMISSELA.    Voyez   DÉBANA. 

V.  GRAMISSELET.  s.  m.  Petit  pe- 
loton de  fil  ou   de   laine. 

V.  GRAMISSEOU.  Voyez  CABU- 
DfiOU. 


GRA 

CA4N.  •.  m.  Grain.  Sempnre  d'une 
phwMe  qiwl90Dinie  dont  l'ubjet  prin- 
r^i«l  e«t  la  rïkoUe  de  re  même 
gr«în. 

<]ijiA!HA.  V.  a.  Grainer.  Prodains 
du  grain  ou  de  la  ^rainr.  /^i'«  èhti» 
fp-nnoiin  bcu  :  Ir»  biVs  ^''"■»**iit  lii**". 

CRANA.   V.  n.   Trrmr   (l«    magns' 

f[npric  Pondre.  Faire  la  graine.  On 
R  <lil  du  >'er-j  soie  lorsqu'il  fait  sa 
(lutitr. 

(.11. WA,  ADO.  adj.  et  pari.  Graine, 
Kiaincc.  Gron» ,  grenue.  Chargi^  de 
graine.  Monl»*  en  graine.  Fapinuriiê 
ijrariat  :  épinards  uiontèt  en  gruine. 
GR.INATISU.  ».  f.  Terme  de  cou- 
lure et  de  lingère.  Amadis.  Poignef. 
Bord  de  l.n  munelie  d'une  rliemisc. 

GIUNKTTO.  s.  f.  Diniinulif.  Petite 
graiiie. 

(iltAMirrO-D'AVIGNOUiy,  oa  sim- 
plement 

GRAMETTO.  s.  f.  Graine  d'Avif^non. 
Ce  sont  loH  baies  du  petit  nerprun  ; 
arbrit^èau  qui  vient  dans  le.s  bois 
des  environs  d'Apt  et  de  Manosqne  , 
ele.  Ces  baies  fournissent  aiit  tein- 
turiers une  eoulcur  jaune  In^-belle. 
GHA\rA!RK.  s.  m.  Grainetier.  Ce- 
lui dont  la  profe.ssion  est  de  vendre 
des  gr.lines  potaeèr  s  et  autres. 

GltAMUO.    s.   f.  Menus  grains  de 
toute  espt^'c. 

—  Grësil.    Sorte  de    trt^-mcnue 
gn'Ie. 

GRAMÉ.  s.    m.  Grenier   à  blé. 
B.-A.  GIIAMIÏ.  Voyez  KOI  GRAINIÉ. 
GRAND-G.AOïr.    Voyez  GAOL'. 
V.  GKANKGOdX.  Voyez  CAMGOUN. 
GHAMITINO.   Voyez  GKA.NATi>iO. 
n.-A.   GKAM).    s.    de    t.  g.  Aïeul,  | 
aïeule.    Grand-père.  Fui   veut   mniin  j 
(framt  :  appelle   mon  aïeul.    F.»  euro  • 
tic  sa  gruud  :  il  est  chez  sa  grand '- 
mère. 

GRANDKT.  )        ,.     ^ 

(;UAM)KTTO.  }  ""J-  Crandeict, 
grandeletle.  Diminutif  de  grand. 
/  oiiralc  pùhouH  tt  l'a  <jranfii't  :  Vo- 
tre garçon  grandit.  Sa  pic/iouno  e< 
dr/'d  <ituuileUo  :  sa  tille  est  déjà  sran- 
delelle.  "•    * 

GIIANGKO.  s.  f.  Grange.  I.ogement 
rustique   d'un  habitant  de  la   cam- 
pagne. 
.  —  Ferme,  bâtiment  à  la  campagne 
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oà  l'on  serre  les  grains  et  le»  four- 
rage» qu'ony  réiwlte. 

GHA.NGKTTO.  •  L  Diminutif.  P»* 
tito  grange. 

GKANGIK,  lÊRO.  a.  M^Uyer,  ér» 
.Muilre,  valet  qui  fait  valoir  une  mé- 
tairie pour  le  compte  d'un  proprié- 
taire moyennant  des  gages  en  argjsat 
et  en  denrées. 

-*  Granger .  ère.  Oabjtant,  propci^ 
taire  d'une  grange.  Yçyet  BiSU- 
DAN. 

CRA^O.  s.  f.  Graine.  Semence  ds 
quelques  plantes. 

GRANO  «AUnoiTINO.  Semen-COO- 
tra  ou  graine  contre  1rs  vers. 

GRA\0  DK CANARI.  Al^iistc.  Graiae 
dont  on  nourrit  les  serihs. 

GRA>0  DK  CANKBK.       \      ^i 

GRA>0  DK  CARBE.         >      Uicno- 

v|s.  Graine  du  chanvre. 

GRANO  DE  CHAPELET.  I.armc  de 
Job.  Nom  du  grain  d'une  plante  étran- 
gère qui  vient  très-bien  en  Provence, 
et  dont  la  semence  est  de  la  gros- 
seur d'une  fève- haricot, et  de  cou- 
leur grise,  vernie  et  façonnée  en 
larme.  On  en  fait  des  chapelets  qui 
durent  longtemps. 

GRANO    DE  CADE,  DE  LOOl'StÈ, 
etc.  Haie  de  genièvre,  de  laurier,  etc. 
GRA>0  DE  M.AG.NA.N.  OEuf  de  Ter- 
à-soie. 
GRANO  DE  MOUSTARDO.  Sénevé. 
GIIANO  DE  NOSK.  Cuisse  de  iioix. 
GUANO  DE  PERO,  DE  POIMO  ,  DB 
RASIN  ,   etc.  Pépin. 
GRAND  DE  NESPO.  Os  de  nèfle. 
GRANOIIIIO.   s.    f.  Grenouille.  Pe- 
tit anim.il  qui  vitordinairement  dans 
les  marais.  Au  fig.  R.île  de  la  mort, 
.^t'c  feia  qrani>ui7toë  :  râler,  avoir  le 
râlcment  de  la  mort.. 
GRAOIITO.  s.  f.  Gravois.  Pierraille. 
GKAPAOL'.  s.  m.  Crapaud.  Keplile. 
GKAPKI.Oi;.\  ,  OLE.  adj.  Raboteux, 
raboteuse.  Bavochè,  inégal.  On  le  dit 
de  toute  matière  brute    ou   mise  en 
cruvrr,  dont  la  surface  mal  unie  est 
âpre  et  rude  au  loucher.  Mana  gra- 
jtelnur»  :  mains  rudes. 

GRAPIKR.<;.  s.  m.  plur.  Criblures. 
Bourriers  cl  épis  mal  battus ,  qui 
restent  sur  le  crible  lorsqu'on  y  passe 
le  blé  .sur  l'aire.  /'iV/i  Iri.i  tfi-apier»: 
battre  les  criblures  de  l'aire. 
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GRAPIHA.  V.  a.  Griveler.  Grapiller. 
Faire  quelques  petits  profits  illicites 
dans  un  emploi.  —  Rapiner.  Pren- 
iirè,  r^enir  mjustement quelque  por- 
tion d'une  chose  ou  d'une  somme  , 
dont  l'emploi  vous  a  été  confié. 

GRAPIIIUR,  USO.  s.  Grapilleur. 
Grivelcur ,  eusc.  Celui  et  celle  qui 
grapille  ,  qui  rapine. 

GRAPO.         ) 

GRAPOS.       I   Voyez   CRAPO  dans 

tous  ses  articles. 

GRAPOUN.  s.  m.  Bardane.  Grate- 
ron.  Planles  dont  les  semences  hé- 
rissées de  pointes  s'accrochent  aux 
cheveux  ou  aux  habits  des  passans. 
Voyez  ARRAPO-MA\.  ARRAPO-PEOU. 
LAPOURDIÉ. 
*  GRAS  ,   PARLA   GRAS.      \ 

GRASSEfllA.  >     V.    n. 

Grasseyer.    Parler    gras.   Prononcer 

\  certaines   consonnes  avec    difficulté 

!  iÇt  principalement  les  R. 

I       GRASIHA.   V.   a.  Brûler.    Grésiller. 

||  Racornir,  forcer  ,  rétrécir  par  l'effet 
4'une  grande  chaleur,  soit  celle  du 
iÇeu  ou  du  soleil.  Flours  qrasihados 
tfoou  souleou.    Si  qrasiha  leis  cambos 

(  oou  fuech  :  se  brûler  les  jambes,  etc. 

i       —  Griller.  Faire  cuire    sur  le  gril. 
GRASIHO.    s.    f.    Gril.    Instrument 
de    cuisine   propre   à  faire    rôtir   de 
la  viande  ou  du  poisson,  etc. 

GRASSET,  s.  m.  Bréant.  Petit  oiseau 

'  qui  a  le  bec  gros  et  court,  et  qui 
se  lient  presque  toujours  dans  les 
prés. 

GRATTA.  V.  a.  Gratter.  Passer  les 
'ongles  a  plusieurs  reprises  sur  l'en- 
droit où  il  démange.  On  dit  prov. 
Gratta  coouc/u'un  ounte  li  manjlio  : 
gratter  une  personne  où  il  lui  dé- 
mange,  pour  dire,  lui  parler  d'une 
chose  qui  lui  plaît.  On  dit  fig.  Gratta 
loti  papié  :  gratter  le  papier  ,  pour 
dire,  gagner  sa  vie  à  écrire  dans 
un  bureau,    ou  ailleurs. 

GRATTA  PINEDO.  Façon  de  parler 
proverb.  et  fam.  Enfiler  la  venelle. 
S'enfuir.  Déguerpir.  Se  sauver  dans 
les  bois  ou  les  champs. 

GRATTO-CUOU.  s.  m.  Gratecu. 
fruit  de  l'églantier. 

GRATTOUNA.         )  ^     ,. 

GHATTOUMA.       J    ^  •  ^-     <^raller 


GRA. 

légèrement  la  partie  qui   démange. 
B.-X.   GRATUA.       ) 
B.-R.  GRATUSA.     ?    V.   a.  Râper. 

Mettre  en  poudre  avec  la  râpe.  Gra- 
iusa  de  -pan   :   râper  du  pain. 

GRATUÈ.  s.  f.  Râpe.  Ustensile  de 
ménage  qui  sert  à  mettre  en  pou- 
dre du  sucre  ,  de  la  croûte  du  pain, 
de  la  muscade  et  autres  choses  sem- 
blables. Gratuè  de  tàlo ,  de  ferre- 
blanc  ,  d'argent  :  râpe  en  tôle ,  en 
ferblanc ,   en  argent. 

GRAVA.  V.  a.  Graver.  Tracer  quel- 
que figure  ,  quelque  trait  avec  le  bu- 
rin ,  avec  le  ciseau,  sur  du  métal, 
du  marbj'e ,  du  bois  ,  etc.  Grava 
de  couverts  :  graver  des  couverts 
d'argent.  Grava  dins  sa  memoiro  , 
dins  soun  couar  :  graver  dans  sa  mé- 
moire ,  dans  son  cœur,  pour  dire  , 
l'y  imprimer  fortement. 

GRAVA  ,  ADO.  part.  Gravé  ,  gra- 
vée. Aviè  la  lei  de  Diou  qravado  din 
soun  coucr  :  il  avait  la  loi  de  Dieu 
gravée  dans  son  cœur.  On  dit  d'un 
homme.  Qti'es  grava  :  qu'il  est  gra- 
vé ,  pour  dire ,  qu'il  a  le  visage  mar- 
qué de  petite  vérole  ,  et  on  dit  prov. 
et  fam.  dans  ce  sens.  Foou  miou 
cstre  grava  qu'entarra  :  mieux  vaut 
porter  les  marques  de  la  petite  vé- 
role  que  d'en  être  mort. 

GRAVA,  v.  n.  Avoir  regret.  Se  re- 
pentir. M'a  fach  tort,  mai  li  grava' 
ra  :  il  m'a  nui,  mais  il  s'en  mor- 
dra les  doigts.  Si  fas  p'aco  ti  gra- 
vara  :  si  tu  ne  fais  cela  tu  en  seras 
fâché. 

GRAVAS,  s.  m.  Ravin.  Lieu  que 
la  ravine  a  creusé  et  sur  le  bord 
duquel  on  trouve  des  cailloux  et  d« 
gravier. 

—  Lit  d'un   torrent    couvert  de 
gravier. 

GRAVELIÈRO.      ) 

GRAViÈRO.    ■'      J     s.    f.  Terrain 

pierreux  et  aride. 

GRAVO.  s.  f.  Gravier.  Gros  sable 
mêlé  de  fort  petits  cailloux.  On  le 
trouve  abondamment  sur  le  bord  des 
rivières  et  le  long  des  torrens. 

GRAVO.  s.  f.  Grève.  Place  sur  le 
bord  d'une  rivière  couverte  de  sable, 
de  gravier  et  de  cailloux. 

B  -A.  GRAVOUGE.     l  adj.   Cramtif. 

GRAVOWHO.  J  Timide.     Qui 


GRE 

Vi  aree  «pr^henvion ,  <{ui  n'o«>  avan- 
cer ,  ni  sf  présenter,  l.ri»  rnfaniHeiê 
baslùlan»  tjue  vtênun  tjuive  lou  moundr 
êoun  (fravoutfr»  :  Ipa  enfant  Av%  gent 
de  la  cnmpagnr  qui  viennent  rare- 
pn  ville  ,  sont  timide»  rt  erainlifii. 
Il  est  pop.  t'ihoiirtivoujho  :  lille  rrain- 
live.  ("fiivaoït  ipavnuqf  .  eheval crain- 
tif. Quintéiix.  nélif.  —  Lourd.  Peu 
agile.  Voyez  I,01;KT. 

B.-A  GKAVOlJIIAMKMT.adv.Crain- 
tiTfment.  Diftieilement.  Avec  apré- 
hensinn  ,  peine  et  <lifiieulté.  Mitrvho 
gravoujhameul  :  il  va  avec  appréhen- 
•ion.  AV  vni  ftrn  nravnitj  haine  ni  :  ce 
n'e»t  qii'avce  henuroup  de  peine  et 
d'appréhension   qu'il  s'y  décide. 

(;raYO.  Voyez  GHAtlIO. 

GRRC.  VentGrec.  Voyez  GREGALI. 

GREFFA.   V.  a.  Greffer.  Enter. 

GRBgALI.      \   %.  m.  Galerne.  Vent 

GREGAOU.  ]  du  >ord-E<it, appelé 
auMÎ  Vent  grec. 

GHKGOni.  s.  m.  Grégoire.  Nom 
d'homme. 

GREGOU.  ».  m.  Grer.  Nom  de  nation. 

B.-A.  GRKlSSIlè:,  lÈRO.  adj.  Gras. 
Dodn.  Potelé.  Trés-hien  portant.  On 
ne  le  dit  que  des  enfnns.  Gros  qreii- 
êiè  ,  groBso  qreitxU'm  :  gros  et  gras 
garçon  ,  grosse  et  dodue  petite  tille. 
C'est  une  expression  de  nourrice  qui 
ne  se  prend  qu'en  bonne  part,  au 
lien  que  le  mot  IMFRE  et  PIFIIK.SSK. 
qui  rend  bien  aussi  le  mot  GKHISSIÈ, 
n'est  qu'un  terme  injurieux  qui  ne 
se  dit  que  des  personnes  parvenues 
à  l'âge  de  discrétion. 

GltKISSO.  s.  f.  Claie.  Vovez  CA- 
NISSO.  —  Panetière.  Voyez  PÂMÈRO. 

GKEI.SSOUX,  OLE.  adj.  Graissé,  ée. 
Voyez  GKAISSOUX. 

GI\ELA.  V.  imp.  Grêler.  Se  dit  quand 
il  tombe  de  la  grêle. 

—  V.  a.  GrcMer.  Gâter  par  In  grêle. 
Jruilâ  qrélaa  :  fruits  grêles.  Au  fig. 
GrHa,  ado.  adj.  Mesquin.  Pauvre. 
Couvert  de  haillons.  Piètre.  Habit 
tfrr/a  :  habit  piètre,  usé,  riipé.  Frtmo 
hen  qretntio  :  femme  mise  bien  mes- 
quinemcnl. 

GRKr.KTTO.  s.  f.  dim.  Petite  grêle. 
—  Grésil.  Petite  grêle  menue  et  fort 
dure. 

GKÉI.O.  an  fig.  Méchante  personne. 
Cmniagrélo.  CmMm  U  frilo:  injurier 
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quelqu'un.  Vuniir  dea  injures,  du»* 
ter  puuillea.  Il  est  pop. 

GRKIOU.  t.  m.  Brout.  Rejet.  Boor» 
geon.  Sommité.  Tife.  Jeune  pootM 
d'arbre,  d'arbrisMao,  d'une  planli. 
—  Ciriir  d'une  lailoe ,  d'un  ognoB^ 
etc.  (ireou  de  cooutrt  :  pomm#  OS 
ciFUr  d'un  chou.  Artiihanu  dntm  un» 
mtrr  <jreau  :  premier  artichaua  ipM 
la  tige  poUMt'.  Greon  Je  céleri:  lige 
de  céleri.  —  Plantulr.  Germe  de  •e» 
menée  qui  te  développe. 

GilKOlLE.     {  :    m.    Lérot.    Rat 

GREOURE.  \  griêche.  Petit  qaa< 
drupédc  d'une  espèce  plus  grosse 
que  les  rats  ordinaires. 

(;RÉ.S.  adj.  RI.N  GRES.  Raisin  roOfS 
dont  les  grains  de  saveur  douce» 
sont  fermes  et  craquent  sons  la  denf. 
Bien  des  personnes  le  confondent 
avec  le  Barhuroux.  Voyez  RARRA- 
ROl'X.  On  dit  communément  d'une 
personne  qui  est  bien  colorée ,  qu'£« 
ratuje  coiim'un  qrea  :  qu'il  est  colofé 
comme  un  ivrogne. 

GRl^S.  s.  m.  Terme  d'agronome. 
Terrain  pierreux.  Terrain  graveleio: 
où  il  y  a  du  sable  ,  du  gravier.  Bla 
de  gré*  :  blé  grouette.  ^in  de  ifret  : 
vin  d'un  terrain  pierreux,  grareleoDC 
ou  sablonneux.  f)iin  lou  gré»  :  àvm 
un  terrain  pierreux. 

(;RE.SC0LX  ,  OUÈ.  adj.  Pierreux. 
Graveleux.  Tarrcn  grescotue.  Terr* 
greacouc  :  terrain  graveleux.  Terre 
pierreuse. 

V.  GREVA.  T.  n.  Avoir  regret.  Voyez 
GRAVA. 

B.-A.  GRIÉ.  s.  f.  Crasse.  Ordure 
qui  s'amasse  sur  le  corps  des  personnes 
malpropres,  dans  le  poil  des  ani- 
maux .  et  qui  s'attache  sur  toute 
sorte  de  meubles  ou  d'ustensiles  que 
l'on  n'a  pas  soin  de  nettoyer,  il  est 
populaire.  A  loujourt  un  pan  de  grié 
sur  lou  vitagi:  il  a  toujours  un  doigt 
de  crasse  sur  la  figure. 

GRIFFOUN.  s.  m.  Robinet.  Pièce 
d'un  tuyau  de  fontaine  servant  à 
donner  «le  l'eau  ou  à  la  retenir. 

GRIGNOUN.  s.  m.  Grignon.  Mare 
des  olives.  Ce  sont  les  débris  des 
noyaux  concassés  et  tout  ce  qui 
reste  des  olives  dans  le  scourtin  ^ 
après  que  l'on  a  passé  la  pâte  soua 
la  presse. 
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'GRIGNOUTIA.  V.  a.  Grignotler.  Man- 
ger doucement  en  rongeant. 

GRIHA.  V.  a.  Griller.  Rôtir  sur  le 
gril. 

^GRIHA.  V.  a.  Terme  d'agriculture. 
Pousser.  Bourgeonner.  Germer.  Pous- 
ser le  germe.  Lever  de  terre.  Bla 
griha  :  blé  qui  germe.  Sebo  grihâdo: 
ognon  germe,  lout  bcou  jus  (jri/wun: 
à  peine  lèvent-ils  de  terre. 

GRIHAGI  s.  m.  Treillis.  Barreaux 
de  ier  ou  de  bois  qui  se  croisent. 

GRIHËT.  s.  m.  Grillon.  Insecte  du 
genre  rdés  sauterelles. 

GRJHO.  s.  f.  Gril.  Instrument  de 
cuisine. 

GRIMACIA.  V.  n>.  Grimacer.  Faire 
des  grimaces. 

GRIMOINE.  s.  f.  Aigremoine.  Sorte 
de  plante  médicinale. 

GRIMPA.  V.  n.  Grimper.  Voyez  ES- 
CAt,A. 

GRIOUSELIÉ.  s.  m.  Groseiller.  Ar- 
brisseau qui  porte  des  groseilles.  Le 
groseiller  blanc  est  épineux  et  donne 
son  fruit  par  grains ,  mais  le  noir 
et  le  rouge  n'ont  point  de  piquans 
et  donnent  les  leurs  par  grappes. 

GRIOUSEIXO.  s.  f.  Groseille.  Petit 
fruit  peu  acide,  dont  on  fait  une 
gelée  assez  estimée. 

GRIPA.  V.  a.  Agripper.  Prendre 
avec  les  griffes.  Au  fig.  Ravir,  pren- 
dre ,  saisir  avidement. 

GRIPET.  s.  m.  Terme  de  roulier. 
Roidillon.  Montée.  Petite  élévation 
qui  se  trouve  dans  un  chemin ,  et 
qui  oblige  quelquefois  les  charretiers 
à  prendre  des  bétes  de  renfort  pour 
traîner  la  charrette  en  cet  endroit. 
—Montée  raide. 

GRISA.  Voyez  ENGRISA. 

GROS.  s.  m.  Fort.  Temps  oii  une 
chose  est  dans  son  plus  haut  point , 
dans  un  plus  haut  depé.  Oou  cjros 
de  l'estiou  :  dans  le  fort  de  l'été. 
Oou  (jros  deis  travails  :  dans  le  temps 
OÙ  les  gens  sont  le  plus  fortement 
occupés. 

GROU.  s.  m.  Sale.  Malpropre.  Voyez 
GROllLO. 

B.-A.  GROUFIGNA.  Voyez  GRAFI- 
GNA. 

B.-A.  GROUFIGNADO.  Voyez  GRA- 
FIGNADO. 

GROUFlGiNAIRE.  Voyez  GRAFIGNA- 
IRR.  ■■■'   -'■  ■  "'i'; 


GRtî 

GROULEJFIA.  T.  a.  Saveter.  Tra- 
vailler grossièrement  le  travail  ,  le 
gâter. 

GROULIÈ.  s.  m.  Savetier.  Ouvrier 
qui  raccommode  de   vieux  souliers. 

GROULO.  s.  f.  Savate.  Vieux  sou- 
lier qui  ne  peut  plus  servir.  On  dit 
prov.  et  fig.  Touio  sabato  ven  i/rou- 
lo  :  tout  bon  soulier  devient  savate , 
pour  dire,  qu'il  n'est  si  bon  meulde 
qui  ne  s'use  et  ne  dépérisse. 

GROULO.  s.  f.  Terme  de  mépris. 
Salisson.  Souillon.  Gàupe.  Personne 
sale ,  malpropre  et  mal  arrangée. 
N'es  qu'uno  (/roulo  :  c'est  une  gaupe. 

GROUMANbi  ANDO.  adj.  et  s. 
Gourmand,  ande.   Glouton.  Goulu. 

GROLMANDEJHA.  v.  n.  Crapuler. 
Manger  par  gloutonnerie.  -;-  Se  livrer 
à  la  gourmandise.  Il  est  populaire. 
Tout  lou  jour  fui  que  (jroumandejha: 
il  est  toute  la  journée  à  crapuler. 

GROUMËT.  s.  m.  Gourmet.  Qui  sait 
bien  connaître  et  goûter  le  vin. 

—  Gastronome.  Qui  recherche  les 
meilleurs  plats  et  s'y  connaît  le  mieux. 

GROUMETTO.  s.  f.  GourmcUe.  Chai- 
nette  de  fer  qui  fait  partie  du  mors 
d'un  cheval. 

GROUMETTO.  adj.  f.  Friande.  Gour- 
mande. 

GROUN.  s.  m.  Congre.  Poisson. 

GROUNDA.  v.  a.  Gronder.  Gour- 
mander  de  paroles. — Criailler. 

GROUSSESSO.  s.  f.  Grossesse.  L'état 
d'une  femme  enceinte. 

GROUSSAN.  s.  m.  Espèce  de  Gra- 
men  qui  pousse  des  tiges  comme  le 
foin;  mais  qui  est  plus  grossier  et 
peu  propre  à  la  nourriture  des  bes- 
tiaux. 11  croît  sur  les  talus  et  les  ados 
dans  les  champs.  Il  n'est  bon  qu'à 
pourrir  et  à  former  la  litière  des  ani- 
maux. 

GROUSSIÈRETA.  s.  f.  Grossièreté. 
Impolitesse.  Défaut  de  civilité  dans 
ce  qu'on  dit,  dans  ce  qu'on  fait. 

—  Parole  grossière,  rude,  mal- 
honnête. 

GROUSSOU.  s.  f.  Grosseur. 

GRIIÈYO.  s.  f.  Ecosse.  Cosse.  Enve- 
loppe de  certains  légumes,  tels  que 
fèves,  pois,  haricots,  cl  qui  s  ■  divise 
en  deux  pièces  qui  forment  le  sili- 
que.  Il  est  bas  et  populaire.  Gruèyoê 
de  pezès  :  cosses  de  pois. 


GUE  I 

'    ^'fmi^  de  rertaint  fruits  lige- 

niinriu.  GrueyoM  de  mtloun  :  écorcei 
d(*  inclun.  Grui'-jros  Je  routjourdo*  '• 
Krorrr»  de  courge. 

CHCMKmi.  s.  m.  Tfrmr  de  booche- 
ric.  Trumeau.  Jarret  de  Itœnf.  A«hi 
m-oH  qrumeou  :  est  le  truuieau  de 
devant.  I.nu  pirhouii  iirumeou  '■  est 
le    (rtinienu  de  derri«'re. 

GHUMKOl'.  H.  m.  Crumeau.  Voyei 
CUIIOUM.    GATIIIOl'N. 

GHIIN.  s.  m.  Grain.  On  ne  le  dit 
an  propre  qu'en  pnrliuit  du  sel ,  et 
par  extension  des  léf^iiines  et  de  quel- 
ques fruits  qui  ,  rinnme  les  raisins 
et  les  groseilles,  viennent  par  gr.ippc». 
Gritn  de  »aou  ,  tir  fnvo.i ,  </<•  f\tyooa. 
<»ii  dit  fig.  et  famil.  qu'une  chose 
/ ..»  tlonu  (jrn.n  (jriiH  :  que  c'est  de  la 
belle  ,  de  la  grosse  esp«*rc.  Leia  gens 
lioou  ijro»  <jrun  :  sont  les  gens  no- 
tables, de  grande  considération  ,  les 
plus  quoliliés.  Vojci  GOUAPOt.  Uno 
devotn  iloou  groa  grun  :  inic  dévote 
des  plus  marquantes,  ou  de  beau- 
coup d'apparat. 

GRl'PI.  Voyez CRIPI. 

GUARI.  V.  a.  Guérir.  Rendre,  faire 
revenir  la  santé. 

GUE,   GUECilO.     \     adj.  etsnbst. 

GL'KCIIO.  f     Louche.   Qui 

GlîKCUOl'.  ?     a   la  vue  de 

GLKCHOL'RI.IN.        )      travers.  Uril 

?Hechou  :  œil  louche.  On  dit  qu'Un 
aat  ea  fpirrhou  :  qu'un  bât  de  mu- 
let est  louche,  pour  dire  ,  qu'il  pen- 
che d'un    côté  plus  que  de  l'aulre. 

GURIRA.  T.  n.  Guetter.  Observer. 
Epier. 

V.  GUEIRO.  impératif  du  verbe* 
GARA.  Gare!  qui  est  un  eri  d'aver- 
tissement pour  se  détourner. 

GIÎEIROL'N.  s.  m.  Terme  de  lingère. 
Gousset,  l'etit  morceau  de  toile  ou 
de  linge  que  l'on  métaux  fentes  d'une 
chemise,  ou  d'une  robe  pour  lui 
donner  plu»  d'ampleur. 

B.-A.  GliKRtVGt  INGAOt'.  s.  m.  Co- 
quelicot. Pavot  rouge  et  simple  qui 
vient  dans  les  blés.  C'est  la  rfeiu-  de 
la  riéble.  Vovcz    RKAI.O. 

GUERIT,  s.'m.  Goret.  Petit  cochon. 

GUERIT-GUERIT.  Goret-gorel.  C'est 
le  cri  d'appel  que  fait  le  porcher 
pour  faire  rentrer  les  petits  d'une 
truie. 

GUERRO- LASSO.  Celte  expression 
31 


6  III 


Î39 


ne  s'emploie  qv'adverLialvmenl  de 
rrlte  ncinière,  /V  ijui'rro-taaao  :  lt»$é. 
Fatigué  d'ennui   el  de  palinwr     4,' 
Il  II  il  lu     de   ifuerro-taaae  :    j 
elant   lassé  d'mnoi.    S'en*'  t 

de  ijiierro-taaao  :  fatigués  d'ccuuter, 
ou  eniniyés  d'atlemire,  nous  uous 
en  revînmes. 

GflESPlfi.  s.  m.  Guêpier.  Lieu  où 
les  guêpes  sont  réunies,  et  où  elles 
ronsIruiHcnt  leurs  gAleaai  et  leurs 
alvéoles.  On  dit  pro\erb  el  figuré- 
ment.  Atoom-re  lou  gurrpîé  :  émouvoir 
une  querelle ,  pour  dire  ,  exciter  uno 
noise,  faire  naître  une  eonteslalion. 

GLKSPO.  s.  f.  Guêpe.  Grosse  mou- 
che presque  semblable  ù  une  abeille, 
et  qui  fait  du  mauvais  inirl.  Au  Tig. 
Femme  pointilleuse ,  mordante  :  pi- 
quante. .-//».'  la  mnrrldo  ipiéapo  !ohl 
la  méchante  personne! 

GUETTA.  V.  a.  Guetter.  Epier.  Ob- 
server à  dessein  de  nuire ,  ou  de 
surprendre,  /-om  (juetlavoun  :  on  le 
giiellait. 

GLKTTOS.  s.  f.  Guêtres.  Sorte  de 
chaussure  qui  sert  à  couvrir  la  jam- 
be et  le  dessus  du  soulier. 

CUICIIBT.   s.  m    Verrou.  Targette. 

Loqueicau.  On  donne  indiferein- 
ment  le  nom  de  Guichet  à  toutes 
les  espèces  de  verroux. 

GlICUO-PÈ.s.  m.  Terme  d'oiseleur. 
Pince,  lirai.  Pièjçc  avec  lequel  on 
prend  les  petiLs  oiseaux  par  les  pieds, 
dans  la  chasse  à  la  chouette. 

—  Traquct.  Traquenard. Piège  pour 
prendre  les  bêtes  fauves. 

GUinoS.  s.  f.  Rênes.  Courroies  de 
la  bride  d'un  cheval. 

GUIDOUN.  s.  m.  Guidon.  Petite  en- 
seigne d'une  compagnie  de  troup<;  de 
cavalerie. 

Oridainmc.  Espèce  de  petite  ban- 
nière. Quelques  corporations  reli- 
gieuses portent  des  guidons  dans  les 
processions,  pour  faire  la  distinction 
entr'clles. 

—  Petit  drapeau  en  papier  que  l'on 
met  à  des  feux  de  joie,  à  l'occasion 
de  quelque  événement  public. 

—  Girouette.  Pièce  de  fer  ou  d'au- 
tre métal,  taillée  en  forme  d'oriflam- 
me ,  que  l'on  place  en  un  lieu  élevé 
en  .sorte  qu'elle  tourne  au  moindre 
vent  qu'il  lait,  et  parle  mouvement 
de  laquelle  on  connaît  le  vent.  On 
dit  fig.  en  parlant  d'un  homme  qu 
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chang«  de  senliment  à  loule  heure 
qu'^  conmo  loti  guidoun ,  viro  à  tout 
vent  :  qu'il  a  conime  la  girouette  qui 
tourne  à  tout  vent. 

—  Jalon.  Grand  bâton  portant  un 
morceau  de  papier  blanc ,  que  l'on 
plante  en  terre  pour  prendre  des  ali- 
gncmens. 

GUIERDON.  s.  m.  Récompense.  Com- 
pensation. Cuerdoù.  Rendre  lou  giiier- 
doun  :  rendre  la  pareille.  Il  a  vieilli. 

GUIGNA.  V.  a.  Insinuer.  Donner  à 
entendre  quelque  chose  qu'on  n'ose 
dire.  —  Faire  des  signes. 

•*—  Guigner.  Lorgner  du  coin  de 
l'œil. 

GDIGNO-COIjÈ.  s.  f.  Hoche-quéue. 
Oiseau.  Voyez  BARGEIRETTO. 

GUIGNO-CUOL.  s.  f.  Fourmi  de  la 
grosse  espèce  et  à  tète  rouge. 

GUIHA.  V.  a.  Tromper.  Surpren- 
dre. Brocarder.  Ce  terme  n'est  usité 
que  dans  ce  proverbe  si  connu  :  Taou 
cres  guiha  Guihoi,  que  Guihot  lou 
guiho:  tel  croit  duper  quelqu'un,  qu'il 
en  devient  la  dupe. 

GUI4ËM.  s.  m.  Guillaume.  Nom 
d'homme.  Au  fig   Poisson  passé ,  gâté. 

GL'IHEOUMË.    \   Terme   de  maçon. 

GUIHAOUME.  \  Faire  guiheoume . 
V.  n.  S'échelonner.  Faire  l'échelle. 
Placer  des  manœuvres  de  distance  à 
-distance  sur  une  échelle ,  depuis  sa 
base  jusqu'à  l'échelon  qui  porté  sur 
l'échafaud  où  l'on  bâtit,  afin  d'y  ache- 
miner de  main  en  main  en  les  fai- 
sant passer  de  l'uii  à  l'autre ,  cer- 
tains matériaux  qu'on  emploie. 

GUINCIIA.  Guigner.  Voyez  GUIGNA. 

GUINCHO.  s.  f.  Vieille  et  méchante 
lame.  On  le  dit  populairement  de  tout 
outil  et  de  tout  instrument  en  fer, 
usé  et  hors  de  service  :  N'es  qu'uno 
ffuincho. 

GUINDA.  V.  a.  Gauchir.  Diriger  un 
fardeau  ,  un  outil ,  un  coup  de  fusil, 
le  jet  d'une  pierre,  etc.,  par  côté, 
en  se  détournant  tant  soit  peu  de  la 
ligne  droite.  Il  est  aussi  récip.  SI 
GUINDA.  Se  gauchir.  Se  détourner  le 
corps  pour  éviter  quelque  coup,  ou 
pour  franchir  quelque    difficultés. 

GUINGUAMBOI.  )  DEGUINGUAMBOI. 

GUINGOI.  \   Terme  adverbial. 

De  guingois.  De  travers.  On  dit  qu'une 
étoffe  Fat  de  guinçjamboi:  qu'elle  va 
de  guingois,  pour  dire  ,  qu'elle  n'est 
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pas  coupée  à  fil  dro^t,  ou  qu'elle  « 
été  gauchie  par  les  différentes  pré- 
parations qu'elle  à  reçu  en  fabriqué- 
La  testa  d'uno  indicnno  et  de  fouesso 
estoffo  que  l'y  a,  es  toujour  de  guin- 
gatnboi:  le  chef,  c'est-à-dire,  le  com- 
mencement d'une  pièce  d'indienne, 
ainsi  que  celui  de  beaucoup  d'étoffes 
est  presque  toujours  pauchi  ou  de 
guingois.  On  dit  d'une  personne  ban- 
croche,  que  Marcha  de  guingamboi: 
qu'elle  va  clopin-clopant. 

GUINSElilN.  s.  m.  Morillon.  Sorte 
de  raisin.  Voyez  MÔURVEDE, 

GUINSOUNEOU.  s.  m.  Cabillot.  Tef- 
me  de  marine.  Petites  chevilles  de 
bois  qui  servent  à  tenir  la  balancine 
de  la  vergue  de  hune  quand  les  per- 
roquets sont  serrés. 

GUtOUNlîT.  s.  m.  Percelette.  Vrille. 
Petite  tarière.  Outil  servant  à  percer 
ïe  bois ,  soit  pour  y  enfoncer  des 
clous  où  non. 

GUITARRO.  subst.  f.  Guimbarde. 
Trompe  -  à  -  laquais.  Instrument 
de  berger  et  de  polisson,  composé 
d'une  chasse  faite  d'un  morceau  de 
fer  recourbé,  au  milieu  duquel  est 
soudée  une  languette  qui  fait  des 
vibrations  sonores ,  lorsqu'on  la  pince 
par  le  bout. 

GIJLA.  V.  a.  Avaler.  Faire  passer 
par  le  gOsier  dans  l'estomac  ,  des 
alimens ,   etc. 

—  Gueuler.  Parler  beaucoup  et  fort 
haut.  Il  est  bas  et  pop. 

GlILAR.  s.  m.   Voyez  GALAVARD. 

GULETOUN.  s.  m.  Ripaille.  Grande 
chère.  —  Repas  joyeux  et  sans  céré- 
monie. Il  est  pop.  Fan  toujour  caou- 
que  qnlctoun  :  ils  font  toujours  quelque 
ripaille. 

GULO.  s.  f.  Gueule.  C'est  cette  par- 
tie qui  est  pour  la  plupart  des  animaux 
et  des  poissons  ce  qu'est  labouche  pour 
l'homme.  Badavo  coumo  la  gulo  d'un 
four  :  il  ouvrait  la  gueule  comiie  celle 
d'un  four.  On  dit  prov.  qu'un  homme 
Esvengueme  la  gido  enf'arinado:  qu'il 
est  venu  avec  la  gueule  enfarinée, 
pour  dire  ,  qu'il  est  venu  inconsidé- 
rément avec  un  air  satisfait  et  plein 
de  l'espoir  de  réussir  dans  l'objet  de 
sa  démarche. 

GUS.  s.  m.  Gueux.  Mendiant.  Vau- 
rien.  Vagabond. 

GUSAS.  s.  m.  augmentatif.  Gueu- 
sard.  Vaurien.  Vagabond. 
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CUSASSO.  •.  r.  Gueaye.  Femme  «1« 
mauvaise  vie  et  qui  est  da  nt  un  éfat 
de  menilieilé.  S.  LA  GUSASSO.  Vùyet 
A    LA  MATHASSO. 

OIISARIÉ.  %.  f.  Guemprir.  État  dans 
lequel  vivent  les  gueux  et  ici  va- 
gaoondi. 

—  Vëlille,  bngatplle,  rebut.  Chofe 
TÎle  ou  de  vil  prii.  A/  a  ptuê  que 
de  mitarUê  :  il  n'y  a  plut  que  dct 
▼étîilet  d«  nulle  valeur. 


GUSBJHA.  V.  n.  OaeuMr.  Meodier. 
—  Vivre,  agir  et  te  roqduirt  i  k 
manière  dei  gueas. 

—  Ciuanha.  Terme  bM  et  bm.  S« 
gaunurr.  Plaisanter. 

Gl'SO.  *.  t.  Gueuse.  Femme  d« 
mnuvai«e  vie. 

GISOT,  OTTO.  adj.  diminuliL  Petit 
vaurien.  Insolent.  Pelit  vagabond. 
£'«  un  pîchoun  gUêot  :  c'ttt  uu  petit 
vaurien. 


l«t  maK  on*  l'»n  m  Iroattra  pM  ^crili  toxi 
I4  itllr*  n,  M  Iroutcroul  louf  la  lojrclU  <|u< 
•emincBc*  e*  moi . 

1V;>ACHA.  V.  a.  Aclier.  Couper  en 
liliitrlilH  morrraux. 

IIACIIOI'AH.  Voyez  ACIIOL'AR. 

IIALi:>A.  Voyez  ALENA. 

IIALENADO.  Voyez  ARKNADO. 

IIAMKOI'.  s.  m.  Hameau.  Réunion 
de  quelques  maisons  érartées  du  lieu 
où  est  la  paroisse. 

HANCO.  ».  i-  Hanche.  Partie  clu 
corps  liumajn  dans  laquelle  le  haut 
de  la  cuisse  est  emhoilé. 

IIAOUT,  IIAOI'TO.  adj.  Haut.  Élevé 
par  opposition  à  bas  et  à  petit. 

HA01.SSI:t.  Voyez  OOUSSET. 

IIAIUU:tTO.  s.  f.  Poiréc.,  Plante 
potagt'rn 

HARCÊI^.  V.  a.  Harceler.  Agacer. 
Provoquer.  —^Fatiguer.  I.asser  par  des 
împortunilés.  ///  a  doue»  houros  que 
m'harcelo  :  il  y  a  deui  heures  qu'il 
hic  tourmente. 

IIAKARI.  s.  m.  Ililaire.  Nom 
d'homme. 

n.-A.  HARCULÈS.  s.  m.  Terme  po- 

tulaire.  Forte  eu  gueule.  Personne 
autaine  et  babillarde  qui  veut  tout 
emporter  à  force  de  parler  et  de 
crier. 

B.-A.  HARDADO.  ».  f.  Terme  po- 
pulaire. Quantité,  troupe  nombreuse. 
On  le  dit  des  personnes  et  des 
animaux. 

HARDI ,  IDO.  part.  Preste.  Agile. 
Qui  a  une  grande  facilite  à  agir ,  à 
te  mouvoir.  Home  finriit  :  homme 
preste.  Fiho  hardido  :  Tillc  agile.  Ou 


dit  prov.  et  fam.  d'une  personne  tré<- 

agile ,  Qu'es  hardUlo  lomn'un  cat 
maiqre  :  qu'elle  est  aussi  agile  qu'UA 
chat. 

HARENCADO.  s.  f.  Petit  hareng 
commun  ou  hareng  blanc. 

HARMAS.  s.  m.  Hcrmas.  Lande. 
Friche.  Terre  inculte  et  vacante,  ou 
il  ne  croit  que  des  bruyères,  du  genêt, 
du  thvm,  de  la  lavande,  etc. 

HARMOtX.     }  Voyez  ARMOOl. 

HARNES.  s.  m.  Harnais.  Équipage 
d'un  cheval  de  .selle.  Au  fig.  Toute 
sorte  d'outils  et  accessoires  nécessaires 
à  un  ouvrier  ,  etc. ,  pour  faire  soa 
état  ;  en  ce  sens  il  est  plaisant.  Qu* 
noun  aduiias  voue»teiê  harnet  :  que 
n'apportiez-vous  vos  outils. 

HARNESCA.  v.  a.  Harnacher.  Mettre 
le  lurnais  à  un  cheval.  Au  fig.  S'har- 
negca.  Se  harnacher.  S'ajuster.  S'ha- 
biller. Voyez  ACOtTRI, 

HARPADO.  s.  f.  Coup  de  griffe. 
Si  dounu  uno  harpado.  )     0^ 

St  douna  un  coou   d'/iarpado   I 
harpailler.    On  le   dit  de  deux  per- 
sonnes qui  se  querellent  cl  se  jelleot 
lune  sur  l'autre  pour  se  battre. 

UAHPOS.  Voyez  ARPOS. 

HAZARDA.  v.'  a.  Ilazarder.  Risquer. 
On  dit  pruv.  et  fig.  Qu'u  noun  hazardo 
noun  pren  pcr  :  qui  rien  nc  risque 
rien  nc  prend. 

HARPIAN.  ».  m.  E-Scogriffe.  Qui 
prend  hardiment  sans  demander. 
—  Escroc. 

HARPIBM.  Voyez  ARPIEV. 

IIEBETA,  ADO.  adj.  Hébété.  Slii- 
pidtf. 
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HEiaETA.  V.  n.  Hériter.  Recueillir 
une  saccessiuii. 

HEIRETAGI.  s.  m.  Héritage.  Ce  qui 
vient  par  voie  de  succession.  —  Im- 
meubles réels  ,  comme  maisons ,  ter- 
res, etc. 

HEMOURRipOS.  s.  f.  Hémorroïdes. 
Maladie. 

IlERRASSO.  s.  f.  Bouillon-blanc  ou 
molène.  Plante  vulnéraire  très-com- 
mune. La  décoction  de  stes  fleurs  et 
des  sommités  de  la  plante  ,  est  ex- 
cellente contre  les  coUioues  et  les 
tranchées  provenant  d'écnauffement 
ou  d'irritation. 

HERBETO.  s.  f.  Herbe  courte  et 
menue.  Herbette.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  poésie.  Dansa  su  l'herbclto  : 
Danser  sur  l'herbette. 

HERBETTO.    s.   f.    Poirée  blanche. 

— B.-A.  Oseille.  Plantes  potagères. 

HERRO  BÂTTUDO.  s.  f.  Herbe  au 
vent.  Phlomis.  Coquelourde  ou  Passe 
fleur. 

HERBO-CROUPIÈRO.  s.  f.  Perce- 
feuille,  Plante  ombellifère,  qui  vient 
dans  les  blés  et  les  prairies.  Elle 
est  bonne  contre  les  ruptures  et  des- 
centes des  boyaux,  et  très-utile  aux 
écrouelles  étant  appliquée  par-dessus 
en  forme  d'emplâtre. 

HERBÔ-CROUZAUO.  s.  f.  Verveine. 
Plante  chaude,  ccphalique  et  vul- 
néraire. Sa  décoction  dans  du  vin 
est  très-salutaire  dans  les  obstructions 
du   foie,  des  reins  et  du  poumon. 

HERBO  DE  BOUENS  HOMES,  s.  f. 
Ormin.  Toute  bonne  ou  Grande  sauge 
des  prés.  Plante  très-vulnéraire  qui, 
comme  le  plantain ,  consolide  en  très- 
peu  de  temps  les  blessures  faites  par 
un  outil  ou  instrument  Irancliant. 

HERBO  DE  CINQ  COUESTOS.  s.  f. 
Plantain.  Plante  dont  les  feuilles  quel- 
que peu  amèrcs  ,  sont  astringentes , 
vuhiéraires  et  fébrifuges. 

HERBO  DE  CINQ  FUEYOS.  s.  f. 
Quinte-feuille.  Plante  balsamique  , 
vulnéraire  et  astringente.  On  se  sert 
particulièrement  de  sa  racine  en  mé- 
decine. 

HERBO  DEÏS  BARRUGOS.  s.  f.  Ver- 
rucaire.  Héliotrope.  Herbe  aux  ver- 
rues. 

HERBO  DEIS  CAT3.  s.  f.  Cataire. 
Herbe  aux  chats.  Voyez  MENTASTRE. 
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HERBO    DEIS  ESTERNUS.  } 

HERBO  DEIS  ESTOURNIAOUX.  S 
Herbe  à  éternuer.  Ou  en  reconnaît 
deux  espèces. 

HERBO  DEIS  FERRES.  Petite  cen- 
taurée. Plante  fébrifuge. 

HERBO  DEIS  GUS,  s.  f.  Clématite 
à  fleurs  purpurines.  Les  gueux  se 
frottent  de  ces  feuilles,  qui  ont  une 
vertu  caustique ,  pour  faire  paraître 
leurs  membres  livides  et  ulcérés. 

HERBO  DEIS  JUDfOUS.  \    „      , 

HERBO  DEIS  JUSIOUS.  >    ''^"ûe. 
Plante  qu'on   emploie   pour   teindre 
en  jaune. 

HERBO  DEIS  MASCOS.  Grande  ger- 
mandrée. 

HERBO  DEIS  NIÉROS.  Verge  dorée. 
Virga  aurea  major. 

—  Coniza  major  monspeliensis. 

HERBO  DEIS  SUMIS.  Grande  con- 
soude.    Consolida  major. 

HERBO  DEIS  TOUÈROS.  \'errucaire. 
C'est  l'herbe  aux  verrues,  nommée 
Deis  touèros  ,  à  cause  de  la  disposi- 
tion de  ses  fleurs  qui  ressemblent  à 
une  clienille. 

HERBO  DE  LA  BOUENO  MERO.  Dou- 
ce-amère.  Moreile  grimpante,  appelée 
encore,  Vigne  de   Judée. 

IlERBO  DE  LA  CIRO.  Caille -lait. 
Gallium  luteum.  Les  fleurs  ou  épis 
jaunes  de  cette  plante  à  odeur  de 
cire  ,  ont  la  vertu  de  faire  cailler  le 
lait  comme  la  présure. 

HERBO  DE  LA  GUERRO.  Piloselle. 
Plante  vulnéraire. 

HERBO  DE  LA  ROUTO.  Grande  lu- 
naire. 

HERBO  DE  NOUESTO  DAMO.  Lan- 
gue de   chien.  —  Douce-amère. 

HERBO  DE  SANT  CHRISTOOU. 
Persicajre.  Si  l'on  bassine  les  che- 
vaux avec  une  décoction  de  cette 
plante  ,  les  mouches  n'en  approche- 
ront pas  même  dans  les  grandes 
chaleurs. 

HERBO  DE  SANTO  BARBO.  Barba- 
rée.  Cresson  d'eau  ,  à  feuilles  de  câ- 
prier, 

B.-A.  HERRO  DE  SANT.JEAiV.  Mille- 
pertuis. C'est  un  excellent  vulnéraire. 
On  cueille  pour  la  saint  Jean  les  fleurs 
et  les  sommités  de  cette  plante  que 
l'on  met  infuser  dans  de  la  bonne  huile 
, d'olive;  celte  huile  souveraine  pour- 
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les  blrsftorea,  caI  re  que  l'on  iiomine 
>ulKairt'iiinit  C Holi  rouqt, 

It.-ll.  IIKUHO  DE  KA>T  JEAN.  Ar- 
moisr.  On  donne  à  Marnrille  le  nom 
iflivrbo  tie  tant  Jvan  ,  m  tHUteM  les 
|)luntn<  vulnôrniri's  et  aux  kimplen , 
<|u<'  l'on  rainasse  à  l'cpuque  ue  la 
!iuii>l  jeau  et  que  l'un  vend  ainsi 
in<'l('<M. 

IIKHKO  DE  SAMT  JAf'.QUB.  Jaco- 
bér. 

IIKIiHO  DOOU  l'KGB.  Uëpatique. 
Ilrrhc  il  lu  TriniU*.  Crtie  espace  «le 
Irrilr  «|ui  virnl  ilnn*  1rs  |toi«  siUirt 
uu  nord  ,  v%i  di*  In  liuult*iir  de  la 
violrllf  et  hi*  pluîl  «onime  elle  dan.n 
les  buissons  humides.  Mlle  <*st  Iri's- 
prrloralc  ,  If  n-vers  de  ses  feuilles 
luisantes  est  ruugcàlrc  romnieun  lobe 
de  foit*. 

Ill.ltno  UOOIK.VDO.  SrolupendVc. 
CnMeriu"  oflirinaruni.  Kllr  ressemble 
nu  polilrir  par  I»  forme  et  la  disposi- 
tion de  s(*s  feuilles.  On  la  lrou\e  sur 
les  nuirs  uu\  endroits  humides. 

IIKIIUO  IM)01I  FAHDOIIN.  I.userne 
innriiime.  —  Lusernc  sauvage.  Voyez 
LE>TK. 

IILItliO  l)KIS  UA.SCAS.  1  "••"t'-'a»'-*-- 
Pluniba;;o  (|UoruiMdiim  lepidium. 

IIERHO  DE  LA  PATO.  Tussilage. 
Pas  dnne.  Voyez  OlINGIX)  CHIVA- 
LINO. 

IIKHDO  DE  MILI.O  FUEYOS.  Achil- 
1er.  Mille  feuilles. 

IIKKItO  I.OOl  lll>0.  Turontaire  ou 
tarlonrnire.   Klle   eroit    aux  environs 
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de  Marseille.  C'est  le  Thrmettta  foliia 

Mb 

de  Tournefort. 


candtcautlbux  aiTici  inalar  mollibuê. 


liKnnOL'UlSA.  V.  n.  nerboriser.  Aller 
à  In  recherche  des  plantes  dans  les 
chnmps  et  dans  les  bois. 

lIKUnOl  niSTO.  s.  Herboriste.  Celui 
ou  celle  qui  connaît  les   simples. 

IIKKMAS.  s.  m.  Terme  rural.  Ter- 
rain inculte.— Pntis. 

IIEI\MKNTKI,0.  Vovez  ARMEVTELO. 

IIESPiTAOl .  s.  m.'llospiee.  Hôpital. 
Ilôlel-Dieu.  — Jeu  de  cartes.  Voyez 
ESPITAOU. 

IIIÈRO.  Voyez  YÈRO. 

IIIKOOIJ.  Voyez    K.lHOOr. 

IIIMOLR.  s  f.' Humeur.  Sne«  vicieux 
ifui  s'amassent  dans  le  corps.  £'•  pieu 


tfhimour  :  il  a  de»  htunettr^  partout 
le  curus. 

'^•Ilmneur.  Fanlaiaif.  CaBrîee.  Cer- 
taine diapoaition  du  lempéraiiMnl  «t 
de  l'esprit.  Kêtre  He  marid  hêmmur: 
Mrr  de  mauraise  humeur. 

HlklJ.  s.  m.  I.>s.  Fleur  blanche  i 
odeur  forte  qui  vient  sur  uue  haute 
lige.  Utanc  coum'un  hiéii  :  blanc  coin* 
me  un  lia. 

IIHr:i.l  HOt  (;K.  >.  m.  MarlagoD.  £»• 
pi'ce  de  lis  rouge. 

HIPOL'TKCA.  V.  a.  Hypothéquer. 
.Soumettre  n  l'Iiypothi^que.  Prendre  une 
inscription  hypothécaire. 

HU'UtTECÂ,  ADO.  part.  Hypothé- 
qué. Soitn  biin  et  tout  lii/touteca  : 
tout  son  bien  est  hypothéqué.  An 
fig.  //i';>oii/era  ,  ndo.  adj  Impotent. 
Plein  d'inlirmilcs  ,  de  plaies,  ele. , 
mal  sain.  .Iifurl  home  t-s  tnul  hipow 
tera  :  cet  homme  est  tout  mal  sain. 

HIPOtTÈQt'O.  s.  f.  Hypothèque. 
Droit  acx]uis  par  un  créancier  sur  les 
immeubles  qu«  son  débiteur  lui  a 
affectés  pour  la  surelé  de  sa  dette. 
Au  iig.  Infirmité.  Maladie. 

HISSA.  V.  a.  Hausser.  Elever.  Ren- 
dre plus  haut.  Voyez  IIOOL'SSA.  Hiaêa 
toit  Ar«;«  .•  hausser ,  élever  les  bra*. 
Hia«a<.'o  leia  hucila  en  hanu  :  il  élevait 
les  yeux  en  haut.  Au  fig.  Hùaa  lou 
coude  :  s'cnivrcr.  Si  counei  qu'a  hiaaa 
lou  coude  :  on  voit  qu'il  a  bu  et  qn'il 
est  pris  de  vin. 

HISSO.  intcrj.  Helevez-vous  !  Ilàtez- 
vous.  .-tnen  liiaso  !  Allons ,  relevcz-vou»! 
courage. 

HIVERNA.  V.  n.  Hiverner.  Passer 
l'hiver.  On  le  dit  des   troupeaux. 

HIVERNAOI.  s.  m.  Hivernage.  Pae- 
cage  d'hiver. 

I1IVEU\01(;E,  s.  m.  Terme  d'éron. 
rurale.  Pourceau  du  premier  hiver. 
Jeune  cochon  qui  a  passé  son  premier 
hiver  et  que  l'on  destine  pour  en- 
graisser. 

HOE.  interj.   Holà!   lié! 

IIOIJ.  s.  m.  Huile.  Mati^  liquide 
et  onctueuse  que  l'on  lire  de  certaines 
graines,  fruits,  etc.,  tels  que  olives, 
noix,  amandes,  navels ,  lin ,  etc.  L'holi 
diMtu  gmtuu  :  le  jus  de  la  treille  (le 
vin  ).  On  dit  fir.  et  fam.  d'une  per- 
sonne qui  est  iTans  la  frayeur  ,  dans 
la  peine  et  dans  l'apn^ension  de 
quelque   mal  qu'elle  croit   trés-pro- 
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chain.  Qu'es  din  Vholi  bouyèn  :  qu'elle 
est  dans  les  transes. 

HOLI  ROUGE,  s.  m.  Huile  de  mille- 
pertuis. Voyez  HERBO  DE  SANT 
JEAN. 

HOLIS  (SA.NTS).  s.  f.  Les  Saintes 
huiles.  Huiles  dont  on  se  sert  pour 
le  chrême  et  dans  le  sacrement  de 
l'Extrême-Onction.  Donna  leis  sa/its 
holis  :  donner  les  Saintes  huiles  , 
c'est-à-dire,  administrer  le  sacrement 
de  lExtrême-Onction. 

HOOL.  Interj.   Holà!  Hé!  Écoute. 

HOOUQIIÉTOUN.  s.  m.  Troussis.  Vo- 
yez OODSSET. 

HOOUSSA.  V.  a.  Hisser.  Haiftser. 
Élever  ,  rendre  plus  haut.  Voyez 
HISSA.  On  dit  prov.  Quu  maou  si 
caousso  de  paou  s'-en  haousso  :  qui  mal 
se  chausse  de  peu  s'exhausse ,  pour 
dire ,  qu'un  vieux  meuble  n'embellit 
jamais  une  maison  et  que  celui  qui, 

{iouréconomiser,n'acliètequedesvieil- 
eries,  est  toujours  mal  monté. 

HOOUSSA  (  S'  ).  V.  récip.  Se  relever. 
Se  mettre  sur  son  séant.  Aii'en  hooussa- 
vous  :  allons  courage  relevez -vous. 

HOOUTIN.  s.  m.       l    v^,r»,    nnr 

HOOUTmADO.  s.  f.  ]  ^"y"  ^®^- 
TIN,  Treille.  Espèce  de  berceau  ou  de 
couvert ,  fait  de  ceps  de  vigne. 

HORDI.   s.  m.  Orge.  Voyez  ORDI. 

IIORLE.  s.  m.  Ourlet.  Terme  de 
couturière.  Repli  que  l'on  fait  à  du 
linge,  à  des  étoffes. 

HOSTE.  s.  m.  Hôte.  Celui  qui  tient 
cabaret,   qui  donne  à  manger. 

—  Hôtelier.  Celui  qui  tient  hôtel- 
lerie. On  dit  prov.  et  fig.  Quu  cou- 
enlo  senso   l'hosie    coiiento  doues  fes  '. 

Î[ui  compte  sans  son  hôte  compte  deux 
ois ,  pour  dire ,  qu'on  se  trompe  or- 
dinairement lorsqu'on  fait  quelque 
projet  sans  la  participation  de  celui 
de  qui  l'exécution  dépend  en  tout  ou 
en  partie.  On  dit  prov.  de  celui  qui 
élude  une  demande  qu'on  lui  fait , 
ou  qui  feint  d'ignorer  une  chose 
pour  être  dispensé  de  répondre  ,  Fai 
lou  couhiè  -per  noun  paga  Phoste  :  il 
fait  le  niais  pour  n'être  pas  obhgé 
de  payer.  On  dit  prov.  Bouen  pan  , 
bouèn  vin  ,  bouèno  caro  iChoste  :  bon 
pain  ,  bon  vin ,  bon  visage  d'hôte  , 
pour  dire  ,  que  les  mets  les  plus 
simples  joints  au  boa  accueil  de  celui 
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qui  donne  à  manger  ch9z  lui ,  suffi- 
sent aux  invités. 

La"''Souert.J«'"-^1«^«^'»p«»'» 

jardin  de  paysan  clos  d'une  haie.  Il 
est  vieux  et  ne  se  dit  plus  que  dans 
certaines  communes  rui'ales. 

HOUHELOUN.  )  „     ui  „  ni„„f. 

HOUBLOUN.     1  *■       Houblon.  Plante 

grimpante  qui  entre  dans  la  com- 
position de  la  bière,  et  dont  les  som- 
mités mangées  en  salade  sont  propres 
à  purifier  le  sang. 

HOUESCO.  s.  f.  Hoche.  Coche.  En- 
taille que  l'on  fait  avec  un  couteau 
sur  une  taille  de  boucher  ou  de  bou- 
langer ,  pour  marquer  les  livres 
de  pain  ou  de  viande  que  l'on  remet. 

HOUGNIMENT.  Voyez  VOUNCHURO. 

HOUI  !  Exclamation  de  douleur. 
Houf!  Aie!  Voyez  AI  et  HOUI. 

HOULIA ,  ADO.  adj.  Huilé ,  huilée. 
Oint ,  imprégné ,  sali  d'huile.  A  seia 
habits  touteis  Iwulias  :  il  a  ses  habits 
tous  salis  d'huile. 

HOULIAIRE.  s.  m.  Marchand  d'huile, 
ambulant 

—  Celui  qui  voiture  et  transporte 
habituellement  de  l'huile  dans  des 
outres  et  qui  y  commerce. 

IIOULIÈRO.  s.  f.  Huilier.  Espèce  de 
petit  vase  dans  lequel  on  sert  l'huile 
sur   la  table. 

—  Cruchon  en  étain  ou  en  fer  blan- 
chi ,  dans  lequel  on  lient  l'huile  que 
l'on  consomme  journellement  dansle 
ménage. 

HOUMENAS.  s.  m.  Homasse.  Grand 
et  vilain  homme.  Voyez  OUMENAS. 

HOUMENET.  s.  m.  dim.  Hommeau. 
Petit  homme.  Homme  de  petite  taille 
ou  très-fluet.  N'es  pas  un  home  ,  n'est 
qu'un  houmenel  :  ce  n'est  pas  là  un 
homme  ,  mais  seulement  un  hom- 
meau. 

—  Petit  homme.  On  le  dit  famil- 
lièrement  et  en  manière  de  compli- 
ment d'un  jeune  garçon  déjà  bien 
formé  pour  son  âge.  Oh  qu'es  grand  ! 
est  déjà  un  houmenet  :  oh  qu'il  est 
grand!   c'est  déjà  un  petit  homme. 

HOUNESTETA.  i  ,    „     „..,. 

HOUNESTISO.  \  «•  f-  «««^nptete. 
Civilité.  Politesse.  Nous  feroun  fou- 
esso  hounesteta  :  ils  nous  firent  beau- 
coup de  politesse  et  des  lionnclctésu 

HOURLA.   v.    a.    Ouilcr.   Faire   un 
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nurld    a    du    Iingo    ou     à    quelque 

llOi:nslN.  s.  m.  Ounin.  Sorte  de 
coquillage  appelé  aun^i  héri^.ton  de 
fner.  Un  «lit  proVerlMalntirnl  et  popu- 
lairement ,  pour  n)arqtier  le  méprii 
que  l'on  fait  tien  lonuii^ct  fude^  qu'un 
reçoit,  et  (les  piatiluden  que  l'on  cn- 
■  imI  ,  Semblv  iiiti'  mi  f'rtrtoun  tau  vrntrr 
in'iin/iourat'n  :  j'ainierain  autant  qu'on 
nie  donnât  d'une  ve!(<tie   par  le  nez. 

IIOI  HTOl  I.AIIIO.  .4.  f.  Ilortolage. 
Jardinage.  Toutes  les  hrrlirH ,  rarinei 
potagères  et  légumes  qui  rroissent 
dans  un  jardin  potager,  /.n  uiujo  fa 
ercixar  t  /iou>tou/ai/io  :  la  pluie  fait 
croître  le  jardinage. 

IIOlSTAOi:  s.  m.  Maison.  Demeure. 
Lieu  d'habitation  en  ville.  Fin're  hoits- 
taoudv  nouvcon  :  faire  maison  neuve, 
c'est  renouveler  tous  les  meubles  ou 
tous  les  gens  de  servire  d'une  maison. 
On  dit  prov.  J.'houalaou  bruln  pn»  : 
la  foire  n'est  pas  sur  le  pont,  pour 
dire,  il  n'est  pas  nécessaire  de  se 
tant  presser. 

IIOIÎSTAI.A.S.  s.  m.  augmentatif. 
Vaste  et  grande  maison. 

IIOl.STAI.KT.  s.  m  diminutif.  Mat- 
sonni'lle.  l'etite   maison. 

HOISTALADO.  .s.  f.  Maisonm'c.  Plein 
une  maison.  Il  est  peu  usité,  f/ous- 
talado  de  mounde  :  maison  pleine  de 
monde, 

HOIZARD.  s.  m.  Hassard.  Soldat 
de  troupe  à  cheval. 

Illits  }  "■  '"■  '^"PPO'"''-  Renvois. 
Soupirs  que  poussent  en  baillant  les 
femmes  qui  ont  des  vapeurs  ,  ou  qui 
sont  dans  les  premiers  mois  de  leur 
grossesse.  H.  Gros  a  dit  fort  plai- 
samment. 

M*  frrma  n^m*  r>  plut  et  qurre  , 
Cirlo   d*  b  iit  |ran*t  •■  baeu , 

Su'oourien   poeu  qur   n'iiirnl  pu  llro  , 
Min  »\  iieainl*»*»  raon  A    p*o«i , 
I  oum'an   gro*  pvtr  d«  cooulère. 

IIUÈCIL  s.  m.  Huit.  Nom  de  nombre. 
Un  huèch  de  chiffra  :  un  hait  de 
chiffre. 

HUÈCH.  adj.  Huit.  Indériinable. 
Éroun  mai  de  huèch:  ils  étaient  plus 
de  huit. 

HIECHIÈMR.  s.  et  adj.   Huitième. 

BimiL.  s.  m.  0£il.  L  organe  de  la 
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vue.  On  dit  prov.  //«ei7  ebuf/uin  :  œil 
fripon.  Foou  ave  bouin  pel  el  houèm 
httril  :  i\  faut  avoir  bon  pied  et  bon 
œil ,  pour  dire  ,  être  vigilant  et  •• 
tenir  sur  ses  gardes. 

HIJK1L8.  s.  m.  pi.  Veui.  On  dit  pop. 
et  fig.  d'une  chose,  (fur  fa  rouir» 
Ici»  htwilê  :  qu'elle  blesae  les  >eiUt 
pour  dire,  qu'elle  irrita  la  me,  tant 
elle  est  laide  et  désagréable  à  voir. 
On  dit,  lieourc  coouquun  emtiêhtuiUi 
eouver  quelqu'un  dad  yeux ,  pour  dire^ 
le  regarder  avec  des  grands  sentH 
mens  d  alTeetion  et  de  tendresse. 

HUKII.  I)K  Ht  01'.  s.  m.  OKil  de  bœaf. 
Espèce  de  netilc  lucarne  faite  en  rond 
ou  en  ovale  dans  la  coorertùre  des 
maisons.  Uueil  de  buoit  est  encore  le 
nom  d'une  petite  lanterne  à  un  seul 
verre ,  rond  comme  l'œil  d'un  bœuf. 
On  dit  qu'une  personne  .-/  d'bitciU  de 
rat  :  qu'elle  a  des  yeux  de  rhats  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  à  la  vue  si  bonne  qu'elle 
voit  clair  même    dans  l'obscurité. 

Hun.OUX  ,  OUÈ.  adj.  Olcagineax  , 
case.  Qui  est  de  substance  huileuse. 

Ht'ERni.S.  s.  m.  pi.  Greniers.  Lieux 
destinés  dans  une  maison  pour  J 
placer  et  renfermer  les  grains. 

IfL'GANAOl',  AOl'DO.  s.  Huguenot, 
otte.  Celui  et  celle  qui  professe  la  re- 
ligion prétendue  réformée ,  Calviniste 
ou  Lutnériennc.  On  donne  par  mépris 
le  nom  de  Teato  d'hutjanaou  :  à  tout 
tronçon  de  bois  ,  souche  d'arbre  oa 
billot  mal  fait,  de  grosseur  au  desso» 
de  la  tète. 

HL'I.  adv.  Voycx  V'HUI. 

HLOII.  Voyez  UOU. 

HUHOtlÈ  '  ^'^J'  "eureaXjheareiiMi. 
Qui  jouit  du  bonheur,  qui  possède 
ce  qui  peut  le  contenter.  On  répond 
vulgairement  et  ironiquement  à  celui 
qui  tient  pour  heureux  un  homme 
que  l'on  sait  être  dans  la  peine  oa 
rembarras ,    Qit'rê   huronx   coum^um 

E  reaident   ait  diable  :  qu'il   est  aussî 
enreux  au'nn  chat  sur  la  braise. 
HI'Y.AIK).  s.  f.   Regard.  OEillade. 
IIUYA.  V.  a.  Terme  d'économie  rtt- 
rale.  Ouiller.    Remplir  un   tonneau. 
Voyez  UYA. 

HUYA,  ADO.  adj.  Qui  a  les  yeux 

troubles  et  attriste*.   On   le  dit  des 

cnfans  et  par  extension  des  grandes 

I  personnes,  lorsque  leiA's yeux  troubles 
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pâïés  ou  attristés  annoncent  une  in- 
disposition. Lou  pichouîi  es  malaou, 
regardas  coum^es  liuya  :  votre  petit 
est  malade  ,  voyez  seulement  ses 
yeux. 

HUYAÔU.  s.  m.  Eclair.  Lclat  subit 
de  lumière  qui  précède  ordinairement 
le  tonnerre.  Faire  d'huyaou  :  éclairer , 
faire  des  éclairs. 

HUYAOU.  adj.  Mas.  OEillère.  Il  n'est 
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guère  en  usage  qu'en  parlant  des 
(lents.  Dent  deis  huyaoux  :  dents  œuil- 
îères.  On  appelle  ainsi  certaines  dejits 
de  la  mâchoire  supérieure  desquelles 
on  dit  que  la  racine   répond  à  l'œil. 

HUYAS.  s.  m.  augment.  Gros    œil. 

HUYET.   s.   m.  Voyez  UYGET. 

HUYOUX.  s.  m.  dimin.  Petit  œil. 
Faire  leis  huyouns  :  faire  les  petits 
yeux. 
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Expression  dont  on  se  sert  pour 
faire  aller  une  bourrique,  ou  tout 
autre  bête  de  charge  ,  et  qui  signifie 
allez!  marchez!  avancez!  Il  est  à  re- 
marquer que  tous  les  termes  employés 
par  nos  paysans  et  nos  rouliers  de 
Provence  ,  dans  la  direction  de  leurs 
mulets  et  autres  bêtes  de  somme, 
figurent  dans  leur  première  lettre, 
le  commandement  qu'il  leur  font. 
Ainsi  la  lettre  /qui  n  a  point  de  jam- 
bage ni  d'inclinaison  d'aucun  côté  , 
leur  prescrit  d'aller  en  avant  sans 
se  détourner  à  droite  ni  à  gauche. 
Le  mot  JAa  ayant  le  jambage  tourné 
à  gauche  leur  commande  de  prendre 
cette  direction ,  comme  Riou  ou  Riè 
de  tourner    à  droite  ;  et    O   qui   re- 

P résente  un  point  fixe  ,  est  pour  eux 
ordre  de  s'arrêter.  Voyez  JHA. 
RIOU.  0. 

IBROUGNARIÈ.  s.  f.  Ivrognerie,  Ha- 
kitude  de  s'enivrer. 

IBROUGNAS,  ASSO.  adj.  et  s.  Ivrogne, 
ivrognesse.  Qui  est  beaucoup  adonné 
au  vin  et  à  l'ivrognerie.  C'est  un  su- 
perlatif iPlbrouqno. 

IBROUGNO.  adj. et  s.  de  t.  g.  Ivrogne. 
Qui  est  sujet  à  s'enivrer,  à  boire  avec 
excès. 

lEOU.  )  Pronom  qui  marque  la  pre- 

lOU.  i  mière  personne  du  singulier 
d'un  verbe.  Je.  Moi.  Per  iou  m'en 
trufi  :  quant  à  moi  je  m'en  moque. 
Jou  va  sabiou  pas  :  je  ne  le  savais 
pas. 

lÈLI.  Voyez  IHÈLI. 

B.-A.  lÈRO.  s.  f.  Aire.  Lieu  où  l'on 
foule  les  blés.  Voyez  YÈLO. 

V.  lÈRO.  Voyez  ENCAS. 

IGNOC.  Voyez  AGNOCO.    ^,„^v^i 


IMOU.  adj.  de  t.  g.  Mou.  Souple. 
Doux  ou  toucher. 

IMMOURTÈLO  ROUGEO.  s.  f.  Ama- 
ranlhe.  Passe-velours.  Fleur. 

IMMOURTÈLO  JHAOUNO.  s.  f.  Stœ- 
cas  cilrin.  Immortelle  jaune.  Plante 
et  fleurs  qui  ne  se  fanent  point. 

IMPLI.  V.  a.  Remplir.  Emplir.  Rendre 
plein.  Jmpli  un  sac ,  un  wisseou  ,  uno 
bourso  :  remplir  un  sac ,  un  tonneau  , 
une  bourse.  On  dit  d'un  gouliafre 
qu'on  ne  saurait  rassasier,  que  Vou- 
driè  vfiiou  lou  carga  que  Fimpli  :  qu'il 
en  coûterait  moins  de  le  charger 
que  de  le  remplir. 

IMPRIMA.  V.  a.  Imprimer.  Faire  une 
empreinte  sur  quelque  chose. 

IMPRIMARIÈ.  s.  f.  Imprimerie.  L'art 
d'imprimer  des  livres.  Lieu  oh  l'on 
/  imprime. 

IMPRIMUR.  s.  m.  Imprimeur.  Celui 
qui  imprime,  qui  exerce  l'art  de  l'im- 
primerie. 

LNDE.  s.  m.  Terme  Marseillais. 
Cruche.  Voyez  DOURGO. 

INFER.  s.  m.  Enfer.  Lieu  destiné 
pour  le  supplice  des  damnés.  Au  fig. 
lieu  plein  de  désordre  et  de  confu- 
sion. Place  ou  l'on  se  trouve  mal  et 
où  l'on  se  déplaît. 

LNFER.  Terme  de  moulin  à  huile. 

Caquier.  Enfer.   Lieu   souterrain  qui 

1  reçoit  le  résidu  des  tonnes  du  moulin , 

et  d'où  l'on  retire  l'huile  dite  huile 

d'enfer. 

LNGUEN.  s.  m.  Voyez  ENGUEiVT. 

I>J-PACE.  s.  m.  plur.  Oubliettes. 
Espèce  de  cachot  souterrain ,  pratiqué 
dans  l'endroit  le  plus  secret  d'un 
monastère ,  où  l'on  supposait  que 
les  religieux  renfermaient  pour  tou- 
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JOHM  les  folpurs  qu'iN  prornt'—f  dt-/ 
eux  ni  (1ii|;raiit  tlrlil  ,  ri 
noviccHqui.inni'srirrlaim'w 
ni>  s'aintMidaiciil  poinl|il(*  leur  inroii- 
duilo.  ATitlrr  eia  i"/i-/««<«-  :  nirllrc  aux 
oublicllcA.  Au  lig.  I.icu  oacbû  d'uù 
l'un  ne  peut  plus  «orlir.  .tco  r«  ci' 
ttt~}Hicc  :  c'est  rhoHC  pcnTuc  A  lou- 
jours  ,  cl  à  laqurilo  il  ne  faut  plut 
penser. 

INCOUNTR.\I)0.  Voyez  ENCOUN- 
TRADO. 

LNCOURDA.  Voyez  ENCOlRnA. 

INTRA.  V.  n.  Entrer.  Tasser  du 
dehors  au  dedans. 

I>TIIANT  ,  A.NTO.  adj.  Entrant , 
entrante.    Insinuant.    Hardi.   Qui    se 

£  résente  lianliiiient  et  sans  lirniditi'. 
n  ne  le  dit  que  des  personnes. 

LNTR.AUO.  s.  f.  Entrée.  Lieu  par 
où  Ton  entre.  Action  d'entrer.  Com- 
mcnrement.  Poucrio  fTintrado  :  porte 
d'cnlrëe.  ,/  fintratlo  de  Civcr  :  Au 
commencement  de  ITiivcr. 

—  Entrée.  Sorte  de  rajjoilt  qui  se 
sert  au  commencement  d'un  repas. 

INVE-NTIEN.  ».  f.  Invention.  De- 
couverte. 

INVENTIEN  (FAIRE  D').  v.  a.  Con- 
trouver.  Inventer  <Ics  faussetés  pour 
nuire  à  quelqu'un. 

IROOU.  adv.  Terme  de  cliarrelicr. 
En  «lehors.  l'ira  irooii,  faire  tira  l'ronii: 
diriger ,  faire  tourner  les  mulets  ou 
les  chevaux  en  dehors.  Voyez  EI- 
ROOU. 

ISCLO.  s.  f.  Ilot.  Petite  île  remplie 
d'arbres ,  d'arbrisseaux  et  de'buissons 
au  milieu  d'un  fleuve  ou  d'une  ri- 
vière. —  Rruyère  ,  landes  au  boni 
d'un  fleuve  ou  d'une  rivière.  Incloit 
tle  In  Durenço  :  îlots  et  landes  de  la 
Durance. 

ISCLOU.N.  s.  m.  Dimin.  Petit  ilôt. 
,  ISSA.  Voyex  lUSSA. 
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I.STA.  V.  n.  Résider.  Drmearcr.  Ha- 
biter. Rester.  tè»ti ,  iêêln  •  ittio  ; 
islam  ,  iélai* ,  iitloun  ;  ittarmi,  ittora; 
iatnrnn  ;  ùlirium  .  inlfrîa» ,  iâleronn  i 
tili'ieiti,  qii'' i^tf^Mi .  iêlèn ,  itU»  ,  ialo»^ 
Faire  sa  .'  F.tre  permanent. 
Tarder.  .  '  Znta  :  W  nr.  ré^ 
sidc  plus  .>  Al».  A  '■    '■ ■■  ■  — ■' -  f-i. 

I.STA.  v.  auT.  quir  i 

prétérit     et    au    pi  du 

verbe  ESSE.   jBtro  «1  mit^re, 

./l'c  û/m  :  avoir  été.  elle  a 

été.  .U'iam  i»lit  :  nous  aviou*  été,  ntc. 
Pour  les  autres  temps  voyez  ESTRI.. 
ESSE. 

LSTAA-N*Um  Façon  de  parler  ad?. 
Rester  coi.  Se  taire.  Garder  le  silence. 

lÈSTA-REN.  adv.  Faire  bien  une 
chose.  Montrer  dubon  goût,  de  la  grâce, 
de  la  dignité  dans  le  travail,  les  fonc- 
tions ,  les  exercices ,  etc. ,  nue  Ton 
fait.  L'icato-6cn  tic  lianaa  :  elle  danse 
avec  grâce,  t'oua  iiato-ben  de  fa  la 
rouaino  :  il  tuus  sied  bien  de  cui- 
siner, car  vous  y  exceller.  L'ièalo- 
beti  de  parla  :  il  lui  sied  bien  de 
parler,  car  il  le  fait  avec  beaucoup 
de  grâce  et  en  homme  instruit. 

ISTA-MAOU.  ndv.  Faire  mal  une 
chose.  I^  faire  avec  maavaise  grâce 
et  maussadement.  fourjuei  li  faire  un 
coiimp/iinri)/,  mai  Fientobcn  manu  '  il 
voidut  le  haranguer,  mais  il  s'en  tira 
très -mal.  I.^ieato  rude  manu  de  ni 
cotiiffa  :  il  ne  lui  sied  pas  bien  de 
se  coifTer,  car  elle  le  fait  on  ne  pcnt 
plus  mal. 

ISTENT  QIIE.  conjonc.  Vu  «jne 

Attendu  que . . .  ïntenl  que  aua  h^n  , 
pcr  que  vnuea  changea  de  meaire  ? 
attendu  que  lu  te  trouves  bien  là  où  lu 
es  ,  pourquoi  vouloir  te  placer  adleurs? 

ISTI(LL>CO.  Vovez  EST1C\SÇ0.      . 

ISTORI.  Voyez  ESTCRI. 


3, 


Ha.  Terme  de  charretier.  Hne. 
Din.  l»ar  ce  mot  les  clifvanx  enten- 
dent qu'ils  doivent  avancer .  ou  se 
diriger  à  gauche.  Foom  jwrii,  anen 
rourhn  !  —  J/ia  !  :  mellons-nous  en 
tonte,  allons,  fouette ,  commande  les 
32 


rhcTanx. — Hue!^  Couclio  àjhaidi- 
rige  à  g.iuelie. 

H. -A.  JHARO.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale, pour  dire  .  soit,  cela  suffit, 
j'y  consens.  Patience.  Si  voou  yu 
va  heila  ,  j'hàbo ,  m'en  paaaarai  :  s'il  ne 
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veut  pas  le  remettre  ,  patience  ,  je 
m'en  passerai.  Per  lou  décida  à  va 
freiidre  /'/  ai  leva  enca  cent  francs. 
—  Jhàbo  !  pour  l'ençager  à  terminer 
le  marché  ,  je  lui  ai  ôté  encore  cent 
francs.  —  Soit ,  j'y  consens.  Fara  ce 
que  voudra ,  jhâbo  :  il  faira  ce  qu'il 
Voudra ,  peu  m'importe. 

JHABO  (A).  Façon  de  parler  adv. 
et  populaire.  En  abondance.  A  foison. 
Voyez  BOOUDRES. 

V.  JHAIXO.  Voyez  CALAMAN. 
FUSTO. 

B.-A  JHAISSO.  s.  f.  Gesse.  Pois 
quarré.  Légume  de  forme  anguleuse. 
Voyez  BELLEIS-DEiNTS.  On  donne  fig, 
et  pop.  le  nom  de  Jhaisso  à  ces  petites 
,  parties  de  salives  que  certaines  gens 
lont  jaillir  de  leur  bouche  lorsqu'elles 
parlent  avec  véhémence.  Gitia  de 
jhuissos  :  écarter  la  dragée.  Gillavo 
de  jhaissos  que  nous  arrouset  tous  :  il 
écarta  tellement  la  dragée  que  nous 
en  fûmes  tous  atteints. 

JHALA.  v.  a.  Geler. 'Glacer  par  le 
froid.  Pénétrer  par  im  froid  excessif. 
'  La  nuech  passado  a  ben  jliala  :  il  a 
bien  gelé  la  nuit  dernière. 

JHALA,  ADO.  part.  Gelé,  gelée.  Saisi, 
pénétré  parle  froid.  Mans  jlmlados: 
mains  glacées.  On  dit  prov.  et  fam. 
d'un  homme  saisi  du  froid,  qu'is"* 
jhala  coum'un  nmendoun  :  qu'il  est 
gelé  comme  un  glaçon. 

JHALA  ,  ADO.  Frileux ,  euse.  Qui 
c  raint  le  froid.  Qui  est  très-sensible 
au  froid. 

JHALADO.  s.  f.  Gelée  blanche.  Petite 
bruine  froide  et  blanche  qui  paraît  le 
matin  sur  les  herbes  et  les  toits  comme 
une  légère  couche  de  neige.  Voyez 
BLANCADO.  ROUADO. 

JHALAS.  s.  m.  supcrl.  Gros  coq. 
Oiseau  de  basse-cour ,  mâle  de  la 
poule.  Terme  de  montagne  et  de 
toute  la  haute  Provence,  comme  le 
suivant.  Voyez  GAOU. 

JHALIXO.  s.  f.  Poule.  Gelinc.  Voyez 
GALINO. 

B.-A.  JHALO.  s.  f.  Tige  d'un  jeune 
arbre  et  menue  branche  droite  de 
bois  de    chauffage.   Brûla  de  jhalos. 

JHALO.  s.  f.  Cepée.  Touffe  de 
plusieurs  tiges  de  bois  qui  sortent 
d'une  même  souche.  Voyez  GALLOS. 

JHAMBIN.  s.  m.  Terme  de  pêcheur. 
Nasse.  Sorte  d'instrument   en  osier, 
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pour  prendre  du  poisson  dans  les 
rivières.  Il  ne  diffère  du  Tis  qu'en  ce 
qu'il  est  moins  gros,  et  qu'il  n'a 
qu'une  seule  entrée.  Voyez  TIS. 

—  Au  fig.  Embarras.  Peine.  Souci. 
Si  mettre  din  lou  jhambin  '.  se  mettre 
dans  l'embarras,  dans  le  souci. 

JHAMBOUNO.  s.  f.  Vielle.  Instru- 
ment de  musique  à  corde  de  boyau. 

JHAN-FREMO.  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris .  Jocrisse.  Celui  qui  dans  le  ménage 
se  mêle  de  tout  ce  qui  est  du  ressort 
d'une  femme.  Es  un  Jhan-fremo  : 
c'est  un  jocrisse ,  qui  menait  les  poules 
pisser. 

B.-A.  JHAN-TREPASSO.  Expression 
populaire  qui  n'a  d'usage  que  dans 
cette  locution  proverbiale ,  àco's  Jhari' 
trepasso  :  c'est  le  nec  plus  ultra  , 
pour  dire ,  que  la  chose  dont  on  parle 
outre-passe  les  bornes ,  les  règles , 
qu'elle  ne  saurait  être  tolérée,  souf- 
tcrte ,  crue  ou  entendue. 

JHANNET .  s.  m .  Jean .  Nom  d'homme. 
Au  fig.  Un  jlianet  :  un  benêt ,  un 
nigaud. 

JHAOU.  s.  m.  Coq.  Voyez  JHALAS. 

JHAOUGEA.  V.  a.  Jauger.  Mesurer 
un  tonneau,  une  futaille  ,  etc. ,  pour 
en  connaître  la  capacité.  Voyez 
RAVA. 

JHAOUGEO.  s.  f.  Jauge.  Mesure 
pour  connaître  la  capacité  d'une 
futaille. 

JHAOUGEO.  s.  f.  Terme  de  mépris 
et  de  dénigrement.  Accoutrement.  Ma- 
nière d'être  et  de  s'accoutrer  d'une  per- 
sonne. Tournure.  Agencement.  Laido 
y/inoî<r/co: vilain  accoutrement. il/a7'rj'É?o 
jhaouqco  :  mauvaise  tournure.  Voyez 
E?<JHÔDMBRIADlIBO. 

JHAOUGEO  signifie  encore  Engeance 
et  ne  se  dit  que  des  hommes  et  en 
mauvaise  part.  De  la  niarridojhauijco: 
de  la  mauvaise  engeance.  On  appelle 
prov.  et  fig.  Gens  de  la  mémo  jhau- 
<jco:  gens  de  même  farine,  des  gens 
qui  sont  sujets  aux  mêmes  vices,  ou 
qui  sont  de  même  cabale. 

JHAOUME.  s.  m.  Jacques.  Nom 
d'homme. 

JHAOUMETTO.  s.  f.  Jaqueline.  Nom 
de  femme.  —  Terme  de  mépris.  Sim- 
ple. Niaise.  Voyez  FADADO. 

JHAOUNAS,  ASSO.  adj.  Jaunâtre. 
Qui  tire  sur  le  jaune.  De  couleur  pâle. 

JHAOUNE,  JHAOUNO.  adj.  Jaune.  De 
couleur  d'or ,  de  safran  ,  de  citron. 
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JHAOO!^  T.  n.  laonir.  Deveuir 
jaone.   ' 

— >Pi1îr.  I-ei»  blndi  jaounùuoun  :  le* 
blé<i  jaaniMent. 

JIIAIM'A.  V.  n.  Japprr.  Aboyrr.  Li>{» 
china  j/iaftyonn  :  les  rhioiu  ahoirnt. 
Au  (ig.  Crirr,  invectiver,  dire  diM 
injures.  Abeoujap}Ht  tou  i-rtgni  paê'. 
il  a  beau  rrier  et  menacer  je  ne 
le  crains  pas.  On  ilit  proT.  ek  fig. 
Quan  ton  chinjhappo  raoucamn  tj  a: 
quand  le  chien  nboir  ce  n^B!lt  pas 
sans  raison,  pour  dire,  qoo  d'ordi- 
naire il  ne  rourt  point  de  bmit  qu'il 
n'ait  (luelque   fondement. 

JIIAI'I'A.  Vovcz  CIIAPPA. 

JIIAIM'AIIIB.  '  adj.  et  s.  Aboyeur, 
On  ne  le  dit  que  des  chiens. 

n-A.  JUARA.  Voyez    JIIAIA. 

n.-A.  JIIAIIADO.  Voyez  JIIALADO. 

n.-A.  JIIAUADOI'.  s.  m.  Clarit^rc. 
Se  dit  fi{:;urément  d'un  lieu ,  d'un  ap- 
partement exlrèincmenl  froid.  Àt/uelo 
chambra  cm  unjharadou:  cette  chambre 
est  une  glacière. 

B.-A.  ÎIIARARÈYO.  s.  f.  Celée  de 
cochon.  Suc  ou  résidu  de  certaines, 
parties  du  cochon  mehfes  et  bouillies 
avec  des  picd.s  de  boeuf,  qui  a  été 
congelé.  Manjlmdrjhararcjro:  manger 
de  la  gelée  de  cochon.  lA>ti  tctua  va 
oou  vioit  fnoH  fa  fa  ihararè/o  :  le 
temps  est  froid  cl  vil  prolitons-en 
pour  faire  la  gelée. 

B.-A.  JIlARHKI.LO.s.f.Monlagnarde. 
Femme  ou  fille  de  la  haute  Provence 

aui  descend  ponr  la  premit^rc  fois 
ans  nos  contrées.  Ce  terme  de  dé- 
nigrement donné  à  ces  filles  de  la 
montagne,  tire  son  origine  du  genre 
de  travail  qu'elles  viennent  faire  chez 
nous  et  dans  l'arrondissement  d'Arles 
surtout  oh  elles  se  rendent  à  l'é- 
poque de  la  moisson ,  pour  y  lier  les 
gcrnes  qu'elles  appellent  J/mroM ,  d'où 
est  venti  JhnrbcUo  :  lieuse  de  gerbcsi 

JilAnniMA.  l  V.    n.  Jardiner. 

JHAKDIM^JIIA.  I  Travailler,  s'oc- 
cuper à  l'horticulture. 

JIIARDINA  (SI).  T.  rôcip.  S'éUblir. 
Se  loger  quelque  part,  y  faire  son 
domicile. 

—  S4«  placer.  Vovcz  CVI.A.  v.  rérip. 

JiIAIini>AGl.  s.  m.  Janlmagc.  Ilor- 
lolage    Voyez  II0URT01I.AY0. 

JllARGOUMA.  i  ^-  "  ««IbuUer. 
Prononcer  difficilement  les  mots  d'une 
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langae  à  h  muMn  im  petits  enfant. 

Parlera  team  ,  eomnêuçû  à  jharjott- 
nia  ■•  il  commence  à  balbutier ,  il 
parlera   bientôt. 

—  Jargonner.  Parler  un  langage  in> 
terrompu  et  inintelligible. 

—  Gaxuuiller.  On  le  dit  seulement 
des  oiseaux. 

JIIARMA^i,  Am  adj.  Germain, 
germaine.  Il  se  joint  toujours  aveo 
cousin  ou  cousine.  Cotuin  jharman , 
couainn  Jharmano. 

JUARRAR»:.    s.   f.  Gerlerie.   Iie« 
frais   dans   une  maison  où  l'on  tient  ' 
les  gerles  pour  que  l'huilr  %\  conserve, 

JIIARHKT.  s.  m.  Crevette.  Sorte 
d'écrevis.sr  de  mer  que  Ton  confond 
assez  souvent  avec  le  chamharot, 
dont  elle  rie  diffère  que  par  la  tête, 
et  sa  forme  qui  est  plus  arrondie. 
Voyez  CARAMBOOIJ. 

Jll ARRKTTO.  Voyez  JIIARROUN. 

JIIARRO.  s.  f.  Jarre.  Gerle.  Grand 
vaisseau  de  terre  (^lite  et  vernissée 
dans  lequel  un  lient  et  où  l'on  cou- 
serve  l'huile. 

B.-R.  JIIARRO.  s.  f.  Cruche.  Tores 
DOURGIIO. 

JIIARROUN.  s.  f.  Petite  gerle. 

B.-R.  JIIARROUN.  s.  m.  Pctilecruche. 

JIIAS.  s.  m.  Bergerie.  Toit  à  brebis. 
Lieu  où  l'on  enferme  le  troupeau. 

JIIAS.  Gîte.  Lieu  où  le  lièvre  re- 
pose ,  on  il  est  enfoncé.  Au  fig.  Gîte. 
Lieu  où  l'on  demeure,  où  Ton  couche 
ordinairement.  7'rouva  la  maire  oou 
j/iaa  :  trouver  dans  son  gîte,  ou  cou- 
chée fjuelmic  part,  la  personne  que 
Ion  ciierciie. 

JUASPI^.  s.  m.  Fâcherie.  Mauvais* 
humeur.  Voyez  CHARPIN. 

JILISPINA.  V.  n.  Aéchigncr.  Se 
fâcher.  Témoigner  par  l'air  de  son 
visage  la  mauvaise  humeur  où  l'on 
est.  Voyez  OIARPINA. 

JIIASSA.  Voyez  AJIIASSA. 

JHASS^.N.   s.    f.  Accouchée.    Celle 

Îni  vient  d'enfanter.  Le  mot  propre 
e  Jhaaacn  veut  littéralement  dire, 
gisante  dans  le  lit.  Ce  terme  se  trouve 
fréquemment  dans  les  anciens  nofls 
provençaux.  .4na  vtire  la  j'hetuin  : 
aller  voir  l'accouchée. 

JII.A.SSO.  s.  f.  Gîte.  Lien  où  Ton 
demeure,  où  l'on  couche.  Utiére  des 
vcrs-à-soie.  Uest  poii. 

JIIAY.  Gît.  Troisième  personne  du 
présent  de  l'indicatif  du  Terbe  neutre 
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Jhassn.  Gésir  (qui  n'est  plus  usité  en 
provcnçiil  non  plus  que  dans  le  fran- 
çais ,  et  qui  si,^nifie  être  couché  ), 
Il  n'est  d'usage  que  dans  celle  lo- 
cution qui  a  vieilli.  Aqui  ouate  jhay  : 
là  où  il  gît,  où  il  demeure ,  où  il  est, 
où  il  reste. 

B.-A.  JllAYET.  Voyez  GAGET. 

et  celle  qui  excède  de  beaucoup  la 
taille  ordinaire  des  hommes. 

JHI.  Voyez  GIP. 

JUIÈ.  s.  m-  Jet.  Brout.  Jeune  pousse 
des  arbres  pu  des  arbrisseaux.  — 
Branche  gourmande.  —  Drageon. 
Bourgeon  qui  pousse  au  pied  des 
arbres  et  des  plantes. 

—  Petreau.  Surjeon.  Rejeton  qui 
vient  au  pied  et  pousse  de  la  racine 
d'un  arbre.  On  donne  le  nom  de 
Sa(jatto  à  celui  qui,  poussé  delà  racine 
de  l'olivier ,  est  parvenu  à  une  cer- 
taine grosseur.  Voyez  SAGATO. 

JinÉS.  Se  dit  encore  d'un  œilleton , 
d'un  rejeton  de  plantes  potagères 
comme  artichaut,  céleri,  etc.  Voyez 
FlHOLO. 

JllIMENTO.  s.  f.  Jument.  Femelle 
du  cheval.  Voyez  CAVALO. 

JHIMENTO.  s.  f.  Jumelle.  Fille  ju- 
melle. Celle  qui  est  née  du  même 
accouchement  qu'une  autre.  Soun 
doues  jhiinvntos  :  ce  sont  deux  sœm'S 
jumelles. 

JfflMERIlE.  s.  m.  Jumart.  Bête  de 
somme  provenant  de  l'accouplement 
d'une  ânesse  ou  d'une  jument  avec 
un  taureau ,  ou  d'un  âne  avec  une 
génisse. 

JHmOUYO.  Voyez  GIROUYO. 

JHISCLA.  Voyez  GISCLA. 

JIIISCLADO.  Voyez  GISCLADO. 

JIIISCLE.  Voyez  GISCLE. 

JIIOCIIUS.  s.  de  t.  g.  Terme  de  mé- 
pris. Benêt.  Nigaud.  Jocrisse.  Simple. 
Qui  n'ose  dire  le  mot.  Son  plus  grand 
usage  n'est  que  dans  cette  locution  ad- 
vei'biale.  Faire  jhocrus  :  rester  coi  et 
dans  l'atlitude  humble  d'un  homme 
qui  attend  sa  grâce.   Il  est  pop. 

JIIOGO.  s.  f.  Juiverie.  Voyez  JIIU- 
TARIÈ. 

JHOt.lCUR.  s.  m.  Terme  de  mépris. 
Marjolct,  On  le  dit  d'vm  homme  qui 
fait  le  galant ,  qui  lait  l'entendu , 
qui  cherche  à  se  iaij-e  remarquer  par 
son  babil.  :i^^i^,tm^y,^ 
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—  ITouflWa.  Ridicule  et  mauvais 
pkiisant. 

—  Beau  diseur.  Faire  lou  jolicur  : 
fiiire  l'aimable  en  disant  des  riens. 
Et  tu  (jue  fas  lou  joulicur  ,  ({ue  mi 
voues  ?  Aco  ti  regardo  .'...  et  toi  joli 
diseur  de  riens,  parle!  en  quoi  donc 
ceci  t'importe  ':" 

V.  JHOOU.  Voyez  DIJOOU. 

JIIOOCSÈ.  s.  m.  Joseph.  Nom 
d'homme. 

JHOOUSELET.  s.  m.  dim.  Voyez 
JHOOUSÈ. 

JHOOUSEMIN.  s.  m.  Jasmin.  Arbuste 
qui  donne  des  fleurs  blanches  d'une 
odeur  suave. 

JHOOUSEMLN  JHAOUNE.  Voyez 
UBRIAGO. 

JHORGI.  s.  m.  George.  Nom  d'hom- 
me. On  dit  proverbialement  et  fami- 
lièrement d'une  personne  emmitou- 
flée ou  surchargée  d'habillement, 
qu'iis  vestido  coumun  sant  jhorgi  : 
qu'elle   est  vêtue  comme  un  ognon. 

JIIOUGNE.  V.  a.  Joindre.  Mettre 
deux  choses  l'une  contre  l'autre. 

JIIOUGNE.  Terme  de  laboureur. 
Accoupler ,  Atteler  des  bœuls  ,  des 
mulets  à   la  charrue  pour  labourer. 

V.  JHOUGNENT.  s.  m.  Doloire.  Outil 
de  tonnelier.  Voyez  PLANO. 

JtlOUIN.  s.  m.  Jong.  Partie  d'une 
charrue.  C'est  cette  pièce  de  bois 
placée  en  travers  au  dessus  de  la 
tête  des  bœufs,  et  avec  laquelle  ils 
sont  attelés  pour  labourer. 

des  personnes  ,  des  bêtes  et  des  plan- 
tes. Home  jhouinc -,  cavalo  jhouino, 
jhouines  aoabres. —  Feni  jhouinc  :  T».- 
jeunn-.  On  dit  prov.  et  lig.  Sij'/wuine 
sahiè  et  vieil  poudiè ,  deyun  de 
ren  noun  manquariè  :  si  jeunesse 
savait  et  vieillesse  pouvait ,  aucun  de 
rien  ne  manquerait,  pour  dire,  que 
si  la  jeunesse  avait  l'expérience  et 
la  vieillesse  de  la  force  et  de  la  vi- 
guem'  ,  personne  ne  manquerait  de 
rien.  On  dit  prov.  et  plaisamment, 
Doou  tcms  (jne  sant  Jhoousè  èroenca 
jhouine  home  :  du  temps  que  l'on  se 
mouchait  sur  la  manche  ,  pour  dire, 
dans  des  siècles  très  -  éloignés  ,  des 
siècles  grossiers  ,  des  temps  d'i- 
gnorance. 
JIIOULNESSO.  s.  f.  Jeunesse.  Partie 
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<àt  l«  vi«  de  HiuiiuiM  oui  est  entre 
Tenfaucc  et  l'àgu  viril.  Vuycx  JliOU- 
VÈM. 

illotÎNKÎro,}  »''J«'in,in.Je«nel, 
jctiiiclli*.   Trèv-jouuc. 

JIIOl'IXTA.  V.  ii.JoiiHlrr.  Approcher 
deux  rliiiHcs  l'uni'  rontrc  l'uulro  en 
Sort«*  (iu'cIIkh  .Ht;  tourlicut. 

JIIOIN.  s.    m.  Voyez  JIIOtLN. 

JIIOINC.  8.  m.  Juîic.  Plaiiti>  niarc- 
cajj^cusr.  Un  dit  pruv.  et  Vig.  de  relui' 

3UI  |;r<'lotli;  de  froid  ,  ou  qui  tremble 
'aprcliciisiou,  (Juv  Imiiinte/orniiniun 
j'hoiiiir  ■■  (|u'ellr  tremble  le  Krciot. 

JIIOINCIIADO.  .H.  r.  Joiulée.  |Tuut 
ce  qiu;  l'on  peut  prendre  ou  porter 
avec  les  muins  jointes. 
JIIOi;.>CIUDU.  Voyez  TAnHADO. 
JIIOlKNCIiO.  s.  f.  Terme  de  labou- 
reur. Quart.  Travail  non  interrompu, 
(|u«  font  len  biriifi  ou  livs  muleU  nui 
sont  NOUS  le  jou;:^  pendant  l'inlervullc 
d'une  pause  à  l'autre  ;  rc  (lui  éi|ui- 
vaui  à  pu  quart  de  journée.  Fnirc 
un»  jhonncho  :    faire    un    ijuart  de 

t'uurnée  ,   labourer   deux    ou    trois 
leurrs. 
JIIOUMR.ADO.  ;  s.  f.  OEilIct  simple. 
JIIOl  lUl  I.ADO.  \  Voyez  GINOLi  ADO 
JUUIKNAIH).  s.  f.   Journée.  Esnaee 
de  temps  depuis  l'aurore  jusqu  à  la 
nuit. 

—  Travail  d'un  ouvrier  pendant  un 
jour.  .Ina  a  lu  journado  :  travailler 
a  la  jonrnt'c. 

JIIOUILNAOU.  s.  m.  Jonmal.  Papier- 
nouvelle  qui  paraît  tout  lo«  jours. 
—  llegilre  des  affaires  journalières 
d'un  négoriant. 

JIIOlHNAOi;.  s.  m.  Terme  d'agrir. 
Journal.  €e  que  deux  bœuf  peuvent 
labourer  dan.<i  un  jour. 

—  Conteuanre  de  terre  de  cinq 
cents  rnnne s  carrées  ou  demi-arp«'nt. 
Le  journal  étjuivaut  à  peu-près  à  une 
carterèc.  Vovez  CAUTEIRADO. 

JliOUVE ,  JIIOL VO.  adj.  Jeune.  D'un 
âge  tendre.  H»  enca  jluntvc  :  il  est 
encore  jeune. 

J1I01VÈ.>.  s.  m.  collcct.  L«  yive- 
nesse.  Les  jeunes  gens.  Ceux  oui 
sont  dans  l'âge  de  la  jeunesse.  Vy 
a  rvn  ooti  jlwuwn  per  ealrc  deqajha: 
il    n  est    ri<'n     tel    ipie    lu  jeunesse 

5our  a\oir  de  l'agilité.  On  dit  prov. 
ooa  que  jhouvcK  jtuMe  :  il  faut  que 
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1'eun«M«  M  passe,  pour  dire,  ^pM 
a  jeunesse  est  sujette  i  Uân  Inea 
de  fautes,  et  qu'il  faut  les  excater. 

JIIOtVK.%AS.  «dj.  m.  ang.  JoMt 
((tourdi.  Evaporé  qui  n'a,  point  eiMon 
l'esprit  mùr.  A'«  tHva  bfH  jhouvtnmê  : 
il  e<il  encore  bien  jeune.  —  dwid 
garrot!  qui  a  peu  do  sens. 

Ji'ioi  vi:nci.i.1X).  s.  r.  Joafea«eilc. 
Jeune  fille.  Fille  grande  et  nobile. 

JHOLVKNO'XHj'.  s.  id.  Jonveneeao. 
Jeune  garçon.  Jeune  homme. 

JilOlVENTtHO.  s.  r.  J«uneeM.  Us 
jeunesgens.  lia  vieilli  et  n'est  prea^pM 
plus  usité. 

O.-A.  JliOUVÈR.  n.  m.  Persil. 
Plante  ou  herbo  polagi^re,  qui  estem» 
plo^ée  comme  un  assaisonnement 
dans  l«  cuisine.  Voyez  UODE.>EI&- 
IIEHBOS. 

JilOL'IEOD.  s.  «n.  Joyau,  nijou. 
Ornement  d'or,  d'argent,  etc.,  tel 
(|ueeollicr,poudauld'oreillc,  braceletSf 
bagues  etc.  ,  dont  les  feuuncs  se 
parent. 

JIIOYO.  s.  f.  Joie.  Passion.  Mouve- 
ment vif  et  agréable  qui  porte  la  sa- 
tisfaction dans  lame. 

JllOYOS.  s.  f.  plur.  Prix.  Ce  qui 
est  proposé  comme  récompense  dana 
nos  fêtes  patronales ,  à  ceux  qui  réus- 
siront le  mieux  daus  les  exercices  ou 
jeux  que  l'on  iniiique,  et  que  l'on 
promène  d'avance  dans  le  pays ,  pour 
stimuler  le  zèle  des  concurrens.  Faire 
courre  U'i»  ioyoa  :  faire  courir  la 
bague.  On  dit  fam.  d'une  personne 
qui  se  dispose  joyeusement  à  faire 
quelque  petit  voyage  ,  Sembla  que 
vai  courre  Icin  joyos  :  elle  est  aussi 
contente  que  celui  qui  remporte  le 
prix. 

JHOUYOL'X ,  OUÈ.  adj.  Joyeux,  eusc. 

JHUBI.  Terme  populaire  qui  n'est 
d'usage  que  dans  ces  locutions  pro- 
verbiales. Faire Jlmbi :  faire  la  cour- 
bette, ramper  devant  quelqu'un,  lui 
témoigner  son  dévouement ,  sa  défé- 
rence. Hendrc  jhubi  :  rendre  ses  res- 
pects ,  ses  devoii  s  à  quelqu'un ,  lui 
faire  une  visite  de  civilité.  Fmi  à. 
jhubi  :  venir  à  jubé,  se  soumettre , 
vcnirà  la  raison  par  force  et  malgré  soi. 

JIILDIOL.  Voyez  JIIISIOL. 

JHl  ÉC.  s.  m'  Jeu.  Uivertisseinent 
Amusement.  Ou  dit  prov.  et  ligu- 
rémcut.  i\ouvé  oomjhuèc,  Patqmoêotn 
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fuech  :  k  l)ois  qu'on  épargne  à  Noël 
à  Pâques  faudra  le  brûler ,  pour  dire , 
qu'un  hiver  doux  au  commencement 
finit  presque  toujours  par  être  bien 
rude. 

JHUEOU.  Voyez  JOUYEOC. 

JHUGA.  V.  a.  Jouer.  Se  récréer.  Se 
divertir.  Jhuqa  eis  bâchos  :  jouer  aux 
boules.  On  dit  J/iu<fa  diiis  doux  :  jouer 
en  deux  parties'  liées ,  pour  dire , 
gagner  deux  parties  de  suite. 

JHUGA.  y.  a.  Parier.  Faire  un  pari. 
Une  gageure.  Quand  voués  jhuga  : 
combien  vèux-tu  parier?  On  dit  fig. 
Si  jhuqa  de  coouqu'un  :  se  jouer  de 
quelqu'un,  pour  dire,  s'en  moquer, 
le  railler.  On  dit  fig.  d'une  personne, 
Que  jhueqo ,  que  faî  jhuga  Parpo  : 
qu'elle  joue  dps  grifites,  pour  dire, 
qti'elle  dérobe. 

JHUGAUOU.  s.  m.  Joint.  Articula- 
tion. Jointure.  Terme  d'anatomie. 
L'endroit  où  deux  os  se  joignent  et 
qui ,  comme  une  charnière ,  les  fait 
se  mouvoir  en  avant  ou  en  arrière  , 
selon  la  volonté  de  l'être  animé  auquel 
ils  appartiennent.  L'y  an  coupa  la 
cambo  en  dessous  aoou  jhugadou  : 
on  lui  a  coupé  la  jambe  en  dessous 
de  la  jointure  du  genou. 

JHUGADOU 


JHLGiURE. 


,  s.  m.  Joueur.  Celui 


qui  joue  habituellement. 

JHUGEA.  V.  a.  Juger.  Rendre  la 
justice. 

JHUGEA,  ADO.  part.  Jugé  ,  éc. 

—  Au  fig.  Ahuri  ,ic.  Interdit,  stu- 
péfait. Semblés  jhuijea  :  te  voilà  bien 
ahuri. 

JHUGI.  s.  m.  Juge.  Celui  qui  a  le 
droit  et  l'autorité  de  juger. 

JHUGUET.  s.  m.  Hochet.  Jouet  d'un 
nourrisson.  Petit  instrument  qu'on 
met  entre  les  mains  d'un  enfant  au 
maillot,  afin  qu'il  s'en  frotte  les  gen- 
cives et  se  facilite  la  dentition.  Jhuguet 
d'or  :  hochet  en  or. 

-^  Joujou.  Jouet.  Petites  bagatelles 
que  l'on  dqnne  aux  enfans  pour  les 
amuser. 

r— Jouet.  Se  dit  aussi  fig.  d'unhomme 
dont  on  se  joue,  dont  on  se  moque. 
Mi  prenien  pcr  smin  jhuguet  :  ils  me 
prenaient  pour  leur  jouet. 

JHUI.  s.  m.  Ivraie.  Zizanie.  Plante 
annuelle  et  fromentacée.  Si  dans  le 
htë  que  l'on,  met  ai  farine,  il  se  trouve 
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quelque  peu  d'ivraie ,  lè  pahi  qvii  en 
provient  cause  à  ceux  qui  en  mangent 
une  espèce  d'étourdissement  et  d'i- 
vresse.  Voyez   EiVJHUYA. 
JHUI.  Voyez  JHUSIOU. 
JHUMENTO;  Voyez  JHIMENTO. 
JHUN.  s.  m.  Juin.  Le  6"«  mois  de 
l'année. 

.raUN.  ESTRE  EN  JHUN.  Expression 
adv.  Être  à  jeun.  N'avoir  pas  eripore 
mangé  de  la  journée. 

JHUNA.  V.  ri.  Jeûner.  Pratiquer  le 
jeûne  établi  par  l'Église. 

JHIJNAIRE.    s.   m.   Jeûneur.    Celui 
qui  jeûne  habituellement. 
JHUNI.  s.  m.  Jeûne.  Abstinence. 
JHURA.  s.  m.  Juré.   Membre  d'un 
juri. 

JHURA.  V.  n.  Jurer.  Blasphémer. 
JHURAIRE.   s.  m.  Jureur.  Blasphé- 
mateur. 

JHUS.  s.  m.  Pressis,  Jus  que  l'on 
fait  sortir  de  quelques  viandes  et  de 
certaines  herbes  en  les  pressant. 

JHUS.  adv.  Juste.  Qui  n'a  rien  de 
trop. 

JHUS-ET-JHUS.  Faconde  parler  adv. 
Tout  juste.  Précisément.  Jrribet 
jhus-ct-jhus  :  il  arriva  tout  juste  au 
moment  qu'il  fallait. 

JHUS  (TOUT-BEOU-)  adv.  Tantôt. 
A  peine.  Au  moment.  Tou-beou-jhut 
si  leva  :  il  sort  à  peine  du  lit.  On 
dit  de  celui  qui  a  à  peine  de 
quoi  vivre,  c\u'Es  moussu jhus  :  c'est 
monsieur  juste. 

JHUSIÈVO.  s.  f.  Juive.  Femme  ou 
fille  Israëlilc. 

B.-A.  JHUSIÈVO.  )  s.  f.  Narcisse  des 

JIIUSIOUVO.  )  prés.  Fleur  blan- 

che ayant  un  espèce  d'ombilic  jaune 
à  bord  rouge.  On  la  trouve  abondam- 
ment dans  les  prés,  vers  la  Pâque, 
ce  qui  lui  a  fait  aussi  donner  le  nom 
de  Pusquetto  en  certains  endroits. 

B.-A  JHCSTOU.  s.  m.  Juste.  Casa- 
quin.  Sorte  d'habillement  de  femme 
qui  n'est  plus  en  usage,  et  qui  a  été 
remplacé  parla  casaque  ronde.  C'était 
un  espèce  de  manlelct  sans  plis  à  la 
taille.  Voyez  MANTELET. 

JHUTARIÈ.  s.  f.  Juivcrie.  Quartier 
habité  par  les  juifs.  Au  fig.  Cohue. 
Confusion.  Lieu  oii  l'on  ne  s'entend 
pas,  ainsi  qu'il  arrive  souvent  au 
quartier  des  juifs. 

JHUVER.  Yoyez  JHOUVER. 
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lAB^.   \%.  m.  Suil-odeal.  Sorte 

LABRT.  fde  tent  appelé  laàem: 
on  vent  de  Lybie. 

LARORI.  s.  m.  Travail.  Labenr.  Il 
est  vieax  et  pr^iffur  hors  d'auige. 

LABRO.  K.  r.  Ivippc  Mouf.  Trofpae. 
Crimare.  ||  f»l  ^•ll^»l^^•  (|uc!(|ue!<  com- 
munes dans  la  moy«*nnc  l'rovrnce  , 
oà  ,  dans  les  fi'tespalroiialcA  appelée» 
vofçues  ,  on  discerne  un  pris  à  celle 
des  filIcH  qui,  montée  sur  un  tréteau, 
y  fait  le  mieux  tu  Labro  :  la  moue 
oa  la  grimace.  -4  yajna  un  miraou 
à  la  labvo  :  elle  a  gai^ni'  le  miroir 
et  remporté  le  prix  uc  la  troène. 

I.ARHU,  t'DO.  adj.  Lippu,  lippue. 
Qui  a  de  groMCs  lèvres. 

LACIL  s.  m.  f^it.  Liqueur  blanche 

Îui  se  forme  dans  les  maniellcs  d'une 
einme  et    dans   celle   des  animaux. 

LACII-DK-l'OlI.O.  s.  m.  Brouct.  Ev 
pccc  de  bouillon  nu  Init  cl  au  sucre, 
ou  au  sucre  cl  au  jaune  d'œuf.  I'\iirc 
un  lach-dv-poiito  :  faire  un  brouct. 

LACHA.  V.  a.  I.àcher.  Détendre.  Au 
iig.  Mollir.  Faiblir.  Ainnguir.  Céder 
faiblement  dans  une  occasion. 

LACIIADO.  s.  f.  Petit  lait.  \a\1  clair. 
Partie  aqueuse  du  Init  qui  coule  de 
l'cclisse  ou  moule,  lorsqu'on  fait  des 
fronin);es. 

—  Haheurc.  l.iqtieur  séreuse  qui  se 
fépare  lorsqu'on  fait  le  beurre. 

L.ACIIRIROUN.    )s.    m.    Uilon   oo 

LAaiO-I£BRK.  I  laitron.  Plante  Ui- 

teosc.  C'est  la  laitue  sauvage. 

I.\CIIIi;:itO.      ,  ».  f.   Vase  i  traire 

LACIIOLIRO.  <  les  vaches ,  les  bre- 
bis et  les  chèvres.  Vojea  MOtSSOUl- 
RO.    SEVO. 

l-ACIIOl  SCLO.   Vovei  CIIOIISCLO. 

LACIIIT.O.  s.  f.  liituc.  Plante  po- 
tagère que  l'on  mange  en  salade. 
Lacktiifo  longo  :  laitue  romaine.  La- 
ckugo  rednuno  :  laitue  pommée. 

tAail'GUETTO.  s.  f.  Petite  laitue. 
nanl  de  laitue.  —  Laitue  amëre  ou 


f.  Ijidrerie.  Léové» 
Vilaine  et  sordM* 


sAovage    qu'on    trooTé    dMAa    Ici 
champs. 

fj(l)RARl&.  i. 
Maladie.  Au  (ig. 
avarice. 

LADRK.  adj.  et  s.  Lépreux.  Ladre. 
Qui  est  attaqué  de  lèpre. 

»  Au  fig.  Inseasible  ,  soit  pour  l« 
corps  ,  soit  pour  l'esprit.  cVi  va  «mie 
pa»  e»  laiire  :  »'il  ne  ressent  pas  cetttf 
mjure  il  est  vraiment  ladre. 

—  Il  se  dit  encore  fig.  d'un  homme 
excessivement  avare. 

LAGAGMA.  v.  impers.  Bruiner. 
Toml)er  une  trés-pctitc  pluie. 

LAGAGNO.  s.  I.  Chassie.  Espèce 
d'humeur  qui  découle  desyewi.  Voyea 
PARPEOU. 

LAGAGXOVX, OHÉ.  adj.  Urmoyant, 
larmoyante.  —  Cliassieus,  cusc.  /Ineii 
laga<jnoux:  œil  larmoyant,  chassieux.^ 

B.-A.  LAG.AG.\ORO.  s.  f.  Bruina 
forte. 

—  Guilléc.  Pluie  soudaine  et  de  peu 
de  durée.  ^Ta  fachqu'uno  laijat/noro' 
ce  n'a  été  qu'une  guilléc. 

B.-A.  LAGA.>i.  s.  m.  Chassie.  Larme. 
On  dit  pop.  et  ironiquement  d'une 
persoimc  qui  pleure  u  tout  propos  , 
qu'./  loiijour  /ou  /aynn  ei»  hueiU  i 
qu'elle   est  toujours  à  pleurnicher. 

B.-A.  lAGA.MA.    Voyez  !.A(;aGMA. 

LAGAS.  s.  m.  Lavage.  Quantité  de 
liquide  répandu  comme  pour  la>'er. 
A  escîimpa  un  pcchiè  d  aiyuo  qu'a 
fach  un  6eou  Iwja»  :  il  a  répamhl 
une  potée  d  eau  qui  a  fait  un  beau 
lavage. 

—Gâchis.  Saleté  causée  pardelVau 
ou  par  quelqu'autre  liquide. 

—  Brouet.  Sauce  longue  et  pea 
liée. 

LAGNA  (  Si).  ▼.  récip.  Se  chagriner. 
S'inquiéter.  Se  fâcher.  Se  mettre  en 
colère.  />e  qu»  voua  ta^naa  ?  de  quoi 
vous  fâches-Toos? 

LAGPiO.  8.  f.  Colère.  Fâeherj«.cba. 
grin.  Jpe  la  lajno  :  être  en  colère. 
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An  tt'fu  lagrto  :  ils  ont  eu  querelle 
ensemble, 

LAGRAMEJIIA.  v.  n.  Larmoyer. 
Pleurer,  verser  des  larmes. 

— Découler  goutte  à  goutte.  Il  est 
pop. 

LAGRAMUÈ.  s.  f.  Lézardcan.  Lar- 
mcusc.  Petit  reptile  à  quatre  pieds , 
gris  et  noir,  long  de  cinq  à  six 
pouces.  Il  va  très- vite  à  la  course. 
11  se  tieiit  à  la  campagne  dans  les 
trous  des  vieux  murs.  Il  s'en  voit 
aux  environs  de  la  montagne  de  Lure, 
non  loin  de  Forcalquier ,  dans  le  dé- 

tiartement  des  Basses-Alpes ,  qui  ont 
a  queue  double  et  que  les  gens  du 
peuple  tiennent  pour  devins. 

LAGREMO.  s.  f.  Larme.  Goutte  d'eau 
que  la  douleur  ou  l'affliction  fait 
sortir  de  l'œil.  Giita  de  lagremos:  \er- 
ser    des  larmes. 

LAI,  LAIDO.  adj.  Lai,  Laide.  Dif- 
forme. Qui  a  quelque  défaut  remar- 
quable dans  la  forme,  les  proportions 
ou  dans  les  couleurs  requises  pour 
la  beauté.  On  dit  d'un  homme  extrê- 
mement laid,  Qu'es  laî  coumo pecca : 
J[ue  c'est  un  laid  magot;  et  d'une 
emme  laide  et  peu  affable.  Qu'es 
uno  laido  chouyo  ,  que  c'est  un  vilain 
grouin. 

LAIDAS  ,  ASSO.  adj.  supèrl.  Très- 
laid.  Extrêmement  laid. 

LAID'iT,  ETTO.  adj.  dimin.  Quel- 
que peu  laid.  Voyez  l'article  suivant. 

LAIDOUiVO.  s.  et  adj.  Laidron.  Lai- 
deron. On  le  dit  d'une  jeune  per- 
sonne qui,  quoique  laide,  n'est  pas 
néanmoins  sans  agrément.  Maougra 
que  sièguc  laîdouno  mi  desayraduriè 
pas  :  bien  qu'elle  ne  soit  jolie  elle 
ne  laisse  pas  que  de  me  plaire.  Es 
uno  laîdouno  que  n'est  pas  maou  :  c'est 
une  laideron  qui  n'est  pas  mal. 

LAIMBERT.  s.  m.  Lézard.  Espèce 
d'animal  ovipare  à  longue  queue. 

LAIRE.  s.  m.  Larron.  Voleur.  Bri- 
grand.  Traître. 

LAISSO.  s.  f.  Legs.  Don  testamen- 
taire. 

—  Abandon  volontaire  de  quelque 
capital.  Au  fig.  Maladie  héréditaire. 
Charge  onéreuse.  Tache  d'infamie 
dont  on  est  grevé. 

V.  LALEJHA.  V.  n.  Gazouiller.  Bal- 
butier. On  le  dit  des  petits  cnfans. 
Voyez  FADEJHA.  JHARGOUNEJHA. 


LAN 

B.-A.  LAMA.  V.  a.  Terme  d'agr. 
Surnager.  Submerger.  Être  inondé , 
couvert  d'eau.  On  le  dit  d'une  terre, 
d'une  propriété  champêtre  lorsqu'elle 
est  couverte  d'eau.  Tcrro  que  lamo: 
terre  submergée ,  oii  l'eau  surnage. 

LAMBRESQUIÈRO.  s.  f.  Lambru- 
che.  Vigne  sauvage. 

LAMBRUSQUO.  s.  f.  Lambruche.  Sar- 
ment de  vigne  sauvage. 

LAMI.  s.  m.  Requin.  Poisson  de 
mer  très-vorace.  On  l'appelle  autre- 
ment chien  de  mer. 

LAMPA.  V.  a.  Lamper.  Boire  ou 
manger  avidement.  Il  est  pop. 

LAMPA.  V.  u.  Courir.  Il  est  plai- 
sant. 

des  éclairs.  C'est  ce  qui  arrive  pen- 
dant les  nuits  d'été  lorsqu'ils  ne  tonne 
point.  Touto  la  nuech  à  lampcjha  :  il 
a  fait  des  éclairs  toute  la  nuit.  Voyez 
LUCIA. 

B.-A.  LAMPIAN,  ANO.  Flandrin, 
flandrine.  Efflanqué  ,  efflanquée. 
Flambcrge.  Terme  de  mépris  que 
l'on  donne  à  une  personne  de  taille 
élancée ,  habituée  à  fainéanter.  Es  mai 
aqui  aqueou  long  lanipian  u  si  branda 
Iciscambos  :  ce  long  flandrin  est  encore 
là  à  se  dandiner!  Voyez  LANLÈRO. 

LAMPOLRDIÈ.  s.  m.  Bardane.  Plante 
dont  les  semences  en  forme  de 
noyau  d'olive  sont  hérissées  de  pointes 
Voyez  ARRAPO-PEOU.  LAPOURDOUN. 

LAMPOURDO.  Voyez  LAPOURDOUN. 

LAMPRE.  s.  m.  Laniproie.  Poisson 
de  mer  qui  ressemble  à  l'anguille. 

LAMPRUÈ.  s.  m.  Taon.  Sorte  de 
grosse  mouche  marine. 

V.  LAN.  s.  m.  Éclair.  Éclat  de 
lumière  subite  et  de  peu  de  durée. 
Voyez  ESCLARZIADO.  UYEAOU. 

LANA,  ADO.  adj.  Laineux, laineuse. 
Qui  a  beaucoup ,  qui  est  extrêmement 
fourni  de  laine.  On  le  dit  des  brebis, 
ainsi  que  des  étoffes  faites  de  laine. 
Mouioun  ben  lana  :  mouton  laineux. 
Sariho  ben  lanado  :  serge  bien  fournie 
de  laine. 

LANAGI.  s.  m.  Lainage.  Marchan- 
dise de  laine.  —  Toison  d'un  mouton 
ou  d'une  brebis.  —  Façon  et  dispo- 
sition d'une  étoffe  en  laine,  qui  en 
fait  apprécier  la  qualité. 

LANÇA.  V.  a.  Lancer.  Jeter  de  force 
et  de  raideur,  avec  la  main. 


•M  Ruer.  Ijiiircr  1rs  iiiedsdaMI^ 
riére  iivcr  furrt*.  On  le  dit  da  diaval 
et  Ae%  moleU.  Chivnou  que  tanro  : 
cheval  oui  ruf.  Voyrx   HKCHHA.' 

LANÇADO.  <i.  f.  nuadr.  Action  du 
cheval  '  qui  rue.  Voyez  BRGUPtADO. 

—  l'iroleinen».  Élaiicemenn  d'une 
doultMir  ,  d'un  ahrès  qui    ^e  forme. 

LANCKJHA.  V.  n.  Donner  dei  piro- 
temens ,  des  élanreniens  semblahles 
aux  battemens  du  puuls.  On  le  dit 
d'une  douleur  vive,  d'un  «bcés  qui 
srt  forme. 

LANCKTO.  s.  f  Haie.  Poisson.  Vo- 
yez CLAVEI^DO. 

I.AM)A.  V.  n.  Ivsrainper.  S'enfuir, 
se    retirer    en    grande    hâte.  On   dit 

SroverbiulrnHMit  et  fip.  de  celui  qui 
écnmpc  et  s'enfuit  précipitamment 
pour  se  dt'roher  à  la  poursuite  de 
quelqu'un.  Qu'à  prca  moiinnu  Inndo, 
prf  Hunn  ymncuroiir  :  qu'il  a  Ka|;në 
le  liiiut  ;  qu'il  a  conliti  ses  intén^ts 
aux  jambes  des  chevaux  de  poste. 
Qu'if  a  pris  la  poudre  d'eseampctie. 
B.-A.  LANDRIN.  s.  m.  IJalteur  de 
pavé.  Oisif.  Fainéant  qui  na  d'autre 
occupation  que  de  se  promener  de 
part  et  «l'autre  dans   un  pays. 

LA\I)HI\0.  s.  f.  Coureuse.  Femme 
ou  fille  évaporée ,  (|ui  passe  une 
grande  partie  du  temps  à  courir  de 
côté  et  d'autre  pour  éviter  le  travail. 
Voyez  COL'RRANTIIIO. 

—  Courruse.  Prostituée. 
I.AM)HI\U|IA.  y.  n.   Fainéanter. 

Aller  de  cMc  et  d'autre  pour  .se  dé- 
rober au  travail.  Tout  Ion  jour  lundri- 
nejho  :  il  passe  toute  la  journée  à 
faméantcr. 

LANET ,  ETTO.  Voyei  NAitET. 
L\.>ETTO.  s.  f.  Bural.  Sorte    d'é- 
toffe de  laine. 

I^V.NG.VSTO.  s.  f.  Tique.  Insecte 
Doiràtre  qui  s'attache  au\  oreilles 
des  bétes  à  laine,  des  chiens  ,  etc. 

LANGASTOLN.  s.  m.  dimin.  du 
précédent.  Tique  petite.  On  dit  fa- 
milièrement, d'un  nourrisson  qui 
tette  beaucoup.  Que  tiro  coum'un 
lantjailoitu  qu'il  suce  fortement 
comme  une  tique. 

LANGOU.STO.  s  f.  Érrevisse  de 
mer. 

LANGUI  (  SI).  V.  récip.  S'ennoyer. 
S'impatienter  dans  l'attente  de  quel- 
que chose  que  l'on  espère.  Mi  languU- 
33 


LAN  ittlf 

1  tiou  da  ti  veirt  :  il  me  tardait  de  t« 
voir.  Dinë  noiuête  voujayi êi  »!am  poM 
/anquiê  :  nou*  ne  nous  sommes  p&« 
enuuvét  dans  noire  voyage.  Siijar. 
tia  Je  langui  :  se  distraire,  ae  dé- 
sennuyer. On  dit  proverb.  ^>uu  ct- 
pcro  laiiqu!»  : 

Mui  ».i  en  -  •— •-  -'-rmji  II  II  liniimlj. 

U-Sr.tlJIENT.        ) 

LA'VGI'ITOIU.         }     '•    "»•  **"««• 

UnfHjeur.  Mélancolie.  Le  dernier 
n'est  gaére  nsité  qu'en  poésie. 

f»T  la  naril*  im  l»n||.Mtori , 

Li  raeoarnli  pui  iiUkvuiiu'bMtMi. 

.Ive  Ion  lanquiment  :  être  pris,  ac- 
cablé d'ennui. 

I.ANIÉ.  s.  ra.  Lainier.  Marchand  de 
laine. 

LANLRRIA.  y.  n.  Dandiner.  Fainé- 
anter, demeurer  debout  sans  rien 
faire. 

LAMJ>KO.  s.  f.  Grande  efflanquée. 
Terme  de  mépris  que  l'on  donne  à 
une  fille  de  haute  taille ,  oui  passe 
son  temps  à  se  dandiner,  a  ne  rien 
faire. 

I..A\0.  s.  f.  I.aine.  Ix*  poil  qui  cou- 
vre la  peau  des  brebis  ,  des  moutons 
et  des  agneaux.  On  dit  proverb.  et 
Mg.  Voou  minu  donna  ta  lano  que 
Ion  moutnun  :  il  vaut  mieux  faire  le 
sacrifice  d'une  partie  que  de  perdre 
le  tout. 

LANOUX  ,  OUÊ.  Voyez  LANA. 

LANQL'ETTO.  FAIRE  I.ANQl'ETTO. 
adverb.  Faiblir.  Céder  lâchement. 
I»erdre  de  ses  forces.  Il  est  plaisant 
et  populaire. 

LANSADO.  Voyez  LA\CADO. 

LAMSOOU.  s.  m. Drap  de  toile.  Drap 
de  lit.  Linceul.  On  dit  proverb.  yoom 
miou  pnnrta  ton  doou  que  ton  tan- 
aoou  :  mieux  vaut  porter  le  deuil  que 
le  faire  porter.  On  dit  proverb.  et 
fig.  F»ou  pat  mai  a'rttendre  que  tmm 
a  de  tanêiwH  :  taillez  s'otre  habit 
selon  que  vous  avez  le  drap ,  pour 
dire  ,  qu  il  faut  mesurer  sa  dépense 
à  l'argent  qu  on  a. 

R.-H.   I.A>SOl'LADO.       )        ,  __ 

B.-A.   LANSOVRADO.      >    *•  '•  ""' 

pée.  Plein  un  drap  de  toile.  Uno 
tantourado  de  ramo  :  une  drapée  de 
feuilles  de  mûrier. 

LAÎSS0C1.ET.  s.  m.   dimin.  Petit 
drap   de  toile. 
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LANTERNËJHA.  v.  n.  Laulerner. 
Être  irrésolu  eu  affaires.  Véliller. 
Perdre  son  temps  à  des  choses  de 
rien.  S'amuser  a  des  pétilles. 

LANTEKNIÈ.  s.  m.  Lantermer.  Ce- 
lui qui  fait  et  qui  vend  des  lanter- 
nes. Ferblantier  ambulant,  appelé 
aussi  MAGMN. 

LAOC.   s'   m.   Lods.  Droits.   Rede- 
vances. Cens  que  certains  Seigneurs 
percevaient  sur  le  prix  d'un   herita- 
o-e  vendu  dans  la  censive. 
"  LAOtl.  s.  m.  Toison.  Voyez  XAOU. 

LA013RA,  v.  a.  Labourer.  Remuer 
la  terre  avec  la  charrue.  On  dit 
proverb.  Qu-u  laouro  eni'uno  saou- 
mo  ,  voou  -p'ave  un  bouen  qarach  :  le 
travail  d'une  femme  ne  valut  jamais 
celui  d'un  homme. 

LAOURAGI.  s.  m.  Labourage.  Ou- 
vrage  de  laboureur. 

—  Art  de  labourer  la  terre. 
LAOURAIRE.     s.  m.    Laboureur. 
Voyez  BOUHIÈ. 

LAOUSA.  V.  a.  Louer.  Honorer  et 
relever  le  mérite  de  quelqu'un ,  de 
quelque  action  ,  etc.  On  dit  qu  une 
personne.  Si  laousara  -pas  de  ce  qu  à 
fach  :  qu'elle  ne  se  louera  point  de 
ce  qu'elle  a  fait,  pour  dire ,  qu'elle 
n'a  pas  lieu  d'en  être  satisfaite.  On 
dit  proverbialement.  Laouso  la  mar 
et  ten-ti  en   ierro  : 

Aux  clmimcs  de  la  mev  initierez  le  jivag». 

LAOIISIÈ.  Voyez  LAOUZIEE. 

LAOUSO.  s.  f.  Dalle.  Pierre  dure, 
plate  et  peu  épaisse  que  l'on  trouve 
dans  les  montagnes  gipseuses.  Vo- 
yez BARD.  ,    ^ 

LAOUVANS.   Voyez  LOOUZANS. 
LAOUVETTO.  s.    f.  dimin.  Petite 
dalle.  Voyez  LAOUSO. 

LAOUVO.    Voyez  LAOUSO. 
LAPA.  v.   n.  Laper.  Boire  en    ti- 
rant   l'eau  avec  k    langue    comme 
font    les  chiens   lorsqu'ils    boivent. 
Voyez  LAMPA. 

LAPAREOU.  s.  m.  Lapereau.  Jeune 

*LAPAS.  .  s.  m.  Patience.  Parelle. 
Plante  très-propre  à  purifier  le  sang. 
Tisano  de  lapas  :  tisanne  de  pati- 
cncG. 

LAPLNO.    s.  f.   Hase.  Femelle  d'un 

LAPOUN.  s.  m.    Géomon.    Plante 
piariue. 


L  AR 

B.-R.  LAPOURDIÈ.       )   .    „    -« 
B..A.  LAPOURDOCN.    j   «    "•  ^'*- 

teron.  Glouteron.  Rièble.  Plante  dont 
les  grains  ou  semences  hérissés  de 
petites  pointes  ,  s'attachent  aux  bas 
et  aux  habits  des  passans.  On  con- 
fond souvent  le  lapourdiè  avec  fjdr- 
rafo-man.     Voyez     ARRAPO7MAN. 

On  donne  quelquefois  aussi  le  nom 
de  Lapourdiè  ou  de  Gros  lapourdoun 
à  la  bardanc ,  dont  les  semences  ne 
différent  de  celles  du  glouteron  que 
par  la  grosseur.  Voyez  ARRAPO- 
PEOU.  GRAPOUN.   LAMPOURDIE. 

LARBO.  s.  m.  Carrelet.  Poisson  de 
mer. 

—  PUe.  Poisson  de  la  même  for- 
me que  le  carrelet. 

LARDA.  V.  a.  Terme  de  cuisine. 
Larder.  Piquer  de  lard  ,  mettre  des 
lardons  à  de  la  viande.  On  larde  une 
pièce  de  boucherie  avec  du  gros  lard, 
et  l'on  pique  une  volaille  ,  des  per- 
dreaux avec  des  lardons. 

LARDA.  Se  dit  fig.  du  soleil  qui 
darde  ses  rayons.  Facfi  un  souleou 
que  lardo  :-il  fait  un  soleil  qui  brûle. 
—  Picoler.  Donner  des  élance- 
mens.  Douleur  que  lardo  :  douleur 
lancinante.    Voyez  LANÇADO. 

LARD  AIRE.  s.  m.  Lardeur.  Celui 
qui  larde,  qui  pique  une  pièce  de 
gibier  avec  des  lardons. 

LARDEIRETTO.      ) 

LARDIÈ.  \  s.  f.  Mésange. 

LARDIÈRO.  j 

Nonette.  Oiseau  très-petit,  à  peu  près 
de  la  grosseur  du  roitelet.  Il  a  le 
plumage  bleuâtre  ,  le  ventre  jon- 
quille ,  lu  gorge  blanche  et  la  cra- 
vate noire. 

LARDOUN.  s.  m.  Lardon.  Très-pe- 
tit morceau  de  lard  coupé  en  long, 
dont  on  pique  les  viandes. 

—  Au  fig.  Brocard.  Mot  piquant 
contre   quelqu'un. 

LARG.  adverbe.  Largement.  Abon- 
damment. On  dit  proverb .  Diou  pa- 
ya tard,  mai  payo  lard  :  Dieu  est 
lent  à  punir  ,  mais  il  punit  sévère- 
ment. 

LARG.  adj.  Doux.  Modère.  On  ne 
le  dit  que  du  vent.  Fent  larg  :  vent 
doux.  ,     . 

LARGA.  V.  a.   Terme  de  berger. 
Lâcher.  Mettre  au  large.   Larga  la- 
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tîff  i  lâcher  U  béUil  {  c'f  tt  faire 
sortir  les  mouton*  de  U  bergerie 
pour  les  mener  paître  en  liberté. 

—  Donner.  Faire  don.  Lanjo  n'in 
un  mouceou  :  donne  lui  en  un  mor- 
ceau. I-ianja  nn  coumvlïment  ;  adres- 
ser un  compliment  a  quelqu'un.  Il 
est  ]>li)isa«t  et  populaire. 

LAKGAMll^.  H.  f.  Uiardeau.  Vo- 
yez LAGUVMLÈ. 

LARCANT  ,  ANTO.  adj.  Donnant  , 
donnante.  Ge^ncrrux  ,  cusc.  Qui  aime 
i  donner.  Son  plus  grand  usage  est 
«vec  lu  négative.  //«  a  faire  cm'un 
mestre  t^u'ea  pas  trooit  utnjnnt  '•  tu 
as  à  traiter  avec  nn  maître  qui  n'est 
pas  trop  donnant.  Km  yairr  larjanto: 
elle  u'aime  guire  à  donner  ;  elle 
est  peu  goncreusc.  Il  est  popul^rc 
comme  le  précédent. 

LARJIIOII.  s.  f.  Urgeur.  étendue 
d'une  chose  considérée  d'un  de  ses 
côtés  à  l'autre. 
L.\SA(;>OS.  Voyez  RAYOLO. 
LASCËNO.  s.  t.  Ijimpsane.  Herbe 
aux  mamelles.  Phinlc  dont  le  suc 
détergc  les  plaies  et  les  ulcères.  EUc 
est  de  la  première  utilité  pour  gué- 
rir le  bout  du  pis  des  vaciics  ,  lors- 
2u'il  se  fend  ou  s'écorehc.  Elle  est 
gaiement  bonne  aux  nourrices  qui 
ont  les  mamellons  fendus  ou  ulcé- 
rés. 

LASSA.  T.  a.  Lasser.  Fatiguer.  En- 
nuyer. 

lASSADO.  s.  f.  Terme  d'oiseleur. 
Lacets,  l'iégc  à  prendre  des  oiseaux. 
-  LASSO,  adj.  f.  fuisse.  Fatiguée.  On 
ne  met  ici  rot  adjectif  que  pour  faire 
connaître  les  deux  locutions  adver- 
biales suivantes.  Faire  cambo-(aa$o  : 
chevaler.  Se  fatiguer  en  allant  cou- 
rir de  part  et  d'autre  pour  alTaircs. 
De  ifuerr(yla*$o  :  ennuyé ,  lassé ,  fa- 
tigué d'attendre,  d'écouler,  etc.  S'eu- 
venijueriam  de  i/urrro~in$:îr)  :  acca- 
blés d'ennui  et  lassés  d'attendre, 
nous  nous  en  rctouniàmcs. 

LATTO.  s.  f.  Perche.  Grande  gau- 
le dont  on  se  sert  pour  abattre  des 
noix,  des  amandes,  des  glands, etc. 
—  Au  fig.  Fable.  Baie.  Conte,  ^co 
et  uno  tiUlo  :  c'est  là  un  conte. 

LAVA.  V.  a.  Laver.  Nettoyer  avec 
de  l'eau ,  ou  avec  quelnuf  chose  de 
liquide.  Lava  leit  goubclett  rin- 
ter  !m  verres. 
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-.  D^forcer.  Voyex  DESCADBfiiSA. 

On  dit  ng.  et  proverb.  Lava  la 
Icêio  en  coouqu'un  :  laver  la  lét«  à 
quelqu'un;  pour  dire,  le  ye»péris«r« 
lui    faire  une   sévère  réprimande. 

LAVABO.  •■  m.  Petit  linge  dont 
uu  prêtre  qui  dit  la  messe  :sc  sert 
pour  essuyer  ses  doicls  après  le  laxiabc. 

—  Au  figuré.  Réprimande  sévère. 
Rcpréhension  faite  avM  autorité.  /.'/' 
an  far  h  ton  lavabo  :  on  l'a  joli" 
ment  vespérisé.  11  est  familier  tt 
populaire. 

LWADOtJ.  s.  m.  LaToir.  Um  oè 
on  lave   le  linge. 

LAVADL'HO.  s.  f.  Lasiire.  Eau  qui 
a  ser^'i  à  laver  la  vaisselle  d'un* 
maison. 

lAVAGI.  s.  m.  Lavage.  Action  d* 
laver.  Faire  lou  lavagi  de  la  tano  : 
hirc  le  lavage  de  la  laine. 

* —  f.avoir.  Lien  où  on  lave  la 
laine.  Pourta  la  lano  oou  lavagi  : 
porter  la  laine  au  lavoir. 

LAVAGNO.  s.  f.  Lavurc.  Eau  dans 
laquelle  on  a  lavé  les  écnellcs  du  mé- 
nage et  que  l'on  donne  à  boire  anx 
cochons.  —  Au  ligure.  Lavage.  Ali- 
mcns.  Sauce.  Itrcuvagc  où  l'on  a 
mis  beaucoup  plus  d'eau  qu  il  ne 
fallait ,  et  qui  l'a  totalement  détrempé 
ctaiïaili.  Voyez  LAGAS. 

LAVAIRE.    s.    m.    Lavoir.   Voyez 


s.  LaTear,lavca- 


LAVADOU. 
L.VVAIRE. 
LAVARELLO. 

se.  Celui  ou  celle  qui  lave. 

V.  I.WI.  lUO.  adj.  Aimable.  Char- 
mant. Agréable,  qui  plail,  qui  ravit. 
On  le  dit  des  personnes. 

LAVO.  s.   f.  Uallc.  Voyez  LAOUSO. 

LAVO-DR>T.  s.  m.  Terme  popu- 
laire. Soufflet.  Coup  du  plat  de  la 
main.  Teizo-ll,  ou  ti  flanqui  un  la- 
vn-ilent  :  tais-loi,  si  non  je  te  redresM 
les  mtiehoires. 

LAVOIIRA.   Voyez  LAOURA. 
LEBRAOU.  S.    m.   Levraut.  Petit, 
jeune  lièvre. 

lilBRR.  subst.  f.  Liè\TC.  Animal 
timide  et  vile  à  la  course.  On  dit 
proverb.  et  lig.  Si  voulèt  arretta  uno 
lèbrc,  marida-la  :  si  VOUS  TOUlez 
dompter  un  lièvre,  mariez -le,  pour 
dire ,  qu'il  n'est  rien  de  tel  que  1« 
mariage  pour  dompter  nn  jeune  hom  • 
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me.  On  dit  fig.  Devcni  lèhrc  ,  pour 
dire,  déraisonner,  perdre  la  léte  ,  se 
détraquer.  Il  est  plaisant.  Si  loit 
cresiou  mi  f'arià  vcni  Icbre  :  si  je 
l'en  croyais  ,  il  me  fairait  tourner 
k  tête.  Voyez  REBABEOU. 

LEBRENO.  s.  f.  Salamandre.  Vo- 
yez ARABRENO. 

LEBRETTO.  s.  f.  Levrette.  Femelle 
du  lévrier.  —  Petit  Lièvre. 

LEBRETTOUN.  s.  m.  Jeune ,  petit 
lièvre. 

LEBRIÉ.  s.  m.  Lévrier.  Sorte  de 
chien. 

B.-R.  LECO.      )      ,  „        I,     c    * 

B.-A.  LECHO.    J  S.  f.  Fossette.  Sorte 

de  piège  pour  prendre  les  oiseaux 
l'hiver  en  temps  de  neige.  Il  con- 
siste en  une  pierre  plate  qu'on  élève 
â  un  abri ,  le  long  d'une  haie  ,  et 
qui  s'incline  sur  3  ou  4  bûchclles  qui 
la  soutiennent  et  que  la  moindre  se- 
cousse fait  tomber  5  on  y  creuse  une 
fossette  en  dessous  dans  laquelle  on 
met  du  grain  et  quelques  brins  de 
paille  pour  attirer  les  oiseaux  ,  ceux- 
ci  en  cherchant  à  becqueter  les  grains, 
louchent  aux  bûchettes  et  la  pierre 
tombant  sur  eux  ils  se  trouvent  pris. 

—  Lacet.  Panneau.  Pièges  dont  on 
se  sert  pour  prendre  des  oiseaux  et 
certains  animaux  nuisibles.  Faire  de 
lecos ,  prendre  à  la  lecho  :  tendre  des 
pièges  ,  prendre   à  la  fossette. 

—  Au  fig.  Piège.  Leurre.  Si  pren- 
dre à  la  leco  :  Tomber.  Donner  dans 
le  piège. 

LËGA.  V.  a.  Léguer.  Donner  par 
testament. 

LEGAT,  s.  m.  Legs.  Don.  Libérali- 
té laissée  par  un  testateur. 

LEGATARI.  s.  m.  Légataire.  Celui 
ou  celle  à  qai  on  fait  un  legs. 

LEGI  v.  a.  Lire.  Legisse  ou  liège, 
legiases  ou  lièges,  legit  ou  liège  , 
legiaacm  ou  ligem  ,  legissez  ou  liges, 
legissoun  ou  liègoun  ,  Icgissïou  ou 
ligiou ,  legisseri  ou  ligeri  ,  legisscrias 
ou  ligias  ,  legisseroun  ou.  liegeroun  , 
legirai  ou  lieqcrai,  Icgis  OU  liège , 
que  Icgissi,  que  legisscssi  OU  liègessi, 
legisseni  OU  ligeni.  Parcourir  des  yeux 
ce  qui  est  écrit  avec  la  connaissance 
de  la  valeur  des  lettres. 

LËGO.  s.  f.  Lieue.  Mesure  linéaire. 
Espace  de  chemin  qu'un  homme  à 
pied  peut  parcourir  dans  une  heure 
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On  dit  prorcrb.  et  fig.  qu'un  l>onutie 
fait  Dias  cent  ans  qualorge  legos  : 
dans  quinze  jours  quatorze  lieues  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  extrêmement  lent 
à  ce  qu'il  fait.  On  dit  encore  proverb. 
et  fig.  Partout  Cy  a  sa  lègo  de  mar- 
rit  cumin  :  en  tout  pays  il  y  a  une 
lieue  de  méchant  chemin,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  point  d'entreprise  où  il 
ne  se  rencontre  quelque   difficulté.     . 

B.-A.  LEGO.  Envie.  Désir.  Allèchc- 
ment.  Il  n'a  d'usage  que  dans  celte 
locution  puérile.  Faire  Icgo  :  allécher, 
exciter  l'envie  ,  irriter  les  désirs  , 
faire  montre.  C'est  ce  que  font  les 
enfans  ,  lorsque  pour  exciter  l'envie 
de  leurs  camarades ,  ils  leur  mon- 
trent avec  un  air  insultant  mêlé  de 
vanité  ,  ce  qu'ils  ont  de  nouveau  ou 
de  friand ,  en  leur  disant.  Lego , 
leyo  !.  N'as  ges  :  vois  un  peu ,  re- 
garde !  Tu  n'en  a  pas  !.  Li  fagucs 
-pas  lego  :  ne  raliéchez  point ,  ne  le 
mettez  pas  en  goût. 

B.-A.  LEGOCT.  s.  m.  Loisir.  Temps 
où  l'on  n'a  rien  de  pressant  à  faire. 
Esire  de  Icgout  :  avoir  du  loisir. 
Faire  uno  caouso  eme  Icgout  :  faire 
une  chose  avec  loisir ,  c'est  la  faire 
à  son  aise ,  à  sa  commodité  et  sans 
se  presser.  Il  est  populaire. 

LEGUETTO.  ,  s.  f.  dimin.  Petite 
lieue.  Voyez  LÈGO. 

LEI.  s.  f.  Loi.  Règle  étabhe  par 
l'autorité  divine  ou  humaine. 

LEIDOU.  s.  f.  Laideur.  Difformité. 
LEIRA.  V.  n.  Ennuyer.  Fatiguer. 
Lasser  l'esprit  ou  le  corps  par  quel- 
que chose  de  désagréable,  de  fati- 
guant ou  de  trop  longue  durée.  Il 
est  populaire  et  n'a  d'usage  qu'au  .  1 
futur.  Mi  leiriè  ben  si  fouliè  qu'cnre-  i 
gistressi  ioutcis  leis  lettres  que  recehi :  ' 

ce  serait  bien  telle  besogne  si  j'étais 
obligé  d'enregistrer  toutes  les  lettres 
que  je  reçois.  Ti  leira  ben  si  te  fan  | 
pourta  aquo  jusqu'à  l'houstaou  :  il  y  1 
en  aura  bien  de  quoi  te  lasser  si 
tu  es  forcé  de  porter  cela  jusqu'au 
logfs .  Ti  leira  proun  si  loti  voues 
cscouta  :  il  y  en  aura  bien  de  quoi 
t'ennuyer  si  tu  veux  prêter  l'oreille 
à  ses  verbiages. 

LAISSA.  V.  a.  Laisser.  Quitter. 
Abandonner.  —  Léguer  par  testament. 
On  dit  fam.  Leissa  coouqu^un  en 
dezo-Jiuech   :  planter    là   quelqu'un. 
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pour  «lire,  le  quiller,  rabaixluiiner. 

V.  I.K.^.  prt-poH.  Dans.  Kn  On  <lil 
provrrh.  d'une  fille  Qu'A  ItUart  anu 
ioii  iiitt  U'ii  lit  fraumiujifro  :  qu'elle 
il  lai.Htt^  aller  le  elint  nu  fromage, 
pour  (lire,  «ju'elle  «'est  lainnée  ahufte r. 

n.-ll.  I.KNCI.  H.  f.  Ternie  «le  n««- 
rheur.  Ligne.  Fieelle  nU  Itout  «le  la- 
quelle rst  nltaelit^  un  hameçon  por- 
tant une  nnioree  et  «lonl  on  »e  nert 
pour  pr«-iulrr  du  noi^non.  Ptêcm  à  la 
Uiiri  :  p«'rlicr  à   la  lign<'< 

I^P.NDI-:.  1.  ni.  Irnte.  OEufdepou. 
L'huile  «l'olive  fait  erever  le*  lentes. 
Au  lig.  Tria  lfii\  tviulvH  m  nmiK/u'iin  : 
trier  le*  lentes  i\  quelcin'uii ,  ee«t 
disputer,  défendre  ^i<■to^ieusclncnt 
M  eause.  Faire  t«?l«'  à  son  adver- 
•aire ,  lui    donner  de  la  tablature. 

LKM>KMA>.  s.  m.  Ix^ndcmain.  Le 
jour  «l'ui^rès. 

Li:\Gl!.\.  -v.  a.  Ijingucycr.  Visiter 
la  langue  d'un  eoelion,  pour  voir  .s'il 
n'csl   pas  iatlre. 

—  Bavarder.  Parler  à  tout  propos 
ou  indisertUement.  Il   est   populaire. 

LKX'iLAGI.  s.  m.  Ijingagc.  Idiome. 
Mani«Ve  de  parler. 

LE.NGl  AIRE.  s.  f.  Langui'ycur.  Ce- 
lui «pii  visite  la  langue  d'un  coelion 
pour  voir  s'il  est  ladre.  —  Au  fig. 
Uavard.  Itahillard.  Voyez  LE.NGUR. 
R.-A.  LENCLR.  s.  m.  Aine  Par- 
tie du  eorps  humain  qui  est  entre 
le  haut  «le  la  cuisse  cl  le  bas  ventre. 
Flci'rouH  uou  lenjue  :  bubon  dans 
raine. 

LENGL'O.  s.  f.  I.angue.  Cette  partie 
rharnue  et  mobile  qui  rsl  dans  la 
bouelie   de    l'animal ,  et  qui  est  le 

firineipal  organe  du  goûl  pour  tous 
es  animaux  ,  et  de  la  parole  pour 
les  hommes.  On  dit  fam.  qu  une 
personne  ,■/  la  lengun  ht'it  pcndndo  : 
qu'elle  a  la  langue  bien  pendue , 
pour  dire,  qu'elle  a  une  grande  fa- 
cilit»'  de  bi«*n  parler.  On  dit  figuré- 
mcnt  Faire  lc\'n  Un<juo  :  «>ter  la  pa- 
role, pour  dire,  forcer,  obliger  quel- 
qu'un à  se  tnire  ,  à  garder  le  silence. 
Kt  poou  paa  leva  lenjuo  ,  n'a  jtas 
lentjito  à  leva,  na  jtaa  lenguo  à  ba- 
da  :  il  n'a  pas  le  mot  à  dire  ,  il  ne 
peut  ouvrir  la  bouche  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  lui  est  pus  permis  di*  ri'pli- 
quer,  ou  qu'il  ne  saurai!  faire  Icle 
a  sou   adversaire.  On  dit  familière- 
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mi*nl  d'un  homme  qui,  par  mt'gar' 
de  ou  autrement ,  dit  un  autre  mol 
(lur  relui  «la  il  voudrait  ou  devrait 
«lire.  Que  la  temiim  fr  a  tu'ra  dt'na 
ta  man  :  que  la  langue  lui  ■  four- 
eh«'.  On  dit  proverb.  f^  leinjun  n'a 
i/i't  irtiuè»  ,  mai  n'en  fa  ronmpre  : 
In  langue  n'a  point  d'oc,  mms  eMe 
en  fait  briser,  pour  dire,  qu'un  mot, 
un  propos  ufTeinanl  ou  peu  mesiirt;, 
oeeasi«inne  souvent  des  querelles  et 
des  meurtres.  On  dit  d'un  fanbron, 
d'un  hâbleur  ,  qui  n'est  potot  daiu 
le  cas  de  faire ,  de  savoir ,  de  proa» 
Ter ,  ce  «lont  il  se  vante  <hie  n  n  que 
lie  lenguo  :  «ju'il  n'a  que  de  la  gueule, 
il  est  populaire. 

LENGCO  DE  nUOU.  s.  f.  Buglosse. 
Plante,  espèce  de  bourrache  sauvage. 

LENGIO  DE  CAT.  s:  f.  Grande  ceii- 
taun'e.  Plante. 

LENGUO  DE  PASSEROCN.  s.  f.  Re- 
nouée. Plante  dont  les  branches 
menues,  tendres  et  souples  sont 
remplies  de  quantité  de  nrrud*  et 
rampent  sur  terre  comme  le  chicnt- 
dent.  On  trouve  sous  chacune  de  ses 
feuilles  qui  sont  aussi  petites  et  de 
la  forme  du  bec  d'un  inoineaa 
(  l'aaiin-oun  ) ,  une  graine  ou  se- 
mence ,  que  nos  paysans  regardent 
comme  un  très-bon  purgatif.  C'est 
ce  qui   lui  a  fait  donner  par   ciuel- 

aues  botanistes ,   le  surnom  de  Sëné 
es  Provençaux.  . 

LENGL'R  ,  USO.  s.  Bavard,  bavar- 
de. Babillard.  Raisonneur  ,  cusc. 
Sics  qu'un  tenqur  :  tu  n'es  qu'on 
raisonneur. 

B.-R.  LENTE.  (   .   „   .    „^ 

B.-A.  LENTOUN.  (  "•  ""  '-"'"^ 
ne  sauvage.  Plante  légumineuse  à 
fleurs  jaunes,  rampante  comme  la 
renouée.  Elle  .se  trouve  sur  les  bords 
des  terres  à  blé  et  dans  les  champs 
de  sainfoin.  On  lui  donne  aussi  le 
nom  n'herbo  doou  pardoun. 

LEOU.  s.  m.  Mou.  Poumon  d'une 
bètc  qu'on  tue  à  la  boucherie.  Lrim 
tfaqneou  :  mon  d'agneau.  Au  fig. 
l.tou  de  buou  :  terme  populaire.  Sonl- 
llct  donné  à  pleine  main.  7è  Cjr 
a  flanqua  un  leou  de  buou  que  s'en 
MUttndra  :  il  lui  a  appliqué  un 
soufflet  tel  qu'il  n'en  perdra  pas  le 
souvenir  de    sitôt   On   dit  proverb. 
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de  celui  qui  a  l'humeur  contrariante 
et  qui  trouve  toujours  à  redire.  Que 
trouvarïè  d'ouès  à  rHun  leou  :  qu'il 
trouverait  des  os  au   beurre. 

LEOUGE.  s.  m.  Allège.  Petit  ba- 
teau qui  va  à  la  suite  d'un  plus 
grand ,  et  qui  sert  à  le  décharger  de 
ce  qu'il  a   de  trop. 

V.  LEODGE.  adj.  Léger.  Voyez 
LOOllGIÈ. 

LEQUO.  Voyez  DECO.  LECO. 
LÉRL  adj,  de  t.  g!  Joyeux.  Folâ- 
tre. Esire  leri  :  folâtrer.  Être  en 
joie,  d'humeur  joyeuse.  Tliouin'home 
leri  :  jeune  homme  qui  s'amuse  à 
rire,  a  badiner,  à  folâtrer.  Chivaou 
lèri  :  cheval  fougueux.  Oou  mes  de 
mai  leîs  àis  soun  lèri  :  dans  le  mois 
de  mai  les  ânes  sont  en  folie. 

LÈS.  s.  m.  Lé.  Laize.  Largeur  d'une 
étoffe  entre  deux  lisières.  Foou  quatre 
lès  d'endienno  per  uno  raoubo  :  il 
faut  quatre  lé  d'indienne  pour  une 
jupe.  Un  miè  lès  :  un  demi  lé ,  une 
demi  largeur. 

LESCO.  s.  f.  Lèche.  Tranche  min- 
ce de  quelque  chose  bon  à  man- 
ger. 

—  Tranche   de  pain. 
—  Mouillette.   Petite   tranche   de 

Îain  étroite  et  longue  pour  manger 
es  œufs  à  la  coque. 
„       V.  LÈZE.  Voyez  LEZL 

LEST,  LESTO.  adj.  Prêt,  prête. 
Pisposé.  Préparé.  Stou  lest  :  me  voilà 

Srét.   Loii    dtna   es    p'anca    l'est  :  le 
îné  n'est  pas  prêt. 

—  Dispos.  En  bonne  santé. 
Série  vengu  mai  7i'es  pas  Iroou  lest  : 
il  serait  bien  venu ,  mais  il  n'est  pas 
trop  dispos.  Sa  fremo  es  pas 
lesto   :  sa  femme  est  indisposée. 

LESTI.  Voyez  ALESTL 

LET.  s.  m.  Bâtonnet.  Sorte  de  jeu 
d'enfans.  Petit  bâton  d'environ  neuf 
pouces  de  longueur ,  que  l'un  des 
joueur  jette  à  un  autre  qui  le  fait 
sauter  avec  une  baguette  qu'il  lient 
à  la  main.  Jucja  oou  let  :  jouer  au 
bâtonnet. 

LET.  Terme  de  jeu  de  boule.  But. 
Cochonnet.  Très-petite  boule  que  les 
joueurs  jettent  devant  eux  au  ha- 
sard ,  pour  leur  servir  de  but.  On 
dit  Ave  lou  let  :  avoir  la  boule  ,  pour 
dire,  avoir  l'avantage  de  jouer  le 
premier. 
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LETRD,  UDO.  adj.  et  •""UtU". 
Savant.  Qui  a  de  l'érudition.  Il  ne 
s'emploie  qu'en  mauvaise  part,  et 
se  dit  de  celui  qui  fait  1,'entendu  , 
le  raisonneur  ,  qui  veut  en  faire  ac- 
croire. Es  un  lelru  :  c'est  un  rai- 
sonneur ,  un  prétendu  savant.  Quinto 
letrudo  :  quelle  raisonneuse. 

LEVA.  V.  a.  Oter.  Enlever.  Tirer 
une  chose  du  lieu  où  elle  est.  Leva 
lou  capeou  :  saluer  en  ôtant  le  cha- 
peau qu'on  a  sur  la  tête.  Uy  an 
leva  sa  plaça  :  on  lui  a  ôté  son'em- 
ploi.  Leva  taoulo  :  desservir,  enlever 
tout  ce  qui  est  sur  la  table.  Leva 
leîs  enfans  :  lever,  sortir  les  cufans 
du  lit. 

LEVA.  V.  a.  Terme  de  boulanger. 
Lever.  Fermenter.  On  le  dit  de  la 
pâte  qui,  en  fermentant,  se  levé  de 
la  huche  et  devient  plus  haute  qu'elle 
n'était.  La  pasto  es  Icvado  ,  pondes 
fa  loà  pan  '■  la  pâte  est  levée  vous 
pouvez  faire  le  pairi. 

LEVA  (SI).  V.  récip.  Se  lever, 
sortir  du  lit. 

—  Paraître  sur  l'horison,  parlant 
des  astres.  Fai  que  de  si  leva  :  il 
sort  à  peine  du  lit.  La  luno  es  p'anca 
levado  :  la  lune  n'est  pas  encore 
levée. 

LEVA-BOUTIGO.  Lever  boutique. 
Commencer  ."î  tenir  boutique. 

LEVA  COOUQU'DN  DE  DESSOUS, 
Indemniser  ,  dédommager  quelqu'un 
d'une  perle,  d'un  dommage,   etc. 

LEVA-MAN.  V.  a.  Donner  contre- 
ordre  de  faire ,  d'agir ,  etc.  Fasiè 
fa'n  pous  ,  mai  a  Ic'a-man  :  il  fai- 
sait creuser  un  puits ,  mais  il  a  donné 
contre-ordre. 

_  LEVA-MAN.  V.  n.  Cesser.  Discon- 
tinuer, abandonner  ce  que  l'on  fait. 
Fendien  de  vin  ,  mai  an  leva- ma  n  : 
ils  vendaient  du  vin,  mais  ils  ont 
discontinué. 

LEVA-LENGUO.  Se  taire.  Discon- 
tinuer  de  parler.  Voyez  LENGUO. 

LEVADETTO.  s.  f.  Diminutif  de 
Levado .  Fressure.  Lcvadetlo  d' agneau, 
de  cabri:  fressure  d'agneau,  de  che- 
vreau. Voyez  COURADETO, 

LEVADIS,  ISSO.  adi.  Mobile,  qui 
n'est  point  fixe  ,  que  l'on  peut  chan- 
ger de  place,  mettre  et  enlever  à 
volonté. 

—  Levis.  Mouvant ,  que  l'on  baisse 


LU 

et  rclëre  à  Tolunté.  Pouent  kvadiêi 
potit  Icvis.  Pouerto  tevadUêo  :  porte 
mobile. 

LEVADO.  t.  f.  Terme  de  booehe- 
t\t.  Presiure.  Parties  ou  vi.nr^re»  de 
l'atiiiiial ,  prises  l'n.Hi'inblt* ,  qui  «ont 
le  foie ,  le  pouuion  ,  le  rtrur  ,  la 
ratr  .  de.   Voyez  COLllADO. 

LKVAMK.  t.  m.  Levain.  Voyei 
COrCilKlKOtN.  Mettre  tevamu  :  dé- 
layer le  levain  tlant  de  la  farine  pour 
le  faire  J.Tinrnter. 

LEVANT.  %.  m.  Kst.  L'un  ilrs  qua- 
tre points  rurdinnux  du  glolir.  Ce- 
lui par  oà  le  soleil  parait  sur  notre 
horiHon.   l'eut  dnmtU-Mtnt  :  vrnt  d'est. 

LKVENTI.  s.  m.  Fanfaron.  Arrogant. 
Pétulant. 

—  Jeune  évcnti'. 

LEY.  Vovci   LBI. 

LEVO.  Voyez  ALEYO. 

USZL  s.  m.  Loisir.  Temps  où  l'on 
n'a  rien  à  faire.  ,/  tczi  :  à  loisir  , 
à  son  aise.  On  dit  proverbialement. 
QtfM  <i  marîilo  </<•  coucho  ,  ai'  reptnte 
à  texi  :  celui  qui  se  marie  à  la  hâte 
s'en  repent  à  loisir. 

Ll.  pronom  de  la  troisième  per- 
sonne. Lui.  Donna  li-va  :  donncz-lc 
lui.  Aco  U  counven  :  cela  lui  con- 
vient. Li  fai  la  minu  ■  il  lui  boude. 

LIA.  V.  a.  Lier.  Attacher  quelnuc 
chose  avec  des  cordes ,  de  la  licelle , 
Des  liens  ,  etc.  Lia  de  /eittinoa.  On 
dit  tlg.  .4\fe  leiê  maua  liadoa  :  avoir 
les  mains  liées  ,  pour  dire  ,  être  gê- 
né, astreint,  assujetti  au\  ordres  , 
aux  volontés   de  quelqu'un. 

LIA.  V.  a.  Gcrbcr.  Lier.  Mettre  en 
gerbes,  les  javelles  de  froment,  de 
seigle.  Ana  lia  .•  aller  gcrber. 

UaÎro  *  î  '•  '•  ••«velleuse.  CeUc 
qui  lie  les  gerbes   ou  les   j.ivelles. 

LLAME.  s.  m.  Lien.  Attache,  licelle, 
etc.  ,  avec  laquelle  on  lie  ,  on  réu- 
oit  ensemble  certaines  choses   pour 

Qu'elles  ne  se  séparent  pas.    Ltame 
t    sac  :  lien ,   grosse   ucellc   avec 
laquelle  on  attache  un  sac. 

LIAME.  s.  m.  Ilarl.  Espère  de  lien 
fait  d'osier  ou  de  tout  autre  bois 
flexible  dont  on  lie  les  fagoli.  Liame 
de  mains  :  paquet  de  raisiiis.  Grap- 
pes de  raisms  ,  attachées  ensemble 
avec  du  fil,  que  l'on  suspend  an 
plancher  pour  les   conserrer.    Faire 
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de  Iki-'*    ■'-   ratine  :  allaelier  iet 

Srapi  'i^-Dtapendreunliamt 

"    ''"  t  icher  uo   paquet  et 

raisin»  iK>ur  les  manger. 

IJAMk.  s.  m.  Terme  de  nourrice. 
Voyez   CRNGIX).    FALS.SO. 

IJAMDRO    Voyez  LIAIRO. 

LIA.SSU.  s.  f.  Terme  de  lavandière. 
Paquet  de  menu  linge.  I.iaêao  J» 
rlaoïiT  :  trousseau  de  clefs.  Faisccao 
de  plusieurs  clefs  liées  ensemble. 

IJIl.VN.   Voyez  FLA.    TRAYAOU. 

IJHARTIN.   s.    f.  Libertin. 

IJRARTINFJIIA.  v.  n.  Libertiner. 
Vivre   dans  le  libertinage. 

URRK.  s.   m.  Li*  re.  Volume. 

LI(IA.  v.  a.  Lécher.  Passer  la  lan- 
gue sur  quelque  chose. 

LICIIF.T.  s.  m.  Louchet.  Instm- 
ment  d'agriculture.  Sorte  de  hoyaa 
propre  à  fouir  ,  à  ouvrir  des  tran- 
chées ,  à  ameublir  la  terre. 

LICIIETA.  V.  a.  Loncheter.  Fouir 
la  terre  avec  le  louchet. 

LICIIKTAIRE.  s.  m.  Louchetenr. 
Bêcheur.  Celui  qui  fouit  la  terre  avec 
le  louchet. 

UCIIIRRO.  s.  f.  Litière.  Paille 
qu'on  épaud  dans  les  écuries,  dans 
les  étables  sous  les  chevaux,  les  mu- 
lets et  les  ânes  afin  qu'ils  s'y  cou- 
chent. Cura  la  lichiero  :  enlever, 
nettoyer  la  litii're. 

UCHO-FROYO.  9.  f.  Lèchefrite. 
Ustensile  de  cuisine  en  fer  ou  en 
tôle. 

LICIIOl'lRO.  adi.  f.  Friande.  Terme 
de  mépris.  Mino  de  lichouiro  :  grouin 
de   chaL 

IJCHOUN,  OUNO.  s.  et  adj.  Friand, 
ande.  Qui  recherche  les  morceaux 
délicats  et  même  les  plus  petites 
friandises.  N'es  qu'un  lic/ioun  ,  qu'un» 
tithouno  :  ce  n'est  qu'un  lécheur  de 
plats,  qui  ne  court  qu'après  la  frian- 
dise.   II  est  populaire. 

B.-A.  UCHOU.NIA.      (    ,   „  ,  ,  .    , 

LICOUNIA.  J    v.n.  Lécher. 

Rechercher  les  friandises. 

LICU.N.  s.  m.  Friandise.  Certaines 
choses  délicates  à  mander. 

LIÉ.  s.  m.  Lie.  BfFondrilles.  Dé- 
pdl.  Voyez  CCOU.  FOUMD. 

UÉCII.  s.  nu  Terme  de  moulin  i 
huile.  Cite.  Celle  des  deux  meules 
qui  est   immobile.  Vorex  COUS. 

LIËOL  s.  m.  Lit.  Meuble  don)  en 
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se  sert  pour  dormir ,  pour  se  cou- 
cher ,  pour  se  reposer.  On  dit  pro- 
verl)ialement.  Bras  oou  coud  et  cain- 
bo  oou  liech  :  bras  au  cou  et  jambe 
au  lit,  pour  dire,  que  lorsque  le 
bras  est  malade  il  faut  le  tenir  sus- 
pendu au  cou ,  et  lorsque  c'est  la 
jambe,  il  faut  se  tenir  au  lit. 

LIEN.  s.  m.  Lion.    Animal  féroce. 

LIENNO.  s.  f.  Lionne.  Femelle  du 
lion. 

LIETTO.    s.  f.  Layette.  Petit  cof- 
fre de  bois    ou  de  carton,  dans  le- 
Î[uel  les  femmes  renferment  des  coif- 
es,  des  bijoux,  etc. 

LIGA.  Voyez    LIA. 

LIGARELLO.  Voyez  LIAIRIS. 

LIGNIÈ.  s.  m.  Bûcher.  Tas  de  bois 
de  chauffage.  Voyez  BOUSCATIÈRO. 

LIGNOGU.  s.  m.  Ligneul.  Fil  ciré 
et  ensoyé  dont  les  cordonniers  se 
servent  pour    coudre  les  souliers. 

LIGNOTTO.  s.  f.  Linotte.  Oiseau 
de  chant .  Au  figuré.  Ave  la  ligiiotto  : 
être  pris  de  vin.  Carga  lùpiotlo  :  se 
griser ,   s'enivrer. 

B.-R.  LIGO.  s.  f.  Envie.  Voyez 
LEGO. 

B.-R.  UGOLO.  TENI  LA  LIGOLO. 
V.  n.  Epier.  Voyez   TENI  DAMEN. 

B.-R.  LIGOUSSO.  s.  f.  Terme  plai- 
sant et  populaire.  Flambergc.  Épée. 
Sabre.  Tira  la  ligousso  :  mettre  l'é- 
pée  à  la  main. 

LIGUETTO.  Faire  liguetlo.  Voyez 
LEGO. 

LIMAÇO.  s.  f.  Limas.  Limaçon.  Es- 
pèce de  reptile  qui  porte  sa  coquille 
sur  le  dos.  Il  y  en  a  qui  sont  sans 
coquille. 

LIMBERT.  s.  m.  Lézard  verd.  Ani- 
mal ovipare.  Voyez  LAIMBERT.  On 
dit  proverbialement  de  celui  qui  s'a- 
muse à  tout  et  admire  tout  comme 
un  niais.  Que  bado  coum'un  lini- 
bert  :  qu'il  bée  comme  un  tonneau. 

LIMIÈRO.  s.  f.  Citronnelle.  Vlan- 
te  appelée  aussi  mélisse.  Voyez 
POUNCIRADO. 

LIMO.  s.  f.  Citron.  Limon.  Fruit 
du  citronnier.  Il  est  de  forme  ova- 
le ,  couleur  d'un  jaune  pâle  et  plein 
d'un  jus  acide. 

LlMOUrsiÈ.  s.  m.  Terme  de  char- 
retier. Limonier.  Cheval  qu'on  met 
au  limon. 

UOMOUNEJHA.   v.   n.    Être   gluant. 
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Limoneux.  Baveux.  Glaireux.  Voyez 
LIMOUROUX. 

LIMOU.NO.  s.  f.  Terme  des  rives 
du  Rhône,  et  d'Arles.  Citron.  Limon. 
Voyez  LIMO. 

LIMOUREJHA.  Voyez  LIMOUNEJHA. 

B.-A.  LIMOUROUX,  OUÉ.  ad j.  Ba- 
veux ,  euse.  Qui  est  d'une  substance 
molle  et  comme  de  la  bave.  Oou- 
melctlo  limourouè  :  Omelette  baveu- 
se. Lois  escayouns  soun  enca  iroou 
limouroux  :  les  cerneaux  sont  enco- 
re baveux. 

—  Glaireux  ,  euse.  Leis  peds  de 
niouloun  soun  limouroux  :  les  pieds 
de  moutons   sont   glaireux. 

—  Onctueux.  Huileux ,  euse.  Ai- 
guo ^limourouè  :  eau  huileuse,  im- 
prégnée de  matière    grasse  ou  hui- 

B.-A.  LIMOUROUX,  OUÈ.  adj.  Sa- 
voureux ,  Savoureuse.  De  haut  goût. 
Voyez  SABOUROUX. 

V.  LINGASTO.  Voyez  LANGASTO. 

V.  LINGOUSTO.  s.  f.  Sauterelle. 
Insecte  qui  ne  s'avance  qu'en  sau- 
tant. 

LINGOUMBAOU.  s.  m.  Homard. 
Grosse  écrevisse  de   mer. 

LIXJHE.  s.  m.  Linge.  Toile  cou- 
pée selon  les  différons  usage  aux- 
quels on  la  destine. 

IIMHO  J  ^*^J*  ^^''l^'  ^^*  Délié, 
ée.  Fluet.  Élancé.  On  dit  l'un  et  l'au- 
tre d'une  taille  mince  et  menue  ; 
mais  élancé,  se  dit  d'une  grande 
taille  ,  et  fluet  se  dit  d^un  corps  dé- 
licat.  Voyez    MISTOULIN. 

LINSOOrJ.  Voyez  LANSOOU. 

LINTAOU.  s.  m.  Linteau.  Pièce  de 
bois  qui  se  met  au  dessus  de  l'ou- 
verture d'une  porte  ou  d'une  fenê- 
tre pour  soutenir  la  maçonnerie. 

—  Seuil  d'une  porte.  La  pièce  de 
pierre  ou  de  bois  qui  est  au  bas  de 
l'ouverture  d'une  porte  et  qui  la  tra- 
verse. 

LIOUME.  s.  m.  Légume.  Petits 
fruits  qui  viennenit  dans  des  gousses 
et  sur  des  plantes  à  lleurs  papillon- 
nacées.  Il  se  dit  aussi  de  toutes  sortes 
d'herbes  potagères,  plantes,  racines, 
etc.  ,  bonnes  à  manger. 

SI:  !  »■  '■  >—  -  "•- 

lonner.  Voyez  ALIOULA. 
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IJOIUEYO.  t.    /.  Livrée.   PréMOl 
«le  noce. 

-^  iVœud  dr  ruban  que  Irs  ffcns  du 
peuple  portent  attaché  à  la  boutun- 
niiVc  en  acrumpat^nant  à  l'I^liAe  le» 
ëpout  qui  vont  y  recevoir  la  l)énë- 
dirtion  nuptiale,  l'ourla  la  Uourtyo  : 
porter  la  livrée,  /.«m  trataire  a  ayu 
uno  hitunu  liititrvYo  :  rcntrrnietteur 
«lu  mariage  a  eu  un  trés-joli  présent. 
LiOinU.  H.  f.  Livre.  Poidn  conte- 
nant un  certain  nombre  d'onces. 
Celle  de  Provence  appelée  poitU  de 
table ,  était  de  16  oncc%.  \a'  kilogram- 
me  vaut  2  livres  dU  onces  et  '  6  crains, 
dans  ce  même  poid.s  au  détail ,  dit 
petit  poids. 

LIPA.  V.  a.  lâcher.  Passer  la  lan- 
gue s*ir  quelque  chose  par  frian- 
dise. On  dit  proverb.  Qim  ta  fach , 
Îue  lou  li})c  :  qui  l'a  fait  qu'il  le 
éche  ,  pour  dire  ,  (pion  n'est  nulle- 
ment uisposé  ù  rendre  à  une  per- 
sonne, certains  services qii?  les  liens 
du  sang  peuvent  seuls  engager  à 
faire. 

LIPADO.  s.  f.  U>chéc.  Action  de 
lécher ,  de  promener  sa  langue  sur 
un  plat ,  une  assiette.  MeUfz  aque- 
kis  aatiftoa  nou  aoou ,  lou  chin  lidou- 
nara  uno  Upado  :  mettez  à  terre  ces 
assiettes ,  pour  que  le  chien  les  lè- 
che. 

UPADO.  H.  f.  Lippéc  Repas  qui 
n'a  rien  coûté.  Jnarïc  oou  bout  tloon 
mounde  jier  fa'no  lipudo  :  il  irait  Je 
ne  sai»  où  pour  une  franclm  lippiH;. 
Il  est  bas  et  populaire. 

UPADO.  Bouchée.  Voyez  BOL'FFIN. 
LIPAIRE.  s.  f.  Gourmand.  Éciirni- 
lleur.  Parasite.  Rccherehcur  de  fran- 
elies  lippées.    Au  lig.  Vil  adulateur. 

IJPKT,  KTTO.  adj.  et  sub.  Friand, 
friande.  Voyez    UCIIOUN.  LIPAIRK. 
it#i 
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la  cen- 
quelqu'autre   miUére 


UPO-CtOU.  s.  m.  Terme  popu- 
laire et  métaphorique ,  emprunte  des 
femmes  de  la  halle.  La  langue. 
Lria  rrpctièro»  an  Inutei'a  de  famoux 
lipo~ruou  :  toutes  les  femmes  de  la 
halle   ont  la  langue  bien  afiilée. 

LIS,  USO.  adj.  Uni,  unie.  Poli, 
ie.  On  le  dit  de  tout  ouvrage  soli- 
de ,  qui,  étant  fini,  a  reçu  la  der- 
nière main  de  l'ouvrier. 

LISCA.  adj.  ^Propre.  Net.  Voyex 
ÀUSCA. 

USSIOU.  s.  m.  Lessive.  Eau  dé- 
3^^ 


tervre , 
dre ,  ou   par 
convenable. 

I.I.S.SIUt'  DE  LA  SCMOÇO.  Ghan- 
lage  de*  blés.  C'est  la  préparation 
qu'on  fait  subir  au  froment  de  se- 
mence pour  le  préserver  du  elur- 
bon  et  de  la  carie.  Cette  opération 
consiste  à  mettre  et  laisser  quelque 
minutes  le  blé  que  Ion  veut  semer, 
dans  une  eau  où  l'on  a  fait  dissou- 
dre une  dose  de  vitriol ,  de  chaui 
vive  ou  de  la  cendre,  proportionnée 
à  la  quantité  de  .semence.  Elle  est 
d'une  once  par  panai. 

IJSSOIN.  s.  f.  Leçon.  Instruction 
qu'un  maître  donne  à  son  disciple. 
LISTO.  s.  f.  Bande.  Morceau  long 
et  étroit  de  mousseline  ou  d'autre 
linge  iin ,  dont  on  garnit  des  che- 
mises, des  coiffes,  etc.  Liato  «faou- 
lar  :  garniture  d'autel. 

IJSTOL'N.  s.  f.  Diminutif.  Bande- 
lette. Petite  bande  de  mousseline  de 
linon  ou  de  batiste. 

LITURO.  s.  f.  Lecture.  Instruction. 
Il   est  populaire,   .-/iv  de  litum  ,  aa- 
rhe  de  lituro  :  savoir  lire  ou  écrire, 
tant  bien  que  mal. 
IJZ,  UZO.  Voyez  LIS. 
LOCHO.  METTRE  EN  LOCHO.  Ter- 
me de  roulicr.  Mettre  ,  placer,  .sas- 
pcndrc    à    côté    d'un    chargement  , 
une  balle  ,    une  caisse  ,   une   barri- 
que qu'on  n'avait  pu  y  faire  entrer. 
LOFI.    s.   f.  Vesse.    Ventosité    qui 
sort    du  derrière  de  l'animal     sans 
faire  du  bruit.  Voyez  VESSIGO. 

LOFI  DE  LOUP.  s.  f.  Vesse  de 
loup.  Faux  champignon  ,  plein  d'une 
poussière  bnme.  Les  gens  de  cam- 
pagne se  servent  de  cette  poussière 
pour  teindre  du  fil  et  certaines  me- 
nues choses ,  en  couleur  fauve. 

LOGEO.  s.  f.  Logis.  Logement. 
Marrido    logea  :  mauvais    logis. 

IXKiEO.  Bourse.  Ijeu  où  les  né* 
gocians  et  les  banquiers  se  réunis- 
sent dans  les  villes  commerçantes  , 
pour  y  traiter  de  'leurs  affaires. 

—  Ix>ge,  petit  réduit  fait  de  cloi- 
sonnage propre  à  contenir  plusieurs 
personnes  dans  une  .salle  de  apee- 
tacle.  .Ina  eia  prrmicrot ,  ei's  aegaun- 
deia  lo<feoa  :  aller  aux  premières ,  am 
secondes  loges. 
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ment.  Très-longtemps.  Sorte  de  sou- 
hait cordial  et  familier,  que  les  gens 
du  peuple  adressent  aux  personnes 
qu'ils  vont  féliciter.  Lonyuomai  ve- 
(jucs  vouesto  fi'sto  !  l'uissiez-vous  long- 
temps voir  votre  i'ète  !  Avez  a<ju  un 
enfant  ?..  Lonyuainai  ! ...  Vous  avez 
eu  un  garçon  ?.  Je  vous  en  fais 
compliment.  Longuomai  siè.gucs  jtcro  , 
ounclc  ,  etc.  Longtemps  puissiez-vous 
être    père ,  oncle,  etc. 

LONGEO.  s.  f.  Longe.  Morceau  de 
cuir  coupé  en  long  ,  en  forme  de 
lanière.  Voyez   COOUSSANO. 

LONGEO.  s.  f.  Terme  de  boucher. 
Longe.  Moitié  de  l'échiné  d'un  veau, 
d'un  agneau  ,  d'un  chevreau ,  de- 
puis le  bas  de  l'épaule  jusqu'à  la 
queue.  Longeo  de  cabri  :  longe  de 
chevreau. 

V.  LONGUO-MUÈ.  Voyez  LAGRA- 
MUÈ. 

LOOUGIÈ ,  lÈRO.  adj.  Léger,  légère. 
Qui  ne  pesé  guères.  S'/iabiha  de 
loougie  :  se  vêtir  à  la  légère.  Ave 
lu  mun  loougièro  :  avoir  la  main 
légère. 

LOOUGIEIRET,  ETTO.  adj.  dimin. 
Très-léger. 

LOOLGIÈtlAMîîNT.  adv.  Légère- 
ment. D'une  manière  légère. 

—  A  la  légère.  S'es  décida  un 
poou  trop  looiKjîèrainent  :  il  s'est 
décidé   un  peu  trop  légèrement. 

LOOUROUN.  s.  m.  Torrent.  Cou- 
rant d'eau  rapide  procédant  d'un 
orage  ,  et  qui  n'est  pas  de  longue 
durée. 

—  Ravine.  Endroit  creux  que  par- 
court le  torrent  ou  la  ravine.  Loou- 
roun  vient  de  laoura.  Labourer. 
Sillonner. 

LOOLSA.  V.  a.  Louer.  Donner  des 
louanges.    Voyez  LAOUSA. 

LOOUVAS.  \         „ 

LOOUVASSO.  »  '•  ^■■*'''''  P"'"''^ 
plate.  C'est  le  superlatif  de  Laouvo. 
Voyez  LAOUVO. 

LOOUVAiVS.       \  , 

LOOUSANS.  '  ^-  •"•  P^'^''-  ^*' 
sanges  ou  lazagnes.  Pâles  fabri- 
quées avec  de  la  pure  farine  de  fro- 
ment et  taillées  en  forme  de  ru- 
ban. C'est  un  mets  fort  du  goût  des 
hahiluns  de  la  haute  Provence,   des 
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environs  de  Barcelonnelte ,  qui  le 
mangent  en  soupe  au  lait  ou  au 
gras.  On  fait  avec  de  la  même  pâte 
de  lazagnes ,  non  taillée  ,  des  tour- 
teaux que  l'on  farcit  avec  des  her- 
bes ou  de  la  viande.  Ce  plat  ré- 
servé pour  certaines  occasions  s'ap- 
pelle rajdlo.   Voyez  ce  mot. 

B.-R,  LOOIIZIÈ.  s.  m.  Laurier. 
Arbre  que  l'on  a  toujours  regardé 
comme  le  symbole  de  la  victoire. 

LOU.  LA.  art.  Le ,  la.  Lou  rei , 
lou  cliivaou  1  la  cadièro  :  le  roi  ,  le 
cheval ,  la  chaise.  Cet  article  qui 
fait  les  ou  leis  au  pluriel,  et  que  les 
Bas-Alpins  mettent  devant  tous  les 
noms  appelatifs  indistinctement  , 
semble  blesser  quelque  peu  l'oreille 
de  leurs  voisins  des  Bouchcs-du- 
Rhônc  et  de  Vauclusc  ,  qui ,  ne  l'ad- 
mettant pas  devant  les  noms  per- 
sonnels ,  ne  peuvent  entendre  dire 
Fasês  vcni  lou  Jhan  ,  cridas  la  Ca- 
tharino  ,  vcici  lou  Niscoulaou  ,  etc. 
Ce  qui  pourtant  n'est  pas  plus  ri- 
dicule que  de  dire  :  Adusès  lou  chi- 
vaou  ,  menas  la  cabro ,  fasès  veni  lou 
pastre.  Car  si  l'usage  l'eut  établi 
pour  les  premiers  dans  le  français, 
comme  il  y  est  pour  ces  derniers, 
on  n'aurait  aucune  raison  ,  ce  sem- 
ble, de  trouver  plus  mauvais,  de  dire, 
faites  venir  le  Jean ,  appeliez  la  Ca- 
therine ,  que  de  dire  ,  amenez  le 
cheval,  apportez  la  chaise,  etc. 

LOUAFRE.  s.  m.  Terme  de  mon- 
tagne. Gros  ciseaux  pour  tondre  les 
brebis. 

LOUBA.  V.  a.  Terme  de  scieur  de 
long.  Scier.  Couper  un  arbre  ou  toute 
autre  grosse  pièce  de  bois  avec  le 
passe-partout.  Voyez  LOUBO. 

LOUBATOUN.  s.  m.  Louveteau.  Jeu- 
ne et  petit  loup. 

LOUBET.  s.  m.  Bosse.  Sorte  de 
maladie  des  cochons. 

LOUBETTO,  s.  f.  Terme  de  Ser- 
rurier. Crapaudinc.  Morceau  de  fer 
ou  de  bronze  creux,  dans  lequel  en- 
tre le  gond  d'une  jporte ,  ou  sur  le- 
quel appuyé  un  pivot  qui  se  meut. 

LOÏIBO.  s.  f.  Louve.  Femelle  du 
loup ,  animal  carnassier. 

LOUBO.  s.  f.  Passe  partout.  Forte 
et  longue  scie  dont  les  dents  sont 
détournées  de  part  et  d'autre,  et  avec 
laquelle  les  scieurs   de  loog  et  au- 
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Irc*  ouvrier»  sririit  It'<  gro»  arlirr^ 
dniiH  Irn  foréln,  et  \e%  grumes  |ii«^- 
rcit  «II*  Imiîs  qo«  l'on  veul  cou|»er 
en  Irnver». 

1.01  Cil  A.  V.  n.  I.ulter.  Se  pmiilre 
roriiH  ù  eorps  avee  quriqu'un  pour 
le  jpler   par     lerrc.     \nyrt    AI.01)- 

<:iiv. 

l.orcllAinK.  %.  m.  I.atleur.  Celui 
qui  niinhnt  ii  In  lulte. 

1.01  CIIO.  ».  f.  I.ullr.  Sorte  «l'exer- 
rire,  de  roiiibnt  oi*!  deux  rhainpiuns 
se  prennent  eorp»  à  eorp»  .  pour  se 
terrasser  l'un  et   l'autre. 

H.-A.  LUll^CIIO.  s.  f.  Terme  rural. 
Base  (l'un  geiliier.  C'est  le  premier 
rang  ou  ti>ur  «le  grrl>es,  qu'on  pose 
n  terre  ou  sur  l'aire ,  lorsqu'on 
monte  un  gerhier. 

I,Ol!KT,  «IKTTO.  adj.  Ix>urd,  lour- 
de. Peu  agile.  Qui  se  remue  pesam- 
ment. On  ne  le  dit  <|uc  «les  per- 
sonnes et  des  animaux.  Si  toiinvi 
Suc  Mt  fa  vù'il ,  ml  un  nbord  loitct  : 
parait  bien  qu'il  vieillit  ,  car  il 
est  devenu  trtVs-lourd. 

IX)L'FIA.  v.  n.  Vcsscr.  Ucher  une 
vessc. 

IX)UFiAinE.  s.  m.  Yesseur.    Qui 
ve»!»e. 

LOOl'O.   s.  f.  Vessc.  Voyet  LOFI. 

LOUGA.  v.  a.  I.^uer.  Loqui,  loyiii'a, 
loffuo  ,  hitgum,  /«mi/ms, /ojfou/i  ;  lou- 

Îini'i*,  hnifavt'it  ,  hrttjavo  ,  loitgaviam, 
oHgaviaa  ,  loiuinvoiin;  tnnifarui ■,  que 
iou^uesêi.  Donner  à  louage,  l^itffa 
aoun  hoHêtaou  ,  de  chainàroa ,  un 
c/iivaoït ,  etc. 
—  Prentireà  louage.  Lnuqa  tPhomcn  : 
prendre  des  hommes  à  la  journée. 
lAuiija  un  varivt  :  louer  un  valet. 

I.ÔLT.A  (SI).  V.  réeip.  Se  louer. 
Se  dit  des  personnes  qui  servent  ou 
qui  travaillent  \  prix  d  argent.  /.'«  un 
paour^fiome  noubligha  de  xi  louifa  : 
c'est  un  pauvre  nomme  obligt^  de 
se  hmer ,  de  travailler  à  la  jour- 
n(>e.  On  dit  (ig.  et  famil  «le  celui 
qui  est  occupe  et  «k'tenu  plus  long- 
temps qu'il  ne  crovail,  par  quel- 
qu'un ou  par  quelque  travail  «pii 
ne  lui  rapporte  que  de  l'embarras 
et  de  l'ennui.  Que  s'e»  lotnja  ,  nue* 
pat  maou  touga  :  qu'il  est  emnât^ 
d'une  personne  ou  d'une  besogne 
qui  le  fatigue  plus  qu'on  ne  pense. 
LOUGAUI.  s.  m.   Louage.   Trans- 
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port  de  l'usage  de  quricpie  eliutie  • 
pour  un  certain  temps  et  à  certain 

Iirix.  Cfiix-uou  de  touyagi  :  rheral  d« 
ounge. 

U)t  CAIRR.  ».  ni.  Loueur.  Oloi 
qui  afferme  et  loue.  Ijtugnirc  de  chi- 
vaiiHs   :  loueur  de   eiievans. 

MH  (;ATAni.  s.  m.  Loralairc.  (klui 

3ui  tient  une  maison  ou  une  partie 
e  maison  à  louage.  .In  Ires  lougw 
laria  :  ils  ont  trois  locataires  dans 
la  maison 
I^i;(;LS.  •.  m.  Logia.  HdteUfrie. 
LOl(;i.S.SOU:s.  ».  m.  dimin.  Petit 
logis.  Cabaret  de  campagne  ,  où  l'on 
donne  à  boire  et  à  manger  au.\  pas- 
sants. Voyez  RK(;LII<).  IaU  loH- 
gianounn  de  l'enello  :  le»  queli|ues 
habitations  rurale»  réunion,  sur  la 
roule  de  Venelles  à  Aix  ,  où  l'un 
donne  à  boire  et   à   manger. 

IXHIIN'O.  s.  f.  Terrain  humide  et 
mari'eageux.  Marais. 

LOI  MDHIN  I.  m.  Ver  de  terre. 
LOi:>GA(;.\0.  s.  d.  t.  g.  Terme 
de  mépris.  I.ambin.  Celui  et  celle  qui 
agit  tn^-lenlement  ,  qui  est  très-long 
à  faire  quelque  chose.  Voyei  PATBT. 
!Vea  (ju'un  toungagno  :  c'est  un  vrai 
lambin.  '. 

LOIINGARU,  UpO.  adj.  Oblong,- 
oblongue.  AlUmgc ,  ée.  Qui  est  beau- 
coup plus  long  que  large,  finaai 
loungnru  :  figure  alongée.  Taiho 
lounqariidn   :  taille  svelte. 

iX)l'>GIÈK0.  Voyez  CLBERTO-DE- 
PAN. 

WVMh  OURDO.  adj.  Ixiurd.  Pesant. 
Diflicilc  à    porter,  à  remuer. 

—  Vertigineu.\ ,  cuse.  Qui  a  des 
vertiges  ,  «les  tournoiemeiis  de  tête. 
.-lit'  la  lento  Inurdo  :  avoir  la  léle 
pesante ,  c'est  l'avoir  chargée  d'hu- 
meurs ,  de  vapeurs  qui  la  laliguenL 
IX)URDA01I.  s.  m.  l.«iurdaul.  Mal- 
adroit. Voyez  TROtE.MlH)-LOlROÀ-. 
OU. 

LOl'RDLT.L  ».  m.  Vertige.  Tour- 
noiement de  tête  cause  par  des  va- 
peurs ou  par  quelque  accident.  De 
lema  en  teint  n  de  lourdugiê  :  il  est 
sujet  aux  vertiges. 

LOIT.A  (  FAIRK  ).  v.  n.  Mettre 
en  loterie.  Faire  une  loterie.  Faire 
Inula  un  futiou  :  mettre  un  fusil  en 
loterie 
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LOUTAMÈ.  s.  f.  Loterie.  Sorle  de 
banque. 

LOUYAOU,  ALO.  adj.  Loyal,  loyale. 
Plein  d'honneur,  de  probité  et  de 
franchise.  On  le?  dit  des  personnes. 
Home  J^uyaou  :  homme  franc  et  lo^ 
yal. 

LUCA.  Voyez   ALUCA.  LUQUA. 

LUCAIRE.  Voyez  ALUCAIRE. 

LUCARNO.  s.  f.  Soupirail.  Ouver- 
ture que  l'on  fait  pour  donner  de 
l'air  ou  du  jour  à  une  cave  ,  ou  à 
quelqu'autre  lieu  souterrain. 

LUCI.  s.  f.  Luce.  Nom  de  femme. 

LDCIA.  V.  imper.  Éclairer.  Faire 
des  éclairs.  C'est  ce  qui  arrive  en 
été ,  pendant  la  nuit ,  lorsqu'il  ne 
tonne  point.  Lucie  :  il  fait  des  éclairs. 
Voyez  LAMPA. 

LUCLVN.  s.  m.  Lucien.  Nom  d'hom- 
me. 

LUCRE,  s.  m.  Bouvreuil  ou  pi- 
voine. Petit  oiseau  d'un  assez  joli 
chant. 

LDECH.  s.  m.  Lieu.  Espace  qu'un 
corps  occupe. 

—  Endroit.  Marrit  luèch  :  mau- 
vais endroit. 

LUECH  (EN  ).  exprès,  adv.  Nulle 
part.  En  aucim  lieu.  Lou  trohoun  en 
tuech  :  on  ne  le  trouve  nulle  part. 
On  dit  qu'un  homme  Fa  plus  en 
luech  :  qu'il  ne  va  plus  aucune 
part  ,  pour  dire,  qu'il  s'est  retiré 
des  compagnies ,  des  sociétés  et  qu'il 
reste  chez  lui.  Voyez  Particle  sui- 
vant. 

LUÈGO.  s.    f.   Place.  Rang.    Lieu. 

LUÈGO   DE...  ) 

LUEGO  DE..  (EN)      >     prépos.   Au 

LUECH  DE..  (OOU)  ) 
lieu  de..  En  place  de.  Oou  hieqo 
cCavança  ,  de  mai  en  mai  recuèlo  : 
au  lieu  d'avancer  et  de  faire  du 
progrès  ,  il  oublie  ce  qu'il  avait  ap- 
pris. On  dit  proverb.  et  figur.  Mettre 
la  maire  en  luègo  :  mettre  la  mère 
à  même  ,  pour  dire  ,  établir ,  placer 
quel^'un  dans  un  poste  avantageux, 
là  où  il  désire  ,  dans  un  lieu  abon- 
damment pourvu  de  tout. 

LUÈGO.  s.  f.  Terme  d'agric.  Place. 
Lieu.  Endroit  où  l'on  avait  entassé 
les  gerbes  dans  le  champ,  en  atten- 
dant qu'on  les  transportât  sur  l'aire. 
Cuhi  lei»  luèfjos  :  ramasser  les   épis 
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qui  se  trouvent  sur  l'espace   qu'oc- 
cupaient les  gerbes. 

LUË^C  ,  LUÈNCHO.  partie.  Eloigné, 
ée.  Pays  luènc  :  pays  éloigné.  Sa 
bastido  es  ben  luencho  :  sa  campa- 
gne est  très-éloignée. 

LUÈN.  adv.  Loin.  A  grande  distan- 
ce, lesto  luen  :  il  demeure  loin.  De 
luen  en  luen  :  de  loin  en  loin.  On 
dit  qu'un  homme  Paou  p'anu  luen  : 
qu'il  ne  peut  aller  loin  ,  pour  dire, 
qu'il  touche  à  sa  fin,  qu'il  mour- 
ra bientôt ,  qu'il  sera  bientôt  ruiné. 
On  dit  famil.  d'un  homme  qui  est 
sans  prévoyance.  Que  li  ws  pas  pu 
luen  cjue  soun  nas  :  qu'il  ne  voit 
pas  plus  loin  que  le  bout  de  son 
nez.  On  dit  proverb.  Pichoun  fai  de 
luen  peso  :  au  long  aller  petit  fardeau 
pèse.  On  dit  encore  proverbiale- 
ment.  Quu  ben  amo  de  luen  counei  : 

L'objet  cju'on  aime  bien,  de  loin  irappe  la  vue, 

V.  LUERNO.  s.  f.  Ver-luisant.  Vo- 
yez  LUSERNO. 

LUMBRIN.    s.   m.  Ver  de  terre. 

LUME.  s.  m.  Lampe  à  queue.  Vo- 
yez CA.LEN.  On  dit  au  fig.  d'une  per- 
sonne malade  qui  dépérit  de  jour  en 
jour.  Que  s'en  va  couinun  lumc  : 
qu'elle  s'éteint  comme  une  lampe. 
On  dit  popul.  et  fig.  d'une  douleur 
très-vive  que  l'on  ressent  soudaine- 
ment. Que  fa  vcire  leis  lûmes  :  qu'elle 
fait  voir  les  anges  violets. 

LUME  (FAIRE).  V.  n.  Éclairer.  Ap- 
porter de  la  lumière  à  quelqu'un 
pour  lui  faire  voir  clair.  Fai-mi  lu- 
me  :  éclaire-moi.  Fascz  lumc  à  mous- 
su :  éclairez  à  monsieur.  Feyolo  qv£ 
fa  pas  beau  lume  :  lampe  qui  n'é- 
claire pas  bien.  On  dit  fig.  qu'une 
personne  Fa  lum,e  ,  de  la  graissa  : 
qu'elle  éclaire  de  son  embonpoint , 
pour  dire  ,  que  sa  figure  et  toute  sa 
personne  reluit  de  santé. 

V.    LUME.  s.  f.    Aigrette    d'une 
graine.  Voyez  ROUMADAOU. 

LUN.  s.  m.  Lundi.  Nom  du  second 
jour  de  la  semaine.  C'est  une  abré- 
viation de  dilun.  On  dit  proverbia- 
lement :  Tout  lun  vaou  luno  :  tout 
lundi  vaut  bonne  lune.  C'est  un  pro- 
verbe populaire  (  que  nous  tenons 
du  paganisme  ,  qui  avait  consacré 
à  la  lune  le  second  jour  de  la  se- 
maine. )   regardé  comme    trés-véri- 
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(Ii((Ufl  pur  nus  sent  de  campagne  , 
qui,  iinliuH  de  I  anden  préjus^  que 
lu  lune  influe  beaucoup  Aurlcntra- 
vaut  u^riroles,  selon  tiuVIlr  est  plus 
ou  moins  dans  son  plein  ,  croient 
néanmoins  qu«  le  lundi  est  un  jour 
exceptionnel  en  faveur  de  leurs  tra- 
vaux. 

LUPI.  s.  f.  I4>upe.  Tumeur  en- 
kistëc  qui  vient  sous  la  peau  et  qui 
s'élt^ve  en  rond,  sur  quelque  partie 
•lu  corps. 

lAIPI.  s.  f.  Muile  de  veau.  Plante. 

liUQUA.  V.  n.  Toper.  Consentir  i 
une  ofTre ,  à  une  proposition  qui  se 
fait.  Il  est  populaire.  Luqua»  ai  va 
voiilèa  :  topez  si  vt)us   adliércz. 

LUIIA,  ADO.  adj.  Rusé,  ée.  Fin. 
Adroit.  Ea  un  Ittra  coumpaire  :  c'est 
un  iin  compère.  f\a  pua  -prouti  lu- 
rado  :  elle  n'est  pas  assez  rusée. 

lAJRl.  s.  f.  Ix)ulrc.  Animal  amphi- 
bie. 

LimOLN,  OUNO.  adj.  Rasé,  ée. 
Grivois,  {grivoise.  Celui,  celle  qui 
est  d'une  humeur  libre  et  hardie. 
/.'«  KM  luroun  :  c'est  un  luron  ,  un 
éveillé ,  un  bon  drille.  Quinto  tu- 
rouno  /...  quelle    grivoise! 

I.US.  adj.  m.  Myope.  Qui  a  la  vue 
basse  ou  courte.  —  l.ouchc.  L'y  vra 
quaai  paa,  ea  liia:  il  n'y  voit  pres- 
que pas,  il  est  myope. 

IA!SEH>0.  s.  f.  Ver-luisant.  In- 
secte qui.  dans  les  nuits  d'été,  donne 
une  lumière  brillante  et  phosphori- 
quc  ,   d'où  il  lire  son  nom.' 

Les  naturalistes  croient  que  c'est 
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la  feniellr  de  l'es|>éce  qui  est  seule 
phosidiorique  dans  le  temps  de  l'ae- 
coupleinent,  afin  de  faciliter  la  re- 
cherche du  mâle. 

IXSgiKT,  BTTO.  adj.  Louche. 
Myope.  Terme  de  mépris  qui  se  dit 
de  relui  et  de  celle  qui  a  la  vue 
de  travers ,  comme  de  celui  qui  l'a 
basse.  /■.'•  luat/iiet  :  il  est  louche  , 
il  louche.  Il  est  aussi  snbs.  A'«  uno 
luaiiuetto  :  elle  est  myope.  C'est  une 
myope. 

UJZIÎTTO.   Voye»  LUSERIIO. 

ÏÀ)7A.  V.  n.  Luire.  Reluire.  Être 
transparent.  Luire  par  réflexion.  Être 
luisant,  poli.  Fairr  Inzi  cooui anen  : 
nettoyer,  polir,  faire  luire  quelque 
chose,  la  rendre  luisante.  L/ci' ruu» 
miirt  miraoït  :  luire  comme  une  glace, 
Soun  lioualaou  luxe  de  jmrtout  :  tout' 
est  bien  frotté  dans  sa  maison  ,  tout 
y  reluit.  On  dit  fig.  Faire  luzi  la 
■pero  à  coottnit'un  :  faiçc  luire  la 
pièce  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  lui 
donner  quelque  argent  pour  l'enga- 
ger à  faire  ce  qu'on  désire,  yla  beau 
li  dire  ,  ai  vfa  put  luzi  ta  pero  n'en 
fara  ren  :  tu  as  beau  le  prier,  s'il 
ne  voit  luire  la  pièce  il  n'en  faira 
rien.  On  dit  proverbialement  et  fig. 
Tout  ce  que  luze  n'ea  par  d'or  :  tout 
ce  qui  reluit  n'est  pas  d'or,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  toujours  s'en 
rapporter  aux  apparences  qui  sont 
souvent  trompeuses. 

LUZOUR.  s.  f.  Lueur.  Lustre.  Éclat. 
Polissurc.  Luisant 


£Ua.  adj 


j.  pronominal  fémin.  Ma. 
Qui  f.iil  Mi>!in  devant  les  mots  oui 
rdiiiiiii m  int  par  une  voyelle.  Ata 
fhino  .  iii.i  femme.  Moun  eineyo  : 
ma  nile  aînée  ,  mon  aînée. 

MACA.  v.  a.  Meurtrir.  Blesser. 
Causer  une  contusion.  Seia  aoiUiera 
l'y  an  maca  Uia  ped*  :  ses  souliers 
l'ont  blesse.  Chivaou  maca  au  Fea- 
(fuino  :  cheval  blessé  sur  le  dos. 

MACA.    Cotir.  Meurtrir.   On  le  dit 
4es  fruits.    Im  qreh  a  maca  totUei» 


leit    melouna  :  la  grêle  a  coti    tous 
les  melons 

MACA  ,  .ADO.    part.  Meurtri  ,  ie. 
Coti ,  ie.l  Ueil  maca  '  œil  meurtri  , 
blessé.    Peroê   macadoa  :  poires   co-  , 
tics. 

MACADURO.    s.   f.    Meurtris.snre«  r 
Contusion    Uvide.    Cotissure.    Eatm  > 
plen  de  macaduroa  :  être  tout  meur>'. 
tri.  Im  maraduro  fai  pourri  lou  fruit  : 
la  cotissure   fait   gâter   les  fruits. 

MACAnai.    Épilhète   de    mépris, 
que  l'on  donne  à  un   méchant   eux- 
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sinicr.    Cousinîc    macarri  :  cuisinier 
du  diable. 

MACASSÉ.  s.  m.  Terme  inlurieux 
donné  aux  juifs  par  les  entans  et 
le  bas  peuple.  Es  un  macassé  :  c'csl 
un    enfant  de  Moyso. 

MACliDOINO.         l        j    Fricassée 

MASSADOINO.  \  ^'  *"casste 
de  légumc">  en  vert,  tels  que  pois, 
fèves  et  arliehaux  mêlés  ensemble. 
flaire  uno  inr'ccdoino  ;  massadoino 
de  favos  ;  artic/inoux  en  massudoino. 

MACHA.  V.  a.  Màcber.  Broyer.  Mou- 
dre avec  les   dents. 

B.-A.  MACHI-MACHÈ.  s.  m.  Im- 
broille.  Galimatbias.  Brouillamini. 
Désordre.  Confusion.  Embrouillement. 
En  mouren  à  leissa  sois  affaires  dins 
un  machi-machc  ,  que  degun  poou 
destria  :  il  a  laissé  en  mourant , 
ses  affaires  dans  un  embroille  que 
personne  ne  peut  éclaircir.  Es  un 
machi-inachc  (juc  der/nn  fj^  entende 
ren  :  c'est  un  brouillamini  oii  per- 
sonne n'entend  rien.  Il  est  populaire. 
MACHINA.  V.  n.  Macbiner.  For- 
mer quelques  mauvais   dessein. 

MACHIGNA.  V.  a.  Màebonner.  Mâ- 
cher difficilement  et  négligemment. 
Voyez   GNAOUGNA.  MASTEGOULIA. 

MACIIINO.  s.  f.  Machine.  Instru- 
ment propre  à  faire  mouvoir  ,  à  ti- 
rer, lever,  traîner,  lancer  quelque 
chose, 

MACHINO.  s.  f.  Terme  de  cribleur. 
Crible  à  pied.  Sorte  de  crible  ayant 
une  trémie  ,  dans  laquelle  on  verse 
le  grain  qui  coule  dans  un  vaisseau 
sur  le  devant  ,  tandis  que  les  ordu- 
res tombent  par  derrière.  Passa  lou 
bla  à  la  machino  :  passer  le  blé  par 
le  crible  à  pied. 

MACIIOUETTO.  s.  f.  Chouette.  Oi- 
seau nocturne.  Ana  à  la  macliouetto  : 
chasser   à  la  chouette. 

MACHOUETTO,  Sorte  de  chasse 
dans  laquelle  un  oiseleur,  muni 
d'une  chouette  et  d'une  tonnelle 
fCabanoJ  de  branchages  portati- 
ve, va  se  poser  dans  un  pré,  dans 
un  champ  oii  il  pense  devoir  faire 
chasse  ;  là,  tapi  dans  sa  hutte  ,  au 
dehors  de  laquelle  il  fait  apparaître 
l'oiseau  de  Minerve  sur  une  baguette, 
U  attend  les  jeunes  habilans  de 
Vair  qui,  curieux  de  voir  le  nocturne 
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animal  ,  accourent  se  percher  sur  la 
pince  f  Guirhopé  J  ,  entrouverte 
qu'il  leur  avance ,  et  qui  ne  man- 
que pas  de  les  saisir  par  les  pieds. 
ylna  à  la  machoiwlln  :  aller  chasser 
à  la  chouette.  Caban»  per  la  ma- 
choiu'tlo  :  tonnelle  pour  la  chasse  à 
la   chouette. 

MACHOUTIÈ.  s.  m.  Oiseleur.  Ce- 
lui qui  va  habituellement  à  la  chasse 
de   la  chouette. 

MADALENEN.  adj.  Précoce.  De  la 
Magdeleine.  On  le  dit  de  certains 
fruits  hâtifs  ,  qu'  sont  à  peu  près 
mûrs  â  la  Magdeleine.  Peserjuis ,  ra- 
si7is  Madalencns  :  pèches  ,  raisins 
de  la  Magdeleme  ,  ou   précoces. 

MADUK,  URO.  adj.  Mûr,  mûre. 
Qui  est  en  saison  d'être  cueilli  et 
mangé.  On  le  dit  des  fruits  ,  des 
légumes  ,  etc.  Leis  rasins  eigrej'houn 
encaro ,  soun  pas  niadur  :  les  raisins 
ne  sont  pas  entièrement  mûrs ,  ils 
sont  encore  quelque  peu  aigrelets. 
On  dit  famil.  d'une  fille  nubile:  Qu'es 
maduro  :  qu'elle  est  mûre ,  pour 
dire  ,  qu'elle  est  en  âge  d'être  ma- 
riée. 

MADURA.  V.  n.  Mûrir.  Devenir 
mûr.  Venir  en  maturité.  On  dit  pro- 
verbialement et  fig.  Enie  lou  teins 
leis  nespo  si  madiiroun  :  avec  le 
temps  et  la  paille  les  nefdes  mûris- 
sent ,  ])our  (lire  ,  qu'il  y  a  un  cer- 
tain point  de  maturité  qu'il  faut  at- 
tendre dans  toutes  les  affaires ,  aussi 
bien  que    dans  les  fruits. 

MADURITA.  s.  f.  Maturité.  État  où 
sont  les  fruits  lorsqu'ils  sont  mûrs. 

V.  MAGAGNAS,  ASSO.  adj.  Mala- 
dif, ive.  Cacochyme.  Valétudinaire. 
Sujet  à  être  malade.  Voyez  MALAN- 
DliOUX. 

MAGAGXO.  s.  f.  Supercherie.  Ruse. 
Artifice.  Fourberie,  Malice.  Finesse. 
On  dit  proverbialement  et  famil.  Leis 
fremos  soun  coumo  leis  castagnos  , 
belleis  defoucro  et  dintre  an  la  ma- 
qaqno  :  les  femmes  comme  les  châ- 
taignes ont  souvent  plus  d'apparence 
que  de  qualité. 

MAGAGXOUX  ,  OUÊ.  adj.  Rusé,  ée. 
Artificieux  ,  euse.  Fourbe.  Plein  de 
malice. 

V.  MAGAÏIIOUN.  s.  m.  dimin.  De 
maqanu.  Voyez    EiSSADOUN. 

MAGALAS  ,  ASSO,  adj.  Benêt.  Sim- 
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pic.  Ilonns^c  /-.'m  un  ttoitrn  mnijitlaê  : 
c'est  un  ItoïKiHsc    ({lirt'oii. 

MA(;A>iltï.  Voyez.   M'aNIIAMÈ. 

U.-H.  M.iGAOt:.  N.  III.  Ii«  rlir.  Mur- 
ré.  Itoyaii.  Inslniiiieiil  iru};rirullure 
propre'  nu  luliour.    Voyez.    KLSSADO. 

^1 ....         >  iiilj.  Aine.  IMui  Kranu. 

Tenue  enrorc  usité  pur  quelques 
gens  (le  la  eaiiipagne.  {tuv  <iV  lou 
cainua  vo  Ion  mut/i  .  que  ce  .soit  le 
cadet  uu  l'aine. 

MAGNAN.  s.  m.  Ver-à-noic.  Sorte 
de  rlieniile  ruse,  originnire  d'Asie, 
et  qui  se  nourrit  de  feuilles  de  mû- 
rier. 

MACNAMÈ  s.  m.  Kduealeur  de 
ver-à-soie.  Celui  qui  clùve  eellc 
|)réeieu.se  chenille  pour  en  obtenir 
le  cocon. 

MAGNAMÈRO.    s.  f.    Magnapnerie. 

Atelier  où  l'on   élè\e  les  vers-à-soie. 

MAC.MN.   Voyez  LANTKIIMÈ. 

MAGUET.  s",  m.    Majçot.    l'etil  tas 

ou    amas    d'argent  que   l'on   cache 

avec  .soin. 

—  Tus,  petit  amas  de  choses  de 
m»}iiir  nature.  Maijin'l  iCcsni»  :  pa- 
quet d'écu.s.  //  pir/t  soitn  maifuet  : 
il   a  fait  .son  magot. 

MAI.  adv.  Davantage.  Plus.  En- 
core. De  nouveau.  Ccn/iic»  pan  ma!: 
ne  chereliez  pas  davantage.  Itfueiî 
mai  ilr  :triis  ijii'cU'ia  :  montrez-vous 
plus  sage  qu'eux,  l'vndrcm  mai  : 
nous  retournerons.  Va»  mai  qnv  de 
rcaouH  :  pas  tant  que  de  merveille. 
Façon  de  parler  dont  on  se  sert  fa- 
milièrement ,  pour  dire,  pas  beau- 
coup. Sa  maire  Caimo  yaa  mai  que 
lie  rcHonn  :  sa  nuVe  ne  l'aime  pas 
tant  que  de  merveille.  On  dit  pro- 
verbialement d'une  aiTaire  .  d'un 
travail,  etc.  (Jit'noit  mai  /xvu/e  mm 
»((i<'  i'i-;<(/e  :  plus  ea  dure  ,  plus  ça 
produit,  pour  dire  ,  que  plus  une 
nlTuire  reste  entre  les  mains  d'un 
dt'fenseur,  et  un  travail  en  celles 
<run  ouvrier,  plus  ils  y  trouvent 
leur  romple  l'un  et  l'autre. 

MAI.  adv.  >lieuv.  Plus  parfuite- 
ment.  .limo  mai  Unit  ifm'  ta  mita  : 
il  aime  mieuv  le  tout  que  la  moitié. 
On  dit  proverbialement.  f'«niM  wini" 
tard  ifiic  j'/mmai  :  mieux  v»ut  tard 
que  jamais. 

SlAl   QUE.  conj.    conditionnelle. 
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l'oiivu  que.  Hlni  que  lutuffe  etroun* 
lent  :  il  est  rontenl  pourvo  qu'il 
linfre.  A'/r»  r«i  beit  mai  que  ilurt  l 
rrei  vu  Ir^w-bien  pourvu  que  ée  »oit 
de  durée. 

MAICnK.  «dj.  d.  I.  g.  Maigre.  Qui 
n'n  point  de  graisse.  Qui  e<»t  sec  et 
deeliuriie.  l-'aire  maii/rv  :  faire  mai- 
gre ,  .s'abstenir  des  aliinens  gras.  .SV 
faire  maiqre  :  devenir  maigre.  On 
dit  provrrb.  Hardi  roum'int  rat 
maitfrr  :  aussi  agile  qu'un  rlial  mai- 
gre. 'J'arren  maiqre  :  terrain  maigre 
ou   aride. 

MAIGIIKT,  KTTO.        i       ,.      .. 

MAi(;m:i.KT,  ktto.    ]  ""J-  """• 

Maigret  ,  elte.  Un  peu  maigre.  Il  s« 
dit  des  eiifans. 

mai(;him:tto.    1     "'"J-  ^"'if*- 

Décharné.  On  ne  le  dit  que  des  per- 
sonnes. A"»  miiiqrinrllii  que  fa  ihhiu  : 
elle  est  maigre  à  faire  peur,  i'iaaqi 
maiqrineiiH  :  ligure  maigre  et  de- 
charnée. 

MAir.llOt;.  s.   f.        /      .,  • 
MaI(;iU(;i.  s.  m.     }     Maigreur. 
État  du  corps   de*    hommes  et  des 
animaux.   Maigreur. 

—  Aridurc-  Consomption  de  tout 
le  corps  ou  de  quelqu'un  de  ses 
membres. 

—  Aridité.  Stérilité  du  terrain  cl 
des  plantes. 

MAIIIETTO.  s.  f.  Maille.  Porte. 
Petit  anneau  dans  lequel  on  passe 
le  crochet  d'une  agrafe.  Un  rrou- 
rltet  eme  sa  muilietto  :  un  crochet 
avec  son  anneau.  Mai/ietio  iCnn  rmw 
r/iel  :  anneau  ou  porte  d'une  agra- 
fe. 

—  Dimin.   Petite   maille. 

MAIIIO.  s.  f.  Maille.  Espèce  de  pe- 
tit anneau  dont  plusieurs  ensemule 
font  un  tissu.  Maiho  d'un  Im.h  ,  tfuu 
filet ,  »/'m/»  tricot.  ('iJti  de  maiho$  à 
n'un  ban  :  rcpren«lre  les  mailles  rom- 
pues d'un  bas.  Maifio  earourrequdu  : 
maille  é<*h.-ippéc.  On  appelle  ainsi 
l'eiulroil  d'un  ouvrage  de  tricot  où 
l'ouxrier  a  manqué  de  faire  une 
maille. 

On  donne  aussi  populairement  et 
hgu.  le  nom  de  mnilm  à  ces  peti- 
tes gouttes  ou  globules  d'huile  que 
l'on  voit  surnager  au-dessas  d  un 
bouiilou  maigre  nul  assaisonne.  Toul 
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bcou  jus  Cy  an  fa  veire  Fholi,  car 
eme  maleis  pcnos  se  7i'in  destriè  ca- 
ouquo  malio  :  on  y  a  été  bien  ava- 
re (le  l'huile  ,  .car  à  peine  y  en 
reconnaît-on  quelque   globule. 

B.-A.  MAIHO-CEBO.  s.  f.  Chèvre- 
Feuille.  Arbrisseau.  Voyez  MAIRE- 
SIOUVO. 

MAIHÔOU.  s.  m.  Avantin.  Sarment 
de  vigne  que  l'on  met  dans  des  tran- 
chées pour  en  former  une  nouvelle 
vigne.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
de  crossette  à  cause  du  crochet  que 
forme  le  vieux  bois  qu'on  y  laisse 
en  le   taillant. 

MAIHOOU-BARBA.  > 

MAIHOOU-EMBARBA  1  *•  "' 
Terme  de  vigneron.  Avantin  em- 
barbé.  Sautelle-  Plant  de  vigne  en- 
raciné. Sarment  de  vigne  quia  poussé 
un  chevelu  et  même  des  racines  dans 
la  pépinière ,  d'oii  on  le  relire  pour 
le  transplanter  à  demeure  fixe. 

MAIHOTTO.  s.   f.  Bande  d'un  en- 
fant au  maillot.  Voyez  CENGLO. 

MAIHOUÈ.  s.  m.  Maillot.  Les  cou- 
ches, les  langes  et  les  bandes  dont 
on  enveloppe  un  enfant  en  nourri- 
ce. L'y  un  p'ancarro  douiia  leis  pès 
es  enca  opu  maihoue  :  on  ne  l'a  pas 
chaussé  il  n'est  encore  qu'au  maillot. 
MAIHOUTTA.  v.  a.  Emmailloter. 
Mettre  un  enfant  dans  son  maillot. 
MAJHENCA.  V.  a.  Terme  d'agri- 
culture. Biner.  Donner  une  seconde 
façon  aux  terres  labourables.  Voyez 
REPASSA. 

B.-A.  MAJHOU.  adj.  Aîné.  Plus 
grand.  Voyez  MAGE. 

MAJHURANO.  s.  f.  Marjolaine. 
Plante  ou  herbe  odoriférante  li- 
gneuse. Elle  est  céphalique  et  sto- 
machique. 

MAJHURANO-FÈRO.  s.  f.  Origan. 
Petite  Marjolaine  sauvage.  L'origan 
est  diurétique,  et  d'un  grand  usage 
en  médecine. 

—  Calament.  Plante  à  odeur  forte 
que  l'on  trouve  k  long  du  chemin  , 
et  qui  a  à  peu  près  les  mêmes  ver- 
tus que  l'origan. 

MAJHURAOD.  s.  m.  Chef.  Maître. 
Celui  qui  est  à  la  tête  d'un  corps , 
d'une  compagnie  ,  etc.  Le  premier, 
le  plus  qualifié,  le  plus  considéré, 
le  prédominant  dans  un  pays. 
Voyez  GOUAPOU. 


MAlME.  s.  m.  Maxime.  Nom  d'hoitt- 
me. 

MAIRE,  s.  f.   Mère.  Femme  qui  a 
mis  un  enfant  au  monde.  Oij    dit 
proverb.   et    fig.   L'f    a  pas  àqui  à 
dire,   ma  maire  mi   soueuo  :  il  ny 
a  pas  là  de  prétexte  à  opposer,  pour 
dire,   qu'il   n'y    a   d'autre     parti  à 
prendre  que  celui  d'obéir  et  se  taire. 
B.-A.  MAIRE,  s.  f.  Terme  de  mou- 
lin à  huile.   Restant.  Fond  des  cu- 
viers.    C'est   l'huile  basse  mêlée  dé 
lie   et  d'eau  qu'on  retire    du  fond 
des  tonnes  après  qu'on  en  a  ramassé 
l'huile  nevte  qui  était  au-dessUs.  Vo- 
yez  VEOUSO.    Cuhi  la   maire  :  ra- 
masser l'huile  basse.  ^ 
B-R.    MAIRE-SIOUVO.  s.    f.  Chè- 
vre-feuille. Arbrisseau  qui  fleurit  sur 
la  fin   du    printemps,  et   dont    les 
chèvres    sont    très-friandes.    Voyez 
MAIHO-CEBO. 

MALADIT  ,    ITO.    ad].    Maudit  , 
maudite.  Méchant,  méchante. 

MAL-AN.  s.  m.  Malheur.  Contre- 
temps. Événement  fâcheux.  Ou  dit 
qu'une  chose  Dcvino  mal-an  ,  pour 
dire,  qu'ellej)résage  malheur,  qu  elle 
est  de  mauvais  augure.  On  dit  pro- 
verbialement. Oou  bout  de  cent  ans 
si  revero  mal-an  :  les  malheurs  ar- 
rivent "lorsqu'on  s'y  attend  le  moins. 
MALANDRO.  s.  f.  Cacochymie. 
Mauvais  état  des  humeurs  ,  état  de 
maladie.  J  la  malandro  :  il  est  tout 
maladif.  Despuis  qu'atju  leis  febre^ 
a  ioujour  la  malandro  :  depuis  qu  il 
a  eu  les  fièvres  il  ne  jouit  plus  de 

MALANDROUX  ,  OUÈ.  adj.  Mala- 
dif. Malingre.  Valétudinaire.  Caco- 
chyme. On  ne  le  dit  que  des  per- 
sonnes. Es  touto  malandrouè  :  elle 
est  toute  malingre.  Voyez  POUTRLN- 
GOllX.  ^.       ^       . 

MALAOU  ,  AOUTO.  adj.  et  sub. 
Malade.  Qui  sent ,  qui  souffre  quel- 
que dérèglement  dans  la  saute. 
Toumba  malaou  :  tomber  malade. 
Es  un  gros  malaou  :  c'est  un  ma- 
lade dont  l'état  est  bien  inauietant. 
On  dit  proverb.  et  fig.  Es  ben  ma- 
laou aqueou  que  si  coicneis  pas  :  bien 
malade  est  celui  qui  ne  se  connaît, 
pour  dire  ,  que  c'est  être  bien  aveu- 
gle que  de  méconnaître  sa  position. 
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MAUOOiAlt  ASSO.  adj.  Voyez 
MAUNDIMWX. 

MAL^OITUIIA.  V.  n.  IjinRulr. 
Être  roiisuiiii^  ppii-à-pcii  par  qui'l- 
'quc  iiialudii*     (|iii    alinl  Ir^  fnrrr*. 

—  P.trn  lial>ilui'llriiiciil  inaladr. 
/>M»Mi  hntilfntM  mntanittt'jho  :  il  est 
valetutlinairi*    ilrpuin    lonRlemp*. 

MAI.AODTIÉ.    H.    r.  MiiliMlic. 

MALAOUTOliX  ,  Oli^  atlj.  Malin- 
gre.   Vovez  MALA.NUROfX. 

MAI.AVI-JIIA.  V.  n.  Voyez  MALA- 
OITUIIA. 

MALAVIA.  ».  m.  Vtarien.  Marnais 
garnement.  Il   esl  vieux. 

MAI.-RSTRE.  ».  m.  Mal-étrc.  Étal 
de  langueur.  lndiH|M)<iitiun. 

—  Mal-aise.  État  fàclicux.  Incom- 
mode. 

MAUGA.>ÇO.  s.  f.  Ruse.  Fourbe- 
rie. Manigance. 

MALO.  s.  f.  Malle.  ColTrc  pour 
porter  des   bardes  en  voyage. 

MAIX>-l>Rnr.O.  inlcrjcct.  Mal-p«ste. 
Sorte  de  juron. 

MALO-RKSTADO.    Voyez  MARO. 
MALOU.N.  s.  m.  Carreau.    Urique. 
Pavé  plat,  fait  de  terre  ruite,  ser- 
vant à  carreler  un  appartement. 

MaUH]:NA.  V.  a.  Carreler.  Paver. 
Placer  des  carreaux  ù  un  apparte- 
ment 

MALOUNAGI.  s.  m.  Carrelage.  Ou- 
vrage de  celui  qui  pose  les  carreaux. 

—  Les  carreaux  et  le  prix  qu'il 
en  coûte  pour  les  faire  poser. 

MALU.  s.  m.  Omoplate.-  Os  de 
l'épaule. 

—  Hanche  d'une  b^tc  de  somme. 
Il  est  vieux  et  presque  hors  d'usage, 
excepté  dans  son  composé,  DEI.MA- 
l.L'(iA.  Voyez  ce  mot. 

MALURÔL'X  ,  OHÉ.  adj.  et  subst. 
Malheureux ,  cusc. 

MAMAOU.  s.  m.  Terme  enfantin. 
Oobo.  Léger  mal. 

MAMKOU.  s.  m.  Mamelon.  Tétin. 
Bout  de  la  mamelle. 

MA.N.  s.  f.  1^  main.  Cette  partie 
du  corps  humain  qui  est  au  bout 
du  bras  ,  et  qui  sert  à  toucher  , 
à  prendre ,  etc.  On  dit  proverbiale- 
ment «le  «leux  frères  un  de  deux 
aœurs  qui  sont  de  diiTérenle  humeur. 
Lei«  cinif  detê  de  In  mai»  itoun  paa 
egtuMi  :  tous  les  doigts  de  la  main 
nie  se  ressemblent  pas.  On  dit  pro- 
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et  fig.  de  celai  qui 
d^ense  betncoup.  Qu'a  Iris  mana 
trwiHiuito»  :  que  l'argent  loi  fond 
dans  1rs  main.i. 

On  dit  d'une  servante  et  d'un  va- 
let qui  laisse  tomber  ce  qu'il  lient. 
Qii,*à  lie  mana  éa  mrrJo  :  qu'il  a  les 
mains  de  lieurre.  Il  est  populaire.  On 
dit  d'ane  personne.  <>»  «i  lonjour  leîa 
mnna  en  Vtr  :  qu'elle  a  toujours  la 
main  levée  ,  poor  dira ,  qu  elle  est 
toujours  diaposëe  à  frapper.  On  dit 
d'une    chose    que    yen   ;mi«  man   : 

Ju'ellc  n'est  pas  au  biai,  à  la  portée 
e  la  main  ,  pour  dire,  qu'elle  est 
placée  trop  haut  pour  pouvoir  J  at- 
teindre avec  la  main. 

On  dit  proverbialement  et  fig. 
flonenci'a  manu  (rnnun  furtno  :  qu'un 
homme  lient  bien  ce  qu'il  tient,  pour 
dire,  qu'il  n'est  pas  aisé  do  lui  faire 
làclicr  prise.  On  dit  populairement. 
Dotma  un  coon  de  man  à  cnouqu^un  : 
pour  dh-e  ,  l'aider,  lui  donner  un 
prompt  secours. 

MAN.  s.  f.  Main.  Terme  de  jeu  de 
cartes.  L«»véc  de  cartes.  -/«  dcjha 
fa  Im  man»  :  ils  ont  déjà  trois  le- 
vées ou  trois  mains.  Fain-  Ici»  douea 
mnn»  :  terme  de  joueur  de  boule. 
Porter  les  deux  ,  jouer  les  deux  ou 
porter  ses  deux ,  pour  dire ,  jouer 
seul  contre  deux.  Au  lîg.  Fatvc  Icîa 
dniicM  ntana  :  soufllcr  le  froid  et  le 
chaud  ,  pour  dire,  agir  pour  et  con- 
tre une  personne. 

MANADO.  s.  f.  Terme  de  peigneur 
et  de  marchand  de  chanvre.  Matasse. 
Madaisse.  Chanvre  du  second  brin 
(lue  l'on  prépare  à  Grenoble  ,  et  que 
1  on  vend  par  poignées  d'environ  une 
livre  et  divisées  en  quatre  quarts, 
f  /itvaloun  ).  CroitmjM  ttno  bollo  de 
manado  :  acheter  une  balle  île  ma- 
daisse. C'est  la  qualité  de  chanvre 
qui  vient  après  celle  dite  piV.  Voyez 
ce  mot. 

MANADO.    \   a.    f.    Terme  d'écon. 

MKNADO.  '  rurale.  Trou|)eau  «le 
cochon  «^ue  mène  ou  fait  conduire 
celui  qui  fait  le  commerce  de  ce.* 
animaux.  Uno  mrnado  de  rinqtinnio 
fttt'trrr»  :  un  troupeau  de  cinquante 
porcs. 

MAN-CAOIDO.  s.  f.  Main-chaude. 
Sorte  de  jeu  de  main.  On  disait  au- 
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trefois  Jouer  à  frapper  main ,  jouer 
au  comptant. 

MANCHA.  V.  a.  Emmancher.  Mettre 
un  manche  à  un  outil,  à  un  instru- 
ment. 

MANCHE,  s.  m.  Manche.  Partie  d'un 
instrument  par  où  on  le  prend  pour 
s'en  servir.  Manche  de  couleou  ,  de 
destraou.  On  dit  proverb.  et  figuré- 
ment  de  celui  qui  n'est  pas  ferme 
dans  son  parti  ni  dans  la  résolution 
qu'il  avait  prise.  Que  brando  oou  man- 
che :  qu'il  branle  au  manche.  On  le 
dit  également  de  celui  qui  est  à  la 
veille  de  s'engager  dans  un  état , 
d'entreprendre  certaine  chose,  de  per- 
dre son  emploi ,  etc.  Es  p'ancama- 
rida ,  mai  brando  oou  rnanche.  L'an 
pa  destitua,  mai  brando  oou  manche. 

MANCHET,  ETTO.  adj.  Manchot, 
manchotte.  Estropié  de  la  main  ou 
du  bras.  On  dit  prov.  et  fig.  d'un 
homme  rusé  qui ,  dans  une  succes- 
sion ,  un  emploi ,  etc. ,  a  su  se  pour- 
voir et  se  faire  sa  portion  d'avance, 
qu'jÇs  pas  ista  manchet  :  qu'il  n'a  pas 
été  manchot.  Voyez  RAMPOCX. 

MANDA.  V.  a.  Lancer.  Jeter  de  for- 
ce avec  la  main.  Manda  de  peiros  : 
lancer  des  pierres.  Manda  leis  dents: 
mordre. 

—  Envoyer.  Donner  ordre  d'aller, 
de  faire ,  de  porter ,  etc.  Manda  iino 
Icttro  :  envoyer  une  lettre.  On  dit  pro. 
et  lig.  de  celui  qui  fait  du  mal  à  un 
autre  si  adroitement  et  si  secrètement, 
qu'on  ne  le  soupçonne  pas ,  Que  man- 
da la  pciro  et  qu'escouende  lou  bras: 
qu'il  lance  la  pierre  et  cache  le  bras. 
Ou  dit  prov.  Quu  enfant  Cy  mando , 
après  ly  vai  :  qui  enfant  envoie  , 
après  y  soit ,  pour  dire ,  que  les  en- 
fans  sont  peu  capables  de  faire  cer- 
taines commissions.  Ou  dit  encore 
proverbialement ,  Quu  n'en  voou  F  y 
va ,  quu  lien  voou  pas  Fy  mando  : 
le  meilleur  messager  qu'on  peut  en- 
voyer ,  c'est  d'y  aller  soi-même. 

MANDA.  Terme  industriel.  Préve- 
nir. Donner  ordre  de  faire.  Manda 
per  pasta  :  prévenir  de  pétrir.  Man- 
da per  bouteilia ,  pcr  faire  l'holi  : 
donner  ordre  de  décuver,  prévenir 
de  porter  au  moulin  les  olives  que 
l'on  veut  faire  détriter. 

MANDA  PECHAOIIIIE.  Façon  de  par- 
ler adverbiale.  Envoyer  paître.  En- 
voyer promener. 
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MANDAIRE.  s.  m.  Frondeur.  Celai 
qui  jette,  qui  lance  des  pierres. 

MANDAIRE.     \    s.    m.  Terme    de 

MANDEIRIS.  1  fournier  et  de  quel- 
ques arts  industriels.  Valet ,  ouvrier 
chargé  d'aller  prévenir  les  pratiques. 
Voyez  MANDA ,  terme  industriel. 

MANDATIE.  s.  m.  Semonneur.  Ce- 
lui dont  la  fonction  est  de  porter 
des  billets  pour  certaines  convoca- 
tions. Es  lou  mandaliè  doou  corps  : 
c'est  le  semonneur    de  la  confrérie. 

MANDIIIO.  s.  f.  Haillon.  Vêtement 
de  mendiant.  — ■  Vieux  lambeau  d'é- 
toffe ou  de  toile. 

MANDRE.   \    s.  m.  Manivelle.  Tou- 

MANDRI.  '  rillon  d'une  cloche , 
d'un  arbre  de  moulin. 

B.-A.  MANDROUNO.  s.  f.  Aide-four- 
nicr.  Femme  de  service  auprès  d'un 
four  à  paiij.  Mandrouno  qu'entende 
ben  la  pasto  :  aidc-fournicr  qui  s'en- 
tend très-bien  à  la  pâte.  Voyez  MAN- 
DEIRIS. 

MANECHAOU.  s.  m.  Maréchal-fer- 
rant.  Artisan  qui  ferre  les  bêtes  de 
charge  ,  et  qui  les  panse  lorsqu'elles 
sont  blessées,  etc. 

B.-R.  MANEFLARIE.    \   Terme  des 

MANEFLE.  V  arrondisse- 

MANÈFLO.  j  mens  d'Ar- 

les et  de  Tarascon.  Voyez  MANELA- 
RIE.  MANEOU.    MANELO. 

MANEGEA.  V.  a.  Manier.  Palper.  Tou- 
cher. On  dit  prov.  Quu  manegeo  leis 
peiros  si  quicho  leis  dets  :  qui  remue 
les  pierres  se  presse  les  dojgts,  pour 
dire,  que  chaque  état  expose  à  des 
risques  et  à  des  dangers  celui  qui 
le  fait.  On  dit  encore  dans  un  autre 
sens,  Quu  manegeo  leis  peiros  si  qui- 
cho leis  dets  :  qui  met  la  main  à  la 
pâte  il  lui  en  demeure  quelque  cho- 
se aux  doigts ,  pour  dire ,  que  celui 
3 ni  a  un  grand  maniement  d'argent 
lui  en  reste  d'ordinaire  quelque 
profit.  On  dit  figurément  et  par  exa- 
gération d'un  homme  en  proie  à  l'im- 
patience et  à  la  colère ,  que  Lou  dian- 
tre lou  manegeo  :  que  le  diable  le 
possède. 

MANEGEA  (OOU).  adv.  Au  manier. 
En  maniant.  Ben  qiFoou  manegea  cou- 
ncissires  s'es  boueii  :  seulement  au 
manier  vous  en  reconnaîtrez  la  bonté. 

MANEGEA.  s.  m.  Terme  de  mar- 
chand offier.   Caramel  à   trois  fils. 
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etrde  de  sparU  dont  on  eouU 
Im  ysMrre». 

MANRLA.  1    V      n.  Klai^orner. 

MVM-IIIJIIA.     \   HnlliTcii  fuisanl 

MANKUA.  I   lie  faux  rapporU. 

—l'alrlinrr.  Flatter.  Uoiiiiftcr.  Fai- 
re U'  putelin. 

MAMKI.AIUE.  ».  f.  Flngorncrie.  Pa- 
leIinaK(«.  Itassr  adulation. 

MANKIX).  s.   f.   \    Flagoriirur,  eu- 

MA.M-IOU.  s.  m.  >  se.  Fadr  adula- 
teur. Adulatrirr. 

—  Fuurlx*.  l'at<*liii  «pii  ,  par  bas- 
sevse  cl  par  intérêt,  donne  de»  lou- 
antes cxeessive»  ù  une  personne  qui 
nelcs  mérite  pas. 

MANKLUN.  Voyez  SLVMKI.ARIR. 

B.-A.  IIA!SF.NO.  Faire  manrno.  adv. 
User  d'adulation.  Flagorner.  Pateli- 
ncr.  il  est  pop. 

MANKTTO.  s.  f.  diminutif.  Petite 
main.  Vojez  MANOTTO. 

MANKYI-:tT0.  s.  f.  diminutif.  Pe- 
tite anse.  Oreille  d'une  écuclle.  Voyez 
MANRYO. 

MANBYO.  ».  f.  Anse.  Partie  de  eer- 
tains  meubles,  vases  et  ustensiles 
par  laquelle  on  les  prend  pour  s'en 
servir.  Maneyu  d'un  paniè:  anse  d'un 
panier.  Mancyn  (Ceacudèlo:  oreillon 
d'une  éeui'Ur.  Mancro  tVuno  mailo: 
portanld'uncolTrc.  Muneyo  ptr  pren- 
dre uno  Imulo  :   erem.iillon. 

MA.NGAMÉ,  lÈno.  adj.  Ré^ratier, 
i«'re.  Celui  et  eelle  (lui  vend  du  p.iin 
et  d'autres  eomcstiblfs  au  détail. 

MANCKA.  V.  a.  Manger.  Màclier  et 
avaler  quelque  aliment  pour  se  nour- 
rir. On  dit  proverbialement  et  lig. 
En  mutiifcnni  fapfH-li  vcm  .•  l'appétit 
vient  en  mangeant ,  pour  dire  ,  que 
l'ambition  ,  l'envie  d'amasser  du  bien 
augmente  toujours. 

On  dit  proverbialement  et  ligure^ 
ment  d'un  lionune  ,  Que  \'ou.%  man- 
qeu  de  qulo  :  qu'il  est  fort  en  gueule, 
pour  dire  ,  que  e'esl  un  braillard  qui 
vous  oblige  au  silenee  à  forée  de 
parler  ou  de  erier.  On  dit  proverbia- 
lement ,  .4  manqea  et  à  gratta  l'y  a 
qu'à  rmnmenra  :  à  manger  et  à  grat- 
ter il  ne  s'agit  que  île  rommeneer.  On 
dit  proverbial*  ment  et  ligurément 
{^uu  a  mnnijea  In  pouto  diMUi  Meiiftiour 
oou  bout  de  rent  an*  raru  leia  j^hiiiom: 

I.'-nVi,.,-  ,|,ir   ir.oil   un  jir*nil, 
it  vini;,-  «lu'oro  A|>tt  >  ccnl  «ai. 
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MAMïRA.  V.  n.  D^anger.  Causer 
de  la  déniangeaisitn.  Im  leêto  mi  man- 
ijeo  :  lu  tétc    me  démange. 

MAM;KA.  AIM).  adj.  Terme  d'eaux 
et  forêt».  Abrouti  ,  ie.  Ilroutê,  dé- 
truit par  les  liestiaux.  On  le  dit  des 
bois  et  des  arbres.  Un  ente  numifea 
doou  bealiari  Irathi  pa»  :  une  grelTe 
abroutie  ne  peut  prendre  d'acerois- 
.senient. 

MA.X'.RADOU.  a.  m.  Auget.  Petit 
vase  de  bois  dans  lequel  on  mel  les 
grnins  qu'on  donne  aux  petits  oiseaux 
que  l'on  nourrit  en  cage. 

MA>i(;RAiniHO.  s.  f.  Mangeure.  Bon- 

t;eure.  Cbose  rongée  par  les  rliats, 
es  rats  ,  les  teignes  ,   ete. 

MANGKAinK.         )    s.     Mangeur   , 

MA>(;KAKI:IJX).     i     mangeuse. 
Goinfre,  t^ui  n'est  bon  qu'à  manger. 
Au  iig.  Dissipateur.  Prodigue.  Voyei 
ACAHAlItE, 

MANGKA'SCO.  s.  f.  Mangeaille.  Vi- 
vircs.  Provisfon  de  bouehe. 

^  Poux.  Vei^mine.  KMtre  plen  de 
mangeanro  :  être  pouilleux,  tout  cou- 
vert de  vermine.  Il  est  bas  et  popu- 
laire. 

MANGRANCO.   l    s.  f.   Dëmangeai- 

MA>GEOLN.  '  son.  EsjMVe  de  pi- 
cotement entre  cuir  et  ebair  qui  ex- 
cite à  se  gratter.  A  un  berbi  que  Cy 
duuno  uno  manijeonn  larribto  :  il  a 
une  dartre  qui  lui  cause  une  déman- 
geaison insupportable. 

MA>GEO-FOl  IINIGO.  s.  m.  Four- 
milion. Fourmi-lion.  Insecte  qui  se 
nourrit  de  fourmis  et  d'autres  insec- 
tes. Il  a  <|uelque  ressemblance  avec 
le  cloporte. 

MANGEO-MEOII.  s.  m.  Guêpier.  Sor- 
te de  guêpe. 

MA>G1II0.  s.  f.  Victuailles.  Vivres. 
Provisions  de  bouche  jiour  les  hom- 
mes. 

MAISGIGOUTIA.      )    v.  n .  Mangeo- 

MANJIIOITIA        j   ter.  Pignocher. 

Manger  peu  et  par  petits  morceaux. 
On  le  dit  d'un  convalescent ,  d'une 
personne  malade  qui  commence  à 
maiigt-r  quelque  petite  chose.  —Mâ- 
chonner. 


n.-R.MAMAGLK.     >  adj.     Pantas- 

MANIVCIX).  I   que.  Singulier 

i>ifricullueux  ,  euse.   Eê   bcn  mania- 
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clo:  elle  est  très-fan lasque.  Il  s'em- 
ploie aussi  substantivement.  Mania- 
cle  que  irovo  j'ainai  ren  que  li  caun- 
ven  :  homme  fantasque  qui  ne  trouve 
rien  à  son  goût. 

MANIAR.  y.  a.  Manier.  Terme  des 
environs  de  Barcelonnette  et  de  nos 
montagnes.  Voyez  MANEGEA. 

MANICLO.  s.  f.  Manique»  Couver- 
ture de  peau  que  les  cordonniers  se 
mettent  à  la  main  pendant  le  travail. 

MANIHO.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
Hoc.  Au  jeu  de  Hoc,  le  neuf  de 
carreau  appelé  Maniho ,  est  la  pre- 
mière carte,  celle  qui  fait  entrer 
en  jeu  lorsqu'on  n'a  pas  la  carte  de- 
mandée. Juqa  à  la  maniho  :  jouer  au 
jeu  de  hoc.  Mctlre  la  maniho  :  met- 
tre le  neuf  de  carreau. 

MANOBRO.  s.  m.  Manœuvre.  Aide 
maçon.  Celui  qui  gâche  le  plâtre, 
corroyé  le  mortier  et  le  sert  au  ma- 
çon. ■ 

aiANOUN.  s.  m.  Poignée.  Botte.  Poi- 
gnée de  certaines  choses  que  l'on 
porte  à  la  main.  —  Fascicule.  Manoun 
iToaumarino  :  botte  d'osier.  Manoun 
de  fen  :  poignée  de  foin.  Manoun  de 
canebe  :  botte  de  chanvre.  Voyez 
MASSOUN. 

MANOTTO.  s.  f.  diminutif.  Petite 
main.  Main  d'enfant. 

Un  de  nos  poètes  a  dit  de  Cupidon  : 

A  de  pichouneteis  manoltos. 
(^a'ajbougnoun  de  luench   et  mai   proan. 

De  ses  mains  quoit^ue  très-petiles , 
Il  atteint  de  loin  assez  bien. 

MANQUA.  V.  n.  Manquer.  Faillir. 
Tomber  en  faute. 

—  Avoir  faute  de...  Manqua  d'ar- 
gent ,  d'appelit ,  de  travail.  On  dit 
prov.  de  celui  qui  craint  toujours  de 
manquer  du  nécessaire  ,  malgré  qu'il 
soit  à  l'aise.  Q/i'a  ioujour  poou  que 
ben  li  manque.  Manqua  faoucasien  : 
manquer  l'occasion  ,  c'est-à-dire , 
perdre  l'occasion.  Si  manquet  de  (/ai- 
re que  noun  lou  tuaquesso  :  il  s'en  fal- 
lut de  peu  qu'il  ne  le  tua. 
Si  manqua  :  fàillin  Se  tromper. 

MANQUAMENT.  s.  m.  Manquement. 
Faute  d'ommission.  Es  ista  un  grand 
m.anquament  :  C'a  été  une  grande 
faute. 

MANQUO.  s.  m.  Manque.  Défaut. 
Faute.  Oubli.  Manqua  iPattenticn  : 
défaut  d'attention.  Négligcace. 
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MANTELET.  s.  m.  Ancien  casaquin 
de  femme  qui  avait  des  plis  a  la^ 
taille  ,  et  qui  lui  donnait  assez  de 
ressemblance  avec  un  petit  manteau. 
11  est  encore  de  certaines  personnes 
âgées  qui  portent  lou  Mantelet ,  le 
casaqum.  On  lui  a  substitué  la  ca- 
saque. 

MANTENEIRE.  s.  m.  Parieur.  Celui 
qui  parie. 

—  Croupier.  Celui  qui  est  de  part 
au  jeu  avec  celui  qui  tient  la  carte 
on  le  jeu. 

IVLANTÉIVI.  V.  a.  Affirmer.  Maintenir. 
Soutenir  qu'une  chose  est  vraie. 

—  Soutenir.  Porter.  Supporter.  Ap- 
puyer une  chose. 

—  Parier  pour  une  personne ,  fai- 
re gageure  qu'elle  l'emportera  sur 
une  autre,  soit  au  jeu  ou  dans  quel- 
que affaire  que  ce  soit. 

3IAl>UELL0.  s.  f.  Terme  de  ma- 
çon. Pince. 

MANUfiUETTO.  s.  f.  Calament.  Plan- 
te aromatique  que  bien  des  person- 
nes confondent  avec"  FOrigan  ;  bien 
que  la  feuille  et  l'odeur  de  la  plante 
ait  beaucoup  de  ressemblance  l'une 
avec  l'autre  ,  néanmoins  la  fleur  de 
l'origan  se  divise  en  quatre  ou  cinq 
bouquets  au  sommet  de  la  plante  , 
tandis  que  celle  du  calament  ne  s'é- 
carte point  de  la  tige. 

MAlNUVRA.  V.  n.  Manœuvrer.  Fai- 
re les   exercices  militaires. 

MANUVRO.  s.  f.  Manœuvre.  Exer- 
cices. Evolutions  niiKlaires. 

MAOU.  s.  m.  Mal.  Douleur. 

—  Maladie.  —  Ce  qui  est  contrai- 
re au  bien.  Ave  maou  :  avoir  une  fai- 
blesse, un  évanouissement.  On  dit 
qu'une  femme  A  lou  maou  :  pour 
dire,  qu'elle  est  en  travail  d'enfant. 
On  dit  prov.  Quu  ben  me  voou  mi 
va  dis,  quu  maou  me  voou  s  en  rtsi' 
celui  qui  m'aime  m'avertit  ou  me 
prévient,  et  celui  qui  me  hait  s'en 
moque.  On  dit  encore  prov.  Quu  maou 
noun  fach  maou  noun  penso  :  celui 
qui  ne  fait  point  le  mal ,  ne  le  pen- 
se pas.  On  dit  prov.  et  fig.  Ce  que 
maou  mi  va  ben  mi  fa  :  ce  qui  me 
va  mal ,  me  fait  du  bien  ,  pour  dire , 
que  l'on  tient  plus  à  la  qualité  et  à 
l'utilité  d'un  vêtement ,  d'un  meuble, 
etc.  ,  qu'à  sa  forme  et  à  sa  tournure. 
On  dit  prov.  l'an  fa  {le  maou  aqueou 
que    ten    coumo    aqueou    qu'espéyo  : 
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«ntant  fait  du  mal  celui  qui  lient  k 
sacque  cf\\ii  qui  y  met  ilc«laii<i,pour 
dire  ,  que  le  cumplice  d'un  rrimc  est 
aui«ii  coupable  que  relui  qui  en  est 
l'auteur,  /•'aire  pten  dv  muoii ,  être 
CHUvert  de  plaie».  JiireJfinaou:  Blas- 
pliéiner.  Jurer. 

MAOll  Prendre  maoïi.  V.  n.  Avorter. 
Accoucher  avant  Icrino,  se  blesser. 
Eê  la  trdUivmo  feu  que  prrn  maou  • 
c'est  la  lroi«ii\mc  foin  qu'elle  avorte. 

MAOr-AI>nKS.  H.  m.  Mal-<4evé.  Im- 
poli. Mnlotru.  insolent.   Polisv>n. 

IIAOl-UASTI.  adj.  m.  Mal  bâti. 
Mal  fait.  Mal  tourné.  I/abit  maou 
baati  :  habit  mal  fuit. 

MAOL'-CAOU.  s.  m.  Chaud-mal.  Fi»»- 
rre  chaude  ou  nialij^ne.  On  dit  prov. 
De  la  fèhre  loitmba  oou  maou-caon: 
tundter  de  la  fièvre  en  chaud-mal , 
pour  dire ,  tomber  d'un  petit  accident 
en  un  |iius  grand. 

MAOU-COl :TK>T  ,  ENTO.  adj.  Mé- 
content, mécontente.    Mal  satisfait. 

MAOU-COUROUV  ,  OLE.  subs.  et  adj. 
Mal  proure.  Sale.  Vilain.  Maussade. 
On  lui  donne  aussi  le  sens  de  Maou 
ffracioit.   Voyez  MAOl-GRACIOU. 

MAOU-DLSENT.  ».  m.  Médisant. 

MAOU-DK-LA-MERO.  s.  m.  Vapeur 
hystériijue. 

MAOL-nE-IA-TERRO.  s.  m.  Haut 
mal.  Mal  caduc.  Epilepsie.  Toumba 
iloou  maou  de  la  terru  :  tomber  du 
haut  mal. 

MAOU-DE  MASCLUN.  s.  m.  Affection, 
vapeur   hypocondriaque. 

M.\0l-1)K-VENTRE.  s.  m.  Dcvoic- 
picnt.  Flu\  de  ventre, 

—  Tranchée.  Douleur  violente  et 
aiguë  qu'on  ressent  dans  les  en- 
trailles. 

MAOII-D'ESPIECU.  s.  Sorte  de  juron. 
Mal -peste! 

MAOU-DOOC-PAYS.s.m.  Nostalgie. 
Maladie  qu'oeeasiounc  le  souvenir  du 

Iiays  natal  que  l'un  a  (]uitté  et  que 
'on  regrette.  C'est  un  msxl  qui  flétrit 
l'amc ,  qui  brise  tous  les  ressorts  de 
la  pensée,  de  l'imagination;  c'est,  a  dit 
M.  Harginet .  uu  feu  nui  dévore ,  une 
idée  déchirante  qui  absorbe  l'intelli- 
gence ,  et  qui  finit  par  accabler  relui 
qui  est  en  proie  à  ses  nuires  vapeur, 
SI  on  ne  se  hâte  de  le  ramener  dans 
sa  terre  natale. 
HÀOU-DËVINA.  adv.  Mal  rencontrer. 
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Tronrer  rhape-chùte. 

MAOIJDIT,  laïU.  Maudit,  maudite. 

MAOli^CA.  adj.  Mal  apprêté.  OMÂ 
urraagé.  Bo  mauvais  état.  DutMrea- 
aement  puiU^e,  griéremrnt  Dleué, 
etc.  Fnire  de  maou-^igas  :  nuire  ,  por> 
ter  dommage ,  faire  ueji  mallieuretu.' 
On  le  dit  Je  l'orage ,  de  U  guerre . 
etc. 

MAOU-BNCAIU,  ADO.  ad^  et  subs. 
Mauvaise  mine.  Vilain  grom.  Qua- 
lification que  l'indignation  ou  le 
mépris  fait  donner  à  une  personne 
hargneuse,  brusque  et  incivile. 

MAOL-KNCOLÉS.  s.  m.  Hs(|uinancie. 
Sorte  de  maladie  qui  fait  eufler  la 
gorge ,  et  qui  empêche  dç  respirer, 
quelque  foLs  même  d'avaler. 

MAOU-£>JOtJMBlUA.  s.  et  adj.  Maus- 
sade. 

MAOU-ESTRE.  s.  m.  Mal-«Ure.  In- 
disposition. —  Malaise.  Ëtat  fâcheux, 
incommode.  Es  din  lou  maou-e»trc , 
poou  paa  vîoure  :  il  est  dans  le  mal- 
aise ayant  peine  à  vivre. 

MAÔII-FAQI.  s.  m.  Méfait.  Action 
criminelle. 

MAOtFATAN.  s.m.  Malfaiteur.  Mé- 
chant. Mauvais  sujet.  Capricieux  qui 
se  plaît  à  nuire. 

V.  MAOUGO.  s.  f.  Mauve.  Voyez 
MAOUVO. 

MAOUGRA.  prép.  Malgré.  Contre  le 
gré  d'une  personne. 

MAOUGRAHIOU.  interj.  Mal-peste! 
Morbleu!  Sorte  de  juron, 

MAOU-GRACIOUX.        i   adj.      Mal- 

MAOU-GRACIOISO.  S  gracieux  . 
Brusque,  incivil.  De  mauvaise  grâce. 

M^VOU-MENA.  V.  a.  Mal-mcner.  Bat- 
tre. Rudoyer.  Quereller.  Traiter  du- 
rement. 

MAOU-PARADO.  s.  f.  Bourrasmie. 
Orage.  Contre-temps. — Mauvaise  hu- 
meur de  quelqu'un.  Danger.  Quand 
ve(fueroun  la  maou-jmrndo ,  deacum- 
ncroun  :  lorsqu'ils  virent  l'orage  qui 
les  menaçait ,  ils  prirent  la  fuite. 

MAOIJ-PARLA.  V.  n.  Médire.  Calom- 
nier. Injurier. 

MAOL-PARLANT ,  ANTO.  s.  et  adj[. 
Médisant.  Dissolu.  Insolent.  Teizo-tt^ 
maou-ftartuHtl  tais-toi,  mauvaise  lan- 
gue ! 

M AOU-P ASSAGI,  s.  m.  Temps  en- 
tique.  Temps  de  calamité  et  de  di<. 
selle. 
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MAOU-PIGNA.  )   s.  Terme  de 

MAOU-PENCHINA.  }  mépris.  Mal- 
peigné. Vilaine  hure. 

MAOU-PLEN.  adj.  Gouliafre.  Goulu. 
Insatiable  ,  dont  le  ventre  ne  dit 
jamais  :  c'est  assez. 

MAOLRRE   V.  a.  Voyez  MOOURRE. 

MAOU-REJHQUN,  OUNCHO.  adj. 
Dérangé.  Hors  de  place.  Mal-place. 
Expose  au  danger  d'être  sali,  gâté, 
froissé ,  V(dé ,  etc.  On  dit  familière- 
ment. N'aves  ren  de  maou-rejhoun  ? 
n'avez-vous  rien  de  bon  à  manger? 

MAOUSUBLA.  v.  n.  Terme  de  ma- 
réchal vétérinaire.  Faire  des  setons. 
Comme  c'est  avec  les  racines  du 
pied-de-griffon  [Maousuble) ,  que  l'on 
fait  orcfinairement  des  setons  aux 
chevaux  pour  les  guérir  ou  les  pré- 
server de  certaines  maladies.  L'on 
dit  communément ,  Maousubla  un 
chivaou  :  pour  dire ,  faire  un  selon 
à  un  cheval.  Au  lig.  Maousubla 
coouqu'un  :  rosser,  donner  une  volée 
de  coups  à  quelqu'un. 

MAOUSUBLE.  s.  f.  Élléborasse.  Pied- 
de-griffon.  Ellébore  noir  à  fleur  verte. 

MAOU-TOUSTÈN.  s.  m.  Grand  mal- 
heur. Calamité  publique.  Malheur 
f  général.  Leis  maoux-toustens  :  tous 
es  maux  ensemble, 

MAOU-TRAIRE.  adv.  Mal  mettre.  Mal 
adresser.  5'e«  ana  bcn  maou-iraire  : 
il  a  été  se  mettre  en  de  bien  mau- 
vaises mains. 

MAOU-VAIHE.    I    5i    faire   maou- 

MAOU-VALE.  f  vaihe.  adv.  Se  mal 
conduire.  Se  mal  comporter.  Agir 
de  manière  à  indisposer  les  gens 
contre  soi ,  à  se  faire  haïr ,  à  être 
vu  de  mauvais  œil. 

MAOU  VALENCO.  Haine.  Vengean- 
ce. Malveillance.  Calomnie.  Lou  bru 
qu'an  fach  passa  su  soun  compte  , 
n'es  qu'une  maou-valciiço  :  le  bruit 
qu'on  a  répadu  sur  son  compte ,  n'est 
que  l'effet  d'une  haine ,  d'une  ven- 
geance particulière. 

MAOUVO.  s.  f  Mauve.  Plante  très- 
commune  ,  dont  les  fleurs  ,  les  feuil- 
les et  les  racines  sont  émolientes  ,  et 
bonnes  pour  adoucir  l'acreté  des 
humeurs. 

MAOUVO-BLANCO.  s.  f.  Guimauve. 
Plante  qui  est  une  espèce  de  mauve 
ayant  la  fleur  blanclic  ,  la  lige 
flus   haute  et   les  feuilles  plus  lar- 
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ges  qtfe  la  mauve  ordinaire.  " 

MAQLO-MUOU.  s.  m.  Jacé».  Planlç. 

MARAMAGJNO.  s.  f.  Dissention.  Dis- 
corde. Querelle.  Grabuge.  Soun  en 
maramaqno  :  ils    sont    en  discorde. 

MARAN.  Voyez  MAL-AN. 

MARAOUTEJUA.  Voyez  MALAOU- 
TEJHA. 

MARBRA.  Marbrer.  Imiter  ,  dans  la 
peinture ,  le  mélange  et  la  disposition 
des  couleurs  de  certains  marbres. 

MARBRA,  ADO.  adj.  Marbré,  ce. 
Coloré,  peint  à  la  manière  de  cer- 
tains marbres.  Saboun  marbra  :  sa- 
von veiné  en  bleu  ou  en  rouge.  On 
ditfigurément,  Qu'un  home  es  marbra 
ou  qu'es  un  paou  marbre  :  qu'il  est 
un  peu  timbré  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
la  tête  fêlée ,  qu'il  a  un  gram  de 
folie.  Voyez  PAFORO.  TIMBRA.  On 
dit  fig.  yivc  lou  marbre  :  avoir  la  chè- 
vre ,  pour  dire  être  irrité ,  perdre 
patience.  S'uno  fes  lou  marbre  mi 
peto  ,  cjaro  davani:  si  l'on  me  pousse  à 
bout ,  et  que  l'on  me  fasse  prendre  la 
chèvre ,  il  y  en  aura  de  mai  arrangés. 

MARCA.  s.  f.  Marché.  Prix  et  con- 
dition d'un  achat. 

MARCA.  s.  m.  Marché.  Lieu  public 
o\i  l'on  vend. 

—  Espèce  de  foire  hebdomadaire  , 
oiî  se  réunissent  une  fois  par  semaine 
ceux  qui  achètent  et  ceux  qui  vendent. 
À7ia  oou  marca  :  aller  au  marché. 
Leis  jours  de  marca  :  les  jours  de 
marché.  On  dit  prov.  et  fam.  d'une 
marchandise  de  rejet  qu'on  a  acheté 
là  très-bas  prix.  Es  un  bouen  marca 
que  chier  m  i  vèn  :  c'est  un  bon  mar- 
ché chèrement  payé ,  pour  dire,  qu'on 
n'a  jamais  bon  marché  de  mauvaise 
marchandise.  On  dit  fam.  d'une  chose 
qu'on  a  eu  à  bon  marché  ,  qu'^"* 
cslrasso  de  marca  :  que  c'est  un 
marché  donné. 

MARCAIRE.  s.  m.  Marqueur.  Celui 
qui  marque,  —  Estampilleur.  Qui 
marque  avec  une  estampille. 

MARCANDEJHA.  v.  a.  Marchander. 
Traiter  du  prix  d'une  chose ,  et  es- 
sayer d'en  convenir.  Au  fig.  Hésiter. 
Balancer  dans  un  parti  à  prendre. 

MARCANDEJIIAIRË,  ARELLO.  adj. 
et  subst.  Marchandeur,  euse.  Celui 
et  celle  qui  traite  des  prix  d'une 
chose    qui  est  à  vendre. 

MARCANSIADO.    Voyez  MARSADO. 

MARCHA,  v.n.  Marcher.  Aller,  s'a- 
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Tancer  d'an  lieu  n  un  nuire  {wr  le 
mouvement  ilen  pie«U.  On  ilil  «l'une 
afTnire  négligi^e  et  qui  Iraine  en 
lonp^ueur.  Marvho  loiimo  t-amino: 
elle  va  eoniine  elle   peul. 

MAIlCIlAinK.  s.  m.  Marcheur.  Il 
ne  se  «lit  «m'aver  une  «'pitln'te  pour 
«ignilier  relui  i|ui  inarriie  beuucoui» 
ou  qui  inarclic  peu.  liouen  marchât- 
re.    VifhiinH  mtircitairi'- 

MAK(;ilAM»OT,0TTO.s.  Petit  mar- 
ehan«l ,  petite  mnrrlian«le.  Marchand 
Colporteur  qui  n  peu  de  niurrhan- 
dise ,  ou  qui  fait  uc  bien  petites  af- 
faires. 

MAItClllEN.  ».  m.  Melchior.  Nom 
d'homme. 

MARDAS.  8.  m.  Mnrgoaillis.  Gi- 
fliis  plein  «l'ordures. 

MAIIDAS,  A.SSO.  s.  Morveux,  ca- 
se. Terme  de  mépris  qui ,  comme  le 
suivant  ,  ne  se  dit  qu'en  parlant  des 
petits  enfans. 

MARDASSIÈ,  lÈnO.  s.  Margaiat. 
terme  de  mépris  comme  le  priTcé- 
denl.  Fal  un  jnr/ioiin  mnnlaaaw  :  c'est 
un  petit  morveux  ;  c'est  un  margajat. 

MARDISCO.  s.  Mordicnne.  S«>rtc  de 
juron. 

MARDOUX  ,  OUÈ.  adj.  Merdcux , 
euse.  Souill«5 ,  gàt«5  de  merde. 

—  Breneux ,  cusc.  Sali  de  matière 
féeale.  Souliers  mardoux  :  .souliers 
breneux.  À  lou  cuou  mardous  :  il  est 
tout  breneux.  On  dit  prov.  et  basse- 
ment d'un  homme ,  Qu'a  lou  cuou 
mardous.  0«c  «i"  gcittc  lou  niiou  mar- 
doux :  qu'il  sent  son  cul  merdcux , 
pour  dire ,  qu'il  .se  sent  coupable. 
On  dit  prov.  et  lig.  ()«'«  ai  seule 
lou  cuou  mcrdoux  que  ai  touerque  : 
qui  se  sent  morveux  qu'il  se  mou- 
che ,  pour  dire ,  que  celui  nui  se  sent 
coupable  du  crime  ou  «lu  di^faut 
contre  lequel  on  parle  ,  peul  s'appli- 
«|uer,  s'il  le  veut,  ce  qu'tm  dit  en 
géni'ral. 

MAUKOUNDAMKNT.  s.  m.  Morfon- 
dure.  Maladie  des  chevaux  causée 
par  le  froid  qui  les  prend  au  ni«>- 
ment  qu'ils  ont  chaud. 

MARKOl'NDAMENT.  s.  m.  Amaigris- 
sement. Diminution  d'embonpoint  et 
de  forces  «le  I  homme. 

MARFOINDHK.  SI  MARFOtDRK.  v. 
récip.  Se  morfi>ntlre.  Maigrir.  Dépé- 
rir. Perdre  scnsiblemcut  de  soncm- 
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Ixinpo'nt  d  ë«  Mt  force*.  Il  ae  dit 
an  iintpre  MMHM  an  fijK.  Lom  travail 
el  la  faliguo  Fan  marjammhts  le  tra- 
vnd  et  la  fatigue  l'oatulémié.  foM 
marfiiundriaa ,  que  n'avançarrareni 
vous  vous  niorfon«lriez  ptiur  lui  que 
vous  n'en  seriez  pas  plus  avancé. 

U.-A.  MAIU;a01J.  ».  m.  Fétu.  Ra- 
péce  de  folle  avoine  dont  1rs  graim 
.sont  grêles,  longs  rougeâtres  et  bar- 
bus. Elle  infecte  on  champ  et  re- 
poasse  l'année  suivante,  a  moins 
qu'on  ne  l'arrache  et  qu'on  en  coape 
les  tiges  avant  sa  maturité.  I.esgena 
de  la  rnmpagne  des  envinms  de  Paris 
l'appellent  la  Rougeole. 

V.  .MARGAOU.  s.  m.  Ivraie  vivace. 
Plante  annuelle. 

n.-R.MVIlGAOL'.  s.  m.  Iji  meilleure 
et  la  principale  herbe  des  prés. 

MARGARIDKTTO.  s.  f.  Marguerite. 
Pâquerette.  Plante  des  prés  qui  dcu- 
rit  aux  environs  de  Pâques,  d'où 
elle  tire  son  nom.  Elle  est  recomman- 
dée dans  les  maladies  de  la  tête  et 
contre  la  phrénésie. 

MARGARIDIÈ.  .s.  m.  Camomille  des 
champs.  Plante  appelée Chrysantcnum 
par  les  botanistes. 

MAK(;aRII)0.  s.  f  Marguerite.  Nom 
de  femme.  —  .-t  la  fraurho- Marqa- 
rido.  adv.  Bonnement.  Franchement. 
A  la  franquette. 

MARGOT,  s.  m.  Cliante-pleorc.  Vo- 
yez EMIHI. 

MARGOTO.  s.  f.  Marcotte.  Branche 
de  vigne,denguierou  de  «{uelqu'au- 
Ire  arbre ,  arbuste  ou  plante  qu'on 
met  en  terre  afin  qu'elle  y  prenne 
racine. 

M.\RGOUIIIO.  s.  f.  Castagneux.  Oi- 
seau aquatique. 

M.\RG01IV.  s.  m.  Terme  de  feo- 
laison  et  de  batteur  de  grains.  Grain 
brut.  On  le  dit  «lu  blé  et  du  seigle 
lorsque  dégagé  de  la  grosse  paille, 
il  est  à  peu  prés  dans  le  cas  d  être 
vanné.  Uen  le\'a  ta  qroaan  paiho, 
Fy  a  enca  lou  marqoun  :  nous  avons 
enlevé  la  gr«>.v«e  paille ,  il  reste  en- 
core le  grain  brut. 

V.  MAHGOUM.  s.  m.  Tas  de  paille. 
C'est  ce  qu'on  enlenil  dans  les  llasses- 
Alp««s  par   Ca<.atet.  Vovcz  CAVAI.KT. 

MARCOIITA.  V.  u.  Màrcotler.  Faire 
des  marc«)lles. 

MARGOITOUN.   s.    f.   Marguerite. 
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nom  de  femme. 

V.  MARGOZ.  Voyez  EMBD. 
"V.  MARQUE,  s.  m.  Manche.  M'argue 
fVeissado  :  manche  de  bêche.   Voyez 
IrtANCHE. 

MARIARMO.  s.  f.  Hissope.  Petite 
plante  à  fleur  bleue. 

MARIDA.  V.  a.  Marier.  Unir  deux 
personnes  d'un  sexe  différent  par  le 
lien  conjugal,  suivant  les  cérémonies 
de  l'église.  On  dit  proverbialement. 
Quu  si  marido  de  cpucho ,  si  revente 
à  lezi  :  qui  se  marie  à  la  hâte ,  s'en 
repent  à  loisir. 

MARIDÂ ,  ADO.  part.  RIarié ,  mariée. 
On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement d'un  homme  à  l'aise  à  qui 
rien  ne  manque ,  Que  si  trufo  de  la 
maou  matidado  ;  qu'il  se  moque  de 
la  barbôuîHée. 

MARIDAtoOUIRO.  adj.  Nubile.  En 
âge  d'être  mariée.  On  le  dit  des 
filles. 

MARJHASSO.  s.  f.  Faux  brave.  Ma- 
tamore. Poltron.  Fài  l'intrépide  que 
sembla  que  vai  tout  tua  ,  et  jmi  est 
uno  marjhasso  :  il  semble  devoir  tout 
vaincre  ,  et  puis  ce  n'est  qu'un  pol- 
tron. 

MARIN,  s.  m.  Sorte  de  vent  Sud. 
Vent  du  midi.  Vent  de  mer. 

Ce  vent  qui  souffle  horizontalement 
adoucit  la  température  de  l'air,  et 
icn  affaiblit  lés  ressorts.  La  chaleur 
humide  qui  l'accompagne  fait  fondre 
la  neige  des  montagnes  ;  dans  les 
grande  sécheresses  où  la  terre  fournit 
très-peu  de  vapeiirs  ,  nous  n'avons 
jamais  de  pluie  à  moins  que  ce  vent 
ou  celui  d'ouest  ne  nous  en  appor- 
tent de  la  mer. 

MARINA.  V.  n.  Avoir  le  vent  du 
Sud  ou  du  Midi.  A  marina  tout  lou 
jhour  :  nous  avons  eu  le  vent  du 
Sud  toute  la  journée.  Marina  :  le  vent 
du  Sud  souffle.  Le  temps  est  au 
marin. 

MARINA.  V.  a.  Terme  de  cuisine. 
Mariner.  Préparer  certains  poissons 
de  manière  à  les  conserver  longtemps 
dans  de  l'huile ,  sans  quoi  ils  s'y 
gâteraient.  On  marine  le  thon ,  le 
maquereau ,  etc. 

MARINA  ,  ADO.  part,  et  adj.  Ma- 
riné, ée.  Thoun  marina  :  thon  ma- 
riné. 
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SIÀftiNA, ADO. 'adj.  Marine,  ée.  Gâ- 
té ,  détérioré,  altéré.,  ée. ,  pour  avoir 
été  trop  longtemps  en  mer  ou  impré- 
gné de  l'eau  de  la  mer.  On  le  dit  dé 
certaines  marchandises  comme  du 
thé,  du  café,  dé  la  mousseline,  etc. 
Aqueou  thé  est  marina  :  ce  thé  est 
mariné.  Indienna  mariiiado  :  indien- 
ne marince  ,  c'ést-à-dire  ,  gâtée  , 
brûlée  par  l'eau  de  la  mer. 

MARINA,  ADO.  adj.  Mariné,  ée. 
Qui  sent  la  marine  ,j  qui  a  le  goût 
de  la  marée. 

IMARINADO.  Remolade.  Sauce  faite 
à  la  poêle,  qui  sert  à  relever  le  goût 
fade  du  poisson.  Elle  se  fait  avec  de 
l'huile,  du  vinaigre  et  du  sel,  etc. 
MARINADO.  s.  f.  Durée  du  vent  du 
Sud.  Una.  bouen.o  marinado  far  foun- 
dre  la  nejho  :  un  bon  vent  du  Midi 
faira  fondre  la  neige. 

3LiRlN-BLANC.  s.  m.  Sorte  de  vent. 
Vent  d'Est.  Il  est  ordinairement  chaud 
et  sec.  Il  souffle  quelquefois  en  été. 
MARLET.  s.  m.  Créneau.  Une  des 
pièces  de  maçonnerie  coupées  ea 
forme  de  dent  au  haut  des  anciens 
murs  d'une  ville  et  d'un  château. 
La  taurre  a  enca  touteis  seis  martels. 
la  tour  a  encore  tous  ses  créneaux. 
MARLUS.  s.  m.  Merlan.  Excellent 
poisson  de  la  méditerrannée.  On  dit 
proverb.  etpopul.  d'un  homme,  Que 
coucha  loumarlus  :  lorsqu'il  est  errant 
et  dans  une  grande  misère. 

MARLUSSO.  s.  f.  Morue.  Pois.son 
salé  connu  de  tout  le  monde. 

SIARMAIHO.  s.  f.  Marmaille.  Nom 
collectif.  Nombre  de  petits  enfans. 
Il  est  fam. 

B.-R.  MARMAIIIOUN.  s.  m.  Noyau. 
Partie  ligneuse  qui  est  renfermée  au 
milieu  de  certains  fruits.  Marmaihoun 
de  cericiso  :  noyau  de  cerise. 

MARMANDO.  s.  f.  Brouillonne.  Tra- 
cassicre.  Commère  qui  parle  de  tout 
à  tort  et  à  travers. 

MARMOUTA.  v.  n.  Marmotter.  Par- 
ler confusément  et  entre  ses  dents. 
MARO.  interj.  Ce  mot  qui  corres- 
pond à  maudit,  méchant,  mauvais, 
ne  s'emploie  presque  jamais  qu'avec 
un  autre  mot  qui  en  est  le  dévelop- 
pement. C'est  une  exclamation  d'im- 
fiatience  ,  d'étonnement  ou  de  co- 
ère ,  et  un  juron  populaire.  Maro 
desclapatien  !  maie  peste!  Marro  cinq 
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êoouê  :  peste  toil-il  !  Que  Im 
eou  !  peste  soit  de  lui  !  Marocrehado! 
puiMscs-tu  crever  I  mauvaise  (in  «oit- 
il!  Que  mara  vrvbndn  fvêtea!  maudit, 
puisscs-tu  faire  mauvaise  fin  !  On  dit 
qu'une  personne  fui  In  mnr»  rv»tado 
en  ciytuifuc  litrth  :  qu'elle  y  fait  le 
maudit  séjour  tiqueli|ue  part,  lorsque 
tardant  trop  de  revenir  ,  reux  qui 
l'attendent  ne  peuvent  plas  |Miticntor  , 
et  se  fâchent.  Que  ti  faaiéa  la  maro 
rtêtado  .■'  peste  soit  du  maudit  s«^ 
jour  que  tu  y  fesais!  Oh!  i/ue  tau 
maro  !  peste  soit  de  la  chose.  C'est 
un  terme  de  surprise. 

n.-A.  MAROOLCENO.  adj.  de  t.  g. 
Terme  d'agriculture.  Tufier  ,  tuiiérc. 
On  le  dit  d'un  terrain  de  la  nature 
du  tuf  «'t  de  celui  où  le  tuf  et  la  pier- 
raille tloinincnt.  Tvrro  mitrootirvno: 
terrain    tuilier  cl    pierreux.    Voyez 

MAimo. 

MAKOl  Mnni.NO.  s.  f.  Répercussion. 
Reflet  que  l<vs  rayons  du  .soleil  ou  la 
luniitVe  font  en  donnant  sur  l'eau 
ou  sur  quelque  corps  lui.sant  qui  les 
répercute. 

MARQUA.  V.  a.  Marquer.  Mettre 
mie  empreinte,  une  niaruue  sur  une 
chose  pour  la  distinguer  d  une  autre. 

MARQUA ,  ADO.  part,  et  adj.  Mar- 
qué ,  marquée.  Papier  man/ua  :  pa- 
pier timbre,  ('amie  marquado  :  che- 
mise marquée.  On  dit  prov.  et  mé- 
chamment d'un  homme  qui  a  quelque 
défectuosité  naturelle.  Qnca  pas 
mnrtiitii  pi-r  dcbado  :  qu'il  n'est  pas 
marqué  en  vain,  pour  dire  que  .sa 
défectuosité  visible  est  la  marque  indi- 
cative d'un  vice  caché. 

B.-A.  MARRAN,  A.NO.  adj.  Terme 
de  mépris.  Grogncur.  Inquiet.  Bourru. 
Grogneu.se. 

MARRKLIA.  Voyez  MASCARA. 

MARRÈLO.  s.  f.  Merelle.  .Sorte  de 
jeu  d'enfans  et  d'écoliers.  C'est  une 
espèce  d'échiquier  sur  lequel  sont 
tracées  six  lignes  qui  se  croisent  par 
le  milieu  comme  un  astéri.squc  dont 
les  extrémités  vont  aboutir  à  un 
quarré. 

MARRI,  inO.  adj.  M.iuvais  ,  mau- 
vaise. Méchant.  Dangereux.  Malicieux. 
Marri  ooubratji  :  mauvaise  chose. 
Marrido  miiio  :  mauvaise  mine.  En- 
fant bfu  marri  :  méchant  ,  mauvais 
enfant.  On  dit  prov.  et  fig.  d'un 
30 
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jeaMjWfOD  malirien ,  contrariant 
et  ménral  >  qu'A.'a  marri  coumo  la 
irrèlo  :  qu'il  est  aussi  méchant  qu'uo 
ane  rouge.  Es  marri  coumo  ta  merdo: 
malicieux  eomoie  un  enragé.  On  dit 
lig.  d'une  penonne  mccliante  et 
danjrereoM  dont  il  faut  »e  défier, 
qu'fia  MMo  marrida  besti  i  que  c'est 
une  mile  béte. 

MARRIAS,  ASSO.  anbst.  Mauvais 
sujet.  Pauvre  hère,  il  e«t  pop. 

H.. A.  MARRIDARIÊ.  s.  f.  Malignité. 
Méchnnceté.  Venin.  Malice.  ATa  ipte 
tic  mitrridnrii  din  iou  vetiire  :  il  n'a 
(|Uf  de  la  méchanceté  dans  le  cœur. 

MARRIDKTA.  s.  f.  £tat  d'une  chose 
qui  n'est  pas  bonne  cl  qu'on  ne  peut 
rendre  en  français  que  par  le  mot 
Mauvaiseté. 

MARRIDIÈ.  )   Voyez    MARRIDARIÊ 

MARRIDUX.  (et  MARRIDKTA. 

MARRI-GOUVER.  s.  m.  Mauvais  mé- 
nage. Mauvai.sc  conduite  dans  l'ad- 
ministration d'une  maison. — Défaut 
de  soin  de  ses  meubles.  Négligence 
de  ses  affaires,  etc.  Aifuel  houslaou 
CM  oou  soou,  l'y  a  trop  île  marri- 
qouver  :  cette  maison  ne  peut  se  sou- 
tenir ,  elle   est  trop   mal  dirigée. 

MARRI-GOLVËR.  s.  de  t.  g.  Dissi- 
pateur, dissipatrice.  Mauvais  ménager, 
mauvaise  ménagère.  Celui  et  celle 
qui ,  par  sa  négligence ,  sa  prodigalité 
ou  sa  mauvaise  administration  ,  dis- 
sipe ,  perd  ,  laisse  gâter  et  dépérir 
son  bien  ,  ses  meubles  et  tout  ce 
qu'il  a.  //A  Iou  marri  gtiuvcr  qu'ea 
atfuelo  frcmo  :  oh  que  cette  femme 
est  peu  soigneuse! 

MARRO.  s.  f.  Tuf.  Sorte  de  terre 
blanchâtre  et  sèche  qui  tient  plus  de 
la  nature  de  la  pierre  que  de  celle 
de  la  terre,  et  qu'on  trouve  assez 
ordinairement  au  dessous  de  la  terre 
franche  ,  de  la  bonne  terre.  Marri 
larrcn  cal  quaai  que  de  marro  i  ter- 
rain mauvais  qui  n'est  presque  que 
du  tuf.  letto  de  marro  :  veine  de 
tuf. 

V.  MARRO.  s.  m.  Auge  de  moulin 
à  huile.  Voyez  COUS. 

MARROl'N.  s.  m.  Marron.  Grosse 
châtaigne  bonne   à   manger. 

MARRtHN  D'UNO  UALA.NÇO.  Voyex 
BOUYOUN. 

V.  MARROUN.  Voyez  TRAYaOU. 

M.UIH0UNIA.  V.  n.  Murmurer.  Mac- 


280 


MAR 


monner.  Parler  confusément,  mur- 
murer sourdement  et  entre  ses  dents. 

MARSADO.  s.  f.  Temps  variable  et 
embrumé  que  l'on  éprouve  assez 
souvent  pendant  les  journées  du  mois 
de  mars. 

MARSAOUX.  I  . 

MARSENS.  r-  "*•  P^-  ^^^^'  ^^^ 
menus  grains  qu'on  sème  au  mois 
de  mars.  Ce  sont  l'avoine ,  l'orge ,  la 

faumelle  ,  l'escourgeon ,  etc. ,  que 
on  fauche  en  vert  pour  servir  de 
fourrage. 

MARSI.   Voyez  AMARZI. 

B.-A.  MARSOllN.  s.  m.  Andouille 
fumée.  Boyau  de  porc  rempli  d'autres 
boyaux  ou  de  la  chair  du  même 
animal ,  que  l'on  fait  dessécher  à  la 
fumée  de  la  cheminée  pour  les  con- 
server plus  longtemps.  Marsoun  de 
lenguo  :  .languier. 

IVURTELET.   s.  m.   Petit  marteau. 

MARTELIÈRO.  s.  f.  Terme  hydrau- 
lique. Écluse,  appelée  aussi  par  nos 
modernes  ingénieurs  Martelière.  Clô- 
ture en  bâtisse,  en  pierre,  en  bois, 
faite  sur  une  rivière ,  sur  un  canal , 
à  un  réservoir  ,  ayant  une  ou  plu- 
sieurs portes  qui  se  lèvent  et  se 
baissent  pour  retenir  et  lâcher  l'eau. 

MARTELIÈRO.  s.  f.  Écluse.  Se  prend 
particulièrement   pour  la  vanne  ou 

Eorte  d'écluse  qui  se  hausse  et  se 
aisse  pour  laisser  aller  l'eau  ou  la 
retenir.  Durbi  la  martclièro  :  ouvrir 
l'écluse. 

—  Empellement.  Bonde  d'un  étang 
ou  d'un  lac. 

—  Epanchoir  d'un  moulin. 
5IARTEO0.    s.  m.    Marteau.    Outil 

de  fer  qui  a  un  manche  ordinaire- 
ment de  bois,  et  qui  est  propre  à 
battre ,  à  forger ,  à  cogner. 

—  Heurtoir.  Espèce  de  marteau  dont 
on  se  sert  pour  frapper  à  une  porte. 
On  dit  fig.  Qu'un  home  pico  touteis 
leis  marteaux  y  (jue  vai  pica  touteis 
lois  marteaux  :  qu'il  heurte  à  toutes 
les  portes,  pour  dire,  qu'il  s'adresse 
à  toutes  sortes  de  personnes  et  cherche 
toutes  sortes  de  moyens  pour  réussir 
dans  une  affaire.  On  dit  fig.  qu'une 
personne  J  de  marteaux  eh  testa  : 
qu'elle  a  martel  en  tète,  pour  dire, 
qu'elle  a  bien  du  souci ,  des  affaires 

en  tête ,  des  sollicitudes ,  etc.  On  dit  j  Fille  ou  femme  d'une 
encore  de  celui  que  l'on  a  prévenu  ' 
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contre  la  fidélité  de  sa  femme  :  Que 
l'y  an  mes  de  marteaux  en  testa , 
qu'on  lui  a  mis  martel  en   tète. 

MARTELEJIIA.  v.  n.  Marteler.  Battre 
à  coup  de  marteau. 

MARTLNET.  s.  m.  Forge  et  fonderie 
de  fer. 

MARUETTO.s.  f.  Marionnette.  Petite 
figure  en  bois  que  l'on  fait  remuer 
par  artifice. 

— -  Au  fig.  terme  de  mépris.  Mor- 
veuse. Voyez  MARDASSIÈRO. 

MAS.  s.  m.  Terme  de  l'arrondis- 
sement d'Arles.  Métairie.  Ferme.  Mai- 
son de  campagne. 

MASAGE.  s.  m.  Terme  de  maçon  des 
environs  d'Avignon  et  de  Vaucluse. 
Matériaux.  Voyez  MASSAQUAN. 

MASANTA.  V.  a.  Soupeser.  Lever 
un  fardeau  avec  la  main  et  le  soutenir 
pour  juger  à  peu  près  de  son  poids. 

—  Manier,  v.  a.  Prendre.  Tâtcr  avec 
la  main. 

—  Cahoter,  v.  a.  Causer  des  cahots. 

MASCO  [  ^*^i'  ^^  subst.  Magicien 
iennc.  Sorcier,  sorcière.  Vieïho  masca: 
vieille  sorcière. 

MASCARA.  V.  a.  Machurer.  Bar- 
bouiller. Noircir,  Mascara  de  papier  : 
barbouiller  du  papier.  Mascara  la 
inuraiho  :  charbonner  la  muraille  en 
y  traçant  des  figures  ,  etc. ,  avec  du 
charbon. 

MASCARA  (SIV  V.  récip.  Se  ma- 
churer. Se  barbouiller.  Se  salir.  Se 
noircir  les  mains,  le  visage,  ses  habil- 
lemens  ,  etc.  On  dit  proverbialement 
et  figurément,  Pciroou  mascara  la 
sartan  :  la  pelle  se  moque  du  fourgon, 
cela  se  dit  de  celui  qui  reproche  à 
un  autre  les  défauts  ou  les  torts 
qu'il  a  lui-même  à  se  reprocher. 

MASCiRA,  ADO.  part,  et  adj.  Ma- 
churé.  Noirci,  ic.  Charbonné  ,  ée.  Bar- 
bouillé, ée.  Muraiho  mascarado:  mu- 
raille charbonnée.  Visaiji  mascara: 
visage  noirci,  sali.  Habit  mascara: 
Habit  machuré. 

MASCARADLTVO.  s.  f.  Noircissure. 
Tache  de    noir. 

MASCARIÉ.   s.  f.  Magie.   Art,  opé- 
ration (<u  sorcier  ,  du  magicien. 
—  Ensorcellement.  Aveuglement. 
MASCLAS.  s.  m.  Homassc.   Virago, 
rande  taille. 
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Qui  a  le  port  et  les  allure»  d'oa  hom- 
me. 

MASCLB.  a.  m.  Mâle.  Qui  eât  du 
icxe  matculin. 

V.  IUS<;lKT.  (  Voyet     MACMJ 

B.-A.  MASiXUM.     S  DK  MAHCLL'M. 

MASQUKTTO.  s.  f.  diiii.  Petite  >or- 
etére. 

MASQl'O.  Voyez  MAH ,  MASCO 

MASSA.  V.  a.  Biitlrr.  Frnpuir.  Moêêa 
lou  tauebe  :  llattri^ ,  tcillrr  Ir  rhanvrr 
avec  le  hrisoir.  Voyri  IIIIKC.A. 

HA.SSA.  V.  a.  Tenue  ilc  lavanditVc. 
Voyc»  BVCEI.A. 

MASSA  ,  ADO.  part.  Unllu  ,  uc.  Sa 
méi'o  /a.inaiiuniocouma  /'oou  :  sa  iiiérc 
la  ru.HKÔff  julimrnt.   Il  eut  \Htp, 

MASSACHA.  V.  a,  Mus^.ocrcr.  Tuor. 
Aa$oinit\er.  Au  fig.  Gnlcr  ,  faire  mal 
un  travail ,  quel  qu'il  soit.  —  dé- 
rhirer.  (îàler.  Friper.  Ahiincr  des 
meubles,  des  viîlcineiiH  ,  une  lilofTe, 
elr. 

MiVSSACdE. s.  m.  Ma^acre.  Tuerie, 
carnaee. 

M.ysSACRE.  ».  m.  Mauvais  ouvrier. 
Ouvrier  qui  travaille  mal. 

--Fripeur,  fripetisc.  Celui  et  celle 
qui  gâte,  dceiiiro  et  abîme  ses  habits. 
Âifuet  enfant  c«  un  massacre  :  cet 
enfant  là  est  un  >rai  massacre  ,  il 
diÇlruit,  abîme  et  fripe  tout  ce  qui 
e&t  à  sa    disposition. 

MASSACRA  (SI  ).  v.  récip.  S'abîmer. 
S'écraser.  Travailler.  Fatiguer  outre- 
mesure.  Si  massai- roun  ri  n'avaiicoun 
pas  mai  :  ils  s'abîment  et  se  tuent 
sans  en  «?trc  plus  avancés. 

M.\SSAPAN.  s.  m.  Boîte.  Espace  de 
petit  coffre  sanv  ferrure  ,  fait  avec 
du  bois  de  sapin  mince  et  réfendu. 
On  dit  d'un  meublt?,  d'un  habillement 
bien  et  suii^ncusement  conservé,  et 
d'une  personne  bien  et  proprement 
liabilléo,  que  Sembla  que  soucrtc  doou 
tnasaapan ,  (/*«'«•»  tTaco  ilixtu  massnpani 
que  c'est  «lu  réservé  ,  qu'il  semble 
sortir  de  chei  le  marchand. 

MASS.\Q(JAN.  s.  m.  Blocaillc.  Terme 
de  maçon.  Petite  pierre  servant  au 
remplissage  d'un  mur.  Pouert/i^  de 
mnssaqnan:  avancer,  donner,  appor- 
ter de  la  bloraille. 

MASSAQLAN.  s.  m.  Bousillcur. 
Mauvais  ouvrier  qui  n'est  pas  à  même 
de  bien  Unir  un  ouvrage.  On  le  dit 
plus  spéeialcmcut  des   maçoiu. 
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MASSAQl'AilARlÉ.  •.  f.  De  la  blo- 
caille. 

MAS^TTO.  •.  f.  Baraette.  Petit 
bntoii  court-  avec  lequel  on  bat  le 
tambour,  l^is  massettos  iCun  tambour  : 
le»  ba^^iettes  d'un  lambuur. 

MASfi»0.  1.  f.  Terme  de  rliarpenlier, 
de  menuisier  et  de  maçon.  Maillet. 
Groa  marteau  de  bot». 

—  Terme  de  bûcheron.  Maillo- 
che. 

—  Terme  de  plâtrier  et  de  potier. 
Balte. 

—  Terme  de  lavandière.  Battoir. 
— Terme  de  foulonnier.  Martinet. 
MASSOt'N.    «.    m.    Terme    d'écon. 

rurale.  Botte.  Paquet  de  plusieurs 
brin»  de  ehanvre  liés  ensemble  qu'oa 
met  rouir  dans  l'eau. 

MASSOL>.  s.  m.  Terme  de  cordier. 
Toupin.  Voyez  B.-H.  CABRO. 

MASSOU.NARIÊ.  s.  f.  Maçonnerie. 
Travail  en  bâtisse  qui  est  l'ouTnge 
du  maçon. 

MAS.SU(:0.  s.  m.  Massue.  Bâton  nou- 
eux plus  gros  d'un  bout  que  de  l'autre. 

MASSUGO.  s.  f.  .Marrubc  noir.  Plante 
dont  les  pauvres  gens  se  servent  pour 
fumer  au  lieu  du  tabac. 

—  Ciste.  Plante. 

MASTEGA.  v.  a.  Mâcher.  Action  de 
triturer  et  de  broyer  ce  que  l*OD 
mange  avant  de  l'avaler. 

V.  MASTEGAGNO.  ».  f.  /  „ 

B.-R.  MASTEGA.  s.  m.  }  "o"*»" 
niàrhé.  Bouchée  de  pain  ou  de  toute 
autre  aliment  mâché  et  broyé  avec 
les  dents  ,  que  l'on  donne  à  manger 
à  des  cnfans  ou  à  des  animaux.  La 
pratique  populaire  de  mâcher  certains 
alimcns  aux  cnfans  pour  les  faire 
manger,  est  totalement  pernicieuse  à 
leur  santé  et  peut  les  faire  tomber 
en  chartre.'  A«m  masteija  dessc-o  lelê 
iufans  :  les  alimcns  mâchés  nuisent 
à  la  santé  des  cnfans  qui  les  man- 
gent. 

MASTCGAIRE,  RF.l.1,0.  adj.  Mâcheur, 
eu.«c.  Celui  et  celle  qui  mâche  à  un 
enfant. 

—  Au  Tig.  I.ambin,  qui  hésite  à  se 
dérider. 

V  VSTr.GOl'MA.  (Mâchonner.  Voyei 

MV.STE(;ot  RL\.  JMACHiG.'U. 

M.\STI>,  INO.  s.  l4tron.  MatoU. 
Voyez  MATÈIN. 

MASTRETO.  5.  f.  diminul.  Petit 
pétrin. 
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GNA.       \ 
3UGMA.  f 
JLlNIA.    (    ^• 
5UYA.     ) 


Patiner. 


MA5TRIGIVA 
MASTROUGMA 
MASTROLiNI 
MASTROUYA.  , 
Patrouiller.  Manier  indiscrètement  et 
mal  proprement  les  choses  auxquelles 
on  touchç  ,  les  gâter ,  les  déranger 
en  les  maniant.  Lou  fruit  mastrougna 
n'a  plus  ges  de  qraci  :  le  fruit  qui 
a  trop  été  patine  n'a  plus  ni  grâce 
ni  fraîcheur.  Viando  maslrouyado  : 
tiande  patrouilléc  et  dégoûtante. 

MASTRO.  s.  f.  Huche.  Pétrin.  Long 
coffre  de  bois  dans  lequel  l'on  pétrit 
Iç  pain- 

MATA.  Voyez  AMATA.  ATUPI. 
MATAGO.  L  ^  c  ■ 
MATAGOUN.  Y-  *"•  ^°''"<''"-  Ma- 
gicien. Esf)rit  follet.  Disoun  que  dins 
aquel  houstaou  l'y  a  lets  mataqos  : 
on  dit  qu'il  y  a  des  esprits  follets 
dans  cette  maison. 

MATAGOTS.  s.  m.  plur.  Chats  sorr 
ciers  qui  enrichissent.  Il  est  encore 
dans  les  campagnes  des  gens  qui, 
croyaiit  aux  sorciers  ,  attribuent  à 
certains  chats  choyés ,  la  vertu  ma- 
gique de  procurer  des  richesses  à 
ceux  qui  en  prennent  soin,  et  qui 
leur  ont  voué  et  leur  donnent  à 
manger  la  première  portion  des  ali- 
mens  qu'ils  vont  prendre,  A  leis 
malagots,  vui  douna  àsei's  matagots  : 
il  a  des  chats  sorciers ,  il  va  soigner 
ses  sorciers.  Il  est  pop. 

MATAOU.  s,  m.  Battant.  Espèce  de 
marteau  nui  pend  dans  le  milieu 
d'une  clocnc  et  qui  sert  à  la  faire 
sonner. 

MATAOU.  s.  m.  Terme  de  marchand 
de  soie.  Matasse.  Botte.  Assemblage 
de  plusieurs  écheveaux  de  soie  liés 
ensemble.  Un  inateau  de  scdg:  une 
Jjotte  de  soie.  La  scdo  à  courdura  si 
vende  en  gros,  à  mataou ,  de  Q  à  % 
ounços  :  la  soie  à  coudre  se  vend 
en  gros  par  matasse  de  6  à  8 
onces. 

MATÈRI.  s.  f.  Matière.  Matériaux. 
Ce  qui  forme  le  volume  ,  la  solidité , 
l'épaisseur  d'une  chose  inanimée.  Les 
différentes  matières  qu'on  emploie. 
Marrie  matèri:  mauvaise  matière 

MATELN,  EINO.  s.  Luron,  luronne 
Ruse  ,  rusée.  Matois.  Celui,  celle  qui 
entend  parfaitement  ses  intérêts  et 
qui  sait  défendre  sa   cause  sans  le 
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secours  de  personne.  Es  uno  mateino 
c'est  une  luronne.   Il  est  pop. 

MATINADO.  s.  f.  Matinée.  Le  matin. 
L'espace  du  temps  qui  s'écoule  depuis 
le  point  du  jour  jusqu'à  midi.  On  dit 

[•rov.  La  inatinado  fai  la  journado , 
a  matinée  fait  la  journée ,  pour  dire, 
que  celui  qui  se  lève  matin  fait  plus 
du  travail  dans  la  matinée  que  tout 
le  reste   de  la  journée. 

MATINIÉ  ,  lÈRO.  adj.  Matineux  , 
matincusc.  Qui  est  dans  l'habitude 
de  se  lever  matin.  —  Matinal  ,  aie. 
Es  toujour  matiniè  :  il  est  toujours 
matinal.  On  dit  prov.  Matiniè  coum'un 
fournie  :  matineux  comme  un  four- 
nier. 

MATO.  s.  f.  Souche.  La  partie  d'en- 
bas  du  tronc  d'un  arbre,  accompa- 
gnée de  ses  racines  et  séparée  du 
reste  de  l'arbre.  Mâlo  d'oouliviè  : 
souche  d'olivier.  Foou  espeça  la  mato 
per  faire  de  sepos  :  il  faut  dépecer  la 
souche  pour  en  faire  des  éclats.  Voyez 
DEIMATA.  CEPO. 

SîZc,.,r..|«-'"«^i- "■•■«■ 

Imbécile.  Nigaud.  Il  est  pop.   Àco-es 
un  matou  :  c'est  un  nigaud. 

MATOUCIIIN.  PAGURE  MATOUCIIIN. 
s.  m.  Berne.  Espèce  de  jeu.  Se  berner. 
Se  faire  sauter  en  l'aii-  les  uns  les 
autres  par  le  moyen  d'un  drap  ou 
d'une  couverture.  Juga  ocu.  paoure 
matouchin  :  jouer  à  la  berne  ou  à  se 
berner. 

m™sS0.  js.Lourdaut.Stupide. 
Nigaud.  Dadais.  On  dit  fam.  d'un 
homme  malheureux* en  butte  aux  ou- 
trages et  à  la  mauvaise  fortune  ,  Q«'e« 
admira  dcis  matras  :  que  toutes  les 
pierres  tombent  sur  lui.  Il  est  pop. 

MATRASSA.  v.  a.  Froisser.  Meurtrir 
par  une  impression  violente.  On  le 
dit  des   personnes  et  des  fruits. 

—  Chiffonner.  Froisser.  Se  dit  des 
étoffes. 

MATRASSA.  ADO.  participe.  Froissé, 
froissée.  Chiffonné ,  chiffonnée.  Mans 
iouteis  matrassados  :  mains  toutes 
meurtries.  Peseguismairassas:  pèches 
coties,  froissées.  Habiamens  matrassas: 
habillemens  froissés  et  chiffonnés. 

MATRASSO.  A  LA  MATRASSO.  adv. 
Au  pauvre  hoinmc.  Manière  de  faire 
cuire   certains  alimcns  comme  font 
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le*  ptlltret  gros  en  Im  mettant  «ou^ 
la  cendre  lans  nul  api»r<»t.  Munjhn  »/«• 
marluêêo  à  la  niahaaao  :  niaii|{rr  «Ib 
lu  mcrluclir  nu  pauvre  liotnmr. 
Voyc/  f.t'S.VSSO  (  A  I.A  ). 
MATHICARI.  ».  m.  Malricairf  ou  e»- 

EarKuutt*.   Pluute.    Voyet    BOUTOUN 
t'AIlCKNT. 

B.-A.  MAVO.  Voyez  MAOtVO. 
B.-R.   MAVOU?!.      (     ,      n-  u.l  „« 

Originaire  «le  Mahon.  CVit  le  nom 
iiu'on  donne  à  Marseille  à  une  espéee 
«le  hurirut.H  blane.i  sans  filnmrns  ni 
purcUeniin ,  ctcellens  à  manger  en 
vert.  /•'arooiiT  mni'oiintn'  :  liarieots 
Lianes  (le  Malion.  On  dit  aussi  subs. 
Mnnijrn  de  inavoiiiicita.  Croumpa  , 
Iria  de   nun'onnvn». 

MAYO.  Voyez  MAIIIO. 

n.-A.  MAYO-CEnO.  Voyez  MAIRE- 
SIOUVO. 

MAYOOl'.  Voyct  MAIOOU. 

MAZANTA.  Voyez  MASANTA. 

V.  MAZLOU.  Voyez  ADODBADOl). 
TlIARift. 

MIXIIA.  Voyez  MOL'CA. 

MKClIANTiSO.  s.  m.  Méehanceté. 
Malice.  On  dit  d'un  enfant ,  Que  fai 
avia  mechantUoa  :  qu'il  fait  ses  petites 
malices.  A"«  «pte  de  mechanliao  :  il  a 
beaucoup  de  malice. 

MECIIO.  s.  m.  Morve.  E.ierëmcnt 
vi.squeux  qui  sort  par  les  narrines. 
Ax'e  la  meclio  :  avoir  la  morve  au 
bout  du  nez. 

MECIIO.  9.  m.  Mt^che.  Voyez  BLED. 
Mevho  de  chevua  :  toulTe  de  cheveux 
aplatie.  Cacha  mec/m  :  se  dit  iig.  pour 
signifier  Se  taire,  garder  le  silence. 
Il  est  populaire.  L'y  an  fach  cac/ta- 
mccho  :  on  l'a  réduit  au  silence.  Cacho 
pna  mcclto  :  il  n'est  pas  timide,  il 
a  son  franc  parler. 

M  ECHOIE,  s.  f.  Terme  plaisant  et 
populaire  qui  n'a  d'usage  qu'au  fig. 
pour  désigner  i^ne  brebis  ou  une 
cliévre,  lorsqu'un  parle  de  la  viande 
de  boucherie.  \oua  vende  aouven  de 
mrrhoità  per  de  moulnun  :  elle  nous 
donne  souvent  de  la  brebis  pour  du 
mouton. 

MiîctiouÈ.  I  »''J- "*'"«'"•<=""•  Q"' 

«  de  la  morve.  A  nui  lu  mone  parait. 
Çd  dit  prov.   et  iig.   Zoom  mvm  lou 
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letêaa  mechoux  tfue  àt  !i  éertAu  Um 
naa  :  mieux  vaut  laisser  MNl  eniuit 
morveux  que  df  lui  arracher  leneXf 
pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux  tolérer 
un  petit  mal  ,  un  léger  défaltf ,  qoe 
de  se  servir  d'un  remède  violmt , 
qui  poorrail  causer  un  plus  grand 
inconvénient. 

MBOIOliROUN.  Vorex  VBYOVROIJIT. 

y.  MÉCRB.  s.  m.  lienvedi.  Le  qua- 
Iri^me  juor  de  la  semaine. 

MKCROUÈ.  adj.  f .  On  ne  s'en  sert 
qu'en  parlant  de  la  lune.  Lune  m»- 
croué  ;  lune  renouvelée  le  mereredL 
On  dit  prov.  iMtio  mecrouè  ;  fremo 
renoué  et  aouro  bruno  dina  cent  ans 
n'aoïiriè  trop  d'iinn:  lune  de  mercredi, 
femme  grogncuse  et  vent  brun  ,  dans 
cent  ans  ce  serait  trop  d'un,  pour 
dire ,  combien  chaqu'unc  de  ces  trois 
choses  est  nuisible  et  désagréable. 

MÈGI.  s.  m.  Médecin.  Officier  de 
santé,  il  est  vieux  et  hors  d'asage. 

MP.r.IÉ.  s.  m.  Terme  rural.  Colon 
partiaire  que  l'on  appelle  vulgaire- 
ment et  improprement  méger  ,  mé- 
tayer. Celui  qui  exploite,  cultive  et 
fait  valoir  un  bien,  moyennant  la 
demi  portion  des  fruits  que  le  maître 
lui  cède. 

—  Métayer.  Maître  -  valet  qui  fait 
valoir  une  terre  sous  les  yeux  du 
mattrcmoyennantune  certaine  somme 
qu'on  lui  donne  annuellement. 

MEI.  s.  m.  Mil  ou  millet.  Le  millet 
des  Indes  ou  millet-à-balai,  est  celui 
dont  la  tige  aussi  élevée  que  celle 
des  grands  roseaux ,  porte  au  sommet 
un  panache  chargé  de  graines,  les* 
quelles  étant  enlevées  on  se  sert  du 
restant   pour  en  faire  des  balais. 

MEIFISA.  SI  MEIFISA.  V.  récip.  Se 
métier.  Se  délier.  Soupçonner  de  peu 
de  fidélité  ,  de  peu  de  sincérité  E* 
un  home  de  quu  foou  ai  meifiaa  :  c'est 
un  homme  duquel  il  faut  se  roé>. 
fier. 

MEIFISE-NT.    ladj.    Méfiant,  ante. 

MEU'LSENTO.  I  Qui    se   mélie,    qui 

est  naturellement  soupçonnent. 

MEIFISE.>ÇO.  s.  f.  MéUance.  Soup- 
çon en  mal. 

MEir.RI>iEOU.  Voyez  MAIf.RlNEOV. 

MEICHOV.  Voyes  MAIGROU. 
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MEJHAN,  MEJIIANO.  ) 

MEJHAIMCIÈ,  MEJHANaÈRO.  }adj. 

Moyen,  moyenne.  Médiocre.  De  se- 
conde qualité.  De  moyenne  grosseur. 
De  pan  viejhan  :  du  pain  bis  ou  de 
deuxième  qualité.  Fioumejanciè:  fil 
de  moyenne  grosseur.  Tèlo  mejhan- 
cièro  :  toile  demi  fine. 

BIEJHANO.   s.  f.  Terme  de  boucher. 
Caron.  Barde  de  lard  sans  maigre. 
B.-A.  MEJHARIÈ.  s.  f.   Terme  d'é- 
conomie rurale.  Arrentement  ou  fer- 
mage. Propriétés  ou  domaines  ruraux 
qu'on  loue  à  demi  portion  des  fruits. 
Beaucoup    de  personnes  disent  mé- 
geriemais  c'est  impropre.  Donna  soun  \ 
bèn  à  mejhariè  ■■  donner  son   bien  à 
mégcrie    ou   à    mi   portion.   On   dit 
prov.  et   fig.  Àze  de  mejhariè  la  coué 
li  piélo  •■  âne  à  deux  maîtres  est  tou- 
jours   mal   nourri ,  pour   dire ,    que 
tout   ce    qui    appartient  à  plusieurs 
maîtres  est  toujours  mal  soigné. 

MEIXA.  terme  de  montagne,  s.  f. 
Enfant  en  bas  âge  N'es  cnca  qu'une 
meina  :  ce  n'est  encore  qu'un  enfant. 
31EINAD0.  s.  f.  Famille.  Troupe. 
Nombre  d'enfant  du  même  père.  — 
Troupeau.  Voyez  MANADO. 

MEINAGEA.  V.  a.  Ménager.  User  d'é- 
conomie dans  l'administration  de  sou 
bien  ,  dépenser  son  argent  avec  cir- 
conspection et  prudence. 

MEINAGEA  (SI),  v.  r.  Se  ménager. 
Au  fig.  Se  choyer,  avoir  soin  de  sa 
personne.  On  dit  ordinairement  dans 
un  temps  de  disette ,  Chacun  si  rnei- 
nageo:  chacun  se  resserre,  pour  dire, 
chacun  retranche  de  sa  dépense. 

MEINAGI.  s.  m.  Métairie.  Grande 
ferme.  Maison  de  champ. 

—  Ménage.  Conduite.  Administra- 
tion d'une  famille,  d'une  maison. 

MEINAGIÈ.  s.  m.  Agriculteur.  Cul- 
tivateur qui  fait  valoir  ses  terres.  Es 
■un  riche  mcinaxjiè  :  c'est  un  culti- 
vateur riche.  Sôun  de  bouen  meina- 
gic  :  ce  sont  des  cultivateurs  à  leur 
aise. 

MEINAGIÈ,  lÈRO.  adi.  Ménager, 
ménagère.  Qui  entend  le  ménage , 
l'épargne,  l'économie.  Bouen  mcina- 
giè  :  bon  ménager.  Marri  meinagiè  : 
dissipateur  ,  mauvais  ménager. 

MEINAGIOU.        \    ,-    u „„„„„„    lî 
MEJNAGIOUVO.  P^J-  ^««"««^e-  ^- 
conomique.  Qui   est   de   durée.   Lou 
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froumaqi  couyen  est  vieinaqiou  :  le^ 
fromage  affiné  est  économique.  Es 
un  home  fouesso  meinagiou  :  c'est  un 
homme  économe  qui  sait  tout  pro- 
fiter. Lou  vin  fouerl  est  meinagiou  : 
le  vin  poussé  est  une  économie  dans 
le  ménage. 

V.  MEINAOU.  Voyez  MEINA. 
MEINAYO.  s.  f.  Voyez  MEINADO. 
V.  MEINET  ,  ETTO.  adj.  Petit ,  pe- 
tite.   Qui  a  peu   d'étendue,  peu  de 
volume.  , 

—  Qui  est  moins  que  d'autres  dans 
le  même  genre.  Sowpa  meinet  :  petit 
souper.  Voyez  MEINA. 

MEIRASTflO.  s.  f.  Marâtre.  Belle- 
mère.  -     .. 

MEIRETTO.  s.  f.  Terme  enfantin. 
Mère.   Bonne  petite  mère. 

MEIRINO.  s.  f.  Marraine.  Celle  qui 
tient  un  enfant  sur  les  fonts  bap- 
tismaux. 

MEIS.  pron.  poss.  pi.  Mes.  Meia 
jiarens  ,  meis  souliers  :  mes  parens , 
mes  souliers.  . 

MEISOUN.  s.  f.  Maison.  Logis.  Bâti- 
ment pour  y  loger. 

MEISSEMIN.  s.  m.  Maximm.  Nom 
d'homme. 

MEISSOUN.  s.  f.  Moisson.  Coupe  des 
blés  et  autres  grains.  Oou  temps  de 
la  meissoun  :  dans  le  temps  de  la 
moisson.  Ajia  en  meissoun  :  aller  aux 
travaux  de  la  moisson.  Faire  la  meis- 
soun :  faire  la  moisson. 

MEISSOllNA.  V.  a.  Moissonner.  Couper 
les  blés  et  autres  céréales. 


MEISSODNENÇO.  l 


Omelette 


MEISSOUNIÈRO.  (  '  " 
des  moissonneurs.  C'est  l'omelette  aux 
ognons.  Mets  le  plus  en  usage  dans 
les  métairies  et  parmi  les  gens  de 
campagne  pendant  la  moisson.  Mangea 
uno  meissounièrn  :  manger  une  ome- 
lette aux  ognons.  Voyez  l  article 
suivant. 


A  la 


MEISSOUNENCO  (A  LA).  )      ,. 

MEISSOUNIÈRO  (A  LA).  (  ''"J' 
manière  des  moissonneurs,  à  l'usage 
des  moissonneurs.  On  ne  le  ditguères 
qu'en  parlant  des  omelettes  aux 
ognons.  TroMc/io.  Ooumelcito  à  la 
meissounièro  :  omelette  à  la  manière 
des  moissonneurs  ,  c'est-à-dire  ,  aux 
ognons.  Voyez  l'article  ci-dessus. 

MEISSOUNIÈ.    s.    m.   Moissonneur. 
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Celai  qui  moissonne ,  qui  conpe  ou 
fauche  1rs  lild<i. 

V.  MKISSKI.I.OS.  s.  f.  Mftrhoirrs «l'une 
perHoiinc  uu  d'un  animal. 

MKLA.  V.  a.  M««lrr.  nroaillcr  fU- 
temble  plu:<icur4  rhose*. 

MBiJi  (SI)  MKI,A.  V.  récip.  8e 
mélor.  S'infçi'rrr  uinl  li  propos.  S'en- 
gager dans  (|uel(|ue  affaire.  S'orrupcr 
«c  rlioscH  qui  ne  sont  pas  de  la  pro- 
fession qu  on  a  embrassée.  On  dit 
prov.  (iiiit  ilf  rrn  ai  tnvl»  de  rrti  mi 
dfiut-lo  :  qui  ne  se  miMe  île  rien  n'est 
jamais  dans  l'embarras.  /->c  «/»«*<•«  que 
«  ««ai  meta  :  de  quoi  va-t-il  se 
mêler.  Hfela-  vous  île  voucateia  affnirea  : 
mêlez-vous  de  vos  propres  affaires. 

MKI.VTHK.  s.  et  adj.  Mulâtre.  Il  se 
dit  do  eclui  qui  est  né  d'un  nègre 
et  d  une  blanche ,  ou  d'un  blanc  cl 
d'une  négresse. 

MÊLE.  s.  nu  Mélèze.  Ijirit.  Arbre 
résineux  et  haut  comme  le  sapin.  I.a 
manne  qui  découle  de  ses  grosses 
branches ,  et  qui  est  connue  sous  le 
nom  de  mnnnn  de  Briançon  ,  purge 
mais  plus  faiblement  que  celle  de 
Calabre. 

MCLETTO.  s.  f.  NadcUe.  Espèce  de 
petite  sardine. 

—  Menu  fretin.  Toute  sorte  de  petits 
poissons  mêles. 

MEUNOUE.)    „,.     v.i;—»    h.: 
MEIiXaiO.f    ■''J-   ""''"re-  Mai- 

f;re.  Chélif.  Qui  n'a  ni  force  ni  santé 
tien  qu'il  ne  paraisse  pas  malade. 
On  le  dit  des  personnes  et  par  ex- 
tension tics  animaux.  Que  voue»,  ma- 
linipo  crvaturo  :  que  vctu-tu,  chclif 
et  débile  animal. 

B.-A.  MELO.  A  lA  MELO.  Terme 
d'ag.  En  (lùle.  Sorte  de  greffe.  Celte 
greffe  s'exécute  en  détachant  de  la 
uranche  nni  fournit  la  greffe  un  petit 
rouleau  tl'érorre  ayant  un  ou   deux 

Jeux ,  il'cnviron  un  pouce  de  largeur, 
ont  on  revêt  à  l'instant  la  branche 
du  sujet  (  qui  doit  être  exactement 
de  la  même  grosseur  ) ,  après  l'avoir 
coupée  en  uu  endroit  bien  uni  et  en 
avoir  rabattu  l'écorce  en  dessous  pour 
faire  place  au  petit  chalumeau  qu'on 
y  adapte.  Greffa  à  la  tnelo  :  greffer 
«1  flâte. 

MELO.  FAIRE  LA  MKLO.  r.  a. 
Mêler.  Terme  de  cardcur.  Brasser. 
Mélanger  la  laiue  aree  les  cardes. 
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MHMAHttrr.  aév.  Sortoot  D'aoUnt 
plus.  Altmmtmemi  «us  nCj  prao  :  d'au- 
tant plus  qiM  Mia  me  pèse.  H  cal 
populaire. 

MKMilllA.  81  MBMBRA.  v.  réeip.  te 
ressouvenir.  Se  rappeler.  Avoir  i 
venante.  Il  eat  vieux  et  presque! 
d'usage. 

B.-A.  MBMBRB.  a.  m.  Tanne  de 
boucher.  Êclancbe.  Gïgot  de  mouloii. 
Il  e\t  pop. 

MEMOni.  s.  f.  Mémoire.  Faenlté  de 
l'ame  à  conserver  le  aoareair  dae 
choses. —Souvenir.  Pcrdrt Imtmemorit 
perdre  le  souvenir  de  guelqse  flhoae. 

MEX.  adv.  de  quantité.  ■oina.Pat 
autant  que...  Soun  fouéaao  men  4» 
tnouitile  que  ce  qu'avien  dùh  :  ils  aOÉI 
beaucoup  moins  du  monde  qu'ils  n'a* 
vaieiit  aiuioitcé. 

ME,>.  s.  Moins.  Doou  mai oou  men: 
du  })ius  au  moins.  C'est  aussi  une 
coiii.  . /  iiieji  que  [y  vague  :  à  moins 
qu'il  y  aille. 

MENA.  V.  a.  Conduire.  Mener.  Ame^ 
lier.  Menu  l'axe:  mener  l'âne.  A  vouyM 
(pw  l'y  lou  meneaai:  il  a  voulu  que 
jc  le  lui  amena.  Meua-me  l\  :  con- 
duisez-y moi. 

ME.NA  A  SA  MAN.  Terme  d'ag.  Faire 
valoir  son  bien  par  lui-même.  On  dit 
prov.  l'anureta  mena  layno  :  la  misère 
traîne  après  soi  les  chagrins.  Oo  dit 
encore  prov.  Quu  fUto  qardo  et  ai 
mena  ,  tieal  pas  aeyur  «enao  petto  : 
Celui  qui  est  chargé  de  surveiller 
une  fille  et  de  conduire  un  âne  n'est 
pas  sans  peine  et  sans  soucL 

MENADO.  s.  f.  Terme  d'ag.  Sole. 
Certaine  étendue  de  terre  sur  laquelle 
on  sème  du  blé  de  deux  ans  l'un. 
Soun  ôin  CM  en  doue»  tnenadoa  :  son 
bien  rural  est  en  deux  soles  —Trou* 
peau.  Voyez  MA.NADO. 

MENAIKE.  s.  m.  Meneur.  Chef  de 
parti. 

—  Conducteur.  Celui  qui  marche  à 
la   tète  des  autres  ou  qui  les  dirige. 

MENAIRE.  s.  m.  Terme  de  foulaison. 
Conducteur.  Maître  •  valet  qui  dirige 
les  chevaux  qui  foulent  les  blés  sur 
l'aire.  On  le  nomme  aussi  BIGAHlti. 
Voyez   ce  moL 

MF.NPRE  ) 

mÉm)R0]  )  **'^    Moindre.  De  qoa- 

lité  ou  de  prix  inférieurs. 
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MENl  MOUN  Al.  s.  m.  CoUin-mail- 
lard.  Sorte  de  jeu. 

Brusque.  Sévère.  Acariâtre.  Es  un  home 
tout-à-fait  menèbre  :  c'est  un  homme 
tout-à-fait  grossier  et  brutal.  Er 
menèbre  i  air  brusque,  air  rustique. 

MENO.  s.  f.  Sorte.  Espèce.  Qualité. 
Façon.  Race.  On  le  dit  des  plantes  et 
des  arbres.  Aoubre  de  la  boueno  meno: 
arbre  de  la  bonne  espèce.  De  marrido 
meno  :  de  mauvaise  qualité.  Voucli 
pas  d'aquelo  meno  ,  d'une  aoulro  meno: 
je  ne  veux  pas  de  cette  espèce ,  d'un 
autre  qualité. 

B.-A.  MENONO.  s.  f.  Épingle.  Il  est 
bas  et  pop.  et  presque  plus  usité. 
Jhuija  de  /newowos:  jouer  aux  épingles. 

ÎMIeNOTO.  Voyez  MANETO. 

MENOUN.  s.  m.  Bouc.  Animal  qua- 
drupède qui  est  le  mâle  de  la  chèvre. 

MÈNTASTRE.  s.  m.  On  comprend 
sous  ce  nom  le  baume  sauvage ,  le 
marrube  blanc  et  la  menthe  aquatique 
ou  pouliot,  plantes  qui  croissent  au 
bord  des  chemins  ,  dans  les  prés ,  les 
vieilles  masures  ,  etc.  Le  pouliot  est 
fébrifuge  et  bien  bon  contre  les  vers 
des  enfans. 

MENTO.  s.  f.  Menthe.  Plante  potagère 
d'une  odeur  odoriférante.  Il  y  en  a  de 
plusieurs  espèces.  Celle  que  l'on  trouve 
communément  dans  les  jardins  est  re- 
commandée pour  les  pertes  et  le  cra- 
chement de  sang.  L'infusion  de  ses 
feuilles  ,  fraîches  ou  sèches ,  est  ex- 
cellente contre  les  coliques  les  plus 
aigiies. 

MENU,  MENUDO.  adj.  Délié.  Petite, 
mince.  Peu  foui'ni. 

MENUDA.  V.  a.  Découper.  Couper 
en  petites  parties.  En  petits  morceaux. 
Couper,  hacher  menu. 

ME>iUDARIÉ.  s.  f.  Menuaille.  Quan- 
tité de  petites  choses. 

—  Toutes  sortes  de  petites  choses 
qu'on  met  au  rebut.  Voyez  RAF  ATA  YO. 
BACFIIQUÈLOS. 

B.-R.  MENUDO.  s.  f.  Petites  laitues. 
Voyez  MERINDOLO. 

—  Fourniture  de  salade.  Menues 
lerbes ,  telles  que  cresson  alénois  , 
cerfeuil,  estragon,  loquette  ,  etc., 
que  l'on  met  dans  les  salades  au 
printemps. 


MER 
MENCGDETTO.  s.  f.  Origan.  Plante 
odoriférante.    Espèce  de   marjolaine. 
MEiNUSA.    V.    a.  Découper.    Voyez 
MENUDA. 

MEÎNUSARIÈ.  s.  f.  Menuiserie.  L  art 
de  menuiser.  Ouvrage  ,  travail  de 
menuisier. 

MENUISIÈ.  s.  m.  Menuisier.  Artisan 
qui  travaille  enbois,  pour  les  ouvrages 
qui  servent  au  dedans  des  maisons. 

MENUSTRIÈ  s.  m.  Ménétrier.  Celui 
qui  joue  du  tambourin  ou  de  tout 
autre  instrument  pour  faire  danser. 
Cerqua  lou  meiicstriè  :  prendre  ou 
quérir  le  mén;Vrier. 

MEOU.  s.  m.  Miel.  Substance  liquide 
et  sucrée  que  font  les  abeilles. 

V.  MEOUFO.  Voyez  BLESQUET. 

MEOUIHO.  Voyez  MEVOULO. 

MEOUVO.  s.  f.  Mauve.  Voyez  MAVO. 

MEOUZO.  Voyez  MÊLE. 

MERCO.  s.  f.  Espèce.  Qualité.  Genre. 
Couleur.  Ce  qui  distingue  et  diffé- 
rencie. N'y  a  de  touto  merço  :  il  y  en 
a  de  toutes  sortes.  Es  tout  de  la  mémo 
merco  :  c'est  tout  de  la  même  qua- 
lité. De  plusieurs  merços:  de  différentes 
espèces.  Voyez  MENO.  CHANUEYO. 

MERCURIAOU.  s.  m.  Mercuriale. 
Mercurielle.  FoiroUe.  Plante  Emolli- 
cnte  ,  laxative  et  apéritive.  Elle  est 
mortelle  aux  lapins  qui  en  mangent. 

MERDO.  s.  f.  Merde.  Matière  fécale 
de  l'homme.  On  dit  proverbialement 
et  bassement.  Oou  mai  boule<ias  la 
merdo  oou  mai  sente  :  plus  on  remue 
la  merde  plus  elle  pue  ,  pour  dire  , 
que  plus  on  approfondit  une  mauvaise 
affaire ,  plus  on  déshonore  ceux  qui  y 
ont  participé. 

MERDO  DE  CIGALO.       \.  r  r j,™, 

MERDO  DE  COUGUOU.    j^"^- 
me  de  cerisier,  d'amandier  et  de  quel- 
ques autres  arbres  fruitiers  à  noyau. 

MERDO  DOOU  DIABLE,  s.  f.  Assa- 
faetida.  Gomme  amère. 

MERE-GRAND,  s.  f.  Ayeule.  Grand- 
mère.   Il  est  pop. 

MEREVIHA  ,  ADO.  adj.  Émerveillé, 
ée.  Ravi.  Extasié.  Il  est  pop. 

MEREVIHO.  s.  f.  Merveille.  Chose 
qui  cause  de  l'admiration. 

MEREVIHO.  s.  f.  Orobe.  Pois  de 
pigeon  ou  pois  nain.  Plante  légumi- 
ncusc.  Voyez  GAROUTOUN. 

MERICO.  s.  f.  Lavure  de  la  cire 
fraîchement  séparée  du  miel.  On  dit 
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prov.  cl  flg.  Poux  coiiino  de  tntrico  : 
duux  cutiiiiir  (lu  miel. 

B.-H.  MKHINIK)I.O.  •*.  f.  VrWXt»  lai- 
laen.  JeanrN  plniitt  ilr  laiturn  rondr* , 
<|U«'  l'on  inari^p  ni  «aladr,  <*|  auvqtirU 
on  nuMc  purfuin  «In  rrvMon  alénoii , 
(lu  rorfeuil  ,  de  IVntragon  ,  rir.  , 
fonunc  à  la  Mruuilo.  Vovr/.  MKM  IM). 

MUUNJIIAX).  %.  t.  Mrlonx<inc  Au- 
brrginr.  l'Iantr  rt  fruit  potager  du 
genre  de»  Holanum. 

R.-A  MKRITAPO.  s.  t.  linllr.  E%f^er 
dr  mortier  de  pillr  d'argile  que  les 
enfans  et  len  polissons  font  rianuer 
en  les  luneanl  verllealeinent  et  a  la 
renverse  sur  une  pierre  pluie.  Voyez 
PIMPOOU. 

MEaiTOUX,  OVt.  adj.  Mi^rilant , 
ante.  i)m  a  du  mérite.  —  Qui  mérite 
réeoniprnse. 

MKKI.ATO.   ».  f.  Femelle  du  merle. 

MKni.K-l)'Air.UO.  s.  m.  Kousscrolc. 
Oiseau. 

MÈIU).  MAOU  I)K  LA  MÈIIO.  s.  f. 
Vapeur  hystérique.  Indisposition  à 
laquelle  les  femmes  sont  sujettes,  et 

3u  elles  manifestent  au  dehors  par 
es  baiilemens  redoublés.  /iv«  ta  mih-o: 
avoir  les  vapeurs  hystériques.  Voyez 
HUAI.   MAOl!   I)K   MASCLLN. 

MRS.  s.  m.  Mois.  Une  des  douze 
parties  de  l'année  dont  rhacunc  ron- 
tient  trente  jours  ou  environ.  —  Es- 
paee  de  trente  jours.  Pagu  Ion  mes 
de  t'earofn  :  payer  le   mois  de  l'école. 

MRSADO.  s.  f.  Durée  d'un  mois. 
Suite  «le  trente  jours.  Dint.uno  meaado: 
dans  une  trentaine  de  jours. 

MKSCLA.  V.  a.  MtMer.  Brouiller  en- 
semble plusieurs  choses.  —  Mélanger. 
Voyez  MKI.A. 

MKSCLADIS  ,  ISSO.  a«1j.  Qui  peut 
être  mélangé ,  incorpore  ,  avec  une 
autre  substance  de  même  nature,  etc. 

—  Mêlé.  Mélangé.  Lano  mcsctadUao: 
laine  mêlée. 

MI-LSCU,  ADO.  part  Mêlé,  mêlée. 
Mélangé  ,  incorpore  ,  amalgamé. 

ni-:SCI.O.  s.  f.  Mêl(>e.  Mélange  de 
foin  et  de  paille  ou  d'autres  plantes 
graminées  et  fourragères,  dont  on 
fait  un  fourrage  pour  les  bêtes  de 
somme.  Quand  Iti»  chivaoux  fan  ren 
H  dnitiioun  que  de  metrlo  :  lorsque 
les  chevaux  ne  travaillent  pas  on  ne 
leur  donne  que  de  la  mêlée.  Faire  de 
metcto:  faire  de  la  mêlée. 
37 
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ME.SCI.O.  •.  f.  Méteil.MoDlare.  Mé- 
lange de  grain*  tels  que  froment , 
seigle ,  orge  ,  etc.  ,  dont  on  fait  da 
pain  |>our  le  ménage.  Manjhiuu  da 
mtai  lo  :  iLs  mangent  du  pain  de 
méteil. 

MhLSr.OCIXNr^.  t.  m.  Croehet  d'un 

fuseau.  Terme  de  fllandiêre. 

MFSCOIKHO.  (      ,  M-....I-  r^h» 
MfLSf.OLIO     ;•  '  ftoruele.  Coehe. 

Canelure  en  fer  que  l'on  place  à  un 
fuseau  ,  au  bout  opposé  a  celui  du 
pes«»n. 

MK.SKISA.  Vovez  MriIIS\. 

Mt>»KISK>CI.'  V..^ .  /  Mil  ISK\a."  . 

MFLSF!SE>T.  Voj  iv.   MKll  I.SENT. 

MESIMIFIS.  s.  m.  .Mépris.  Sentiment 
par  lequel  l'on  juge  une  personne , 
une  cn«>se,  indigne  d'égard,  d'es- 
time. Carija  cuoitcun  de  nierpre»  • 
accabler  quelqu'un  de  paioles  de 
mépris. 

MK.si>iiFj>A.  v.  a.  Mépriser.  Atoir 
du  mépris  pour  une  personne,  pour 
une  chose. 

ME.SQi:iNAIl|È.  s.  f.  Mesquinerie. 
Épargne  sordide  et  mesquine. 

MESQL'INAS.  s.  m.  superlatif,  de 
meaqiiin.  Pauvre  hêrc.  Terme  de  com- 
passion qu'inspire  la  position  pénible 
d'un  inalheureuv  auquel  on  s'inté- 
resse.—  Trèj-pauvre.  Puoure  mea- 
qitinaa  :  pauvre  matheureat ,  pauvre 
misérable.  Aquelo  meaqutnasao  :  cette 
pauvre  misérable. 

MKSQUINEJIIA.  t.  n.  Traîner  une 
vie  pauvre  et  misérable.  —  Caïman - 
dcr.   Mendier,   vivre  mesquinement. 

MF.SQLINEJIIA  (  SI  ).  v.  récip.  Se 
rendre  misérable  en  travaillant  beau- 
coup sans  guère  gagner.  Sa  maire 
ai  meaquinejho  et  eoit  f'n  la  bello  cambo: 
sa  mère  se  crève  à  travailler  tandis 
qu'il  ne  fait  rien. 

MESSIES,  s.  m.  pi.  Messieurs.  Titre 
d'honneur  et  de  civilité  que  l'on 
donne  .î  plusieurs  personnes  lorsqu'on 
leur  parle  ou  qu'on  leur  écrit  col- 
Icclivement. 

MES.SOt  NC.IÈ.  \  „     , 

MESS01<>GIER0.  S  *'  """*"'  ' 
menteuse.  Qui  dit  une  chose  fausse 
et  dont  il  connaît  la   faus.selé. 

MRSSONGEO.  s.  f.  Mensonge.  Dis- 
cours avancé  contre  latérite,  aTee 
dessein  de  tromper.  Ea  uno  meatongeo  : 
c'est  un  mensonge. 
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MESSIÎGO.  Voyez  MASSUGO. 

MESTfi.  s.  m.  Maître.  Titre  de  ci- 
vilité qu'on  donne  aux  paysans  et 
gens  de  la  campagne.  Meste  Jean  : 
maître  Jean. 

MESTEIRAOU.  s.  m.  Artisan.  Celui 
qui  exerce  un  art  mécanique  ou  fait 
un  métier  quelconque. 

MESTIÈ.  s.  m.  Métier.  Profession 
d'un  art  mécanique.  Juçja  cis  mestics: 
jouer  à  métier  deviné.  Sorte  de  jeu 
d'enfàns. 

MESTRE.  s.  m.  Maître.  Celui  qui 
a  des  domestiques  ,  des  sujets ,  des 
esclaves. 

—  Celui  qui  enseigûe  quelque  art 
ou  quelque  science. 

MESTRE  DE  PALO.  Terme  de  bou- 
langer. Mitron.  Garçon  boulanger  qui 
enfourne  le  pain  et  le  relire  du  four 
quand  il  est  cuit.  On  dit  prôv.  Quu 
a  mari  à  mestre  ;  qui  a  mari  a  maître, 
pour  dire,  qu'une  femme  est  la  sujette 
de  son  mari.  On  rlit  proverb.  et  fig. 
F'oou  estaca  lai  ounte  lou  mestre  voou: 
il  faut  attacher  l'àne  oii  le  maître 
veut,  pour  dire,  que  lorsqu'on  est 
engagé  au  service  de  quelqu'un ,  il 
faut  se  conformer  à  ses  volontés.  On 
dit  prov.  Quu  ben  serve  soiin  mestre 
de  varlei  deven  mestre  :  qui  sert  bien 
son  maître  de  valet  il  devient  maître. 

MESTRESSO.  s.  f.  Maîtresse.  Ce 
mot  a  presque  toutes  lés  acceptions 
de  celui  dé  ïhaîtrc.  Mestresso  d'escolo  : 
maîtresse  d'école.  La  mestresso  de 
thoustaou  :  la  nialtresse  de  la  maison. 
On  appelle  Mestresso  fremo  :  maî- 
tresse femme ,  celle  qui  sait  bien 
administrer  lés  affaires  de  sa  maison 
et  y   faire  valoir  son  autorité. 

MESTRESSO»  s.  f.  Maîtresse.  Fille 
ou  femme  reclierchée  en  mariage  ou 
isimplement  aimée  de  quelqu'un.  Aco 
es  sa  mestresso  :  c'est  la  sà  maîtresse, 
sa  bonne  amie. 

MESURA.  V.  a.  Mesurer.  Déterminer 
une  quantité  avec  une  mesure.  Mesura 
de  drap ,  mesura  de  vin ,  mesura  à 
paîis  ,  à  métros  ,  à  panaoux.  Au  fig. 
Proportionner,  Mesurer  sa  dépense 
à  son  revenu  ,  ses  entreprises  à  ses 
moyens.  On  dit  prov.  f^oou  mai  si 
mesura  que  si  leis  aoutres  nous  me- 
suroun  :  mieux  vaut  que  nous  nous 
mesurions  nous  même  que  si  c'était 
les  autres ,  pour  dire ,  que  propor- 
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tionnant  sa  dépense  à  ses  moyens, 
on  n'encourt  le  blâme  de  personne. 
On  dit  prov.  et  fig.  Quu  mesura  duro 
et  beau  temps  fui  :  qui  veut  voyager 
au  loin  ménage  la  monture  et  tout 
arrive   à  bon  port. 

MESDRAIRE.  s.  f.  Mesureur.  Officier 
qui  a  droit  de  mesurer  certaines  mar- 
chandises. 

—  Courtier.  Mesureur  public  dans 
les  petites  communes. 

METADIÉ.  s.  m.  Méteil.  Mélange 
de  différens  grains  dont  on  fait  du 
pain  pour  le  ménage.  Voyez  MESCLO. 
Deuxième  article. 

METTRE,  v.  a.  Mettre.  Mefti,  met- 
tes, mette \  mettèm  ,  mettes,  mettoun  '<, 
metliou  ,  metteri ,  mettrai  ;  mette  , 
que  metti ,  que  mettessi ,  mettent. 
Poser  quelqu'un  où  quelque  chose  dans 
un  certain  lieu.  Mettre  la  man  oou 
travail:  commencer  l'ouvrage.  Mettre 
man  à  n'un  veisseou  :  mettre  un  ton- 
neau en  perce.  On  dit  famil.  Mettre 
la  claou  souto  la  pouerto  :  déloger , 
s'en  aller  sans  payer  ni  prévenir  le 
propriétaire  de  la  maison  que  l'on 
habitait.  On  dit  prov.  et  fig»  Mettre 
lou  carri  davant  leis  buoux  :  mettre 
la  charrue  devant  les  bœufs ,  pour 
dire ,  faire  quelque  chose  de  rebours 
et  contre  1  ordre.  On  dit  prov.  et 
fig.  Mettre  'a  (jrosso  houlo  dins  la 
pichouno  :  mettre  tout  par  écuelles , 
pour  dire  ,  né  rien  négliger  pour  re- 
cevoir quelqu'un ,  pour  lui  faire  bonne 
chère.  On  dit  prov»  et  fig.  Mettre 
coouqu'un  de  piquet  :  planter  là  quel- 
qu'un ,  lui  faire  garder  le  mulet  , 
pour  dire,  le  faire  attendre  trop  long- 
temps. On  dit  provi  et  fig.  Se  mettre 
su  soun  trenfun  :  s'attinter ,  se  parer, 
s'habiller  à  l'extraordinaire.  Il  est 
plaisant.  On  dit  prov.  et  fig.  Mettre 
coauqu'un  oou  nis  de  la  scr  :  mettre 
quelqu'un  au  blanc ,  pour  dire  ,  le 
réduire  à  la  dernière  misère.  On  dit 
prov.  et  fig.  d'une  personne  plus  cu- 
rieuse qu'il  ne  faudrait ,  et  qui  se 
mêle  mal  à  propos  des  choses  qui 
ne  la  regardent  pas  ,  Que  voou  mettre 
soun  nas  partout  :  qu'elle  veut  mettre 
son  nez  partout. 

MES,  MESSO.  part»  Mis,  mise.  Ero 
messo  coumo  uno  novi:  elle  était  parée 
comme  une  épousée.  Home  ben  mes: 
homme  bien  mis. 


UïE 

«B^QDUK  t.  f.  MiM-lle.  Sub^tence 
■lolle  elfraMC  eoulrnu**  «iui»  la  ruii- 
cavité  des  m. 

—  Partie  morllr  «lu  rrrurdererlaii» 
arbres  ,  tels  que  figuier ,  sureau  etc. 
Imu  êambtiiuifr  a  mat  Jn  mtyoulo  iiue 

Îtê  tTtioiilrf  (inithir  :  le  sureau  a  plus 
e  mm'lle  qu'aucun  autre  arbre. 
D.-A.   MËVOliYOUM.    Voyez   MAJI- 
MAIIIOl'N. 

MIA01II.A.  Vovez  MIODLA. 
MICIIOU.  s.  t.  Cliairur  naturelle 
d'une  personne  uu  rcllti  que  donue 
le  feu  dans  un  appartement,  iir  lie 
tnii/iou  :  être  cUaK'reut.  Imu  fuè 
duuno  tli'  miihi>n  :  le  feu  échauffe. 

MICOUI.AOU.  .s.  m.  Nirolas.  Nom 
d'homme.  Au  Qg.  Nigaud.  Imhérille. 

MIÈ  \ 

MlKCil      1    «dj.sîug.  Demi,  demie. 

Moitié.  Une  des  portions  d'un  tout 
en  deux  parties.  .1  mie  prêt  :  à  moi- 
tié prix.  A'«  (/<■  mic  :  il  est  plein  à 
demi.  .^  mic  camin  -  à  mi  chemin. 
DinM  mieçh  ouro  :  tians  demi  heure. 
Par  nouralo  lUtmo  de  miech  aoutt  : 
à  la  mi-août.  On  appelle  lig.  Miech- 
hame  :  an  tisserand  ,  un  tisseur  à 
toile. 

mi-SOULIÈ.  s.  m.  Terme  de  maçon. 
Entresol.  Soupente.  lA)gcment  pratiqué 
dans  la  haulour  d'un  étage. 

mii:(;ko.  t      ,.    ,    _     •    «  ••  • 

d'un  tout.  Megco  penëien  :  demi  pen- 
sion. //   mie<feo  niu^ch  :   à  minuit. 

MIEGKO.  s.  f.  Chopinc.  Demi  pot. 
Demi  mesure.  So  dit  en  parlant  du 
vin.  Hoitaro  tnieifco  :  boire  chopine. 
On  dit  iig.  d'un  gros  mangeur  comme 
de  celui  qui  a  grosse  bedaine.  Que 
lèn  mie<ieo  :  qu'il  porte  bien  sa  portion, 
iMiur  dire  ,  que  pour  le  remplir  ou 
le  snlisfairc  il  lui  en  faut  beaucoup. 

MlEl'ilO   \    ^^  *'^'*   "^  *«FJ"0- 

adv.  Plein  à  demi.  A  moitié  plein 
on  pleine.  I-^u  \fitaeou  e*  de  mtei  : 
le  tonneau  est  plein  à  demi. 


MIG 
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B.-A.  MIBJilO. 
MIEYO. 


>  A  MIEJIIO.  Terme 


rural.  A  moitié.  Donner  des  terres 
à  moitié  ,  c'est  les  donner  à  ferme 
«  quelqu'un  qui  a  soin  de  les  cul- 
tiver mojwnnant  la  moitié  des  fruits 


ouc  le  maître    lui  eéile    Prendre  dt{ 

ben  à  mirya  :  prendre  de»  terre*  à 

moitié.   Douun    mouh    ben   à  miejho  v 

I  remettre    son,  bien    à     moitié    de»' 

!  fruits. 

MII-JIfOt'R.  s.    m.  Midi.   \je  milieu 
du  jtfur.  In  dfs  quatre  |Hiinls  r«r- 
I  dinatu    du   monde  ,  qu'on    nomnMi^^ 

9ttSM  le  Sud.  /  eut  doqu  miejltoitr  : 
■  vent  du  Stfii.  /lauëlaou  oou  mlejhnur  : 
'  maison  api  fait  fafe  au  midi,  l'aire 
Inu  miejhonr  :  faire  la  méridienne, 
dormir  incontinent  après  midi.  On, 
dit  prov.  «le  qiiehitrun  qui  alonge 
inutilement  ce  «|u  il  peut  faire  ou 
dire,  d'une  maniiVe  plus  courte.  Que 
vai  toHJour  rrrra  miej/uiur  à  tiualori/r 
hoitrot  :  «|u'il  rhcrche  toujours  midi 
à  quatorze  heures.  On  le  dit  égale- 
ment de  celui  qui  elierche  inutilement 
«les  diflicullés  où  il  n'y  en  a  point 
et  où  il  ne  peut  y  en  avoir. 

MlPJ.  ) 

MIÉS.  f  adv.  Mi(*ux.  Plas  parfaite- 
ment ,  d'une  maniiVe  plus  avanta- 
geuse. Se  jtoucrto  fouetêo  mièa  :  il 
est  beaucoup  mieux  portant,  .-/l'mi' 
micM  Caiijo  que  lou  marri  vin  :  j'aime 
mieux  l'eau  que  le  vin  mauvais. 
Canin  miea  que  tu  :  il  chante  mieux 
que  toi. 

MIETTO.  s.  f.  Miette.  Petites  parties' 
du  pain  qui  tombent  quand  on  le 
coupe  ,  ou  qui  restent  quand  on  a 
mangé. 

MIGNFT.  Terme  marseillais.  Voyc/i 
MINET. 

MKÎNETTO.  Terme  marseillais. 
Voyez  MINETTO. 

MIGNO.  Terme  marseillais.  Voyez 
MINO. 

MIGNOT.       I       „■  „„»    ,« 

MIGNOTO.     r     ^g"""'    «"«•  ^ 

bien  aimé.  Celui  des  enfans  qu'une 
mère  chérit  le  plus  et  pour  qui  elle 
a  le  plus  d'alteiilion.  Entaoun  miynot: 
c'est  son  mignon.  C'«*st  aussi  un  terme 
de  flatterie.  Moun  mijuat,  ma  belln 
tnignoUo  :  mon  mignon,  ma  belle 
mignonc. 

MIGNOIIN.    }  , ..    «•„„„„    „■     „ 

MIGNOUNO  S  ""^y  *»"*'"'  '"'«^° 

ne.  Délirât.  Joli.  Gentil.  Délié.  Pichoun 

pè  mitfnouH  :  petit  pied  mignon.  Det- 
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sein  mignoun  :  dessin  délicat,  délié. 
Fiijuro  mifjnouno  :  visage  mignon. 

MIGNOUTA.  V.  a.  et  récip.  Dorloter. 
Se  délicatcr.  Chercher  ses  aises.  5» 
mignoto  :  il  se  dorlote. 

MIGOUN.  s.  m.  Crottin.  Excrément 
des  bêtes  à  laine.  Peio  de  migoun: 
crottin  de  brebis  ,  de  mouton  ou 
d'agneau. 

MIGRAVO.  s.  f.  Migraine.  Douleur 
qui  affecte  une  partie  de  la  tête, 
Ave  la  migrano  :  avoir  la  migraine. 

MIGRANO.  s.  f.  Grenade.  Fruit  du 
grenadier. 

B.-R.  MIEROLO.  j  ,  MiUeroIle 
B.-A.  MIHERORO.  I  *•.  "  «l»"*"^»***- 
Mesure  de  convention  dont  on  se  sert 
dans  les  Bouches-du-Rhônc  ,  pour  le 
vm  et  l'huile.  La  milleroUc  de  vin 
vaut  48  pots  de  trois  livres  pesant, 
ou  de  114  livres  poids  de  table,  et 
celle  pour  l'huile  est  de  quatre  cs- 
candaux.  L'escandal  vaut  douze  livres 
de  jauge ,  mesure  de  convention. 

MIHÈTTO.  s.  f.  Marie.  Nom  de  fille 
et  de  femme, 


MIHOII 
MIHOUÈ 


È.  p'^i- 


Meilleur,  meilleure. 


Superlatif  de  bon.  Très-bon.  Jcn  es 
foucsso  mihou  :  ceci  est  beaucoup 
meilleur.  Es  la  miliouè  fremo  doou 
mouiidc  :  c'est  la  meilleure  femme  du 
rjionde. 

MILEIME.  s.  m.  Milésime.  L'année 
qui  est  marquée  sur  une  médaille  , 
sur  une  monnaie,  sur  le  titre  d'un 
livre. 

MINA.  V.  a.  Miner.  Creuser.  Caver. 
Faire  une  mine.  Au  fig.  Consumer. 
Détruire  peu  à  peu.  y4  un  'praucès 
que  lou  mino  :  il  a  un  procès  qui 
le  mine. 

MLNET.  s.  m.  dim.  Chaton.  Minon. 
Petit ,  jeune  chat.  —  Terme  enfantin. 
Chat. 

MINETTO.  s.  f.  dimin.  Jeune  petite 
chatte.  —  Terme  enfantin.  Chatte. 
Coucho  la  jnme«o  :  chasse  la  chatte. 

MINO.  s.  f.  Chat,  chatte.  Animal 
domestique  assez  connu.  On  dit  pro- 
verbialement, Groumand  coumo  uno 
mino  :  friand  comme  un  chat. 

MINORE.  Voyez  MESQUINAS.  PIN- 
GRE. 

MENGOU.  Terme  des  environs  de 
Nice.   Aucun ,  aucune.  Nui ,    nulle. 


MIQ 

Point  du  tout.  Rien.  Néant.  Non.  N'y 
a  mingoii  :  il  n'y  en  a  point.  iV'ere 
voueli  minqou  :  je  n'en  veux  point. 
Voyez  GES. 

B.-A.  MINGOITNIA.  v.  n.  Caïmander. 
Mendier.  Solliciter  avec  bassesse  et 
flatterie. 


B.-A.  MINGOUN. 
MINGOUNO. 


y  s.  Terme  de  mé- 


pris. Mendiant ,  mendiante.  Celui  et 
celle  qui  cherche  à  émouvoir  la  com- 
passion des  autres  par  de  basses  flat- 
teries ou  des  exposés  faux  afin  d'en 
obtenir  quelque  chose. 

V.  MINGRANO.         )       ,    p,„„,,,^ 
B.-R.  MlOLGRANO.p  f-  Grenade. 

Fruit  du  grenadier. 

MINGRANO  IcfRalausle 

MIOUGRANO  FÈRO.    >stBalauste. 

Fruit  du  balaustier  ou  grenadier 
sauvage. 

MINGRANIÈ       \  Grenadier. 

MIOUGRANIÊ.    r 
Arbre  qui  porte  les  grenades.  La  ra- 
cine du  grenadier  est  reconnue  pour 
un  des  meilleurs  vermifuges. 

MIOU.  adv.  Voyez  MIEL  MIES. 

MIOU.  ) 

MIOUNO.     Vadj.    possessif.     Mien, 

MiOUVO.     ) 
mienne.  Qui  est  à  moi.   Aco  es  pas 
miou  :  cela  n'est  pas  à  moi.  Voueste 
frero  eme  lou  miou  :  votre  frère  avec 
le  mien. 

MIOU.  s.  m.  Mien.  Fous  demande 
que  lou  miou  :  je  ne  vous  demande 
que  le  mien. 

lîlSitî -"•«-'-■' 

se  dit  proprement  du  chat  lorsqu'il 
fait  le  cri  qui  lui  est  propre. 

MIQUEOU.  s.m.  Michel.  Nom  d'hom- 
me. Faire  saut  tniqueou  :  déménager, 
déloger  ,  changer  de   logement.  On 
I  dit  prov.  Faire  miqueou  Vhardi  :  faire 
!  le  rodomont ,  pour  dire ,  affecter  de 
:  ne    rien    craindre  ,    de    braver    le 
'  danger.    Par    vouque  faire   miqueou 
l'hardi  a  pensa  si  tua  :  pour  vouloir 
;  faire  le  courageux  plus  que  les  autres, 
j  il  a  failli  se  tuer.  On  dit  prov.  Per 
sant  Miqueou  tout  niourvede  es  mus 
'  cadi'ou  :  pour  la  saint   Michel   tout^^ 
raisin  est  bon  à  manger. 


Mis 

MIRAOU.  ».  m.  Miroir.  Korte  de 
glace  de  verrr  ou  de  cristal.  On  dil 
prov.  et  iig.  d'une  perMinnr  qui  n  la 
voix  éteinte.  Ou'a  IvU  mirttous  creba  : 

rar  faire  alluAiun  ù  re  qui  arrive 
la  eigale  qui  ne  peut  plun  ciianter 
lorsque  se<t  poomoUA  sont  erevé».  On 
dit  ordinairement  Luxi  coum'un  mi- 
raou  :  uni  comme  une  glace.  On 
appelle  rionx  mm  mirtiou  :  fruf»  au 
miroir  ,  le»  cruf»  cuili  dans  un  plat 
ou  un  po«Uon  seulement  avec  de 
riiuileoudu  beurre  Munétre  brouillés. 

MlllAYA.  SI  MIRAYA.  v.  récip.  Se 
mirer.  Se  regarder  dans  une  glace 
ou  miroir.  Au  fig.  Se  contempler,  se 
complaire  en  qurlquc  cliose. 

MISA.  V.  n.  Mctlif  sa  mise.  En 
terme  «le  jeu  de  carte.  Doiuicr  son 
enjeu.  .1  p'nnrn  misa  :  il  n'a  pas 
encore  donné  son  enjeu. 

MISO.  s.  f.  Mise.  Ce  que  l'on  met 
en  jeu  ou  dans  une  société  de  com- 
merce. 

—  Enjeu.  Ce  que  l'on  met  sur  table 
avant  cfe  jouer. 

MISSAOt.  s.  m.  Mi.wel.  làvre  d'é- 
glise contenant  les  prières  de  la 
messe. 

MISSAOC.  FAIRE  MISSAOU.  Terme 
de  charretier  et  de  roulier.  Se  dérober 
un  repas.  Franchir  la  dinée  ens'abs- 
tenant  de  prendre  son  repas  à  l'au- 
hcrpff  pour  économiser. 

M1.SS01JN.  s.  m.  Andouillc  fumée. 
Voyez  MARSOIN. 

MISTO.  adj.  Avenant.  Gracieux. 
Affable.  Caressant.  Voye«"  CENT, 
GENTO. 

V.  MI.STOMF.NT.  adv.  Gracieuse- 
ment. A^t•c  niïaliilité  cl  bonne  grâce. 

MISTOLLIN,  l\0.  adi.  Fluet.  Délié. 
Délicat.  Defaiblecomplevion.  Enfant 
miaUmlin  :  enfant  fluet ,  délicat. 
A^fiteh  damciaello  ea  fnuctao  mitlou- 
tino  :  cette  demoiselle  est  trés- 
fluclle. 

MISTOUX  ,  GUÉ.  adj.  Sot ,  Mtte. 
Timide.  Béte.  —  Caressant.  Flatteur. 
Il  n'a  d'usage  que  dans  celte  façon 
de  parler.   lYe»  paa  miatoux  :  il  n'est 

rbéte.  Lott  crtse  paa  mialoiix  :  ne 
croyez  pas  capable  de  se  laisser 
iDtimiderni  molester./s'j^aiVè  miatouè: 
elle  n'est  pas  caressante,  l'ne  per- 
seuuc  qu'A»  pan  minlouè  est  celle  qui 
f  e  Qattc  ni  uc  caresse ,  mais  qui  ose 


MIT 
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«lire  M  fb^on  de  penMr  devant  qui 
«me  ce  soit,  sans  crainte  ni  tirni» 
(lité. 

MLSTRAOU.  ».  m.  Mistral.  MuMnO. 
Sorte  de  vent.  Vent  du  .^ord^)oe«t.Venl 
de  bise.  Ce  vent  qui  régne  commu- 
nément après  la  pluie  ,  dure  ordi- 
nairement trois  jours.  Il  est  tréa-fort 
et   toujours  froid. 

MLSTRAIM).  ».  f.  Tourbillon.  Orage 
de  vent  du  mistral. 

MITA.  s.  f.  Moitié.  Partie  d'un  kmt 
divisé  en  deui  portions  égales,  t'ouu 
mai  tout  nue  ta  mita  ■'  mieux  vaut  le 
tout  que  la  moitié.  On  dit  Eatre  Je 
mita  ,  faire  de  mita  rmr  coout/uun  : 
être  «le  moitié  avec  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  faire  une  .société  dans  laquelle 
la  perte  et  le  gain  se  partagent  par 
moitié.  O-  dit  prov.  L'y  a  maitV,Aro 
en  toiti  >iu'a  la  mita  :  il  y  a  beaucoup 
plus  de  la  peine  au  tout  qu'à  la 
moitié. 

MITA.  adv.  A  demi.  Eatoffo  mita 
aedo  mita  coutoun  :  étoffe  moitié  soie 
moitié  coton. 

MITA  (A),  adv.  A  moitié.  A  demi. 
/1  mita  Tprèa  ■  à  moitié  prix.  Ero 
■panca  à  mita  cnmin  :  il  n'était  pas 
encore  à  moitié  chemin.  On  dit  prov. 
et  tig.  Chivaoït  de  mita  la  couè  li 
aeco  :  cheval  à  deux  maîtres  n'est 
jamais  gras. 

MITADIÈ.  Voyez  METADIÉ. 

MITAN.  s.  m.  .Milieu.  Centre  d'un 
lieu  ou  d'une  chose. 

—  Terme  moyen  entre  deux.  Lou 
milan  duou  camin  :  le  milieu  du 
chemin.  Au  fîg.  Si  mettre  ooit  milan  : 
s'ingérer  dans  quel<juc  affaire  sans  en 
élrc  rcjyuis.  Prendre  tai  juate  mitan  : 
garder  un  juste  milieu.  Garder  un 
juste  tempérament.  Plaça  o<>h  beou 
mitan  :  se  placer  exactement  au 
milieu. 

MITO-CORTON.  s.  m.  Coraline. 
Plante  marine  qui  est  un  excellent 
vermifuge.  On  lui  donne  encore  le 
nom  d'hermitocorton. 

MITOINA.  V.  n.  Mitonner.  Il  se  dit 
du  pain  que  l'on   met  dans  un  plat 
avccdubouillon.  pourle  faire  tremper  ' 
quelque  temps  sur  le  feu.  Im  aompo 
ai  milouno  :  le  potage  mitonne. 

MITUUNA ,  ADO.  part,  et  adj.  M- 
loniié,  ée.  Soupo  mitomia^o  :  potage 
mitonné. 
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MITOUNA.  V.  a.  Migeotcr.  Bouillir 
à  petit  bouillon. 

MITOUNA  (SI).  V.  récip.  Se  dorloter. 
Se  complaire.  Se  choyer.  Se  traiter 
délicatement.  Se  mitonner. 

MITOUCHO.  SANTO  MITOUCHO.  s. 
de  t.  g.  Sainte-Nitouche.  Patelin.  Hy- 
pocrite. Homme  souple  et  artificieux 
qui ,  par  ses  manières  flatteuses  et 
insinuantes,  cherche  à  s'attirer  la  con- 
fiance et  l'estime  des  autres  pour 
parvenir  à  ses  lins.  Fai  sa  santo  mî- 
toucho  :  il  fait  sa  sainte-nitouche. 
Sembla  uno  santo  mitoucho  :  il  parait 
un  dévot  hermite. 

MOCO.  s.  f.  Porte  lampe.  Crochet 
en  roseau  que  nos  paysans  suspen- 
daient autrefois  au  plancher ,  et  au 
bas  duquel  ils  accrochaient  leur  lampe 
à  la  manière  des  quinquets  d'aujour- 
d'hui. Il  est  passe  d'usage.  On  dit 
prov.  et  fig.  d'un  misérable  qui  ne 
possède  rien ,  et  d'un  marchand  mal 
assorti_ ,  iV'a  ni  coco  ni  moco  :  il  est 
dépourvu  de  tout.  Voyez  COCO. 

MOMO.  s.  f .  Nanan.  Terme  enfan- 
tin signifiant  Friandise,  sucrerie,  etc. 
iS'es  sa(]i  ooura  de  momo  :  s'il  est  sage 
on  lui  donnera  de  nanan. 

MOOUDOURROU.  s.  m.  Bourru.  Bi- 
zarre. Fâcheux.  N^est  qu'un  moou- 
dourrou  :  Ce  n'est  qu'un  bourru.  Il  est 
bas  et  pop.  11  s'emploie  aussi  comme 
adjectif.  Es  ben  mooudourrou,  air 
mooudourrou.  Voyez  BOUDOURROU. 

MOOUDUI.  s.  m.  Voyez  ESPINARD 
EASTARD. 

MOODFATAN.  s.  et  adj.  m.  Vaurien. 
Mauvais  sujet.  Méchant. 

MOOUFDEYO.  s.  f.  Terme  de  tri- 
pière. Millet.  Livre.  Troisième  ventri- 
cule des  animaux  ruminans.  Leis 
machouettos  eimoun  leis  mooufueyos  : 
les  chouettes  mangent  volontiers  le 
millet  des  bêtes  de  boucherie. 

MOOUNIÈ.  s.  m.  Meunier.  Celui  qui 
conduit  et  fait  aller  un  moulin  à 
farine. 

—  Ouvrier  qui  travaille  dans  un 
moulin  à  farine.  Faire  la  douano  per 
leis  moouniers  :  préparer  le  repas  des 
ouvriers  du  moulin. 

MOOURRE.  V.  a.  Terme  de  moulin 
à  huile.  Détriter.  Voyez  DÉFAIRE. 

MOOURRE.  V.  a.  Moudre.  Moouvi, 
tnoouves  ,  moou  ;  moouvèm ,  moouvcs  , 
nioouvoun  ;    moouviou  ,    moouçjueri , 


MOO 

moourraij  moourrèm ,  que  mooutpun^ 
moouqueriam.  Broyer.  Mettre  en  pou- 
dre par  le  moyen  de  la  meule.  Faire 
mooure  uno  panaou  de  cezes  per  de 
farinetto  :  faire  moudre  ou  mettre 
en  farine  une  panai  de  pois-chiches. 

MOOURRE.  Terme  d'a^.  Ouvrir  la 
terre  avec  la  charrue ,  la  pioche  ou 
le  louchet  pour  lui  donner  le  premier 
labour. 

— Ameublir  la  terre.  Aveu  p'anca 
fa  moourre  :  nous  n'avons  pas  encore 
fait  donner  le  premier  labour.  On  dit 
aussi:  Faire  cassaille. 

MOOURRE.  V.  a.  Mouvoir.  Remuer. 
Faire  changer  de  place.  Donner 
mouvement.  Faire  agir.  Pouan  pas 
la  mourre  :  nous  ne  pouvons  la 
mouvoir  ,  la  faire  agir. 

MOOURRE  (SI).  V.  récip.  Se  mettre 
en  train  de  quereller,  de  gronder, 
de  criailler,  de  faire  tapage.  Garo 
se  si  moou  !  garde  à  vous  s'il  com- 
mence ,  s'il  se  met  en  train!  L'auzes, 
s' es  mooMgwrfo .' l'entends-lu,  elle  est 
en  train  ? 

MOOUGU,  UDO.  part.  Mu,  mue. 
Moulu  ,  moulue.  —  Labouré  ,  ée. 
Ameubli ,  ie.  Bla  moaugu  :  blé  moulu, 
c'est-à-dire,  réduit,  mis  en  farine. 
Tcrro  moouqudo  :  terre  labourée  ,  à 
laquelle  on  à  donnéle  premier  labour. 
S'enco  es  moouqudo  H  dira  coouquar- 
ren  :  lorsqu'elle  sera  en  train  elle  va 
la   draper  comme  il  faut. 

MOOUTAS.  s.  m.  Grumeau  de  chaux 
qui  se  trouve  parmi  le  mortier 
lorsqu'il  n'est  pas  assez  corroyé. 

—  Grumeau  de  sang.  Voyez  CAI- 
HOUiN. 

—  Grumeau  de  farine.  Voyez  GA- 
THIOUN. 

MOOUTL  Voyez  HUYA. 

MOOUTO.  s.  f.  Terme  de  moulin  à 
huile.  Motte.  Quantité  d'olives  qu'on 
met  sous  la  meule  à  chaque  triturage. 
Elle  se  compose  d'environ  quinze 
panaux. 

MOOUTTO.  s.  f.  Quantité.  Nombre 
considérable.  A  toumba  uno  |  bello 
mooutto  de  pluyo  :  il  a  tombé  de  la 
pluie  considérablement.  Onî  dit  fam. 
de  celui  que  l'on  a  battu ,  frappé  ou 
châtié  fortement.  Que  Vy  an\douna 
sa  mooutto  ,  que  n^aqu  uno  bello 
mooutlo  :  qu'il  a  eu  sa  ration  co- 
pieuse. 
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MOOirrURA.  v.«.  Terme  (le  meunier. 
Moulurer,  l'rendro  le  droit  «Ir  tiiou- 
tun*. 

WOOLITRO.  ».  f.  Mouturr.  Salaire 
en  gmin  qun  preiul  le  inrunier  Aur 
le  blé  (lu'on  lui  fuit  moudre. 

MOOl'VADlS,  ISSO.  ndj.  Mouvant, 
inouvantr.  On  le  dit  des  terres  et 
drs  sables  dont  le  fond  n'est  pas 
stable  et  soliilt' ,  rt  où  l'on  enfonre 
aisément  quand  on  y  mnrrhc  ,  ainsi 
(luo  d(*sni<Tr(*s,dcsraillout  qui,  étant 
ttuiis  Irlit  d'une  rivière, sont  cnlrai- 
nés'  ou  remués  par  le  courant.  On 
dit  prov.  et  iig.  Jamai  ptu'ro  mooii- 
vtulinau  n'arcampa  mottffo  :  pierre 
qui  roule  n'amasse  point  de  mousse , 
pour  dire  ,  qu'un  homme  qui  cliuiigc 
souvent  de  condition  ,  de  profession 
ou  de  domicile ,  n'ucquiert  point  de 
bien. 

MOOirVMDUnO.  s.  f.  Moisissure.  Cor- 
ruption d'une  chose  moisie.  .Ve«  que 
tic  min,u\'iiluro  :  ce  n'est  que  de  la 
moisissure. 

M01!ACI10.  s.  f.  Monnaie.  Argent. 
Ternie  plaisant  et  populaire.  A"«  pliu 
gea  tic  moitacro  :  il  n'a  plus  d'argent. 

MORNO  !  "*'J  Sombre.  Brun.  Obs- 
cur. Foncé.  On  ne  le  dit  au  propre 
que  des  couleurs  et  quelquefois  du 
temps,  par  extension.  J/aoit  inornc: 
habit  de  couleur  foncée,  hidienno 
mornn  .indienne  fond  brun:  Coulour 
moriio  :  couleur  sombre. 

MOKTl'OHLM.  s.  m.  Extrait. mortu- 
aire d'une  personne,  .^na  sarifua  (ou 
mttrluuriim  :  aller  retirer  l'extrnit  mor- 
tuaire. Pcr  êimariJa  li  footi  lou  tnor- 
htnrum  lie  »oun  wro  :  I  extrait  mor- 
tuaire de  son  nére  lui  est  indispensable 
pour  se  marier. 

MOUC.  s.  m.  Moucheron.  I-umismon. 
Petite  rosette  oui  vient  au  bout  de  la 
mèche  d'une  lampe  ou  d'une  chan- 
delle qui  brûle. 

MOUC.  s.  m.  Mouehure.  Bout  du 
lumignon  d'une  lampe  ou  d'une 
chandelle  lorsqu'on  l'a  mouchée. 

MOt'CA.  V.  a.  Moucher.  Mouqut  , 
moui]Ui'.it  moufo  ,  moiiram  ,  tnoucit*, 
moucoun^  moucavi,  moucàvft  ;  mou- 
cdvt)  ;  nioucaviam  ,  mtmcuvitu  ,  tnou- 
càvoun  ;  mountrai ,  moucaraê,  mou- 
cara  ,     que     m<>iiquea»i  ,     qiiaqucun 

nioHca.  Presser  les  narines  pour  en 
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faire  sortir  t«t  «uperfloitéw ,  le*  ex- 
rrémens  qui  tombent  dans  le  nez. 
Il  est  aussi  récip.  Si  moitt-a  :  se 
moucher.  On  dit  iirov.  et  iig.  d'un 
homme  liabile  et  a  qui  il  n  est  pa« 
aisé  d'en  faire  accroire,  que  Si 
ntouquo  pas  em'un  fut  :  qu'il  ne  M 
mouche  pas  da  pied.  Il  est  popol. 

MOUCACO.  Voyex  MOLCflACIIO. 

MOUCAOOU.  s.  m.  Mouchoir.  Ijnge 
dont  on  M  sert  pour  se  moucher. 
MuHcadou  th  fou  ,  de  cauloun ,  etc. 
mouchoir  de  fil ,  de  coton ,  etc. 

MOl'CAIRK.  s.  m.  Moucheur.  Celui 
qui  mouche  les  chandelles  au  théâtre 
ou  dans  une  salle  de  bal. 

— Mouclioir  de  poche.  Voyez  MOU- 
CADOU. 

MOtCRL*.  V.  a.  Morceler.  Couper, 
diviser  en  morceaux. 

—  Mordre  dans  quelque  chose  de 
comestible  pour  en  manger  un  mor- 
ceau. Mnuti'la  uno  pcro :  mordre  danil 
une  poire  pour  la  goûter.  On  dit  fam. 
d'un  jeune  enfant  aimable  et  joli  que 
Imii  moucclariitit  :  qu'il  est  à  manger. 
(>h!  lou  bouen  airite  pùhoun,  ti  mou- 
trlarirou  :  oh  !  combien  cet  enfant  est 
aimable  et  intéressant,  je  le  dé- 
vorerais ! 

MOliCELET.        l  ..        

MOICKLOU.V.  î*'  ""•  ^™'  *^«*'* 
morceau.  A"»'/!  reatoplus qu'un  pichoun 
mousiteloun  :  il  n'en  reste  plus  qu'ui» 
bien  petit  morceau. 

MOIICKOU.  s.  m.  Morceau.  Partie 
séparée  d'un  tout.  Mouceuu  tic  boucs  : 
morceau  de  bois.  Afouceou  tle  pan  : 
morceau  de  pain.  Mouccou  île  bthi  : 
morceau  de  terrain.  On  dit  fam.  Pren- 
dre un  mouccou  et  mant/ca  un  mou- 
ccou :  manger  un  morceau ,  pour 
dire,  faire  un  repas  fort  It'-ger.  Or» 
dit  proverb.  et  hg.  Mouccou  avala 
na  gea  de  qouat  :  morceau  avale  n'a 
pjus  de  goût,  pour  dire,  qu'un  ser- 
vice est  bientfU  oublié. 

M0i;CKOlî.M.\Rr.0T.  s.  m.  Boncon. 
Boueoni.  Il  ne  se  dit  que  d'un  morceau 
empoisonné.  L'y  an  tlouna  lou  moit- 
ccowmargtU:  un  lui  a  doimé  le  boucon, 
pour  dire  ,  on  l'a  empoisonné.  Il  est 
pop. 

MOlJCIIETTas.  s.  f  Pincettes.  Ins- 
trument de  cheminée  à  deux  branche» 
servant  à  tisonner  le  feu. 

—  Mouchettes.  lastrumcnt  pour 
moucher  les  chandelles. 
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MOUCHACnO.  s.  f.  Terme  de  mépris 
que  l'on  donne  à  une  femme  ou 
fille  bourrue  ,  peu  affable  ou  de 
ttiauvaise  humeur.  Vilain  groin. 
Laide  mine.  Vilaine  trogne.  OU  !  la 
laido  mouchacho  :  fi  de  la  malhon- 
nête ! 

MOUCHA.  V.  a.  Voyez  MOUCA. 

MOUCHA.  V.  a.  Au  fig.  Trinquer. 
Chopiner.  Vider  la  bouteille.  Il  est 
fam. 

MOUCHOUAR.  s.  m.  Mouchoir  de 
poche  ou  de  nez.  Voyez  MOU- 
CADOU. 

MOUCHOUAR  DE  COUEL.  s.  m.  Cra- 
vate ,  linge  ,  mousseline,  foulard  que 
les  hommes  portent  autour  du  cou 
et  qui  se  noue  par  devant. 

MOUCHOUAR  DE  FREMO.  Voyez 
FICHUR. 

MOUCHOUN.  s.  m.  Tison.  Reste  d'une 
bûche  dont  une  partie  a  été  brûlée. 

—  Peloton.  Chose  disposée  ou  ar- 
rangée en  pelote.  Mouclioun  dégraissa'. 
pelote   de  graisse. 

MOUCHOUNA.  V.  a.  Émousser  un 
tison.  Faire  tomber,  rabattre  la  partie 
allumée  d'un  tison  ou  des  sarméns 
qui  brûlent. 

MOUCHOUNA.  Au  fig.  Souffleter. 
Donner  des  soufflets  légèrement  sur 
la  joue.  On  ne  le  dit  qu'en  parlant 
des  enfans.  Si  voou  pas  resta  à 
n^uno  ,  mouchoujia-lou  :  s'il  ne  veut 
pas  rester  tranquille,  donnez- lui  quel- 
ques soufflets. 

MOUCIGA.  V.  a.  Mordre.  Mordiller. 
Faire  un  ou  plusieurs  morceaux. 
Mordre  légèrement  et  à  plusieurs  re- 
prises. On  ne  le  dit  que  du  manger. 
Moucifja  lou  ■pan  :  mordre  dans  le 
pain.  Pesseçjui  mouciffa  :  pèche  mor- 
due. Moucifja  uno  poumo  :  mordre 
sur  une  pomme.  Lorsqu'il  s'agit  d'autre 
chose  que  du  manger  l'on  dit  MOU- 
ERDRE.  Voyez  MOUERDRE. 

MOUCIGAGNO.  s.  f.  Morsure.  Marque 
faite  au  pain ,  ou  à  toute  autre  chose 
qui  se  mange ,  en  y  mordant. 

MOUDÈLE.  s.  m.  Modèle.  Exem- 
plaire. Patronj  d'après  lequel  on 
travaille. 

B.-A  MOUDELO.  s.  f.  Mie.  Partie 
du  pain  qui  se  trouve  entre  deux 
«routes. 

B.-A.  MOUDOURRE.   J  Voyez  MOOU- 

MOUDOUKROU.  ^DOURAE. 


Motr 

MOURL     ) 

MOUEL.     '   adj.   Mou,   molle.  Qdi 

MOUÈLO.  \ 

cède  facilement  au  toucher.  Aqueou 
liech  es  bon  mouei  :  ce  lit  est  bien 
mou.  Bras  mouel:  bras  mou,  dont  la 
chair  est  molasse. 

MOUEL         ) 

MOUEL.        }  adj.  Terme    d'agri- 

MOUÈLO.      i 

culture.  Humide.  Imprégné  d'eau. 
On  le  dit  des  terres  que  les  eaux 
d'irrigation  ou  celles  des  pluies  ont 
beaucoup  humectées.  Poou  p^anca  si 
lichela  parce  qu'es  troou  mouei  :  on 
rie  peut  encore  loucheter  parce  que 
la  terre  est  trop  humide.  Fai  f'ouesso 
tort  eis  viqnos  de  l'y  passa  em'oou 
mouei  :  il  est  très-nuisible  aux  vignes 
de  les  parcourir  pendant  que  la  terre 
est  humectée.  On  dit  prov.  Terro 
mouèlo ,  m.arri  camin  :  dans  un  ter- 
rain humide  jamais  chemin  n'est 
beau. 

MOUÈLE.  s.  m.  Mouler-Matière  pré- 
parée de  manière  à  donner  une  forme 
précise  au  plomb  ,  au  bconze  ,  à  la 
cire ,  que  l'on  y  verse  tout~-fondu  ou 
liquide.  On  dit  d'une  chose  que  Si 
jhietto  pas  oou  mouèle  :  qu'elle  ne  se 
jette  pas  en  moule ,  pour  dire  ,  qu'elle 
ne  peut  se  faire  qu'avec  beaucoup 
de  soin  et  de  temps. 

MOUÈLE.  s.  m.  Terme  de  mépris. 
Blèche.  Homme  mou ,,  indolent. 

MOUER.  s.  f.  Mort.  La  fin ,  la  ces- 
sation de  la  vie.  On  dit  prov.  L'y  a 
de  remèdi  en  tout  excepta  à  la  mouer: 
il  y  a  remède  à  tout,  fors  à  la 
mort. 

MOUER ,  ERTO.  s.  Mort ,  morte» 
Celui  et  celle  qui  vient  de  mourir  , 
de  perdre  la  vie. 

MOUER ,  ERTO.  adj.  Mort ,  morte. 
Qui  n'a  plus  de  vie.  Seis  parens  soun 
mouerts  :  ses  parens   sont  morts. 

MOUERDRE.  v.  a.  Mordre.  Moueidi, 
m.ouerdes  ,  m.ouerde  ,  mouerdetn  , 
m.ouerdes  ,  mouerdoun  ;  mourdiou  , 
Tnourderi ,  m.ourdrai  ,  mouerde  ,* 
que  mourdessi ,  m.ourdent ,  mourdu. 
Serrer  avec  les  dents.  Donner  des 
coups  de  dent.  On  dit  prov.  et  fig. 
Si  un  cliin  neqre  vous  a  motierdit 
foou  pas  au'un  chin  blan  va  pague 
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si  Pierre  voiu  a  nuit ,  il  a«  faat  pan 
•'en  vrager  aur  Jean ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'eat  jamaia  periiiin  dr  fuirr  payer 
le  dommage  a  celui  qui  ne  l'u  pai 
pat  fait.  tVi'  moufrdrv  la  lenifuo  eu 
manijeanl  :  mordre  à  nu  langue  en 
mangeant. 

MOUESTRR.  s.  m.  M<)n«tre.  Animal 
oui  a  une  ronforinution  rontraire  à 
I  ordre  de  la  nature.  Au  lig.  Cruel 
et  dénaturé. 

—  Ce   oui  est  cxtri^nienient  laid. 
MOIËSTHO.  .1.    f.     .Montre.    Petite 

horloge  de  porlie. 

—  Cadran  aolairc. 

— Échantillon  de  marchandi.<«  ou 
de  tout  autre  objet  que  l'on  veut 
vendre  et  dont  on  peut  juj^cr  par 
rin.Hpection  d'une  petite  partie,  inon- 
ealro  tir  h/a ,  tr/ioii  :  échantillua  de 
blé,   d  huile. 

MOIFFLO.  s.  f.  Moufle.  Groi  pnt 
de  laine  ou  de  peau,  où  il  ny  a 
que  le  pouce  de  séparé, 

SSlii;!:™.     î-Mo«rnard,arde. 
Qui  a  le  vinagc  gros  et  rebondi. 
M0l'r..>'0i;.>i.  s.  ni.  Moignon,  l'ctite 

Sarlie  soit  du  bras ,  de  lu  jambu  ou 
e  la  cuisse  qui  demeure  lorsque  le 
reste  est  coupé. 

MOllFFO.  Voyez  MOUSSO. 

MOUOA.  V.  a.  Tapoter.  Donner  des 
momifles. 

B.-A.  M0L'(;NEGNARIÉS.  s.  f.  pi. 
Difficultés.  Façons.  Hésitation  d'une 
personne  sininle  ,  bai-gui(i;neu.se,  fa- 
çonniére  el  délicate.  Voyez  l'.VTE- 
T.\niÉ.  Fagur*  pas  tant  de  tnouqnc- 
tfnarièt  :  ne  soyez  pas  si  façonnicre 
et  si  diflicultucusc.  Il  est  pop.  et  ne 
ne  dit  qu'en   mauvaise   part. 

H.-A.  MOI  f.>iÈ(;.>0.  s.  et  adj,  de  t. 
g.  Terme  de  mépris.  .Niaise.  Difli- 
rultueuse.  Façonniére.  l'usillanimc. 

—  Délicat  outre  mesure.  Fus  mai 
lou  mourjnrqno  :  le  voilà  encore  à 
faire  le  diflicultucux.  /■.'«  uno  mmi- 
qmèyno  :  c'est  une  imbécille.  Voyez 
PACIIÈYO. 

MOIT.NO.  s.  f.  Moue.  Grimace  que 
l'on  fuit  par  mécontentement  ou  par 
mauvaise  humeur. 

MOIGNO.    s.    f.  Momifle.  Coup   de 

la   main  sur   le  visage.   II  est  pop. 

Douna  li  raoufitei'a  mvugitotel  fi  tùu 
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teixa  :  donnes- lui  quelque*  momines 

pour    le   fiiiic     t.iir  f 

MOtl.  N    V.  .    Mni  I  I      MOI  KL. 
Il.-A.  Vni  I     \i.ii  ihn    \  ..s ,  r  MOI  ».( 

MOi:ii(i  ■.  ..  II.-    sii' 

molle    ri     ,  .    iii.  MU.-    il    .       I  . 

cavité  dew  ui.  \  "V'-   >ll\i)ii.(>. 

—  Terme  dt-  l<"ii<  li<  i  (.<  i  M-ile.  La 
partie  blanche ,  molle  et  .Hpuiigieuao 
du  cerveau.  Manqfa  uno  mouilo  : 
manger  une  cervelle.  Um  goudiveam 
ilr  iinmiloM  :  un  godiveao  de  esr^ 
velles.  On  dit  fam.  des  «ris  airtu 
d'un  enfant,  aue  t'oua  ientruun  dina 
leU  mouiioë  :  qu  ils  pénétrent  jusqu'au 
cerveau. 

MOdINAYO.  s.  f.  Terme  de  mépris. 
Moinerie.  Tous  les  mbines. 

MOll.NK.  s.  m.  Sabot.  Jouet  d'en» 
fant.  Voyez  IIOOIDIFO. 

MOUI>K.  s.  m.  .Moine.  Rcligieut  qui 
vit  séparé  dvi  monde.  On  dit  prov. 
et  lig.  Faou  pas  que  jht  un  mouine 
tout  ion  couvent  souffre  :  pour  un 
moine  ne  faut  l'abbaye,  pour  dire, 
que  pour  un  man(|unntou  un  opposant 
on  ne  doit  pas  renvoyer  l'afTaire. 

—  Certain  meuble  de  bois  où  l'on 
suspend  un  rechaud  plein  de  braise 
pour  chauffer  le  lit. 

MOI  IHK.  Voyez  MOCSE. 
MOi;iSSALO.  i      t  n      A       D     j 
M01I.S.SAR0.  i  '•  '•  Bourdon.  Espèce 

de  moueiie  qui  fait  beaucoup  du  bruit. 

—  Cousin.  Insecte  ailé  qui  bour- 
donne. 

MOLISSAROUN.  Voyez  MOUIS- 
SOtN. 

MOIIISSET.  s.  m.  Épcrvicr.  Oi.seau 
de  fauconnerie. 

MOUISSETTO.  s.  f.  diminutif.  Petite 
mouche. 

MOl'lSSO.  s.  f.  Mouche.  Insecte  ailé 
assez  commun.  Terme  populaire  de 
montiigne. 

MOLiSSOtN.  s.  m.  Moucheron.  Sorte 
de  petite  mouche  qui  vient  sur  le 
marc  des  raisins.  Au  lig.  Ivrogne. 
F»  un  beau  mouiê4oun  :  c  est  un  Doa 
ivrogne. 

M01L.\.  V.  a.  Mouler.  Jeter  en 
moule. 

MOULA.  V.  a.  Mollir.  Voyei  LA- 
CHA. 

MOCLAN.  adj.  Mol.  De  qualité  moUe. 
On  ne  le  dit  guère  que  des  péchas 
dont  la   chair  molle  se  détache  et 


2M 


MOU 


quitte  facilement  le  noyau.  Pesègui 
moulan  :  pêche  à  chair  molle. 

SîSlÎLfsSO.         S     •■^'^i-     ^°"--- 
Qui    est    désagréablement  mou    au 
toucher.  Il  se  dit  d'une  étoffe ,  lors- 
qu'elle n'a  pas  assez  de  consistance 
et   assez  de  force.  Voyez   PATOUX. 

MOULAS.  \      ,.    p...  j, 

MOULASSO.        S       ^'  '  P 

teuse.  On  le  dit  du  pain  qui  n'est 
pas  assez  cuit.  Pan  moulas,  maou 
cuech  :  pain  pâteux.  Poumpo  mou- 
lasso  :  gâteau  pâteux. 

MOULEDO.  Voyez  MOLDELO. 

MOULET,  s.  m.  Goujon.  Petit  pois- 
son de  mer. 

MOULINA.  V.  a.  Moudre.  Réduire 
en  poudre  dans  un  petit  moulin  à 
bras.  On  moud  ainsi  le  poivre  ,  le 
café ,  etc.  Moulina  de  café  :  moudre 
du  café 

MOULINET,  s.  m.  Tournant.  Mou- 
Tement  circulaire  de  l'eau  dans  un 
endroit  de  la  mer  ou  d'une  rivière  , 
cil  elle  tourne  continuellement  et 
qu'il  est  très-dangereux  d'appro- 
cher. 

MOULOUN.  s.  m.  Tas.  Amas.  Mon- 
ceau. Croupe.  Peloton.  Mouloun  de 
peiros  :  monceau  de  pierres.  Mou- 
loun de  fumiè  :  tas  de  fumier.  Mou- 
loun de  fournigos:  peloton  de  fourmis. 
Un  mouloun  de  mounde  :  un  groupe 
de  gens.  On  donne  fig.  et  par  mé- 
pris le  nom  de  Mouloun  d'ouès  : 
de  crapoussin  ,  à  un  très-petit  hom- 
me contrefait ,  amsi  qu'à  une  fem- 
me. 

MOULOUNET.  s.  m.  dimin.  Petit 
tas.  Petit  groupe  de  gens.  Peloton. 
Faire  de  moulouncts  :  faire  des  pe- 
tits tas.  Leis  gens  s'accampavoun  , 
Fy  avïè  déjà  coouqueis  moulounets  : 
les  gens  se  réunissaient,  il  y  en 
âyait  déjà  plusieurs  pelotons. 

MOUN.  pronom  possessif.  Mon. 
Moun  paire  mi  va  disiè  :  mon  père 
me  le  disait.  Es  moun  camin  :  c'est 
mon  chemin. 

MOUNDIHO.  s.  f.  Criblures.  Im- 
mondices. Mauvais  grains  qui  tom- 
bent du  crible  lorsqu'on  y  passe  le 
blé. 

—  Blé  en  balle  qui  est  demeuré 
sur  l'eau  en  le  lavant.  Leva  la  moun- 
diho  :  ôter  les  immondices. 
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MOUNEDIÉ.  s.  m.  Monnoyeur.  Ou- 
vrier qui  fait  la  monnaie. 

—  Hôtel  des  monnaies.  On  dit 
fami.  Foudriè  un  mounediè  pei-  faire 
faço  en  tout  :  pour  pouvoir  faire  face 
à  tout  il  faudrait  un  monnoyeur. 
Il  est  populaire. 

MOUiNEDO.  s.  f.  Monnaie.  On  ne 
sous-enlend  par  Mounedo  ,  que  celle 
en  cuivre  de  cinq  centimes  ,  et  d'un 
décime  :  les  sous  et  les  demi-sous. 
Changea  un  escu  per  de  mounedo  : 
changer  une  pièce  de  cinq  francs 
pour  de  la  monnaie. 

MOUNET.  s.  m.  Minet.  Chat.  Ani- 
mal domestique  ,  l'ennemi  de  la 
souris. 

MOUNET-VIOU.  {      „,    . 

MOUNET  (ENCA-VIOU).  S 
yit-il.  Encore-vit-il  le  chat.  Sorte  de 
jeu  de  gages  qui  n'est  plus  usité. 
Ce  jeu  consistait  à  allumer  un  mor- 
ceau de  papier  tortillé  que  l'on  fai- 
sait passer  de  main  en  main  en  di- 
sant :  Enca-viou-niounet  !  Et  celui 
entre  les  mains  de  qui  il  s'éteignait, 
donnait  un  gage.  On  ne  délivrait  en- 
suite ces  gages  ,  qu'après  avoir  or- 
donné quelque  pénitence  qui  avait 
le  chat  de  la  maison  pour  objet. 
Juga  à  mounet-viou  ■  jouer  à  chat* 
vit-iJ. 

MOUNINADO.  (       f    o- 

MOUNIMRIÈS.  S  *•  ^'  ^^'igeries. 
Gestes  et  grimaces  faites  à  dessein 
d'amuser  ,  de  divertir  quelqu'un. 
Fasiè  cent  mouninarics  per  lou  fa 
rire  :  il  faisait  cent  singeries  pour 
le  faire  rire. 

MOUiVINO.  s.  f.  Si;ige.  Guenon. 
Animal  à  quatre  p^ds.  On  dit  fig. 
et  plaisamment  d'Un  homme  pris  de 
vin ,   Qu'à  la  mounino. 

MOUNJHETTO.  s.  f.  dimin.  de 
mounjho.   Petite  religieuse. 

M0UNJHETT0S.  s,  m.  p.  Haricots, 
blancs  à  œil  ou  ombilic  noir  ,  ap- 
pelés par  nos  horticulteurs  moder- 
nes Doloric  à  onglet.  On  leur  don- 
ne encore  en  notre  langue  les  noms 
de  Banetos.  Fayooux-'banets.  Voyez 
ces  mots. 

MOUNJHO.  s.  f.  Religieuse.  Celle 
qui  s'est  engagée  dans  un  ordre 
religieux  et  qui  a  quitté  le  monde. 

MOUNO.  s.  f.  Chatte.  Femelle  du 
chat. 
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MOUNTA.  T.  a.  Monter.  Se  Irant- 

porter   en   au   liea    plus  haut    que 
celui  où  l'on  était. 

M()L.>TA.  V.  «.  Fortcr,  traïupor- 
ter  qufloue  tUose  m  haut,  ou  l'y 
élever.  Mounta  tCanutun  :  inontex  In 
baul.  Mimnta  Ivù  <iawniii  à  la  fcniè- 
ro  :  montez  lei  javellen  au  grenier. 
Au  fif^.  Mimitta  cootuiuun  :  mon- 
ter quelqu'un ,  c'est  lui  inspirer  for- 
tement une  n'xtolution,  lui  préitcru- 
per  l'cHprit  ,  lui  donner  de  la  pré- 
vention. On  dit  prov.  et  \\^.  Motmla 
tu  «ru  ifraniii  <■ft^^•aoux  :  pour  dire, 
prendre  les  rhoHcn  avec  hauteur  ,  et 
marquer  de  la  colère  ,  de  l'indi^nu- 
tion  et  de  la  fierté  dans  ses  paro- 
les. Si  favi'iu  vis  cottmo  moiinlrt  au 
êeiê  grand*  chivaoux  :  si  vous  l'eus- 
siez vu  comme  il  monta  sur  ses 
grands  chcvaax. 

MOL.NTADO.  s.  f.  Montée.  En- 
droit par  où  l'on  monte  à  une  mon- 
tagne ,  à  un  edtcau  ,  à  une  émiaen- 
ce.  On  dit  proverbialement  et  iro- 
niquement d'un  homme  extrénie- 
ment  lent  et  peu  diligent  dans  ce 
qu'il  fait,  Que  vai  vile  cou  in  u  no  car- 
rvto  à  la  mountailo  :  qu'il  va  aussi 
vile  qu'une  charrette  a  la  montée. 

MOLNTADO.       (  «     ,  • 

MOUN-TAIRE.  \  ''•  ■"•  '^•»"'»'"- 
Banc,  pierre, clérulion  quelconque, 
dont  on  se  sert  pour  monter  plus 
aisément  à   cheval. 

MOU.NTAGMÈRO.  s.  f.  Tramonta- 
ne. Vent  du  nord.  Fa  uno  moun- 
laijnirro  quea  paa  Iroou.  raoudo  : 
la  tramontane  qui  souffle  n'est  guère 
chaude. 

MOUQUET.  s.  m.  Coqueluche.  Vo- 
yez CACALUCHO. 

MOIIRBIN.  s.  m.  Rage.  Dépit.  Co- 
lère. Il  est  vieux.  A  lou  mourbin  : 
il  est  irrité.  On  dit  aujourd'hui  Ave 
lou  marbre  :  dans  le  même  sens. 
Voyez  cette  location  au  mot  MAR- 
BRA. 

y.  MOURBOUX.  adj.  Marécageux. 
On  le  dit  d'an  terrain  humide  et 
bourbeux.  Tarren  inourboujt  :  ter- 
rain  marér.igeux. 

V.  MOI  KCIIOI'.  s.  f.  Lie  d'huile. 
Voyez  CRAI'PO-D'IfOLI. 

MOURDADIRO.         (.     f    u  r.n 

MOlJRDIDUHO.  J    '     '•  "»"»- 
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re.  Plaie.  Meurtriuure  faite  en  mor- 
dant. 

MOIRELLETTO.  s.  f.  Morellegrim- 
nantr.  Diiure  -  nmére.  Plante  appe« 
lée  encore  Vigne  de  Judée.  VoveS 
IIKilliO-l)E-LA-BOLI>..M).MHHO. 

V.  MOt'lllù.lA.  V.  n.  Viater.  Former 
des  vis. 

—  Attacher  avec    des   m. 

—  Mettre  une  vis  dans  son  éeroo. 

—  Travailler  quelque  matière  en 
spirale. 

V.  MOtRE>iO.  ».  f.  Vit.  Pièce  de 
bois  ou  de  métal,  ronde,  cannelée 
en  ligne  spirale  et  qui  entre  dans 
un  écrou  qui  est  cannelé  de  même. 
A  mnurcno  :  en  vis  ,  en  spirale. 

MOL'REXO.  s.  f.  Hémorragie.  Perta 
de  sang  par  le  nez,  par  nne  plaie, 
etc.  ,  etc. 

—  Hémorroïdes.  Maladie.  Indispo- 
sition. Il  est  vieux  et  peu  d'usage  en 
ce  sens. 

MOUHfNO.  s.  f.  Murène.  Poisson 
de  mer  qui  ressemble  beaucoup  à 
une  anguille  et  dont  la  peau  noi- 
râtre est  parsemée  de  tâches  claires. 
Uyen  a  qui  pèsent  jusqu'à  SO  livres 
et  qui   ont  deux  rangs  de  dents. 

MOLRÈ>T.  s.  m.  Terme  hydrauli- 
que. Moulant  ou  mouvant.  C'est  la 
quantité  d'eau  courante  nécessaire 
pour  faire  aller  un  moulin  à  farine. 
Ln  moulant  d'ean  en  contient  trente- 
trois  centimètres  cubes  ,  ou  soit 
12  pouces  3  lignes.  Canaou  de  tre* 
mourcnl  iPaùfuo  :  Canal  de  trois 
moulniils  ou  d'un  mètre  cube  d'eau. 
MUURENT,  ENTO.  adj.  Mourant, 
mourante.  Qni  se  meurt.  S'en  vai 
mourent  :   il  s'en   va  mourant. 

—  Accablé  de  chagrin,  de  fatigue, 
de  frayeur ,  etc.  Kro  mourent  de  la 
poiiu  :  il  était  mourant  de  frayeur. 
Mourent  de  falù/uo:  accablé  ,  excédé 
de  fatigue.  An  tiguré.  Blèmc.  Pàle« 
comme  un  mourant.  AV  mourent: 
air   mourant,    figure  mourante. 

MOUKET.  (      j-     «    •       j 

MOliRETTO.  i  ■'*J  Moricaud  , 
aude.  Oui  a  le  teint  brun  ,  qui  est 
«le  couleur  brune.  Chin  mourH  : 
rhien  moricaud.  Il  est  quelquefois 
employé  substantivement.  Et  an 
mnurel  :  c'est  un  moricaud. 
MOURETTO.  Voyez  BOITEYBTTO . 
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MOURFIOli.  s.  m.  Terme  de  cou- 
telier. Morfil. 

MOURGA.  V.  a.  Morguer,  Braver 
quelqu'un  en  le  regardant  d'un  air 
fier  et  menaçant ,  ou  en  lui  adres- 
sant des  paroles   piquantes. 

B.-R.  MOURGO.  s.  f.  Terme  des 
arrondissemens  d'Arles  et  de  Taras- 
con.   Religieuse.  Voyez   MOUNJHO. 

MOURIAR.  \  .    j-   „ 

MOURIARDO.  i  '■  et^'îjB»"- 
deur ,  boudeuse.  Qui  boude. 

MOURIHO.  s.  m.  Bolet.  Sorte  de 
champignon  très-bon  à  manger.  Vo- 
yez BOURET. 

MODRIMENT-DE-COUER.  s.  m.  Dé- 
faillance. Faiblesse  de  cœur.  Éva- 
nouissement. Pâmoison. 

B.-A.   MOUfilNA.  Voyez  MOULINA. 

MOURINET.  Voyez  MOULINET. 

MOIIRLSGOOU.    Voyez    MOURET. 

MOÏJRo!^'  î  '■  ^ègre,  négresse. 
Nopi  de  nation.  Esclave  noir  em- 
ployé aux  travaux  des  colonies. 

MOUROUETTO.  s.  f.  Groupe.  As- 
semblage de  plusieurs  objets  telle- 
ment rapprochés  que  l'œil  les  em- 
brasse à   la  fois. 

—  Groupe   de    gens.    Uno   mou- 
rouctto  (Cenfunts  :  un   groupe   d'en- 
fans.   MoiiroucUo  de  innunde  :  grou- 
pe de  gens. 
^  MOUROUN.   Voyez  MOULOUi^. 

MOUROUNA.  Voyez  MOULOUNA. 

MOUROUNET.  Voyez  MOULOUNET. 

MOURPHL  V.  n.  Terme  d'agricul- 
ture. Mater.  Mortifier.  Flétrir.  Faner. 
F'oou  derraba  Icis  salados  que  quand 
neuves  basoun-,  car  en  restant  nqui 
si  mourphissoun  :  il  ne  faut  arracher 
les  salades  qu'à  mesure  de  l'emploi, 
car  elles  se  matent  et  se  fanent 
lorsqu'on  les    laisse   là. 

MOURRAOU.  s  m.  Morcau.  Em- 
musoir.  Espèce  de  sac  ou  panier 
de  «orde  de  spartz  à  claire  voie, 
qu'on  emplit  de  fourrage  et  que  l'on 
suspend  à  la  tète  d'une  bête  de  som- 
me pour  la  faire  manger  hors  de 
l'écurie.    Mourraou.   de    muou,   cjros 

fnchoun  mourraou  :  moreau  de  mu- 
et, gros,  petit  moreau.  Courre  Icis 
mourraoux  :  courir  les  moreaux  , 
c'est  faire  courir  un  cheval  ou  un 
mulet  à  l'époque  de  la  Saint  Ëloi  , 
pour  gagner   le   moreau    qui  est  le  I 
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premier  et  principal  prix  de  ces  cour- 
ses de  campagne.  On  dit  proverb. 
et  fig.  de  celui  qui ,  sans  refléchir, 
accepte  les  propositions  qu'on  lui 
fait  pour  le  surprendre,  et  de  celui 
qui  donne  dans  le  piège  qu'on  lui 
tend.  Qu'à  mes  lou  ped  dins  lou 
mourraou  :  qu'il  a  mordu  à  l'ha- 
meçon. 

MOURRAYADO.  s.  f.  Poignée  de 
fourrage.  Plein  un  moreau.  C'est 
la  quantité  de  fourrage  que  l'on  met 
chaque  fois  dans  le  moreau  d'un 
àne  ou  d'un  mulet.  Uno  mouraya- 
do  de  fen  ,  de  pezotos  ,  d'esparset  : 
une  poignée  de  foin ,  de  gesses  ,  du 
sainfoin. 

MOURRAYADO.  au  figuré.  Tirade. 
Discours  emphatique  ou  débité  avec 
volubilité.  Il  signifie  aussi  Répri- 
mande. Il  est  plaisant  et  populaire 
dans  les  deux  sens.  Aqueou  predi- 
catour  nous  a  lartja  uno  bello  mnur- 
rayado  de  latin  :  ce  prédicateur  nous 
a  lâché  une  longue  tirade  de  latin. 
Te  Py  a  adreissa  iino  mourrayado 
que  s'en  souvendra  :  il  lui  a  adressé 
une  telle  réprimande  qu'il  s'en  res- 
souviendra fort  longtemps. 

MOURRAYOUN.  s.  m.  Muselière. 
Petit  morcau  de  corde  de  spartz 
que  l'on  met  aux  bœufs  et  aux 
veaux  pour  les  empêcher  de  man- 
ger ou  de  têfcr. 

—  Cercle  de  fer  ,  de  cuir  ,  ou  de 
bois ,  traversé  par  une  croix  de 
même  matière,  dont  on  lie  le  mu- 
seau de  certains  animaux  pour  les 
empêcher  de  mordre  ou  d'ouvrir 
la  gueule. 

MOURRE.  s.  m.  Museau.  Groin.  Vi- 
sage. Nazcau.  11  se  dit  des  animaux. 
On  le  dit  par  mépris  et  dénigrement, 
de  la  bouche  et  du  visage  de  l'Iiom- 
me.  Oh  !  lou  lai  mourre  !  H  de  la 
laide  bouche  ! 

MOURRE-D'ANCOUÈS.  Terme  de 
mépris.  Mine  d'effronté. 

—  Personne  impudente  et  réso- 
lue. 

MOURRE-DE-POUÈRC.  Groin  de  co- 
chon. Terme  de  mépris  et  d'insulte 
que  l'on  donne  à  celui  ou  celle  qui 
est  habituellement  de  mauvaise  hu- 
meur. Es  un  mourre-de-pouèrc  :  c'est 
le  plus  vilain  groin  que  l'on  puisse 
trouver. 
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y.  MOI  IIKH-I 

B.-A.  MOIKRK 
PiMcnlit.  Dnit  de  lion.  Plante  d«  U 
famille  des  rliiroraoées,  elle  eiilap^» 
ritivc  el  tri^t-profire  i  purifier  le 
sanr. 

MOURRRH.  ».  m.  Mauvaise  friec. 
Mauvaise  huinrur.  Trrmr  (|ui  ne 
s'emploio  jainaU  qu'avec  le  verbe 
auxiliaire  Paire.  Fntn-  de  mourre$  : 
IxMuler ,  <Mre  de  mauvaise  humeur. 
On  dit  au^ni.  Faire  leia  itaao».  Fui 
jninai  iiite  tir  moitrrea  :  elle  nV»t  ja- 
muiN  (le  bonne  humeur  et  buudc 
•ans  cesse.  <S'i'  vouv.i  de  monrrva  le 
n'eu  fara  pn»  faoïito  :  si  tu  veux  de 
la  mauvaise  grâce  clic  t'en  fournira 
ab«)ndiimiiu>ni. 

MOUKUO.  8.  f.  M(»urrc.  Sorte  de 
jeu  d'Ilalir  qui  consiste  à  montrer 
une  pallie  des  doigts  de  la  main, 
levée  et  l'antre  fermée,  el  à  devi- 
ner en  m^me  temps  le  nombre  de 
ceux  qui  sont  levés  par  les  deux 
joueurs. 

MOI  UROUN.  s.  m.   Alcine.  Plante, 

MOinnOUM.  s.  m.  dim.  Petit  mu- 
seau. On  ne  le  dit  que  par  analo- 
gie d'un  petit  visage,  l^m  jHtiiti  mour- 
ronn  ,  Ion  beau  mourrouti  i  le  joli 
petit  minois. 

MOl^RSA.  V.  a.  Amorcer.  Garnir 
d'amorces.  An  fig.  Foncer.  Finoncer. 
Donner  de  l'argenl.  Il  est  badin  et 
populaire.  ./  ftvou  agu  faire  à  f'ott- 
qtt  i/r/c  monrsr.uo  :  il  a  eu  beau 
faire  il  lui  a  fallu  linanrer. . 

MOI  UTAI.Ar.l.  s.  m.  Mortalité.  On 
ne  le  dit  qu'en  parlant  des  bestiaux 
et  des  produits  agricoles,  hm  frcth 
tFanuent  hitvr  a  fa  foiWMo  mourta- 
laift  :  le  froid  de  cet  hiver  a  fait 
périr  bien  des  arbres.  A'nw  a  agu 
loit  mnttrtalaqi  :  les  troupeaux  ou 
les  bétcs  à  laine  ont  e  i  la  morta- 
lité.   Vovez    MOURIÉGNO. 

MOtRT.VIO.  }  «JJ- Mortel .  nior- 
telle,  tjui  donne  ,  qui  procure  la 
mort.  Peca  mmirtaou  :  péché  mor- 
tel. Donna  un  mou  moitrtaou  :  don- 
ner un  coup  mortel,  /i/etauro  mottr- 
la'n  :  hlessnre  mortelle. 

MOl'RTAOr. 

MOl'RTAI.O.  \  »dj.  Exln^me 

B.-A.  MODRTARO. 
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Etre^sif  d«ii)i  son  f^nre.  il  ne  m  dit 
jamais  qu'en  mai ,  comme  dans  ces 
phraMM.  Kêtre  ubri  mourtuou  :  étN 
ivre  à  perdre  le  sentiment.  .4  couen- 
Iro  tau  una  hèn»  mourlato  :  elle  a 
contre  lui  une  haine  mortelle.  .4vii 
iiiin  moHi-falo  fèbre  :  il  avait  une 
li«*vre  extrêmement  forte.  Dt  t'enelto 
à  '/^tti  l'y  a  une  mottrialo  Utfuo  : 
de  Venelles  à  Ait  il  jr  a  une  mor- 
telle lieue.  On  dit  ordinairement  et 
populairement.  Donna  tnu  ronu  mouf' 
lauii  à  rooiu/u'un  :  donner  le  coup 
mortel  à  quelqu'un,  pour  dire ,  lui 
donner  une  triste ,  une  fâcheuse 
nouvelle  ,  lui  causer  un  déplaisir  ex- 
trême 

MOURTI.  Vovcr  AMOUHTI.  Terme 
de  jeu  de  boule. 

MOURTI,  100.  adj.  Voyez  MOU- 
RENT. 

MOURTIÉ.  s.  m.  Mortier.  Vase  de 
métal ,  de  pierre  ou  de  bois  ,  dont 
on  se  sert  pour  y  piler  certaines 
choses.  Mourtic  de  marbre.  TrinHOun 
d'un    mourliê  :  pilon    d'un   mortier. 

—  Kgrugcoir.  Vase  de  bois  ou  de 
marbre ,  uans  lequel  on  égruge  on 
brise  le  sel  avec  un  pilon.  On  dit 
proverbialement  et  (ig.  l^u  mour- 
tiè  aenle  loiijour  Cajct  :  la  caquc  sent 
toujours  le  hareng  ,  en  parlant  de 
ceux  qui ,  par  quelque  action ,  ou 
par  quelque  parole,  font  voir  qu'ils 
retiennent  encore  quelque  chose  de 
la  bassesse  de  leur  naisssance,  du 
premier  état  qu'ils  ont  exercé  ,  ou 
des  mauvaises  impressions  qu'ils  ont 
reçues.  Si  counci  que  parte  qu>'  d'un 
houislaou  d»  jtajrsan,  lou  mourliè aenle 
Inujimr  FuYCt  :  l'on  voit  bien  à  ses 
manières  que  sesparens  n'ont  jamais 
fait  autre  chose  que  de  travailler  la 
terre,  la  caquc  sent  toujours  le  ha- 
reng. 

MOURTIFICA.  V.  a.  Mortifier.  Cau- 
ser du  chagrin  à  quelqn'un  et  lilf 
faire  de  la  peine  p.-»r  quelque  ré- 
primande ,  ou  par  quelque  procédé 
dur  el  f.-tcheu\.  Poudien  pna  mai 
lou  mourlifira  que  île  n'en  paa  faire 
caa  :  on  ne  pouvait  le  mortifier  d'a- 
vantage que  de  n'en  faire  aucun 
cas. 

MOIRTIFICA.  V.  a.  Mortiiier.  Faire 

Sue  de  la  viande  devienne  plus  ten- 
re.    Fianth    moitriificméo  :   viande 
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mortifiée.  Au  fig.  Si  mourtîfiea  : 
V.  récip.  Se  mortifier.  Affliger  son 
corps  par  des  jeûnes,  des  macéra- 
tions. 

MOURTIFICATIEN.  s.  f.  Mortifica- 
tion. Chagrin  que  l'on  donne  à  quel- 
qu'un. 

—  Action  par  laquelle  on  morti- 
fie son  corps,  ses  sens  et  ses  pas- 
sions. Fat  totijours  cnouquo  moiir- 
iifîcatien  :  il  fait  toujours  quelque 
mortification. 

MOURTINEOU.  i      ^. 

MOURTINELLO.  \  ^^i-  ^^^"^^ 
d'agricul.  Languissant.  Malingre. 
Mourant.  Qui  dépérit ,  qui  se  meurt. 
On  le  dit  des  arbres,  des  plantes. 
Aoubre  mouritneou  :  arbre  qui  se 
meurt.  Branco  mourtinello  :  bran- 
che qui  dépérit.  Par  métaphore,  mori- 
bond ,  onde.  Fiçjuro  mourtinello  : 
figure  moribonde.  Air  mourtineou  : 
air  moribond,  pour  dire  ,  pâle,  dé- 
fait. Blême  comme  celui  d'un  mo- 
ribond. 

MOURTURIAOU.  Yoyez  MERCURIA- 
OU. 

MOURUKGNO.  s.  f.  Mortalité.  La 
mort  de  quantité  d'animaux  et  de 
plantes  à  la  fois.  Leis  lapins  an  la 
mouruègno  ,  n'escapo  ges  :  Les  lapms 
meurent  tous ,  pas  un  n'échappe. 
La  mouruegno  a  près  leis  fayooux  : 
les  plantes  de  haricot  se  meurent 
toutes. 
MOURVEDE.      )  „    •„„  „ 

MOURVEGUE.  \  «•  ™-  '**«""'"'• 
Sorte  de  raisin  fort  noir  et  fort  doux 
dont  les  grains  sont  peu  gros.  C'est 
la  meilleure  espèce  que  nous  ayons 
pour  faire  le  vin  rouge.  Voyez  TO- 
OULIÈS. 

MOURVELOUX.      \  iir„„„„„^ 

MOURVELOUÈ.  S  «•  Morveux, 
morveuse.  Terme  de  mépris  dont  on 
se  sert  en  parlant  d'un  jeune  en- 
fant. Pichoun  mourveloux  :  petit  mor- 
veux. Coumo  parla  aquelo  mour- 
velouè  :  comment  est-ce  que  répond 
cette  morveuse. 

MOURVENC.  s.  m.  Cèdre.  Arbre. 
MOURVEOD.  s.  m.  Morveau.  Morve 
plus  épaisse    et  plus  recuite.    C'est 
un  mot  désagréable  à  entendre ,  et 
dont  on  évite  de  se  servir. 
MOUS.   Voyez  MOUST. 
MOUSCLAOU.  s.  m.  Hameçon.  Petit 
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crochet  de  fer  pour  prendre  du  pois" 
son  à  la  ligne. 

MOLSCLO.    Voyez   MESCOUELO. 

MOUSCLOUROUN.    Voyez  MESCOU- 
LOUlN. 

MOCSCO.  s.  f.    Mouche.    Insecte 
aîlé  très-commun. 

M0USC0-BAB013IN0.       )  f 

MOUSCO-BOUVLNO.        j     *      ' 

Taon.  Grosse  mouche  qui  s'attache 
ordinairement  aux  bœuïs  et  autres 
gros  animaux. 

MOUSCO.  s.  f.  Au  fig.  Vivacité. 
Vigueur.  Ambition.  Activité  dans  le 
travail ,  les  affaires  ,  etc.  N'a  qcs  de 
mousco  :  il  n'a  point  de  vivacité,  il 
est  mou  et  flegmatique.  On  dit  fig. 
et  famil.  Prendre  la  mousco  :  pren- 
dre la  chèvre  ,  s'impatienter,  se  fâ- 
cher, s'emporter  sans  grand  sujet. 

MOUSCOUX.      l     adj.     Emporté. 

MOUSCOUÈ.  ) 
Bourru.  Brusque.  Boudeur.  Hargneux, 
euse.  J  lou  caractcro  mouscoux  : 
il  est  d'une  humeur  bourrue  et  em- 
portée. Fremo  mouscouè  :  femme 
emportée  et  boudeuse. 

MOUSCOULO.   Voyez  MESCOUELO. 

MOUSCOULOUN.    Voyez   MESCOU- 

LOUN.  .         .       ,    ,  ., 

MOUSE.  V.  a.  Traire.  Tirer  le  lait. 
Mouse  leis  vaquas  et  leis  fedos  :  traire 
les  vaches  et  les  brebis.  Au  fig^ 
financer;  donner  de  l'argent.  Yof- 
yez  MOURSA. 

MOUSU  ,  13D0.  part,  Trait^,  traite. 
On  le  dit  des  vaches  ,  chèvres  et 
brebis  que  l'on  vient  de  traire.  Ca- 
bra ,  feda  ,  vaquo  mousudo  :  chèvre  , 
brebis  ,  vache    traite. 

MOUSL  SI  MOUSI.  V.  récip.  Se  moi- 
sir. Se  chancir.  Se  couvrir  d'une 
certaine  mousse  blanche  et  quelque- 
fois bleue  ou  jaunâtre,  qui  marque 
un  commencement  de  corruption. 
Lou  pan  maou  cuèch  dabord  si  viou- 
si  :  le  pain  mal  cuit  se  moisit  bien- 
tôt. 

MOUSI.  s.  Moisi.  Ce  qui  est  atta- 
qué de  moisissure. 

La  moisissure.   Foou  leva    lou 

mousi  :  il  faut  ôter  le  moisi.  Foou 
donna  lou  mousi  eis  besiis  :  il  faut 
donner  la  moisissure  aux  bestiaux. 
MOUSIDURO.  s.  f.  Moisissure.  Alté- 
ration. Corruption  d'une  chose  moi- 
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si«.  Il  AÏgnilie  auMÏ  le  moiti  d'one 
cliM^e. 

MOUSQUET,  adj.  lioiirru.  iiou- 
deur.  HrUMUir.  Voyez  MOlStOUX. 
Il  «"«I  qiirIqiirfoiH  employé  •iulintaii- 
tivcnimt./*.'*  MM  mouat/ufl,  leiiêoCUla: 
c'est  un  bourra  i  n'aie  rien  à  faire 
«veo  lui. 

V.  MOUSQUBTTO.  a.  f.  Cou^iniArc. 
Sorte  de.  tuile  de  rancvat  dont  on 
entoure  le  lit  pour  se  |(nrantir  de» 
eousin»  ,  dan»  le  pay<i  ou  re»  in«iee- 
le.H   ahondenh 

MOUSQl  lAIRE.  Voyez  MOl.SCOUX. 

MOL'SQIIKJIIA.  V.  n.  Bouder.  Vo- 
yez FOLCNA. 

MOllSSKLET.  s.  m.  MAehe.  Dou- 
cette. Poule  |çra»sc.  Valérianelle. 
Noms  que  l'on  donne  indilTérem- 
ment  à  une  plante  ou  herbe  île» 
rhamps  et  des  jardins ,  que  l'on 
inan^e  en  salade  dans  le  printemps. 
On  donne  encore  re  nom  do  mor/a- 
aeUt  au  thalaspi.  Plante.  (Jno  an- 
lado  de  mouuaelvta  :  une  salade  de 
mârhes. 

MOISSELA.  Vovez  MOUCELA. 
MGUSSKI.ET-DK-'Vir.NO.  s.  m.  Bour- 
selte.  Petite  herbe  fort  alcaline  que 
l'un  trouve  daus  les  vifçnes  au  com- 
mencement du  printemps  et  qui  en- 
tre dans  les  salades.  On  la  croit 
konne  pour  les  pertes  du  sang ,  les 
hémorragies  ,  etc. 

Cette  plante  tire  son  nom  fran- 
çais de  la  petite  excroissance  ou 
tubercule  ronde  qu'on  lui  trouve 
souvent  à  la  tige ,  en  des.sous  des 
premières  feuilles  ,  et  que  lui  oc- 
casionne la  piqûre  de  1  insecte  qui 
y  a  dépose  .ses  œufs. 

MOUSSEI.OtlM.    Voyez  MOUCELET. 

MOIISSEOU.   Voyez  MOUCEOU. 

MOl!SSir.A.    Voyez    MOLCIGA. 

MOtSSElROT.  s.  m.  et  adj.  Petit 
monsieur.  Bourgeois  pauvre. 

—  Artisan  qui  veut  se  donner  les 
airs  d'un  bourgeois. 

—  Dameret. 

MOUSSO.  s.  f.  Croûte  ou  mousse 
qui  vient  au  sommet  de  la  (lUc  d'un 
nouveau  né,  et  qu'on  frotte  avec 
on  linge  ou  une  brosse  fine  pour 
la  faire  tomber  à  mesure  qu'elle 
séchc. 

MOUSSO-DE-MAR.  s.  f.    Coraline. 
■ermitocorton.    Moirase  marine  qui 
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est  on  rxcelleitt  vermifuge  pour  1«» 
enfans. 

MOVSSO.  s.  r.  Atgae.  Sorte  d'herbe 
qui  entlt  dans  la  mer  et  que  le* 
chasse-mariV  mettent  sur  les  cor» 
lieillrs  du  poisson. 

MOL'StMHJIRO.  s.  f.  Tase  â  trttre. 
Voyex  iJlCIiOl'IHO. 

MOli.SSt'.  s.  m.  Monsieur.  Titre 
qualiliralif  que  l'on  donne  à  relui 
a  qui  l'on  parle,  soit  de  vive  voix, 
soit  par  écrit. 

MOI  ST.  s.  m.  Moût.  Jus  des  rai- 
sias.  Vin  doax  ^i  ni'a  pas  encore 
cuvé  ni  fermente. 

MOUSTACUOUN.  s.  m.  Momifle. 
Conp  de  la  main  sur  le  visage. 

—  Petit  soufflet  sur  la   iooe. 

MOISTACIIOLNA.  v.  n.  Souffleter. 
Donner  des  soufflets  assez  légère- 
ment. On  ne  le  d.t  qu'en  parlant 
des  enfans. 

MOUSTACHU ,  CDO.  adj.  Barbu  , 
barbue.  Qui  a  beaucoup  de  barbe. 
On  dit  proverbialement.  Home  roux 
el  fremo  barbudo  prenque  garda 
nuit  letH  aatudo  :  à  homme  roux  et 
femme  barbue,  ne  dites  pas,  je  vous 
salue,  pour  dire,  qu'il  faut  autant 
que  possible  n'avoir  rien  à  demi'Ier 
avec  des  personnes  promptes  à  pren- 
dre feu  et  irascibles ,  telles  qu'on 
suppose  être  les  hommes  à  poil  roux 
et  les  femmes  barbues. 

MOI  STACHL'T.  \        „  . 

MOUSTACIILDO.  ]  '•  "»'"'"«  " 
femme  de  ttMe,  qui  a  des  moyens 
et  qui  n'entend  pas  raillerie,  il  est 
populaire.   Ea   un  moustachu  tfue  fa 

Kaa  bouen  ana    tnouerdro.    C'est   un 
ommc   de    barbe    qu'on   n'attaque 
pas  en  vain. 

MOUSTELO.  s.  f.  Belette.  Petit 
am'nial  sauvage  ,  de  couleur  rousse 
et  qui  a  le  museau  pointu. 
MOUSTOIX.  i  .•  „,  .  , 
MOUSTOl  È.  (  "^i-  ^'"«'»»'  R'»^ 
ante.  Oint  de  moût.  Sali ,  taché,  iow 
prégné  du  jus  de  raisins.  Paain  motf 
toux  :  raisin  sali  de  moût.  Afan  moiw 
touè    :  main  gluante  du  moût. 

MOrSTRA.  y.  a.  Montrer.  Indiquer 
Faire  voir.  Designer  une  chose.  Orf 
dit  ligur.  et  popu.  Moustra  leU  dent» 

Ien  roouiiu'un  :  montrer  les  dents  à 
quelqu'un,  pour  dire  ,  lui  faire  voir, 


302 


MUC 


qu'on  ne  le  craint  point  et  qu'on  est 
eu  état  de  lui  faire  face.  On  dit 
fig.  d'une  personne  Que  la  moucs- 
troun  oou  det  :  qu'on  la  montre  au 
doigt,  pour  dire,  qu'elle  est  totale- 
ment décriée  et  ridiculisée.  On  dit 
encore  fig.  et  populairement  de  ce- 
lui qui,  s'étant  engagé  à  quelque 
chose  ,  n'en  sort  pas  avec  honneur, 
soit  par  impuissance  ,  soit  par  man- 
que dé  courage,  soit  par  incapaci- 
té. Q«'à  vioustra  lou  cuou  :  qu'il 
a  montré  le  cul. 

MOUTOUN,  s.  m.  Mouton.  Bélier 
châtré. 

MOUTTO.  s.  f.  Motte.  Petit  mor- 
ceau de  terre  faisant  corps  ,  et  dé- 
taché du  reste  de  la  terre.  Quand 
lichelas  cme  la  secaresso  si  fa  de 
(jrosseis  mouUos  :  lorsqu'on  louchettc 
avec  la  sécheresse  la  terre  ne  se 
détache  que  par  moites  assez  gros- 
ses. Moutto  de  (jriqnoun  :  motte  de 
Inarc  d'olives.  MouUo  de  negeo  :  pe- 
lotle  de  neige. 

MOCTTU  ,  UDp.  adj.  Obtus ,  ob- 
tuse. Mousse.  Épais  ou  arrondi  à 
l'endroit  où  il  devrait  être  naturel- 
lement délié  et  pointu.  On  le  dit 
d'un  outil,  d'un  couteau  dont  la  la- 
me au  lieu  de  se  terminer  en  pointe 
ou  en  angle  aigu  ,  est  obtuse  ou 
mousse.  Affuîho  moutudo  :  aiguille 
mousse  ou  peu  pointue.  Couteau  moul- 
tu ,  lamo  moutludo  :  couteau  obtus  , 
lame  obtuse.  On  dit  d'un  homme 
qui  n'a  pas  l'esprit  pénétrant ,  et  qui 
a  de  peine  à  concevoir.  Qu'à  l'es- 
prit moutlu  :  qu'il  a  l'esprit  oblus. 

MOUVADIS,  ISSO.  adj.  Mouvant, 
mouvante.  Qui  est  mouvant ,  qui 
peut  se  mouvoir ,  changer  ou  être 
changé  de  place,  Terro  mouvadisso  : 
terre  mouvante.  Voyez  MOOUVADIS. 

MOUYÈ.  s.  f.  Épouse.  Femme.  Il 
est  populaire  et  peu  usité.  Fengue 
nous  veire  eme  sa  mouyé  :  il  vint 
nous  voir  avec  sa  femme. 

MOUZI.   Voyez  MOUSI. 

MOUZIGA.  Voyez  MOUCIGA. 

MOYO.  s.  f.  Moue.  Mauvaise  humeur 
que  l'on  témoigne  par  son  air  et 
par  son  silence.  Faire  la  moyo  : 
bouder,  faire  la  moue.  Voyez  FOU- 
GNA.  Il  est  populaire. 

B.-A  ML'CEOU.  s.  m.  Gros  peloton 
de  fil.  Voyez  CABUDEOU. 
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MUDA.  V.  a.  Terme  de  nourrice. 
Remuer.  Nettoyer  et  changer  de  lan- 
ges à  un  enfant.  Muda  un  ■pichoun  : 
remuer  un  enfant. 

MUDA.  Terme  de  magnagnerie. 
Muer.  Changer.  On  le  dit  des  vers - 
à-soie.  Voyez  MUDO. 

MUDO.  s.  f-  Mue.  Changement  qui 
arrive  aux  vers-àsoie  et  pendant 
lequel  ils  éprouvent  un  espèce  d'en- 
gourdissement qui  tient  du  sommeil. 
Soun  à  la  première  inudo  :  ils  sont 
à  leur  première  mue.  Dourmi  de  la 
quarto  :  dormir  à  la  quatrième  mue. 
Oou  sourti  de  la  quarto  :  au  sortir 
de  la  quatrièrrie  mue. 

B.-A.  MLÈRO.  \  ^-  *•  '""'^-  *^ 
mclle  de  même  nature  que  le  mu- 
let. Au  fig.  Capricieuse.  Brusque. 
Réchignée.  Aquelo  fremo  es  uno 
muèro  :  celte  femme  est  une  vraie 
mule. 

MUGUET,  s.  m.  Muguet  simple 
ou  lis-des-vallées.  Plante  bulbeuse, 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins  à 
cause  de  ses   fleurs. 

MUGUET  DOUBLE,  s.  m.  Jacinthe. 
Fleur  de  parterre. 

îîuYA^         \  ^-  ^-  '^^'^^^  ^^  '"^ 
çon.    Éteindre   la   chaux,   y    verser 
de  l'eau  dessus  pour  la  fondre ,  pour 
la  détremper. 

MUJIIOU.  s.  m.  Muge.  Mulet.  Pois- 
son de  la  Méditerrannée. 

—  Poisson  de  rivière.  Meunier.  On 
dit  fig.  et  familièrement  d'un  hom- 
me entêté  et  opiniâtre.  Qw'es  testard 
coum'un  mujhou  :  qu'il  est  aussi  opi- 
niâtre qu'une  mule. 

MUOU.  s.  m.  Mulet.  Animal  en- 
gendi-é  d'un  âne  et  d'une  jument , 
ou  d'un  cheval  et  d'une  ânesse,  et 
qui  n'engendre  point.  Au  fig.  Enfant 
mutin.  Bourru  et  boudeux.  Homme 
brusque  .  querelleur. 

MUJHOURIÉRO.  s.  f.  Filet  à  pêcher 
le  muge  ou  mulet. 

MURAIHA.  V.  a.  Murer.  Clôturer. 
Former  des  murs  de  clôture  ou  de 
soutènement. 

MURAIIIAIRE.  s.  f.  Maçon  cham- 
pêtre. Faiseur  de  mur  de  soutène- 
ment. 

MURAIHO.  s.  f.  Mur.  Muraille.  Ou- 
vrage de  maçomierie.  Muraiho  mes- 
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tre»êo  :  Gro*  mur.  l/nn  (1m  princi- 

Eaui  mura  sur  le«|U*'l  porte  Ir  bà- 
ment.  On  dit  |»ruvcrl)iiilcnicnt  ft 
liir.  d'un  honunc  «lupidt*  et  mal- 
auruil.  (^>uV«  etpes  roum'uno  inu- 
raiho  nifêtrrann  :  que  rVst  une  liil- 
clie.  On  dit  proverhiaicment  d'un 
homme  dur  ,  <lont  il  C4t  fort  mal- 
aisé de  rien  obtenir,  suit  argent  ou 
•litre  ehâse.  Que  lirariaa  puleou  de 
êanq  tPnw)  tnurniho  :  qu'on  tirerait 
aussitôt  do  l'huile  d'un  mur. 
MUHATl ADO.  s.  f.  MutiAerie.  Dru<- 

Juerie.  Houder  e.  Ajjir  à  la  muiuère 
es  nmlets  qui  ruent  et  mordent. 
On  ne  s'en  sert  jfutVes  qu'en  par- 
lant des  cnfans.  Faire  «a  muratia- 
do  :  bouder.  Se  mutiner.  Se  dëpitcr 
k  la  manit^rc  des  petits  enfans  : 
LeSa  enfanta  qaalaa  fan  souvent  aeia 
muratiailoa  :  les  entans  f^àlés  bou- 
dent et  récliigent  Irt^s-souvent. 

MURMURA.  V.  n.  Murmurer.  Faire 
du  bruit  en  se  plaignant  sourde- 
ment. 

MlIRMURIA.  Voyes  MURMURA. 

MURMURAIRE.  s.  m.  Murmuratcur. 
Celui  qui  est  dans  riiahitudc  de 
murmurer . 

MURMURIARRLLO.  s.  f.  Murmura- 
trice.  Celle  qui  murmure  trés-sou- 
Tent.  Voyez  REPKIMAIRB. 

MURO.  s.  m.  Terme  de  pêeheur, 
qui  est  une  abréviation  de  meihuro, 
mesure.  Panier  dont  se  servent  les 
pt*cheurs  pour  évaluer  le  poids  du 
petit  poisson.  Il  eontient  environ  (jua- 
rante-rinq  livres  poids  de  table  ou 
dix-huit  kilogrammes. 

ML'RTO.  s.  f.  Myrte.  Sorte  d'ar- 
brisseau toujours  vert  à  fleurs  blan- 
ches et  à  baies  rouges ,  d'une  odeur 
agréable. 

MUSCADEOO.     <      ..  „ 

MUSCADÀLO.     }  adj.  Muscat,  mas- 
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cate.  ()oi  a  le  goât  et  le  parfom^ 
du  raisin  muscat.  Perua  muiêcmdum: 
poires  ronde%  roiucate*.  Bam  wui^ 
Ludèlo  :  roM  flMMcale.  On  dit  pro> 
verbialeOMat  Pmr  Smm  Mimaam  latU 
mourvetU  ea  muacadfim  :  a  la  SainI 
Mirhel  tout  raisin  a  arqui»  son  sel* 
pour  dire ,  qu'à  cette  époque  le  rai- 
sin le  plas  tardif  a  acquis  le  lUcre 
2ue  lui  donne  une  maturité  par- 
lite. 

MUSCADCH.  •.  m.  Frélaonet.  Da- 
moiseau qui  suit  les  modes.  Jadis 
on  diiniinit  a  ces  jeunes  gens  le 
nom  d'Incroyable  .  d'une  mo«le  ri- 
dirule  et  extravagante  ainsi  appelée. 
Aujourd'hui  on  les  qualilie  comme 
en  Angleterre  de  Fashionable. 

MUSCARDI.N.  s.  m.  Musrardin.  Mo- 
yenne dragée  ronde  a  odeur  de 
muse  ,  fuite  avec  la  graine  de  co- 
riundrc. 

MU.SCLAOU.  s.    m.  Hameçon.  Pe- 
tit crochet  de  fer  ou  de  (il  d'archal ,  ■ 
qu'on  met  au  bout  d'une  ligne  avec 
(le  l'appât,    pour  prendre  du  pois- 
son. 

MUSCLE,  s.  m.  Moule.  Monde.  Co- 
quillage bivalve.  Il  y  en  a  de  plu- 
sieura  esp('res.  On  les  trouve  en  gros 
tas  au  marché  de   Marseille. 

MUSCLK.  s.  m.  Épaule  d'un  hom- 
me. Scia  eùfrouveiha  loti  muacle  drech  : 
il  s'est  éraflé  l'épaule  droite. 

MU.SGIJÉRO.  s.  f.  Terme  de  lingère, 
Épaulctte  d'une  chemise. 

MUT,  MUTO.  adj.  el  sub.  Muet, 
muette.  Celui,  celle  qui  ne  peut 
parler. 

MUTA.  T.  a.  Changer.  Terme  de 
magnagnerie.  Vovez  MUD.\. 

MLTINADO.  s.  f.  Mutinerie.  Yoyes 
MURATIADO. 


E 


w 


A,  ADO.  adj.  participe  du  Twbe 
Naiaae.  Né  ,  née.  Qui  vient  de  naître. 
On  dit  prov.  et  fig.  (^uu  ea  na  poun- 
chu  }>oou  ;m.«  mou  ri  carra  :  gui  naît 
tortn  ne  saurait  mourir  droit,  pour 
dire,  qu'on  ne  saurait  changer  les 
39 


inclination.s  vicieuses  qu'en  homme  a 
contractées  dés  son  bas  ige. 

NAISSE.  V.  n.  Naître.  Nriaai,  nntma 
neiaae,  neiaaem  ,  neiasea ,  neiaaoun  ; 
neiaaiou;  neiaaeri  ;  neiaaerai  ;  neiaaenl. 
na  ,  nado  :  venir  au  monde.  Sortir  dn 
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NAR 


Ventre  de  sa  mère.  Ton  beou  jhns 
neisse  :  il  ne  fait  que  de  naître. 
IVAJHA.  Voyez  NAYA. 
B.-A.  NAN.  particule  négative  em- 
ployée par  les  enfans  du  bas  peuple. 
Non.  Je  ne  veux  pas.  Vene  eici  li  dou- 
narai  cooucaren,  —-  Nan  !  viens  ici 
je  te  donnerai  quelque  chose.  — ^  Non! 
je  n'en  veux  point. 

NANET,  ETTO.  s.  Nain,  naine.  Qui 
est  d'une  taille  beaucoup  plus  petite 
que  la  taille  ordinaire.  Semblo  un 
nanet:  il  n'est  pas  plus  grand  qu'un 
nain. 

NANETTQ.  s .  f.  Annette.  Nom  de 
femme. 

NANI.  particule  négative.  Non. 
Nenni. 

NANOUN.  s.  f.  Anne.  Nom  de  fem- 
me dans  la  classe  du  peuple.  Vesino 
Nanoun  :  voisine  Anne. 

NAOU.  s.  m.  Echaudoir.  Vaisseau 
del)ois  ayant  la  forme  d'une  huche, 
dans  lequel  les  charcutiers  échaudent 
les  porcs  pour  les  peler.  On  lui 
donne  aussi  le  nom  d'ANAOU. 

NAOU.  s.  m.  Toison.  La  laine  que 
l'on  a  tondue  sur  une  brebis,  sur 
un  mouton.  Un  naou  de  lano  neyro: 
Une  toison  de  laine  noire» 

NAOUTREI.    i  subst.  plur.  des  deux 

NAOLTRES.   J  genres,    pron.  plUr. 

floues  vent    eme    naoutres  ?  veux-tu 

venir    avec  nous  ?  Aco    dépende   de 

naoutres  :  cela  dépend  de  nous. 

NARBOCNES.  s.  m.  Nom  d'un  venti 
Veiit  d'Ouest. 

NARREJHA.  V.  n.  Naziller.  Parler 
du  nez. 

NARRET ,  ETTO»  adj.  Nazillard  , 
naaillarde.  Qui  nazille ,  oui  parle  du 
nez.  Il  ne  se  dit  qu'en  dénigrement. 
Qu'es  que  voou  aqueou  narret  ?  que 
veut-il  ce  nazillard? 

NARRO.  s.  f.  Narine.  L'une  des 
ouvertures  du  nez  par  laquelle  l'hom- 
me respire.  Il  est  bas  et  populaire. 
Faire  peta  la  navre,  :  renifler.  Faire 
claquer ,  résonner  la  narine.  Au  fig. 
Faire  peta  la  narro  :  dormir ,  ronfler 
avec  bruit.  On  a  dit  plaisamment 
de  plusieurs  personnes  réunies  qui 
s'staient  endormies  .• 

Siè  par  bémol,  sïè  par  bécarro, 
Chacun  fasiê  pela  la  narroi 


NËR 

On  dit  proverbialement  et  figiiré- 
ment  d'un  homme  transporté  de  co- 
lère ,  Que  fai  de  fuech  deis  narras  • 
qu'il  jette  feu  et  flamme. 

NAS.  s.  m.  Nez.  Partie  éminente 
du  visage  entre  le  front  et  la  bou- 
ehe.  Parla  doou  nas  :  naziller.  Nos 
pounchu  :  nez  aquilin.  I\as  escagassa  : 
nez  épaté. 

NASIHA.  V.  n.  Naziller.  Parler  du 
nez.  Au  fig.  Nazilla  :  priser ,  prendre 
du  tabac.  Il  est  plaisant.  Anêii ,  na- 
zihas  un  paon:  allons,  prenez  la 
prise. 

NASG,  NASCO  adj.  Ivre.  Pris  de 
vin. 

NAVEOU.  s.  m.  Navet.  Racine  po- 
tagère. 

NAVEGUA.    ?   V.  n.  Naviguer.  Vo- 

NAVIGUA.  \  yager  sur  mer.  Au 
figuré.  Agir.  Travailler  avec  beau- 
coup d'activité.  Aller,  courir  départ 
et  d'autre  pour  affaire. 

NAVIGAIRE.  s.  m.  Navigateur.  Qui 
a  fait  de  grands  voyages  sur  mer. 

NAY.  s.  m.  Routoir.  Lieu  ovi  l'on 
fait  rouir  le  chanvre. 

NAYA.  V.  n.  Rouir.  Mettre  le  chan- 
vre dans  l'eau  pour  qu'en  s'y  macé- 
rant ,  les  fils  se  détachent  plus  faci- 
lement du  tronc.  Faire  naya  lou  car- 
be:  faire  rouir  le  chanvre.  Naya  de 
tèlo ,  de  linjhe,  etc.  :  c'est  le  mettre, 
le  plonger  dans  l'eau,  et  l'y  laisser 
quelque  temps. 

NE.  pron.  relatif.  Ne.  Qui  ne  s'em- 
ploie qu'en  élidant  le  mot  suivant. 
N^an  :  ils  en  ont.  N'en  voueloun  :  ils 
en  veulent*  N' in  far  ai  veirc:  je  leur 
en  montrerai.  N'ouriou  foucsso  :  j'en 
aurais  beaucoup. 

NEBLA,  ADO.  adj.  Broui.  Niellé. 
Gâté  par  les  brouillards  ou  par  la 
nielle.  On  le  dit  des  fruits  et  des 
fleurs.  Fruit  nebla  :  fruit  broui.  Leis 
fiqos  valoun  ren ,  soun  neblados  :  les 
figues  ne  valent  rien,  elles  ont  été 
gâtées  par  les  brouillards. 

— i  Au  figuré.  Pâle.   Décoloré,  ée. 
Fisaqi  nebla  :  figure  pâle. 
V.  NEBLAS.  s.   m.        )  Brouillard 


B.-A.  NEBLASSO.  s.  f.  )  épais.  C'est 
le  superlatif  de  NÈBLO. 

NÉBLO.  Si  f.  Brouillard.  Vapeur 
i  épaisse  et  ordinairement  froide  qui 
I  obscurcit  l'air*  Grosseis  neblos  :  brouû" 


NEG 

lard  cp«U.  /.a  neblvupaë»a .  le  brouil- 
lard est  Uiinhé. 

—  Au  Jiguré.  Nuée.  Mul(i?ude  de 
prrtoMiic»  ,  d'oi<ieaux  ou  d'auiiiiaui 
qiu  »onl  par  lrou|.M.  ./  ;,«„«  uno 
lièblo  demrhouHê  imutacous  :  il  n  pa«ië 
uiic  uu<'p  de  prliU  oi«rau\.  A"/  avie 
uno  lu'ltla:  il  y  m  avait  une  nuée. 
NKIH.OL\,  ÔlIÉ,  Nt'bulrux,  ett«. 
Charei'  de  nuafes.  Ob^rurri  par  le» 
brouillard».  TempM  nebloux  :  temp» 
nébuleux. 

NKBOt.  s.  m.  Ncreu.  FiU  du  Wrc 
ou  de  la  «iirur. 
MEC.  Voycï  MEp. 

.NKCIS,  lîiO.  adj.  I>rr<(<<ant.  Urgent. 
Qui  ne  |>ermctd'<'tre  dilTércniretardû. 
—  Nécessaire.  Indispensable.  .//"- 
faiff  ,  travail  nerit .  affaire  ,  travail 
pressant.  La  vù/iio  pousso ,  es  iiecU 
de  la  fouht  :  la  vigne  bourgeonne  , 
il  est  urgent  de  la  fouir. 

NECO.  s.  f.  Niéfe.  Fille  du  frère  ou 
de  la  soeur. 

NEDA.  V.  n.  Nager.  Se  soutenir  sur 
l'eau  par  uq  petit  mouvement  dos 
bras  et  des  jambes,  -i-  Flotter  sur 
IVau.  .Ina  nvdn  :  aller  se  baigner 
dans  une  rivière.  On  dit  figurément 
d'une  personne  (|ui  éprouve  quelque 
fp-ande  satisfaction,  Que  neilo  diu» 
faigo  roêo:  qu'il  nage  dans  l'eau 
rose. 

NEDAIRB.  s.  m.  Nageur.  Celui  qui 
sait  nager,  ou  qui  nage  actunllement. 
Groji  fl  bouen  nedaire  :  grand,  habile 
el  fort  nageur. 

NEDO.  s.  f.  Nage.  Action  d'aller 
sur  l'eau  en  nageant.  Passa  la  Du- 
renço  à  la  ncdo  :  passer  la  Durance 
a  la  nage.  Se  mettre  à  la  nèdo:  se 
mettre  a  la  nage,  pour  dire,  se  je- 
ter dans  l'eau  pour  nager. 
NEFLO.  Voyez  NEBI.O. 
NEGA.  V.  a.  Noyer.  Submerger. 
Faire  mourir  dans  l'eau,  ou  tlans 
quelque  liaueur.  On  dit  proverbia- 
lement et  Agurémenl.  Qini  si  netp, 
regarda  pas  i^aigo  que  beau  ;  celui 
qui  se  noie ,  ne  regarde  pas  à  l'eau 
qu'il  boit  ,  pour  dire  ,  que  celui  qui 
est  dans  l'embarras  .  ou  engagé  dans 
de  mauvaises  affaires ,  ne  n*garde 
pas  au\  moyens  qu'il  emploie  ,  ni 
ajix  conditions  onéreuses  qu'on  lui 
impose  pour  s'en  tirer. 
nÇGA.  V.  a.  Nier.    Desavouer  une 


NEU 


/ 


r^r' 


aOa 


chu<e  que  l'on  a  dite  ou  failc 

NECA,  ADO.  part.  Noyé,  noyée. 
Nie,  oiee.  fremo  negado  :  femme 
noyée.  Lmu  paoure  s'es  meqa.:  le  p«tt- 
yrc  «'es!  noyé.  .4  nega  rt  que  de^ii: 
ii  ■  nié  s«.  dette. 

NBGABLB  adj.  Niable.  Q^  peut 
eire  nie,  désaprouvé. 

NECADW.        i   adj.  Terme  d'arr. 

NE(;aTK01'.    {    Marécageu,.  ihn^J. 
de.   J'arreu   nrqadia  :   terrain  inaré- 
eageut.  N^y  nun  mouceou  de  neyateou: 
il  y  en  a  une  partie  qui  est  humide, 
et  maréragcusc. 

NEGO-CIIIN.  s.  m.  Terme  de  ma- 
nne. Tignolle  ou  Tîllote.  Petit  ba- 
teau de  pécheur. 

NECOCI.  Négoce.  Trafic.  Commerce 

NEGKE,  NEGRO.  adj.  Noir,  noire. 
Couleur  la  plus  foncée  de  toutes. 
Drap  nei/re  :  drap  noir.  Veyi-o  tiuech: 
nuit  obscure.  On  dit  proverbialcioent 
et  figurément.  Mettre  coouqu'un  pu 
netjre  que  la  chamineyo  :  mettre  quel- 
(ju  un  en  capilolade ,  pour  dire,  le 
déchirer  par  des  médisances  outrées. 

NEGRE  ,  NEGRO.  s.  Nègre ,  négres- 
se. Homme  et  femme  noir.  Originai- 
re de  la  Guiuée. 

NEGRU.  V.  n.  Noircir.  Paraître 
noir,  sombre,  obscur.  Jivit  eaou- 
qnaren  que  neijriavo  ,  ero  un  capelan: 
j'ai  vu  quelque  chose  noircir,  c'était 
un  prêtre. 

NEGRINEOU,  ELLO.  adj.  Noirâtre. 
De  couleur  Irès-sombre ,  presque  noi- 
re ou   tirant  sur  le  noir. 

NEGROU.  s.  f.  Noirceur.  Noircissu- 
re. Im  neqrou  de  la  sartan  si  lèvo 
pa  eiza  :  la  noircissure  de  la  poêle 
est  très-difficile  à  enlever. 

NEGROLNO.  adj.  f.  Noire.  On  ne 
l'emploie  qu'en  parlant  des  figues. 
Fiqo  ncqrounn:  figue  noire,  appelée 
aussi   figue  grasse. 

NKI.SSOLN.      )    s.  f.  Eau  naissante. 

NEI.SS01IR.  \  Endroit  où  l'eau 
sourd  de  terre.  Voyez  EISSOVR. 

n.-A.  NBNO.  s.  f.  Terme  enfantin. 
Magdeleine.    Nom  de  femme. 

NF.OU.  s.  f.  Neige.  Vapeur  dont  les 
particules  s'étant  gelées  dans  l'al- 
mosphère,  retombent  ensuite  par  flo- 
cons blancs  sur  la  terre.  To»tmbode 
neou:  il  tombe  de  la  neige. 

NEOII.0.  s.  f.  Gauffre.  Pièce  de 
pâtisserie  très-mince  cuite  entre  deux 
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ÎQUERI 
pué.  Amaigri.  Qui  n'a  ni  force  ni 
vigueur,  qui  se  meurt  par  manque 
OU  faille  (le  prendre  sa   nourriture. 


fers  qui  lui  donnent  certaines  em- 
preintes. 

—  Oublie.  Gauffre  que  l'on  façonne 
en  mode  de  cornet  en  la  sortant 
du  gauflfrier. 

NEQ  ,  NEQUO.  adj.  Penaud,  aude. 
Stupéfait.  Honteux.  Confus.  Embar- 
rassé. Voyez  CANDI.  Beste  neq  :  il 
fut  tout  penaud. 

V.  NEQUALI,  IDO.        1 

B.-R.  NEQUELI,  IDO.     }  adj.  Exté- 

B.-A.  NEQUERI ,  IDO.    | 
n 
eu 
rc 

NEQUELIMENT.      >  s.  m.  Inanition. 

NEQIJERIMENT.      \ 
Faiblesse  causée  par  défaut  de  nour- 
riture.   Es   moitert    de    nequelimcnt  : 
il  est  mort  d'inanition. 

NERTO.  s.  f.  Myrte.  Voyez  MURTO. 

NERVI.  Nerf  de  bœuf.  Bcila  doou 
nervi  :  donner  des  coups  de  nerf  de 
bœuf. 

■  NESPIÈ.  s.    m.   Néflier.  Arbre  qui 
porte  les  nèfles.    Voyez   GNASPIÉ. 

NESPO.  s.  f.  Nèfle.  Sorte  de  fruit 
acerbe  à  cinq  noyaux  que  l'on  ap- 
pelle Os,  et  qui  n'est  bon  à  manger 
que  lorsqu'il  s'est  amolli  sur  de  la 
paiUe.  On  dit  proverbialement,  Eme 
lou  tems  leis  nespos  si  maduroun  : 
tout  vient  à  temps  qui  peut  attentif-ar 
pour  dire ,  qu'avec  de  la  patieiiifcé 
on  vient  à  bout  de  tout. 

NESTOU.  s.  m.  Cresson-alénois. 
Nazitor.  Plante  potagère  d'un  goût 
très- piquant.  Il  y  en  a  de  deux  es- 
pèces,  l'une  à  feuilles  de  roquette, 
et  l'autre  à  feuilles  de  raves.  Cette 
plante  entre  dans  les  fournitures  de 
salade  etp  hiver  et  au  printemps.  La 
graine  est  fort  chaude  et  ressem- 
ble à  celle  de  rave. 

NETTEJHA.  v.  a.  Nettoyer.  Rendre 
net. 

NETTEJHA.  Terme  d'agriculture. 
Emonder.  Egayer  un   arbre. 

NETTICI.  s.  f.  Propreté.  Netteté. 

NEVA.  V.  n.  Neiger.  Tombai:  de  la 
neige. 

V.  NIA.v.  n.  Nicher.  Voyez  NICHA. 

NIADO.  s.  f.  Nichée.  Petits  oiseaux 
d'une  mênie  couvée.    Niado  de  pas- 
ferouns  :  nichée  de  passereaux. 
^^ Portée.  Ventrée.  Tous  les  petits 


NIE 

que  les  femelles  de  certains  animaux 
portent  et  font  en  une  fois.  On  le 
dit  des  rats,  souris  ,  lapins,  lièvres, 
etc.  Niado  de  garris  :  nichée  de  rats. 
L'y  a  de  lapinos  que  fan  jusqu'à  noou 
lapins  à  chaquo  niado  :  il  y  a  des 
hases  qui  font  jusqu'à  neuf  lapins 
dans  une  seule  portée. 

NIADO.  Belio  niado!  Terme  de 
nourrice.  Mon  beau  poupon!  Ma  belle 
nichée  ! 

NIALO  s.  f.  Nielle.  Plante  qui  vient 
dans  les  blés ,  et  dont  la  graine  , 
noire,  luisante,  donne  un  mauvais 
goiit   au  pain. 

NIALO.  s.  f.  Nielle.  Maladie  des  blés 
occasionnée  par  les  brouillards.  On 
l'appelle  aussi  Rouille.  Voyez  ROUIT. 
NIAOU.  s.  m.  Nichet.  OEuf  couvain. 
C'est  l'œuf  préparé  que  l'on  met  dans 
un  panier  au  poullailler ,  pour  en- 
gager les  poules  à  aller  y  pondre. 
On  dit  proverb.  et  figurément  d'une 
seule  chose  qui  reste  chez  un  mar- 
chand,  en  attendant  qu'il  en  ait 
reçu  d'autres  de  la  même  espèce. 
Resto  plus  que  lou  iiiaou  :  il  n'en 
reste  plus  que  la  montre  ou  le  ni- 
chet. 

NICHA.  V.  n.  Nicher.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  des  oiseaux  qui  font 
leur  nid  et  qui  multiplient.  Faire 
nicha  de  canaris  :  faire  nicher  des 
serins  des  Canaries. 
NICHADO.  Voyez  NIADO. 
NICROCHO.  s.  m.  Anicrohe.  Diffi- 
culté. Embarras.;Opposilion.  A  toujour 
caouquo  nicrocho  :  il  trouve  toujours 
quelque  anicroche. 

NIERADO  s.  f.  Nielle.  Brouillard 
qui  fait  devenir  noir  le  blé  ,  le  maïs, 
le  froment,  etc.,  qui  en  est  touché  , 
et  qui  occasionne  aux  plantes  légu- 
mineuses qui  en  sont  attaquées  une 
maladie  ,  un  dépérissement  qu'on 
appelle  la  Rouille.  Leis  fayooux  an 
agu  la  niérada  :  les  haricots  ont  eu  la 
rouille. 

NIERO.  s.  f.  Puce.  Petit  insecte 
très  -incommode.  Tria  leis  nièros  : 
épucer.  Pitaduro  de  nîèro  :  chiure  de 
puce. 

NIÈROUN.  s.  m.  Tiquet.  Insecte  ra- 
vageur des  jardins  ,  qui  ronge  et 
perce  comme  un  crible  les  feuilles 
de  certaines  plantes  potagères,  telles 
qu8   choux  ,    raves  ,    raiforts ,   etc. 


NIT 

NIEHOUX,  OtJÊ.  adj.  Asuilli,  gar- 
ni, plein  (le  puces.  Camiè  nierouè: 
chemise  garnie  de  purt».  dhin  niè- 
roui  :  chien  plinn  ,  couvert  de  pucen. 

Nir.AlXMiniO.  H.  de  t.  g.  Nique- 
douille.  Sol ,  niai<i. 

NIMO.  A.  f.  Terme  enfantin.  Mar- 
raine, f'ai  iviVr  tu  ttùto  :  va  Voir  ta 
marraine, 

!NI>OVO.  %.  f.  rt  adj.  Nirette.  Jeune 
fille  simple  ,  niaise  et  sans  connais- 
sance du  monde. 

NIOU.  s.  m.  Nuage.  Nue.  Nuée. 
Et  mou  .-  le  temps  est  couvert.  Si 
vet  de  gros  niouM  :  l'on  voit  des  gros 
Doages. 

▼.  NIOl).  s.  m.   Nid.  Voyez  NIS. 

N10UI.ETT0.  s.  f.  Luette.  Morceau 
de  chair  mollisse  qui  est  à  l'cxtrc- 
niilé  du  puluis  à  l'entrée  du  gosier. 
On  dit  qu'una  chose  A'a  toumbado  au 
Ut  nioitltitn :  lorsque  l'on  éprouve  une 
irritation  provenant  du  dérangement 
de  celte  partie.  ,-/rc  r»ouraren  au  ta 
ntouli-ili)  :  avoir  la  lucllc  dérangée. 

MOULAS.      (  superlatif  de    Aiou. 

NIOURAS.  S  s.  m.  Gros  nuage 
épais.  Nuée  obscure.  Il  est  populaire 
Qutntna  yroa  nioutaa  !  quels  gros 
nuages  ! 

NIOl'LO.  s.  f.  Nuée.  Nuage.  Voyez 
NÈIILO.  MOU. 

NIOUllETTO.  Voyez  NIOULETTO. 

NIS.  s.  m.  Nid.  Petit  logement  que 
les  oiseaux  se  font  pour  y  pondre, 

IKtur  y  faire  éclore  leurs  petits  et  pour 
es  y  élever.  A'm  d'aifaço  :  uid  de  pic. 
Gaaiu  de  ni»:  dénicher  des'oiseaux. 
On  dit  proverbialement  et  par  plai- 
santerie de  celui  «(ui  croit  avoir  fait 
une  découverte  intéressante  que  iVi' 
crcH  (CatH;  trouva   la  viairv  oou  ni»  : 

au'il  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid. 
n  dit  proverbialement  et  figurément 
Mettre  roou(fu*iin  oou  nia  de  la  »er: 
réduire  quelq^u'un  aux  abois ,  pour 
dire,  le  réduire  à  la  plus  extrême 
misère. 

NKSADO.   Vovez  NIADO. 

MSBTTO.  s.  t.  Anisette.  Eaa-dc-vic 
à  l'anis.  Beoure  ta  niaetto  :  boire  de 
Tanisette. 

NI  TU  M  VOUS,  façon  de  parler 
adverbiale.  Ni  blanc  ni  noir.  Ni  Inm 
ni  mauvais.  Mi  une  chose  ni  l'autre. 
On  se  sert  de  cette  expression  pour 
désigoer   uu  discours  iu»iguiliant , 


wou 
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une  cooleor  fade  et  iodétenniiiée , 
un  caractère  mou  qui  n'a  ni  pusion 
ni  volonté ,  etc.  Aiftulo  couUmr  m  pM 
jwulido  ,  m'rê  ni  tu  ni  voua  :  eéttfl 
couleur  est  toot-é-fait  laide,  c'est 
entre  le  xi.st  et  le  lest.  Ihaarin  qttt 
n'ea  ni  lu  ni  voua  :  dessin  qui  os 
signifie  rien. 

MTTO.  s.  f.  Terme  d'agricultire. 
Limon.  Vase.  Bonne  terre  que  I  tan 
charrie  et  amène  d'un  champ  dins 
un  autre. 

NIVEI.A.  T.  a.  Niveler.  Mesurer  tvee 
le  niveau  ou  au  niveau.  IViveta  tom 
tarren.  Nivela  teia  aiifoa:  niveler  le 
terrain.  Niveler  les  eaux. 

NIVRI^IKK.  s.  m.  Niveleur.  Celai 
qui  fait  profession  de  niveler. 

NONO.  s.  f.  Dodo.  Terme  enfantin 
et  de  nourrice.  Sommeil.  Fairenono: 
dormir  ,  faire  dodo.  Foi  noTio  '  dors 
mon  petit. 

NONO-MNETTO.  s.  f.  Nom  de  la 
chanson  populaire  que  chantmt  de 
temps  immémorial  les  nourrices  pro- 
vençales pour  endormir  leurs  cnfans. 
C'est  véritablement  le  chant  et  les 
paroles  qu'il  faut  pour  endormir  les 
petiU  cnfans.  Voycx  PANTOUQL'BT- 
TO.  Canto-ti  nono-ninetto  atnto  Ca- 
tliarinetto  :  chantc-lui  la  chmson  du 
sommeil. 

NOOU.  adj.  numéral  de  t«nt  genre. 
Neuf.  Nombre  impair  qui  soit  immé'» 
diatement  le  nombre  huit.  Trea  et 
aiei»  fan  noou  :  trois  et  six  font  neuf. 

NOOU,  NOVO.  adj.  Neuf,  neuve. 
Qui  est  fait  depuis  peu,  que  n*a  point 
encore  servi,  ou  qui  a  peu  servi.  Ca- 
jH'ou  noou.  Camiè  noco  :  chapeau  neuf. 
Chemise   neuve. 

—  Nouveau.  Que  Vj  a  de  noou? 
qu'y  a-t-il  de  nouveau?  On  dit  prov. 
et  fig.  Kacoubo  novo  fa  &c/  ouataou  : 
il  n'est  rien  tel  que  balai  neuf,  en 
parlant  des  domestiques  qui ,  le»  pre- 
miers jours  de  leur  arrivée  dans  une 
maison ,  servent  bien  et  agréent  à 
leurs  maîtres.  On  dit  encore  prov.  et 
ïif(. Fremo  mouertocapeou  noou:  le  cha- 
grin d'une  femme  morte  ne  dure  que 
jusqu'à  la  ]>orte ,  parlant  d'un  homme 
veut  qui  n'attend  pas  que  le  temps 
de  son  deuil  soit  passe  pour  se  re- 
marier. 


>.} 
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une  coqae  dure  et  ligneuse,  cou- 
verte d'une  écale  verte.  Eibloua  de 
nases  :  écalcr  des  noix. Nouihos  estre- 
chounos  :  noix  anguleuses.  C'est  ainsi 
que  l'on  nomme  ces  noix  dont  la 
substance  est  tellement  renfermée 
en  de  certains  coins  ou  petits  angles 
ae  la  coquille ,  qu'il  est  difficile  de 
fen  tirer.  On  dit  proverbialement 
et  figurément  de  deux  personnes  oui 
sont  toujours  à  disputer  et  à  se  aé- 
oattre,  (^ue  soun  d'accord  coumo  doue* 
noues  dins  un  sac  :  qu'elles  sont  com- 
me chiens  et  chats. 

KOUEÇO.  s.  f.  Noce.  Mariage. 

—  Le  festin,  la  danse  et  toutes 
les  rejouissances  qui  accompagnent 
le  mariage.  Grosseis  noueços  :  grande 
noca.  On  dit  ordinairement  et  fam. 
d'une  personne  qui  se  rend  quelque 
part  avec  beaucoup  du  plaisir ,  Que 
sembla  que  vai  en  de  noueços  :  qu'elle 
y  va  comme  aux  noces ,  comme  à  des 
noces. 

NOIJERO.  s.  f.  Bru.  Belle-fille.  Fem- 
me du  fils  par  rapport  au  pcre  et  à 
la  mère  de  ce  fils.  Es  sa  nouera  : 
c'est  sa  belle  fille. 

NOUGAT,  s.  m.  Nougat.  Sorte  de 
gâteau  fait  d'amandes  cuites  dans  du 
miel  et  recouvert  de  gauffres.  Nau- 
<)a  rou()ej  noutjat  blanc '^  nougat  de 
nose  :  nougat  rouge  ;  nougat  blanc; 
nougat  de  noix. 

NOUESTEIS.  pron.  possessif.  Nos. 
Nouesicis  paires  eroun  de  bnueneis 
gens  :  nos  pères  étaient  des  gens  sim- 
ples et  naifs. 

NOUESTE.      i    pron.  possessif,  m. 

NOUESTRE.  ]  plur.  Notre.  Noueste 
pèro  :  notre  père. 

NOUESTO.      (  pron.    possessif   f. 

NOUESTRO.  ]  mtre.Nauestra  nou- 
era: notre  bru. 

NOUGA-DE-PARIS.  Croquant.  Cra- 
quelin. Pain  d'épice.  Sorte  de  petit 
gâteau  en  forme  de  biscuit ,  com- 
posé d'une  pâte  aromatique  faite 
avec  de  l'écume  de  sirop  ou  de  miel, 
et  dans  laquelle  on  mêle  des  aman- 
des entières  ou  grossièrement  con- 
cassées. 

NOUGATIE,  lÈRO.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  ou  vend  du  nougat. 

Marchand ,  marchande  de  nougat. 

NOUGUIÈ.  s.  m.  Noyer.  Arbre  qui 
pçrtc  des  noix. 


NOU 

NOUHI.  Voyez  ANOOl. 

B.-A.  NOUI.       i   s.  f.    Noix.  Fruit 

NOUIHO.  J   du  noyer.  Le  pre- 

mier est  usité  par  les  paysans,  le 
second  par  les  marseillais.  Voyez 
NOSE. 

NOUM.  s.  m.  Nom.  Terme  dont  on 
se  sert  pour  désigner  quoi  que  ce 
soit.  Faou-noam  :  sobriquet,  sorte  de 
surnom. 

NOUM.  particule  négative.  Non. 
Noun   sai  :  je  ne  sais. 

NOUMA.  V.  a.  Elire.  Choisir  quel- 
qu'un. Nommer.  Désigner  une  per- 
sonne pour  remplir  une  fonction, 
occuper  un  poste,  etc.  Nouma  leis 
députas  :  nommer,  élire  les  députés. 

NOURA.  s.  m.  Honoré.  Nom  d'hom- 
me. Meste  Noura  :  maître  Honoré  ou 
Honorât 

NOURADO.  s.  f.  Honorate  ou  Ho- 
norée. Nom  de  femme. 

NOURÈ    Voyez  NOURA. 

NOURRLiGL  s.  m.  collectif.  Terme 
d'économie  rurale.  Tous  les  pour- 
ceaux et  cochons  que  l'on  nourrit, 
que  l'on  engraisse  dans  une  ferme. 
Bastido  oute  t'y  a  fouessn  nourriagi: 
ferme  où  l'on  nourrit,  où  l'on  en- 
graisse beaucoup  de  cochons. 

NOURRIAGL  s.  m.  Glandée.  Récol- 
te du  gland. 

—  Les  glands  tombés  des  chênes, 
et  répandus  dans  une  forêt  où  l'on 
mène  paître  les   pourceaux. 

NOURRIGOUN.  s.  m.  Jeune  cochon 
à  l'engrais. 

NOURRIMENT.  s.  m.  Arrière-faix. 
Délivre.  Ce  sont  les  membranes  où 
l'enfant  était  enveloppé  dans  le  sein 
de  sa  mère  ,  et  qui ,  avec  le  Placenta, 
sortent  de  la  matrice  après  l'enfan- 
tement. 

NOURRISSENT,  ENTO.  adj.  Nour- 
rissant, ante.  Nutritif ,  nutritive.  Qui 
sustante  ,  qui  nourrit ,  qui  sert  d'a- 
liment. 

NOUS.  s.  m.  Nœud.  Enlacement 
fait  de  quelque  chose  de  pliant ,  com- 
me ruban,  soie,  fil,  corde  ,  etc.  Nou^ 
courrent  :  nœud  coulant.  Nous  doou 
bouhiè  :  nœud  du  laboureur.  Nous 
doou  teisserand  :  nœud  du  tisseur. 

NOUSA.  V.  a.  Nouer.  Faire  des 
nœuds.  Nausa  leis  courrej'houns  : 
nouer  les  courroies  des  souliers. 
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NODSA  ,  ADO.  part.  ^<Mé,  ée.  Cou- 
rrdo  nouêmdo :  rordr  nouée. 

WHBA  ,   ADO.    a«lj.    lUrhitiqur 
Noaé  ,  nom'r.  On  le  «lit  drs  prr<»onnrn 
•lUqaérv    du   rarhili<«.  h.nfnni ,  fihn 
notuudo  :  enfant,  fille  nirhiti<]ae oa 
non^. 

NOUSAnrnO.  %.  r.  Rarhiti^.  Maladie 
qui  rnnii<tlr  priiiripnlrmrnt  dant  la 
rourliurc  dr  IVpiiir  du  do*  .  et  dr 
In  plupart  dm  o*  lon^^  .  dnn*  dn 
nœud.i  qui  se  fornirni  aux  artiru- 
lationn  et  dan.i  le  rétrécissement  de 
U  poitrine. 

ÎSOimilOUN.   s.   m.  Petit  nœud. 

—  Colon.  Bouchon  d'une  étoffe. 
Espère  de  bourre  ou  duvet  que  jet- 
tent le»  bas  de  nioselle  et  certaines 
étoffe» ,  les  premiers  jours  qu'on  les 
porte. 

NOUTIHOUX  ,  OUÊ.  adj.  Noueux  , 
ea.se.  Qui  a  des  nœuds. 

—  Cotonné.  Bouchonné  ,  ée.  Vo- 
jez  BOinnillOUX. 

NOUVÈ.  s.  m.  îNofl.  Fête  de  la 
nnissnnce  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  que  l'on  célèbre  le  25  dé- 
cembre. 

ÎSOUVÈ.  s.  m.  Xoël.  Cantique  sur 
la  naissance  du  Sauveur.  Faire  de 
nouvèa  :  composer  des  Noëls.  Canla 
de  nottvèa  :  chanter  des  Noëls. 

NOUVROU.  adj.  m.  Nouveau.  Mo- 
derne. Récent.  fVn  nouveau  :  vin 
nouveau.  On  dit  qu'un  homme.  Fai 
»ang  de  nnu\'eoH  :  qui  fait  corps  neuf, 
quand,  après  une  longue  maladie,  sa 
santé  se  rétablit  et  que  son  corps 
semble  être  renouvelé. 

NOVl.  s.  de  t.  r.  Accordé ,  accor- 
dée .  Celai  et  refle  qui  sont  engagés 
Tan  à  l'autre  pour  te  mariage  par 
des  articles  signés  de  part  et  aautrc. 

—  Nouveau  marie.  Ëpouséo.  Nou- 


NUS  iDt 

Telle  imri^e.  f^aoui  Ui$'  «idi  fw 
van  etpouâa  :  Toila  les  Meordésqai 
vont  êponaer.  Soun  enroro  novu  : 
ils  sont  encore  nodreaux  mariés.  L« 
nwi'i  rrn  foHtêêo  ben  mengo  :  l'époO- 
•ée  était  très-bien   parée. 

NOVO.  »  f.  Nouvelle.  Premier 
avis  qu'on  donne  d'ane  chose  toal 
récemment  arrivée.   Il  ne  s'emploie 

f^uère  que  dans  cette  façon  de  par- 
er populaire  et  familière,  Qutntu'oF 
(Quelle  nouvelle  ?..  Quoi  de  noaveaa  ? 

NOYO.  Voyn  NOSK. 
NIÉCII.  s  f.  Nuit.  L'espace  de 
temps  où  le  soleil  est  soos  notre  hori- 
zon. Negro  uuech  :  nuit  très^obscure. 
Fa  nuech  :  C'est  nuit  clote.  Ou  dit 
proverb.  Im  nuech  teU  cata  aoun 
qria  :  la  nuit  tous  les  chats  sont 
gris,  pour  dire,  que  la  nuit  il  est 
aisé  de  se  méprendre  et  de  ne  pas 
reconnaître  ceux  à  qui  on  parle.  On 
dit  que  quelqu'un  Ea  iala  per  aovu. 
louto  la  ntterh  :  qu'il  a  été  sur  pied 
toute  la  nuit ,  pour  dire  ,  qu'il  a  veill6 
toute  la  nuit ,  soit  pour  secourir 
un  m.-iladc  ,  ou  pour  d'autres  be- 
soins. 

NUECIIADO.  8.  f.  Nuitée.  L'espace 
d'une  nuit. 

—  L'ouvrage,  le  travail  d'une  nuit. 
L'j  dounoun  tant  per  nuevhàdo  :  oo 
lui   donne  tant  par  nuitée. 

NUS ,  NUSO.      (  adj.  Nu  ,  nue.  Qui 

NU,  NUDO:  S  n'e»*  po'"!  ^ètn. 
Qui  n'est  couvert  d'aucune  chose. 
Ntu  coum'un  verme  :  nu  comme  un 
ver.  On  dit  proverb.  Leiaaa  roouquun 
nua  et  crua  :  lais.ser  quelqu'un  ab- 
solument dépourvu  de  toul.  Ea  iala 
arreala  per  leia  voutura  que  Fan 
leiaaa    nua  et  crua   :   il  a  été  arrêté- 

riar  les  voleurs  qui  ne  lui  ont  abso- 
ument  rien   laissé. 


®. 


o 


'.  particule  affirmative.  Oui.  Pou- 
dett'ti  coHuta  aur  tu  ?  —  O  !  Pou- 
Tf>Bs-nous  compter  sur  toi  ?  —  Oui  ! 
0!  Terme  de  charretier  et  de  mu- 
letier. Arrête.  On  ne  l'adresse  qu'aux 
chevaux  et  autres  bètes  de  charge 
pour  les  faire  arrêter. 


OBÊ.      ) 

ABÊ.      >     interiedion     marqnaiii 

BBÈ       i 
l'indifférence  ou  l'ilisouciance.    Oh  f 
Eh  bien  !    Fendraw-ti  ?  —  Obè,  «a- 
ni  !  Viendra.s-la  ?  Oh  non  !  Si  tVnec 
pa»  a'ea  vai.  —  Obt.  Si  tu  ne  TICD» 


310 


OLI 


pas  il  s'en  va.  — ^^oit,  peu  m'importe. 
Oouses  ce  que  ti  dien  ?  —  Abè  que 
Twi /ac/t.  Entends-tu  ce  que  l'on  te  dit? 
Oh  !  que  m'importe ,  cela  ne  me  fait 
rien. 

OBRO.  s.  f.  OEuvre.  Travail.  Oc- 
cupation. Besogne.  Embarras-  Ave 
tTobro  :  avoir  du  travail ,  du  souci, 
de  la  besogne ,  de  la  peine ,  de 
l'embarras.  Soun  de  gens  qu'an  tou- 
jo'ir  fouesso  obro  :  ce  sont  de  gens 
toujours  très-occupés.  Faire  soun 
obro  :  faire  son  travail ,  sa  besogne. 
Seia  enfants  l'y  dounoun  hen  d'obro  : 
ses  enfans  lui  donnent  bien  du 
souci.  Ave  d'obro  à  vioure  :  avoir 
bien  de  la  peine  à  vivre.  On  dit  pro- 
verbialement et  fig.  L'y  a  mai  d'o- 
bro en  tout  qu'à  la  mita  •'  il  y  a 
beaucoup  plus  de  peine  au  tout  qu'à 
la  moitié ,  pour  dire ,  que  celui  qui 
dirige  ou  est  chargé  seul  d'une  chose, 
â  beaucoup  plus  de  peine  et  d'em- 
barras que  s'il  ne  l'était  que  d'une 
partie.  On  dit  proverbialement  d'un 
homme  paresseux  qni  n'aime  point 
à  travailler,  Qu'obro  facho  li  fa  gaou  : 
que  c'est  un  mangeur  de  viandes 
aiiprêtées.  On  appelle  vulgairement 
et  plaisamment ,  Jean  tout  obro  ,  ou 
momsu  tout  obro  :  celui  et  celle 
qui,  dans  une  maison,  est  bon  atout, 
ou  Vînt  se  mêler  de  tout. 

OC.  particule  affirmative.  Oui^  be- 
leou  qu'oc  :  peut-être  qu'oui.  Foou 
dire  doc  ou  de  noun  :  il  faut  se  dé- 
terminer, et  dire  oui  ou  non. 

ODI.  s.  f.  Haine.  Aversion.  Si  soun 
près  en  odi  :  il  se  sont  pris  en  aver- 
sion «  en  haine.  Lou  vin  m.'es  venqu 
en  odi  :  j*ai  pris   le  vin  en  aversion. 

OLÏ.  s.  m.  Huile.  Liqueur  grasse 
et  onctueuse  qu'on  tire  de  l'olive  , 
des  noix ,  des  amandes ,  du  colza  , 
de  la  navttte ,  etc.  OH  d'ooulivo  , 
de  bouen  oll,  oli  fin ,  oli  dinfer ,  oli 
foiter. 

OLI-ROUGE.  s.  m.  Huile  de  mille 
pertuis.  On  donne  ce  nom  à  l'huile 
d'olive  dans  laquelle  on  a  mis  ma- 
cérer les  sommités  fleuries  du  mille 
pertuis  ,  qui  le  fait  devenir  rouge 
et  le  rend  très-propre  à  guérir  les 
meurtrissures  et  les  coupures.  On 
appelle  figurément  et  poétiquement 
le  vin  >,  L  oli  doou  qaveou  '•  le  jus  de 


la  treille. 
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OOU.  intenec.  Hola!  Hé  !  Plait-il! 
Que  veux-tu? 

OOU.  particule.  Au.  Fou  donna 
OOU  paoure  ,  quan  l'on  foou  :  il  faut 
donner  au  pauvre  quand  on  peut. 
Oou  lueqo  d^  veni  s'enfuge  :  au  lieu 
de  venir  il  s'enfuit.  On  dit  prover- 
bialement et  fig.  Oou  mai  anan  oou 
pu  poou  valen  :  plus  nous  allons 
moins  nous  valons. 

OOU.  Fait  au  pluriel  eis.  Voyez 
EIS. 

OODBADO.  s.  f.  Aubade.  Sérénade. 
Espèce  de  concert  du  galoubet  et  du 
tambourin  ,  ou  simplement  des  tam- 
bours militaires,  que  l'on  donne  à 
l'occasion  d'une  fête  patronale ,  à 
la  porte  des  personnes  en  autorité 
ou  revêtues  de  quelque  charge  qui  a 
rapport  à  la  fête. 

B.-A.  OOUBARESTO.  s.  f.  Taupière. 
Sorte  de  piège  à  prendre  les  taupes , 
les  mulots  et  les  campagnols. 

B.-A.  OOUBENCHO.  s.  f.  Fatigue. 
Sollicitude.  Peine.  Souci.  Terme  po- 
pulaire. Ave  Fooubencho  :  avoir  de 
la  peine  et  de  la    sollicitude. 

OOUBERJIIO.  s.  f.  Hôtellerie.  Lo- 
gis. Auberge. 

OOUBERJHO.  s.  f.  Payi.  Pêche  de 
Troyes.  Pêche  d'été.  Fruit  de  la  gros- 
seur d'une  prune ,  qui  tient  du  goût 
de  l'abricot  et  qui  se  mange  au  mois 
d'août. 

OOUBETO.  s.  f.  dim.  Petite  aube. 
Première  pointe  du  jour. 

OOUBEROUMÈRO,  s.  f.  Terme  de 
serrurier.  Moraillon.  Pièce  de  fer 
attachée  au  couvercle  d'un  coffre , 
d'une  malle  ,  etc.  Elle  porte  un  an- 
neau qui  entre  dans  !»•  serrure  et 
dans  lequel  passe  le  pêne. 

B.-A.  OOUBIÈRL  s.  m.  Vigueur. 
Force.  Dextérité.  Capacité  d'agir. 
N'a  pas  ges  d'ooubieri  :  il  n'a  point 
de  vigueur.  Il  manque  de  dextérité. 
Soou  pas  si  douna  d'ooubieri  :  il  ne 
sait  se  donner  aucun  mouvement. 
Voyez  ENAVAN.  VOYO.  BIAL  On  dit 
ordinairement  à  une  personne  va- 
létudinaire. Douna-vous  d'ooubieri, 
foou  si  douna  d'ooubieri  :  prenez  cou- 
rage ,  donnez-vous  un  peu  de  mou- 
vement ,  agissez  quelque  peu. 

OOUBLIDA.  V.  a.  Oublier.  Perdre 
le  souvenir  de  quelque  chose. 
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—  ImiIihit  (luplquc  rlionr  en  quel- 
<|iHr  niilroil  pur  in!nlvi'rlaurcr. 

—  OinrUrr.  OuiiLliilu  unn  ittumi*- 
tien  :   oahlirr    une  enminisfion» 

OOllllKAnO.  n.  t.  Charge  d'arbrr. 
Tprino  «ragriruUurc.  La  i|unntil«^  tie 
fruil  doiil  un  arbre  e%i  charge.  Oou- 
bratlo  de  jterttM  :  charge  de  poiren. 
Vy  a  cooiiqueit  ooubriuUtt  aagru- 
fitn  :  il  va  quelques  cerisier»  chir- 
p's   (II*  fruil. 

OOmmvr.l.  s.  m.  Ilanics.  Agobil- 
les.  Trousseau  de  fcnunn.  /-'/  «m 
rclftiqu  Moitn  ooubrai/i  wr  ai  pnfja  '• 
on  lui  a  rrlrnu  srs  liardcA  pour 
se  payer.  Il  »*sl  populaire. 

001  imACI.  s.  Ml.  Travail.  Ouvrage 
quelroiupie  soil  d'esprit  ou  manuel. 

—  Cliose.  (>  qui  esl.  Un  r»  m;j 
lai  noubrnqi  :  c  est  là  une  vilaine 
rhose.  L'y  uviè  tnulo  norto  d^ooubru- 
<fi»  :  il  y  avait  «le»  ehoses  de  toute 
espace.  Il  est  pomilaire. 

00l!HnAN.  adj.  masc.  Ouvrable. 
Pendant  lequel  les  lois  de  l'Église 
et  de  l'état  permettent  de  travailler. 
Jour  onubritn  :  jour  ouvrable. 

OOt'ItKIÈ ,  ifcllO.  s.  Ouvrier  ,  ou- 
vrière. Celui  et  eelle  qui  travaille 
de  la  main.  Au  iig.  Mauvais  sujet. 
Méchant.  Rusé.  Marril  ootibrtè  '■ 
mauvais  sujet.  Quinlou  ooubric  ! 
Quel  rusé  ,  quel  fln  eomp«^rc! 

OOt  nillllO.  s.  f.  plur.  I.es  arbres 
cl  arbustes  en  général.  Voyez  AOU- 
BRIIIO. 

OOUCIPHÈS.  .s.  m.  Cyprès.  Arbre 
de  forme  pyramidale  ,  qui  est  l'em- 
blénie  de  la  tristesse  et  du  deuil. 

OOlDOlîH.  s.  f.  Odeur.  Senteur. 
Ooiuiour  tfvHpitanu  :Faguenas.  Ooti- 
doitr  (Ivia  fx'»  :  esealignon.  Ooudoitr 
de  IV.TM  :  relent.  Voyez  SENTI.  ES- 
TU.  RRcnu. 

OOlllMlANOllR.  !  *''J-  Bouffant- 
bouiïanle.  Qui  boufTc  ,  qui  paraît 
gonfle.  On  le  dit  des  étoiles  et  par 
analogie,  de  toute  matière  ou  pro- 
duetion  qui ,  quoique  entassée,  a  as- 
sez de  eonsistanee  ou  de  légèreté 
pour  se  tenir  relevée  et  ne  pas 
s'aplatir  ou  s'affaisser.  Kstoffo  imu- 
phnnouè  :ëto(Te  bouiïante.  IJno  Iroita- 
an  dcfut'yns  accn»  et  bt'ii  oanphaHoiw  : 
une   trousse   ou  un    drap  pleiu   de 
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feuillet  Uthe*  est  bien  boiUhalc.  Lriê 
fueyoa  Joou  bla  d»  barbmri»  toum 
>tnHphamtme9  :  les  feuilles  damaïsMnl 
bouffantes  el  se  Uenoent  relevées. 
OOtJIIA.  v.  n.  Oser.  Avoir  U  har- 
diesse de  faire,  de  dire  quelque 
chose. 

OOl'IJÉRO.  s.  f.  Terme  d'agri- 
culture. Iloaliérc.  Allée.  Espace  de 
terre  labourable  entre  deux  allée*, 
de  vignes. 

B.  fi.  OOt'UVA.  I  .  .  ^  .,r 
H.  *A.  ooi'niVA.  \  '•  ■•  »'«>«"•^ 
rama.sscr  les  olives.  Si  le  mol  O/i- 
i-rr  était  adopté  en  français  il  con- 
viendrait parlaitcment  cl  serait  l'e- 
xacte signincation  d'nouUva.  Oouii- 
van  ji'nnruro  :  nous  ne  ramassons 
pas  encore  nos  olives. 

OOUUVA.  Voyez  OOURIYA.  E»- 
caumer. 

B.-R.  OOIILIVADO.      (         .    ... 
B.-A.  OOURIVAIK).      \    *•  ''    ""* 
vaison.    Saison    où  l'on  fait   la   ré- 
colte des  olives. 

—  Iji  cueillette  même  des  olives, 
et  ce  qu'il  en  coûte  pour  la  faire. 
/.'/  nnarcin  per  Conulivado  :  nous 
irons  à  l'époque  de  l'olivaison.  (Juand 
oourc»  fini  tooulivadn  :  lorsque  voas 
aurez  ramassé  toutes  vos  olives.  Soun 
oniirivado  ti  t\-n  rhier  :  sa  cueillelle 
des  olives  lui  revient  Irés-cher. 
OOILIVAIIIKS.  ( 

OOl'LIVAUEI.LOS.  \  '•  ^^  " 

celles  qui  cueillent  ou  qui  ramas- 
sent les  olives.  On  devrait  dire  cucil- 
leur  et  eucilleuses  d'olives.  Jii»  ana 
vcire  seia  eou/ivairea  :  il  a  été  voir 
ceux  qui  cueillent  ses  olives. 
OOllUVKTO.  (  t    tit- 

OOUIJVRIRETTO.         ]     ''*'**" 
vctte.  Verger   d'oliviers. 

OOt'IJVHIRIS.  Voyez   OOULiVAI- 
JIES. 

OOILIVETO.  s.  f.  dim.  PeUte  olive. 
OOllJVlÈ.s.  m.  Olivier.  Arbre  qui 
porte  les   olives. 
OOri.lVIÈSOOUVAC.l.s.  m.  Troësne. 
Arbuste    nui    croit  dans   les  haies. 
OOLUVO.    s.  m.    Olive.  Fruil   du 
l'olivier.  î 

OOll.AMR.   Vovez  AOII.AME. 
OOIMARIMÈ.  s.    f.   Osier  franc  00 
franc -osier.  Arbre  dont  les  .scioas  ser- 
vent à  faire  les  ouvrages  de  vanne- 
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rie  ,  tels  que  paniers,  corbeilles  ,  etc. 
OOUMARINO.  s.  f.  Scion  d'osier. 
Baguette  d'osier.  Paquet  (Voumarino  : 
gerbe  d'osier.  Paniè  iTooumarino  : 
panier    en  osier. 

OOllPILA  ,  S'OOUPILA.  v.  récip. 
Se  passionner.  Faire  quelque  chose 
avec  passion.  S'ooupilo  ooujhuech  : 
il  est  passionné  pour  le  jeu.  Se  Vy 
ooupilo   :   il  s'y  livre   avec  passion. 

OOUPILA  (S')v.  récip.  Terme  de  mé- 
decine. Avoir  le  pica.  C'est  un  ap- 
pétit dépravé  qui  fait  rechercher  et 
manger  avec  passion  certaines  choses 
nuisibles  et  dégoûtantes ,  telles  que 
terre,  charbon  ,  sel  ,  etc.  Quelques 
femmes  grosses  ,  et  les  filles  atta- 
quées (le  pâles  couleurs  sont  fort 
sujettes  à  cette  espèce  de  maladie. 
S'ooupilo  à  manjlia  de  gip  :  elle  a 
la  passion  de  manger  du  plâtre. 
S'ooupiio  :  elle  a  le  pica. 

OOUPILADO.  S,       ^'         ^ 

Passionné ,  passionnée. 

—  Sujet  au  pica.  Qui  a  la  fureur 
de  faire  ou  de  manger  quelque  chose 
de  ridicule  et  de  nuisible  à  sa  santé. 
Es   ooupilado  :  elle  a  le  pica. 

OOUPILATIEN.  s.  f.  Manie.  Pas- 
sion extrême  et  ridicule  de  faire  ou 
de  manger  quelque  chose  de  dé- 
goûtant. 

OOUPIMASTRA.  v.  a.  Opiniâtrer. 
Soutenir  une  proposition  avec  obs- 
tination. 

OOUPINIASTRA  (S'),  v.  récip.  S'o- 
piniàtrcr.  S'obstiner.  S'entêter. 

OOUPINIASTRE.        i        ODiniàtre 

OOUPINIASTRO.        ]  *•  "P'niat'^e. 

Obstiné.  Entêté. 

OOLPIMASTRETA.  s.  f.  Opiniâtre- 
té. Obstination.  Entêtement. 

OODRA.  Voyez  VOULA. 

OOUQUETO.  )        Q. 

OOUQUETOUN.  ^   ^   uison.  Le 

petit  d'une  oie. 

OOURAME.  Vovez  AOULAME. 

OOURAMOIIN.  s.  f.  Faucillon.  Etra- 
,,e.   Voyez  FOOUCIOUN. 
*^  0  lURElHA.  Voyez  CHOOUREYA. 
.  OGUREIHADO.  s.    f.  Oreillée.  Ac- 
"on  de  tirer  les  oreilles  à  quelqu'un. 
Tira  uno  ooureihado  :  tirer  une  oreil- 

OOUREiniÈROS.  s.  f.  plur.  Terme 
de  laboureur.   Oreilles.  C'est  le  nom 
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qu'on  donne  aux  deux  ailerons  at- 
tachés aux  extrémités  latérales  da 
cep  d'une  charrue  ,  et  qui  renver- 
sent la  terre  chacun  de  son  côté. 

OOUREIHO.  s.  f.  Oreille.  L'organe 
de  l'ouie.  On  dit  proverbialement 
et  en  mauvaise  part ,  Subla  eis  oou- 
reihos  de  coouqu'un  :  corner  aux 
oreilles  de  quelqu'un,  pour  dire, 
vouloir  persuader  quelque  chose  à 
quelqu'un  à  force  de  lui  parler.  On 
dit  familièrement  Que  leis  ooureihos 
subloun  :  que  les  oreilles  cornent  , 
lorsqu'on  entend  dans  les  oreilles 
un  certain  sifflement  confus.  On 
dit  proverbialement  en  parlant  des 
accidcns  communs  de  la  vie.  Oou- 
lant  nous  n'en  pende  à  rooitreiho  : 
autant  nous  en  pend  à  l'oreille,  pour 
dire ,  qu'il  nous  en  peut  arriver  au- 
tant. 

B.-R.    OOUREIIIO-D'AL  plur.    f. 
Grande  consoude.  Plante. 

B.-A.  OOUREIHO'D'AZE.  s.  f.  Petite 
scabieuse.  Plante. 

OOUREYETTO.  s.  f.  dimin.  Petite 
oreille. 

OOUREYETTO.  s.  f.  Ecclaire.  Fe- 
louque ou  grande  chélidoine.  Plante. 
OOUREYETTO.  s.  f.  Oreille  de 
Judas.  Espèce  de  champignon  de  la 
nature  des  morilles.  On  le  trouve 
dans  les  vignes  au  commencement 
du  printemps  lorsque  le  soleil  se 
montre  subitement  après  une  ondée. 

OOUREYU,  UDO.  adj.  Oreillard, 
oreillarde.  Il  se  dit  d  un  cheval , 
d'une  jument ,  dont  les  oreilles  sont 
longues  ,  basses  et  pendantes. 

OOORETORI.  s.  m.  Oratoire.  Pi- 
lier surmonté  d'une  croix  dans  lequel 
est  une  niche  où  l'on  met  l'image 
ou  la  statue  d'un  saint.  On  les  place 
ordinairement  dans  la  campagne  sur 
les  bords  du  chemin ,  et  de  ceux 
surtout  qui  conduisent  à  des  her- 
mitages  ou  chapelles  rurales.  Au 
fig.  Faire  d'onuretoris  -"  s'ai'rêtcr. 
Faire  des  pauses  pour  caqueter.  Tou- 
leis  leis  fes  que  la  mandan  en  cou- 
jnissièn,  fa  caouqu' oouretori  :  à  cha- 
que fois  qu'elle  sort,  elle  s'arrête  pour 
causer. 

OOURIÈLO.   Voyez  OOURUELO. 

OOURIÈRO.  Voyez    OOULIÈRO. 

OOURLNA.  V.  n.  Uriner.  Pisser.  Se 
décharger   des  urines. 
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'  OOURIMAOU.  t.  m.  Urinai.  Yaie 
ordinuiri'inrtit  de  verre  uu  le«  ma- 
ladt'H  urini'tit  cunimtuli'mciit. 

—  Hot-dr-chanibre.    Vaie  de  nuit, 
dam   Irqucl  on  fait   net   nérr«<«iti^>. 
Au  figiirt'.  Original.  Homme  bizarre 
et   siuguliiT.    Il  est   populaire.   Que 
me  VM)U     aifuvl  onunnnuu  ?  que  me 
vrul-il  fpl  original? 
<M)1:HI1^È1,0.    Voyez  001SII»ÈR0. 
OOiniVA.   Voyez  OOl'I.lVA. 
OOIIIIIVA.   y.  n.   Kncaumer.  Pous- 
ser de.t  pu.HtuIrs  ou  iirtilrs  vessies, 
Far  TefTot   d'une  Imilurc  fuite  par 
eau  ou  par  tout  autre  liquide  bouil- 
lant.  Le  remt^de  le  plus   prompt  et 
le   i)lu.s    cffirace    pour  prévenir    ee 
mai,  est   d'envelopper   de  suite  de 
coton  en   laine,  la  partie  qui    vient 
d'être  briUor  ou  l'rliaudée. 

OOlimVAlH).    Voyez  OOl'MVADO. 
(MUIRIVAIKI-:.  Voyez  OOllMVAIRK. 
OOIIIUVARBLLO.  Voyez  OOUUVA- 
REI.l.O. 

OOURIVKTTO.    Voyez   OOULIVET- 
TO. 
OOIIIOI'N     Vovc/.  I.OOL'ROUN. 
II. -H.  OOl'Rrftf'.O.         (       f   ,,. 
B.-A.  OOLHtÈUO.         ^  s- ••  ^n»"-- 
don  étoile    Planto    qui    croît  abon- 
damment  dans  les  terres  en  chau- 
me. 

OOURUOU.  s.  m,  Loriot.  Oiseau 
un  peu  plus  gros  que  le  merle.  Il 
a  le  plumage  vert  et  jaune  ,  et  fait 
son  nid  sur  les  chtMies  auxquels  il 
le  suspend  par  un  iti  de  laine  qu'il 
attartie  à  deu\  différentes  braucncs. 
OOlîRLOU.  s.  m.  .Maequercau. 
Poisson  de  la  Méditerrannéc.  On  le 
noiiune  aussi  poisson  d'avril.  On  le 
marine  de  la  même  manière  que  le 
thon. 

OOl'Rt'OU.  s.  f.  Auriol.  Petite  com- 
mune du  département  des  Rourhes- 
du-Rh(^ne  ,  uont  on  ne  fait  mention 
ici  que  nour  faire  connaître  l'origine 
d'un  adage  proverbial  employé  dans 
presque  toute  la  Provence  et  le  Lan- 
guedoc. 

On  prétend  qu'il  a  existé  dans  ce 
pa^  s  un  hnrbier  qui ,  non  seulement 
taisait  gratuilement  la  barbe  à  ceux 
qui    s'adressaient  à  lui  ,    mais    qui 

5 las  est  leur  payait  souvent  l'eau- 
c-vic    le   mulm.  De   là    est    venue 
<;ettc  façon  de  parler  qui  est  passée 
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en  proverbe.  Fatre  lou  Lurbii  tTOow 
ruou  :  être  le  dindon  ,  la  dupe ,  re- 
lui qui  travaille  pour  rien.  Mi  prend 
fter  lou  Imtltié  tfOouruou  :  Il  me 
prend  pour  un  imlK^cille ,  |Miur  ta 
dupe.  k/eÎM  an  tout  arrapa  et  ioU 
êieou  iêla  lou  burbiè  d  (fouruou  :  pour 
eut    iU    ont  tout  accroché   et   moi 

t"ai  été  le  dindon.  On  dit  prover- 
ialement  et  fig.  d'une  personne  qui 
fait  le  simple  et  le  niais  à  dessein, 
(^ue  fui  l'oouruou  :  qu'il  fait  le 
niais. 

OOtSL  v.  a.  Ouïr.  Entendre.  Rer 
cevoir  le  »oii  j>ar  les  oreilles.  A'V 
aouMÎ  parla  :  je  l'ai  entendu  parr 
1er. 

OOl'SIDO.  s.  r.  Ouïe.  Le  sens  ptuf 
lequel  on  entend. 

OOrsiPÉRO.  s.  m.  Erésipélc  u« 
érysjpéle.  Tuipeur  supernciellc  iiir 
flamraatoire. 

OOL'SSA,  V.  a.  Élever,  ilissej-.  RÔt 
lever.  Ilaasser.  Rendre  plus  haut, 
Ooiuaa  lavoit  :  élever  la  voi.x.  Oousaa 
âeia  raouboê  :  relever  ses  jupes. 
Ooh*»a  teÎB  eapdlo»  :  hausser  les 
épaules.  Voyez  IIOOUSSA.  HISSA. 
OOrSSEl.AS.  s.  m.  Augmentatif. 
Gros  oiseau.  Oiseau  de  proie.  Il  est 
populaire. 

00t:SSEI,ET.         i  A-    ■      a 

OOLSSEIX)UN.  }»  'nd"n«"Pe- 
tit  oiseau.  Oisillon. 

OOt'SSEUJ.N.  s.  m.  collectif.  Vola- 
tille.  Il  se  dit  de  tous  les  petits 
oiseaux  qui  sont  bons   à   mouger. 

OOL'SSEOl'.  s.  m.  Oiseau.  Animal 
à  deux  pieds  ayant  des  plumes  et 
des  aîlcs. 

OOLSSEOU  VOUÈLO.  s.  m.  Jeu 
d'enfant  qui  consiste  à  lever  le 
doigt  à  chaque  fois  que  l'on  nom- 
me un  oiseau  qui  vole  ,  et  à  le 
baisser  quand  c'est  tout  autre  chose. 
C'est  un  jeu  de  gages,  nommé  aussi 
pîgeou  n-\-ouêlo. 

OOUSSET.  s.   m.   Troussis.    Rem- 

Ftli.  Terme  de  couture.  Pli  (^ue  l'on 
ait  à  une  robe  ,  à  un  tablier  trop 
long  pour  les  raccourcir.  Faire 
(TiMiuaieta  :  faire  des  troussis.  Fotm 
faire  tToomstetê  ria  raouboa  deia  en- 
fana  per  leia  allounifa  quand  creia- 
aoun  :  il  faut  faire  des  troussis  aux 
robes  des   enfans  pour  pouvoir  les 
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allonger   à   mesure   qu'ils    grandis- 
sent. 

OOUTAMBEN.    adv.    Aussi    bien. 
Tout  de  même.    Voyez   TAMBEN. 

OOUTAR.  s.  m.  Autel.  Espèce  de 
table  de  pierre  destinée  à  l'usage 
des  sacrifices.  Ooutar  de  marbre , 
ooutar  à  la  roumaino  ,  un  davant 
tTooutar ,  cjarni  un  ooutar  :  on  di^ 
proverbialement  et  fig.  Deigarni  un 
ooutar  per  n'en  garni  un  anuire  : 
dégarnir  un  autel  pour  en  décorer 
un  autre  ,  lorsqu'on  ôte  les  meubles, 
les  ornemcns  d'une  cliambre  ,  d'une 
personne ,  etc ,  pour  en  garnir  ou 
en  orner  une  autre.  Grand  ooutar  : 
maître  autel. 

OOUTIiV.  s.  m.  Tonne.  Treille  gar- 
nie de  vigne.  Voyez  l'article  suivant. 

OOUTINADO.  s.  f.  Tonnelle.  Tonne, 
Branches  et  sarmens  de  vigne  que 
l'on  dirige  avec  art  autour  et  au- 
dessus  d'une  claie  pour  en  former 
um;  espèce  de  berceau  ou  de  caba- 
ne ,  à  la  campagne. 

OOUTOUJJ.  s.  m.  Avorton.  Fruit 
avorté ,  mal  conformé  ,  ou  qui ,  étant 
venu  trop  tard  ,  n'a  pu  acquérir 
l'accroissement ,  ni  parvenir  à  la  ma- 
turité qui  lui  est  propre.  On  le  dit 
presqu'exclusivement  des  melons  et 
des  raisins.  L'y  a  foucsso  ooutouns  : 
il  y  a  beaucoup  des  avortons  ,  ou 
d<;s  raisins  avortes.  Voyez  REGI- 
TEOU. 

OOUTOUNS.  s.  m.  pi.  Fruits  et 
fleurs  d'arrière  saison,  c'est-à-dire  , 
qui  viennent  à-peu-près  vers  l'au- 
tomne. Aco  es  d'ooutouns  :  ce  ne  sont 
que  des  avortons ,  ou  des  fruits  d'ar- 
rière saison.  Quand  leis  calours  du- 
roun,  leis  ooutouns  si  inaduroun  : 
lorsque  les  chaleurs  se  prolongent , 
les  iruits  tardifs,  ou  les  avortons 
mûrissent. 

OOUTOUNA.  V.  n.  Passer  l'automne. 
Profiter  de  l'automne.  Croître.  Miirir 
en  automne.  On  le  dit  des  terres  la- 
bourées qui,  par  l'effet  de  la  tempéra- 
ture de  cette  saison,  sont  rendues  plus 
friables  et  mieux  disposées  pour  les 
semailles.  On  le  dit  aussi  des  fruits 
et  des  légumes  tardifs  qu'une  belle 
automne  fait  parvenir  à  maturité  , 
et  des  plantes  à  qui  elle  procure 
un  accroissement  sensible. 

OODTOUR.  s.  f.  Hauteur.  Émincnc*. 


O  Tv  T 

Étendue  d'un  corps  en  tant  qu'il  est 
haut.  Au  lig.  Orgueil.  Fierté.  Arro- 
gance. 

OOUTUUO.  s.  f.  Terme  d'agricul- 
ture. Hauteur.  Élévation  du  terrain. 
Terres  plus  élevées.  Bla  d'bouturo  : 
blé  des   terres  hautes. 

IJ.-A.  OOUTUROUX,  OUÈ.  adj.  Hau- 
tain. Fier.  Orgueilleux.  Hautaine.  Il 
est  populaire.  Es  fouesso  oouturoux  : 
il  est  très-hautain.  Es  uno  ooutu- 
rouè  :   c'est   une  orgueilleuse. 

B.-A.  OOUVARI.  s.  de  tout  g.  Ter- 
me de  mépris.  Original.  Personne 
bfzarre,  ridicule  ,  singulière. 

V.  OOUVARI.  s.  m.  Dommage. 
Dégât.   Préjudice. 

OOU-Vë  !  interjection  d'étonne- 
ment  et  de   surprise.   Holà  !  Quoi  ! 

B.-A.  OOUVEDE.      (     ,     „    r«« 

V.   OOUVIDE.  i     ^-    '"•  ^'^^^ 

duit.  Petit  canal  couvert  servant  à 
l'écoulement   des  eaux  d'un  terrain. 

—  Picrrée.  Conduit  en  terre ,  à 
pierre  sèche.  Oouvcde  per  cuhi  leis 
uiguos  :  conduit  pour  l'écoulement 
des   eaux. 

V.  OOUVI.  Voyez  OOUSI. 

V.  OOUVIDO.    Voyez  OOUSIDO. 

OOUZI.  Voye2  OOUSI. 

OOUZIAS.  s.  m.  Elzéar.  Nom 
d'homme. 

OOUZIDO.  Voyez   OOUSIDO. 

ORDI.  s.  m.  Orge.  Plante  fromen- 
tacée.  Ordi  pela  :  orge  mondé.  C'est 
celui  qui  est  dépouillé  de  la  balle 
ou  tunique  qui  le  couvre.  Ordi  perla  : 
orge  perlé. 

ORRE.*^'  I  ^"^J-  •^^  *•  S-  0<ï»««^- 
Révoltant.   Inconvenant. 

— .  Laid.  Vilain.  Affreux.  On  le 
dit  au  moral  comme  au  physique. 
Jco  est  ordre  :  c'est  odieux.  Es  bcn 
ordre  :  c'est  bien  vilain.  On  disait 
autrefois  Ord  et  orde  en  frauçais 
dans  le  même   sens. 

ORJHUI.  Voyez    ARJHOOU. 

ORLE.  s.  m.  Terme  de  couturière. 
Ourlet. 

B.-A.  ORSO.  s.  f.  Croupion.  Os 
du  derrière,  épine  du  dos.  On  dit 
proverbialement  d'mie  personne  ex- 
trêmement maigre  Que  n'a  que  l'or- 
so  :  qu'elle  n'a  que  la  peau  collée 
contre  les  os. 

ORTO.  Il  n'a  d'usage  que  dans  celte 


OUI 

façon  do  parler  adverbiale  et  popo- 
luin*.  Hêtre  yer  orto  :  être  par  voie 
cl  pur  cliciiiiii.  /.'«  MM  AoMiM«  qm'eê 
tuujouri  jH'T  orio  :  c'est  un  bommc 
iiui  rourt  tir  part  et  d'autre.  /f%v 
ivM}>iiî  }HT  urtu  :  avoir  l'esprit  en 
campagne. 

OSS<).  interj.  d'élonnemrnt  et  de 
surprint*.  Coiniiirnt  !   Voyez   ASSA. 

OSTI.  ».  f.  Pain  ù  raclirler.  Hno 
bouiio  d'uttië  :  une  boite  de  pain  n 
cacheter. 

OTO.   Voycx  ATO. 

V.  OUARbl.  Voyes   ORDI. 

Ol'AS.  Voycx   01  ES.  OUESSRS. 

OIDIIE.  Voyei  OLIVDIlK.    VliSSA 
NO. 

OL'RHCIIO.  s.  f.  Terme  de  bou- 
cherie. Croupion.  Fausse  cote.  Ex- 
tn^niité  de  i'éehino  du  mouton  oii 
la  queue  conunencc.  Voyez  OU.SO. 
Afourenit  de  l'ouerclto  :  morceau  du 
ilerrière. 

ÏÏ;^E.  )  «  '"•  «»•  «'"^'^  «'" 

corps  des  animaux  ,  laquelle  est  dure, 
solide  ,  rompnete. 

OICSCO.  s.  f.  Ilorhe.  Coehc.  En- 
taiilure.  On  le  «lit  de  la  marque  que 
fait  un  boucher  et  un  boulanger  sur 
une  taille  ,  pour  marquer  la  viande 
ou  le  pain  qu'ils  remettent  aux  mai- 
.sons    qui  font   compte  chez   eux. 

01'ES.sr.S.  s.  m.  nlur.  Ossemens. 
Os  tléeliurnés  des  honnncs  ou  des 
ftuimaux    morts. 

—  Os.  Voyez  OUÈS. 

GUriilKS.  s.  m.  Tanaisic  ou  tanc- 
sic.  Plante  à  odeur  forte  et  désaf^réa- 
ble  qui  s'ëk^c  jiuqu'à  2  ou  3  pieds 
de  hauteur ,  ses  feuilles  sont  {grandes 
en  forme  d'aile,  et  ses  (leurs  en  bou- 
quet jaune.  On  donnr  aussi  le  nom 
WontflttH  à  l'htèble  ou  petit  sureau. 
Celle-ci  a  les  llcurs  blanches  et 
disposées  à  ombelle  comme  le  su- 
reau. 

OIT.MR.  V.  n.  Oindre.  Graisser. 
Voyez  VOL'(;>iB. 

canal  des  eaux  d'écoulement  d'un 
terrain.  On  donne  également  le  nom 
de  Ouido  au\  vucA  qui  donnent  dans 
ces  canaux  ,  comme  à  la  blocaille 
qui  les  couvre  et  au  travers  de  la- 
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quelle  passe  l'eau  oui  a'y  rend  di» 
terrain  »u|»crieur.  Voyez  OOUVKIHt. 

OtlIRR  s.  m.  Outre,  l'eau  de  bouc 
accommodée,  et  dans  Inquelle  on 
transporte  À  dos  de  mnlet  des  li> 
uururs,  telles qtte  vin,  huile,  e«v> 
de- vie,  etc. 

—  Nasetle.  Instrument  de  mosi- 
que.  Terme  de  montagne.  Au  fiE. 
La  bedaine.  Km  rounlent  arn  tmA 
rempli  ëouu  onitti  ■■  il  est  satisfait 
maintenant  cpi'il  a  rempli  la  bedaine. 

01 IKO.  Voyez  AlItltO.  AillURO. 

K.-H.  OtLADO.  s.  f.  Pot^.  Maitt 
une  marmite,  l/no  outado  Je  evtm 
UtM  :  une  notée  de  choux.  On  dit 
prov.  et  lig.  Imu  tanif  mi  bonr* 
coum'uno  ouludo  de  rooulrl»  :  j  ai 
le  sang  aussi  agité  qu'une  potée  de 
choux. 

B.-lt.  OVIX).     ^  s.f.Marmiltc.l'ot. 

B.-A.  OUHO.  S  Vase  de  fonte  ou 
de  terre  dans  lequel  on  fait  la  soupe 
du  ménage.  On  dit  prov.  et  fig. 
Chacun  noou  ce  que  bouye  din»  nmin 
nulo  :  chacun  sait  ce  qui  cuit  dans 
son  pot ,  pour  dire  ,  que  chacun 
connaît  ses  propres  affaires  et  ses 
embarras. 

Ot'IJA.  v.  a.  Huiler.  Oindre.  Frot- 
ter avec  de  l'huile. 

OL'IJA,  ADO.  part.  Oint,  ointe 
d'huile.  Huilé,  huilée. 

OILIAIRE.  Voyez   liOULIAIRB. 

OLLIÈRO.   Voyez  IIOII.II^IIO. 

OIIMKRAJIIOUX ,  OLE.  adj.  Om- 
brageux ,  cuse.  On  nu  le  dit  au  pro- 
pre que  des  chevaux  et  des  mulets , 
etc  ,  qui  sont  sujets  à  avoir  peur. 
Au  fig.  On    le  dit  des  hommes  soup- 

Îonneux,    déiians,  à  qui     un   rien 
ait  ombrage. 
OIVIIIRINO.       i   s.  f.  Ombre.  Obs- 
Ol'MliKO.  \  curilé  causée  par 

un  corps  opposé  à  la  lumière.  Il  est 
populaire.  ./  })oou  de  anun  oumbrtm»t 
il  a  peur  de  son  ombre. 

OIMK.  s.  m.  Orme.  Arbre  de  haute 
futaie. 

OUMEGO.  s.  m.  Êmérillon.  Petit 
oiseau  de  proie.  Au  lig.  Éveillé. 
Alerte  comme  un  êmérillon. 

OUMEN.AS.  s.  m.  augmcnt.  Gros 
homme.    Homme  grand  et  gros. 

—  nommasse.  Grande  fdlc  robuste 
(|ui  a  les   traits ,  la  vuix  et  la  taille 
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d'un  liommc.  Es  un  oumenas  :  c'est 
une  hommassc. 
OUMENET.  Voyez  HOIIMENET. 
OUMOUERNO.  s.  f.  Aumône.  Ge 
qu'on  donne  aux  pauvres  par  cha- 
rité. Es  eis  oumouernos  :  il  est  à  la 
mendicité. 

OUNCHUftO»  Voyez  VOUNCHURO. 

OUNDO.  s.  f.  Bouillon.  Agitation 
dans  laquelle  se  trouve  le  liquide  qui 
bout.  Quan  an  vira  doues  oundns , 
leis  cooulcts  soun  cuèchs  :  deux  bouil- 
lons suffisent  pour  cuire  les  choux. 
On  dit.  fig.  Lou  sang  mi  fai  qu'uno 
oundo  :  le  sang  me  monte  à  la  tète, 
pour  dire,  qu'on  est  dans  une  ex- 
trême agitation. 

OUMDOS.  s.  f.  plur.  Vagues.  Mou- 
vement que  fait  l'eavi  de  la  mer  lors- 
qu'elle est  en  courroux.  Leis  oundos 
de  la  mer  :  les  vagues  de  la  mer. 

OUNGLADO.  s.  f.  Onglée.  Douleur 

Sue  le  grand  froid  occasionne  au  bout 
es  doigts. 

— ;  Meurtrissure  faite  par  un  enfant 
ou  un  animal  qui  a  les  ongles  très- 
longs. 

OUlVGLO.   s.  f.  Ongle.    Partie  dure 

5 ni  couvre  le  dessus    du  bout   des 
oigts. 

—  Griffe  de  certains  animaux. 
OUiNGLOrCmVALINO.    s.  f.    Pas- 
d'âne.  Plante  dont   la  fleur  appelée 
tussilage  est  très-pectorale, 

OUNTE.  adver.  de  lieu.  Où.  Ounte 
vas  ?  OÙ  vas-tu  ?  Ounte  sian  ?  où 
sommes-nous? 

OUNTO.  s.  f.  Honte.  Confusion. 
iV'a  jilus  ges  iCounto  :  il  a  toute  honte 
bue.  A  ounto  de  si  présenta  :  il  est 
si  honteux  qu'il  n'ose  se  montrer. 

OU.NTOS.  s.  f.  plur.  Nudité.  Par- 
lies  naturelles  que  la  pudeur  oblige 
de  cacher.  Fasiè  veire  scis  ountos  : 
il  montrait  sa  nudité.  Il  est  popu- 
laire. 

OUNTOUX.       f  adj.  Honteux,  euse. 
OUNTOUÈ.       (   Confus.  Couvert  de 
confusion. 

—  Timide.  Embarrassé  dans  les 
compagnies. 

OUQUETOUN.  s.  m.  Terme  de  cou- 
turière. Troussis.  Rempli.  Voyez 
GOUSSET. 

B.-A.  OURADO.    Voyez  OULADO. 
OURDRE.  s.  m.  Terme  d'agricul- 
ture. Andaiu.  Espace.  C'est  l'étendue 


OUS 

de  terrain  qu'un  semeur  sème  à  la 
charrue.  Uîi  ourdre  :  un  audain 
ayant  quatre  pas  ou  quatre  enjam- 
bées (  Cambados  )  de  largeur  ,  il 
faut  quatre  hommes  pour  le  travail- 
ler à  la  marre  ou  à  la  houe.  Vo- 
yez VESSANO.  SOOUCO.  Marqua  leis 
ourdres.  Tracer  les  distances  ,  les  es- 
paces ou  les  andains.  Ourdre  est 
synonyme  de  Vessàno  ,  avec  la  seule 
différence  que  le  mot  Ourdre  n'est 
d'usage  que  dans  les  travaux  qui  se 
font  à  la  marre  ou  à  la  houe  ,  et 
Pessnno  pour  ceux  qui  se  font  à  la 
charrue. 

OURGUEI.  s.  m.  Orvet.  Petit  ser- 
pent gris  foncé  ,  court,  dont  le  corps 
a  peu  de  souplesse.  Le  bout  de  sa 
queue  n'est  point  amenuisé  com- 
me dans  les  autres  serpens  ;  il  a 
les  yeux  fort  bons  ,  bien  que  le  vul- 
gaire le  croit  aveugle.  On  le  trouve 
dans  les  prés. 
OURMEGA.  )   V.  n.   Terme  de 

OURMEJHA.  ^  marine.  Jeter  les 

ancres.  Se  précautionner  contre  le 
mauvais  temps.  Au  fig.  Se  cram- 
ponner. Se  fixer  solidement  en  quel- 
que lieu.  S'attacher  fortement  et  par 
plusieurs  côtés. 

01]  R ADO.  Voyez  OULADO. 
OURLA.   V.     a.   Ourler.    Faire   un 
ourlet   à  du  linge  ou  à  quelqu'au- 
tre  étoffe. 

OURO.  s,  f.  Voyez  OULO. 
OURO.  s.  f .  Heure.  Espace  de  temps 
divisé  en  60  minutes. 

OUROS.  s.  f.  Livre  de  prières.  Heu- 
res. Puuerto  teis  our'os  à  CEqliso  t 
porte  ton  livre  de  prières  à  l'Eglise.  '- 
—  Prières.  Celles  que  l'on  fait  le 
matin  après  s'être  habillé  et  celles 
que  l'on  fait  avant  de  se  coucher.  Il 
est  populaire.  Digo  teis  ouros  :  fais 
ta  prière.  A  ■p'anca  dit  scis  ouros  : 
il  n'a  pas  encore  fait  sa  prière. 

OURSIN,   s.   m.  Hérisson.   Voyez. 
HOURSI??. 

OURTIGO.  s.  f.  Ortie.  Plante  sau- 
vage et  très-commune,  dont  la  tige 
et  les  feuilles  sont  piquantes. 

OURTOULAHIO.  Voyez  HOURTOU- 
LAYO. 

OUSTALAS.   Voyez  HOUSTALAS. 
OUSSAIUOS.   s.  f.   plur.  0«scmens. 
Os    Quantité  d'os.  On  ne  le  dit  qu'en 
parlant  de  la  viande   de  boucherie. 


PAC 

A!mu  JamnmM  que  ifouêtaiMoM  :  roo* 
ne  noiu  donnei  que  tirs  on. 

0(JSSIIIOt)N.  s.  m.  K<ii|uillc.  Prtil 
iiiorn-iiii  o'ot  rompu. 

OliSTALKT.    Voycj!  IIOISTALKT. 

OllSTAOL.    Vftycï  IHHJSTAOC. 

OUSTKN,  KXCO.  tilj.  Voyez  AVOUS- 
TKN. 

0DRDI1M)U.    s.  m.    Trrm«  de  Us- 
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ir.  Outil  tar  lequel 
iMtiiMnaiiaelIfiil  le  fil  loraqa'ib 
oardiment  dr  la  tuilr. 

LCVHII^..  a<li.  Ouvrable.  Jour  oà 
Irn  loin  lie  rK^linr  periiiFltent  de  tra- 
vailler. Lhb  jour»  ous>rierê  l  lojoort 
ouvrablr». 

OVB.  •.  m.  Pierrée.  GondoiL  T«i 
jesOOUVBDB. 


P 


ACAN.  s.  m.  Manant.  Malotrti. 
(îroHsirr.  Rantrc. 

l'ACANARIË.  s.  f.  r.rossij'rclé.  Pro- 
(^édé.H  mallionntUrs  d'un  manant. 

PACHA.  V.  n.  Terme  de  commerec. 
l'actincr.  Pavhvm  ou  pnrhain  ,  pa- 
cha» ,  pacfioitn  ,  pac  haviant ,  pacha- 
%'iaê,  parftnvoun ,  jMcfiavt'm  ,  pnrha- 
res,  pacharan,  <iur  pathi ,  que  pa- 
chfati ,  pat/ianl.  Contrarier.  Faire 
affaire  ensemble.  Traiter  une  affaire. 
U   est  ponulaire. 

PAC1I.401'.  s.  m.  Doable-denier. 
Petite  monnaie  de  cuivre  qui  était 
U  .dixième  partie  d'un  sol. 

B.-A.    PACIIK^O.   s.    f.   adj.    Rar- 

Iruif^euse.  Minulieune.  Femme  ou 
ille pusillanime,  irr<?»olue,  qui  s'at- 
taebe  à  des  minuties ,  qui  tatillonne 
et  lii^sitc  à    se    d<*cider. 

—  Scrupideuse  ,  qoi  se  fait  une 
peine  de  eonsrirnre  de  la  moindre 
chose ,  ou  qui  regarde  comme  une 
faute  grave,  un  léger  manquement. 
Ka  tant  pacheyo  que  drqitn  la  jxtou 
aoit/fri  :  elle  est  si  bareuigneuse 
qu'elle  exctMe  tout  le  monde,  .tquclo 
pacfu'jro  l'iinaqino  que  tout  c»  pecca  : 
celte  imbérillé  se  fait  une  peine  de 
conscience  des  choses  même  les  plus 
indiiïi' renies. 

PACIIO.  s.  f.  Terme  de  commerce 
populaire.  Marché.  Affaire  de  com- 
merce. Accord  entre  l'acheteur  et  le 
Tendeur  d'une  chose.  Faire  parho  : 
conclure  un  marché.  Pouvn  paa  faire 
pdcho:  ils  ne  peuvent  s'accorder  pour 
terminer  leur  marché.  Faire  uno 
boueno  parfht  :  faire  une  bonne  af- 
faire. On  dit  proverbialement.  Pa- 
rho fàcho,  counscou  ;«•••«  .•  marché 
<onclu,  on  n'y  revient  plus. 


PACliOLO.  s.  f.  dimin.  Petit  mar- 
ché. Affaire  minime. 

PACIIOQUO.  s.  f.  Babillarde.  Cau- 
seuse. 

—  Chipotière.  Voyez  PATKTO. 
B.-A.  PACIIOKO.  Voyez  PACHOLO. 
PACIIOl'QUA.  i   V.  n.  Chuehot- 
PAC!I0L'QU1A.         ]   ter.  Caqueter. 

Bavarder. 

—  Parler.  S'entretenir  des  uns  et 
des  autres. 

PACIIOtIQUIARRIXO.  S.  f.  et  adjer. 
Causeuse.   Bavarde. 

PACIIOUQUET.  s.  m.  Chipotier. 
Vélillcur.   Voyez   PATET. 

PACIANT.  (    adi.    Endurant, 

PACIANTO.  S  endurante.  Pa- 
tient. Qui  souffre  avec  patience  et 
douceur  les  contrariétés  ,  les  insul- 
tes ,  etc.  Kê  un  himie  f'oucaao  paciant  : 
c'est  un  homme  très-endurant,  qui 
a  beaucoup  de  la  patience.  Fa  paa 
fuucaan  jHiciento  :  elle  n'est  pas  trop 
endurante. 

B.-A.  PAPORO.      i  s.   et  adj.  m. 

PAF'OIRUR.  I   Exlraraganl. 

Qui  a  un  grain  de  folie.  Tête  fêlée. 

.VouHrIou  li  draianda  , 
Aiaqu'M  ceoDio   ««luroa  c)u«  po«rla*o   **j«ro 
Prr  tout  «rire  »l   loul  crili<|ua, 
si    mIit»  rv  <]a'r>   un   Paforo! 
Sam  (loula  ,  Mbi    a«o  ,  «I  *aaa  li  ai«<trr  ooa  fvl  , 
Unfararo,  *•  a<|araa  iiu'a  an  paou  la  laaie  r*cUJ« 

Kl  t|ur  ri»  Iwilo  la  jouriMiln  , 
D'ai|ucou    «{u«,  tourna  lu,  l'a  roule  Imal.a-irl. 

PACA.  T.  a.  Payer.  S'acquitter  d'une 
dette.  On  dit  proverbialement  Q'uu 
pa^,  a'enrirhiaae  :  qui  paie,  s'eori- 
rhit  On  dit  proverb.  et  popul.  A 
paqn  et  nmuri  fon  eat  Inuj'nur  H  lemt  i 
à  payer  et  à  mourir  l'un  est  loujoors 
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à  temps  ,  pour  dire,  que  de  l'argent 
«t  de  la  vie  on  est  trop  tôt  privé. 

PAGABLE.  adj.  d.  t.   g.  Payable. 
<Jui  doit  être  payé  en  certain  temps. 

PAGADOU.      I   s.   m.  Payeur.  Ce- 

PAGAIRE.  '  lui  qui  paie,  douera, 
marri  -pagairc  :  bon,  mauvais  payeur. 
On  dit  populairement  qu'avant  de 
faire  crédit  à  une  personne  d'une 
foi  ou  d'une  fortune  équivoque  ,  il 
ïaut  consulter  l'écho.  Est-ti  bouen 

ptigaire  P L'écho   ne    répétant 

que  la  dernière  syllabe,  répondra... 
Gaire  :  guère. 

PAGAMENT.  s.  m.  Paiement.  Ce 
nui  se  donne  pour  acquitter  une 
dette.  Va  fack  en  doux  pagamens  : 
il  l'a  fait  en  deux  paiemèns. 

PAGARELLO.  s.  f.  Payeuse.  Celle 
'qui  paie. 

PAGEOU.  s.  m.  Pagel.  Poisson  de 
mer. 

PAGI.  s.  m,  Pngc.  Jeune  gentil- 
homme servant  auprès  d'un  Roi  ou 
d'un  Prince  dont  il  porte   la  livrée. 

PAGIS.  s.  m.  plur.  Terme  de  mois- 
sonneur. Epis  latéreaux.  Ce  sont  lès 
épis  tardifs  qu'a  poussé ,  à  côté  de 
la  principale  tige  ,  une  plante  de  blé 
qui  a  tallé. 

PAGNOTO.  s.  de  t,  g.  Couard.  Pol- 
tron. Pagnote.  Lâche  qui  craint  tou- 
jours de  s'exposer  ou  de  mal  pren- 
dre. 

PAGO.  s.  f.  Paye.  Solde  qu'on  donne 
aux  gens  de  guerre. 

PAGO.  s.  f.  Paiement.  Voyez  PA- 
'GAMEN.  Paguble  en  Ires  pâgos  égalas  : 
payable  en  trois  paiemèns  égaux. 

PAL  adj.  m.  Doux.  Docile.  On  ne 
le  dit  que  des  animaux  domestiques, 
tels  que  chevaux  ,  ânes ,  mulets , 
«te.   Voyez  FEDOUN. 

PAIHADO.  s.  f.  Jonchée.  Ruée. 
Amas  de  litière  sèche,  telle  que  paille, 
huis  ,  verdage ,  chaume  ,  etc ,  que 
l'on  épand  bien  dru  dans  une  rue  , 
une  basse-cour  ,  dans  un  chemin  , 
pour  qu'elle  y  pourrisse  afin  de  la 
«nêler  ensuite  avec  du  fumier.  Pai- 
hudo  dç  bouisse  ,  de  qroiissan  :  jon- 
chée de  buis,  de  verdage. 

PAIHASSETO.  s.  f.  dimin.  Petite 
■paillasse. 

PAIHASSO.  s.  f.  Paillasse.  Espèce 
•de  grand    sac  de  toile  dans  lequel 
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on  enferme  de  la  paille  pour  servir 
à   un  Ut. 

PAIIIIÈ.  s.  f.    Pailler.  Tas.  Mon- 
ceau de  paille. 

-^Lieu,  basse-cour  de  campagne 
dans  lequel  on  met  les  pailles. 

PAniIÈRO.  s.  f.  Grenier.  Pailler. 
Lieu  destiné  à  y  mettre  la  paille  dû 
ménage.  C'est  la  partie  la  plus  haute 
d'une  maison  ou  d'une  grange  ,  dans 
laquelle  oh  met  la  paille  et  le  foin. 
Voyez  FENIÊRO.  Coucha  à  la  pal- 
hièro  :  coucher  au  pailler  ou  au 
fénil. 

PAIIIOUÈ.  s.  f.  Corbeille  en  paille. 
Sorte  de  corbciHe  ronde  évasée , 
d'un  tissu  en  paille  très-serré ,  et 
servant  dans  le  ménage  à  y  mettre 
du  grain  ou  de  la  farine. 

PAIIIOIJRIÈ.  Voyez    PAIHIÊ. 

PAIHOUX.       \   adj.Pailleux,eusc. 

l^AIIIOUÉ.  1  Couvert  de  paille  , 
sali ,  plein  de  paille.  Testa  pailtouè  : 
tète  pleine  de  paille.  On  dit  prover- 
bialement et  bassement  de  celui  qui 
se  sent  coupable  de  quelque  chose. 
Que  si  sente  lou  cuou  paihoux  :  qu'il 
sent  son  cas  merdeux. 

PAIRE,  s.  m.  Père.  Celui  qui  a  un 
ou  plusieurs  cnfans.  On  dit  popu- 
lairement et  plaisamment  d'un  en- 
fant qui  ne  saurait  demeurer  un  seul 
moment  en  repos.  Que  sembla  lou 
paire  bnulegoun  :  qu'il  ressemble  aU 
père  frclillant. 

PAIRE-VIEIL,  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris que  l'on  donne  populairement 
à  un  grand  garçon  qui  fait  encore 
des  enfantillages.  Flandrin.  Que  fa 
aqui  aqueou  gros  pnire-viel P  A  quoi 
s'amusc-t-il  ce  grand  flandrin. 

PAISANAS.  s.  m.  supcrl.  de  Faisan. 
Paysan.  Homme  de  campagne  des 
plus  grossiers. 

PAISSE.  V.  a.  Paître.  On  le  dit  au 
propre  des  bestiaux  qui  broutent 
l'herbe.  Faire  paisse  leis  fcdos  '■ 
faire  paître  les  brebis. 

PAISSE,  s.  m.  Paisson.  Nom  col- 
lectif que  l'on  donne  à  tout  ce  que 
les  bestiaux  paissent  et  broutent. 
L'y  a  cncaro  un  bnuen  paisse  en 
aqueou  pra  :  les  bestiaux  trouveront 
encore  une  paisson  abondante  dans 
ce  pré. 

PAISSE  (SI).  V.  récip.  Se  paître. 
Se  nourrir. 
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PAI8SR.  Terme  de  moulin  i  liaile 
Voyez  l'KISSK. 

I>AI.AI)0.  %.  f.  VeWée.   l>rllelé«.  Ce 
que   peut   roiilrnir   uiir  prlle.    (fno 

imlado  (/<•  fueih  :    une    pelletée  de 
eu. 

l'ALAMARD.    ».  m.   Mail.  Bspéce 
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la  pelle  (^ai  rend   le  blé  lout-à-hil 
net  de  paille. 

FAUi.MGO    s.  r.  Violette  canine  ou 
violette  des  ebieit».  Plante. 

rAI.RTO.  %.  r.  diinin.  de  pd/o.  Pe. 

tite  pelle.  Ou  donne  eonuuuncment 

ce  nom   à  la  pelle  do  fer  qui    «ert 

de  maillet  à  lon^  manche ,  aTec  le-  i  â  ruM|fe  de  U  cheminée.   Au  fie. 

et  plaMamment.  La  main.  Toucala 
patclo  :  tourher  la  main  à  quelqa'oD* 
On  «lit  dans  le  même  «en*.  Poti^rfe 
la  palelo  :  tendre  la  main  ,  pour 
dire  ,  demander  l'aumAne. 

PAIXTO.  %.  î.  Terme  de  toucher. 
Voyez    PAUiUROUN. 

PAU.  s.  m.  l*ocle.  Dais  portatif. 
/ina  tfuer^c  t'me  lou  pà/i  :  aller  pren* 
drc  quelqu'un  sous  le  dais  ,  comme 
sérail  un  Prince  ou  un  (vvéque. 

PALO.  s.  f.  Pelle,  instrument  de 
fer,  ou  de  bois,  large  et  plat,  qui 
a  un  long  manche.  Pàlo  de  four  : 
pelle  dont  les  boulangers  et  les  fonr- 
niers  se  servent  pour  enfourner  lo 
pain. 

PALOT,  s.  m.  Terme  de  mépris. 
Pitaud.  Homme  grossier  et  nulotra 
de  la  rlassc  du  peuple. 

—  Paltoquet.   Hantaud.   Manant. 
PALU.      i   s.  f.  Marais   desséché, 
PAI.U.N.    )  jadis  murcrageux    qui 
est  artnellemcnt  mis  en  culture. 

PAM-BLANC.  s.  m.  Aubier  ou  obier. 
Arbrisseau  qui  a  les  baies  rouges. 
PAM£N.  conj.  Néanmoins.  Pourtant 
Eê  pamen  ver  ai  que  «Va  airapa  : 
il  est  néanmoins  certain  qu'il  s'est 
trompé. 

PAMPAYETTO.  s.   f.  Paillette.  Pe- 
tite  parcelle  d'or,    d'argent  ou  de 
cuivre,  ronde,  mince  et  percée, que 
I  l'on  emploie  dans  les  broderies  en 
I  or ,  etc. 

I        B.-A.    PAMPARIGOLSTO.     Terme 

I  nopul.  qui  n'a  d'usage  que  dans  cette 

faron  ue   parler  proverbiale.   Manda 

\  rooiiffu  un  à  jHimpartqoutto  :  envoyer 

I  quelqu'un  aux  antipodes  ,  pour  dire , 
l  envover  Irés-loin. 
PAMPO.  s.  f.  Pampre.  Feuille  de 
la  vigne.  On  dit  ordinairement  Oo* 
i  toumba  deia  pampo»  :  n  la  ehnte 
des  feuilles ,  pour  dire  ,  à  la  fin 
de  Tautonmc.  On  dit  proverbiate- 
ment.  Hrllc-pnmfio  poou  rati'n  :  belle 
montre  peu  de  rapport,  jwur  dire, 
que  la  personne  ,  la  chose   dont  on 


quel  on  joue  au  mail 

PAI.AMII)!^.KO.  s.  f.  Combriére. 
Filet  de  ptVheur  pour  prendre  les 
thons  et  les  pélaniides. 

PAI.ANCIIO.  s.  f.  Ilossinante.  Mau- 
vais cheval  sans  force  et  sans  vi- 
gueur. Au  lig.  Fainéant.  Paresseux. 
ln<loIent.  Nonrhalant,  qui  n'a  ni  vi- 
gueur, ni  bonne  volonté  «le  travailler. 

PALA"N('.UK.  s.  m.  Sorte  de  (ilct  de 

ttécheur.  Ligne  de  fond.  C'est  une 
onguc  corde  à  laquelle  sont  sus- 
pendues, de  distance  en  dislance, 
des  cordelettes  portant  un  hameçon 
enveloppé  «rainorre. 

PALANGKOTTO.  s.  f.  dimin.  Terme 
de  péclieur.  Ligne  de  fond  ,  simple^ 
Conleletto  que  l'on  lient  à  la  main 
et  du  liaul  de  Inquelle  pendent  ^ 
à  5  ficelles  courtes  portant  un  plomb 
à  leur  extrémité  ,  pour  tenir  tendu 
l'hameçon  qui  est  placé  environ  2 
pans  en    dessus. 

PALV>T01IN.  s.  m.  Fossette.  Sorte 
de  jeu  d'enfant.  Juga  oou  pulantoun  : 
jouer  à  la  fossette. 

PALKIIIOUN.  s.  m,  T  rme  de  bou- 
cherie. Paix.  Paleron.  Os  mince,  large, 
et  triangulaire  de  l'épaule,  que  les 
gens  de  l'art  appellent  omoplate.  Il 
se  dit  aussi  de  tonte  la  chair  qui 
couvre  ret  os  et  qui  forme  l'épaule 
d'une  béte  de  bourlieric 

PALKISSOUN.  s.  m.  F.chalas.  Bâ- 
ton que  l'on  met  auprès  des  jeunes 
niants  de  vigne  pour  les  soutenir 
Mettre  leîii  paleitaount  :  échalasser 
la  vigne. 

PALUIIA.  V.  a.  Paleter.  Passer  à 
la-  pelle.  Jeter  avec  la  pelle.  On  dit 
communément  d'un  homme  fort  ri- 
che. (Jtic  pu/vjlio  lei»  eitcu»  :  qu'il 
se  roule  dans  Fer  et  l'argent. 

PALKJIIAmK.  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille avec  la  pelle.  Dîna  un  riVaftK 
lou  pnlejhairc  es  mjufou  >iue  mette  la 
dernièro  mnn  non  bla  prr  faire  beou  : 
dans  une  airée,  c'est  celui  qui  mène 
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parle  ,  a  beaucoup  d'appareuce  et 
peu  de  réalité  ;  que  l'effet  ne  ré- 
pond pas  aux  apparences.  On  dit 
proverbialement  et  ponul.  d'une  per- 
sonne de  grand  mérite  ou  d'une 
chose  de  prix ,  que  ceux  à  qui  l'on 
en  parle  ne  connaissent  ou  n'appré- 
cient pas  ,  Es  pa  de  -pampo  de  vi- 
(jno  :  ce  n'est  pas  là  une  bagatelle  , 
bu  une  chose  qu'on  rencontre  à 
tout    pas. 

PAN.  s.  m.  Pain.  Aliment  le  plus 
ordinaire  de  l'homme  ,  fait  de  la 
farine  pétrie  et  cuite.  On  appelle  Pan 
d'housiaou  :  pain  de  cuisson  ,  le 
pain  du  ménage  que  l'on  pétrit  chez 
soi.  On  dit  proverb.  Pan  de  labour  , 
pan  de  sabour  :  le  pain  qui  vient  en 
suantest  toujours  le  plussucculent.  On 
dit  encore  prov.Para  frcs  et  bouesc  verd 
fan  ana  Phoustaou  de  travers  :  une 
famille  est  ruinée  en  vivant  au  jour 
la  journée.  On  dit  Que  lou  pan 
d'housiaou  cnnuyo  :  qu'on  se  dégoûte 
de  ce  qu'on  a,  pour  dire  ,  qu'on 
aime  le  changement  et  la  variation. 
On  appelle  Faire  un  pan  maou  cou- 
pa :  faire  une  côte  mal  taillée  , 
lorsque  deux  ou  plusieurs  personnes 
ne  pouvant  s'accorder  sur  des  affai- 
res d'intérêt  qu'elles  ont  à  régler  , 
on  les  fait  entrer  en  composition 
pour  terminer  leur  différent. 

PA>i.  s.  m.  Pan.  mesure  linéaire 
de  Provence  et  du  Languedoc.  C'est 
la  huitième  partie  d'une  canne.  Il 
a  environ  9  pouces  ,  et  varie  selon 
les  pays.  C  est  la  grande  palme 
romaine  ,  ou  le  diamètre  de  la 
main  épanouie  d'un  homme  ,  depuis 
l'extrémité  du  pouce  à  celle  du 
petit  doigt. 

Le  pan  en  usage  dans  le  Langue- 
doc et  le  ci-devant  Comtat-Venais- 
sin,  (le  département  de  Vaucluse  ), 
est  de  8  pouces,  iO  lignes  et  demie, 
celui  des  Basses-Alpes  ,  des  Bouches- 
du-Rhône  et  du  Var  est  de  9  pouces 
à  l'exception  de  Marseille  où  le  pan 
est  de  9  pouces  3  lignes  et  3;8. 

PAN-CUÈCH.    s.  m.    Bouillie  de 
pain . 

PAiV-DE-COUGUOU.  s.  m.  Pain  de 
cocu  ou  pain  de  coucou.  Plante  dont 
la  racine  toute  en  chevelu  ligneux, 
sert  aux  tisserands  à  nettoyer  le 
peigne  attaché  à  la  chasse. 
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V.  PANA.  V.  a.  Nettoyer.  Essuyer 
une  poêle  ,  une  assiette  ,  etc  ,  légè- 
rement avec  du  pain  pour  profiler 
de  la  sauce  qui  y  est  demeurée.  Il 
est  populaire. 

PANADO.  s.  f.  Pannée.  Terme  de 
cuisine.  Sorte  d'apprêt  fait  avec  de 
la  mie  de  pain.  Leis  coustelettos  su 
lu  ijriho  an  besoun  d'estre  panados  : 
les  côtelettes  sur  le  gril  ont  besoin 
d'être  pannées.  On  appelle  Aiijuo  pa- 
nado  :  eau  pannée  ,  une  sorte  de  ti- 
sane qui  n'est  que  de  l'eau  froide, 
dans  laquelle  on  a  mis  simplement 
une  croûte  de  pain  rôti  pour  en 
ôter  la   crudité. 

PANAOU.  s.  f.  Panai.  Mesure  de 
capacité  pour  les  grains.  C'est  une 
espèce  de  boisseau.  Di.v  panaux  font 
une  charge  égale  à  huit  doubles  dé- 
calitres. La  panai  se  sous-divise  en 
4  civadiers  ou  8  picotins. 

PANAOU.  s.  f.  Panai.  Mesure  agraire 
en  usage  dans  la  haute  et  moyenne 
Provence.  Elle  est  de  160  cannes 
carrées.  C'est  la  dixième  partie  d'une 
charge.   Voyez  CARGO. 

B.-R.  PANARD.       >   adj.  et  subst. 

PANARDO.  (   Boiteux,  euse. 

Celui  et  celle  qui  cloche  d'un  pied. 

PANCA.  (   adv.   de  négation. 

PANCARO.  \  Pas  encore. -fe^p'ara- 
ca  nuech  :  il  n'est  pas  encore  nuit. 
Fen  pancaro  :  il  ne  vient  pas  en- 
core. 

PANDECODSTO.  s.  f.  Pentecôte. 
Fête  des  chrétiens  que  l'on  célèbre 
le  cinquantième  jour  après  Pâques. 
On  dit  proverbialement  De  Pasquo 
à  Pandecousto ,  lou  dessert  est  uno 
crousto  :  pour  dire ,  que  de  Pâques 
à  la  Pentecôte  il  ne  reste  plus  aucun 
fruit  dans  les  maisons  pour  pouvoir 
l'offrir  au  dessert. 

PANECAOO.  s.  m.  Chardon  à  cent 
têtes.  Chardon-roUand.  Erynge.  Pa- 
nicaut. Plante  dont  la  racine  est 
une   des  cinq  apéritives  majeures. 

PANEOU.  s.  m  Panneau.  Poche  à 
prendre  les  lapins. 

—  Fanon  d'une  étole ,  d'un  ma- 
nipule. 

PANET.  s.  m.  Panais.  Racine  po- 
tagère très-connue. 

PAMAIRE.  s.  m.  Vannier.  Ouvrier 
qui  travaille  en  osier  et  qui  fait  des 
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vtta  ,  (les  panier*  ,  dei  eorbeillet  • 
des  hottes ,  etc. 

PAMKIRADO.  t.  r.  Panerée.  Plein 
un  panier. 

PAMKIHRT.  s.  m.  ilim.  Petit  pa- 
nier. 

PANIÈHO.  s.  f.  Pannelii'rr.  E^pt^ee 
do  elaie  qunrrée.  «u^peiidoe  hori- 
zunlaicmcnt  nu  planrlier  ,  et  sur  la- 
quelle on  I  iarr  tout  Ir  pain  iln  in<^- 
nage ,  pour  qu'il  se  ronscrre.  On 
dit  proverbialement  et  popul.  par- 
lant d'un  mariage,  ^'oou  mat  Je  pan 
à  la  pam'èro,  i/ite  bfl  ftome  à  ta  cur- 
rt'rro  :  mieux  vaut  l'aisance  sans  la 
beauté ,  «rue  In  heaut»*  sann  l'aisanci*. 

PAMSSOw  s.  f.  Panis.  Plante  gra- 
mince. 

PAlNISSO.  s.f.  Terme  populaire.  Mar- 
seillais. Pouhnio.  Sorte  de  gâteau  fa- 
briqué avec  de  la  farine  «Tu  maïs  et 
»,  celle  de  pois-eliiches  par  les  Gé- 
nois résidant  à  Marseille  ,  qui  les  y 
vendent  sur  le  cours  au.\  pauvres 
gens. 

PANLBGO.    VojeE  PAI.ENCO. 

PAMO.  adj.  Terme  de  marine. 
Immobile,  fixe,  stationnaire.  On  le 
dit  d'un  bâtiment  arrêté  quelque 
part  d'où  il  ne  bouge  pas.  hêtre  en 
jadnn  :  demeurer  immobile ,  ne  pas 
bouger. 

PANOUCHI\.  V.  n.  Chiffonner. 
Niaiser.  S'amuser  avec  des  chiffons. 
S'occuper  à  des  choses  inutiles  com- 
me font  les  enfans.  Voyez  BRIGOU- 
WA. 

PANOUCIIO.  s.  f.  Niaise.  Simple 
et  sans  malire.  Ijtvo-tt  tCaqui,  pa- 
noucho  :  dte-toi  de  là  ,  imbérillc. 

—  fiuéiMppe.    Femme  du  peuple 
â  mœurs    déréglées.     Ks    un    home 
que    freiiuenlo  tei»  pn/iouchoM  :  c'est 
I       un   homme  qui  hante  les    femmes 
V      déréglées. 

I  PANOUCIIO.    s.   f.  Chiffon.  Vieux 

morceau  de  linge  servant  dans  les 
cuisines  à  frotter  et  à  nettoyer  les 
meubles  et  ustensiles  salis. 

PA>Ol'CIIOUÉ.  Voyez  BOUTiS. 

PANOUCIÏOUN.  s.  m.  Nouet.  Petit 
sachet  dans  lequel  on  met  des  dro- 
gues pour  les  faire  infuser.  On  met 
un  nouet  plein  de  la  soude  ou  de 
la   ceudrc,  dans  le  pot  où  cuisent 
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les  pois-ehielies ,  qui«  sans  cela,  n« 
pourraient  jamais  se  «inîre 

PANOtCllOllN.  s.  m.  Terme  de 
buanderie.  Pissot ,  pissole.  Morceau 
de  linge  qui  parait  ne  l'issue  du  en- 
vier dans  lequel  on  fait  la  lotsive  , 
rt  par  le  moyen  duquel  l'eau  dé- 
roule en  delmrs. 

PANOlCIlUt  >.  s.  m.  Magot.  Bourse. 
Petit  amas  d'argent  plie  dans  un 
morceau  de  linge  ou  dans  un  sa- 
chet.  Il  est  populaire.  Faire  ëoun  pa- 
nouchouu.  .ive  ëoun  panourhoun  : 
avoir  sa  petite  bourse ,  faire  son 
petit  magot  â  part. 

PAMSADO.  s.  f.  Ventrée.  Soûlée. 
Il  est  populaire.  Fatjuerian  unopan- 
aado  de  rire  :  nous  nous  soûlâmes 
do   rire.  Voyez  VE.NTRA1>0. 

P.OiSARl'.  )    adj.  Pansu,  ue. 

PANSARUDO.  }  Ventru  ,  ue.  Qui 
a  uu  gros  ventre  ,  une  grosse  panse. 
Il  s'emploie  aussi  suhs. 

PA>SETTO.  adj.  f.  Petite  panse. 
Petit  ventre. 

PANSO.  s.  f.  Redaine.  Panse.  Gros 
ventre.  On  dit  proverbialement.  Pan- 
no  pleno  ,  lou  aouen  meno  :  après  li 
table  il  faut  le  lit  ,  pour  dire  ,  qu'an 
sortir  d'un  bon  repas,  l'on  est  bien 
plus  disposé  au  sommeil  qu'à  tout 
autre  chose. 

P.ANSO.  s.  f.  Raisins  secs  ,  ap- 
pelés encore  Passulc ,  Passe  ,  Passe- 
rille, Raisins  aux  jubis.  Raisins  blancs 
séchés  au  soleil  après  avoir  été  plon- 
gés dans  un  eau  bouillante  prépa- 
rée. C'est  ainsi  qu'on  les  prépare  à 
Aubagne ,  Roquevaire ,  et .  aux  en- 
virons de  Marseille  ,  d'où  on  les  ex- 
pédie à  Paris  et  aux  pays  du  nord 
dans  des  cabas  ou  dans  des  cor- 
beilles d'éclisse. 

PANTAI.  s.  m.    Rêve.  Songe. 

P.\.>TAY.\.  v.  a.  Rêver.  Sonrer.  On 
dit  proverbialement  et  fig.  Toufour 
Iruejro  pantaro  bren  :  le  gourmand 
a  toujours  l'e.«prit  en  cuisine.  Il  est 
populaire.  An  fig.  Pantara  :  Radoter. 
Dire  des  choses  sans  raison  «  sans 
fondement.  Creii  que  pantajo  :  je 
crois  qu'il  rêve. 

PAMTAYAIRE.  s.  m.  Rêveur.  Rado- 
teur. Voyez  SONGEO-FKSTO. 

PANTBS.        \    s.  m.  Terme  de  mé- 

PA.NTOU.       '    pris  qu'on  donne  à 
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un  paysan  grossier  et  bête.  Manant. 
Rustre.  Pataud.  Falot.  Voyez  PALOT. 
PANTOLFLO.  s.  f.  Mule.  Sorte  de 
chaussure  appelée  aussi  pantoufle. 
PANTOUQUETTO.  s.  f.  Chanson  po- 
pulaire du  bon  vieux  temps  ,  que 
l'on  chante  encore  quelquefois  pour 
endormir  les  enfans.  Voyez  NO.NO- 
NINETO, 

PAOU.  s.  m.  Pieu.  Pièce  de  bois 
pointue  par  un  des  bouts  et  dont  on 
se  sert  à  divers  usages  et  princi- 
palement à  soutenir  des  terres  ,  à 
former  des  cloisons  ,  etc.  Planta  de 
vaouT  :  planter  des  pieux. 

PAOU.  s.  m.  Paul.  Nom  d'homme. 
PAOU.  adv.  de  quantité.  Peu.  Guè- 
re. Pas  beaucoup.  7ant  paou  que 
voudres  :  si  peu  que  vous  voudrez. 
Es  ben  paou  de  caouso  :  c'est  bien 
peu  de  chose.  Paou-d-paou  :  façon 
de  parler  adverbiale.  Peu-à-pcu.  Pe- 
tit à  petit  ,  par  petites  parcelles. 
On  dit  également  dans  le  même 
sens.  Paou  acha  paou.  Chiquet  à 
chiquet.  Voyez  ACHA. 

PAOU-DE-SENS.  s.  m.  Terme  de 
mépris.;^  Insensé  qui  a  peu  de  bon 
sens. 

PAOU-FERRI.  s.  m.  Pieu  en  fer. 
—  Pince.  Barre  de  fer  aplatie  par 
un  bout ,  et  dont  on  se  sert  comme 
d'un   levier. 

PAOU-VAOU.  s.  m.  Vaurien.  Mau- 
vais sujet.  Garnement. 

PAOUME.  s.  m.  Paume.  Plat  de 
la  main.  On  ne  l'emploie  guère  que 
de  cette  manière.  Paoume  de  la  vian  : 
paume  de  la  main. 

PAOUME.  s.  m.  Tape.  Coup  ap- 
pliqué sur  la  joue  ou  sur  la  tète  avec 
le  plat  de  la  main.  Il  est  populaire. 
Douna  de  paoumes  :  donner  des  ta- 
pes. Souffleter'',  donner  des  soufflets. 
Voyez  EMPAOUMA. 

PAOUMO.  s.  f.  Paume.  Balle  à 
jouer  au  jeu  de  paume. 

PAOUMOULO.  s.  f.  Paumelle.  Es- 
pèce d'orge   à  deuXj  rangs   de  bar- 

PAOURAS  ,  ASSO.  adj.  augmenta- 
tif de  Paoure.  Pauvre  ,  malheureux. 
On  ne  s'en  sert  qu'avec  un  senti- 
ment de  commisération  et  d'intérêt. 
Lou  paouras  souffro  ben  '■  'c  pauvre 
malheureux,    il   souffre    beaucoup. 
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Es  ben  paouras  :  il    est    bien  pau- 
vre. 

PAOURE.  s.  m.  Pauvre.  Mendiant. 
Malheureux.  Misérable.  En  parlant 
d'un  mort.  Paoure  signifie  feu ,  dé- 
funt. Ainsi  l'on  dit  :  Soun  paoure 
paire,  sa  paoure  maire  :  feu  son 
père ,  feue  sa  mère.  Le  mot  de  Paoure 
dans  ce  cas ,  ajoute  à  l'idée  du  dé- 
funt ,  le  sentiment  d'un  souvenir 
tendre. 

PAOURET,  ETTO.  adj.  Pauvret, 
pauvrette.  Diminutif  de  pauvre.  Es 
ben  paouret  :  il  est  bien  pauvret.  La 
paourctto  :  la  pauvrette. 

PAOURETA.  s.  f.  Pauvreté.  Indi- 
gence ,  misère.  Manque  des  choses 
nécessaires  à  la  vie. 

PAOURIHO.  s.  f.  Gueusaille.  Multi- 
tude de  gens  pauvres.  Lie  du  peuple. 
Z/'j  aviê  touto]  la  paouriho  :  il  y 
avait  toute  la   lie  du  peuple. 

PAOUROUlN  ,  OUNO.  adj.  Voyez  PA- 
OURET. 

PAOUROUX.  Voyez  POOUROUX. 
PAOUSO.      I    s.    f.   Pause.    Cessa- 
PAOUVO.      '  tion  d'une  action  pour 
un     temps.    Faire    uno    paouvo  :  se 
reposer  quelques  instans. 

B.-A.  PAPAFAIID.  s.  m.  Galima- 
tias. Fatrî^s.  Écrit  diffus  et  em- 
brouillé ,  dans  lequel  l'auteur  parle 
beaucoup  pour  ne  rien  dire.  M'a 
cscril  un  papa  fard  de  lettro  que  l'y 
triarias  pas  un  qruii  de  saou  :  j'ai 
reçu  de  lui  une  lettre  de  trois  pa- 
ges ,  qui  est  un  pur  galimatias.  On 
lui  donne  quelquefois  aiussi  la  signi- 
fication Pastarot.  Voyez  ce  mot. 
PAPAGAL  Voyez  PAPOGAL 
PAPAIRE  ,  ELLO.  adj.  et  subs. 
Pileur.  Gouliafre.  Celui  et  celle  qui 
mange  beaucoup  et  avidement.  Il  est 
populaire.  On  dit  proverbialement. 
Un  bouen  papaire  n'es  jamai  ista 
bouen  dounaire  :  la  libéralité  ne  fut 
jamais  la  vertu  d'un  avare. 

B.-R.    PAPARRI.  s.  m.  Balaustic. 
Grenadier  sauvage.   Arbre. 

—  Coquelicot.  Pavot  sauvage.  Vo- 
yez GUERL\GUI\GA0U. 

B.-A.  PAPARRI.  s.  et  adj.  m.  Terme 
popul.  et  de  dénigrement.  Grand  des- 
sin de  mauvais  goût.  On  le  dit  d'une 
étoffe  façonnée  ou  imprimée  ,  dont 
le  dessin  gigantesque  et  ramage 
n'est  pas  de  bon  goût  ou  d'un  goùJi 
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saranné.  Indietmo  à  paparri  :  in- 
dienne â  grand  (icuin  ridirulc.  QutH' 
tou  pap^trri  :  quel  dusin  eitrava- 
gant. 

R.-Â.  PAPARt'DO.  ■.  f.  Murgcline. 
Aliiiiie.  Plante  qui  se  trouve  abon- 
darninrnt  dam  l«*ii  blés  ,  auxquels 
elle  r<tt  tr^t-nuiniblc. 

I>A1MÉ-F0l  Kl.,  s.  III.  Papier  mou  , 
apprit^  nu^ni  papier  à  rauUVe. 

PAPIÉ-OHIS.  s.  m.  Papier  brouil- 
lard. 

PAIMÈ-MARQIA.  ».  m.  Papier  tim- 
bré. C'est  rrlui  qui  porte  la  marque 
du  ii^ouverneinciit  et  sur  lequel  on 
crrit  les  actes  publics. 

V.  PAPO-FIGIO.       J    s.  m.  Pcrro- 

PAPO-r.AI.  '    tj^uct.  Oiseau 

originaire  du  Pcrou ,  qui  a  le  plu- 
mage d'un  beau  vert  clair. 

PAQUKT.  s.  m.  Paquet.  Itottc.  Fais- 
ceau. Assemblage  de  plusieurs  cho- 
ses lices  ensemble,  l'ai/uet  tle  brou- 
iincltoa  :  botte  d'nluinrttes.  Paquet 
iCoonmurino  :  gerbe  ,  boite  d'osier. 

Il.-A.  PAOllETlA.  V.  n.  Médire. 
Comploter.  Paiiurtùtu  ,  paqueliès  , 
paquflié ,  paifuetinm  ,  paqiu'tia*  ,  na- 
auetien  «  patfM'liavoun ,  etc.  Ourdir, 
tramer  des  calomnies.  Faire  des  faux 
rapports.  On  ne  le  dit  qu'en  parlant 
des  fomines.  Il  est  bas  et  populaire. 
Toujouv  paquctiè  :  elle  est  toujours 
à   médire. 

PAQlKTlP..  {   s.  Médisant ,  iné- 

PAgiKTIËnO.  '  disante.  Semeur 
de  faux  rapports. 

PAQlIBTOUiN.  s.  m.  dimin.  Petit 
paquet. 

PAUA.  t.  a.  Parer.  Orner.  Embel- 
lir, l'ara  un  oouiar  :  parer  un  au- 
tel. 

PAI\A.  Terme  de  foulon.  Fouler. 
:  Dégraisser  une  étoffe  dans  un  inou- 
',      lin  à  foulon. 

PAUA.  Terme  de  vigneron  et  d'a- 
griculture. Parer.  Couper  les  sur- 
mens et  enlever  proprement  les  chi- 
cots et  le  vieui  Dois  de  la  vigne 
avec  la  serpe,  de  manière  que  le  cour- 
son  reste  net. 

—  Kaffréer.  Polir   avec  une  ser- 

telle  l'endroit  d'un  arbre  coupé  avec 
I  hache  ou  la  scie. 
PAtLV.  Tendre.  Présenter  la  main 
QU  tout  autre  objet  pour  y  recevoir 
çequc  l'ou  vous  remet.  l'aia  ta  man  : 
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tendre  U  main.  Para  iôu  fooudiou  : 
tendre  le  tablier  ,  le  dcvanticr. 

PARA.  Terme  d  agrirulture.  Proté- 
ger. I>éfendre.  Préserver.  (Urantirdc 
vol  ou  de  dommage  le  bien,  le»  frvil* 
et  le  bétail.  Para  UU  melotutê  :  Car* 
der  ,  défendre  les  melons. 

PARA.  V.  a.  et  récip.  Si  par».  Se 
garantir.  Se  mettre  à  couvert  des 
attaques.  Faire  bonne  contenanre  , 
iMinne  résistance  à  qui  noua  attaqua 
ou  nous  provoque.  S»  para  oomfrtch: 
se  bien  couvrir,  pour  se  garantir 
du  froid.  Pa  ^miiaifue  êi  para  etê 
moiucot  :  ne  pouvoir  se  garantir , 
se  débarrasser  des  inourbes. 

PARA,  AUO.  participe.  Paré  ,  ée. 
Kqliêo  ùen  parado  :  église  bien  or- 
née. 

^  Foulé ,  dégraissé ,  ée.  Cadit 
ben  para  :  Cadix  bien  foulé.  Hituffo 
maou  parailo  :  étoffe  mal  ilégrais.sée. 

B.-A.  PARADO.  s.  f.  Pclléc.  Vo- 
yez PAI.ADO. 

PAR.ADOU.  s.  m.  Foulon.  Poulerie. 
Lieu  où  l'on  dégraisse  les  draps  et 
les  étoffes. 

B.-A.  PARAGARO.  s.  f.  Algarade. 
Réprimande.  Querelle,  insulte  avee 
menaces.  Il  est  formé  des  deux  mots. 
Para.  Garder.  Défendre,  et  Garo^ 
menace.  U  est  plaisant  et  populaire. 

PARAGNO.  s.  f.  Rangée.  Enfilade. 
Voyez  FIÉIJ^GNO.  TIÈHO. 

PARAIRE.   Vovez  PARADOU. 

PARA.MARD.    Voyez    PAIAMARD. 

PARAMÉIi).  s.  i.  Paumelle.  Sorte 
de  ferrement  que  l'on  cloue  à  des 
grandes  portes  ,  des  fenêtres  ou  des 
abat-jours  et  qui  porte  sur  de^  gonds. 
PARANDIÈ.  s.  m  Foulon.  Fou- 
lonnier.  Celui  qui  foule  et  qui  dé- 
graisse les  draps  et  les   étoffes. 

V.  PARAMGOUM.  Voyez  PARA- 
VOUN. 

PARANGRE.  Voyex  PALANGRB. 

PARA.VrÈLO.    Voyez   PAREVTAGI. 

PARAOIIX).  s.  f.  Parole.  Mot  pro- 
noncé. On  dit  Tig.  Coupa  la  para- 
oulo  eu  coouquuH  :  couper  la  pa- 
role à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  l'in* 
terrompre  «laii.<k  son  discours.^  On 
dit  proverbialement.  Paraoulot  lon- 
quoê  fan  ieia  jourê  court*  :  les  longs 
discours  rapetissent  les  jours  ,  pour 
dire  ,  que  pendant  que  l'on  rau.se  , 
le  temps  «{muIc  et  la  nuit  vient. 
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On  dit  encore  proverbialement  et 
par  mépris  à  un  homme  avec  lequel 
on  se  débat  ou  on  se  querelle,  Pa- 
raoulos  tCnze  mouentoun  jia  oou  Ciel  : 
propos  d'insensé  ne  perce  pas  les 
nues.  Il  est  populaire. 

PARAVOUlN.  s,  m.  Terme  d'agri- 
culture et  de  vigneron.  Sarmentvert. 
Branche  de  vigne.  Lou  vent  a  roum- 
pu  leis  puravouns  :  le  vent  a  brisé 
et  abattu   les    sarmens. 

PARBIOU.    Voyez  PARDIÈ. 

B.-A.  PARBOUIII.  Voyez  PREBOU- 
HI. 

PARDIÈ.  \   interj.     affirma- 

PARDIENNO.  i  mative  qui  est 
quelquefois  une  espèce  de  juron. 
Pardi.  Certainement.  Oui  bien.  Par- 
dic-pas  !..  Oh!  point  du  tout  ! 

PARWGAOU.  s.  m.  Perdreau.  Per- 
drix de  l'année,  qui  n'a  pas  encore 
acquis  sa  juste  grosseur.  Manjha  de 
pardigaou  :  manger  des  perdreaux. 

PARDIOU.  \    ,,  DiRniÉ- 

PARDISCO.         1    ^«y*'^  P^^"^^- 

PARDU.       \    participe.    Perdu   , 

PARDUDO.  f  perdue.  P/oçtt  ,  beila 
d'aryeiil  à  foun  pardu  :  remettre, 
bailler  d'argent  à  fonds  perdu ,  c'est 
se  dépouiller  et  remettre  son  argent 
à  quelqu'un  moyennant  une  pension 
viagère  que  l'on  se  reserve.  On  dit 
proverbialement.  Par  un  pardu  cent 
recouvras  :  pour  un  perdu  deux  re- 
couvrés ,  lorsqu'on  veut  faire  en- 
tendre que  la  perte  d'une  chose  est 
très-facile  à  réparer. 

PAREISSA.  Voyez  PAREISSOUNA. 

PAREISSE.  V.  n.  Paraître.  Être  ex- 
posé à  la  vue ,  se  faire  voir  ,  se  ma- 
nifester. 

—  Sembler ,  avoir  l'apparence.  Mî 
parei  que  nous  a  tança  aqui  :  il  me 
paraît  qu'il  nous  a  plantés  là.  Parei's- 
siè  coouqu^un,  em'aco  soou  ren  dire: 
il  paraissait  être  un  homme  d'im- 
portance ,  et  cependant  il  ne  sait 
s'énoncer. 

PAREISSOUN.  s.  m.  Échalas.  Bâton 
que  l'on  met  aux  jeunes  plants  de 
vigne  pour  les  soutenir.  Mettre  leis 
pareissouns  :  échalasser  la  vigne. 

PAREISSOUNA.  Voyez  EMPaREIS- 
SOUNA. 

PAREJIÏA.  Voyez  PALEJIIA. 

PARENTAGI.       \    s.  Parenté.  Con- 

PAREWTAYO.     i    sanguinilé.  Il  si- 
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gnifie  aussi,  tous  les  parens  d'une 
même  personne.  Na  d'un  bouen  pa- 
rentagi  :  issu  d'une  bonne  famille. 
L'j  avié  touto  sa  parentayo  :  il  y  avait 
toute  sa  parenté. 

PAREOU.  s.  m.  Paire.  Couple.  Un 
parcou  de  buoux ,  un  pareou  de  sou- 
liers :  une  couple  de  bœufs ,  une  paire 
de  souliers.  Parlant  des  personnes 
on  dit.  Vaqui  un  pouli  parcou  :  voilà 
un  couple  aimable. 

PARET.  s.  f.  Mur  dépaisseur.  Mu- 
raille. Uy  a  ren  que  leis  quatre  parets'. 
il  n'y  a  que  les  quatre  murailles. 

PARETADO.   Voyez  PALADO. 

PARETIAIRE,  s.  m.  Voyez  MURAI- 
HAIRE. 

PARFILURO.  s.  f.  Vieux  gallon  d'or 
ou  d'argent.  Toute  sorte  de  passe- 
menterie en  or  ou  en  argent  fin. 

PARGA.  V.  récip.  SI  PARG4.  Se 
panade  r.  Se  pavaner.  Marcher  avec 
un  air  d'ostentation  ,  de  fierté  et 
de  complaisance  comme  un  coq ,  ou 
comme  un  paon  quand  il  fait  la  roue. 
Il  est  plaisant  et  populaire.  Si  parguo 
coum'un  gaou  :  elle  se  pavane  comme 
un  coq  qui  marche. 

PARGAMENTIÈ.  s.  f.  Parcheminier. 
Fabriquarït  de  parchemin, 

PARGAMIN.  s.  m.  Parchemin.  Peau 
de  brebis  ou  de  chevreau  préparée 
pour  écrire  dessus.  On  prétend  que 
le  premier  parchemin  fut  prépare  à 
Pergame,   d'où  il  a  tiré  son  nom. 

PARGUE.  s.  m.  Parc.  Espace  en- 
touré de  claies  mobiles ,  oii  l'on  fait 
paître  les  bêtes  à  laine.  Il  signifie 
aussi  l'endroit  oiî  l'on  renferme  les 
moutons  en  été ,  quand  ils  chôment 
dans  les  champs. 

PARI.  Voyez  PALI. 

PARIA.  V.  a.  Parier.  Faire  un  pari. 

PARIÈRO  (  *■  ^^™^''^'^^-  Compa- 
gnon. Confrère.  Pareil.  Celui  ou  celle 
avec  lequel  on  marche  à  une  pro- 
cession. Âve  gis  de  parié  :  être  dé- 
pareillé. Anas  eme  voueslo  pariera  : 
allez  avec  votre  camarade. 

PARIÈRO.  \^^'  ^Sal-  Conforme. 
Semblable.  Pareil.  Soun  pas  parié:. 
ils  ne  sont  pas  égaux.  Soun  parié  de 
taiho  :  ils  sont  de  même  taille.  On 
dit  prov.  et  pop.  Si  faire  eme  seis 
parié  :  rester  avec  ses  égaux.  Si  trou- 
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varié  poa  êoun  parié  :  on  ne  trouverait 
pas  non  pareil. 

PARIÈHO.  «.  f.  Terme  <lc  foumier 
donii  le«  rampafpicn.  Camaradn.  Fa- 
rcillr.  Celle  avec  qui  l'on  est  appa- 
reillée pour  ruire  <ton  pain.  Dau.n  nn« 
petitcH  villes  roinine  <lan<t  le»  raiii- 
pagiie.H  lorHmruiie  prrnonne  ne  pétrit 
pa.H  assez  île  pain  pour  faire  une 
fournée,  I«  foumier  alors  en  réunit 
deux  ou  trois  pour  les  faire  aller  en- 
semble afin  que  le  four  se  remplisse. 
et  elles  deviennent  ainsi  dans  rette 
oecurenre  la  camarailc  { Pariera  ) 
Tune  de  l'autre.  La  paêio  è/e  vouetto 
pariéro  eat  p'anra  trvado  :  la  pâte 
de  votre  camarade  n'est  pas  encurc 
prête.  Dctpachn-voua  ,  fèt  lanyui 
voueato  variera:  depéchez-voua ,  votre 
appareillée  languit. 

PAKIS.  JUKCII  W.  PARIS,  s.  m. 
Mcrelle.  Sorte  de  jeu  d'enfant  dans 
lequel  on  pousse,  en  niareliunt  à  elorlic 
pied,  un  petit  palet  sur  des  lignes 
traeées  à  terre. 

PARLA.  V.  n.  Parler.  Proooneer. 
Articuler  des  mots.  Parla  ^as  :  gras- 
seyer Parla  à  l'noureihn  :  churliottcr. 
Parla  dnou  nu*  :  naziller.  On  dit  prov. 
Jamai  bvn  parla  a  divhirii   lengiio  : 

J'amais  honnête  propos  ne  blessa  la 
angue ,  pour  dire ,  qu'on  n'a  jamais 
rien  à  rraindre  en  parlant  poliment 
et  lionntHement.  On  dit  provcrb  et 
pop.  de  celui  qui  ne  répond  pasjustc 
et  qui  tàrhc  de  détourner  le  discours 
sur  une  autre  matière.  L'y  parloun 
de  1)0111110  ret}touende  de  pevoa  :  il 
tourne  la  (ruyc  au  foin. 

PAIU.ADI.S.       (Voyez  CIIARRADIS, 
PAlU.Ani.SSO.  )  CIIARRADISSO. 

ÏAÏiAlTEiio.  !»•  ^'»«°''  ««»■ 
sruse.  Parleur ,  parleu.se.  Celui  et 
celle  qui  parle  beaucoup.  On  dit  prov. 
Grand  jMrlaire  n\'*t  pas  grand  tra- 
bai/inirc  :  relui  qui  tout  baut  cause 
ne  fait  pa-»  grand  chose. 

V.  PAHMOIN.  Voyez  POOL.V0UN. 

PARO.  Voyez  PAliO. 

PARO-FRKCII.  s.  m.  On  donne  ce 
nom  indifféremment  à  tout  meuble 
et  à  tout  vêlement  fort  et  capable 
de  garantir  du  froid,  tel  que  cou- 
verture, manlcau,  pèlerine ,  carrick, 
surtout,  tricot ,  jupe  ,  etc. ,  M-o  ca 
«n  6otten   paro-frech  :  voilà  qui  est 
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excellent  pour  garantir  du  froid. 

PAR0-I-1!KCII.  ».  m.  Garde-fra. 
Grille  de  fer  que  ron  met  devant 
1  atre  d'une  citcminée  pour  empêcher 
les  enfans  de  luniber  dans  le  feu. 

PAHO-MOCStX).  s.  m.  KrnoucheRe. 
Sorte  de  houAse ,  faite  en  réMao 
ayant  des  bout»  de  cordes  pendants 
appelés  volettes,  dont  on  couvre  un 
riieval  en  voyage  pour  le  garantir 
des  mouches.  I<e  mut  Caparaçon  dont 
quelques  personnes  se  servent  est 
impropre. 

PAHOIIJ.  s.  m.  Ungage  flatteur 
et  séduisant,  il  ne  s'emploie  qu'en 
dénigrement  Ti  fiaea  paa  à  aoun  pa- 
roult  :  ne  te  fies  point  à  ses  belles 
paroles. 

II.- A.  PARPAUIORO.  s.  f.  Flocon 
de  neige. 

—  Chassie  des  yeux. 

V.  PARPAUIORO.  s.  m.  Flegme. 
Gros  crachai.  Voyez  E.SCAKAGOOU. 

PARPAIIIOUNs".  m.  Papillon.  Insecte 
ailé.  Au  fi^.  Faire  lou  parpaihoun  : 
guetter,  épier,  ob.server  .secrètement 
quelqu'un  ou  quelque  chose. 

PARPAliioiJNlA.  V.  n.  Papillonner. 
Voltiger  d'objets  en  objets  sans  s'ar- 
rêter à  aucun  ,  à  la  manière  des  pa- 
pillons.   Guetler.  Épier.  Flâner. 

PAKPELI-JilA.  V.  n.  Clignoter.  Re- 
muer et  iNiisser  les  paupières  fré- 
quemment ,  coup  sur  coup.  Fai  que 
pur}teh'jha  :  il  ne  fait  que  clignoter. 

PARPÈLa  s.   f.  PaupH^re.  U  peau 

Îui  couvre  l'œil,  et  qui  est  bortice 
c  petiLs  poils  qu'on  appelle  cils. 
liranda  ,  battre  deia  parpèloa  :  cli- 
gnoter. 

—  Poil  de  la  paupière.  Cils.  /#  /«« 
parpèloa  ben  longuoa  :  il  a  les  cils 
bien  longs. 

PARPEIX){J.\,  Ol'Ê.  adj.  Chassieux, 
chassieuse.  Qui  a  les  ye;ix  malades- 
d'où  il  sort  de  l'humeur.  A*  toujntr 
parjM-loitx  :  il  a  toujours  de  la  chassie 
aux  yeux.  Il  est  quelquefois  .subs- 
tantif et  alors  il  ne  se  dit  que  par 
dénigrement. 

PARPRLOi:.V ,  OUÉ.  Qui  a  de  grosses 
paupières. 

PARPKOU.  s.  m.  Chassie.  Humeur 
};luanle  qui  sort  des  veux  malades  et 
qui,  s'y  ligrant  pendant  la  nvl,  res- 
semble alors  à  de  la  cire. 
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PARQUE,  conj.  causalive.  Pourq'joi. 
Pour  quelle  cause. 

PARQEJHA.  V.  n.  Parquer.  Mettre 
les  brebis ,  les  moutons  dans  un  parc 
pour  les  y  faire  paître. 

B.-A.  PAKRANTAN.  s.  m.  Terme 
rural  et  pop.  Quantité,  Étendue.  On 
ne  le  dit  qu'en  parlant  du  terrain  et 
du  bien  fonds.  Meiîiagi  qu'a  un  gros 
■parrantan  de  bèn  :  ferme  qui  a  une 
très-grande  étendue  de  terrain.  N'an 
un  bcou  -parantan  :  ils  en  possèdent 
une  grande   étendue. 

PARRASINO.  s.  m.  Résine.  Matière 
inflammable,  grasse  et  onctueuse  qui 
découle  du  pin  ,  du  sapin,  etc. 

—  Colophane. 

PARRLQLO.  s.  f.  Perruque.  Coiffure 
de  faux  cheveux.  Au  fig.  Répriman- 
der. Reproche  vif  fait  avec  aigreur  et 
rudesse.  Faire  uno  parruquo  en  coou- 
qu'un  :  faire  la  sauce  à  quelqu'un , 
le  réprimander  avec  hauteur  et  colère. 
L'y  an  fa  uno  bello  parruquo  :  on 
rà  joliment  saucé.  Il  est  pop. 

PARTAGEA,  v.  a.  Partager.  Diviser 
en  plusieurs  parts. 

PARTAGI.  s.  m.  Partage.  Division 
de  quelque  chose.  Faire  lou  partaqi  : 
faire  le  partage.  Portion  d'une  chose 
partagée. 

PARTEGUO.  s.  f.  Perche.  Brin  de 
bois  sur  lequel  on  étend  le  linge  sale 
d'une  maison  (en  attendant  qu'on  le 
lessive),  pour  qu'il  prenne  l'air  et 
ne  moisisse  pas.  On  donne  également 
le  nom  de  parteguo  qui  veut  dire 
perche-à-part ,  à  la  chambre  destinée 
dans  une  maison,  à  mettre  le  linge 
sale  et  qui  est  traversée  par  une 
perche  sur  lequel  on  le  pose.  Mettre 
lou  linjhe  à  la  parteyuo  :  mettre  le 
linge   sale  sur  la  perche. 

PARTENARI.  s.  m.  Joueur  partiaire. 
Celui  qui  est  associé  au  jeu  avec  un 
ouplusieurs  autres.  PARTENARI  vient 
du  mot  anglais  Partner  que  l'on  paraît 
avoir  adopté  dans  les  grandes  villes. 

îlRÎS.hf-P*^'^«^'^-"^P^^'- 
Moment  du  départ.  L'instant  où  l'on 
quitte  un  endroit  pour  aller  dans  un 
autre.  Siaa  panca  de  partenso  ?  ne 
partez-vous  pas  encore?  Sian  de  par- 
tenso :  nous  sontmes  sur  notre  dé- 
part. 

PARTI.  V.  n.  Partir.  Se  mettre  en 
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chemin  pour  aller  quelque  part. 

—  Au  lig.  Prendre  les  moyens , 
se  conduire  de  manière  à  arriver  à 
quelque  fin.  Estudiavo  per  si  faire 
capelan  ,  mai*  parte  pas  per  aco  :  il 
étudiait  pour  se  faire  prêtre,  mais 
il  n'en  prend  pas  le  chemin. 

PARTIDOU.  s.  m.  Terme  de  boucher. 
Couperet.  Couteau  de  boucherie,  et 
de  cuisine  ,  fort  large.  —  Partivoiro. 
Voyez  RASPO.  2"e  art. 

PARVENGU.  s.  m.  Parvenu.  Celui 
qui  a  fait  une  fortune  subite. 

PARUN.  s.  m.  Parure.  Ornemens. 
Vêlemcns  de  parade.  Atours  d'une 
femme. 

PASCAOD.  s.  m.  Pascal.  Nom 
d'homme. 

PASCAOU.  adj.  m.  Pascal.  Qui  ap- 
partient à  la  fètc  de  Pâques  ou  qui 
y  a  du  rapport.  Ciergi  pascaou ,  temps 
pascanu  :  cierge  pascal  ,  temps 
pascal. 

PAS-PERDU,  s.  m.  Déversoir.  En- 
droit où  l'eau  d'un  moulin  se  perd 
lorsqu'il  y  en  a  plus  qu'il  ne  faut. 

PASQUETTO.  s.  f.  Narcisse  des  prés. 
Voyez  JHUSIÈVO. 

PASQUIÈ.  s.  m.  Escourgeon.  Orge 
en  vert.  Sorte  d'orge  hâtive  dont 
l'épi  a  quatre  côtés  ,  et  que  l'on 
coupe  ordinairement  vers  la  Pâques. 
Ce  fourrage  très-sain  qui  est  d'une 
grande  ressource  pour  les  nourris- 
seurs  de  vaches,  est  donné  aux  che- 
vaux pour  les  rafraîchir  et  leur  tenir 
le  ventre  libre.  Il  faut  laisser  un  peu 
faner  l'escourgeon  avant  de  le  donner 
à  manger  aux  bestiaux,  parce  qu'il 
les  ferait  enfler  ,   étant  trop  frais. 

PASSA.  V.  n.  Passer.  Aller  d'un 
endroit  à  l'autre,  traverser  l'espace 
qui  est  entre  deux.  Passa  lou  bateou: 
passer  le  bac. 

PASSA.  Cesser.  Discontinuer.  Finir. 
Espéra  que  la  pluyo  aque  passa  : 
attendez  qu'il  ait  cessé  de  pleuvoir. 
La  coulèro  l'y  a  passa  :  sa  colère  est 
passée.  On  dit  prov,  cl  pop.  à  celui 
qui  se  plaint  de  la  durée  d'un  mal , 
d'une  indigestion.  Passet  A  Toni  , 
vous  passara  pereou  :  elle  quitta 
Toinon  qui  ne  faisait  rien  pour  s'en 
débarrasser ,  c'en  sera  bien  ainsi  de 
vous. 

PASSA,  v.  n.  Percer.  Pénétrer.  On 
le  dit  tic  Ja  pluie,  d'un  liquide ,  d'une 
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lâche ,  d'un  acseroc ,  d'un  coup ,  qoi 
a  pénétré  avant.  La  plujro  rro  tant 
foucrto  qu'à  tMUMa  nowfêtrtiê  mantteouM'. 
la  pluie  était  ni  forte  uu'clle  a  outre- 
panié  no<  manteaux.  LtU  tàioë  iCholi 
pttëtouH  teatoffo  :  U'%   tarhr<i   d'huilr 

rénétrcnt  l'étoffe    et    parai<urnt    de 
autre  cdlé.  /'omki  la  fariuo:  Bluter, 
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puAser  la  farine.  l'aaaa  per  hu  re- 
gulet  :  Voyez  RKGALRT.  l'a»Mal'atfuyo: 
enliler  une  aiguille.  On  dit  proverb. 
tiu'une  chose  I'ummu  la  m/o  :  qu'elle 
paMe  les  l>ornc<t ,  pour  dire,  qu'elle 
e.Ht  liorn  de  raison,  lior.n  des  régie 
indécentes ,  etc.  On  dit  prov.  et  fig. 
d'un  homme  ,  Que  lou  rire  li  pasao 
va»  leië  dent*  :  qu'il  ne  rit  que  du 
bout  des  dents,  pour  dire,  qu'il  ne 
rit  pas  de  bon  cœur.  On  dit  qu'Uno 
carrièro  paaao  pas  :  qu'une  ruc  n'est 

Sas  percée  ,  lorsqu'elle  n'a  point 
"issue  par  où  l'on  puisse  passer ,  et 
que  ce  n'est  qu'un  cul-dc-soc.  On  dit 
populairement.  Faire  paaaa  lou  goua 
tloou  pan  à  couuqu'un  :  faire  passer 
le  goût  du  pain  à  quelqu'un,  pour 
dire,  le  faire  mourir.  On  dit  pop. 
Qu'un  home  la  paaao  bcllo  :  qu  il 
passe  bien  son  temps,  pour  dire,  qu'il 
se  divertit  et  ne  s'inquiète  de  rien. 
PA.SSA.  inlerj.  Allez.  Terme  dont 
on  se  sert  pour  chasser  les  chiens. 
PASSADETO.  s.  f.  diminutif.  In- 
tervalle trés-p«til.  Voyez  l'article 
suivant. 

PASSADO.  s.  f.  Intervalle  de  temps. 
Moment  assez  long.  L'y  a  déjà  utw 
paaaado  qu*ea  ven^u  :  il  y  a  d«yà  quel- 
ques momens  quil  est  arrivé.  L'ia- 
teriam  iino  paaaado:  nous  y  restâmes 
un  assez,  long  interv.ille  de  temps. 

PASSADOllRO.  s.  f.  Passerelle.  Petit 
pont  en  bois  sur  lequel  les  gens  à 
pied  passent  une  rivière. 

PAS8AGI.  s.  m.  Corridor.  Petit  vev 
tibule  d'une  maison  de  paysan.  Intra* 
dina  iou  paaaafji  :  entrez  dans  le 
corridor.  Voyez  COUKRADOU. 

PASSAGI.  s.  m.  Passage.  Action 
de  passer.  Leia  dindouleltoa  anun 
dCouaaeoujr  de  paaaaqi  :  les  hirondelles 
sont  des  oiseaux  de  passage. 

—  Lieu  par  où  l'on  passe.  Durbi 
hu  paaaaqi  :  ouvrir  le  passage. 

îitÀS'Iao. }  '•  ""■»"•  r 

«agére.  Passant,  passante.  Celui  qm 
*  42 


paMe  par  un  chemin. 

PASàAUlÊ,  I^.HO.    adj.   PuUfÊtr 
ère.  Qui  ne  fait  que  pauer. 

PAikSA-RKM  !      /  „„„„  ^^-  „^ 

personne  ne  passe!  Cris  d'averti*- 
semenl  que  aont  tenaet  de  faire  en- 
tendre adx  paanans,  les  senrantes 
et  autres  personnes  qui ,  pendant  la 
nuit,  jettent  les  ordores  par  la  fenêtre. 
Cridoun  paatOTêê  !  mnen  ilaiêe  :  on 
avertit  de  ne  pas  passer ,  n'aTan- 
çons  pas. 

Plein  un  pot  de  chambre.  Il  tire  son 
nom  du  cris  d'avertissement  que  l'on 
fait  en  vidant  le  pot,  la  nuit,  par 
In  fenêtre.  Gilta  loupaaaa-rea  :  jeter* 
vider  le  pot  par  la  fenêtre. 

PASSEJIIA.  V.  n.  Passer  et  repasser. 
Aller  et  revenir  fréquemment  par  le 
même  chemin. 

P.VSSEROL'N.  s.  m.  Moineau.  Pas- 
sereau. Petit  oiseau  de  plumage  gris 
qui  aime  à  faire  son  nid  dans  des 
trous  de  muraille. 

PASSEROl.NET.  8.  m.  dim.  Petit 
passereau. 

PASSI.  v.  a.  Flétrir.  Faner.  Sécher. 
Ternir.  Perdre  sa  fraîcheur  ,  sa  viva- 
cité. On  le  dit  de»  plantes ,  des  fleurs, 
des  herbes,  de  la  beauté,  etc.  H  est 
aussi  V.  rccip.  Si  paaai  :  se  flétrir. 
Mettèë  leia  floua  dina  l'aiquo  ooutramen. 
ai  peuaiaaoun  :  mettez  les  fleurs  dans 
l'eau  sinon  elles  se  fanent. 

PASSI,  roO.  part.  Flétri.  Pané. 
Bouquet  paaai:  bouquet  flétri.  Flour 
paaaido  :  fleur  fanée. 

PASSI ,  IDO.  s.  et  adj.  Terme  de 
mépris  que  l'on  donne  iîg.  à  un 
homme  ,  maigre  ,  décharné.  Que 
voou  aqueou  marri  paaai  ?  que  ventp 
il  cette  figure  étique  ? 

PASSOIR.  s.    m.     )     p-,.oire-  Ds- 
PASSOllRO.  s.  f.    J    *••"<>»'«♦  ^*- 

tensile  de  cuisine  et  de  pharmacie. 

P.ASSO-PARTOLT.  s.  m.  Passe-par- 
tout.  Clef  commune  à  plusieurs  per- 
sonnes pour  ouvrir  une  même  porte. 
—  Clrf  qui  ouvre  à  plusieurs  portes. 

PVSSO-PARTOIT.  s.  m.  Terme  de 
fcndeur  de  bois.  Cognée.  Outil  de  fer 
acéré ,  plat  et  tranchant ,  qui  ne  dif- 
fère de  la  hache  qu'en  ce  qu'il  n'est 
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pas  plus  large  au  tranchant  qu'à  la 
douille  ,  au  lieu  que  le  fer  de  celle-ci 
va  en  s'élargissant  jusqu'au  tranchant 
qui   forme  comme  une  demi-lune. 

PASSO-PARTOIIT.  s.  m.  Chiffon  de 
laine  dont  se  servent  les  femmes  du 
peuple  pour  ramasser  et  prendre  les 
puces  qu'elles  ont  sur  le  corps. 

PASSO-ROSO.  s.  f.  Rose  d'outremer. 

—  Fleur  de  parterre» 

PASSO.  s.  f.  Occasion.  Conjoncture 
de  temps.  Occurrence.  Rencontre. 
Passage  de  peu  de  durée.  Dins  aquesto 
passa  leis  meinaqics  fan  sets  frétas  : 
dans  cette  occurrence  les  cultivateurs 
font  leurs  orges.  Es  uno  bêla  passa 
per  eau  :  c'est  pour  lui  le  vrai  mo- 
ment de  s'enrichir.  Marrido  -passa 
per  leis  marchands  :  fàchcUse  occur- 
rence dans  laquelle  se  trouve  le  com- 
merce. 

PASTA.  V.  a.  Pétrir.  Détremper  de 
la  farine  avec  de  l'eau  ,  la  mêler , 
la  remuer  et  en  faire  de  la  pâte.  Pasta 
lou  mourlier  :  terme  de  maçon.  Cor- 
royer le  mortier. 

PASTADO.  s.  f.  Pâtée.  La  farine 
que  l'on  pétrit   en  une   seule  fois. 

—  Cuite  ,  cuisson.  Qua2i  l'on  a  çjaire 
de  farina  Can  poou  pas  faire  grosso 
pastâdo:  lorsqu'on  a  que  peu  de  farine, 
on  ne  peut  pas  faire  grande  pâtée. 
^'y  a  plus  que  per  uno  pastâdo  :  il 
n'y  en  a  plus  que  pour  une  cuite. 

B.-A.  PASTAROT.  s.  m.  Galimafrée. 
Espèce  de  ragoût  composé  de  diffé- 
rons mets,  et  qui  n'a  ni  bon  air  ni 
Jbon  goût. 

—  Pâtée.  Toute  espèce  d'aliment 
épaissi  et  dégoûtant.  Nous  fa  toujours 
de  pastarot  que  7i'an  ni  (fous  7iigousta: 
il  nous  fait  toujours  de  ces  galima- 
frées  qui  n'ont  ni  goût  ni  saveur.  Au 
fig.  Galimatias.  Amphigouri.  Discours 
embrouillé  qui  n'a  ni  ordre  ni 
sens. 

PASTELA.  V.  a.  Fermer.  Mettre 
les  verroux  d'une  porte.  Voyez  PES- 
TEOU. 

PASTENARGO.  s.  f.  Carrote.  Paste- 
nade.  Racine  potagère  de  couleur  jaune 
saffrané. 

PASTEOU.  s.  m.  Tourteau.  Résidu 
des  noix  ou  des  amandes  dont  on  a 
extrait  l'huile.  Il  a  la  forme  d'un  quar- 
ré   long.    Pastcou    de    nase  :  tourteau 
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de  noix.  Lou  pasteau  engraissa  leis 
pouers:  le  tourteau  est  une  nourriture 
qui  fait  prendre  graisse  aux  cochons. 

PASTEOU.  s.  m.  Pêne.  Voyez  PES- 
TEOU. 

PASTÈCO.  s.  f.  Melon  d'eau.  Pas- 
tèque. Sorte^de  citrouille  d'une  couleur 
verte  très-vive  et  luisante,  dont  la 
chair  rouge  â  graines  noires  çsl  très- 
rafraîchissante.  Il  y  en  a  aussi  à 
chair  blanche ,  mais  cette  qualité  est 
beaucoup  inférieure  aux  rouges.  On 
appelle  Couraou  ,  cette  partie  de  la 
pastèque  qui  est  au  milieu  et  qui 
forme  le  cœur  de  ce  fruit  aqueux , 
il  ressemble  à  du  corail.  Mangea  lou 
couraou  de  la  pastèquo  :  manger  le 
cœur  de  la  pastèque. 

PASTIÈRO.  s.  f.  Huche.  Pétrin.  Voy. 
MASTRO. 

PASTIS,  s.  m.  Pâté.  Sorte  de  mets 
fait  de  chair  ou  de  poisson  mis  en 
pâte. 

PASTISSA.  V.  a.  Charger.  Mettre 
beaucoup  plus  qu'il  ne  «lut  et  con- 
trairement au  bon  goût  du  dessin , 
de  l'ornement,  des  enjolivures  ,  de 
la  broderie  ,  des  couleurs ,  etc. ,  à 
un  tableau ,  à  un  meuble ,  à  un  ap- 
partement, à  une  étoffe  ,  etc. 

PASTISSA,  ADO.  part.  Chargé  de 
dessin,  d'ornemens,  etc.  Dessein  pas- 
tissa  :  dessin  chargé ,  confus.  Indi- 
enno  pastissado  :  indienne  â  des- 
sin confus ,  chargé  et  de  mauvais 
goût. 

PASTISSA.  Salir.  Plâtrer.  Empâter. 
Leis  maçouns  an  toujaur   lou  visaqi 

{mstissa  :  les  maçons  ont  toujours 
e  visage  plâtré.  Voyez  EMBAR- 
NISSA. 

V.  PASTISSA.  Voyez  MASTROU- 
GNA. 

PASTISSAIRE.  s.  m.  Médisant.  Ca- 
lomniateur. Semeur  de  faux  rap- 
ports. 

PASTISSARIÉ.  s.  f.  Pâtisserie.  Ou- 
vrage de  pâtissier. 

PASTISSARIÉ.  s.  f.  Médisance.  Ca- 
lomnie. Faux  rapports. 

PASTISSARIÉ.  Au  fig.  Surcharge  de 
dessin ,  d'ornemens ,  de  broderie  , 
etc. 

PASTISSOUN.  s.  m.  Terme  de 
pâtissier.  Petit  pâté. 

PASTO.  s.  f.  Pâte.  Farine  détrem- 
pée et  pétrie  pour  faire  du  pain  ou 
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2uci(|u'uulr«  choae  de  «eiiiblable  bon 
manger.  On  dit  d'un  jeune  nour- 
risson qui  y»  croissant.  Que  cretjue 
coumo  la  patio  à  ta  mattro  :  qu'il 
croît  à  vue  d'œil.  On  dit  prov.  et  lig. 
De  la  patto  (le  «»  mumairt  faire  uno 
foutjaMto  à  MOUH  fihiMtu  :  fnirr  du  ruir 
d'autrui  large  rourroii* ,  pour  dire , 
être  libérul  du  bien  d'aulrui.  On  dit 
de  certains  légu/nr»  que  .Si  metioun 
en  patio  :  qu  il)»  se  iiM-llciit  en  pàU* , 
pour  dire,  qu'il»rui»e»t  si  bien  qu'ils 
se  mettent  en  piite. 

l'ASTO-MOl  Kl.1.0.  ».  de  t.  genre. 
Terme  de  méprin.  Indolent.  Mou. 
Lambin.  Insouciant.  Qui  n'n  ni  vi- 
gueur ni  activité.  Souh  (fai/uvlvit 
pattos-mourtlon  tiu  avant  que  titiétfoun 
boult-(]aa  la  tuno  oouric  faclt  un  cai- 
toun  :  ce  sont  de  ces  gens  (legmati- 
4|ues  et  mous  qui  doiuierairnl  aux 
voleurs  le  temps  de  vitler  entièrement 
leurs  maisons  avant  d'être  bouges 
de  pince. 

l'A.STO-MOLRTIÈ.  ».  m.  Terme  de 
maçon.  Duloire.  Habot.  Outil  qui  .sert 
aux  maçons  à  eorroyer  la  ehnux  avec 
le  .sable  pour  en  faire  du  mortier  en 
y  mtMaiit  de  l'eau. 

l'A.ST()l>.  s.  m.  Morceau  de  pâte. 

l'ASTOl  >.   s.  m.  Tas    de  mortier 

Iu'on  corroie  en  une  seule  fois.  Terme 
c  maçon. 

Îv.  a.  Terme  de 
boulanger.  Voy. 
coir  - 
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PASTOl]^A. 
FASTOtMEJHA. 


COl'CilA. 


PASTOIIREI.LRT. 
PASTOl  RKI.LETTO. 


I- 


dimin. 


Jeune  berger.  Bcrgcrctle.  Jeune  cl  pe- 
tite bergère. 


PA.STOURKOU.     I 
PASTOURO  f  '• 


Pastoureau , 


pastourelle.  Berger,  berg«^re.  Gardien 
de  troupeau,  de  luMcs  à  laine.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  poésie  , 

Moud  «imiblo  pMlouro  mtllc  fhi  I  Ifbploan. 
Mon  «imabl*  bn-|^r»  rmtj»  «afia  IM  pltan. 

PASTOUX,  OHÉ  adj.  Pâteux,  pâ- 
teuse. Qui  est  comme  île  la  piîte.  Qui 
fait  dans  la  Irauche  le  même  effet  que 
ferait  de  la  pâte,  /fiy?  la  Imifuo ,  la 
bonrn  jMtlouè  :  avoir  la  langue,  la 
l^ucbc  pâteuse ,  c'cst-à-dirc ,  conmic 


empâtée  d'une  salive  ^psiase. 

l'A.ST0t'IUAO.  adj.  t.  Terme  de 
maçon.  Itrole.  Vojex  PBiaO  PAl^ 
TOtÉlHO. 

PA.STRAS,  AS80.  n.  aufmenl.  Gros 
berger.  Bergère  gro««e  et  dodue.  Il 
n'a  d'uoage  qu'au  figure  et  signifie 
grossier,  rustre. 

PASTRE,  EîiSO.  s.  Berger,  bergère. 
Pasteur  nui  garde  les  trou|»eaux. 

P.WiTRniOU  V  ».  m.  diminutif.  Petit, 
jeune  berger. 

PA.STROtYA.  Voyez  MASTROt'YA. 

PA.STt;R(;A.  V.  n.  Paître.  Pâturer. 
Patlurffu»  ,  parturqet  ,  patluènfo  , 
patlurijam,  patlurffat,  pattur^outti, 
jHttIurfjavi f  patlurgarat',  tuitiurguem. 
Il  .se  dit  proprement  des  bestiaux  qui 
broutent  l'Iierbe,  qui  la  mangent  sur 
la  racine.  Au  fig.  Manger. 

PA.STURCA  (SI),  v.r^cip.  Se  paitre. 
Se  nourrir.  Voyez  SI  PKI.S.SE. 

PA.STURGAGi.  s.  f.  Pâturage.  Ueu 
où  les  bestiaux  pâturent 

PASTL'RA.  V.  a.  Pâturer.  Donner, 
mettre  de  la  pâture  devant  les  bieufs 
et  les  vaches. 

—  AfTourrager.  Donner  du  fourrage 
aux  chevaux,  aux  mulets,  etc. 

PASTL'Hlt.  ndj.  m.  Propre  au  four- 
rage. On  le  dit  d'un  drap  et  d'un 
nac  de  grosse  toile  dans  lequel  on 
met  du  fourrage  |H)ur  les  bestiaux. 
Unçoau  paaturic'.  drap  de  grosse 
toile. 

PASTURO.  .s.  f.  Fourrage.  Pâture. 
Plantes  légumineuses  ou  fourragères, 
telles  que  gesse,  pois  gris,  .sainfoin, 
luzerne  ,  etc.  ,  dont  on  nourrit  les 
bestiaux  lorsqu'ils  font  un  travail 
pénible.  Foou  garda  de  patturo  per 
amourraya  lou  cAùmiom  et  taxe  :  il 
faut  reserver  de  la  pâture  pour  garnir 
le  niorean  du  cheval  et  de  l'âne.  Vj 
a  gea  de  milwuè  patturo  i/uc  la  pctolo: 
il  n'y  a  pas  de  meilleur  fourrage  que 
la  ges.se.  On  donne  quelaue^is  le 
nom  de  patturo  à  la  mélee.  Vov-ei 
MBSOO. 

PATA.  s.  m.  Terme  d'Avignon. 
Double  denier.  Petite  monnaie  de 
ruivre  qui  avait  cours  dans  le  ei- 
devant  Comtat-Venaivsin.  Elle  était 
marquise  au  coin  du  Pape ,  qui  était 
le  souverain  de  ce  nays-l.i.  On  dit 
prov.  d'une  chose  que  Von  estime  très- 
peu  ,   N^en  dounarioH  pat  un  p^ta  ■• 
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je  n'en  donnerais  pas  une  obole. 

B  -A.  PATACLAMUS.  s.  m.  Cataplas- 
me. Voyez  CATAPLAMUS. 

PATACLAN.  s.*  m.  Bruit.  Tapage. 
Vacarme.  On  donne  figur.  le  nom 
de  Pataclan  de  Pataud ,  pataude  , 
à  un  gros  enfant  potelé  et  à  une  per- 
sonne grossièrement  faite. 

PATACUÈLO.  s.  f.  Fessée.  Coups 
de  main  ou  de  -verges  données  sur 
les  fesses.  Il  est  plaisant  et  pop.  LV 
an  donna  la  yiatacuèlo  :  il  a  eu  la 
fessée.  Oouro,  su  la  -patacuèlo:  il  aura 
la  fessée. 

PATADO.  s.  f.  Claque.  Coup  du 
plat  de  la  main.  Il  n'a  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase  :  Uno  patado 
au  lou  cuou  :  une  claque  sur  les  fesses. 
Palado  est  synonyme  de  Patacuèlo  , 
avec  cette  différence  que  ce  dernier 
ne  se  dit  qu'en  parlant  des  petits 
enfans. 

PATAFIOULE.  QUE  LOU  BOUN  DIOU 
TI  PATAFIOULE.  Sorte  de  souhait  que 
Ton  adresse  communément  et  comme 
par  commisération ,  à  quelqu'un  qui 
tient  des  propos  ridicules  ou  dé- 
placés. Que  »ieu  te  donne  du  sens .' 
PATAFLOOU.  s.  f.  Patatras.  Terme 
plaisant  et  familier  dont  on  sert  pour 
exprimer  le  choc ,  le  bruit  d'une  chose 
qui  se  renverse,  ou  d'une  personne 
qui  tombe.  Sieyue  -pas  -pu  leou  mounta 
su  Vooubre  que  patafloou  davaou  :  il 
ne  fut  pas  sitôt  sur  l'arbre  qu'il 
dégringola.  On  appelle  fig.  et  popu- 
lairement une  femme  extrêmement 
grosse  et  grasse  Un  gros  jmtafloou  : 
une  grosse  coche. 

PATAPAIX.  s.  m.  Tambour.  Terme 
enfantin.  Aouzes  lou  patapan?  En- 
tends-tu le  tamhour  qui  bat?  On 
donne  plaisamment  et  fig.  le  nom  de 
Patapan  à  la  bedaine,  au  ventre. 
Quand  patapan  es  plen  Pon  si  paro 
oou  ven  :  lorsque  la  panse  est  pleine 
l'on  se  garantit  du  vent  sans  peine. 
PATANTEINO;  s.  f.  Prétentamfo,  Il 
n'a  d'usage  que  dans  cette  phrase 
du  style  familier.  Couine  la  patan- 
teino  :  courir  la'-prétentaine ,  pour  dire, 
courir  ça  et  là  ,  sans  sujet ,  sans 
dessein. 

PATARAS  ,  ASSO.  s.  Niais.  Benêt. 
Simple. 

PATARASSIA.  T.  n-  Manier.  Passer 
et  repasser  dans  ses  mains ,  du  linge 
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et  des  vêtomens.  C'est  ce  qui  arrive 
à  un  malade  dans  des  momens  de  dis- 
traction ou  de  délire. 

PATARASSO.  s.  f.  Guenille.  Haillon. 
Vieux  lambeau. 

PATARASSOUN.  s.  m.  Diminutif  de 
patarasso.  Voyez  PATARASSO. 

PATARRAMANTO.  s.  f.  Boutade.  Ca- 
price. Saillie  d'esprit  et  d'humeur. 
Grain  de  folie.  Quand  la  patarra- 
manto  li  prend,  garo  davant  :  lorsqu'il 
lui  prend  quelque  boutade  ,  il  ne  fait 
pas  bon  rester  auprès  de  lui. 

PATARRAS.  s.  m.  Bloc.  Solde.  Res- 
tant d'une  marchandise  ,  d'une  chose 
quelconque ,  que  l'on  achète  en  to- 
talité sans  peser,  mesurer  ni  compter. 
Faire  putarras  :  acheter  en  bloc,  en 
masse.  Aven  fach  patarras  :  nous 
avons  acheté  en  bloc. 

PATATAN-PATATIN-PATATOOU.  s. 
Expression  burlesque  dont  on  se  sert 
pour  représenter  le  bruit  que  fait  un 
meuble  ou  une  personne  qui  dégrin- 
gole le  long  d'un  escalier. 

PATATRAS.  Voyez  PATAFLOOU. 
PATAYOUN.  s.  m.  Terme  de  bou- 
langer. Écouvillon.  Méchans  chiffons 
attachés  au  bout  d'une  perche  avec  la- 
quelle on  balaye  le  four  lorsqu'on 
veut  enfourner  le  pain.  Au  fig.  et 
par  dénigrement ,  on  donne  le  nom 
de  Patayoun  ,  à  une  langue  délibérée. 
Fremo  qu'a  un  beau  patayoun  :  femme 
qui  a  la  langue  bien  affilée.  Per  estre 
repelièro  foou  ave  un  bouen  patayoun: 
pour  vendre  à  la  halle  il  faut  avoir 
la  langue  bien  pendue,  bien,  dé- 
liée. 

PATAYOUN.  s.  m.  Ternie  de  la- 
vandière. Pissot,  pissote.  Morceau  de 
linge  qui  sort  du  cuvier  et  par  ou 
coule  la  lessive. 

PATAYOUXA.  V.  a.  Terme  de  bou- 
langer. Ecouvillonner.  Balayer  le  four 
avec  l'écouvillon. 

PATERiSEJHA.  v.  n.  TatiUonner. 
Lambiner.  Vétiller.  Agir  lentement. 
Perdre  son  temps  à  s'amuser  a  des 
bagatelles.  ,  .„        _ 

PATERNO.  s.  de  t.  g.  VetiUeur.  Lam- 
bin. Tatillonneur,  tatillonneuse.  Vé- 
tilleuse. 

—Scrupuleuse.  Qui  sefaitunepeme 
de  conscience  de  certaines  choses 
qui  ne  sont  ni  condamnées  m  acr^ 
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lendorA  par  la  religion.  Qai  Mt  d'am 
rxartituur  iiiiiiutii'UHr  (iiiiis  l'oii^er- 
vatiuu  Uck  ri^Klca,  de  ses  devoir», 
etc. 

PATACLLO.  ».  f.  Terme  de  Toulon. 
Miraroulr.  Fruit  du  niicaeoulicr,  Vojrei 
FAIiHiaOULO. 

PATËGUE.  ».  m.  Pâti».  lieu  où  l'on 
lait  paitre  Je»  brcbi»  et  le»   vache». 

—  Terrain  de  vainc  pâture.  Par- 
cour». 

Au  iig.  Lieu,  place,  «entier ,  etc., 
où  une  per»unne  a  pri»  l'habitude 
de  »c  mettre  ou  de  panner  »an»  «!tre 
autori»c  par  le  proprictaire  du  soi, 
—  Action  de  »e  mettre  ou  de  passer 
en  un  lieu  où  l'uu  u'u  nurun  droit. 
L'y  a  prrs  aottu  putv(juc  :  il  a  pris 
son  parcours.  Quu  éa  (fue  Cy  a  donna 
lou  pateqitf  eici  ?  qui  estrce  qui  lui 
a  donné  le  droit  de  passage  ici? 

PATKI.ETTO.  ».  f.  Terme  de  tailleur. 
Patte  d'un  habit. 

PATET ,  ETTO.  s.  et  adj.  Barffui- 
gneur.  Tatillonncur ,  euse.  Lambin. 
Minutieux,  case.  Irrésolu,  irrésolue. 
Celui  ou  celle  qui  se  ri^out  difli- 
cilcmeut,  qui  appréhende  toujours 
de  mal  agir  ou  de  compromettre  ses 
intérêt».  £'«   un  jHitet  :  c'est  un  bar- 

f;uigncur.  Ka  patrt  en  tout  :  il  est 
ong  à  tout  ce  qu'il  fait.  Foou  paa 
eatrv  tant  pat<-tlo  :  il  ne  faut  pas  être 
aussi  minutieuse  et  aussi  lente  que 
vous  êtes. 

—  Scrupuleux ,  euse.  Voyex  PA- 
CHÈYO. 

PATKTAHIE.  s.  f.  Hargaîf^nage. 
lenteur.  Irrésolution.  Difficulté  à  se 
décider,  à  prendre  un  parti.  Ea  de- 
teata&ie  eme  aeia  jmtftariea  :  il  est  tout 
à  fait  insimportable  avec  ses  lenteurs. 
Âncn  ,  pM>  lu  ni  de  patrtariva  :  allons, 

.      point  tant  de  barguignage. 

\        PATETUHA.   j 

T        PATETA.  )  V.   n.  Barguigner. 

PATETOLRIA.  J 
Hésiter.  Lambiner.  Avoir  de  la  peine 
à  se  déterminer  lorsqu'il  s'agit  parti- 
culièrement d'un  achat ,  d'une  affaire, 
d'un  traité ,  etc.  .-/vr*  p'nnra  proun 
jtatrtejitu  ,  dccida-vonx  :  n'est-ce  pas 
encore  assez  barguigner ,  décidez- 
vous. 

PATETIN.  s.  m.  Lenteur.  Talillon- 
l^age.   Avan  qu'aque   fa    toutcia    aeia 

paUtutu. . . .  avant  qu'il  ait  terminé 
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tous  «et  diffëreiu  et  annotieiix  pré- 
paratifs. . . .  Vojre»  PATOTARIB. 

PATL  ».  m.  B««ii*-«)ur.  lieo  oè 
l'on  fait  du  fumier  et  où  l'on  jette 
les  ordure»  d'une  maison. 

—  Lieu  d'aisance. 

PATL  V.  n.  Souffrir  la  Uiro.  On 
dit  proverbialement  de  celui  qai  • 
souffert  longtempi  la  faim,  qa'  -i pat^ 
roum'unn  aer  :  qu'elle  a  souffert  la 
^aim   autant  qu'un  serpent.  __ 

PATI-PATA.  Voyez  PBTOOT-PETBT. 

PATIAIHE.  ».  m.  Drillier.  Celui  qui 
achi'te  et  ramasse  le»  vieux  chiffon» 
de  toile  et  de  drap  pour  les  fabriques 
de  papier.  On  dit  prov.  d'une  per- 
sonne criarde  ,  que  ('rido  coum'un 
patiaire  :  qu'elle  cric  comme  un 
aveuple. 

PATIAN  ,  ASO.  adjecliL  Voye» 
PATET.  „     ^    . 

PATIN,  s.  m.  Mule.  Pantoufle.  Sorte 
de  chaussure  dont  on  se  sert  dan»  la 
chambre,  et  qui  ordinairement  ne 
couvre  pa»  le  talon* 

— Vieux  soulier  que  l'on  ne  met 
que  dan»  la  maison.  On  dit  prov. 
et  lig.  de  relui  qui  va  ramper  et  »  a- 
baisser  auprès  de  quelqu'un,  qj^J' /;« 
beiaa  patin ,  que  bciao  p<tiin  :  qu  il  fait 
des  courbette».  On  dit  encore  dan.» 
le  même  »ens.  Faire  beiaapatma 
c9ouqn'un  :  faire  baiser  le  babouin 
à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  le  réduire  a 
se  soumettre. 

PATI.N-COUFIN.  adv.  Ccci-cela.  Ex- 
pression populaire  dont  on  se  sert 
pour  éluder  des  explications,  ou  pour 
supprimer  des  détails  dans  lesquels 
on  ne  veut  pas  entrer. 

PATI'SEJHA.  V.  a.  Pantoufler.  Mar- 
cher avec  de  vieux  souliers  en  guise 
de  pantoufles,  il  est  famiher  et  po- 
pulaire. 

PATINEJHA.  V.  a.  Patiner.  Manier 
indiscn^tcmeot.Ilsignilicaussiprendre 
et  manier  les  mains  et  le»  bras  d'une 
femme.  On  dit  populairement  d  un 
homme  piqué  ,  qui,  outré  de  dépit, 
rherche  tout  les  moyen»  de  »e  venger, 
que  Lou  diabte  hu  patino  :  qu'il  brûle 
rte  se  venger. 

PATO.  ».l  f.  Drille.  Chiffon.  Vieux 
drapeau.  Linge  usé ,  bon  seulement 
à  faire  du  papier  ou  de  la  charpie. 
—Patte  d'un  animal.  On  dit  6g.  a  un 
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malade,  que  Rebayo  seis  patoa :  lors- 
qu'ctant  Uès-mal ,  il  agite  et  remue 
les  bras  et  les  mains  hors  du  lit 
comme  pour  saisir  quelque  chose.  Es 
ben  maou  ,  rebayo  sets  pailos  :  il  se 
meurt. 

PATO-MOUELLU.  Voyez  PASTO- 
MOUELLO. 

PATOI.  s.  m.  Gâchis.  Margouillis. 
Patrouillis.  Eau  bourbeuse  que  l'on 
trouve  dans  les  rues  et  le  long  des 
chemins  quand  la  neige  fond ,  ou  après 
une  pluie. 

PATORO.  s.  f.  Feu  violet.  Feu 
clair  que  l'on  fait  avec  de  la  ramée 
ou  avec  des  copeaux  pour  se  refaire 
ou  se  recréer  un  moment.  S'a  frech 
fat  H  leou  en  paou  de  patôro  :  s'il  a 
froid  fais-lui  un  peu  du  feu  clair 
pour  le  remettre  et  le  recréer.  Voyez 
GANJHORO. 

PATORO.  Se  prend  aussi  dans  le 
sens  de  patado.  Voyez  PATADO. 
PATOUI.  Voyez  PATOI. 
PATOUX,  OUÈ.  adj.  Molasse.  Pâ- 
teux ,  euse.  On  le  dit  du  pain  que 
le  temps  luimide  ou  le  brouillard  a 
ramoli. 

—  Moite.  Se  dit  en  parlant  du  linge 
qui  a  pris  quelque  humidité. 

PATOUYA.  V.  a.  Patrouiller.  Remuer 
de  l'eau  sale  et  bourbeuse  avec  les 
mains,  ainsi  que  font  les  petits  enfans. 
Il  signifie  aussi ,  manier  mal  propre- 
ment les  choses  auxquelles  on  touche , 
les  gâter,  les  déranger  en  les  maniant. 
PATOUYARD.  s.  m.  Gâcheur.  Celui 
qui  vend  à  vil  prix. 

PATOUYOUN,  OUNO.  s.  Patrouil- 
leux,  euse.  Celui,  celle  qui  patrouille, 
qui  agite  avec  ses  mams  de  l'eau 
sale,  ou  qui  la  remue  avec  les 
pieds. 

PATOUYOUX.  adj.  Gâcheux.  Bour- 
beux ,  plein  de  boue  et  du  patrouil- 
lis. Il  est  peu  usité.  Camin  patouyoux: 
chemin  gâcheux. 

B.-A.  PATOUYO.  Voyez  PATOI. 
PATRAMAND,  ANDO.  adj.  Brocan- 
teur. Gaspilleur  ,  eusé.  Celui  et  celle 
qui  achète ,  revend  et  troque  habi- 
tuellement et  à  tout  prix ,  ses  bardes, 
çcieuhles ,  etc. ,  et  qui  dissipe  son  bien 
par  ce  mauvais  ménage. 

PATRAMANDIA.  v.  n.  Gaspiller. 
Brocanter.  Dissiper  son  bien  en  bro- 
cantant seshardes,  ses  meubles ,  etc., 
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par  inconstance  de  goût  ou  amour 
de  la  nouveauté.  Avièn  proun  fouesso 
mobles ,  niui  sa  freitio  à  tout  patra- 
inandio  :  ils  étaient  assez  bien  lournis 
de  meubles ,  mais  sa  femme  a  tout 
gaspillé  et  dissipé. 

PATRAS.  s.  m.  Saligaud.  Celui  qui 
est  sale,  mal  propre. 

PATRASSARIÈ.  s.f.  Gueuserie.  Chose 
vile  et  de  peu  de  valeur.    Bagatelle. 

PATRAQUO.  s.  f.  Pièce  de  monnaie 
usée  et  sans  marque ,  de  peu  de 
valeur.  Voyez  FARLOCO. 

—  Patraque.  Machine  vieille  et 
usée.  Vieux  fusil. 

PATRICOT.  s.  m.  Troc.  Échange 
de  nippes  ,  de  meubles  ,  de  bijoux  et 
autres  choses  semblables.  Il  ne  se 
dit  qu'en  mauvaise  part.  Fui  touj'our 
caouque  patricot  :  elle  est  toujours  à 
troquer. 

PATRICOT.  Au  fig.  Tracasserie. 
Commérage.  Discours  ,  rapport  qui  va 
à  brouiller  les  uns  contre  les  autres. 
Faire  de  palricota  :  faire  des  tracas- 
series ,  tramer  des  calomnies. 

PATRICOULIA.  V.  n.  Troquer  des 
nippes  ,  des  bijoux ,  etc.  Voyez  PA- 
TRAMANDIA. 

—  Au  fig.   Faire  des  tracasseries. 
PATRICOULIARELLO.     s.     f.    Tra- 

cassière.  Rapporteuse.  Médisante.Cclle 
qui ,  par  ses  dits  et  redits  ,  sème  la  di- 
vision et  brouille  les  uns  contre  les 
autres.  —  Commère  qui  parle  de 
tout  à  tort  et  à  travers. 

PATRICOULIAlRE.  s.  xn.  Brocanteur. 
Voyez  PATRAMAND. 

PATRICOIILIÈ.  Voyez  PATRICOU- 
LIAlRE. 

PRATRIMOXI.  s.  m.  Patrimoine. 
Bien  ,  héritage  qui  vient  du  père  ou 
de  la  mère. 

B.-A.  PATUA.  V.  n.  Déguerpir. 
S'enfuir.  Prendre  la  fuite.  S'en  aller 
par  quelque  motif  de  crainte.  Il  est 
plaisant  et  populaire.  Van  fa  patiia 
de  soun  posto  :  on  l'a  fait  déguerpir 
de  sa  place. 

PATCFELARIÈ.  s.  f.  Talillonnage. 
Voyez  PATETARIÈ    PATETUN. 

PATUFEOU.    /      „„dais    Niais .  ni- 

PATCFELLO.  T' 
aise.  Benêt.  Vojez  FADA. 

—  Tatillonneur.    Lambin.     Voyci.. 
PATET. 


—  Dotuwrcux.  Vayei  FI»ATIÉ. 
PATUSCU.  Voyex  FATUA. 
PATROUN.  ».  m.  Terme  d'arlittn. 

MAd(^|p.  RxrmpUire.  Patron  d'apn^s 
It'quft  on  traraille.  —  l'alron.  Saint 
flont  un  porte  le  nom.  Maître  de  la 
maison. 

PAVOUN.  s.  m.  Paon.  Gros  oiseau 
durnristii|ur  «lont  les  plurnoi  de  la 
«lucuo  soiil  trtVs-hrlIcH  cl  marquises 
(l'or  et  d'aulrrs  rouli*ur<«  rn  forme 
d'yeux.  Quelque»  propriétaires  riehe» 
ont  des  puons  par  ruriositi'.  Cet  oi- 
•ean  aniionee  par  loii  eri  plaintif  le 
mauvais  temps  vingt-quatre  heure» 
d'avanee.  Sa  fiente  passe  pour  être 
spécilique  eontre   l'épilepsie. 

PA.\.   8.  f.  Paix.  Tranijuilité. 

VÈ.  A.  m.  Pied.  La  partie  du  eorps 
de  ranimai  qui  lui  sert  à  se  soutenir 
et  à  ma  relier. 

—  lias  d  un  arbre,  d'une  montagne, 
d'un  mur ,  d'une  tour ,  d'une  échelle, 
etc. 

—  Partie  d'un  meuble ,  d'un  usten- 
sile, etc.,  qui  sert  à  le  soutenir.  /V- 
(fun    candetié  ,    li'uno    taoulo ,  d'un 
liech  :  pied  d'un  chandelier,   d'une 
table ,    d'un    lit ,    etc.    Ana   da  pé  : 
aller  à   pied.  Ou   dit  prov.    Quu   à 
pa*  êouiii  diHiu  r/ii'vaou  vtcrilo  d'ana 
à  pi  :  qui  n'a  soin  île  la  monture 
mérite   d'aller  à    pied  ,   pour    dire , 
que  celui  qui  laisse  dépérir  quelque 
chose   qu'on    lui    a    prêtée ,    mérite 
qu'on  la  lui  refuse  une  autre  fois.  On 
«lit  prov.  /•-'«  ncoustuma  en  aco  coumo 
un    chin   d'ana  d'apô  :  il  est.  aeeou- 
tiimé  à  cela  comme  un  chien  d'aller 
nue  tiUe.   On  dit  aussi  prov.  et  fig. 
qu'un  homme  À  trouva  sabato  à  toun 
pd  :  qu'il  a  trouvé  chaussure  à  son 
|)ied,  pour  dire,   nu'il  a  trouvé  an 
;uilre  homme    capable    de  lui  tenir 
It'te.    On  dit  ordinairement  de  celui 
dont  les  affaires  vont  assez  bien  et 
de  l'ouvrier  «jui  ne  manque  pas  de 
travail,    qu'A*  en  pe  :  qu'il   est  en 
bonne  voie.   On  dit  lig.  et  pop.  d'un 
homme  qui  a  manqué  son  entreprise, 
échoué  dans  ses  desseins  ,  qu'.^  fnch 
KM  pé  de  potier  :  qu'il  a  fait  chape- 
ehûte.  , 

Faire  un  pè  île  poner  à  roonqu  an  : 
c'est  manquer  de  porole  à  quelqu'un 
dans  une  affaire  essentielle ,  l'aban- 
donner et  le  mettre  dans  le  cas  de 
compromellre  soa  hoaucur ,  &ou  crc- 
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dit  ou  M  fortune. 

Faire  ton  pé  :  Hn\urt  avec  le  pied. 
C'est  ainsi  miVtait  appelée  par  nos 
férr^  la  révérence  qu'ils  faisaient  à 
(pieh|u'un  en  reculant  le  pird  droit 
en  arriére  pendant  qu'ils  avaient  la 
tête  découverte.  Cette  sorte  de  salul 
que  (pielques  bonnes  gens  de  la  cam- 
pagne n'ont  pas  encore  déshabitué  de 
faire,  s'appelle  par  eux  Faire  trrvilur 
eme  lou   jtè. 

A  pè  jhtta.  adr.  A  pieds  joints. 

A  pi  couqurl.  adv.  A  clocJte-pied. 
Sur  nn  seul  pied.  Sooula  a  pi  cou- 
tjuet  :  sauter  à  cloche-pied. 

PÉ  (  TP.NI  ).  Terme  de  jeu  de  boulé. 
Piéter.  Tenir  le  pied  à  l'endroit  qui 
a  clé  marqué  pour  cela. 

B.-ll.  PK.  part,  négative  des  environs 
d'Arles.  }'  voou  pè  :  je  n'y  vais  pas. 
y  en  pè  :  il  n'v  est  pas. 

PK  DE  niGADO.  s.  m.  Terme  de 
lavandière.  Batte.  Selle.  Sorte  de  tré- 
pied formé  d'une  seule  pièce  de  bois , 
sur  lequel  on  élève  le  envier  qui  con- 
tient le  linge  de  la  lessive. 

PÈ-TARROUX.  s.  m.  Pied  poudreux. 
Terme  de  mépris  que  l'on  donne  i 
un  paysan. 

Oualrt  qu'an»,  Aior1(di«U  aihi  Coaloumbw* 

Oba  ehin  À'ua  rirbr  p»y*»a 

Qii»  d'un  rr  rin|  tttsm  ,  |*Ua, 
Venir  Knii  toun   arurDlino  ;  ) 
u  Aprrnn  ,  on  d'an  |ir-l«rrouf  , 
u  Qu'uppiirirnrat  i   la    noubiraao, 
u  Nnui'ilo  rhino,  Tnurr  bi-n  apprcMO  , 
u  8i  nirmilio  pa'mc  «oui. 

V.  PRADO,  s.  f.  Roidillon.  Voyez 
GRIPKT. 

PEItRA.  V.  a.  Poivrer.  A.ssaisonncr 
quelque  chose  avec  du  poivre. 

PEBRAUO.  s.  f.  Poivrade.  Espèce 
de  sauce  piouantc  faite  avec  du  poivre, 
du  sel  et  (le  l'huile.  Artichaou  à  ta 
pebrado  :  artichaut  à  la  poivrade. 

PEBRE.  s.  m.  Poivre.  Sorte  d'épi- 
cerie des  Indes  orientales,  qui  vient 
en  grappes  par  petits  grains  sur  un 

Setit  arbrisseau  appelé  poivrier.  On 
it  prov.  et  fig.  d'un  homme  qui 
revient  souvent  et  inutilement  sur 
C''  qu'on  a  dit,  (^)«'r«  un  pico  peirei 
que  c'est  nn  raliacheur. 

1»EBRE-IVAI.  s.  f.  Sarriette.  SaTOtt- 
rée.  Plante  aromatique  que  l'on  met 
sur  les  fromages  frais  pour  les  par- 
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fumer  et  les  bonifier.  La  sarriette  est 
recherchée  dans  certains  pays  pour 
relever  le  goût  des  sauces. 

PEBREJHA.  V.  a.  Poivrer.  Voyez 
PEBRA. — Part.  Piquer.  Affecter  le 
goût  comme  fait  le  poivre. 

PERBIÈRO.  s.  f.  Poivrier.  Petit  meu- 
ble de  cuisine  dans  lequel  on  tient 
le  poivre  pilé. 

PEBROUN.  s.  m.  Piment.  Millegraine. 
Fruit  d'une  plante  potagère  du  genre 
des  solanum.  C'est  une  gousse  creuse 
et  conique  que  l'on  confit  dans  le  vi- 
naigre comme  les  câpres ,  lorsqu'il 
est  tendre.  Il  est  très-propre  à  ré- 
veiller l'appétit  par  son  goût  piquant. 
Ces  gousses  deviennent  en  mûrissant 
d'un  rouge  de  corail ,  ce  qui  a  fait 
encore  donner  à  la  plante  le  nom  de 
Corail  des  jardins.  Dans  cet  état  de 
maturité  c'est  un  caustique  très- 
violent. 

PECA.  V.  n.  Pécher.  Commettre  un 
péché. 

PECA-  s.  m.  Péché.  Action ,  pensée, 
désir  qui  est  une  transgression  de  la 
loi  de  Dieu. On  dit  fig.  que  Série  veca 
que ....  pour  dire  ,  qu  il  serait  dom- 
mage ,  qu'il  serait  fâcheux  ,  que  ce 
serait  un  crime  que ....  Sérié  peca 
de  li  fa  tort  car  es  la  pasto  deis  r/ens  : 
ce  serait  un  crime  que  de  nuire  le 
moins  du  monde  à  de  si  bonnes  gens. 
Es  peca  qu'aqueoii  laid  moussi  acjue 
uno  tant  poulido  fremo  :  c'est  dom- 
mage qu'une  si  jolie  femme  soit  l'é- 
pouse d'un  homme  si  vilain. 

PECA.  V.  a.  Terme  de  jeu  d'enfant. 
Faillir.  Faire  une  faute. 

PECADOU,  OUÈ.  s.  Pécheur,  pé- 
cheresse. Celui  et  celle  qui  commet 
le  péché. 

B.-R.  PECAIRE.    i-  -    -    .- 

B.-A.  PECHAIRfV  J^*'*'*'"  •ï"' 
marque  la  commisération  et  la  ten- 
dresse ,  et  que  l'on  ne  saurait  rendre 
en  français  par  aucun  terme  équi- 
valant. Un  taou  es  mouert ,  pecaire  ! 
un  tel  est  mort ,  le  pauvre  homme! 
Souffre  un  abord,  pecaire  J  elle  souf- 
fre extrêmement,  la  pauvre  femme. 
Tant  fach  maou  ?  pecaire  !  l'on  t'a 
fait  du  mal  ?  pauvre  enfant  !  L'an 
pechaire  pi'oun  tracassa  :  on  l'a  vrai- 
ment bien  tracassé.  Coumo  siés  ? — 
souffritoujour  ben,  —  pechaire  !  com- 
ment te  trouves-tu?  —je  souffre  tou- 


jours  beaucoup.  —  Que  je  te  plains 
pauvre  enfant  ! 

PEGAIRIS.      l       r  „.  1  ^. 

PEQUEIRIS.  \  *•  *•  Pécheresse.  Qni 
commet  des  péchés.  Il  n'est  d'usage 
qti'en  poésie. 

PECETO.  Voyez  PESSETTO. 

PECHAOURE.  Il  n'a  d'usagé  que 
dans  cette  façon  de  parler  adverbiale. 
Manda  pechaoure  :  envoyer  paître. 
Renvoyer  quelqu'un  avec  méprisi 

PECHAIRE.  Voyez  PECAIRE. 

PECHIÈ.  s.  m.  Pot.  Vase  de  terre 
dans  lequel  on  va  quérir  de  l'eau 
ou  du  vm  dans  les  ménages 

—  B.-A.  Pot.  Mesure  pour  le  vin 
contenant  à  peu  près  trois  chopines 
et  pesant  trois  livres  poids  de 
table ,  ou  1  kilog.  et  1  hectog.  Uno 
dainajhano  que  ten  vingt  pechiès  : 
unedamejeanne  qui  contient  20  pots. 

PECHIEIRADO.  s.  f.  Potée.  Plein 
un  pot. 

PECHIEIRET.  s.  m.  dira.  Petit  pot 
Voyez  PECHIÈ. 

PECHIN.  Voyez  PICHODN.  PECHI. 

PECHINCHIIN  ,  INO.  s.  Hargneux, 
euse.  Se  dit  des  personnes  qui  joi- 
gnent à  une  humeur  chagrine  et  in- 
sociablc  un  fond  d'avarice  ou  de 
scrupule. 

—  Chicanier ,  ière.  Celui ,  celle  qui 
s'inquiète,  conteste  et  vétille  sur  les 
moindres  choses. 

—  Chiche-face.  Personne  maigre 
que  l'avarice,  le  souci  ou  l'humeur 
hargneuse  rendent  pàle.Il  est  pop.  dans 
ces  trois  sens. 

PECHINCHINARIÈ.  s.  f.  Scrupule. 
Avarice.  Inquiétude.  Mauvaise  hu- 
meur d'une  personne  hargneuse. 

PECIIIT  ,  ITO.  adj.  Petit ,  petite. 
Qui  a  peu  d'étendue,  peu  de  volume. 
C'est  un  terme  de  montagne. 

PECOU     ) 

PECOui   J^'™'  Qieue.  Pédoncule. 

(  Pédicule  est  le  terme  botanique  ). 
Petite  partie  qui  soutient  la  fleur  et 
le  fruit  et  par  lequel  il  tient  aux 
branches  de  l'arbre.  Les  feuilles  ont 
aussi  un  pédicule  que  l'on  nomme 
pétiole ,  pour  le  distinguer  de  celui 
des  fleurs.  Pecoui  d'agrufien  :  queue 
de  cerise.  Peros  d'especoulado  :  poires 
auxquelles  on  a  ôté  la  queue.  Pecous 
doou  lièck  :  quenouilles  d'un  lit ,  co- 
'  ionnos  ,  piliers  d'un  lit. 
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B.-A.  PRCOllI.ET.ETTO.  «ilj.  MAr, 
inArc.  Coiilit,  cuiifitr.  Ratutiné  ,  év. 
IliilK,  i'*f.  On  ne  le  dit  au  iiropre  i|ue 
de  rtTlilinH  fruits  quanil  iih  Hont  cx- 
tn'rni'inrnt  nitkrn  rt  comme  ruits  par 
le  loU'il  sur  l'arbre,  /,<•/«  fii/uo»  fte- 
conlvlto»  aiiitn  kU  mi7ioM«>f  :  losligOC* 
ridéen  et  qui  commcnrenl  à  «e  dfl*> 
•éclier  »ont  toujours  les  meilleure*. 
Cn-ifiio  loujour  Ifiê  jtecoulettoê  :  il 
iwcherrlie  toujours  les  mtnlint'es. 
TojezCAMSM).  Au  (iiç.  PhUX)!  I.ET, 
frrO.  l'KCOtVKT.  KTTO.  Se  dit  des 
personnes  cl  de  rertuines  choses  qui 
se  rident,  se  fanent  et  jMTdent  de  leur 
vigueur  en  vieillissant.  Ainsi  l'on  dit 
d'une  demoiselle  (|ui  passe  sa  ving- 
tit^me  année,  qu'A*  /wtom/c/Zo,  que 
fu  Ion  fu-ioiiyfl  :  que  c'est  un  fruit 
mtlr  ,  qu'elle  se   ratatine. 

l'KCOt  IX).  s.  f.  Crotte.  Bouc  qui 
s'attache  au  bus  des  robes. 

—  Kiente,  Kxcn'ment,  saleté  qui 
s'attache  à  la  toison  des  bêtes  à  laine. 
Estrv  plcn  de  jhxouIo  :  tUrc  tout 
crotté. 

H.-R.  l'RCOUVET,  ETTO.  Voyez 
l'KCOlil.ET. 

l»K('.l'.  Voyez  l'USSl.'. 

PKÉIJGA.   Voyez  Pt-LSSLCA. 

PKhAS.  s.  m.  Maillot.  Unge  dont 
on  enveloppe  un  enfant  en  nour- 
rice. 

l'ED.VS-I.AM.  H.  ni.  Maillot  de  laine. 
On  dit  prov.  en  parlant  des  bonnes 
ou  mauvaises  qualités  qu'on  a  ton* 
jours  reiiiar(|uées  dans  une  ncrsonnc, 
Qhv  \'adu  iliwn  jn-ilan  :  qu'il  apporte 
cela  du  berceau.  On  dit  encore  prov. 
et  ligurément ,  l^Uêa  coouiiuuii  aijui 
cuHniun  jHulaa  à  fetleiuieirc.  Voyez 
ESTKNDEIIIK. 

l'KDASSA.  V.  a.  Terme  de  lingère 
et  de  couturière.  Rapiécer.  Rapiécetcr. 
Rapetasser.  Raconimodcr  grossière- 
ment de  vieilles  bardes ,  y  mettre  des 
pièces. 

1M:I)A.SSA,  ado.  pari  Rapiécé,  ëc. 
rapetassé  ,  ée.  l'rtlajua  d»  vamièa  : 
rapiécer  des  chemises.  Soutiè  pedanaa: 
souliers  rapetassé. 

l'KDASSVDO.  s.  f.  Terme  de  nour- 
rice. Mailloléc.  Vient  un  maillot  On 
ne  le  dit  que  du  bran  ,  de  la  matière 
(écalc  dont  un  nourrisson  a  rempli 
son  maillot.    A'Vn   a  fach  uho  bello 
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pedoMoHo  :  il  en  a  rempli  »on  maillot 
d'un  bout  à  l'autre. 

I>KI)A.S.S01)N.  s.  m.  diminutif.  Petit 
maillot.  Maillot  étroit  et  raceoQrci. 
Faoïilu  di'  nedaa  «i  êrrve  de  pedattottn: 
à  défaut  (le  maillot  elle  «e  tert  de 
petits  lange». 

PEDHIIIO.  s.  t.  Penaillon.  Guenille. 
Haillon.  llabiUemenl  vieil  et  oaë.  Pcn- 
erlo  jamai  que  de  pedrUioê  :  il  Cst 
toujours  dé|M*naiIlé. 

I*K(U>'.  s.  m.  Inquiétude.  Mauvaise 
humeur.  Voyez  CIIARPIN. 

l>K(;i>iOi:.\ ,  OliÊ.  adj.  Inquiet. 
D'iiumeur  chagrine.  Voyez  CIIAR- 
PI.NOIJX. 

PE(;o.  a.  f.  Pois  noire.  Matière  fj^lo- 
anic  et  noire  ,  faite  avec  de  résmn 
brûlée. 

—  Mœconium.  Excrément  noir  et 
épais  qui  s'amasse  dans  les  intestins 
du  firtus  pendant  la  grossesse  ,  et 
qu'il  rend  sitôt  après  sa  nai.ssance.  // 
fa  la  ])ei/o  :  il  a  fait  le  inceconium. 

PE(;o.  Au  (ig.  Importun  dont  on 
ne  peut  se  débarrasser.  /■.'«  uno  belto 
fH'(fo  :  c'est  là  vraiment  un  importun 
insupportable. 

IMUJOT.   s.    m.  Terme   de    mépris 

3ue  l'on  donne  vulgairement  aux  cor- 
onniers ,  à  cause  de  l'usage  conti- 
nuel «iii'ils  font  de  la  poix  qu'ils  dé- 
corent du  nom  de  cire- grasse.  N'es 
qii'itn  jicgot  :  ce  n'est  qu  un  cordon- 
nier. 

PEC.OULRJIIA.  V.  n.  Poisser.  Être 
poissé.  On  le  dit  de  tout  ce  qui  est 
oint,  enduit,  imprégné  d'une  matière 
visqueuse  ,  gluante  ,  qui  s'attache 
comme  de  la  poix  à  ce  qui  le  touche. 
Leis  mana  mi  pcrjoulejhoun  :  j  ai  les 
mains   poissées. 

PKGOIM.AS.  5.  m.  Emplâtre  fait  avec 
de  la  poix.  Voyez  BEGOLMAR.  On  le 
dit  par  extension  à  tout  ce  qui,  comme 
de  la  poix  ,  colle  et  prend.  On  dit 
prov.  Souh'ou  de  mart  Iritto  lou  pe~ 
ffoiimaa  :  rhumes  de  mars  sont  de 
durée,  pour  dire,  qu'en  demeurant 
trop  longtemps  au  soleil  nendant  le 
mois  de  mars,  on  y  prend  des  rhumes 
qui  sont  de  longue  durée. 

PEGOIN.  s.  m.  Torche.  Flambeau 

fait  de  poix   ayant   une    mèche    de 

corde ,  et  que  l'on  porte  la  nuit  pour 

éclairer  une  cavalcade ,  etc. 

1      PEGOU.>  ,  Ol\NO.  s.  Importun.  Fa- 
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cheux.  Ennuyeux ,  eusc.  Celui  et  celle 
dont  on  est  incommodé,  quidéplait, 
qui  ennuyé  à  force  d'assiduité. 

PEGOURIÈ.    Voyez  PEGOT. 

PEGOUX,  OUÈ.  adj.  Poissé,  ée. 
Qui  est  enduit  de  poix  ou  de  toute 
autre  matière  gluante.  Lcis  courdoun- 
tiiers  an  quasi  toujours  lcis  tnans 
pegouès  :  les  cordonniers  ont  presque 
toujours  les  mains  poissées.  Mourre 
■pei/nux  :  visage  emmiellé. 

PEGUIÈRO.  s.  f.  Fabrique  de  poix. 
Lieu  où  l'on  recueille  et  prépare  la 
poix  dans  une  forêt  de  pins. 

B.-R.  PEI.  s.  m.  Poisson.  Animal 
qui  ne  vit  que  dans  l'eau  et  qui  n'a 
ni  pieds  ni  ailes. 

PEI-ESPAZO.  Voyez  AMPERODR. 

PEI-JUDIOU.  s.  m.  Marteau.  Poisson 
de  nxer. 

PEIRAOU.  adj.  Paternel.  Qui  est  ou 
qui  vient  du  père.  Houstaou  peiraou  : 
maison  paternelle. 

PEIRARD.  s.  m.  Pierre-à-feu.  Pierre 
à-fusil.  Caillou  dont  on  se  sert  pour 
faire  du  feu.  On  dit  de  la  morue, 
Que  fat  lou  peirard:  pour  dire, 
qu'elle  s'éfeuille   ou  s'écaille  bien. 

PEIRASTRE.  s.  m.  Parâtrc.  Beau- 
père.  Nom  d'alliance  qui  se  donne 
Îtar  des  enfans  au  second  mari  de 
eur  mère. 

PEIRE.  s.  m.  Pierre.  Nom  d'hom- 
me. 

PEIREGODX.  adj.  m.  Pierreux.  Par- 
semé, rempli  de  pierres.  Camin  pei- 
recfoux  :  chemin  pierreux. 

PEIRETTO.  s.  f.  dimin.  Pierrette. 
Petite  pierre.  Biocaille. 

—  Pierrette.  Sorte  de  jeu  (J'enfant. 
Jhxuja  à  la  peiretto  :  jouer  à  la  pier- 
re Ité. 

PEIRIÈ.  s.  m.  Carrier.  Ouvrier  qui 
tire  les  pierres  de  la  carrière  ou  qui 
les  vend. 

PEIRIÈRO.  s.  f.  Carrière.  Roche 
d'où  l'on  tire  les  pierres. 

PEIRIN.  s.  m.  Parrain.  Celui  qui 
a  tenu  un  enfant  sur  les  fonts  du 
baptême. 

V.  PEIRIN.  s.  m.  Pissenlit.  Plante. 
Voyez  MOURRE-POURGIN. 

PEIRO.  s.  f.  Pierre.  Corf,)S  dur  et 
solide  qui  se  forme  dans  la  terre , 
et  dont  on  se  sert  pour  la  construc- 
tion des  bàtimcns.  CarrcJ/ia  de  peiro: 
charrier  des  pierres.  Tai/mr  de  peiro  : 
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tailleur  de  pierre.  On  dit  prov.  et 
fig.  Manda  la  peiro  et  escouendre 
lou  bras  :  jeter  la  pierre  et  cacher  le 
bras  ,  et  cela  se  dit  d'un  homme  qui 
fait  du  mal  à  un  autre  si  secrète- 
ment et  si  adroitement  qu'on  ne  l'en 
soupçonne  pas.  On  dit  prov.  que 
La  peiro  toumbo  toujour  oou  clapié  : 
que  le  bien  cherche  le  bien ,  pour 
dire,  que  le  bien  vient  à  celui  qui 
en  a  déjà  beaucoup.  On  dit  encore 
prov.  et  ng.  Qu'u  mancjho  lcis  peiros 
s'esc/uicho  leis  deçjts  :  qui  remue  les 
pierres  se  presse  les  doigts.  Voyei 
BIANEJHA. 

PEIRO  D'AMOUÈLO.  s.  f.  Meule. 
Pierre  à  aiguiser.  Roue  de  grés  dont 
on  se  sert  pour  aiguiser  des  couteaux 
et  antres  ferremcns. 

PEIRO  DE  MOULIN,  s.  f.  Meule  de 
moulin. 

PEIRO  DE  CANTOUNAOU.  Pierre  de 
l'angle. 

PEIRO  DE  DAYOUN.  s.  f.  Dalle  à 
aiguiser  la  faulx. 

PEIRO  PASTOLIÈRO.  Terme  de 
maçon.  Pierre  brute.  Pierre  qu'on  em- 
ploie telle  qu'on  l'a  trouvée  dans  la 
terre  sans  l'équarrir  ni  la  tailler. 
Basli  à  peiro  paslouiero  :  bâtir  avec 
de  pierres  brutes. 

PEIROLO.  s.  f.  Chaudière.  Grand 
vaisseau  de  cuivre  où  l'on  fait  cuire, 
bouillir ,   chauffer  quelque  chose. 

PEIROOU.  s.  m.  Chaudron.  Petite 
chaudière  qui  a  une  anse  et  qui  sert 
à  la  cuisine.  On  dit  prov.  et  hg.  Lou 
pciroou  mascaro  la  s(trtan  :  la  pelle 
noircit  le  forgon ,  pour  dire  ,  que  tel 
homme  cherche  à  inculper  un  autre 
d'une  faute,  qu'il  en  est  lui-même 
aussi  coupable.  On  dit  populaire- 
ment d'une  maison  où  il  y  a  souvent 
de  la  dispute  et  des  altercations , 
que  L'y  a  toujour  peiroou  rou  :  qu'il 
y  a  toujours  quelque  chose  à  re- 
prendre et  à  désaprouver. 

PEIRORO.  Voyez  PEIROLO. 

PEffiOULADO.  s.  f.  Chaudronnée. 
Ce  que  peut  contenir  un  chau- 
dron. 

PEIROULAS.  s.  m.  augment.  Gros 
chaudron.  Chaudière. 

PEIROULAOU.   Voyez  PEIRAOU. 

PEIROULET.  s.  m.  diminutif.  Petit 
chaudron. 

PEIROULIÈ.    s.   m.    Chaudronnier. 
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JLrtiun  qui  fait  et  qui  venil  dr<i  t-liau- 
(Irons  Gl  autrcA  tuleniili^t  en  rui\  r(^ 

l>KlR()iriADO.  Voye*  l'l,lll«ll.AI)0. 

PËIIlUliHKT.  Voyez  l'HIHOlLHT. 

rKISA.N.  ».  III.  Taynua.  Iluiniiic  de 
campoKim  grossier. 

l'UlSANAS.  n.  m.  .<iu|icrl.  de  ytiaan 
Iloinmc  (n'H-gronsier. 

B.-A.  l'KISSAYO.  H.  f.  >aai'Uc.  l'clit 
poiitHon  <lif  lu  M(*(lilcrrniiiit'e  qui 
ressemhlo  ù  l'aiirlioi^,  main  qui  irt;<tl 
pas  aussi  délicat.  —  Frcliii ,  petit 
jioissoii. 

ri-^ISSR.  V.  a.  Terme  de  moulin  h 
liuilo.  l'aitro  la  meule.  Pousser  , 
iivanrer  sous  la  meule  avec  une  pelle 
de  bois,  les  olives  qni  sont  sur  l'aiifi^e, 
pour  que  la  meule  en  y  tournant  les 
écrase  et  les  réduise  eu  pâte.  On  dit 
pop.  de  celui  qui  à  table  ne  se  donne 
aucun  relâche  ,  que  Si  suott  peine  : 
qu  il  sait  paître  la  raeulc.  Peisëc  si- 
gnifie aussi  J'aitte.  Voycï  PAISSE. 

V.  PEISSK.NT.  s.  m.  Terme  de 
moulin  à  huile.  Gîte.  Ange.  Voyez 
COUS. 

PËISSOUN.  s.  m.  Poisson.  Voyez 
PEI. 

PAISSOINARIÈ.  s.  f.  Poissonnerie. 
Lieu  où  ron  vend  le  poisson. 

PKIS.'iOliMÈ.  s.  m.  Cliassc-inarrée. 
Celui   qui  transporte  du  poisson. 

PKiSSOLMÈUO.  s.  f.  Poissarde. 
Mareliaiide  de  poisson.  Femme  qui 
vend  du  poisson  sous  la  balle. 

PEISSOU.NOLX,  OLE.  ad j.  Poisson- 
neux ,  poissonneuse.  Qui  abonde  en 
poisson. 

PIÙITHAOU.  s.  m.  Poitrail.  Estomac 
d'une  béte  de  somme. 

PEI-A.  V.  a.  Peler.  Oler,  enlever 
la  peau  d'un  fruit ,  l'écorce  d'un 
arbre.  l'oiimo  peluiln  :  pomme  pelée. 
Pe/a  un  aranii  :  lieler  une  orange. 

PELA,  ADO.  adj.  Chauve.  Qui  n'a 
point  de  cheveux  et  semble  avoir  la 
UHr.  pelée.  Su  pela,  TeUo  pelado  : 
télé  chauve. 

PE!,M)0.s.  f.  PcKide.  Vbat-ehauvée. 
I.ainc  que    les   tanneurs  et  les   iné- 

Sissiers  enlèvent  de  dessus  les  peaat 
e  moutons  et  de  brebis. 
PELACIIOLN.  s.  m.  Pellicule.  Filet 
(|ui  entoure  la  rosse  de  quelques 
légumes  verts  ,  tels  nue  haricots , 
pois  ,  etc. ,  que  l'on  enlève  lorsqu'on 
veut  les  manger  verts. 


PRUCIiOD^.  •.m.tmif  i'>*>  '  l-t 
ou  l.iinbcuu  de  répidrrmr 
tarhe  autour  de  la  racine  li 

PKI.AOt'.  s.  m.  Pilau.  Nom  que  lun 
donne,  d'aprè*  les  Levantins  ,  a  du  ris 
cuit  dans  du  bouillon  gras ,  où  l'on 
n  dé  ayé  du  safran  en  poudre  potir 
le  colorer  au  Jaune.  Dans  le  pilaa 
1rs  grains  du  nr.  ne  doivent  pas  ^tre 
écrasés  ni  fondus ,  mais  tout  en- 
tiers ,  c'est-à-dire  ,  pas  trop  cuits. 

PEl..iTlÈ.  s.  m.  Pelletier.  Peaus- 
sier. Ouvrier  qui  prépare  des  peaux 
pour  eu  faire  des  fourrures,  des 
gants  ,  etc. 

—  On  donne  également  le  nom  de 
Pelatiè  à  tout  ouvrier  qui  travaille 
les  peau.\  et  les  cuirs ,  comme  les  me- 
gissicrs,  les  cliamoiscur  et  les  tan- 
neurs. 

PELEGANTO.  s.  f.  Terme  de  bou- 
cherie. Peau.  Membrane.  Partie  mince 
et  déliée  de  lu  viande  ,  telle  que  la 
poitrine,  etc.,  servant  comme  d'en- 
veloppe à  différentes  parties  de  l'a- 
uimal.  Acu  n'ca  que  Je  pclcqanto  (ou 
de  pcyandroj  vouèli  de.poupo:  ce  ne 
sont  là  que  des  peaux,  donnez-moi 
de  h  chair.  Voyez  PEYA.NDKO. 

PET.KUINO.  s.  f.  Peigne.  Sorte  de 
coquille  bivalve. 

V.  PEUCOUN.  s.  m.  Quantité.  Voyet 
PELU. 

PELINGAXTO.  Voyez  PELEGANTO. 

PEtJ.SSIÈ.  Voyez  PEAUSSIER. 

PKI.I.l^TIEn.  Voyez  PELATIÈ. 

PKI.OTO.  s.  f.  Galle  de  chénc.  Voyez 
BOLSSKIUO.  PEROTO. 

PELOLX,  OUÈ.   (     ,.     y  .„     „^ 

Garni  de  pod. 

B.-A.  PELU.  s.  m.  Quantité.  Nombre. 
Il  ne  se  dit  qu'ironiquement  et  de 
cette  manière.  iVy  a  un  beau  jtelu  ! 
voyez  quel  nombre  !  Que  pclu  !  quelle 
quantité. 

V.  PELUCA.  Vovcz  CIL\QUUA. 

V.  PELtXA.  aJj.  Bcqueté.  Voyef 
PICOUTA. 

PELICIIA,  ADO.  adj.  Peluché,  ée. 
Il  se  dit  des  étoffes  et  de  quelques 
plantes  qui  sont  velues. 

PELUCUOUM.  s.  m.  Voyez  PELA- 
CIIOUN. 

PELOÊGNO.  s.  f.  Pelure.  La  peau 
qu'on  a  Até  de  dessus  des  chose  qui 
se  pèlent  comme    fruits,  légumes, 
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etc.  On  dit  proverbialement  et  fig. 
d'un  débiteur  duquel  on  ne  peut  ob- 
tenir payement  qu'en  recevant  les 
divers  petits  à  compte  de  toute  nature 
qu'il  consent  à  donner ,  Que  paguo  en 
-peluèqno  de  pouerri  :  qu'il  paye  en 
Tetillés. 

B.-A.  PEN.  s.  m.  Pain  Voyez 
PAN. 

V.  PEN.  s.  m.  Cauchemard.  Voyez 
PESANT. 

PENA  (SI),  v.  récip.  Se  peiner.  Se 
donner  de  la  peine.  Foou  sache  si 
pena  :  il  faut  savoir  se  peiner.  .9/ 
■peno  fouesso  :  il  prend  beaucoup  de 
la  peine. 

PENCHINA.  V.  a.  Sérancer.  Habiller 
le  chanvre.  Passer  le  chanvre  par 
les  serans  pour  le  disposer  à  être 
filé.  On  dit  aussi  peigner  le  chanvre 
mais  c'est  improprement. 

B.-A.  PENCHIlNA.  v.  a.  Peigner. 
Démêler.  Arranger  les  cheveux  avec 
un  peigne.  Il  est  bas  et  populaù-e. 
f^ai  ti  faire  pcnchina  :  va  te  faire 
peigner.  On  dit  populairement  et 
par  mépris  d'un  homme  brusque 
et  peu  affable.  Oh  !  lou  maou  pen- 
china  :  fi  du  mal  peigné  ! 

PENCHINAIRE.  \  c' 

PENCHINIÈ.  /  ^-  "»•  ^«^«-ancier. 
Chanvrier.  Ouvrier  qui  sérance  ou 
qui  peigne  le  chanvre  sur  les  serans 
et  qui  le  met  en  paquets.  On  dit 
aussi  peigneur  de  chanvre  ,  quoi- 
qu'im-proprement. 

PENCHINAT.  s.  m.Pinchinat.  Grosse 
étoffe  en  laine  dont  on  fait  des  capes 
de  berger  et  des  couvertures  de 
mulet. 

PENDEGUIHOUN.  » 

B.-A.  PENDIGOUIHOUN.  1  *'  ""• 
Pendille.  Lambeau.  Morceau  de  linge. 
Partie  d'habillement,  ou  tout  autre 
chose  de  mal  arrangé  qui  pendille. 

—  Chiffon  que  ks  gens  du  peuple 
^t  les  enfans  suspendent  au  derrière 
des  passans  pour  s'amuser  pendant 
les  jours  gras.  Voyez  CHICHI-BELLI. 

PENDEIRE.  s.  m.  Pendeur.  Terro- 
riste. Homme  sanguinaire  qui,  pen- 
dant la  terreur ,  faisait  des  pendai- 
sons par  un  esprit  de  rage  révolu- 
tionnaire. 

PENDELOTO.  s.  f.  Pendeloaue. 
Pendant  d'oreille  d'une  seule  pièce. 
Bijou  de  femme. 
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B.^A.  PE-'JDIGOULIA,  y.  n.  Pendiller. 
Être  suspendu.  Ne  tenir  en  l'air  que 
par   un  fil,   etc. 

B.-A.  PENDIGOUYO.  s.  de  t.  genre. 
Dépenaillé.  Celui  et  celle  qui  s'ar- 
range si  mal  qu'il  a  toujours  sur  soi 
quelque  chose  qui  pendille  comme 
une  personne  déguenillée.  Es  uno 
pcndicjouyo  :  c'est  une  mal  arrangée 
à  qui  tout  pendille.  C'est  aussi  un 
temps  du  verbe  Pendiçjoulia  :  pendil- 
ler. Tout  ii  pendigouyo  :  tout  lui 
pendille. 

PENDOULA,   \\.  n.  Pendiller.  Vo- 

PENDOULIA.  ]  yez  PENDIGOULIA. 

PENDOULIÈ.  \     ,•,,-„       X  r 

PENDOURIÈ.  )  ^"J-  ïii*^"»'^-  Penche. 
Qui  est  en  pente.  Tarrcn  pendouliè. 
terrain  incliné. 

PENDHE  v.  a.  Suspendre.  Élever 
quelque  chose  en  l'air,  le  soutenir 
en  1  air  avec  un  lien ,  de  telle  sorte 
qu'il  ne  porte  sur  rien.  Pendre  de 
rasins:  saspendre  un  paquet  de  raisins 
au  plancher. 

—  Pendre  ,  attacher  une  chose  en 
haut  par  une  de  ses  parties ,  de  ma- 
nière qu'elle  ne  touche  point  en  bas 
Pendre  foulo  :  pendre  la  marmite  à 
la  crémaillère.  On  dit  d'une  femme 
qu'^  louj'our  soiin  enfant  pendu  eis 
raoubos  :  qu'elle  a  toujours  son  enfant 
pendu  à  ses  côtés,  ou  à  sa  ceinture, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  veut  la  quitter  et 
qu'il  la  suit  partout.  On  dit  prov. 
Ooutan  n'iîi  pende  à  roourcyo  :  autant 
lui  en  pend  à  l'œil ,  po,ur  dire ,  qu'il 
lui  en  peut  arriver  autant.  On  dit  lam. 
et  prov.  d'un  travail,  d'une  affaire, 
etc.  Qu'oou  mai  pende  o"U  mai  rende  : 

Sue  plus  il  dure  plus  il  rend  ,  pour 
ire  ,  que  plus  il  traine  en  longueur 
plus  il  donne  du  bénéfice  à  celui  qui 
en  est  chargé. 

PENEQUA.  V.  n.  Roupiller.  Som- 
meiller. Faire  un  petit  somme.  Faire 
soun  pene.quet:  faire  son  petit  somme. 

V.  PENÊQUO.  adj.  fem.  Voyez  PE- 
CODLETUO. 

V.  PENEQUUN.   Voyez  PENEQCET. 

PEiNET.  s.  m.  Panaris.  Tumeur 
flegmoneuse  qui  vient  au  bout  des 
doigts. 

B.-A.  PENITENT  BLUR.  s.  m.  Fleur 
du  vaciet ,  vulgairement  appelée  Ail 
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des  rhicns.  Plante  lralb«a»e  M<iez 
comiMunc  tiant  les  vintes  et  lr%  »en- 
Urr%,  ilortt  la  li|^  dVnviron  rinq 
pourra  dr  hautrui*,  donnr  un  boaquet 
de  forme  pyruinidalt*  roinponé  de 
petitcH  fleurs  Itlcue^  faites  en  grelot, 
rc  qui  lui  donne  en  petit  la  re<«em- 
blanee  d'un  IVnilenl  bleu  ,  d'uù  lui 
▼ient  son  nom  vulguire  proveneal. 

PK^IITKX.I.  s.  r  l'énitenre.*  Puni- 
tion impost'e  pour  quelque  faute.  On 
dit  |irov.  et  (ig.  Srlon  /oit  jn-rra  la 
penili-iiri  :  selon  le  bran  la  saignée, 

Itour  dire,  qu  il  ne  faut  pas  tn^er  un 
lonune  au-delJ  de  ses  faeullûs  ni 
faire  payer  une  marrliandisc  plus 
qu'elle  ne  vaut. 

PKMO.  s.  f.  Peine.  Souffrance.  Fine 
malvlit  peiioa  :  adv.  A  grande  peine. 
Miilaiséinent. 

PKNSAMKNT.  s.  m.  Souci.  Embarras. 
Sollicitude.  Peine.  Inquiétude.  On  dit 
communément  de  celui  qui  se  marie, 
Que  afn  iiii'h  dinn  Ion  ptn»amenl  :  qu'il 
s'est  mis  dans  le  souci  ;  et  d'un  bomme 
sans  souci  qui  néglige  ses  affaires 
tans  penser  n  l'avenn*  ,  Que  viou  aento 
■penmtmrnt  :  qui  ne  s'inquiéte  ni  se 
met  en  peine  de  rien. 

PK>S.VMK>TI,  11)0.    \ 

PENSATlOll .  lOUVO.  }  adj.   Souci- 

PK.V.SIÈ,  lÈVO.  f 

eux.  Pensif.  Rêveur.  Préoccupa,  en 
souci. 

PENSIEN.  s.  f.  Pension.  Pension- 
nat. 

PENSIOUNA.  8.  m.  Pensionné. 

PEMTI  (SI).  V.  rëcip.  Se  repentir. 
Avoir  regret. 

PENTOIV.  OUÈ.  adj.  Repentant, 
ante.  Hegrelleux  ,  cusc.  Qui  a  du 
regret ,  du  déplaisir  d'avoir  fait  une 
cliose  ou  de  ne  l'avoir  pas  faite.  On 
dit  populairement  et  bassement  de 
relui  (|ui  a  beaucoup  du  regret  d'avoir 
lait  ou  de  ne  pas  avoir  fait  une  chose  , 
que  <S'i';i'en  ero  autant  merdoux  coumo 
n'en  va  ;)e»/»»r  aeri'é  curioii  à  vri're  : 
que  s'il  était  aussi  embrené  qu'il  en 
est  repentant .  il  ferait  beau  voir. 

V.  PENTl'RO.  Voyez  HELEOlt. 

PEOU.  s.  m.  Poil.  Ce  qui  croît  sur 
la  peau  de  l'animal  en  forme  de  tîlets 
délies.  l'eon  de  vameou  :  poil  de  cha- 
meau. 

PEOl).  s.  m.  Cheveux.  Poil  de  la 
t^cdcl  huuimc.  SiJerraba  teU  peoujt  : 
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s'amielier  les  ehevem.  7ira  ptr  hU 
peamg  :  tirer  par  les  rheveax.  On 
dit  proverbialement  ,  />!•  tout  peoa 
Cy  a  roêao  :  toujours  dans  chaque 
jMiil  quelque  méchante  liéte ,  pour 
dire,  qu'il  n'e«t  itoint  d'état  ai  Mini, 
de  ror|M)ralinn  si  savante ,  de  famille 
fti  respectable ,  etc. ,  dans  lesqueU 
on  ne  trouve  quelque  membre  qui, 
par  sa  conduite ,  son  ignorance  on 
ses  défauts  ne  In  déshonore.  On  dit 
proverb.  et  lig.  de  deux  personnes 
qui  s'en  veulent ,  que  S'nouran  doou 
jKnu  :  qu'ils  en  tiendront  aux  mains 
qu'ils  s'arracheront  les  |M>ils  l'un 
1  autre.  On  dit  nrov.  d'une  chose  dont 
il  n'en  reste  plus  la  moindre  partie 
là  où  il  7  en  avait  quantité.  Que 
ri'j  a  pna  un  peau  :  qu'il  n'y  en  a 
pas  un  brin,  pour  dire,  qu'il  n'y  en 
a  absolument  plus.  Faire  uno  jteott 
de  rire  :  rire  à  cœur-joie. 

PEOU.  s.  f.  Peau.  Partie  extérieure 
de  l'animal,  qui  enveloppe  et  couvre 
toutes  les  autres  parties.  Peou  de 
cabro,  peou  de  lèàre:  peau  de  chèvre, 
peau  de  lièvre.  On  dit  provcrb.  et 
iigurémcnt ,  Jamni  iienu  dr  cahro  a 
ealruntjh  loup  :  jamais  peau  de  chèvre 
n'étrangla  loup,  pour  dire,  que  jamais 
glouton  ne  tut  délicat  ,  ni  usurier 
scrupuleux.  On  dit  encore  provcrb. 
Jamai  l'on  parla  doou  loup  i/ue  noua 
Pon  t<egur  la  peou  :  quand  on  parle 
du  loup  toujours  on  en  voit  la  queue  ,• 
cela  se  dit  d'un  homme  qui  arrive 
dans  une  compagnie  dans  le  temps 
qu'on  parle  de  lui. 

PEOU.  s.  f.  Terme  de  mépris.  Couine. 
Concubine.  Prostituée.  Femme  de 
mauvaise  vie.  Les  honnêtes  gens  ne 
se  servent  pas  de  ce  terme. 

PEOU-COl'KT.  s.  m.  Morpion.  Sorte 
de  vermine  honteuse  qui  s'attache 
d'ordinaire  aux  endroits  du  corps  où 
l'on  a  du  poil. 

PfiOl'-FOUI.KTI^.  s.  m.  Poil  follet. 
Espèce  de  petit  coton  qui  vient  avant 
la  barbe. 

—  Première  plume  on  plut«^t  duvet 
qui  vient  aux  oiseaux  lorsqu'ils  sont 
orlos.  Parlant  d'un  homme  on  dit , 
M'a  enca  ane  lou  peoU  fnnletin  :  il 
est  encore  bien  jeune.  Aquelei»  otnu- 
aeloun  n'an  enra  que  Ion  jteou  f"u- 
letin  :  rcn  petits  oiseaux  n'ont  encore 
que  les  premières  plumes. 

PEOU-REVIWCU.  s.   m.  Tenue  de 
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mépris.  Gueux  revêtu.  Aco  n'es  qu'un 
-peoa  revengu  :  ce  n'est  là  qu'un  gueux 
revêtu. 

PEOU-ROUJHE.  s.  m.  Rousseau. 
Homme  qui  a  le  poil  roux. 

PEOU.  Voyez  PESOU. 
PEOUILHOUX.     Voyez      PEVOUI- 
HOUX. 

PEPE.  s.  f.  Terme  enfantin  et  de 
nourrice.  Bouillie.  Soupe.  Fasès-li 
mangea  sa  pcpe  :  faites-lui  manger 
sa  soupe. 

PEPIDO.  s.  f.  Pépie.  Maladie  des 
poules  occasionnée  par  la  privation 
du  boire.  On  dit  d'un  buveur,  qu'A 
poou  d'ave  la  'pcpido  :  qu'il  craint 
d'avoir  la  pépie. 

PEPIDO.  s.  f.  La  prunelle  de  l'œil. 

PEPIDOUX,  s.  m.  Pou  de  poule. 
Insecte  qui  s'attache  aux  poules  et 
ies  tourmente. 

PÈQ,  PÈtJUO.  adj.  Gourd,  gourde. 
Qui  est  comme  perdu  par  le  froid. 
Voyez  GOBI. 

B.-A.  PEQUI.  adv.  Encore.  Même. 
De  nouveau,  de  plus.  Noun  soulamen 
es  pas  lest  mai  es  peqiù  bcn  malaou: 
non  seulement  il  est  indisposé ,  mais 
ce  qu'il  est  bien  malade. 

PEQUI-PAS.  adv.  négatif.  Pardi- 
pas.  Point  du  tout.  Voyez  PESQUI- 
PAS. 

PER.  prcp.  Pour.  Es  per  voueste 
bèn  ;  c'est  pour  votre  bien.  Per  ave 
trop  manjha  es  malaou  :  il  est  malade 

ffour  avoir  trop  mangé.  Per  aro  :  pour 
e  présent.  Per  aco  pas  mens  :  néan- 
moins, malgré  cela. 

PER  ENSEN.  adv.  Conjointement. 
Ensemble.  De  compte  à  demi.  Pan 
per  ensen  :  ils  sont  de  concert,  ils 
sont  de  compte  à  demi. 

PÈRE-GRAND,  s.  m.  Aïeul.  Grand- 
père. 

PEREOU.  conj.  Aussi.  De  même.  Éga- 
lement. Livaou  pereoM:  j'y  vais  aussi. 
Pereou  y  ou  :  et  moi  de  même.  Voyez 
ATOU. 

PERESO.  s.  m.  Paresse.  Fainéan- 
tise» Négligence.  Nonchalance  dans 
ses  devoirs.  Si  leiso  yagna  à  la 
pereso  :  la  paresse  le  gagne. 

PEREVOUX ,  OlIÈ.  adj.  Paresseux  , 
cuse.  Qui  se  laisse  aller  ,  qui  est  do- 
IKÏnc  par  la  paresse.  Il  est  aussi  subs- 
tantif. Es  un  pcrcvoux  :  c'est  un  pa- 
fçsseux.  On  dit  prov.    Un  pcrcvous 
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per  un  pas  n'en  fa  doux  ;  le  pares- 
seux pour  un  pas  en  fait   deux. 

PERGO.  Sorte  de  juron.  Peste.  Malo 
pergo  l'oauriginaou  !  peste  soit  de  l'o- 
riginal! 

B.-A,  PERICOULERI.  Voyez  CABRI- 
MET. 

PERIÈ.  s.  m.  Gésier.  Le  second 
ventricule  de  certains  oiseaux  et  ani- 
maux qui  se  nourrissent  de  grains. 
Au  fig.  Le  cœur  de  l'homme.  C'est 
pourquoi  l'on  dit  en  ce  sens  d'une 
personne ,  qu'^  lo^i  perlé  dur  ,  qu  à 
boucn  pcric  :  qu'elle  a  le  cœur  dur 
et  insensible  ,  pour  dire,  qu'on  ne 
saurait  la  toucher  ni  l'attendrir. 

PERIÈ.  s.  m.      )    Poirier.  Arbre 

PERIERO.  s.  f-    i    *  ^^"^ 
qui  porte  des  poires. 

PERO.  s.  f.  Poire.  Fruit  du  poirier. 

—  Blanchano  :  blanquette  à  longue 
queue. 

—  Briynollo  :  grise  d'hiver  à  longue 
queue. 

—  Cougourdano  :  commune  gra- 
veleuse. 

—  Cremesino  :  perle  ,  ou  muscat 
robert. 

—  De  bitrouyoun  :  angélique  de 
Rome. 

— f  Doourado  :  de  rousselet  hativc. 

—  Mnscado  :  muscadelle  rouge. 
PERIMOUMÈ.  s.  f.  Péripneumonie. 

Inflammation  des  poumons. 

PERMES ,  PERMESSO.  part.  Permis, 
permise. 

—  Licite,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  permis 
par  la  loi. 

V.  PEP.OTO.        )  r    Énindes 

B.-A.  PELOTO.    i    ^;    *•    '^P'^g"'^' 

Don  pécuniaire  ou  présent  de  noces, 

au'unc  nouvelle  mariée  est  en  usage 
e  faire  à  la  congrégation  ou  société 
pieuse  dont  elle  faisait  partie  étant 
demoiselle.  Fa?i  si  fa  douna  la  pe- 
lota :  elles  vont  demander  les  épin- 
gles. 

PERQUE.  conj.  Pourquoi.  Faqut 
perque  :  voilà  pourquoi.  Il  s'emploie 
aussi  par  manière  d'interrogation. 
Perque  mi  dias  aco?  pourquoi  me 
dites- vous  cela  ? 

PERUS.  s.  m.  Poires  rondes.  Elles 
ont  la  forme  et  ne  sont  guères  plus 
grosses  que  les  poires  sauvages.  P«  us 
bouscas  :  poire  d'estranguillon. 

PERUS    BOUNAOU.    s.    m.    Poire^ 
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bonne  eau,  appelée*  encore  rondes 
hutivtrt. 

PP.Kl'S  MUSCAT.  ».  m.  Poires  mosca- 
te%  uu  ronclenliativea  odorantes.  Poires 
rondcH  de  fîliio. 

PKHL'SSIÉ.  ».  m.  Poirier  à  Irait 
rond. 

—  Poirier  .lauvai^o. 

PÉS.  s.  m.  plur.   Voyez  PÈ. 

PKS.  s.  m.  Poids.  PSianlrur.  Oua- 
lité  de.  ce  qui  est  pesant.  Parlant  d'un 
peson  ou  roinuinr,  on  donne  le  nom 
de  (f rci«  peu  au  rdté  fort ,  et  de  J'i- 
choun  pea  au  cMé  faible. 

PESA.  ▼.  a.  Peser.  Déterminer  atee 
des  poids  la  juste  pesanteur  d'une 
fhose.  On  dit  prov.  Piihntin  fat  île 
liinii  h  iH'ao  :  nu  Umg  aller  petit  far- 
deau pèse,  pour  marquer,  qu'il  n'y 
a  point  de  charge  si  léec^rc  qui  ne 
devienne  fiirhcuse  à  la  longue. 

PKSAUO.  s.  f.  Pesée.  Action  de 
peser. 

—  Iji  quantité  de  ce  qni  a  été 
pesé  une  fois.  A'Vn  foou  faire  Irva 
pcsadoa  :  il  faut  en  faire  trois  pesées. 
Chaque  /*r»rt</o  vai  </<■  ti  à  6  quinlaoux: 
cliaquc  pesée  va  de  cinq  à  .six  quin- 
taux. 

PKSADOU.  s.  m.  Peseur  publie.  Celui 
qui  est  autorisé  à  peser  ce  qui  se 
vend  publiquement  a  poids. 

PESANT,  s.  m.  C<iehcmard.  Incube. 
Indisposition   qui  arrive   pendant  la 
nuit.  C'est  une  oppression  de  poitrine 
qui   emp«Vbe  de   crier  et  même  de 
remuer ,  on  se  met  dans  le  cas  de  l'é- 
prouver lorsfjuc  l'on  est  courbé   et 
I       étendu  surleuos  sans  inriincr  d'aucun 
cdté.   .^^^v  lou  pétant  :  avoir  le  cocbe- 
mard. 
PIISAC.I.  ».  m.   Pesage.  Action  do 
I        peser.   Sulaire  du  peseur. 

PK.SCA.  V.  a.  PtVher.  Prendre  du 
I  poisson.  On  dit  proverb.  et  lig.  d'un 
\  nomme  troublé,  distrait  et  qui  ne 
sait  plus  où  il  en  est  ,  Que  moôu  plus 
ce  que  ai  jteêco  :  qu'il  ne  sait  ce  qu'il 
fait,  ni  ce  qu'il  dit.  Il  est  popu- 
laire. 

PKSCADOIU  s.  m.  Pécheur.  Celui 
dont  la  profession  est  de  pécher  et 
d'aller  à   la    péclic  du  iMiisson. 

PKSCVIRK.  s.  m.  Pécheur.  Celui 
qui  est  artuellemcnt  à  la  p»*cbe ,  mais 
qui  n'est  pas  pécheur  de  profession. 
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PRSCARIÉ.  «.  f.  PoïMonnerie.  Halle 
où  l'on  vend  le  poiMon. 
PRSCO.   n.    t.   Péehc.    Action   de 

prendre  du  pnisson.  /tno  à  la  peaco; 
aller  à  la  pcehe. 

—  I.e  puisson  qu'on  a  péché,  liauèno^ 
pirhouno  pésro  :  bonne ,  petite  péehe. 

PKSK.  ».  m.  Pois.  Sorte  de  lé'gume. 

PR.SK   (;0Ul.ll.    s.    m.    Pois 
cosse.  .Sorte  de  pois  que  l'on 
et  que  l'on  mange  sans  cosseT 

pVlSK-GnoUMAND.  s.  m.  Pois  goola. 
Quantité  de  pois  dont  la  cosse  tendre 
et  délicate  sr  mange  en  vert,  roteie 
dan.s  les  meilleures  tables.  On  dit 
proverb.  et  par  ironie  de  celui  qoi 
a  le  cœur  gros  et  comme  gonfle  de 
quelque  injure  qu'il  a  reçue ,  qu'A'a 
younfic  roum'un  peie  qit  à  trempa 
nooit  jours  :  qu'il  a  le  coeur  aussi 
gros  qu'un  pois  qui  est  resté  neuf 
jours  clans  l'eau. 

PÈSE  ne  LA  FREITO.  s.  m.  Pois 
sec  de  la  meilleure  qualité  connue, 
et  dont  on  fait  une  parée  excellente. 
Voyez  FRETO. 

PESEOlI.  s.  m.  Terme  de  tisserand. 
Pêne.  Ce  sont  les  bouts  de  fil  de  la 
chaine  qui  restent  attachés  à  l'ensublc 
lorsque  la  toile  est  «Uéc  de  dessus  le 
métier.  Les  gens  du  peuple  se  servent 
du  fil   do  pêne  pour  saspcndrc  au 

flancher  les  paquets  de  raisins  que 
on  veut  consener. 

PESEROTO.  »    .    ,    „^-        •      „  . 

PESOTO.  <  '•  '•  ^"*"  ^"-  ■^<"* 
de  brebis.  Plante  légnmineusc  qui 
est  un  des  meilleurs  fourrages  que 
l'on  puisse  donner  aux  bcstiaat  et 
qui  fournit  un  excellent  engrais  aux 
terres  oit  on  la  recouvre.  Acclapa  da 
peaeroto  :  recouvrir  des  pois  gris.  Uno 
mourrayado  de  petotoa  :  une  poignéo 
de  fourrage  de   puis  gris. 

B.R.  PESOU.  s.  m.  l»ou.  Sorte  de 
vermine  qui  s'attache  à  la  télé  des 
enfans,  aux  habits  et  au  linge  des 
personnes  malpropres.  Tria  leia 
peaou»  :  épouiller ,  oter  les  poux.  On 
Mi  prov.  et  fig.  d'un  failli  gui  em. 

!>«.  te  beaucoup  d'argent  ,  .Veite  pa* 
a  man  oou  «en  }>er  un  pcaou  :  il  no 
se  baisse  pas  pour  ramas.scr  un  clou, 
pour  dire,  que  la  chose  en  vaut  la 
peine,  et  qnecen'esfpas  une  bagatelle 
PESQUIPAS.  adv.  nég.  Pardi-pas. 
On  donne  par  mépris  et  moqoerio 
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le  nom   de  Misé  pesqui-pas ,  de  mi- 

I'aurée,  à  une  fille  ou  femme  dont 
es  manières  sont  affectées  ou  ridi- 
cules. j4co  es  misé  pesqui-pas  :  c'est 
là  mademoiselle  la  précieuse ,  la  dé- 
daigneuse. 

PESQUIÈ.  s.  m.  Réservoir.  Lieu  où 
l'on  amasse  des  eaux  ou  dans  lequel 
on  conserve  du  poisson. 

PESSA.  V.  a.  Casser.  Briser.  Rom- 
pre. Il  ne  se  dit  que  des  fruits  à 
coquilles  ,  tels  que  noix ,  amandes  , 
etc. ,  que  l'on  casse  pour  en  retirer 
les  noyaux.  Faire  pessa  :  faire  casser 
des  amandes.  Aria  pessa  :  se  louer 
pour  casser  des  amandes. 

PESSAIRE.  s.  m.  Brisoir.  Casse- 
amande.  Morceau  de  bois  dur,  ordi- 
nairement en  huis  ,  de  forme  cylin- 
drique d'environ  un  pied  de  longueur, 
avec  lequel  on  casse  les  amandes  sur 
le  galet  (  C-medou  ). 

V.  PESSAIRE.  s.  m.  Bûcheron.  Vo- 
yez ESPESSAIRE. 

PESSAIRE,  ELLO.  s.  Casseur,  cas- 
seuse. Celui  et  celle  qui  se  loue  pour 
casser  des  amandes. 

PESSEdAOU,  AOUDO.  adj.  Ecervelé, 
éc.  Folâtre.  Qui  a  l'esprit  léger, 
évaporé. 

—  Fou.  Qui  n'a  pas  la  tête  solide , 
qui  a  l'esprit  quelque  peu  aliéné. 
Voyez  PAFORO.  Es  un  pnnu  pessc- 
gaou  :  il  a  un  grain  de  folie.  Il  se 
prend  quelquefois  substantivement. 
Que  dis  aqnelo  pessegaoudoP  que  dit- 
elle  cette  folle  ? 

B.-A.  PESSEGUE.  i     _  „,  .     _     .. 

B.-R.  PESSEGUI  (s.m.Peche.Frmt 


du  pêcher.  Pessegue  moulnn  :  pèche 
molle  dont  la  chair  se  détache  du 
noyau.  Pessegui  duran  :  duracine  , 
pavie ,  sorte  de  pêche  qui  ne  quitte 
point  le  noyau  et  dont  la  chair  est 
plus  ferme  que  celle  des  autres  sorte 
de  pêches. 

PESSEGUIÉ.  s.  m.  Pêcher.  Arbre 
qui  porte  les  pêches. 

PESSEIRIS.  s.  f.  Casseuse.  Voyez 
PESSARELLO.  Jve  leis  pcsseiris  :  avoir 
les  casseuses  chez  soi. 

PESSETO.  s.  f.  Piécette.  Petite  pièCe 
de  monnaie. 

PESSO.  s.  f.  Pièce.  On  le  dit  de 
certaines  choses  qui  font  un  tout 
complet.    Uno  pesso    de   drap  :  une 
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pièce  de  drap.   Uno  pesso  de   gibiè  : 
une  pièce  de  gibier. 

PESSO.  s.  m.  Pièce.  Retaille.  Portion, 
morceau,  petit  reste  d'étoffe.  JS'a  ges 
resta  de  pessos  :  il  n'en  est  pas  resté 
un  seul  morceau.  Leis  taihurs  ooujour- 
d'hui  rendoun  plus  qes  de  pessos  : 
aujourd'hui  les  tailleurs  gardent  par 
devers  eUx  tous  les  restes  de  l'étoffe 
qu'on  leur  donne  à  travailler. 

PESSO.  Lambeau.  Morceau  d'étoffe 
ou  de  linge  déchiré.  Sa  raouho  toumbo 
en  pesso  :  sa  robe  tombe  en  lam- 
beaux. 

PESSO.  s.  f.  Champ.  Propriété  de 
terre  en  un  seul  morceau  continu. 
Jc/ietta  uno  jksso  :  acheter  un  champ. 
A  quatre  boiieneis  pessos  :  il  possède 
quatre  piècis  de  terre.  On  dit  en  terme 
d'agriculture  ,  Que  lou  blad  ou  lou 
scgue  toumbo  à  pesso  :  que  le  blé 
tombe  et  s'égrcnne  sur  pied ,  lors- 
qu'on tarde  trop  à  le  moissonner  quand 
il  est  mûr.  On  dit  ordinairement  d'une 
chose  Que  pouerto  pesso  :  qu'elle  porte 
coup,  pour  dire,  qu'on  en  tire  quelque 
conséquence,  qu  elle  produit  quelque 
effet  considérable.  On  dit  fig.  et  fam. 
Juga  uno  pesso  en  coo7iquiin  :  faire 
pièce  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  lui  faire 
une  malice.  On  dit  d'un  plaisant  , 
que  Fai sa  pesso:  qu'il  fait  ses  farces. 
On  dit  d'une  personne  rusée  qa'Es 
uno  fino  pesso  :  que  c'est  un  lin 
matois  ,  et  d'un  mauvais  sujet  qu'Es 
uno  marrido  pesso. 

PESSO- OOULIVO.  s.  m.  Bouvreuil. 
Oiseau  appelé  encore  Gros-bec.  On 
donne  aussi  dans  certains  pays  le 
nom  de  Pesso-oouUvo  et  de  Pesso- 
pigno  à  la  Pivoine,  petit  oiseau  qui 
a  la  gorge  rougeâtrc  et  le  chant  fort 
agréable. 

PESSU.  s.  m.  Pincée.  Quantité  de 
certaines  choses  que  l'on  peut  prendre 
avec  les  deux  ou  trois  premiers  doigts 
de  la  main.  Un  pcssu  de  saon,  un 
pessu  de  farino  :  une  pincée  de  sel 
une  pincée  de  farine. 

PESSU.  s.  m.  Pinçon.  Pince.  Action 
de  pincer  en  serrant  fortement  la 
superficie  de  la  peau  avec  les  doigts 
ou  les  ongles.  C'est  aussi  le  nom  de 
la  marque  qui  reste  sur  la  peau  de 
celui  qui  a  été  pincé.  Faire  de  pessus  : 
pincer  .  faire  de  pinçons.  On  dit 
familièrement  et  plaisamment,  d'une 
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ehftite ,  qa'Kê  doou  paau  :  que  c'est  da 
prcmiiT  olioi» ,  pour  dirr ,  «ufi  r'i-nt 
du  n-icrvc  ,  du  friand  ,  du  délirât .  du 
recticri'ht.' ,  ctr.  DoinvùcUo  iloou  pesêu: 
prérif  use  dniioincllc  qui  iiV<it  pa>  du 
coiiiinun.  Fit  hu  ilmm  ufiêii  :  scliall 
d'un  (i(oi\t  dintiaguë,  ivrlierrlif.  Pario 
toujoitr  fin  lion  jM-anu  elle  a  toujours 
un  langage  alTi'ctt*.  Un  dit  pruv.  et 
iig.  d'un  (lointnr  Se  me  fni  un  veiêu 
/i  fuou  niKi  ifvtt/'/iiiniiJo  :  «'il  nie  donne 
des  pois  jr  lui  donnerai  de»  f«^ves, 
pour  dire,  s'il  me  fuit  de  U  peine, 
«'il  me  donne  du  chagrin,  je  lui  rendrai 
la  pareille. 

PKSSl'GA.  T.  a.  Pincer.  Faire  des 
pinçons.  Voye^  l'ESSU.  PcMêwja  un 
yaatU  ou  raoucarven  aoulre  :  c'est 
prendre  o  vcc  les  trois  principaux  doigts 
de  la  main  et  comme  si  Von  faisait 
des  pinçons  sur  un  pàlé  uu  autre 
chose,  pour  en  goûler. 

Pl-:sSLGAIi\K.  s.  m.  Pinceur.  Celui 
qui  s'amuse  à  pincer,  à  faire  des 
pinçons. 

PÈSTULA.  Voyez  PASTKLA. 

PESTKOL'.  s.  m.  P^ne.  Morceau  de 
fer  long  et  carré  dont  le  bout 
sort  de  la  serrure  de  laquelle  il  fait 

fiarlic,  et  entre  dans  la  gâche  pour 
ermer  une  porte,  etc. 

PESTIIIANÇO.  s.  f.  Pétulance.  Im- 
portance. Qualité  de  relui  qui  est  vif, 
nnpélueux,  brusque  qui  fait  l'honiinc 
de  con»é(|uence ,  qui  veut  se  faire 
remarquer ,  se  faire  craindre ,  en 
imposer ,  etc.  C'est  un  terme  pro- 
vençal nouveau  nui  ne  se  dit  que  par 
mépris  ou  en  plaisanterie  de  celte 
roanii^re  :  Fairt'  de  petti/utnro  ,  faire 
ta  pealihanço  :  mettre  de  l'impor- 
tance ,  agir  avec  pétulance  et  suf- 
fisance. 

PKT.  s.  m.  Pet.  Vent  qui  sort  du 
corps  par  derrière,  avec  bruit. 

—  Hruit.  Explosion  d'une  chose 
qui   éclate  ou  se  casse. 

—  Faire  un  pet.  Terme  de  jeu  de 
cartes.  Faire  la  dévoie.  C'est  ne  faire 
aiiruiie  levée  et  perdre  toutes  les 
mises  qu'on  a  doublées  lorsqu'on  fait 
le  jeu.  ('renie  fa  in  voio  et  à  farh 
«M  ;W  :  il  pensait  tout  gagner  et  il 
a  fait  la  dcvole.  Pet-en-t'air.  VoTCi 
BR. 

PKTA.  V.  n.  Peler.  Faire  des  pets. 
Lâcher  des  vents  par  derrière  avec 
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bruit.  fWa  fayoaui  fan  peta  :  les  hari- 
cots  sont  renteuj. 

— F.cUter.  Faire  desérialt.  Claquer. 
Faire  peta  un  fouit  :  faire  claquer  un 
fouet. 

—  V.  a.  Casser.  Rompre.  Éclater. 
Marr'  fiou  que  faique  fteta  :  mauvais 
fil  qui  se  rompt  à  tout  instant.  Faire 

{teia  uno  branro:  rompre,  éclater mQ 
tranche  d'arbre. 

—  Terme  de  jeu  de  cartes.  Faim 
la  dévole.  Au  Iig.  Peta  ,  crever , 
mourir.  ,VVn  manjltet  à  peta  :  il  s'ea 
mit  à  crever.  Peiaviam  doou  rire: 
nous  crevions  du  rire.  On  dit  pop. 
et  Iig.  de  celui  qui,  se  voyant  poassé 
à  bout  par  quelqu'un,  lui  riposte  vi- 
goureusement ,  que  Imh  marbre  lia 
peta  :  qu'il  a  perdu  patience. 

PETACIIO.   s.  m.   I.orlie.  Poltron. 

PKTADO.  Voyez  PIADO.  PETAJU 
RADO. 

B.-A.  PETADIS.  s.  m.  Gîte.  Lieo 
où  reposent  et  où  fréquentent  habi- 
luellement  let  lièvres,  les  lapins  et 
autres  animant. 

—  Lieu  ,  endroit  quA  l'on  hante 
habituellement. 

—  Rendez-vous  suspect  il  ne  se 
dit    qu'en  .mauvaise  part    lorsqu'on 

S>arle  des  personnes,  l.i  /e\-arai  proun 
ou  petadiê  d^ai/ui  :  je  saurai  bien  le 
désarroutumcr  de  la  et  l'en  faire  dé- 
guerpir. 

IJ.-Il,  PETADOU.  s.  m.  Oinnoiiiëre. 
Voyez  F.SCARBUTO. 

—  Au  Iig.  et  par  métaphore.  Cn 
fusil.   I,e  derrière. 

PETA  IRE,  ELLO.  s.  Petear ,  pé- 
teuse. Celui  et  celle  qui  pète,  qui  fait 
des  peU. 

PBTARDIÈ.  s.  m.  Mineur.  Pétardier. 
Celui  <|ui  fait  des  pétards  soit  en 
faisant  des  mines  ou  aulrcmcnt 

PETARRADO.  s.  f.  Pétarade.  Plu- 
sieurs pets  de  suite. 

PETARRADO.  s.  f.  Crottée.  Suite 
de  crottin  de  cheval  ,  d'àne  ,  de 
mulet,  etc.  Cu/ii  de  ;N*/arro(/o«  :  ra- 
masser du  crottin,  du  fumier  ,  etc. 

n.-R.  PKTARRE.  s.  m.  Terme  Ar- 
lési^n.  Hroe.  Vase  de  terre.  Voyei 
POITARRAS. 

PETE.  s.  m.  Pied  d'agneau ,  de 
chevreau  ,  de  mouton  ,  etc.  Voyez 
PBTOl'ÎM. 

PETEGl'E.  s.  m.  Vorei  PATEGUB. 
PBTADIS. 
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V.  PETEGO.  Voyez  PETOUACHO. 

PETEIROLO.  s.  f.  plur.  Terme  de 
tisserand.  Filandres.  Endroits  où  un 
fil  trop  faible  casse.  Voyez  PRIMA- 
CHOS. 

PETEJIL4,  V.  n.  Craqueter.  Pétiller. 
On  le  dit  du  bois,  du  charbon,  de 
la  ramée  qui ,  étant  au  feu,  jette  des 
étincelles  en  pétillant  et  en  craque- 
tant. La  broundo  petejho  ou  petenej'ho  : 
la  ramée  pétille.  La  saou  (jitladodin 
lou  fuech  ■petenej'ho  :  le  sel  jeté  dans 
le  feu  craquette. 

PETELLN.  s.  m.  Thcrébinthe.  Arr 
brisseau  assez  commun  dans  la  mo- 
yenne et  la  basse  Provence. 

PETENEJHA.  V.  n.  Craqueter. 
Pétiller.  Voyez  PETEJHA. 

B.-A.  PETENVIA,  ADO.  adj. Patelin. 
On  le  dit  d'un  enfant  gâté ,  etc. 
Voyez  ENVEA. FLOUGNARD. 

B.-A.  PETENVIADURO.  s.  f.  Inquié- 
tude. Humeur  chagrine  d'un  enfant 
mal  élevé.  Voyez  ENVEADISO. 

PETET.  Voyez  PETOUN. 

PETIA.  Voyez  PETA. 

PETLN.  s.  m.  Épithyme.  Plante. 

B.-R.  PETITOUN ,  OUNO.  adj.  dira. 
Terme  des  environs  de  Tarascon. 
Très-petit.  Mignon,  mignonne. 

PETO.  s.  f.  Crottin.  Fiente.  Ordure. 
Excrément  dur  et  arrondi  de  cheval , 
de  brebis  ,  de  chèvre ,  lapin ,  souris , 
etc. ,  et  même  celui  de  l'homme  lors- 

Îu'il  est  isolé  et  de  forme  arrondie. 
'eto  de  pouer  :  crotte  de  cochon.  Après 
ave  proun  resta  su  lou  pot  n'a  fach 
qu'uno  peto  :  après  avoir  assez  resté 
a  la  garde-robe  il  n'a  rendu  qu'un 
seul  crotlin. 

PETO-BARRAOU.  s.  m.  Voyez  ME- 
RITAPO. 


PETOUA.    \         i:     n    »  1  f     D  f  f 
PFTOUÉ     '  Roitelet.    Petit 


Oiseau. 

PETOUACHO.  s.  m.  Lâche.  Poltron. 
Couard.  Peureux.  Es  un  beou  petoua- 
cho:  c'est  un  franc  poltron. 

PETOUACHO.  s.  f.  Crainte.  Peur. 
Alarme.  Il  est  plaisant  et  populaire. 
Avien  la  petouacho  :  la  peur  les 
a^ait  pris. 

PETOIILIÈ.     \  ,,  Drrr.t^ic 

PETOURIE.    3  ^^y^^  PETADIS. 

PETOURIÈ.  s.  m.    Vidangeur    ou 

Wieux  crotleur.  Celui  qui  se  tient  sur 

hi  grandes  routes  pour  ramasser  les 
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crottins  des  chevaux  et   des  mulets. 
On  l'appelle  aussi  Eecampo-peto. 

PETOUN.  s.  m.  dim.  Peton.  Petit 
pied.  Pied  d'un  jeune  enfant.  C'est 
un  terme  de  nourrice.  Pecaire  à  muou 
cou  peloun  :  le  pauvre  petit  a  mal  aii 
pied. 

PETOUN-PETET.  adj.  Terme  de 
mépris.  Bibus.  Vétille.  Chose  de  rien. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  pré- 
position De ,  pour  dire  ,  qu'il  mérite 
peu  d'attention,  qui  est  de  nulle  valeur'. 
Es  tout  d'aoubrafji  de  petoun-petet  : 
ce  sont  là  de  pures  vétilles.  Es  un 
affaire  de  pctoun-petet  :  c'est  une 
affaire  de  bibus  ,  qui  ne  vaut  pas 
la  peine  qu'on  s'en  occupe. 
PETOUNEJHA.  Voyez  PETENEJHA. 
PETOURRO.  s.  f.  Crotte  de  menu 
bétail.  Voyez  PETO. 

PETOUliROUN.  s.  m.  Vétille.  Bibus. 
Voyez  PETOU\-PETET. 

B.-A.  PETUERRI.  s.  m.  Vacarme. 
Bruit.  Tapage.  Faire  de  petuerrix 
tempêter.  Fasiè  un  petuerri  de  mat- 
hur  :  il  faisait  un  vacarme  de  tous 
les  diables.  Il  est  fam.    et  pop. 

PETUGO.  s.  f.  Huppe.  Putput.  Oiseau 
de  la  grosseur  d'un  merle,  remar- 
quable par  la  huppe  de  plumes  qu'il 
porte  sur  sa  tête  ,  et  qu'il  redresse 
lorsqu'il  est  inquiété.  Les  plumes  de 
sa  queue  sont  noires  et  traversées 
d'une  bande  blanche.  Son  bec  long 
et  pointu  a  deux  ou  trois  pouces  de 
longueur. 

PETUGO,  s.  f.  Terme  de  serrurier. 
Agrafe.  Crochet  mouvant  placé  à  une 
bande  de  fer  attachée  à  une  porte , 
et  qui ,  passant  dans  un  anneau  fixé 
au  mur  ou  à  l'autre  battant ,  sert  à 
la  fermer.  Mettre  leis  petuyos  :  cro- 
cheter les  agrafes. 

B.-R.  PETUN.  Voyez  PETUERRL 
PETUN.  s.  m.  Tabac  à  priser.  Terme 
de  montagne    ou  plutôt    de  l'argot 
usité  aux   environs  d'Embrun  et  de 
Briançon  comme  le  suivant. 

PETUMA.  V.  a.  Priser.  Prendre  du 
tabac.  Voyez  PETUX. 

B.-A.  PEVOU.  Voyez  PESOU. 
PEVOUIXO.  s.  f.  Puceron.  Sorte  de 
vermine  noire  ou  verte  qui  s'attache 
aux  arbres ,  aux  herbes  et  principa- 
lement à  quelques  plantes  légumi- 
neuses telles  que  fèves,  haricots, 
etc.  Leis  favos  an  la  pevouino  :  les 
fèves  sont  attaquées  des  pucerons. 
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B.-A.  PEVOUUHO.  «.  f.  Poux.  Ver- 
mine. 

—  Race,  engeance  pouillcate.  Fê 
vten  de  pevmtlno  :  il  cnt  tuut  pouil- 
leux. Soiiu  que  tir  jM-vouîno  :  ce  ne 
aunl  c|ui*  des  pouilleux. 

n.-A.  l'KVOUYKT.  V  m.  Aubépine. 
KpiiiR  hiaiirlir.  Arbrisscitu  dont  le* 
buivs  ruuge»  virniicnt  par  trorlirt  et 
•'appellent  itrnrllrn.  l.o  nom  de  Pc- 
vouyrt  %t  donne  à  l'arbriitAcau  comme 
aux  baie». 

PKyOllYET(FAinRIX)D).  Secouer 
les  épaules  l'une  rontrc  l'autre ,  ou 
contre  lemur,  pour  xei^niUrrou  pour 
faire  tomber  la  vermine  qui  démange. 
Vai  lou  prx'oujvl  ,  afftiilfl»  plfti  tic 
jtevouîno  :  il  .sécuue  ses  épaules  comme 
un   gueut. 

PEVOUYOUX.  f  '•  *"•  ^""'•'  '•'^ 
mépris.  Poiloux.  Misérable.  Homme 
de  néant.  Il  est  populaire.  Que  voou 
aqui-oH  jH'voujroux  ?  (juc  vcut-il  donc 
ce  poiloux  f 

PEVOUYpU.X,  OUÈ.  adj.  Pouilleux  , 
ease.  Qui  a  des  poux. 

PEZOTO.  Voyez   PESOTO. 

PKY.  s.  m.  Poisson.  Vovez  PEl. 

B.-A.  PEYANDRO.  s.  f.  Terme  de 
mépris.  Peau.  Il  ne  se  dit  qu'en 
dénigrement  do  la  yiande  de  bou- 
cherie (|ui ,  n'étant  pas  fournie  de 
eliiiir,  comme  les  membranes  et  le 
devant  de  la  poitrine ,  ressemble  ù 
de  la  peau.  Douna  mi  un  mouceou 
de  jmufto  et  noun  pas  de  jtcyandro  : 
donnez-moi  de  la  cbair  et  non  pas 
des   peaux.   Voyez  PELEGANTO. 

PEYSSE.  Voyez  PEISSE. 

PEYOLN.  s.  m.  Terme  d'agr.  Étui. 
Balle.  Partie  de  l'épi  du  blé  attachée 
à  chaque  endcnlure   de  la  râpe  ,  et 

Îù  contient  et  enveloppe  le  grain. 
*y  a  de  pejroun  qu'an  vaouquo  fcn 
doux  ou  trct  qranê  :  il  y  a  de  ces 
balles  on  étuis  de  blé,  qui  rciifer- 
menl  deux  et  même  quelquefois  trois 
grains. 

—  Ablais.  Dépouille  du  blé.  Voyez 
ESPIGAOU. 

PLADO.  s.  f.  Trace.  Foulée.  Pas. 
Piste.  Empreinte.  Vestiges  des  pieds 
d'un  homme  ou  d'un  animal ,  sur 
la  terre  ,  la  neige  ,  le  sable,  etc. 

PIAIIIA.  V.  n.  Piailler.  Il  se  dit  pro- 
prement du  cris  continuel  que  fait 
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par  dépit  cl  par  malice ,  un  enfant 
méchant  ou  mal  élevé.  U  est  lunil. 
et  populaire. 

PIATRE ,  TRO.  adj.  Ghëlif.  ViL 
Piètre.  —  Misérable.  Pauvre.  Gtnê 
pittireê  :  gens  misérables.  Habit , 
vajteou  piaire  :  habit ,  chapeau  piètre. 

Il -H.  vmijo.     ï 
Pinoil.O.  }  s.    t    Peuplier 

R.-A.  pinoiRO.  I 
noir.    Tremble.     Arbre     de    haate 

lige. 
piC.  ».  m.  Pivert.  Oiseaa.  On  dit 

proverbialement  d'un  homme  qu*A'« 
maîqre  rnitm'nn  pic  :  sec  cotfiinr  un 
cotret,  pour  dire,  qu'il  est  extrême- 
ment maigre  et  décharné. 

PICA.  V.  a.  Frapper.  Donner  un  oo 
plusieurs  coups. 

—  Battre.  Pica  deia  man»  :  applan-. 
ilir.  Pica  drit  jiedn  :  trépigner. 

PICA.  V.  a.  Heurter.  Donner  de» 
coups  de  heurtoir  à  la  porte  de  quel- 
qu'un. Pica  lou  marteau  :  heurter  i 
la  porto. 

PICA.  ▼.  n.  Piquer.  Faire  arec 
du  lil  ou  de  la  soie  sur  deux  ou 
plusirrs  étoffes  mi.ses  l'une  sur  l'autre, 
des  points  qui  les  traversent  et  qui 
les  unissent.  Pica  uno  vano  :  piquer 
une  couverture. 

PICA  .  ADO.  part.  Frappé  ,  ée. 
Piqué  ,  ée.  Battu,  battue. 

PICA  (.SI).  V.  rérip.  Se  piquer.  Se 
sentir  offensé,  prendre  en  mauvaise 
part.  Si  pico  de  la  mendre  caouso  : 
n  se  pique  de  la  moindre  chose.  On 
dit  prov.  et  fig.  et  par  mépris  de  celui 
qui  .se  pique  d'une  chose  qui  n'en 
vaut  pas  la  peine.  Quu  si  pico  ai  fa 
manu  :  nui  se  frappe  se  blesse,  pour 
dire ,  ou  on  perd  pUis  qu'on  ne  gagne 
en  voulant  rompre  avec  une  personne 
qui  n'a  pas  eu  le  dessein  de  voos 
offenser. 

HcÎSe!^.  }  "•  "•  F"PP«'n«'"»- 
Battement.  Coups  suivis  que  donnent 
certains  ouvriers  tels  que  chaudron- 
niers, ferblantiers,  etc. ,  avec  le  mar- 
teau ou  le  maillet.  Pirantent  dcia  mans: 
battemet.  t  des  mains ,  applaudisse- 
ment, f'oiu  enlnurdiaaoun  eme  aei» 
bat  t  amena  :  ils  voas  abasourdissent 
par  leurs  frappemens. 

PICADIS.  ISSO.  adj.  Frappant.  Bat- 
tant ,  ante.  A  la  man  bcn  picaditta 
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il  a  la  main  toujours  prête  à  frapper 
ou  à  battre.  Vy  a  de  chivaoux  qu'an 
lou  pè  picadis  :  il  est  des  chevaux 
qui  frappent  habituellement  du  pied 
a  terre. 


B.-A.  PICHOT,  OTTO.    \ 
B.-R.  PICHOUN,  OUNO.  ' 


Petit , 

petite.  Jeune  enfant,  petite  fille.  Es 
soiin  pichot  :  c'est  son  petit.  Bravo 
pichouno  :  aimable  ,  intéressante 
petite. 

PICHOT  ,  OTTO.       \        ,.     p  .j. 

PICTIOUIV  ,  OUNO.     S         J*  ' 

pclite.  Qui  a  peu  d'étendue,  peu 
de  volume,  qui  a  peu  de  taille,  peu 
de  hauteur.  Foncsso  plcho  :  de  bien 
petite  taille.  Pichoun  cantoun  :  petit 
coin  de  terre.  Au  fig.  lias  ,  mépri- 
sable. Pichoun  siro  :  pauvre  hère , 
jietit  sujet.  Pichoun  sentiment  :  sen- 
timent bas  et  vil.  Faire  picho.  adv. 
Aller  doucement.  Économiser  sa  pi- 
tance en  y  faisant  des  petits  mor- 
ceaux. 

PICHOU.VAMENT.  adv.  Petitement. 
D'une  manière  petite. 

PICIIOIINET ,  ETTO.  adj.  dim.  Très- 
petit,  très-petite.  Mignon.  On  a  dit 
de  Cupidon  ,  qu'^  de  pichounelteis 
mancttos  qu\ijhou<jnoun  de  luench  et 
mai  ben  :  que  ses  petites  mains  por- 
tent des  coups  qui  pénètrent  bien 
avant  quoique  de  loin. 

PICHOUNET.  j     ,. 

PICHOUTIÈ.  p"-l 

d'étendue.  Peu  de  volume.  Au  fig. 
Petit(;sse  d'esprit ,  puérilité. 

PICHO.  s.  f.  Pic.  Instrument  de  fer 
courbé  et  pointu  vers  le  bout,  qui 
a  un  manche  de  bois  comme  celui 
tl'une  marre  (  Eissado  )  ,  et  dont  on  se 
sert  à  casser  des  morceaux  de  rocher 
et  à  ouvrir  la  terre. 

PICORO  i^"  ^"  ^^^he.  Instru- 
ment d'agr. — Marre.  Pioche.  Voyez 
EISSADO.  MAGAOU. 

PICO-PEBRE.  s.  de  t.  g.  Râbacheiïr. 
Celui  dont  les  redites  imitent  le  re- 
doublement des  coups  de  pilon  d'un 
homme  qui  broyé  du  poiv  re  dans  un 
mortier. 

PIC0S50.  s.  f.  Cognée.  Sorte  de 
hache. 

PICOTO.  s.  f.  Claveau.  Maladie  des 
bêtes  à  laine.  Voyez  CHAS. 


f.  Petitesse.  Peu 
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V.  PICOUN.  8.  m.  Clarine.  Voyez 
SOUNAIHOS. 

B.-A.  PICODIV-PICARD.  Ce  terme  n'a 
d'usage  que  dans  cette  locution  pro- 
verbiale et  populaire  que  l'on  adresse 
à  celui  que  l'on  voit  ramasser  quelque 
chose.  Picoun-picard  ma  part  :  maître 
Picard  je  retiens  part ,  pour  dire ,  je 
prétends  avoir  part  à  ce  que  vous 
avez  trouvé. 

B.-A.  PICOUN  -  PIQUETTI.  s.  m. 
Jeu  d'enfans.  Espèce  de  jeu  de  bar- 
res. 

PICOURÈYO.  s.  f.  Picorée.  Action 
de  butiner ,  de  marauder.  Courre  la 
picnurèjo  :  aller  en  maraude. 

B.-R.  PiCOUSSn.  s.  m.  Hache  d'ar- 
mes. Hachette.  Petite  hache.  Instru- 
ment tranchant. 

PICOUTA.  v.  a.  Picoter.  Causer  des 
picotemcns. 

PICOUTA  ,  ADO.  adj.  Moucheté. 
Tacheté.  On  le  dit  des  étottes ,  du 
papier  ,  etc.,  imprimés  ou  peints  avec 
des  mouchetures  ou  taches  comme 
des  points.  Indienno  picoutado ,  velour 
picoula. 

PICOUTA,  ADO.  adj.  Terme  d'agr. 
Becqueté  par  les    oiseaux. 

—  Coti  par  la  grêle.  On  le  dit  des 
fruits  comme  des  plantes  que  les 
oiseaux  ont  becquetés  ou  que  la  grêle 
a  meurtri. 

PICOUTI^.  s.  m.  Picotin.  Petite 
mesure  dont  on  se  sert  pour  donner 
de  l'avoine  aux  chevaux.  C'est  la  8"« 
partie  d'une  panai. 

PIÈ.  s.  m.  Terme  de  chanvrier.  Brin. 
Premier  brin.  Partie  dii  chanvre  la 
plus  belle  et  la  plus  longue.  Jelo  de 
pic  :  toile  de  brin. 

PIÈGI.  s.  m.  Piège.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
animaux.  Au  fig.  Embûche.  Artifice 
dont  on  se  sert  pour  tromper. 

PIÈGI.  adj.  de  t.  g.  Pire.  Plus 
mauvais.  Plus  nuisible.  La  maire  es 
laido ,  et  la  fiko  es  enca  piègi  :  la 
mère  est  laide  et  la  fille  l'est  encore 
plus. 

B.-A.  PIEI.  adv.  Tantôt.  Dans  peu 
de  temps.  Après.  Ensuite.  Puis.  L'y 
anarai  piei  :  j'irai  tantôt.  Fendrez 
piei  mai  :  VOUS  reviendrez  ,  vous  re- 
tournerez. Foou  piei  veire  un  bout  : 
il  faut  puis  en  finir.  Tant  et  piei  mai: 
tant  et  plus. 
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B.-R.  PIÊLA. 
B.-A.  PIÉRA. 


V.  a.  Prier.  Oler. 


j.dj 


.  m.  P«lard.  On 


Riilcver  In  prau  à  an  fruit ,  dter  l'é- 
corrc  «l'un  «rbrr.  l'ièla  uno  pero  : 
peler  une  poire.  Pin-n  un  ooubre  : 
ccorrer  un  arbre.  On  tlit  «l'un  humine 
à  qui  une  nialaïUe  a  fuit  faire  peau 
neuve ,  que  .'i  piètu ,  que  la  i  antbo 
li pièrn  :  que  !«a  jatnhe  fait  peau  neuve, 

I)our  (lire  ,  qur  l'fpiderme  ,  qui  e*t 
a  partie  e&lérieure  lu  plun  «Irlii'e  de 
la  peau  ,  se  détache  et  .ic  renou- 
velle. 

H.-lt.  FIÈU. 
H. -A.  PIÉHA. 

appelle  ainti  le  liois  auquel  oo  a 
enlevé  l'écoree  pour  en  faire  du  tan. 
Bonèa  pirln  :  bitis  pelard. 

PIKTACIIOUN.     »    .    „     „  „•     , 
PIKHACHOU.V     I  »•  "•  Pe"»«:"ïe- 

Filel.  Fils  qui  entourent  la  cosse  de 
que](]ues  légunicH  verts  ,  tels  que 
pois ,  harieots ,  fèves ,  ele. ,  et  qui 
iieiuienl  à  l'on^flct  des  siliques.  Tria 
Itiê  fiiroauxifu'iiu  dcfne'.iultuun»  :  trier, 
éplurlier  les  haricots  qui  ont  des 
fils. 

PiÉl.ACIIOUN.  s.  m.  Envie.  Petit 
iilct  ou  lambeau  de  l'cpidermc  oui 
«e  détache  autour  de  la  racine  îles 
ongles.  Coupa  leia  pieladmuna  icoiXf  et 
les  envies. 

PlÉlio  1  *■  '•  ^'*8**  ''*•■•'*  creusée 

«ervant  n  donner  à  boire  aut  animaux 
dnmesli(|ues ,  et  dans  laquelle. «n  leur 
donne  aussi  |)arfois  .i  n)an;;er. 

—  Bassin  d'une   petite  fontaine. 

—  Ijivoir.  Lieu  où  on  lave  le 
linge. 

l'IEIX).  s.  f.  Pile.  Revers  d'une 
pièce  de  monnaie.  Ci\lé  d'un  tVu  où 
M>nl  les  armes  du  prince.  Son  éty- 
inolof^ie  parait  venir  de  ce  une  dans 
les  anciennes  pièces  de  sit  «leniers  . 
ou  demi  sou  de  Provence  ,  on  y  voit 
une  pile  de  si.x  L  couronnées ,  au 
revers ,  tout  comme  il  y  a  une  croix 
à  la  face.  * 

Jufja  à  croux  ou  pièto  :  jouer  à 
pile  ou  face.  Sorte  de  jeu  de  hasard 
où  l'un  jette  une  pièce  de  monnaie 
en  l'air  ,  et  où  l'on  perd  ou  gagne , 
suivant  que  la  pièce  tombe  ou  ne 
Ipmbe    pas    sur    le    côté    qu'on    a 


nommé.  Faire  vira  i  croux  ou 
jeter  i  croix  et  a  pile .  i  qai  l'awa. 
IHifuaë  ,  crous  uu  niè/o  i  que  retaMS* 

voos  «  croix  on  pile  ? 

Pl&LOU?!.  s.  m.  Pilier.  Colonne.  On 
donne  le  nom  de  Snnl-I'ièloun ,  a  la 
|>iirlie  la  plus  élevée  de  la  montagne 
de  la  Sainle<Heanme .  où  l'on  prétend 
que  les  anges  transportaient  sainte 
ttagdeleine.  On  donne  ii  .Sainl-Mati- 
min  le  num  de  Sanl-f'ii'loun  ,  à  ces 
petites  tours,  en  os  ou  en  ivoire 
surmontées  d'une  croix  que  Ion 
vend  à  ceux  qui  vont  Y  visiter  la 
belle  église  do  cette  ville  de  Pro- 
vence. 

PIÈTOIX  ,  OUÈ.  Voyex  PEUMJX. 

Il.-A.  PIENCIII.  s  t.  Peigne.  Ins- 
trument à  dent  qui  sert  a  démêler 
les  cheveux  et  à  décras.ser  la  tête. 
l'ienrhi  iTun  leiêieran  :  peigne.  Pi' 
enchi  {Fun  courdiè  par  drtgrouaêii 
èbourliuir.  l'icni  hi  d'un  pienvhinié  : 
séran  ,  regayoir.  Il  est  pop. 

B.-A.  PIENCIII.  s.  m.  Penchant. 
Inclinai  ion.  Caractère.  Humeur. 

—  Espère,  sorte,  genre,  façon  de 
penser.  Ka  d'un  bcn  marri  pienchi: 
»1  a  un  bien  mauvais  penchant.  Soun 
loua  doou  même  picnrhi  :  ils  sont 
tous  de  même  nature,  de  même  es- 
père, de  la  même  façon  de  penser. 
Il  est  bas  et  pop. 

PIÊRA.   Voyez  PIÈLA. 

PIERACIIOUN.  Voyez  PIEL.ACHOU.N. 
PIÉRO.  PIÉLO,  dans  toutes  ses  ac* 
cepliims. 

IMÈI\nÈTO.  s.  m.  Pierre.  Nom 
d'homme. 

R.-A.  PIERUEG.NO.  Voyez  PELUE- 
GNO. 

PIÉS.s.  m.  Gorge.  Sein  d'une  femme. 
Il  est  populaire. 

PIES.  s.  m.  Terme  de  boucherie. 
Poitrine  de  mouton. 

PII>..SSO.  s.  f.  Bavettes  d'un  tablier. 
Il  est  vieux  et  n'est  presque  plus 
usité. 

PIKTA.  s.  f.  Commisération.  Pitié. 
Compassion.  On  dit  provcrb.  f'oott 
mai  enric  que  pirta  :  il  vaut  mieux 
faire  envie  que  pitié. 

PIÈTOl]X,OUÈ.  adj  Compatissant, 
ante.  .Sensible.  Parlé  a  la  compassion. 
On  dit  prov.  Maire  pielouè  fa  leia 
enfanta  gaaiaa  :  la  mérc  trop  sensible- 
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est  la  perte  de  ses  enfans. 

—  Plaintif  ,  ive.  Pathétique.  Qui 
émeut.    Ton    pieioux  :  ton   plaintif, 

fiathétique  ,  qui  excite  la  compassion, 
a  sensibilité. 

PIGA.  Voyez  PICOUTA. 

PlGEOUiN.  s.  m.  Pigeon.  Oiseau  do- 
mestique qu'on  élève  dans  un  co- 
lombier. 

PIGEOUN-VOUÈLO.  s.  m.  Sorte  de 
jeu  de  gage.  Voyez  0013SE0U-  VOU- 
ÎLO. 

PIGEOUMÈ.  s.  m.  Colombier.  Bâti- 
ment en  forme  de  tour  ronde  ou 
quarrée  ,  où  l'on  retire  et  nourrit  les 
pigeons. 

PIGNA.  V.  a.  Peigner.  Démêler 
Décrasser  les  cheveux  avec  un 
peigne. 

—  Terme  de  perruquier.  Peigner , 
coiffer ,  arranger  les  cheveux. 

-^  Terme  de  cardeur.  Houpper , 
carder  la  laine. 

—  Terme  de  chauvrier.  Sérancer , 
habiller  le  chanvre  en  le  passant  par 
les  sérans. 

—  Terme,  de  cordier.  Peigner  ,  sé- 
rancer le  chanvre.  Au  flg.  Sipiijna. 
V.  récip.  Se  battre.  Se  quereller.  Se 
disputer  vivement.  Il  est  pop. 

B.-A.  PIGNADO.  s.  f.  Batterie.  Que- 
relle dans  laquelle  on  se  prend  aux 
cheveux  et  où  il  y  a  aussi  des  coups 
donnés.  Il  est  pop.  Si  donna  uno  pi- 
qnado  :  se  battre  ,  se  frotter  l'un 
l'autre  ,  se  prendre  aux  cheveux. 

PIG^JAIRE.  s.  m.  Peigneur  de 
chanvre. 

PIGNAOU.  Voyez  PIGNOUN. 

PIGNATO.  s.  m.  Marmitte  de  terre. 
Voyez  OULO. 

V.  PIGNEN.  s.  m.  Agaric.  Sorte  de 
champignon  bon  à  manger.  Voyez 
IJARBO, 

PIGNO.  s.  f.  Peigne.  Instrument 
d'ivoire,  de  corne  ou  de  buis,  avec 
lequel  on  démêle  et  décrasse  les 
cheveux. 

—  Peigne.  Outil  de  quelques  arti- 
sans tels  que  perruquier ,  chanvrier , 
cordier,  etc. 

B.-A.  PIGNO.  s.  f.  Trochet.  Bouquet 
de  fruit.  Assemblage  ,  réunion  de 
quelques  trochets  de  fruits ,  tels  que 
pommes  ,  cormes ,  etc.  ,  que  ron 
suspend  au  plancher  par  un  fil  , 
pour  les  conserver  à  la  manière  des 
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raisins.  Voyez  LIAME  DE  RASW. 
Ptgno  de  souerho  :  bouquet  de  cor- 
mes. Aduerre  uno  pigno  de  pouinos  : 
apporter  un  bouquet  de  pommes. 

PIGNOOU.   l  „  ,       . 

PIGNOUN  \^'  ™'*  ^<"^i"^  "^  Pi"- 
< — Pignon.  Amande  que  l'on  trouve 
dans  la  pomme  de  pm. 

PIGNOUN.  s.  m.  Pagnon.  Pièce 
de  bois  qui  forme  le  rouet  d'un 
moulin. 

V.  PIGNOUN.  s.  m.  Trochet  de  fruit. 
Voyez  B.-A.  PIGNO. 

PIGOU.  s.  m.  Terme  de  marine. 
Chandelier  en  fer  dont  les  marins 
se  servent  dans  les  bàtimens. 

PIGRA.  s.  m.  Sorte  de  mésange. 
Petit  oiseau. 

PIHARD,  ARDO.  s.  et  adj.  Pillard, 
pillarde.  Qui  aime  à  piller ,  à  voler. 

—Dépenaillé.  Déguenillé,  couvert 
de  haillons.  Sembla  U7i  piliard  :  il 
est  tout  dépenaillé  comme  un  mi- 
sérable. 

PIHOUX  ,  OUÉ.  adj.  Pieux  ,  pieuse. 
Qui  est  fort  attache  aux  devoirs  de 
la  religion. 

PIIIA.     V.    a.     Piller.    Saccager. 
Voler. 

PFHA.  V.  a.  Piller.  On  le  dit  des 
chiens  lorsqu'on  veut  les  exciter  à 
se  jeter   sur  le  gibier. 

PÏHO.  temps  du  verbe  Piha.  Piller, 
que  l'on  adresse  à  un  chien  pour 
1  agacer  contre  d'autres  animaux  ou 
contre  des  personnes ,  et  en  ce  sens 
on  lui  dit  Piho-lou!  piho-lou  !  pille , 
pille  ! 

PIIIO.  s.  f.  Capture.  Prise  que  les 
soldats  font  â  Ja  guerre. 

PIIIO.  s.  f.  Aubaine.  Trouvaille. 
Capture.  Terme  populaire  qu'on  n'em- 
ploie qu'en  dénigrement,  pour  dire, 
que  la  chose  dont  s'agit  est  de  peu 
de  valeur  et  ne  mérite  pas  d'être 
citée.  Es  uno  pesso  de  dex  soous  que 
tan  donna  F  Que  piho  !  c'est  une  pièce 
de  dix  sous  qu'il  t'a  donné?  quelle 
aubaine  !  Â  trouva  un  couteau  qu'es 
tout  rouillons  ,  que  piho  !  il  a  trouve 
un  couteau  tout  rouillé  ,  quelle  trou- 
vaille! Soun  peirin  Cy  a  hissa  un 
cantounet  qu'es  tout  à  catnp-passi , 
que  piho  !  son  parrain  lui  a  laissé 
■  un  petit  coin  de  terre  tout  inculte , 
qu'elle  fortune  ! 

PILA.  V.  a.  Piler.  BroyQr.  Écraseï^ 
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qoelqne  chose  dans  le  ffior(ic^  Voyex 
TRISSA. 

PIUHJN.  ».  m.  Pilon.  Voyes  TRIS- 
80UN. 

V.  PIMA.  T.  n.  Se  ficher.  Se  dé- 
piter. Prendre  la  rli^vrc. 

V.  PIMO.  s.  r.  iU\».  Dépit.  Voyex 

piQuieno. 

V.  PIMKNTOUN.  s.  f.  Piment.  Fruit 
encore  peu  avanrt' ,  d'une  plante  po- 
tagéro  du  genre  de<t  Kolanuin  que 
l'on  mange  ainsi  en  salade  ,  ou  eonlit 
dans   le   vinaigre.  Voyez  PBOROt'X. 

B.-A.  PiMPAHHA  (SI),  v.  rt'eip. 
S'altintrr.  S'orner.  Se  parer  avec  beau- 
coup d'afTeclalion.  Il  est  pop.  A» 
tottjour  Ih'h  pinpttrraUo  :  elle  est  tou- 
jours bien  atlintée. 

PlMPAIiniN.  s.  m.  Mésange.  Oiseau. 
Voyez  LAKDKIHKTTO. 

B.-A  PIMPAVKTTO.  Voyez  PAMPA- 
YETTO. 

PIMIU.NELLO.  s.  f.  Pimprcnelle. 
Sorlo  d  herbe  potagère  bonne  pour 
purilier  le  sang  et  nettoyer  les 
reins. 

n.-R.  PLMPOOU.  Voyez  MERI- 
TAPO. 

PINATÈIjO.  s.  f.  Forêt  de  jeunes 
pins. 

PLNATEOU.  s.  m.  Jeune  pin.  Arbre 
qui  est  toujours  vert. 

pIneto.  }  »•  '•  *'*"'**  ''''  P*""-  °" 

dit  provcrb.  et  figurément. 
Gratin  pinetlo  :  è  gnçjner  le  haut, 
Gratta  pinelo  :  \  enhier  Iq  venelle, 
pourdirc,  s'enfuir,  décamper.  Conmu 
aachet  que  teiê  gemlarmo»  eroun 
venquM  per  tou  peica  ,  yraltet  pinedo  : 
comme  il  sut  que  les  gendarmes 
étai«>nt  venus  pour  le  prendre  ,  il  ga- 
gna le   taillis. 

l'INCUE  ,  INGRO.  adi.  Piètre.  Misé- 
rable. Pauvre.  Dénué  tl'argcnt.  Soun 
ben  pinyrvs:  ils  sont  bienpauvres.  Kn 
aqucHloH  mniiment  êioii  oen  pinqre  : 
en  ce  moment  je  n'ai  pas  le  sou. 

PINSO.  s.  f.  Pmastre.  Pin  sauvage. 
Arbre. 

PIMTA.  V.  a.  Peindre.  Colorier.  On 
dit  prov.  et  lig.  Quu  pinio  ,  vernie  : 
qui  embellit,  débite,  pour  dire,  qu'une 
marchandise  bien  appropriée  et  bien 
arrangée  est  aisée  a  vendre.  Au  iig. 
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l'intu.  V.  n.  Chopiner ,  boire,  rider 
sa  pinte.  Il  est  pop. 

PINTIIK.  s.  m.  Peintre.  Celui  qu 
fait  profession  de  peindre. 

PINT01I.UIIA.  V.  a.  Hanoler.  Priiv 
dre  de  diverses  couleurs. 

PINTl  no.  s.  f.  Peinture.  Art  de 
peindre. 

PIM  IH).  Voyez  PINEDO. 

PIOL'PIOl'.  s.  m.  Piolement.  Cris 
des  moineaux  et  du  passereau.  On 
dit  prov.  et  fam.  dune  personne  qui, 
quouiue  d'une  mauvaise  santé  ne  laisse 
pas  d'agir  et  de  se   maintenir , /'l'ou- 

(litiit  louj'our  vioit  :  pAt  fclé  dure 
ongtemps. 

PIOU.  s.  m.  Pieu    Voyez  PAOU. 

PlOtX).  s.  f.  Pivoine.  Plante  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins  pour  la 
beauté  de  sa   fleur. 

PIOl  HKT.  Voyez  CRP.STEN. 

PIOL'.SEI.Ar.I.  s.  m.  Pucelage.  F.lat 
d'un  homme  qui  n'a  point  connu 
de  femme  et  d'une  iillcqui  est  encore 
vierge.  Il  est  du  style  familier  et  un 
peu  libre. 

PIOLSELLO.  s.  f.  Pucellc.  Fille  qui 
n'a  point  connu  d'homme. 

PIOITA.  V.  a.  Pépier.  Pioler.  Le 
premier  se  dit  du  cri  ou  chant  des 
moineaux ,  et  le  second  de  celui  des 
petits  poulets.  On  dit  d'un  homme 
qui  a  la  voix  prise  ,  que  Poou  paa 
pioiila  :  qu'il  ne  peut  presque  plus 
articuler. 

PIOUTAIRE.  s.  m.  Appeau.  Terme 
d'oiseleur.  Jeune  moineau  qui,  par 
son  chant  ou  son  piaulement,  attire 
les  autres  dans  le  piège.  Et  un  boucu 
piontaire  :  c'est   un  bon  appeau. 

PIPA.   y.  a.   Fumer  du  tabac. 

PIPADO.  s.  f.  Pipée.  Quantité  de 
labac  nécessaire  pour  garnir  tino 
pipe. 

PIPADO.  s.  f.  Poupée.  Petite  figure 
humaine  faite  de  bois  ,  de  carton  , 
etc. ,  pour  SCI  vir  de  jouet  aux  cnfans. 
Vove/,  TITÈ. 

Pll>ETTO.  s.  f.   dim.  Petite  pipe. 

PIPI.  s.  m.  Ternie  de  nourrice. 
Pisser,  l'ène  fairt  tou  pipi:  viens  faire 
ton  pipi.  On  donne  par  dénigrement 
le  nom  de  ^fnri  pipi  :  de  mari  com- 
mode .  a  celui  qui  ferme  les  yeux 
sur  l'inconduite  de  '  sa  femme,  t'* 
un  mari  pipi  :  c'est  on  mari  com- 
mode. 
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PIProOUN.   Voyez  PEPIDOCN. 

PIPOOUDOUN.  s.  m.  Petit  enfant. 
Jeune  nourrisson.  Il  est  pop. 

PIPOOUDOUN.  s.  m.  Nouet.  Nœud 
fait  avec  un  linge  dans  lequel  on  a 
mis  quelque  chose  que  l'on  donne  à 
sucer  â  un  nourrisson.  Voyez  PA- 
NOUCHODN. 

PIQUA.  Voyez  PÏCA. 

B.-A.  PIQÙIERO.  s.  f.  Fâcherie. 
Kixe.  Débats.  Querelle  accompagnée 
d'injures  et  de  menaces.  Prendre  ujio 
fiquièro ,  ave  de  piquièros  :  avoir  des 
grands  débats  ,  avoir  des  querelles. 

PISSA.  V.  a.  Pisser.  Uriner.  On  dit 
proverbialement  et  populairement 
d'une  chose  qui  n'arrivera  jamais. 
S'enco  leis  gaîinos  pissoun  :  lorsque 
les  poules  pisseront. 

PISSADOU.  s.  m.  Urinoir.  Pot-de- 
chambre. 

PISSAGNO.  s.  f.  Urine.  Pissat.  I-e 
premier  se  dit  d'un  homme  et  le 
second  des  animaux. 

—  Besoin  d'uriner.  Âve  pissaijno  : 
avoir  besoin  de  pisser.  Parlant  d'une 
boisson  qui  n'est  pas  assez  fraîche  , 
on  dit  que  Sembla  de  pissa  :  qu'elle 
est  chaude  comme  un  bain. 

PISSAIRE,  ELLO.  s.  Pisseur,  pis- 
seuse. Qui  pisse  souvent. 

PISSAREOU.  Voyez  PISSADOU. 

B.-A.  PISSAROfO.  s.  f.  Trainée  de 
pissat.  On  donne  ce  nom  à  l'urine 
de  l'homme  etaupissat  des  animaux, 
lorsqu'il  a  été  épanché  en  marchant 
ou  autrement  lorsqu'elle  a  fait  une 
longue  traînée. 

-^  Urine  faite  au  lit.  A  mai  fach 
la  pissaroto  :  il  a  pissé  au  lit  de 
rechef. 

V.  PISSAROUX.        .    I  adlTrem- 

B.-A.  PISSOUX ,  OUE.  \  auj.irera 

né  dans  ses  urines.  Ero  toutpîssoux  : 
il  était  tout  trempé  d'urine. 

PISSIN.   Voyez  PISSAGNO.  PISSUN. 

PISSOCAN.  s.  m.  Champignon  vé- 
Tiéneux.  C'est  celui  qui  vient  ordi- 
nairement sur  les  tas  de  fumier. 

PISSO-CAOUDO.  s.  f.  ChaUde-pisse. 
Sorte  de   mal  vénérien,  t.  bas  et  po. 

PTSSfr-OOU-LIECH.  s.  de  t.  g.  Pis- 
senlit. Enfant  qui  pisse  au  lit. 

pISSO  CHIN.  s.  m.  Pissenlit.  Plante. 
Vovez  MOUttRE-POIIRCIN. 

B.-A.  PISSO-PAIHO.  s.  m.  Sas.  Ins- 
trument de  boulangerie  et  d'économie 
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domestique ,  servant  à  passer  grossiè- 
rement la  farine  ou  à  repasser  la 
recoupe.  Le  tamis  n'est  qu'une  espèce 
de  sas  plus  fin. 

PISSOURIa!  S^-  "•  P'ssoter,  Uriner 
souvent  et  peu  à  la  fois. 

PISSOUX  ,  OUÈ.  Voyez  PISSA- 
ROUX. 

B.-A.  PISSUÈGNO.  Voyez  PISSA- 
GNO. 

PISSUN.  s.  m.  Pissat.  Urine  de 
l'homme  lorsqu'elle  est  corrompue. 
Ormdourdoou  pissun.  Senti  lou  pissun'. 
odeur  de  pissat,  sentir  le  pissat.  On 
dit  d'une  personne  pleureuse ,  (m'A 
toujour  lou  pissun  eis  liucils  :  qu  elle 
a  toujours  les  yeux  pleureux.  Il  est 
populaire. 

PISTACIIIÈ.  s.  m.  Amandier.  Arbre 
dont  les  amandes  appelées  vulgai- 
rement Piatachos  ont  la  coque  si  fine 
qu'elle  se  brise  sous  les  doigts. 

PISTACHIÈ.  s.  m.  Terme  libre  et 
dont  les  honnêtes  gens  évitent  de  se 
servir.  Paillard.  Celui  qui  est  adonné 
aux  femmes. 

PISTAGÎIO.  s.  f.  Amande  fine.  C'est 
la  qualité  dont  la  coquille  est  si 
légère  qu'elle  s'ouvre  et  se  brise  avec 
les  doigts. 

PISTO.  adj.  Sèches  et  pelées.  On 
ne  le  dit  que  des  châtaignes  sèches. 
Castaqno  pisto  :  châtaigne  blanche 
ou  pelée. 

PITA.  v.  a.  Becqueter.  Prendre  sa 
nourriture  avec  \e,hce.  Leispoulps  p{- 
<o2/n:lespoules',becquettont.On  dit  d'un 
jeune  oiseau  que  Pito  soulet  :  qu'il 
becquette  tout  seul,  pour  dire,  qu'il 
becquette  et  prend  lui-même  sa 
nourriture. 

PITA.  Becqueter.  Donner  des  coups 
de  bec. 

PITA.  En  parlantdes  raisins  ,  pincer, 
prendre  quelques  grains  sur  une 
grappe  de  raisins  pour  les  goûter. 
Pita  l'aqi  :  pincer  un  grain  après 
l'autre.  On  dit  figurément  et  plai- 
samment Pita  :  mordre  à  la  grappe  , 
pour  dire,  donner  dans  le  piège, 
avaler  un  poisson  d'avril,  etc.  Fusien 
de  contes  per  nous  attrapa  ,  mai 
71  aven  pas  pila  :  on  nous  en  contait. 

PITADURO.  s.  f.  Chiure  de  mouche. 
—  Piqûre  de  puce.  —  Partie  d'un 
fruit  ou  de  tout  autre  objet  que  les 
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oÎMaat  on  les  poules  ont  berqurlé. 
Pituilnm  lie  niA-o  :  piqûre  d«  puer. 
On  (lit  (l'un*-  érritur»  et  d'une  ini- 
prr.ssiiin  i  (Jue  aeinUo  uno  itttndnro 
</(■  mitiiHi  it  :  qu'elle  ml  Hriniilalilr  à 
(ini  nictU  dn  inouciirs ,  pour  dire , 
qu'cili*  c*i  (*\(r(Mii(;uient  iioe  on  en 
tréa-pclilii  raract»'rr<i. 

PITAN<:0.  H.  f.  Metv  Alimcns  quo 
l'on  inangr.  avec  du  pain. 

PITASSA.  V.  a.  Voyei  l'ITA. 

IMTAS8A ,  ADO.  part.  Becqueté. 
Picoté  par  les  oiscauK,  lex  poules, 
etc.  Uiiaiim  pituaaaa:  raisins  becque- 
tés ,  égrenés, 

PIT(>-I)AHI)I?1N0.  s.  m.  Grippe-sou. 
On  le  dit  ligurénirnt  et  populuireinent 
de  toute  esp«Vc  d'cscarnolcur,  de  sal- 
timbanque ou  charlatan  qui  clicrclie 
à  gagner  sa  vie  en  amusant  le  public 
ou  en  lui  vendant  des  drogues. 

PITOi;iiT.  s.  m.  Jeune  enfant  gros 
et  joufflu.  Il  est  poj). 

PITOIKTTO.  s.  f.  Jeune  fille. 

—  Dondon.  Killc  qui  a  beaucoup 
de  l'embonpoint  et  de  la  fraîcheur. 
H  est  familier  et  populaire.  Qitinlo 
pilniiflto  !  (|uelle  dondon  ! 

PITOOLTAS.  s.  m.  superlatif.  Gar- 
çon gros   et  joufflu. 

PITIIA.  V.  n.  Se  fâcher.  .Se  dépi- 
ter. Prendre  la  chèvre.  —  Clabaader. 
Vovez  PIM  A. 

rMVRI.I.OS.  .s.  f.  plur.  Nouveaux  jets 
que  poussent  les  arbres  et  les  arbus- 
tes. Ti*rme  d'agriculture. 

PIVEOL'.  s.  m.  Le  gosier.  Canal 
par  où  sort  la  voix  ,  et  qui  sert  à  la 
respiration.  On  dit  de  celui  qui  fait 
entendre  une  voix  perçanle,qu'  /  mm 
ioutn  pivtou  :  i\a!\\  a  un  bon  gosier. 

—  Cris.  Vagissement  d'un  enfant. 
Voix  perçante,  {iuinlou  pivcou  !  (]ueUe 
voix  !  Il   est  pop. 

n  -A.  P1V0..S.  f.  Bcc-iigue.  GrasseU 
Oiseau. 

—  V.  Farlouse.  Ksp»Vc  d'alouette 
qui  fait  son  nid  dans  les  prés.  — 
Dent  «l'un  peigne.  Voyei   Pl.tBS. 

PIVOM.  s.  m.  Pivoine.  Petit  oiseau 
qui  a  la  gorge  rougeâtre  et  le  chant 
agréable.  On  donne  également  le  nom 
de  l'i\'i>ni  au  bouvreuil ,  oiseau  de 
plusieurs  couleurs,  qui  a  le  bec 
noir  et  qui  est  de  la  grosseur  d  une 
alouette.  Vo)TZ  PKSSO-OOl'UVO. 

PLAÇA.  V  a.  Plaquer.  Appliquer 
45 
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une  chose  plate  sur  une  antre.  /Va  ' 
rn  aifiii  roouiiH*un  .'  planter  là  quel» 
qu'un.  Vovei  PI.ANTA. 

PLACARD,  s.  ni.  Armoire  partiqnée 
dans  l'épaisseor  d'un  mur. 

PI.ACBTTO.  s.  f.  Petite  place.  Ueo 

Eublic  àéûomrtri  et  environné  de 
il  ti  mena. 

PI.AGNI!.  Y.  a.  Plaindre.  Avoir  eom- 
passion  des  maux  d'autrui. 

PLAG.\B  (SI).  T.  récip.  Se  plaindre. 
Se  lamenter. 

—  Porter  sa  plainte  à  quelqu'un. 
S'ra  ana  ptattnc  itoii  ctmmùêmri  4a 
jtouliro  :  il  a  été  porter  tes  plainlee 
au  commis.saire  de  police. 

B.-A.  PLAG.M'N.  s.  m.  fjimentation. 
Plainte  accompagnée  de  gémissement 
languissans.  yl\>e  lou  vluijnun  :  gein- 
dre. Gémir.  Se  plaindre  d'une  voix 
languissante.  Il  est  populaire ,  et  ne 
se  (lit  guéres  que  pour  blâmer  ceux 

Îui  se  plaignent  de  cette  manière, 
ans  la  momdre  incommodité. 
PLAGO.  s.  f.   Plaie.    Cicatrice. 
PI.\GOl'\  ,  OLE.  adj.  Couvert  de 
plaies  ,  d'ulcères. 

—  V.  Poltron.  Voyez  PETOIIACIIO. 
PLA"M  .    PI.ANCflO.     part.     Plaint  , 

plainte.  —  Regretté  ,  ée.  Ero  un 
brnv'/iomme  ,  r/iaiiiiun  /*«  plan  :  c'é- 
tait un  honnête  homme,  chacun  l'a 
plaint.  Kê  t'ata  ben  plan  :  il  a  été  bien 
regretté. 

PLAN  ,  PLANO.  adj.  Plain ,  plaine. 
Qui  est  un',  plat,  sans  inégalités. 
On  le  dit  parlant  du  terrain ,  du  sol. 

PLAN.  s.  m.  Flegme.  Sang-froid. 
Nonchalance.  Indolence.  Âx^lou  plan: 
èlre  nonchalant  ,  avoir  le  flegme. 
.-/  un  plan  U-ttt  ai"u  ■  il  est  d'un 
flegme  imperturbable.  Ea  un  brou 
plan  .'  c'est  un  indolent  qui  ne  s'é- 
meut de  rien. 

PLAN.  adv.  Doucement.  Posément. 
Lentement.   Avec   rédexion  et    tran- 

Îuillité.  .hia  plan  :  aller  doucement, 
'n  dit  proverbialement,  Quuvaptun 
tv»  aan  :  qui  agit  prudemment  agit 
sûrement. 

PLAN-PÉ.  s.  m.  Ret-de-ehaussée. 
Pi(Ves  d'une  maison  qui  sont  au 
niveau  de  l.i   rue  ou  du  terrain. 

PI  \.N-PIÎYS.  s.  m.  Pajrs  plat.  Pays 

en  plaine.  Région  ,  contrée,  province, 

\illage  où   il  n'y   a   pas    des  mon- 

I  lagnu.  U  se  dit  par  opposition  aux 
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pays  montagneux. 

PLAN-CHANT,  s.  m.  Plain  chant. 
Chant  ordinaire  de  l'église. 

PLANCHIÈ.  s.  m.  Plancher.  Il  se 
dit  également  de  la  partie  haute  et 
de  la  partie  basse  d'un  appartement. 

PLANESTEOU.  s.  m.  Plateau.  Petit 
espace  de  terrain  uni  et  plat  sur  une 
colline   ou  une  montagne. 

PLANO.  s.  f.  Plaine.  Terrain  plain, 
uni ,  sans  inégalités. 

PLANO.  s.  f.  Terme  de  tonnelier. 
Colombe.  Instrument  en  forme  de 
varlope  renversée,  snr  laquelle  on 
fait  passer  les  douves  pour  en  unir 
et   aplanir  les  côtés. 

—  Plaine.  Outil  de  charron,  de 
tourneur  et  de  faiseur  de  chaises. 
C'est  une  espèce  de  couteau  à  deux 
poignées ,  et  qui  leur  sert  à  polir 
différentes  pièces  de  bois. 

B.-R.  PLANS,  s.  m.  Lai.  Complain- 
te. Sorte  de  poésie  plaintive.  Il  est 
vieux.  Plans  de  saut  Esiienni  :  com- 
plainte ou  récit  en  vers  provençaux 
du  martyre  de  St. -Etienne  que  l'on 
récitait  autrefois  à  la  métropole  d'Aix 
le  26  décembre ,  en  guise  de  prose, 
avant  l'évangile  de  chaque  messe 
basse  qu'on  y  célébrait. 

PLANTA.  V.  a.  Planter.  Fixer.  Mettre 
des  arbres,  dos  plantes  en  terre  pour 
qu'ils  y  prennent  racine  et  y  crois- 
sent. Planta  d'ainouviè ,  de  cooulets: 
planter  des  mûriers,  des  choux. 

PLANTA.  Planter.  Enfoncer  certai- 
nes choses  en  terre  pour  y  demeurer 
de  telle  sorte    qu'il   en    paraît   une 

f>artie  en  dehors.  On  dit  proverbia- 
ement  et  figurément.  Eesta  aqiù  bas- 
toun  -planta  :  être  là  à  garder  le  mu- 
let, pour  dire,  être  longtemps  à  at- 
tendre quelqu'un ,  pendant  qu'il  est 
occupé,  etc.  On  dit  Jigurémcnt.  Plan- 
ta coouqu'uii  aqui  :  planter  là  quel- 
3u'un  ,  pour  dire  le  quitter,  l'aban- 
onner,  se  séparer  de  lui. 
PLANTA  (SI).  V.  récip.  S'arrêter. 
Se  fixer.  Cesser  d'aller.  — Interrom- 
pre. Discontinuer  son  travail ,  son 
chemin.  Il  est  populaire.  Planta-vous! 
arrêtez-vous  !  Planta  un  paou  moun 
aze  :  arrête  un  peu  ma  bourrique. 
De  teins  en  tenis  si  planloan  pcr 
charra  :  ils  s'arrêtent  de  temps  à 
autre  pour  causer. 
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PLANTAGI.  I   s.    m.  Plantain. 

>  Plante  vulnérai- 

V.  PLANTAGO.   j   re    astringente. 

PLANTIÉ.  s.  m.  Terme  de  vigneron. 

Jeune  plant.  Nouveau  plant. 

—  Plantai,  s.  m.  Vigne  nouvelle- 
ment plantée. 

PLANTO  -  POUERTO.  s.  m.  Dard. 
Amusement  d'enfant.  C'est  un  mor- 
ceau de  bois  rond  ,  d'environ  trois 
pouces  de  longueur,  ayant  une  pointe 
en  fer  à  l'un  des  bouts  à  la  manière 
d'un  dard  ,  et  de  l'autre  quatre  ailes 
en  papier  formant  une  pyramide  qua- 
drangulaire  renversée.  Voyez  TAN- 
CO  POUERTO. 

PLANTUN.  s.  m.  Jeune  plant ,  soit 
d'arbre  ou  de  plante  ,  appelé  aussi 
Pourrette.  Plantiin  d^amendiè;  plan- 
tun  de  cehos  :  plant  d'amandier  5  plant 
d'ognons. 

B.-A.  PLAOUCHA.  v.  n.  Se  botter. 
Il  se  dit  de  ceux  qui ,  marchant  dans 
un  terrain  gras  après  une  pluie , 
amassent  beaucoup  de  la  terre  autour 
de  leurs  pieds.   Il  est  pop. 

— V.  Presser.  Fouler  la  terre  avec 
les  pieds  ,  de  manière  à  y  en  laisser 
des  fortes  traces  en  y  passant  après 
une  forte  pluie.  A  tant  ploouqu ,  que 
si  passas  dins  la  terro  la  plaoucha  • 
res  louto  :  il  a  plu  si  fort ,  que  si 
vous  passez  dans  le  terrain ,  vous 
le  foulerez  entièrement. 

B.-A.  PLAOUCIIO  s.  f.  Botte.  Terre 
qui  s'attache  aux  souliers  quand 
on  marche  dans  un  terrain  gras  et 
humide.  Pcr  vouijué  passa  dins  lou 
ben  a  près  de  belleis  plaouchos  :  ]>our 
vouloir  passer  dans  les  terres,  il 
s'est  botté    parfaitement. 

PLAT-A-BARBO.  s.  m.  Bassin  à 
barbe. 

PATELA.  V.  a.  Rapiécer.  Blettre 
des  pièces  à  un  meuble. 

PATÈLO.  s.  f.  Hachoir.  Petite  ta- 
ble de  chêne ,  sur  laquelle  on  hache 
les  viandes. 

—  Tranchoir.  Espèce  de  plateau  de 
bois  de  noyer  ou  de  chêne,  sur  le- 
quel on  tranche  la  viande. 

PLATSÎOU.  s.  m.  Madrier.  Ais  ,  plan- 
che de  noyer  ,  de  chêne  ou  de  tout 
autre  bois  d'une  grosse  épaisseur. 

PLATET.  s.  m.  Petit  plat.  Ustensile 
de  cuisine. 
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PLATINA.  V.  a.  Tertnn  de  raUSn«. 
Buriler.  Gourrir  de  banUr*  de  Urd. 
Ptniina  un  jumlet ,  un  lintrdre  :  bar- 
der uit    |H)Uli*t,    une  %T\yv. 

IM.ATINO.  ».  f.  Terrnr  de  rui^iiiier. 
Harili*.  Traiirlie  di*  lard  fnrt  niinee 
dont  on  enyeluppr    une  vulaillr ,  de< 

{[rives,  ou  aulren  ni«eau«  au  lieu  de 
e.<t  |ii(|uer.  l.ou  rou»li  rsl  mi/iou  lnr~ 
tla  ijiif  fifaiiiia  :  le  ri\ti  e»t  de  meil- 
leur |i;<ii\t  éliint  |iii|Utt  que  bnrdé. 
On  donne  fi|rurénient  cl  populaire- 
ment le  nom  de  l'tuliuo  à  une  lan- 
gue délibérée,  /'er  vêtre  rept'licro  fi-m 
uiftte  UHo  ioudio  p/ali'nti  :  pour  aller 
vendre  â  la  halle  il  faut  avoir  la 
langue    bien  délibért'e. 

ri.ATO.  s.  f.  l'ri\  Ce  qui  est  pro- 
posé pour  «Mre  donné  à  eeux  qui  , 
-dam  les  fétev  publiques  ,  réuHsi<isent 
le  mieux  dim»  le»  exereice»  gym- 
naMiquea.  Courrt  ta  p/ato  :  rnurir 
pour  avoir  le  prix.  Gagna  la  p/ato: 
remporter  le  prix.  L'étymolojçic  de 
l'iaio  vient  de  ce  que  le  prix  que 
l'on  donnait  autrefois  et  nu^ne  en- 
core tiujourd'liui  (  dans  1rs  fiMrs  pa- 
tronales des  petites  rommunes)  ,  à 
ceux  qui  surpassaient  les  autres  à  la 
rourse,  était  un  bassin  d  étain  avant 
la  forme  d'une  tn^s-grandc  assiette 
plate. 

IM.ATOV'N.  Voyez  PIATKT. 

PI.IXIIA.  V.  a.  Terme  de  tonnelier 
et  de  barrillat.  Cereler.  Garnir  de 
cerceaux   de   bois.  Voyez    ClorCI.A. 

PI.KCIIO.  s.  f.  Terme  de  tonnelier 
et  de  barrillat.  Cerceau.  •  Cercle  en 
bois  pour  relier  des  barils ,  des  cor- 
nues, etc. 

IM.ECIIOUX.    s.    m.   Douvain.  Bois 

3 ni  sert   aux  tonneliers  ù   faire  des 
ouvcs. 
l'I.KCHOl'N.  ».  f.  Terme  de  modis- 
te.   iMuolion.  Coiffure   de  femme. 

IM.KGA.  V.  a.  Plier.  Mettre  une 
étoffe,  du  linge,  en  pUisieurA  dou- 
bles et  avec  ordre  el  régularité.  — 
Détaler.  Oler,  res-serrer  la  marchan- 
dise qu'on  avait  étali'C.  Im  fièro  ea 
finido,  Ict'n  marchantlM  ptpgmin  :  la 
foire  est  finie ,  les  marchands  dé- 
talent. 

—  Ployer.  Fléchir.  Courber.  On 
plie  un  mouchoir  et  l'on  ploie  du 
carton  et  telles  antres  matières  que 
Tuu  uc  peut  mettre  en  plusieurs  dou- 
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bU*  lans  Im  briser.  Au  flg.  PU^a; 
dormir.  Plier  les  paupières.  On  dit 
proverbialement  et  ligurément.  Qu'um 
home  a  pteqa  malino»  :  qu'il  a  fermé 
boutique ,  quitté  «un  état  on  qu'il 
a'esl  ruiné.  FhmIo  i/ue  ptryo  :  poutre 
qui  arque  ,  qui  ne  courbe  en  are. 

Pli^GAGI.  s.  m.  Pliage.  Action  de 
plier  ou  l'effet  de  cette    action. 

PlllGO.  s.  f.  Terme  de  jeu  de  ear- 
te«.  Main.  I>erée.  Faire  uno  plego  : 
faire  une  levée,  l'm'mra  uno  pleyn 
avian  pmrlîdo:  avec  une  main  de 
plus  noua  gagnions  la   partie. 

B.-A.  PIi^GOt.>.  Voyez  PU'GOC.N. 
CLtClMH)^ 

Pi.KIDKGF.A.  v.  n.  et  act.  Plaider. 
Contester  quelque  chose  en  justice. 

PIJvinKGKAmK.  s.  m.  Plaideur. 
Celui  qui  plaide,  qui  est  en  procès. 

PI,KI>T«.  s.  f.  Terme  «le  maçon. 
Plinthe.  C'est  la  plate-bande  en  bois 
de  la  marche  d'un  escalier. 

Pi.K>i ,  PI.R\0.  adj.  Plein  ,  pleine. 
Rempli,  comble.  —  Rassasié,  ée. 

PIJiNOi:.  adj  de  t.  g.  En  son  plein. 
i.a  luno  r«  «i  «a  plenou  :  la  lune  est 
en  son  plein.  On  dit  proverbialement 
d'une  femme  grosse  et  bien  portante , 
Que  ëi-màiti  Al  t'ino  à  <a  plenou  : 
que  c'est  une  pleine  lune. 

PI.EMTIIM).  s.  f.  Héplétion.  Abon- 
dance d'humeurs. 

PlilTI  Plait-il.  Terme  familierdont 
on  se  sert  (lour  répondre  à  la  person- 
ne qui  vous  appelli*,  pour  dire,  que 
désirez  -  vous ,  que  demandez -vous 
de  moi  ?  me  voici. 

PU.  9.  m.  Terme  de  jeu  de  carte. 
Main.  Voyez  PI.KGO.  l'tt  faeh  à  un 
libre  :    oreille    faite    à    un    feuillet. 

PUANT,  s.  m.  Lit  de  sangles. 
Lit  fait  de  sangles  ou  de  toile  atta- 
chée à  deux  longues  pièces  de  bois 
qui  sont  soutenues  par  des  pieds  oa 
jambages  qui  se  croisent. 

PI.ISS.\.  V.  a.  Plisser.  Faire  des  plis. 

PLO.  s.  m.  Terme  de  boucher.  Bil- 
lot. Tronçon  de  lM>is  sur  lequel  on 
taille  la  viande  avec  une  barbe.  C'est 
sur  un  billot  uui*  les  chinois  tran- 
chent   la    tète  Iles  condamnés. 

PI.OOICIII)     ITDO.  s.  Pataud  .   pa- 
taude.  Personne  grossièreinenl  faite, 
ou  qui  marche  d'une  manière  mau%:_ 
sade  et  embarrassée. 
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PLOOURB.  V.  n.  Pleuvoir.  Tomber 
de  la  pluie.  On  dit  proverbialement 
et  figurémcnt  parlant  des  états  et  des 
professions.  Si  nouii  jiloou ,  dcyoutio: 
si  le  travail  ou  les  bénéfices  ne  sont 
pas  considérables ,   toujours  y  a-t-il 

Suelque  cliose.  On  dit  figuréraent 
'un  homme,  Qi'es  lou  Dion  que  fa 
jtiooure  :  c'est  l'idole  favorite ,  pour 
dire,  qu'il  est  vu  de  si  bon  œil, 
que  tout  ce  qu'il  dit  ou  fait  est  par- 
faitement bien  accueilli,  qu'on  le 
prévient  en  tout ,  et  qu'on  ne  saurait 
le  désobliger  en  rien. 

PL00UVINE.1HA.   ^    v.  n.  Bruiner. 

l'LOOUVLMA.  f  Faire  une  pe- 
tite pluie. 

PLOUM.  s.  m.  Plomb.  Métal  très- 
mou,  le  plus  pesant  après  l'or. 

PLOUMBA,  ADO.  adj.  Sensé,  éc. 
Qui  a  du  bon  sens ,  qui  a  du  juge- 
ment, qui  est  réfléchi,  etc.  Es  un 
home  ploumba  :  c'est  un  homme  sensé 
et  qui  a  de  tète. 

PLOURS.  s.f.  Pleurs. Larmes.  Il  n'a 
d'usage  qu'au  pluriel.  Versa  de 
plours  :  Terser  des  larmes. 

PLOURA.  V.  a.  Pleurer.  Verser , 
répandre  des  larmes.  On  dit  famil. 
Ptoura  à  chaoudeis  larinosi  pleurer 
comme  un  veau,  pour  dire  ,  pleurer 
excessiTement ,  et  cela  se  dit  pour 
blâmer  quelqu'un  de  ce  qu'il  pleure 

f)0ur  une  chose  qui  n'en  vaut  pas 
a  peine.  On  dit  Que  la  vitjno  plouro: 
que  la  vigne  pleure ,  lorsqu'élant 
fraîchement  taillée ,  il  en  dégoutte 
de  l'eau. 

PLOURAIRE ,  RELLO.  s.  Pleureur  , 
euse.    Celui,  celle  qui  pleure. 

—  Pleureux ,  euse.  Qui  pleure  fa- 
cilement de  peu  de  chose. 

PLOLROUNIA.  V.  n.  Pleurnicher. 
Geindre.  Pleurer  à  la  manière  des 
enfans  gâtés  ,  lorsqu'ils  veulent  ob- 
tenir quelque  chose  qu'on  leur  re- 
fuse. 

PLLEJHO.  s.  f.  Pluie.  L'eau  qui 
tombe  du  ciel.  Pichouiio  pluèj'ho  : 
bruine.  Petite  pluie. 

PLUES,  s.  f.  plur.  Dents  d'un  pei- 
gne. Il  est  populaire,  Lou  coustadeis 
grosseis  plues  :  le  peigne  clair.  Lou 
cousia  deis  pichouneis  plues  :  le  pei- 
gne serré.   Voyez  PIVO. 

PLUGA.  Voyez  PLEGA. 

PLUGOUN.    adj    Fermés.    Bandes. 
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Plies.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des 
yeux.  De  pluqoun  :  ayant  les  yeux 
fermés  ou  bandés.  Voyez  CLUCIIOUN. 

PLUGUETTO.  s.  f.  Somme.  Repos 
de  l'homme  causé  par  l'assoupisse- 
ment naturel  de  tous  ses  sens.  Il  est 
familier.  Faire  pluyuetto  :  dormir , 
faire  un  somme. 

PLUMA.  V.  a.  Plumer.  Oter,  enle- 
ver les  plumes  d'un  oiseau.  Au  lig. 
Pluma  coouqu'uîi  :  plumer  quelqu'un, 
c'est  lui  gagner  son  argent  en  le 
faisant  jouer  à  des  jeux  qu'il  ne  sait 
pas  bien  ,  ou  lui  faire  surpayer  quel- 
que chose  qu'on  l'engage  à  acheter. 
On  dit  figurément  et  familièrement 
de  celui  qui  est  dans  le  bénéfice, 
qui  sait  profiter  d'une  occasion  favo- 
rable pour  gagner,  Que  pluma  la 
peulo  :  qu'il  plume  la  poule. 

PLUMA.  V.  n.  Terme  de  chasseur. 
Muer.  Changer  de  plumes.  On  le 
dit  des  oiseaux. 

B.-A.  PLUMACllORO.  s.  f.  Duvet. 
Très-petite  plume  des  oiseaux. 

B.-A.  PLUMACIIOU.  s.  m.  Plumet. 
Panache.  Plume  d'autruche  préparée 
pour  mettre  à  un  chapeau.  Il  est  po- 
pulaire et  se  dit  indifféremment  de 
tout  ce  que  l'on  porte  au  chapeau 
en  guise  de  plumet  ou  de  panache. 
Leis  flours  de  marrouniès  fan  un 
pouli  plumachou  :  les  fleurs  de  mar- 
ronniers d'Inde ,  forment  un  très-joli 
panache. 

PLUMETTO.   s.   f.   dimin.    Petite 
plume. 

PLUVESIN.  s.    m.  Pleurésie.  Dou- 
leur de  côté  piquante  et  très-violente 
POOU.  s.  f.   Peur.  Crainte.    Fra- 
yeur.   Appréhension.    Faire  poou   : 
faire  peur,  causer  des   frayeurs. 

POOU.  adv.  Voyez  PAOU. 

POOU-FERRE.  Voyez  PAOU-FERRL 

POOUFI.  \    s.Pifre,pifrcsse. 

POOUFIASSO.  J  Terme  de  mé- 
pris ,  qui  se  dit  des  personnes  ex- 
trêmement  grosses  et  dodues. 

—  Lourdaud  ,  aude.  s.  Grossier 
et  maladroit. 

POOUFI  (  SI  ).  V.  récipr.  S'eni- 
piffrer.  Manger  avec  excès.  Devenir 
excessivement  gras  et  replet. 

POOUMIA.  V.  a.  Muer.  Changer  de 
poil.  On  le  dit  des  chevaux  et  des 
autres  animaux  dont  le  poil  se  re- 
nouvelle. 


POO 

nUrnc  d«  ian„„nl,  cl   le  principal 

S:iv^  '"   ^"'"^''"""    >^«r« 

Krdcc.   Menacer  «iiu-|,,uum,    „r   lui 
qu«  I  on  pourrnil, 

POOUPAcldan,  rcrlainssensv- 
100l]PA(8I).  V.  rt'rip.    Épargner 
M  peine,, P,  pa,  ,  ,„„  travail.  SvCem- 

vncxrn'^rT?  '  "'"'"nplcr  d'agir. 
POOIIRAS,  ASSO.  adj.  ,incrl.  Très- 
pativr.'.  Tr.Vs.nirs,iuin 

l'OOlHKT.    Vovêz   PAOIRET 

lOOlUOLV,  OLE.  adj.  Peureux  , 
peureuse.  Qui  est  susceptible  de  fra- 
yeur, hujcl   à  la  peur 

Pp0U.S.V  V.  a.  'po,er.  Placer  sur 
qiiHque  chose.  Mettre  dans  un  lieu, 
dans  une  position  convenable.  Pou»a 

du    repos.    S,  ,,„,  /■„,,„„         „ 

vous.  Il  est  aussi  réciproque.  .Ç.>„„- 
«?  .  se  reposer.  Cesser  d'aUcr,   d'à- 

Tranquille.  Mwlestc.  Rassis.  Qui  a 
de  a  retenue,  du  sens,  etc.  On  ne 
ic  dit  guère  que   des  jeunes   gens. 

I  n^'r'"'"  •  fi"«  postée, 
auè  e^^l*"^^-  '•  '  '^^'"''^  de  fabri- 
?aTe,  »  r'"""!"*""  dc  denrées  lo- 
l?vc,  J"'"-  ^  '^•^  '"  1"«"»"é  dV 
n«\!„'  ''^^»<*"n'•.<^•a^mndcs,  etc., 
qu  un  particulier  (amène  |  pour  vcn- 

au  m  "r'"'"'  ''"'""  '"''»•'""•  apporte 
au  moulin  pour  en  faire  delVuile. 
J'"«7a  unopoouaUo  de  coucoum  :  ache- 
wr  une  parUe  de  cocoo*.  femirc  «a 
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I  jwrtie.   0 
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pooutiio  :  vendre  i 

jiir/ioiino  poousito  :  fbrie ,  petite  p«r^ 
•le.  Faire  Ma  fiooutito  :  faire  M  par- 
tie ,  c'est-à-dire ,  faire  d^lriler  la 
tolalité  des  olives  que  l'on  a  poaren 
rehrer  l'huile.  Ijp  nom  de  PooumÎIo, 
en  terme  de  moulin  à  huile,  se 
donne  aussi  au  chaland  nui  vient 
faire  hahilucllement  son  liuile  au 
mi»me  moulin,  /tifiieon  moulin  a  four»- 
MO  jtmiHMiti.M  :  ce  moulin  a  beaucoup 
de  chalands. 

POOL.S.SOUX ,  OUfe.  adj.  Poadretn, 
poudreuse.  Rempli,  sali,  couvert 
de  pous-sière  Chjh-ou.  hnbil  poUMMoiu  : 
chapeau,  habit  poudrent.  Si,:»tout 
poHHMoux  :  te  voilà  tout  poudrent. 
POOUTIIIO.  s.  f.  Terme  de  phar- 
macie. Cataphsmc  de  bouillie  de 
pain.  Im  j>oouti/io  miulurn  IriM  Soit- 
tnutiM  anoHMtvntia  :  la  bouillie  depaitt 
amène  les  abcès  à  maturité. 

POOIITRAIIIO.  s.  f.  cidlect.  Gucu- 
saille.  IJe  du  peuple.  A\»  aiu-  de 
pooutraiho:  ce  n'est  que  la  lie  du 
peuple. 

POOUVA.  T.  a.  Reposer.  On  le  dit 
«les  liqueurs  qu'on  laisse  rasseoir, 
pour  que  la  lie  ou  les  impuretés 
tombent  au  fond. 

l»00l  VA  (SI  ).  V.  récip.  Se  re- 
poser. Cesser  de  travailler.  Voyex 
POOISA. 

POOl'VADIS,  16S0.  adj.  En  repos. 
Sans  rien  faire,  sans  travailler.  L'e«- 
tiou  leiM  peîaanê  Moun  t/aire  poo  uva 
dia  :  en  été  les  paysans  ne  sont  guère 
sans  rien  faire.  Eatre  paouvadia^ 
être  en  repos  ,  n'avoir  rien  à  faire. 
l'Wmo,  bvati  pooitvadiaao  :  femme, 
béte  non  orcupée. 
POOl  VADOU.  s.  m.  Reiwsoir.  Lieu, 

Clace  ,  banr ,  sur  lequel  on  a  l'ha- 
itude  de  s'a.sseoir  un  instant  ou  de 
reposer  quelque  chose  en   passant. 
POOIVKREOU.    s.  m.   Tourbillon. 
Vent  impétueux  qui  va  en  toumo> 
yanl. 

POPLE.  s.  m.  Peuple.  Multitude 
d'hommes  d'un  même  pays,  d'une 
même  religion ,  etc. 

—  I.a  partie  la  plus  considérable 

d'entre  les  hobitans  d'une  mémecom- 

mune. 

1»0TI.       1   s.    m.  Dette.  Somnw 

IH)TUS.     I  d'argent  qixt  l'on  doit, 
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ou  qui  nous  est  due.  Ce  terme  po- 
pulaire qui  ne  s'emploie  qu'en  mau- 
vaise part ,  ne  se  disait  autrefois  que 
des  seules  dettes  contractées  au  ca- 
baret d'où  lui  est  venu  le  nom  latin 
de  Polus.  Fat  ioujhour  caouque  poius  : 
il  contracte  toujours  quelque  dette. 
Li  manqua  pas  fotis  :  il  a  je  ne  sais 
■combien  de  dettes. 

POUA.  V.  a.  Puiser.  Prendre    un 
liquide  avec  un   vase  ou  autre  ins- 
trument propre  à  puiser. 
POUADOU.  ) 

POUADOUmO.       y  s.  m.  Plongeon. 
POUAIRE.  j 

Vase  de  fer  blanc  ayant  une  anse, 
dont  on  se  sert  pour  puiser  de  l'huile 
dans  la  gerle. 

POUAIRE,  s.  m.  Seau.  Vaisseau 
propre,  à  puiser  et  à  porter  de  l'eau. 
Voyez  FARRA.  Au  fig.  Pouaire  :  ca- 
cade.  Bévue.  Pas  de  clerc.  Entreprise 
jmanquée  par  imprudence,  par  lâ- 
cheté ou  par  défaut  de  mémoire.  Il 
est  popul.  Leis  cantuires  an  fach 
un  pouaire  -  les  chantres  ont  fait 
une  cacade.  Lou  predicalour  a  fach 
un  pouaire  :  le  prédicateur  est  resté 
sur  ses  dents. 

POUAN.        )    s.  m.  Pont.  Bâtiment 
PODEN.        /   de  pierre  ou  de  bois 

élevé  au-dessus  d'une  rivière,  d'un 
ruisseau  jf^^etc. ,  pour  la  facilité  du 
passage. 

POUAR.        )  s.  m.   Porc.  Cochon. 

POLER.  )  Animal  domestique. 
On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'un  homme  qui  est  dans 
un  lieu  où  il  a  tout  à  souhait ,  Qu^es 
aqui  lou  pouer  à  l'entrai  :  qu'il  est 
comme  le  porc  à  l'auge.  On  dit  pro- 
verbialement et  figur.  Faire  un 
pv  de  pouer  :  pour  dire ,  avorter  dans 
son  dessein,  manquer  son  entreprise. 
On  dit  encore  fig.  Juqa  un  pè  de 
pouer  à  coouqu^un  :  trahir  quelqu'un 
lâchement ,  en  l'abandonnant  dans 
une  affaire  où  l'on  s'était  engagé  de 
le  soutenir  et  de  l'appuyer. 

—  subst.  m.  Terme  d'écolier. 
Pâté.  Goutte  d'encre  qu'on  laisse 
tomber  sur  le  papier  en  écrivant. 
Faric  que  doues  lignos  que  faou  tou- 
jlinur  que  Cy  ague  caouqtie  pouar  : 
il  ne  saurait  écrire  deux  lignes  sans 
faire  un  pâté.  Ou  dit  proverbialement 
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et  fig.  d'un  homme  qui  ne  paye  pas 
une  chose  qu'il  a  achetée  ,  ou  qui 
retient  une  chose  qu'il  a  vendue. 
Que  voudriè  lou  pouer  et  mat  Pur- 
gent :  qu'il  voudrait  avoir  le  drap 
et  l'argent.  On  dit  proverb.  et  po- 
pulairement d'une  personne.  Que 
rodo  couni'un  pouer  malaou  :  qu'elle 
va  et  vient  comme  pois  en  pot ,  pour 
dire  ,  qu'elle  est  continuellement  à 
Courir  de  côté  et  d'autre  et  qu'elle 
ne  peut  demeurer  en  place. 

POUATO.  s.  f.  Pommes  tapées.  Vo- 
yez ANCOUÈS. 

POUBROYO.  Voyez   POUMBROYO. 

POUCANARIÉ.  s.  f.  Obscénité.  Pa- 
role ,  propos  qui  blesse  la  pudeur. 
On  ne  le  dit  qu'en  parlant  des  gens 
de   la  lie  du  peuple. 

POUCELA.  V.  a.  Cochonner.  Il  se 
dit  d'une  truie  qui  fait  ses  petits. 

POUCELADO.  s.   f.   Cochonnée.  Ce 

au'une  truie  fait  de  petits    cochons 
ans  une  portée. 

POUCEOU.  s.  m.  Pourceau.  Jeune 
cochon.  La  trueyo  a  fach  leis  pou- 
ceoux    ■  la  truie  a  fait  ses  petits. 

POUCHADO.  s.  f.  Pochée.  Plein  une 
poche.  Ce  qu'une  poche  peut  con- 
tenir. 

V.  POIICI.  adj.  Cacochyme.  Mal- 
sain ,  plein  de  mauvaises  humeurs. 
Il  ne  se  dit  que  du  corps  humain 
et  des  personnes.  Es  tout  pouci  : 
il  est  tout  chargé  d'humeurs. 

POLCIDURO  s.  f.  Pousse.  Certaine 
maladie  des  chevaux  qui  est  un  des 
cas  rédhibitoires  pour  la  vente  de  cet 
animal. 

POUCIOU.  s.  m.  Voyez  POURCIOU. 
et  POUSSIOU. 

PÔUDA.  V.  a.  Terme  d'agriculture. 
Tailler  la   vigne. 

POLDAIRE.  s.  m.  Vigneron  qui 
taille  actuellement  la>  igné.  On  donne 
le  nom  de  Faoudiou  poudaire  :  au 
tablier  de  toile  que  portent  ordi- 
nairement les  vignerons  en  taillant 
la  vigne  ,  ou  en  émondant  les  ar- 
bres. 

POUDADOllIRO.      l  s.  Serpe.  Outil , 

POUDARET.  S   de     vigneron, 

propre  à  tailler  la  vigne. 

POIIDEROUS  ,  OUÈ.  adj.  Puissant. 
Qui  a  beaucoup  de  pouvoir  ,  de  cré- 
dit, etc. 
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POIIDRT.  %.  m.  rouvoir.  AuloriUJ. 
Crédit.  Farulté  de  faire. 

—  Droit,  faculté  d'agir  pour  an 
autre. 

POII1)RTTO.  ».  f.  Serpette.  Petite 
«erpc  à  ('rinoiulrr  un  arbre.  Voyci 
TIIANCIIKT. 

POl'DO.  N.  f.  Terme  de  vigneron. 
Tailli'  fdo  In  vijînc. 

POl  nKiJIlA.  ».  n.  Tirailler.  Brû- 
ler de  la  poudre  ù  l'aide  d'urmex  à 
feu,  comme  dans  les  {^Hc^  patronales 
des  pelitcH  conununeH  ,  lorsque  l'on 
lire  des  coup*  de  fusil  l'un  sur  l'au- 
tre. Il  est  populaire.  J'oiulrejhnun 
pna  mapu  :  iù  tiraillent  coup  sur 
coup. 

POl  DROl'An.  s.  m.  Roîte  à  tenir 
la  poudre  li  poudrer  C'est  un  meu- 
ble de  toilette. 

POIJÉ.  s.  m.  Pot.  Mesure  da  vin 

f  tenant  trois   livres  poids  de  table  et 
luit  onces  de  plus  que  le  litre. 

POLKIl.  s.  m.  Porc.  Cocbon.  Ani- 
mal   domi-stique.  Voyez  POUAH. 

POl  KR.  s.  m.  Terme  de  magna- 
gnier.  Court.  Ver-à-soie  malade  ,  qui 
se  raccourcit  lorsqu'il  est  prêt  à  iiter 
son  cocon. 

P01)i:rcaRIÈ.  Voyez  POURCARIÈ. 
POUKRCO.  s.  f.  Ce  terme  populaire 
qui  au  propre  veut  dire ,  Truie  fe- 
melle du  porc  ,  ne  se  dit  que  par 
mépris  et  au  figuré  dans  les  sens 
suivans  : 

—  Coche.  Femme  extrêmement 
grosse  et  grasse*  Groaao  jtouerco  : 
grosse  eorlie. 

—  Saligaude.  Salisson.  Malpropre. 
Trcs-sale. 

—  Avare.  Egoïste,  qui  n'aime  que 
soi.  /"'ia  itno  potierco  f/u'itimo  mat 
tct'iiaa  lieqaiha  Ict'a  cavoa  que  de  va 
donna  pu  roouqu'im  :  c'est  une  avare 
qui  préfère  que  les  choses  se  gâtent 
et  se  perdent  plutôt  que  de  les  don- 
ner. 

B.-A.  POIJERGE.  V.  n.  Donner.  Ke- 
metlre.  Faire  tenir.'quclqnc  chose  à 
celui  qui  est  là  à  l'allendre.  Pnnerge- 
li  snun  baitlonn  :  donne-lui  sonbàlon. 
Poitrrqe  m' un  ponu  an)  .*  veuillez 
bien  me  faire  tenir  ou  me  remettre 
cela.  Vovez  BR1L.\. 

R.-A.    POL'KHRR.      {     ».    m.  Por- 

B.-R.  IK)UKRHI.        S   *■'■"•  ^'•«"le 

potagère.   On  dit   proverb.     Chaque 
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jardttiiù  vunlo  a«i»  pouerria  :  chaque 
marchand  vante  la  marehandùe.  On 
dit  encore  proverb.  I.'jr  a  pouerrim 
et  jtouerria  :  il  y  a  fagut<  et  fafols, 
pour  dire  ,  qu'il  y  %  dit  l»  difTérence 
entre  des  hommes  ,  entre  des  choses 
qui  paraissent  semblables.  On  dit 
proverb.  et  (ig.  en  matière  de  procès 
et  de  dispute,  qu'un  homme  :\  aoura 
jiaa  /ou  blanc  doou  pouerri  :  qu'il 
n'aura  pas  gain  de  cause.  On  dit 
d'un  meuble,  d'un  viUement ,  d'une 
usine,  etc. ,  que  l'on  prodigue  ,  quo 
l'on  néglige  ou  qu'on  laisse  dépérir, 
Que  i*an  t/ilta  à  pouerri  :  qu'il  est  au 
dégnt,  qu'on  l'a  abandonné.  Vores 
TKAS.  ' 

POLERRr-COL'CUOU.      I  s.  m.  Por- 

P01I:RUI-FI:R.  5    reau  sau- 

vage. Plante. 

POLKHRI-DRECil.  Voyez  AOUBRE* 
DRRCIf. 

POUKRTO.  s.  f.  Porte.  Ouverture 
faite  pour  entrer  dans  un  lieu  fermé, 
et  pour  en  sortir. 

•—  A.s.semblage  de  bois  ou  de  fer, 
qui  tourne  sur  des  gonds ,  et  qui 
sert  à  fermer  l'ouverture  de  la  porte. 

POtERTOMOURTlÉ.  Voyez  GAMA- 
TOIIN. 

POIIERTO-FAI.  s.  m.  Crocheteur. 
Porte- faix. 

POIJKRTO-PÈÇO.  s.  m.  Emporte- 
pièce.  Inslrumeiit  pour  découper. 

POUKRTO-VI.STO.  s.  m.  Télcsc(.pe. 
Lunette  d'approche. 

POUliS.  s.  f.  Ais.  Planche  de  bois. 

B.-R.  POLf.AOO.  s.  m.  Terme  Ar- 
tésien. Anguille  de  la  grosse  espèce. 
Poisson. 

P01;GEA.  t.  a.  Terme  de  marine. 
Pousser.  Faire  avancer  la  barre  da 
gouvernail  sous  le  vent ,  soit  pour 
prendre  en  poupe  ,  pour  aborder 
ou  pour  é»iter  quelque  écueil. 

—  Au  lig.  Tourner  le  dos.  Se  dé- 
sister de  son  entreprise  ,  abandonner 
son  dessein. 

POLT.NADO.  s.  f.  Poignée.  Quan- 
tité de  choses  que  peut  contenir  Ja 
main  fermée,  ifno  pouqnado  iPaqrti' 
fien  :  une  poignée  de  cerises.  Faire 
poutjnado   :  en  prendre  une  poignée. 

—  Ce  qu'on  empoigne  avec  la  main. 
Im  pouqnado  d'une  eapazo  :  le  pom- 
meau  d'une  épée. 

R.-A.  PUIGNADIÈRO.  S-  f.  Double 
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boisseau.  Mesure  de  capa<nté  pour 
les  grains.  C'est  la  cinquième  partie 
d'une  panai,  équivalant  à  32  déci- 
litres. 

POUGNADURO.  s.  f.  Piqûre.  Bles- 
sure que  fait  une  aiguille  ,  une  épin- 
gle, une  abeille,  une  guêpe,  etc.  , 
lorsqu'elle  pique. 

POUGNE.  V.  a.  et  récip.  Piquer ,  se 
piquer.  Pougni  ,  pougnes  ,  pou(jne  , 
powjnem  ,  -pougnès  ,  poiujnoun  ,  pou- 
qncri ,  pouynerias,  pourpieroiin  ;  pou- 
fjnera»,  pougneras,  pougnera ,  poung  , 

gouqnudo  OU  pouncho.  Blesser,  se 
lesser  avec  quelque  chose  de  pi- 
quant, comme  une  aiguille,  une  alêne, 
etc.  Ml  siou  poung  :  je  me  suis  pi- 
qué. 

—  Au  fig.  Irriter.  Fâcher.  Bro- 
carder. On  dit  proverbialement  et 
ironiquement.  T\t  poung  t'abeiho  ? 
Sens-tu  le  lardon  ?  T'a-t-on  répondu 
Vertement  ? 

POUONE.  V.  a.  Terme  de  boulan- 
ger. Poindre.  Piquer  la  pâte  en  dif- 
férens  sens  pour  lui  faire  prendre 
de  l'eau  ,  afin  qu'elle  en  devienne 
plus  fine  et  plus  légère. 

POCGNE.  V.  a.  Aiguillonner.  Piquer 
les  bœufs  avec  un  aiguillon  pour  les 
faire  aller.  Au  fig  Aiguillonner , 
inciter  par  quelque  chose.  Es  tant 
fleoumo  que  si  lou  pougnès  pas  un 
paou  lou  pourres  pas  moourre.  :  il 
est  si  lent  que  si  on  ne  l'aiguillonne 
pas  on  ne  saurait  le  faire  agir. 

POUGNE.  V.  n.  Poindre.  Commen- 
cer à  paraître.  Uaovho  pougne  :  l'au- 
be du  jour  commence  à  poindre.  Vo- 
yez PÔUNCHEJHA. 

POUGNU,  UDO,  partie.  Piqué,  pi- 
quée. Ma  pouqnu.  S'es  pouqnudo  : 
il  m'a  piqué.  Elle  s'est  piquée. 

POUGNET.  s.  m.  Poing.  Main  fer- 
in(îe.  — L'endroit  où  le  bras  se  joint 
à  la  main.  Poignet. 

POUGlNET.  s.  m.  Terme  de  lingère. 
Poignet.  Partie  d'une  chemise  qui 
termine  les  manches.  Voyez  GRA- 
NATINO. 

POUGNO.  s.  f.  Poignet.  Endroit 
où  le  bras  se  tient  à  la  main.  Ave 
houcno  pouyno  :  avoir  le  poignet 
fort.  On  appelle  en  style  de  commerce 
Marchand  de  la  pouqno  :  ces  petits 
marchands  colporteurs  qui  vont  dans 
les  campagnes  et  dans  les  maisons 


POtî 

vendre  certaines  marchandises  com» 
me  à  la  dérobée  pour  en  tirer  meil- 
leur parti 

POUIHA.  V.  a.  Injurier.  Dire  des 
injures.  Chanter  pouille  à  quelqu'un. 

POUIHO.  s.  f.  Injure.  Pouille.  Si 
canta  pouiho  :  s'injurier.  Il  est  po- 
pulaire comme  le  précédent. 

POUllIOUN.  s.  m.  Poison.  Sue. 
Drogue.  Plante  vénéneuse  qui  cause 
la  mort. 

POINTA.  V.  n.  Pointer.  Diriger  quel- 
que chose  vers  un  point.  Voyez 
APPOIlNTA. 

—  Ponter.  Terme  de  jeu  de  car- 
tes ,  tel  que  le  Pharaon  et  la  Bas- 
sette.  C'est  mettre  l'argent  sur  des 
cartes  jouant  contre  le  banquier. 

B.-Â.  POUIRI  ,  IDO.  adj.  Pourri. 
Gâté.  Corrompu.  On  le  dit  du  fruit 
et  par  extension  des  personnes  qui 
ont  des  maux  vénériens  enracinés. 
Il  est  populaire.  On  dit  proverbiale- 
ment d'un  fainéant  qui  se  lève  tou- 
jours fort  tard.  ,  Que  vues  bouen  que 
per  pouiri  de  paiho  :  qu'il  n'est  bon 
à  autre  chose  qu'à  dormir  et  de- 
meurer au  lit. 

POULAIHO.  s.  f.  Volaille.  Tous  les 
oiseaux  de  basse-cour  ,  tels  que  pou- 
les ,   coqs,  chapons  ,  poules  ,  etc. 

POULAS.  s.  m.  Coq.  Gros  poulet. 
Oiseau  de  basse-cour,  le  mâle  de  la 
poule. 

POULI ,  IDO.  adj.  Joli  ,  jolie.  Gen- 
til. Agréable.  Charmant.  Pouli  pi- 
choun  :  joli  enfant.  Es  pouli  cou- 
vi'un  soou  :  il  est  joli  comme  un 
cœur. 

POULIDAMENT.  adv.  Joliment. 
Agréablement.  Doucement.  D'une  ma- 
nière douce  et  agréable. 

—  Poliment.  D'une  manière  polie. 
POULIDET,  ETTO.  adj.  dimin.Jo- 

liet,  joliette.  Aqualo  pichonno  espou- 
lidcito  :  cette  petite  est  joliette. 

POULIJ)ETAS.  s.  f.  pîur.  Beautés. 
Jolivetés.  On  ne  le  dit  qu'en  parlant 
des  enfans  et  de  certains  petits  ou- 
vrages peu  importans. 

POULIN.  s.  m.  Poulain.  Le  petit 
d'une  jument ,  d'une  ùnesse. 

—  Anon.   Bourriquet. 
POULINA.   V.  n.  Pouliner.    Mettre 

bas.  On  ne  le  dit  que  des  jumens  et 
des  ànesses  lorsqu'elles  font  leur  pou- 
lain. La  cavalo  n'a  p'anca  poulina  : 
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h  jamcnt  n'a  point  encore  taH  de 
|)ouluiti. 

l'OlIJNASSO.  8.  f.  Voyei  IMTA- 
DURO   DP.   MOl'SCO. 

POUI.OUMAS.  ».  m.  Terme  de  cor- 
«licr.  Firrlle  forte.  Tri'vpetite  corde 
moiiiA  turne  que  relie  à  fouet ,  et 
lin  |ii-u  |)lus  grosse  que  celle  à  cin- 
I)ull<'r. 

H. -A.  l'OlM.  s.  m.  Pomme.  Fruit 
(lu  pommier.  l'oitm  ùoniaacrei»  :  pom- 
me sauvage.  On  dit  proverbialement 
et  iig.  d'un  homme  dijtlrait.  l'aria 
li  df  jHniiu  rf»jmuviiilr  île  jterna  i  91 
Vous  lui  parie/,  d'une  chose  il  tous 
parie  d'un  autre. 

l'OlMimOYO.  s.  f.  Patte-d'oie, 
Plante  qni  eroil  le  long  des  chemins 
et  sur   1rs  vieuï  murs. 

POIMKI.KT.  FAIIIE  WV  POl'ME- 
LET.  Faire  le  pommeau  avec  la  main 
en  faisant  lourher  tous  les  doigts 
par  leur  extrrrnité.  Dans  quelques 
])nys  on  appelle  cela  faire  le  cul  de 
poule. 

POl  MKnRLLO.  s.  f.  Scabicnsc  à 
fleur  hianrhe.  Plante. 

POIMKTTO.  s.  f.  .Senelle.  Fruit  ou 
baies  de  l'Auliépine.  Voyex  PEVOU- 
YETS. 

POl  MP.TTO.  8.  m.  dimin.  Petite 
pomme. 

POIMIÈ.  s.  m.  Pommier.  Arbre 
qui  porte  les  pommes. 

POLMlf:-B()LISSIillEN.  s.  m.  Pom- 
mier sauvage. 

n.-H.  POIIMO.  s.  f.  Pomme.  Fmil 
'do  pommier. 

—  ItBuco-prtH'o,  Pomme  pétisia- 
que. 

— ■  CoHchtno.  Pomme  de  barden  , 
ou  de  coupenda. 

—  I>e  S»nt  Jean.  Pommes  de  Pa- 
radis. 

POl  MO-p'AMOl  R.  s.  f.  Tomate. 
Pomme  «I(»rée,  ponime-d'amour.  Fruit 
potager  de  couleur  rouge  ou  jaune 
dont  la  plante  est  du  genre  des 
solanum.  On  croit  avec  ^indement 
que  l'usage  trop  frt'quent  «le  ce  fruit 
est  nuisilile  ,  qu'il  attaque  le  genre 
nerveux  et  produit  d'autres  maladies. 

n.-R.  POl  MPC.  s.  f.  Ciiteau  de 
farine  ,  large  et  mince  que  l'on  fait 
cuire  au  four  avee  le  pain.  On  en 
fait  à  l'huile ,  an  beurre  et  anx  an- 
chois. l'oumjH)  à  rholi  :  Gàtcau  à 
46 
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l'huile.  Vorei  FOUGASSa 
POl  N.  Voyei  POUM. 
POt'.^G.  t.  m.  Hoiog.  Tores  POU- 
GNBT. 

P0UPIG-8ARBA.  t.  d.  t.  f .  Pinee. 
maille.  Pemonne  extrêmement  atta- 
chée à  «et  intérêt*  et  qui  fait  paraî- 
tre ton  avarice  jusque  dans  les  plu« 
pelilM  cfcoaM.  Il  est  familier.  Ka 
moHUH  ihou  pauntf-aarru  :  c'est  mon- 
sieur de  Pince-maille.  Voyei  ESQt'I- 
CH'ANCilOVa 

POli>A.  V.  n.  FliJter.  Boire.  Siro- 
ter. Terme   populaire. 

POLNCiiAOU.  s.  m.  Terme  de  sa- 
Tctier.  Bout.  Pointe  de  soulier.  Faim 
mettre  de  pottnrhaotut  n  aei»  êoulterê  : 
Faire  mettre  des  booLs  à  ses  sou- 
liers. 

POUNCIIEJIIA.  V.  n.  Poindre.  Pa- 
raître ,  ne  se  montrer  qu'en  partie. 
L'amibo  pounchejho  :  1  aube  paraît. 
Imu  ijarri  jtounchouniè  de  aoiin  Iraou: 
le  rat  se  montre  quelque  peu.  />ow 
bin  tout  beau  jltnn  jionnrhouniè  :  lo^ 
blé  commence  à  peine  de  poindre. 
POUNCIIEIRA.  Voyez  APPOUMCUBI- 
RA. 

PODNCRIfi.  s.  m.  Terme  de  ma- 
çon, fitaye.  Ëtançon.  Pi«Vc  de  bois 
({ui  soutient  une  muraille. 

POLNCIIO.  s.  f.  Pointe.  Bout  pi- 
quant et  aigu  de  quelque  chose  que 
ce  soit. 

POl'NCflO  (EN),  adv.  En  pointe. 
Qui  est  en  forme  de  pointe. 

POUNCIIO.  9.  f.  Couvre-chef  de 
paysanne  ,  qui  n'est  presque  plus  en 
usage.  Pouncho  de  motuaelino,  Pouif 
cho  broudado. 

POl'NCHO.  ».  t.  Terme  de  Uillenr 
d'habits.  Chanteau.  Morceau  de  l'é- 
\offe  coupé  en  pointe  plus  ou  moins 
aigiic  ,  que  l'on  met  à  un  habilie> 
ment  pour  lui  ilonner  plus  d'ampleur 
ou  pour  remplacer  ce  qui  est  usé. 
Mettre  de  poiinrhna  en  de  culottoa  : 
mettre  des  chanteaux  à  des  culot- 
tes. 

POUNCnOUN.  s.  m.   Petite  pointe. 
Piquant.  Sommet.  Pointe  aigiie. 
follNCIIOL'NA.   Voyez  P01T.\E. 
POU>iCIHH)MA.   Voyez  POU.NaiB- 
JIIA. 

POUNCIIU  ,  UDO,  ad).  Pointa,  net. 
Taillé,  disposé  en  pointe. 
—  Aigu,  aigiic.  On  dit   provcrb. 
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et  fig.  d'un  homme  qui  a  l'esprit 
grossier  et  qui  veut  faire  le  fin.  Qu'à 
l'esprit  founchu  coumo  lou  cuou  d'uno 
tino  :  qu'il  est  fin  comme  une  da- 
gue de  plomb. 

POUNCIRADO.  s.  f.  Mélisse.  Citro- 
nelle.  Fiante  médicinale  ayant  l'odeur 
du   citron. 

POUNSOUN.  s.  m.  Poinçon.  Instru- 
ment  en  métal  pour  percer. 

—  Instrument  pour  marquer  les 
bijoux  et  objets  d'or  et  d'argent  sou- 
mis au   contrôle. 

POUNSOUNA.  V.  a.  Poinçonner. 
Marquer  quelque  chose  avec  un  poin- 
çon. 

*  PODiNTA.  V.  n.  Terme  de  jeu  de 
boules.  Voyez  APPOINTA. 

POUNTET.  s.  m.  Terme  de  cordier. 
Tenon.  Morceau  de  bois  ployé  en- 
forme  de  boucle ,  que  l'on  suspend 
à  un  piquet  pour  s'en  servir  comme 
d'une  poulie  pour  y  passer  les  cor- 
des d'une  tente  que  l'on  veut  tendre. 

—  Terme  de  vitrier.  Tenon. 
Petite  pointe  en  fil  de  fer  qui  tient 
les  vitres  d'une  croisée  et  le  verre 
d'une   gravure  contre  son  cadre. 

B.-A.  POUiNTliN.      {  s.  m.  Perron. 

POUNTIS.  ]  Escalier  en  de- 

hors d'une  maison  de  village  et  ter- 
miné par  un  pallier,  au  devant  de 
la  porte  d'entrée  oii  il  aboutit. 

POUlNTOU.  s.  m.  Terme  de  jeu  de 
boules.  Pointeur.  Voyez  APPOIN- 
TAIRE. 

POUiNTOUN.  DE  POUNTOUN.  adv. 
D'arrache-pied.  Sans  interruption.  On 
le  dit  d'une  personne  assidue  à  son 
travail  ,  ou  a  quelque  autre  chose 
dont  elle  ne  se  détourne  pas.  Es  aqui 
de  ■pounloun  doou  matin  jusqu'oou 
soir  :  il  est  là  d'arrache-pied  toute 
la  journée. 

POUPEOU.  s.  m.  Mamelon.  Tétin. 
Le  petit  bout  des  mamelles  de  l'hom- 
me et  de  la  femme.  Jquel  enfant 
vioura  pas,  poou  pas  lia  lou  poupeou  : 
cet  enfant  ne  vivra  pas,  il  ne  peut 
prendre  le  télin. 

POUPETTO.  s.  f.  Terme  enfantin. 
Soupe.  L'y  far  en  vianjha  la  poupetlo: 
nouJ  lui  fairons  manger  la  petite 
soupe 
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POUPINO. 


ce.  Mans  poupinos  : 
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mains  potelées,   ^i  leis  bras  poupins: 
elle  a  les  bras  gras  et  dodus. 

POUPO.    s.  f.    Pulpe.   Substance 
charnue  des  fruits. 

—  Terme  de  boucherie.  Chair  des 
animaux.  Mouccou  de  ponpo  :  mor- 
ceau de  viande  où  il  n'y  a  point 
d'os.  On  dit  figurément ,  en  parlant 
de  l'cmolion,  du  frémissement  que 
causent  certaines  passions ,  Quan 
H  pcnsi  leis  poupos  nii  trambloun  : 
quand  j'y  pense,  il  me  prend  un 
frissonnement. 

POUPU  ,  UDO.  adj.   Potelé  ,  ée. 

—  Charnu ,  ue.  Bien  fourni  de 
chair.  Bras  poupus  ,  mans  poiivu- 
dos  :  bras  potelés ,  mains  potelées. 
Meloun  poupu  :  melon  charnu.  Oou- 
livos  poupudos  :  olives   charnues. 

POUPOUN.  s  m.  Terme  de  nour- 
rice. Poupon.  Poupard.  Jeune  enfant 
à  la  mamelle. 

POUPOUiNA.  )   V.  a.  Poupon- 

POUPOIWEJHA.  S  ner.  Caresser. 
Dorloter.  Complaire  quelqu'un,  ainsi 
que  l'on  fait  a  un  petit  enfant.  Mi- 
gnarder.  Lou  poupounejhoun  tant,  que 
lou  qastoun.  On  le  dorlote  de  telle 
manière  qu'on  le  gâte. 

POUPOUNA    (SI).  I    V.  récip. 

POUPOUNEJIIA  (SI).  (  Se  cho- 
yer. Se  dorloter.  Se  délicater.  Cher- 
cher SCS  aises.  Es  un  home  que  si 
poupouncjJio  :  c'est  un  homme  qui 
se  dorlote  ,    qui  se   choyé. 

FOUPRE.  Voyez  POURPRE. 

POURCAIIIO.  s.  f.   générique.  Cra- 
pule. Salopaille.    On  le   dit  des  gens 
Îui   vivent   dans  la  malpropreté    et 
ans  la  crapule. 

POURGARIÈ.s.  f.  Cochonnerie.  Ter- 
me populaire  comme  le  précédent, 
malpropreté ,  ordure  ,  vilenie ,  sa- 
leté. 

—  Malhonnêteté.  Obscénité.  Es 
tout  plen  de  pourcariè  :  il  est  tout 
plein  d'ordure.  Fa  que  dire  de  pour  - 
carié  :  il  a  toujours  des  propos  sales 
et  indécens   à  la  bouche. 

POURCAS,  ASSO.  adj.  s.  Terme 
populaire.  Vilain  ,  vilaine.  Homme 
sale  en  paroles  et  en  actions.  Fem- 
me truande  ou  de  mauvaise  vie. 

POURCATIÈ.       (  s.  m.  Marchand 

POURQUETIE.  \  de  cochons.  Ce- 
lui qui  achète  et  qui  revend  des 
porcs  et  des  cochons. 


I  ».  Porrhw, 
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PornciiiÈ ,  ÈRQ. 

POlUgllÈ.  (      porrhi^re. 

Çrlui  rt  rrtlt»  qui  f^anlr  lr«  pnur- 
crnu^.  Un  «lit  |irovrrl>iiilnnriit  rt  ilaiH 
I»  %\y\r.  riuiiiltrr,  «i'iiii  Iximnir  n  «lui 
il  CHt  arriva  (|ui'li|iii'  rlioM  «pii  lai 
o»t  inliaiinrnt  a^n^able.  Our  /om  /fi-i 
arriV  jhim  noun  piutrrhlè  '.  que  If  Roi 
ne  serait  pas  son  niusin  ,  pour  dirr, 
qu'il  MVtlime  bcauruup  plus  heureux 
que  li;  Roi. 

PODRCIII>.  «.  m.  Corhon-irindc. 
Petit  quadrupède    semMahlc  uti   la- 
pin et  f^ngnant  eornine  le  pourrcau. 
POURCIN.  s.  m.  PisM-nlil.    Plante. 
Voyez  MOllRRK-POllHCIX. 

PODRCIOll.  %.  m.  Toit-à-cochon. 
Elnblc  à  cochon. 

n.-A.  POURIJIK).  adj.  Voyci  POU- 
Ll. 

POIIRPRR.  %.  m.  Polvpe-Marin. 
Sorte  tie  poisson.  On  dit  lif^ur.  et 
fainil.  de  celui  qui.  par  niégarde, 
met  le  pied  dans  un  gour,  dans  une 
marc  ou  dans  du  margouillis.  Qnà 
jH-xra  un  proiipre  :  qu'il  a  fait  pio- 
che. 

POIIRQURJUA.  V.  a.  Voyez  CROU 
I£JHA. 

POURQLRT.  s.  m.  Petit  cochon. 
Cochon  de   lait. 

POlIR(,)l  RT  DR  NOllRSTR  SKGNE. 
s.  m.  Coccinelle.  Rètc-à-Dieu.  Sca- 
rab«'*e  n  «Huis  rouges  picotés  de  noir. 

—  Cloporte.   Voyez  TRLYRTTO. 
POURRADO.  i    Fnin'pottrradn. 
P0l!RRA(>l!O.        S    Façon  de  parler 

trtverb.  Faire  monts  et  merveilles. 
Faire  l'impossible.   Gagner  gros. 

POURRVT.  s.  m.  Terme  cfciardi- 
nier.  IManIs  de  porreaux.  Voyez  PLAN- 
Ti;>i.    POURRKTTO. 

POURRATO.  Voyez  FOURRRI-COU- 

Qi;oii. 

POrRRRTTO.  s.  f .  Terme  de  jar- 
din icr-pépiniérisîo.Très-jcuncs  plants 
d'arbres  venus  de  semence,  lis  ne 
sont  guère  plus  gros  que  les  jeunes 
ognons  que  l'on  transplante  ,  et  se 
vendent  par  bottes  ou  au  cent.  Tels 
sont  les  m»\riers  et  autres  arbres 
qu'on   inrt   en  pépinière. 

—  Plants  de   porreant. 
POlRRIDlf:.    s.    m.    Pourriture. 

Amas ,  assemblage  de  choses  gâtées 
et  pourries.  Il  s'emploie  aussi  an 
tiguré  et  se  dit  principalement  des 
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jeune»  enfiins  iftie  le«  parent  citent 

par  trop  d'indulgence.  A^«  ^mquet 
enfant  rt  n'en  fui  h  •«un  poum'Jiè  : 
elle  n'a  tiuc  ce  seul  enfant  qu'elle 
gèle  par  trop  de  cnniplaikance. 

POIRTA.  V,  a.  Porter.  Soutenir 
quelque  chose  de  pesant.  Punrta 
»oun  jM/fUil  :   porter  son  paquet. 

POtJRTA.  r.  a.  TranspoHer.  Porter 
une  chose  d'un  lieu  i  un  autre. 
l'ourla  teis  qnrbn»  à  Cyèro  :  trans- 
porter les  gerbes  ,  rtc.  Pourla.  Por- 
ter ,  avoir  sur  soi.  f.'/mbit  qtw  jtoitr- 
lavo  :   l'habit  qu'il  avait  sur   lui. 

POURTA.  V.  a.  Produire.  Porter 
du  fruit.  f,y  a  tTannbrrê  que  Inua 
Icii  un»  jiourrloHn  :  il  est  des  arbres 
qui  donnent  du  fruit  toutes  les  an- 
nées. 

POURTA   A  CARRIMET. 


Por- 


l'OLUTA  A  CARRIMET.  \ 
POIIRTA  A  DANTRLLO.  ( 
POl  RTA  A  MKMK.  I 

POIRTA  A  PRRICOlilJÈRI.  I 
ter  à  chèvre-morte.  Voyez  CAKRIMRT 
On  dit  proverb.  et  fam.  <juu  poou 
■pila  pourta  liraêvi  :  lorsqu'on  ne  peut 
porter  il  faut  traîner.  On  dit  pro- 
verbialement et  lig.  d'une  femme 
Qui'  lioiterlo  lei.1  brayo»  :  qu'elle 
porte  les  chausses,  pour  dire,  qu'elle 
est  plas  maîtresse  dans  la  maison 
que  son  mari. 

POCRTA.  est  aus.si  verbe  rérip. 
S«  porter.  Se  dit  de  l'état  de  la  santé. 
Si  jyourrlo  bcn  :  il  est  bien  portant. 
I»01RTAI>0U.  s.  m.  Terme  de  vi- 
gneron. Courson.  Rranchc  de  vigne 
taillée  et  raccourcie  à  trois  ou  quatre 
yeux. 

POLR'TAOO.  s.  f  Portée.  Ponte. 
IjC  premier  se  dit  de  tons  les  petits 
que  les  femelles  des  animau.\  por- 
tent .  font  en  une  seule  fois,  et  le 
second  des  oisenut  lorsqu'ils  font 
leurs  oeufs.  Il  n'a  d'usage  que  dans 
cette  façon  de  parler  :Iùtirc»a  jwur- 
Itiqno  :  faire  sa  ponte ,  remplir  sa 
tâche ,  quand  à  ce  qui  regarde  la 
fécondité  et  la  production.  On  le  dit 
des  femmes,  des  femelles  des  ani- 
maux,  et  par  extension  des  arbres 
et  de  certaines  semence  de  plantes, 
etc.  ./  farh  »a  pourtaqno  :  clic  n 
rempli  sa  lâche,  rlle  a  fait  ses 
pontes.  Aru  que  an  truèrn  fj  a  (mch 
an  jjfurtaqnn  Fa  vcndudo  :  mainte- 
nant   que  sa   truie  a  fait  ses    por- 
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ftîes  il  l'a  vendue.  Quoique  pas  troau 
bcllos    leis  trufos  an  fach    sa    -pnur- 
taqno  :  l)ieu  que  les  plantes  n'eus- 
sent pas  grande  apparence  néanmoins 
les    pommes  de    terres  ont  encore 
assez  produit. 
POURTAIRE.  s.  m.     J  Porteur, 
POURTEIRIS.  s.  f.        (   porteuse. 
Celui  et  celle  dont   le  niélier   ordi- 
^)aire  est  de  porter  des  paquets ,  des 
marchandises ,   etc. 

POIIRTALRT.  s.  m.  Petit  portail. 
Petite  porte  d'une  ville,  basse  et  sans 
ornemcns. 

—  Passage  large  et  voûté  qui  com- 
munique d'une  rue  à  l'autre. 

POURTAOU.  s.  m.  Portail.  Porte 
d'une  ville.  Porte  cochère. 

POURTETTO.  s.  f.  Petite  porte  d'un 
tonneau.  Voyez  USSET. 

POURTISSOOll  s.  m.  Guichet.  Pe- 
tite porte  faisant  partie  d'une  plus 
grande. 

POUS.  s.  m.  Puits.  Trott  profond 
creusé  expressément  pour  en  tirer 
de  l'eau. 

—  La  tempe,  lo  pouls.  N'a  plus 
ges  de  poua  1  lo  poul3  no  lui  bat 
plus. 

POUSARAQUO.   8w    t  Puits  à    eau 
stagnante.  Espèce  de  citerne  aoa  cou- 
verte. 
.     POÙSITO,  Voyea  POOUSITO. 

POUSQUET.  V.  ix.  Pouvoir.  Pouèdi, 
pouedes  ,  poou,  poudcm  ,  poutlès,  poue- 
doun  ,  poudiQU  ,  poudiès  ,  poudic  , 
pousquerî,  pousqucres,  pousquet,  pous- 
queriam  ,  pousquerian  ,  pousqueroun, 
ai  pousqu  ,  pourrai,  qjie  pousquc^si , 
pourriou.  Avoir  la  faculté  de.  .  .  . 
Être  en  état.  Avoir  le  moyen ,  la  force, 
l'autorité,  le  crédit,  etc,  de, pouvoir 
faire.  Siou  tant  fatigua  que  n'en 
jtoucdi  plus  :  je  suis  si  fatigué  que 

)c  n'en  puis  plus.  On  dit  proverbia- 
,  ement.  Sijhouine  sabiè  et  vici  poudiè 
j'amai  ren  li  manquarià  :  si  jeunesse 
savait  et  vieillesse  pouvait,  aucun 
de  rien  ne   manquerait.        S 

POUSSA.  V.  a.  Pousser.  Faire  effort 
contre  quelqu'un  ou  contre  quelque 
chose,  pour  l'ôter  de  sa  place.  Poussa- 
à-bout  :  pousser-à-bout,  signifie  figu- 
rément ,  Choquer.  Irriter,  Exaspérer 
un  homme  au  dernier  point.  M'an 
poussa-à  -bout  :  ils  ont  poussé-à-bout 
Dia  patience*. 
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POUSSA.  V.  n.  Terme  d'agriculture. 
Pousser.  On  le  dit  des  arbres  et  des 
plantes  qui,  au  printemps ,  donnent 
des  signes  extérieurs  de  végétation. 

—  Jeter.  Produire  des  bourgeons, 
des  scions. 

POUSSADO.  s.  f.  Secousse.  Heurt. 
Repoussement.  Coup  de  coude. 

—  Action  de  pousser. 
POUSSASSOS.  s.  f.   plur.  Tétasses 

Grosses  mamelles. 

POUSSARU,  UDO.  adj.  Mamelu,  ma- 
melue.    Qui  a  de  grosses  mamelles. 

POUSSEJUA.  V.  impers.  Répandre, 
exhaler  de  la  poussière. 
—  Au  fig.  Bruiner.  Tomber  de  la 
pluie  fine  comme  de  la  poussière. 
Lou  temps  si  mette  à  la  pluyo  ,  pous- 
sej'/to  :  te  temps  tourne  à  la  pluie , 
il  bruine. 

POUSSETO.  s.  f.  dimin.  Petite  ma- 
melle. —  Téton. 

POUSSETO.  s.  f-  Poussette.  Jeu 
d'enfans  qui  consiste  à  pousser  cha- 
cun de  son  côté  une  épingle  avec 
le  flanc  de  l'index,  de  manière  qu'elle 
aille  croiser  celle  de  son  adversaire. 

POUSSAIRE.  s.  m.  Provocateur.  Ce- 
lui qui  anime,  excite  ou  provoque  des 
querelles.  Voyez  EMPURADOU. 

POUSSIÉ.  s.  m.  Débris.  Fond  d'une 
airée.  Vovez  POUSSIOU. 

POUSSibU.  s.  m.  Poussier.  La  me- 
nue poudre  qu'on  trouve  au  fond  d'un 
sac    de  charbon. 

POUSSIOU.  s.  m.  Terme  d'cconora. 
rurale.  Fond  de  l'airée.  Menu  dé- 
bris de  paille  mêlé  de  beaucoup  de 
poussier  et  de  quelque  peu  de  grains. 

POIJSSO.  s.  f.  Mamelle.  Partie  char- 
nue du  sein  d'une  femme,  où  se  for- 
me le  lait. 

—  Tétin  d'une  vaehe,  d'une  chèvre, 
d'une  brebis. 

POUSSU.   Voyez  POUSSARU. 

POIJSSOUX,  OUÉ.  adj.  Poudreux, 
poudreuse.  Couvert ,  sali  de  pous- 
sière. Habit ,  souliè  poussoux  :  habit, 
soulier  poudreux.  Estre  tout  poussoux  : 
être  tout  couvert  de  poussière. 

POUSTAGNO.  s.  f.  Ponte,  portée. 
Voyez  POURTAGNO. 

POUSTÈMO.  s.  f.  Apostème.  Amas 
d'humeurs  corrompues  qui  se  fixent 
en  quelque  partie  du  corps,  etc. 
—  Pus.  On  donne  par  dénigrement 
le  nom  de    Coulour  de    paustèma  à 
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loulo  roulrur  pâle ,  manqué^  oo  peu 
saillaiilc  «l'une  éluiïi;  «luclruiuiuc 

l>()lTA(;i.  %.  m.  l'otage.  Aliment 
fuit  ilr  bouillun  avec  (les  trtnrbe* 
Uc*  pain. 

I>UI  TAIir.O.  n.  r.  HoularKue.  OBufii 
de  pui.HHonH  salés  et  cnulils  dons  le 
vinaigre. 

H.-A.  l'Ol  TAIIKAS.  %.  m.  Dror.  Va-ie 
de  terre  ou  de  gn^  ayant  une  aune, 
dont  on  se  sert  pour  aller  quérir  du 
vin  ù  la  rave  et  pour  aller  à  l'eau. 
Il  est  furnic  des  trois  mots.  J'oiiè- 
ToutltoM  :  l'ot  entièrement  plein.  Jn 
ti'iiu  lions  jtoiilarvita  de  vin  :  ils  ont 
bu   deux  hriH*.s  (b*  viiu 

l'OlTKNCI.  s.  f.  l'olcnre.  Gibet. 
Instrument  servant  au  su|)plicc  des 
criminels  nue  Ion  pend. 

—  Crorlietsde  fer  attaches  à  un 
Qiur  et  servant  à  tenir  en  équilibre 
une  balanee  ù  bras,  lu  foon  pc»a 
à  la  imulrnci  :  il  faut  le  peser  au 
crochet. 

I*(UTKT.  s.  m.  diminutif.  Très- 
petit  pot,  tel  qu'un  pot  de  pommade, 
ou   autre  amuogue. 

l'Ol  TIGNO.  s.  f.  Chassie.  Humeur 
gluante  qui  sort  d'un  œil  malade. 

POUTIGNOUV  01  È.  adj.  Chassieux, 
chassieuse.  Qui  a  de  la  chassie  au.x 

Îeox.    /^  IcU  ueita  pontiijnoux  :  il  a 
!»  yeux  chassieux.  Frcmn  jxiutii/nouc  : 
fiemme  qui  a  de  la  chassie. 

l'OlTIVCAM.  s.  m.  Casque.  Scha- 
kos de  militaire.  Terme  populaire, 
presque  hors  d'usage. 

—  Sorte  de  bonnet  d'enfjint  à  for- 
me haute.  Voyez  nOLQUINCAN. 

l'ODTINGANÇO.  s.  f.  Médicamcns. 
Drogueries.   Il' est  populaire. 

—  Odeur  de  drogues  mé«licamen- 
teuses.  Scnlf  la  jxuttiiifjanro  :  l'odeur 
des  médicamcns  se  fait  sentir. 

POUTIMGO.  s.  f.  Chassie.  Voyez 
l'OlITlGNO. 

l'OLTINGOl'N.  s.  m.  Renoucur. 
Celui  qui  fait  le  métier  de  remettre 
les  membres  disK>qués  cl  d'adminis- 
trer des'médicamens. 

l'OlTINGOLX.  Voyez POUTIGNOLX 
et  POLTHINGOL'X. 

POLTINO.  s.  f.  NadcUc.  Petit  pois- 
son.^ Voyez  MKLETTO. 

—  D.-A.  POITITÈ.  s.  f.  Marme- 
lade. On  ne  le  dit  que  par  dénigre- 
ment en  parlant  de  certains  alimens 
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et  des  fruits  qoi,  ayant  éléoitaMéa 
ou  mal  soignés ,  M  •oui  éflraaéa , 
fondue  et  devenus  eomme  dclamar» 
melade.  A'«  tout  en  poutiit  :  Tout 
est  en  marmelade. 

— >  V.  Onguent  qui  n'a  ni  vice 
ni  vertu,  ha  iTeinfuen  Je  poulite  : 
c'est  de  l'onguent   milon-milaine. 

POLTOi;>.  s.  m.  Ildiser.  Il  est  fa- 
milier et  tendre.  Fai  in'uu  pouloun  : 
fais-moi  une  caresM  »  donne-nioi 
un  baiser. 

l'OLTOl  NF.GBA.  V.  n.  Baisoter.  Bai- 
ser fréquemment  à  la  manière  des 
en/ans  et  des  nourrices. 

POt'TOL.NET.  s.  lu.  diinunitif.  Pe- 
tit baiser. 

l'Ol  TOI  NET.  s.  m.  Poupon.  Jeune 
enfant  gras  et  potelé.  Lnu  charmant 
yoHtonnet  !  Oii  I  aimable  petit  enfant! 

POtTHAS.  s.  m.  Terme  d'écono» 
mie  rurale.  Ablais.  Dépouille  des  blé». 
Voyez  MAKGOtN. 

—  Poussier.  Fond  d'une  airée.  Vo- 
yez POl.SSIOU. 

POITHAS.  s.  m.  Usage.  Prodiga- 
lité d'une  chose.  MeUre  unn  cavo 
oou  poutraa  :  mellrc  une  chose  à 
l'abandon  ,  la  livrer  à  un  usage  conv- 
mun  et  iounialier  qui  l'use  et  la 
consume  uient«U.  lYrn  fan  toitn  po»- 
Iras  :  ils  s'en  servent  à  toute  rencon- 
tre, sans  aucun  ménagement. 

POliTRAS.  s.  m.  Travail  dans  la 
poussière  ,  ou  parmi  la  poussière.  Fa- 
tigue des  gens  de  campagne  pendant 
la(|uellc  ils  se  trouvent  exposés  à 
aspirer  'du  poussier  et  à  s'en  voir 
remplir  leurs  vétemens ,  ainsi  qu'ils 
leur  arrive  dans  le  temps  de  la  ré- 
colte et  du  battement  des  grains. 
Faire  tliits  lou  poutraa  :  être  occu|>é 
à  un  travail  où  l'on  prend,  où  l'on 
aspire  de  la  poussière. 

POl  TRASSA.      \    v.  n.  Prodiguer. 

POITIIASSIA.  f  Friper.  Ijvrer. 
Abandonner  sans  ménagement  une 
usine ,  un  meuble ,  un  vêtement , 
.elr ,  à  un  usage  journalier  qui  l'use 
et  le  détruit  en  trè.vpeu  de  temps. 

POLTKINGA.  v.  a.  Droguer.  Médep 
ciner.  Donner  des  breuvages  et  au- 
tres remèdes  qu'on  prend  par  la  bou- 
rbe. Il  est  famil.  et  populaire  ,  il  est 
aussi  réciproque.  Si  poutrinqa  :  se 
droguer.  Prendre  des  médecines. 

POUTRINGO.  s.    f.  Médecine.  V\y- 
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tion.  Breuvage.  Purgatif.  Il  est  plai- 
sant et  populaire  comme  le  précé- 
dent. 

POUTRINGOUX ,  OUÈ.  atlj.  Caco- 
chyme. Mal-sain  ,  de  mauvaise  com- 
plexion.  On  le  dit  des  personnes  plei- 
nes de  mauvaises  humeurs  et  tou- 
jours sujettes  à  quelque  infirmité.  Il 
ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 
A  lou  corps  tout  'poutrinqoux  :  il  est 
cacochyme.  Es  touto  poutringouc  : 
elle  est  toute  pleine  de  mauvaises 
humeurs.  On  lui  donne  aussi  le  sens 
de  Poutùjnour.  Voyez  POUTIGNOUX. 

POUTROI,  010.  s.  Lourdaud ,  lour- 
daude. Grossier  et  maladroit. 

POUTROI.  Voyez  POUTRAS. 

B.-A.  POUTRÔRO.  s.  f.  Soupe  de 
farine  de  légumes.  Voyez  BRIGA- 
DEOU. 

—  Au  figuré.  Sauce.  Ragoût  mal 
fait,  qui  n'a  ni  bon  goût ,  ni  bonne 
mine.  N'es  que  de  poulroro  :  ce  n'est 
que  du  brouet  épaissi.  Nous  a  fa 
que  de  poulroro  :  il  nous  a  préparé 
rien  qui   vaille. 

—  Lie.  Ce  qui  est  le  plus  grossier 
dans  une  liqueur  et  qui  va  au  fond 
du  vaisseau. 

POUVEREOU.  s.  m.  Terme  de  ma- 
rine. Tournant.  Mouvement  circulaire 
de  l'eau.   Voyez  MOULINET. 

POUVERIÈ.  adj.  m.  Dédaigneux. 
Hautain. 

PRA.  s.  m.  Pré.  Terre  où  l'on  re- 
cueille du  foin. 

PRA-SEC.  s.  m.  Sécheron.  Pré  si- 
tué dans  un  lieu  sec  et  qui  ne  peut 
être  arrosé  que  par  les  pluies.  On 
dit  proverbialement  et  fig.  Lou  pra 
parla  :  le  travail,  les  œuvres  d'un 
homme  parlent ,  pour  dire ,  que  son 
mérite  et  son  talent  se  montrent  dans 
les   ouvrages  qu'il  a  faits. 

PRADARIÈ.  s.  f.  Prairie.  Grande 
étendue  de  terre,  où  croît  l'herbe 
dont  on  fait  le  foin. 

PRADEOU.  s.  m.  Préau.  Petit  pré. 
Petite  prairie.  .s--    - 

V.  PREA  (SI).  V.  récipr.  Se  pri- 
ser. S'estimer.  Avoir  une  opinion 
avantageuse  de  soi-même. 

PREBOUHI.  V.  a.  Terme  de  cuisi- 
ne et  d'office.  Blanchir.  On  ne  l'em- 
ploie qu'avec  un  des  verbes  auxi- 
liaires. Faire  OU  Estrc.  Faire  prcbouhi 
lu   Hiarluaso  :  faire   blanchir   de  la 
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morue  c'est  la  mettre  dans  tle  l'eau 
bouillante  pour  qu'elle  y  prenne  deux 
ou  trois  bouillons  pour  l'amollir  et 
la  faire  revenir. 

PKEBOL'ISSET.  s.  m.  Petit  houx. 
Houx  frelon.  Buis  piquant,  llousson. 
Arbuste  dont  les  feuilles  d'un  beau 
vert  sont  hérisées  de  piquans  et  les 
baies  rouges  comme  du  vermillon. 
Voyez  BOUÈS-HOMES. 

B.-A.  PRECATORI.  s.  m.  Couvet. 
Pot  de  fer  où  les  femmes  du  peu- 
ple mettent  du  feu  et  de  la  braise 
en  hiver  pour  se  chauffer.  7en  lou 
precaiori  :  elle  tient  le  couvet. 

PRECATORI.  s.  m.  Purgatoire. 
Lieu  où  les  âmes  de  ceux  qui  meu- 
rent en  grâce,  vont  expier  les  pé- 
chés dont  ils  n'ont  pas  fait  une  pé- 
nitence suffisante  en  ce  monde. 

PRECtlA.  V.  a.  Prêcher.  Annoncer 
la  parole  de  Dieu. 

PRECHAIRE.  s.    m.   Prédicateur. 

PRECIPITA.  V.  a.  Précipiter.  Jeter 
d'un  lieu  fort  élevé  dans  un  lieu 
fort  bas.  Au  figuré.  Presser  les  cho- 
ses avant  le  temps,  les  entreprendre 
trop  tôt ,  les  vouloir  faire  préma- 
turément. 

PRECIPITADO  (A LA),  adv.  Pré- 
cipitamment, à  la  hâte,  avec  pré- 
cipitation. Lvis  cavos  fachos  à  la 
precipiiado  van  jamai  ben  :  les  cho- 
ses faites  précipitamment  ne  sont 
jamais  bien  faites.  Fai  tout  à  la 
precipiiado  :  il  fait  toutes  choses  avec 
précipitation. 

PREFA.  s.  m.  Forfait,  Marché  par 
lequel  un  homme  s'engage  à  faire 
une  certaine  chose  moyennant  un 
prix  déterminé,  soit  qu'il  gagne  ou 
qu'il  perde.  Prendre  un  pref'a  :  s'en- 
gager à  faire  un  travail    à   forfait. 

PIli'lFACIIIÈ.  s.  m.  Entrepreneur. 
Celui  qui  s'est  chargé  de  faire  un 
travail  à  forfait  ou  à  la  tâche. 

PREFOIWDA.         l  V.  a.  Précipiter. 

PROUFOUNDA.  \  Jeter  dans  un 
lieu  profond.  Il  est  aussi  récipr.  Si 
prefounda.  S'engloutir.  Tomber  dans 
un   abîme. 

PREFOUNDA.  \ 

PROUFOUNDA  ,  ADO.    \  part.  En- 

PREFOUNDI ,   IDO.        ( 
glouti.  Précipité ,  ée.    f'illo  prefnun- 
dado  per  un  tremblaincnl  :  ville  en- 
gloutie par  un  tremblement  de  terre. 
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PBEGA.  V.  u.  l'ricr.  licqaérir.  De- 
mander par  grirc.  ^ 

—  I*rier.  S'adreuer  k  Diea  pour 
lui  dciniinilcr  dcn  gr&rctt.  On  dit 
provcrbiuli'inrnt   et  ptipul.  l'reqat  «•' 

{Htoit  ,    mai  l'iiuri-n   noun    :   on  peut 
lii'ii  prier  quricju  un  de  faire  qurl- 
Ïuc  cause  ,   inau  uoa  l'y  contrain- 
re. 
PRECO-DIOU.    s.   m.    Prie-Dieu. 
Sorte  de  pupitre  nu  bas  duquel    eat 
un  niarcliU'pied  .sur  lequel  un  l'age- 
nouille. 

PHEGU-niOU.  s.  m.  Grande  mante 
appelée  encore  demoiiellr.  Insecte 
adé    du  genre  des  sauterelles. 

B.-A.  FIVKIUK.  R.  m.  Terme  de 
montagne,  l'riïlre.  Celui  qui  n  l'or- 
dre et  le  enraclt'rc  du  .sacerdoce. 

PnKIUR.  s.  m.    Sorte  de  coquillage. 

H.-ll,   l'UKMKIIlEN  .  K>CO.      ) 

n.-A.  IMIIIMIË,   lÉlU).  >  adj. 

IMVKMIKIKIÙN  ,  ENCO.  I 

llàtif,  ivc.  Précoce.  Prématuré  ,  ée. 
\)ui  mûrit,  qui  épanouit  avant  le 
temps.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
des  fruit»  et  des  fleurs,  fruit  pre- 
meircn  :  fruit  précoce.  Figuo  premei- 
rcnco  :  figue  hàtivc ,  ou  figue  fleur. 
l^is  mt'louuH  trop  prenu'i'.i  n'an  ijea 
de  tjouta  :  les  melons  prématurés  ne 
sont  pas  de  hon  goût,  .-tiiucal'ttn  Lia 
qra/icn  noun  foucaao  prcmicra  :  les 
cerises  sont  bien  précoces  celte  année. 

I).-A.  PKEMIÈ.  EN  PKEMIË.  I)'E> 
PIIKMIÉ.  adv.  Au  commcnccmcn'. 
Dans  le  principe.  />V;t  jtri'miè  que 
/'oiufun-oitu  mariilna  :  au  commen- 
cement de  leur  mariage.  D'en  prv- 
iiiiè  <incrn  cici  faaic  t'amjicri  :  les 
premières  années  qu'il  fut  ici  il 
faisait  l'impossible. 

PKRMIÈ,  EN  PKKMIÈ.  adr.  Dans  la 
primeur.  I^irs  de  la  première  saison 
de  certains  fniiLs  ou  légumes,  //cm 
preiiiiè  teia  ifrajU-na  ai  wndouii  ben  : 
dans  la  primeur  les  cerises  se  ven- 
dent très-bien. 

PREVSIKN.  s.  f.  Crainte.  Appré- 
hension. A(jui'l  houataou  ti  fa  prcti- 
tien  :   il  appréhende  cette  maison. 

n.-A.  PHKNSO.  adj.  f.  Terme  de 
berger  et  d'économie  rurale.  Prise. 
Qui  a  conçu ,  nui  a  retenu.  On  ne 
le  dit  que  «les  fiMuelIcs  des  animaux 
et  en  parlant  de  la  propagation.  Leia 
cobroa  aowi  fn'cnaoa  ,    oourvn  de  va- 
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briu  i  lea  eh^rra  ont  eon^n, 
aurons  dm   clievreaui.    Im 
riaquo  d'eatrv  yrenao  l  l'inme  IKNM 
parait  être  pnae ,  •voir  eonra. 

V.  PaEOCl.  Tores  PtinBO.  ?■»• 
ROfN. 

IMIEPAOD.  a.  m.  Propos.  Diaeoara. 
Devis  familier.  Kxcuaut  m  <*mm  i^> 
ran(ji  de  nmttt  jmpmom  t  CICOMt 
si  je  Toas  inlerronpt.  N^a  j'mmai 
que  de  marria  prrpaoua  :  il  n'a  ja- 
mai»  que  de  mauvais  propos  en  boo- 
clie. 

PUES.  ».  m.  Prix.  Valeur ,  rslima- 
lion  d'une  chose.  On  dit  proverbia- 
lement, f'aou  miou  eisino  que  aoiin 
préa  :  mieux  vaut  outil  qu'argent , 
pour  dire ,  que  c'est  l'utilité  d'une 
chose  qui  doit  la  faire  apprécier  et 
non  sa  valeur  intrinsèque. 

PItEs.    prépos,  Voyer  PROCIII. 

Pllh>»E>TIOlI  ,  lOUVO.  adj.  En- 
trant ,  antc.  Insinuant  ,  qui  aime  à 
se  produire,  i   se  présenter. 

—  Oui  n'est  ni  timide  ni  embar- 
rassé lorsqu'il  faut  se  présenter.  Vo- 
yez l>iTRA.>T.  A'«  paa  prtaenliou  : 
il  n'aime  pas  à  se  produire. 

PRtkSENTIOU,  lOUVO.  adj.  Pré»<«n- 
table.  Qui  n'est  pas  ik  rejeter.  Que 
l'on  peut  offrir  et  présenter  sans  ap- 
préhension. 

PRESOUN.  s.  f.  Pri-son.  Lieu  où 
l'on  enferme  les  criminels ,  les  ac- 
cusés ,  etc.  On  dit  proverbialement 
et  popul.  Qitan  ploottrtè  »le  merdn 
f$itu  j'amai  a'aaaouata  <•»  preaoun  : 
quand  même  il  tomberait  de  la  bouc, 
il  ne  faut  jamais  aller  s'abriter  dans 
un  cachot. 

PRESSA.  V.  a.  Presser.  Hâter.  Obli- 
ger à  se  diligenter. 

PRESSA,  ADO.  part,  et  adj.  Pressé, 
ée.  AfTaTré,  affairée.  On  dit  fainil. 
et  plaisamment  de  celui  que  l'on  voit 
toujours  en  sollicitude.  /.'«  toujhnnr 


prraaa  roumo  /a  tripitro  d»ou  diioçit 
qraa  :  il  c.st  aussi  aflfairéqo^me  mNI> 
chère  le  jeudi  gras. 

PRESSMKK.  s.  m.  Pressurcor.  Yb. 

jtz  desti\E(;neire. 

PRESSO.  s.  f.  Presse.  Foule.  Mul- 
titude de  personnes  nui  se  présen- 
tent. On  dit  qu'un  murcliand  Iprcaxn'. 
que  la  presse  y  est,  pour  dire,  qiin 
I  on  se  présejite  rhen  lui  en  foule 
pour  acheter.  Aveprean  .*  avoir  graud 
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débit,    forte    chalandise,    coRoours 
d'acheteurs. 

V.  PRÉST.  adt.  Vite!  Hardiment! 
Allons  vite  !  Terme  populaire. 

PREST,  ESTO.  adj.  Prêt,  prête. 
Disposé.  Préparé.  Voyez   LEST. 

PRESTA.  V.  a.  Prêter.  Donner  soUs 
la  condition  qu'on  rendra. 

PREST  àlRE  ,  PRESTUSO.  s.  cl  adj. 
Prêteur,  prêteuse.  Qui  prête. 

PRESTO,  s.  f.  Prêt.  Chose  prêtée. 
On  dit  d'un  meuble ,  d'une  usine  , 
etc.  ,  que  l'on  prête  souvent.  Qu'es 
toujour  -par  presto ,  qu'es  tozijour  en 
presto  :  qu'il  est  toujours  par  prêt. 
On  dit  prov.  et  popul.  Que  si  Icis 
prestos  venien  a  ben  ,  leis  homes  pres- 
iarienseis  fremos  :  que  s'il  était  avan- 
tageux de  prêter,  les  hommes  prê- 
teraient leurs  femmes  ,  pour  dire  , 
qu'un  homme  serviable  est  tôt  ou 
tard  dupe  des  emprunteurs  ,  qui 
négligent ,  égarent  ou  retiennent  ce 
qu'on  lenr  à  prêté. 

PREVEIRE.  V.  a.  Prévoir.  Il  se 
conjuge  comme  Feire.  Juger  qu'une 
chose  doit  arriver  ou  avoir  lieu. 
F'aviou   prévis  :  je  l'avais   prévu. 

PREVEX^GU,  UDO.  part,  du  verbe. 
Prévenir.  Prévenu  ,  prévenue.  Eroun 
prevenqus  :  ils  étaient  prévenus. 

PREVENGU,  UDO.  adj.  Présomp- 
tueux ,  euse.  Vain.  Arrogant.  Or- 
gueilleux. Qui  a  une  trop  grande 
opinion  de   lui-même. 

PRIÉ.  s.  f.  Terme  d'arrosage.  Prise 
d'eau.  Endroit  d'une  rivière ,  d'un 
canal,  etc.  ,  oik  une  partie  de  l'eau 
qui  le  forme  est  détournée  de  son 
cours  pour  en  suivre  un  autre. 

PRIMA.  V.  a.  Mincer.  Rendre  plus 
mince.  On  le  dit  des  étoffes. 

—  Élimer.  User  à  force  d'être 
porté.  Voyez  ÏÎLEZI.  On  dit  prover- 
bialement parlant  d'une  étoffe  et  du 
linge  grossier  ,  Avant  que  qroussiè 
'  sièfjue  prima  fin  es  usa  :  le  fin  est 
plutôt  usé  que  le  fort  émince. 

PRIMACIIOS.  \  s.    f.     plur. 

PRIMOOUCIIOROS.  <,  Terme  de  fi- 
landière.  Filandres.  Endroits  oii  le 
fil  d'une  fusée ,  d'un  échevcau  ,  se 
trouvant  beaucoup  trop  mince  et 
trop  délié  se  rompt  lorsqu'on  l'em- 
ploie. Voyez  PETEIROLOS.  Uno  bouc- 
no  fileiria  fa.  jamai  (jes  de  primoou- 
choro  :  une  bonne  filandiére  fait  son 
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fil  uniforme  et  non  point  filandreu5r. 
PRIÎtIAUIO.  s.  f.  Terme  de  lavan- 
dière et  de  blanchisseuse.  Menu ,  pe- 
tit linge  de  la  lessive,  tel  que  bas^ 
mouchoirs ,   boûnets ,  etc. 

—  Menu  linge  de  femme  ,  que  l'on 
met  dans  l'èau  de  savon  pour  le 
blanchir.  Foou  sépara  la  primaiho  : 
il  faut  mettre  à  part  le  menu. 

PRIMAMENT.  adv.  Scrupuleuse- 
ment. Difficilement,  avec  pcme.  Ccr- 
ca  pas  tant  primament  :  passer  par 
dessus  ,  ne  pas  y  regarder  de  si  prés. 
Fai  pas  tant  primament  :  il  n'est  pas 
si  scrupuleux ,  si  dif  ficultueux  ,  etc. 

PRIMEIRE.V.  Voyez  PREMEIREiN. 

V.  PRIMOOUCIIORO.  s.  f.  Flocon 
de  neige. 

B. -A.  PRIMOOUCIIORO.  Voyez  PRI- 
MACIIO. 

PRIMO-POUS.    Voyez    POUSSIOU. 
POUTRAS. 

PRLN ,  PRIMO,  adj.  Grêle.  Délié. 
Émincé.  Fluet ,  ette.  Mince.  Home 
prin  •■  homme  fluet ,  grêle.  Esioffo 
pimo  :  étoffe  mince  ou  émincée.  Au 
fig.  Chiche.  Trop  ménager,  qui  a  de 
la  peine  à  dépenser  ce  qu'il  faudrait 

—  Avare.  Qui  ne  donne  rien  qu'a- 
vec peine.  Soun  de  qens  trop  prin  : 
ce  sont  des  gens  trop  chichcs  et  trop 
tenaces. 

—  Minutieux  ,  euse.  Qui  s'attache 
à  des  minuties  et  y  donne  trop  d'at- 
tention. Parla-mi  deis  fjens  loujaoù 
pef  fa  d'affaires ,  car  per  leis  gens 
prins  ami  pas  trata  am'eleis  :  parlez- 
moi  des  gens  loyaux  et  raisonnables 
pour  traiter  d'affaires ,  mais  non  de 
ces  gens  minutieux  que  je  ne  puis 
souffrir. 

PRINTANIÈRO.  s.  f.  Primevère.  Pri- 
mérole.  Plante  qui  pousse  ses  fleurs 
au  commencement  du  printemps.  On 
l'appelle  encore  herbe  à  la  paraly- 
sie. 

PRIOU.  s.  m.  Prieur.  Celui  quia 
la  supériorité  ou  la  direction  d'une 
communauté  religieuse,  ou  d'une  con- 
frérie. 

—  Marguillier.  Fabricien.  Celui  qui 
a  le  soin  de  tout  ce  qui  regarde  la 
fabrique  et  l'œuvre  d'une  parroisse. 

PRIOURA.  s.  m.  Prieuré.  Commu- 
nauté religieuse  sous  la  conduite 
d'un  prieur. 

—  Terre ,  maison   appartenant  aa 
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,  Oïl  po*s<*«l('c  cl  hahiti'r  par 
U'.  prinir  ù  riiinoii  ilc  %a   i|iinli(i'. 

I»IU(H  IIRSSO  s.  f.  l'nnin-.  Ollff 
(pli  n  «(lin  iIch  oriinnniH  ,  liiif^r^  rt 
mriililr«i  11*11111*  (',li!i|>«'llr,  «l'un  Aulrl, 
rtr. ,  rt  (]\it  rnt  rlini-j^i'e  aiutsi  Un  la 
parrr  Ir»  j^urs  «!<»  ÎMen. 

l'UlSA.  V.  a.  l'irntlrr*  «tu  laliac  par 
11*  nez.  1/*  mol  «Ir  priHrr  l>irn  qu'a- 
•ilé  par  rtomlirr  df  prr^ottnrn,  rst 
impropre  i*t  a  une  louir  nulrr  «lili^nin- 
ration.  Ihxpiii  ranmfiu'  /i-»i/m  tinto  : 
il  prend  dti  tabac  depuis  quelque 
temps. 

PKISin ,  rsO.  Huhn.  el  aHj.  Qui 
pr<*n<l,  qui  fail  linltilarlIemeMlusuf^c 
du  lahae  m  poudre,  l'riscur  esl 
aussi  impropre  ijiie  priser ,  Itien  (|ue 
l'asagc  semble  auluri.scr  l'un  cll'uu- 
Ire  mot. 

PRIVA.  9.  m.  Privd.  Liett  (tc.slint( 
dans  nh(^  maisort  pour  y  faih;  ses 
néressilés. 

— '  Lnlrines  ,  rommodild.s ,  lieu 
d'ais.inre  publie. 

IMUVVniÈ.  s.  f.  Friandise.  Chose 
d»'lirate  à  mander ,  que  l'on  rcsj^rve 
pqur  une  personne  ou  pour  rcrtai- 
ne»'*oeeasioiW.  I^unn-li  un  jmou  de 
privadiè  per  Ion  fnirf  tnain/en  :  don- 
ncz-lui  quelque  rhoAe  de  friand  pour 
exeiler  .s«»n  appelil.  .V'rn  /«  nu  pri- 
vmlîc  :  elle  en  fait  son  rc|;al.  Pn\'a- 
(liè  se  dit  aussi  par  extension  Aé 
tout  objet  mij^non,  rare,  curieux  , 
délicat  etc.  ,  que  l'on  donne  ou  des- 
tine à  quf^lqu'un  en  particulier.  Soun 
jtrro  ti  (/ariio  ioujhnnr  raoUi^uo  ;»•>'- 
«Wie  .■  son  nére  lui  réserve  toujours 
quelque  jolivetc.  M   est  populaire. 

1>KIURA.  V.  a.  l'résurer.  Mettre  de 
la  présure  dans  le  lait  pour  te  faire 
•Miller. 

rimno.  s.  f.  Présure»  Ce  qui  sert 
à  faire  cailler  le  lait. 

PnilIltOlN.  sw  m.  Caillette.  Mulette. 
Estomac  des  jeunes  bétes  rumir.art- 
tes.  On  le  dit  plus  partirulièrement 
<ie  celui  des  jeunes  chevreaux  qui 
est  rempli  de  lait.  On  le  suspend  au 
plancher  jn<inu'à  ce  qu'il  s'ai(;risse 
'l  en  se  desséeli.tnt ,  c'est  alors  qu'il 
devient  la  présure  «lont  se  servent 
les  jjens  de  la  campagne  pour  faire 
cailler  le  lait. 

PROCIII.  prépos.  Près.  Proche.  Jalo 
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ri!r-i  proehi  :  il  demnire  tout  préa 
d'ici. 

l'ROITiaïA.  Y.  a.  Pruiiter.  Faire 
un  gain. 

—  Utiliser.  Rertdre  ulile.  Siun  tlina 
un  Irnift»  t/uf  fimlt  tout  jrroufit/ui  : 
nous  sommes  dans  un  temps  qu'il 
faut  tirer  parti  de  tout.  Voyez  GOOl'- 
nFJItA. 

PROl'FICIimiX ,    Ol'È.    adj.    Mena- 

5er.  économe.  Qui  ne  laisse  rien  per- 
re  par  sa  faute,  qui  sait  utiliser  rt 
tirer  parti  même  des  choses  les  plot 
chétives. 

PROl  F01M)A.  Voyez  PRKrt)L'?IDA. 
PROlMie.    adj.     ifâlir.     Précoce. 
Voyez  PaHM»":.    PRKMIKIREN. 

l'HOl'N.  ndv.  Assez.  .Suflisainment. 
On   disait  Prou  autrefois    en  fran- 

Sais  2*  mais  U  né  se  dit  plus  aujour- 
'hui.  Voyez  A.SSAS.  On  dit  prover- 
bialemertl  el  famil.  d'une  personne 

?ue  le  rha|;nrt  accable ,  Qur  n'en 
il  }uiê  Moun  proun  '.  qu'il  rtc  pourra 
y  survivre.  I^Taviê  «/«Vin  enfmt 
qn'ayu  fa  ilt'n»  Ireê  jnur» ,  e»  »cijtir 
que  n'en  fnrn  fHi»  nmn  proun  :  elle 
n'avait  qu'un  (ils  que  la  mort  lui 
a  enlevé  dans  trois  jours ,  il  est 
certain  qu'elle  ne  survivra  pas  à  ce 
malheur.  On  dit  proverbialement. 
'l'rotiit  ou  noun  proun  cm  fouero  de 
rcMoun  :  on  s'écarte  de  la  raison  lors- 
qu'on fail  trop  ou  pas  assez. 

PROUVA.  V.  a.  Prouver.  Faire  con- 
naître la  vérité  d'une  chose  par  des 
raisonnemcils  ,  des  témoignages  ou 
des  pièces  jusliiicatives. 

-^  Essayer.  Faire  l'essai  d*tatae 
chose.  Senro  v^aven  prouva  vrirrm 
«V«  bouen  ;  d'après  l'essai  nous  ver- 
rons .s'il  est  bon. 

B.-A.  PROUVFiil;  ▼.  a.  et  r«H-in. 
Pourvoir.  Se  pourvoir.  Se  fournir  oô 
quelque  chose.  S'en  »ian  prouveiU  : 
nous  noiLs  en  sommes  {Miurrus.  Vo> 
yez  PROtVI. 

PROl'VK.SIEN.  s.  f.  ProTision.  Ama.<t 
et  fourniture  des  choses  nécessaires 
ou  Utiles. 

n.-A.  PROIVESIMEN.  Voyex  PROU- 
VIMK.NT. 

PIlOtVKTTO.  s.  f.  Essai.  Échan- 
lillon.  Petite  bouteille  qui  ne  contient 
de  vin  ou  d'huile  qu'autant  qu'il  en 
faut  pour  l'essayer  ou  le  déguster. 
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—  Pèsc-liqiicur.  Inslrumcnt  par  \ 
Je  moyen  duquel  on  découvre  la  | 
pesanteur  des  liqueurs. 

B.-U.  PROUVI  ,  SI  PROUVI.  v.  ré- 
cip.  Se  pourvoir.  Se  fournir  de  tout 
ce  dont  on  a  besoin.  On  l'entend 
plus  spécialement  de  tout  ce  qui  a 
rapport  au  trousseau  d'une  jeune 
personne.  S^es  îîicsso  oou  servici  afin 
de  gacjjia  per  si  prouvi  :  elle  s'est 
mise  au  service  pour  gagner  de  quoi 
faire  son  trousseau.  Quart  s'es  ma- 
ridado ,  èro  prouvido.  de  que ,  de  tout  : 
lorsqu'elle  se  maria  elle  avait  un 
trousseau  très-complet. 

B.-R.  PROCVIMEM.  s.  m. Trousseau, 
linges  et  hardes  d'une  femme. 

PROVO.  s.  f.  Preuve.  Ce  qui  éta- 
blit la  vérité  d'une  proposition,  d'un 
fait.  Mieijeo    provo  :    demi-preuve. 

PROVÔ.  s.  f.  Coupe.  Se  dit  de 
certains  fruits  que  l'on  coupe  ,  pour 
Voir  s'ils  sont  bons.  Croumpa  tm 
mcloun  à  la  provo  :  acheter  un  melon 
à  la  coupe. 

PRUNIERO.  s.  f.  Prunier.  Arbre 
qui  porte  des  prunes. 

PRUISSO.  Voyez  PRESSO. 

V.  PUADO.  Voyez  GRIPET.  MOUN- 
TADO. 

PUAI,  inlerj.  Marquant  l'horreur. 
Ouais. 

PUBLICA.  V.  a.  Publier.  Rendre 
public  et  notoire.  Voyez  TROUM- 
PETA. 

PUES.  s.  f.  pi.  Dents  d'un  peigne. 
Voyez  PLUES. 

PUERJIIO.  s.  f.  Médecine.  Purga- 
tif. Breuvage  que  l'on  prend  pour  se 
purger. 

PUDENT,  ENTO.  adj.  Puant,  puante. 
Qui  a  de  la  puanteur ,  uue  odeur 
j^tide. 
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PULEOU.  adv.  Plutôt.  Vy  fomjuet 
pu/cou  que  ïou  :  il  y  arriva  plutôt 
que   moi. 

PUPLA.  v.  n.  Peupler.  Multiplier. 
L'y  a  (jcs  de  bcstis  que  puploun  mai 
que  leis  lapins  :  il  n'y  a  point  d'a- 
nimaux qui  peuplent  tant  que  les 
lapins. 

PURGA.  V.  n.  Terme  d'agriculture. 
Tourner.  Changer.  Devenir  mûr.  On 
ne  le  dit  que  des  fruits,  lorsque  leur 
couleur  extérieure  changeant  ,  an- 
nonce leur  prochaine  maturité.  Leis 
rasins  purtjoiai  :  les  raisins  tournent. 

PURGA,  ADO.  partie.  Tourné,  ée. 
Qui  commence  à  mûrir.  Jquelo  pas- 
téquo  es  tout  beoujus  purqado  :  cettC 
pastèque  n'est  pas  mûre  à  peine  tourne- 
t-clle  en  maturité.  Parlant  de  figues 
ont    dit  Boudenflo.   Voyez  ce  mot. 

PURGEA.  V.  a.  Médiciner.  Purger. 
Donner  un  purgatif.  Deman  lou  pur- 
jlioun  :  c'est  demain  qu'il  prend  mé- 
decine. Il  est  aussi  réciproque.  S'es 
purqea  très  fes  :  il  a  pris  trois  mé- 
decines. 

PUREYO.  s.  f.  Purée.  Le  suc  tiré 
des  pois ,  des  lentilles  ou  autres  lé- 
gumes de  cette  espèce  ,  cuits  dans 
de  l'eau. 

V.  PURO.  adv.  Tantôt.  Tout-à- 
r  heure.  Puro  vendrai  :  je  viendrai 
tantôt.  On  emploie  encore  le  mot  puro 
dans  un  sens  différent  comme  dans 
les  locutions  suivantes  ,  l\''acjuessi 
puro  :  en  eussè-je ,  plût  à  Dieu  que 
j'en  eusse.  Puro  vc7i(]uessnun  :  pourvu 
qu'ils  viennent,  ou  pussent-ils  venir. 

PUS-IIAOUT.  s.  m.  Galetas.  Loge- 
ment au  plus  haut  étage  d'une 
maison. 

—  Étage  le  plus  haut  d'une  maison. 


V^ UACHIÉRO.  Voyez  QUECHIÈRO. 
QUaDRETTO.  s.  m.  Quadrille.  Sorte 
de  jeu  de  carte  qui  se  joue  à  quatre. 

QUALO.  pronom  relatif,  f.  Laquelle. 

QUANQUAM.  s.  m. Vacarme.  Dispute. 
Tapage.  Rumeur.  Bruit.  Il  est  pop. 
Oousian  un  quanquam  de  malhur  ; 
nous  entendions  une  rumeur  épou- 


vantable. Tovio  la  nuech  an  fach  lau 
quanqîiam  :  ils  ont  fait  du  tapage 
toute  la  nuit. 

QUAOU.  pron.  rel.  m.  Quel.  Lequel. 
Qu'aou  es  ?  lequel  est-ce  ?  Voyez 
CAOU. 

QUAOUCARREN.  Voyez  COOUCAR- 
REN. 
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QUAOrQIIK.  Vuyi>z  CAOUQUF- 

QlIARTANO.  ailj  f.  Quarte.  Qui 
viriil ,  <|ui  arrive  tou<  Ir^qiialrr  jour^. 
Il  n'a  gui^rc  d'utagc  qu<>  «lan«  celle. 
phra.ic  :  Fcbre  qumluiw  :  li^vrc 
quarte. 

QUASIMEN.  adv.  l'renquf.  Quasi.  A 
peu  pnW ,  peu  s'en  faut.  /••>«  ijuttêi- 
mèn  minier  de  i'rtfrai:  il  était  presque 
mort  «IV|M)uvante. 

QUATim>I,0.  ».  Quadruple.  Pi^ce 
d'or  d'Hspague  vulueit  quatre-vingt 
francs. 

—  adj.  Quadruple.  Quatre  fois 
autant. 

QIÈCII,  Qi;i>r,IIO.  adj.  Coi.  roite. 
Interdit,  lidiuné.  Confus.  Slupt'fait. 
iieitlvl  (jUi'ch,  sac/ie  plus  iftie  dire  :  il 
demeura  coi  et  ne  sut  que  répondre. 
Voyez  SOT ,  SOTTO. 

QUK.  pron.  inter.  Quoi?  Que  dis- 
tu  ?  etc.  rendra*  cinc  ion  ,  que  ?  tu 
viendras  avec  moi,  n'est-ce  pas  ?  Fai 
leoit^  ifue  !  Iiàtc-tui ,  entends-tu! 

QUI-:CIIIÈKO.  s.  f.  Caresse.  Fdte. 
non  accueil.  Civilités ,  amitiés  que 
l'on  fait.  On  ne  le  dit  qu'en  parlant 
des  enfans.  Fni-U  qm'iliièro  :  fais-lui 
lies  amitiés  ,  fais-lui  des  caresses. 

Il.-U.  Ql  KCOII.  s.    m.  Filou. 

V.  QUtil .  QUKICIIO.  adj.  Tombé  , 
ée.  —  Passé ,  passée.  Qui  u  été  et  qui 
n'est  plus.  F»  quei  :  il  est  tombé  par 
terre.  On  dit  oroverb.  et  fig.  d'une 
rliosc,  qu'/i* /fr»"  quèù/io:  que  c'est 
foire  passée  ,  pour  dire,  que  ce  n'est 

Ïilus  le  temps  d'en  parler  .  que  l'af- 
aire  est  conclue  et  qu'on  arrive  trop 
tard. 

V.  QIIEIIIADO.  s.  f.  Éboulis.  Écrou- 
lement. Mur  écroulé.  Terrain  éboulé. 
Voyez  VEDEOr. 

V.  QL'EIRK.   V.  n.  Clioir.  Tomber. 

B.-H.  QUEIREI-l.ETS.  s.  m.  Im- 
mortelle rouge.  Stœehas  purpurca. 
fiante  et  fleur. 

QUEIItOUN.  s.  m.  Quartier  de  pierre 
brute.  Pierre  de  quartier. —Caillou. 
Vjr  mandet  un  qiteiroun  que  jtcn»et 
lou  titn  :  il  lui  lança  un  caillou  qui 
faillit  le  tuer. 

QIJEIIIOIMÈ.  Voyez  PEIRIÈ. 

QUEI.SSAOU.  s.  m.  Genouillère.  Mor- 
ceau de  peau  dont  certains  ouvriers 
se  garnissent  les  genoux  pendant 
leur  travail  poureonscrverlcurculotte. 

V.  QUEISSEIaOU.  s.  m.  Cercueil. 
Uiérc. 
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QUBnSOini.  t.  m.  Cbélron.  Petil 
eoilrel. 

— CuflTre  d'un  etrroMfl  •  d'ane  voi- 
ture. 

QUBITIVIÈ.  t.  f.  Misère.  PiorreM. 
Fm  moiter  de  i/iuUiaié  :  U  est  OMMt 
misérable.  » 

—  Vilenie.  Malpropreté. 
QUR.pron.Quoi.  Qui  signifie.  Qoelle. 

Quelque,  lie  que  et  tputlien  ?  De  quoi 
est-il  question?  Quequt  diques  :  quoi 
que  vous  disiez.  (Jue  qu'arribe  êian 
eici  :  quoi  qu  il  arrive  nous  voici  préU. 
QUÈit.  s.  m.  .Solive.  Pièce  de  cbar» 

[tente  qui  sert  à  former  et  à  tffOtflHF 
e  plancher  d'une  rliambre. 

—  Soliveau.  Petite  solive. 
QUERSAUO.  s.    f.   Travée.   Espace 

Îui  est  entre  deu.\  poutres  parallèles. 
\tire  uno  qniTêado  :  placer  les  solives 
d'une  travée.  Former  le  plancher 
d'une  travée.  I/jr  i)at  trento  qitèr  en 
chaque  nuemado  :  il  y  entre  trento 
solives  a  chaque  travée. 

QUKRIIE.  V.  a.  Quérir.  Chercher. 
/ina  querrc  ifaiquo  :  aller  chercher 
de  l'eau.  I^u  aoun  nna  querre  :  on 
a  été  le  chercher.  On  dit  proverb.  et 
populairement.  .S'if«  ven  }ii,  an  qaqna 
Pana  mierre  :  en  venant  lu  as  éco- 
nomise les  frais  du  porteur. 

V.  QI:ES.  s.  m.  Rangée.  Enfilade. 
File.  Vovei  TIÈRO. 

QIIE.STIE.'S.  .s.  f.  Torture.  Tourment 
que  Ton  faisait  souffrir  autrefois  par 
ordre  de  la  justice  à  un  prévenu, 
pour  lui  faire  confesser  la  vérité. 

—  Question.  Interrogation. 

QL'IA.  s.  Berniquet.  Terme  popu- 
laire qui  n'a  d'usuge  que  dans  ces 
phrases  :  Mi-ttre  à  quia  ,  eatre  à  quia: 
mettre  au  berniquet,  être  au  berni- 
quet,  pour  dire,  être  à  la  besace, 
rétiuit  a  la  mendicité. 

Ql'ICIlA.  V.  a.  Prcs.ser.  Comprimer, 
fijreindre  avec  force.  Voyez  ESQII- 
CIIA.  On  dit  proverb.  et  fig.  Oou 
quirha  de  la  clauu  :  au  moment  dé- 
cisif, au  dernier  moment.  A  etpcra 
lou  quirha  de  la  claou  ftrr  êi  décida  : 
il  a  attendu  l'extrémité  pour  se  dérider. 

Ql  ICIIADt'RO.  s.  f.  Pression.  Serre. 
Pinçon.  Compression.  Ecachure. 

QlICtlET.  s.  m.  Targette.  Sorte  de 
verrou  qu  l'on  met  aux  portes  et  aux 
fenêtres  pour  les  fermer. 

QUICIIO-PÈ.  s.  m.  Piucc  Voyez  SUI- 
aiOPE. 
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n.-R.  QUIELA.    l  ç^i     ■ 

Clapir.  Crier.  Piailler.  Jeter  de  cris 
perçans.  Lou  lapin  quicro  :  le  lapin 
clapit.  Soun  enfant  fa  que  quicla  : 
son  petit  ne  fait  que  piailler. 

V.  QUIÈllO.  s.  f.  Pipée.  Sorte  de 
chasse  aux  oisea;ix  et  principale- 
ment aux  grives  que  l'on  attire  sur 
un  arbrot  à  l'aide  d'un  pipeau  à  ce 
destiné. 

QIJIHA  (SE).  V.  récip.  Se  percher. 
Se  Jucher.  Se  placer.  Se  nicher  sur 
quelque  chose  d'élevé  à  la  manière 
des  poules.  Il  est  pop.  Oaiitc  ses  una 
quî/ia  :  où  a-t-il  été  so  percher, 

QUIHO.  s.  f.  Quille.  Morceau  de 
bois  arrondi  et  plus  niena  par  lo 
haut  que  par  lo  bas  ,  et  servant  à 
un  jeu  nommé  par  celle  raison:  Jeu  de 
quilles.  Au  fig.  Jambes  longues  ,  mcr 
unes  et  mal  faites.  Es  mounta  su  de 
«/«iV/o:il  a  les  jambes  coouno  des  fhitos, 
QUIN.  pron.  dém.  Quel,  Lequel. 
Quîh  es?  lequel  esl-il.  ? 

QUI^îGË.  adj.  mun.  de  t.  g.  Qoliizc. 
Nombre  coutenaot  dix  cl  cinq. 

^^^r-  \  '■  '■  «'^-'- 

Nombre  collectif  qui  renferme  quinze 
unités.  Din  la  quin/fcnado  :  daus  l^i 
quinzaine.  Eraun  uno  quin<}ano  \  ils 
étaient  une  quiuxaiue, 

V.  QUIXa  ».  f.  Litorno.  Sorto  do 
grive.  Oiseau.  Voyea  SEnO. 

QUINQUAIHÔ.  s.  f.  Quinquaillo. 
Toute  sorte  d'iiistrumcat  de  fer  ou 
de  cuivre. 

QUlNQUIlIAmB.  8,  m.  Quincailler. 
Marchiand,  vendeur  de  quinpaille. 

QULNQUINELLO.  s.  f.  Kî^nqueroutc. 
Faillite.  Insolvabilité  feinte  ou  rcellç 
d'un  commerçant.  Il  ne  se  dit  qu'en 
dénigrement  ^t  par  dérisioij  A  facli 
quinqutnello  :  il  a  fait  faillite,  Le  mot 
Quinquinello ,  vient  du  mot  latin 
quinque  annos,  cinq  années.  C'est  le 
temps  que  l'on  accordait  aux  débiteurs 
faillis  pour  se  libérer,  lorsqu'ils  ne 
payaient  pas  leurs  créanciers.  Dans 
cet  intervalle  on  les  exposait  publi- 

aucment  à  cul  nu  sur   une   pierre, 
e  là  est  venu  la  façon  de  parler  po- 
pulaire A  moustra  lou    cuou  ;    pour 
dire ,  il  a  fait  banqueroute. 
QUINSOUN.   8.  m.    Pinçon.  Oiseau 
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du  gétwe  des  moiucaux. 

QUINTAOU.  s.  m.  Quintal.  Poids  ilc 
cent  livres.  Le  quintal  poids  de  table 
vaut  quarante  kilogramnies  et  neuf 
vingt  cinquièmes ,  et  le  quintal  mé- 
triques ou  les  cent  l4,ilogrammes 
valent  247  livres  d3  oQces  ,  poids  de 
table,  usuel. 

QCINTEIS.  pron.  dém.  plur.  Quels. 
Lesquels.  Quelles. Lesquelles.  Quintcis 
j)ou(is  aoubrcs  !  quel  jolis  arbres  ! 
De  quinteis  voules  parlai'  desquelles 
voulez-vous  me  parler  ? 

B.-A.QtII\mO.  s.  f.  Cantine.  Usine 
propre  à  contenir  des  liaucurs  et 
principalement  du  vin,  telle  qu'une 
damejeanne  ,  une  grosse  bouteille  , 
une  petile  barrique.  N'ai  cnca  doués 
firMj/i<«»o«:  j'en  ai  encore  deux  dame- 
jçannes  plîcines.  IS^avcn  bcfju  qu'uno 
quintino  din  un  mes  ;  une  bouteille 
die  qu^n/!:e  à  vingt  litres  mous  a  suffi 
pour  un  mpis. 

QUlNtO.  pron.  dém.  fém.  Quelle^ 
Laquelle.  Quinto  ero  deia  doues?  la- 
quelle était-ce  des  deux? 

QUINTOU.  pron.  dém.  m,  Quel. 
Lequel.  QuinChome  hrutfiou  !  Quel 
homme  brutal!  Quiniou  que  siegue 
m,'es  eqaou  :  ce  m'est  égal  lequel  que 
ce  soit. 

QUIOU.  s.  m.  Cris  perçant.  Glapis- 
sement. Fasic  de  quiou  que  s*oouzicn 
ifuno  lc(fQ  :  iV  faisait  des  cris  si 
perçans  qu'on  les  aqrait  entendus 
d'une  lieue. 

B.-R.  QUIQU.  s.  m.  Cul.  Le  derrière. 
Les  fesses  et  le  fondement.  Terme 
des  envirops  de.  Tapascon.  Au  lig. 
Moustra  lou  quiou  :  montrer  le  cul  , 
pour  dire ,  montrer  de  lâcheté  dans 
l'occasion. 

—  Faillir.  Manquer  à  l'honneur,  à 
sa  parole  ,  etc.  Voyez  QUINQUI- 
NELLO. 

QUIQUI.  s.  m.  Terme  de  nourrice 
dont  on  se  sert  pour  désigner  un 
pou ,  une  puce  ou  tout  autre  petit 
insecte,  lorsqu'on  parle  à  un  petit 
enfant.  Tua  leis  quiquis  :  épouiller, 
tuer  les  poux.  On  prononce  kiki. 

QUISTA,  V.  a.  Quêter.  Caïmander. 
Demander  et  recueillir  des  aumônes 
pour  soi.  Terme  populaire  qui  ne 
se  dit  qu'en  dénigrement ,  de  ceux  qui, 
n'étant  pas  daus  la  nécessité,  cherchent 
néanmoins  à  exciter  la  conimiwra- 
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tion  drt  persoiiiir<i  rlinritablr*  poar 
en  retirer  tjucI(|Uf«  «om.  Mnonifta 
iiu'uifuc  fie  tftie  vioure  vai  toiijour 
tfuiata  :  inalfçrii  qu'elle  ait  Hun  noci'<i- 
saire ,  elle  v«  nt^auinoiii»  toujoon 
qmUrr. 

gtlSTAIIlR.   Voy.z  giJSTOlM. 

Ùt'ISTO.  *.  f.  Quélr.  Artiun  de 
qoeter,  de  caïmandcr.  Il  est  popu- 
laire. 

*  QUISTOl'M ,  01  >0.  s.  QmMrur.  qu.»- 
leuse.  Cuimaiid ,  iiiulr.  Olui  et  ri-llc 
qui,  imr  hoii  putrlinn^r,.  cherrlic  n 
okteiur  quel«]ui*  uuriK^iir.  /-.'a  u»  fin 
tniUtimn  :  c'est  u;>  quileur  rusé. 
liuiunn  (iniatimnn  :  parfaile  (juiUeuse, 
U  est  populaire  et  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise   part. 

t,)l'IT.\lvriO.  s.  f.  Voyez  GUITARHO. 

yiITTA,  V.  a.  Quitter.  Se  séparer 
de  quelqu'un.  .S'e  »oun  ifuUtai  :  1I3  se 
sont  sépan>». 

—  Abandonner  un  poste  ,  un  lieu. 
Kro  loin/vu  eirt,  mai  a  quitta  :  il  était 
logé  iri,  mais  il  n  quitté. 

-T-  Ijiisser,  se  défaire.  Quitta  aoun 
ca-peou  ,  ta  vetto  :  quitter  soi)  chapeau, 
Si^  veste. 

.--  S'en  aHer.  .Voii»i  var/et  a  quitta  '• 
son  domestique  s'en  est  allé. 

yiITTI.  adj.  de  t.  jç.  Quitte.  Qui 
ne  doit  plus  rien  ,  qui  est  lU)éré.  Aro 
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lian  quitliê  :  nous  ToiU  IIMimiMMDt 
quittes  «t  spldéii.  On  dit  pror.  et 
fatii.  Iru  êian  quiltië  et  bouén  amit  : 
nous  voilà  nwinlctunt  foldéa  et  bien 
d'arrord. 

Qt  ITHAN.  s.  m.  Goudron.  Poix 
navale. 

QIITHANA.  t.  a.  Goudruiuicr.  En- 
duire de  goudron. 

QlOliA.  Voycr  COUA. 

PHv.y„COO«. 

oiOt'fi-HOL'SSO.s.  r.  Rooge-qneoe. 
l'ellt  oiseau. 

QLOt  ATTO.  R.  f.  Taloche.  Voyçl 
COLKTTO. 

QUI!,  pron.  dém.  Qui.  Quu  et  qm 
pico  ?  qui  est-ce  (|ui  frappe  ? 

QliC.  pronom  quelquefois  relatif. 
Quoi. 

D^A.  QUUNCIIIA.  T.  a.  Salir.  Rendra 
sale.  Terme  pop. 

QLtlNCIIIA  ,  ADO.  part.  .Sali ,  salie. 
Qui  est  sale.  .V'm  niai'  qunnvhiaiLi  : 
elle  s'est  salie  de  nouveau.  On  dil 
prov.  et  fig.  Quu  ti  tente  quunrhia 
que  ti  tourrque  :  qui  se  sent  galeux 
qu'il  se  gratte,  pour  dire,  que  celui 
qui  se  sent  coupable  de  la  chose 
qu'on  blàn\e,  peut  ou  doit  s'appliquer 
ce  qu'on  en  a  diL 


kADAÇIÈ.  s.  m.  Porclier.  qui  con- 
duit une  truie  ou  des  cochons  à  la 
reehcrehc  des  truffes. 

—  Celui  qui  va  de  càté  et  d'autre 
ramasser  les  truffes  qu'on  a  découvert 
pour   les  revendre. 

RAUACIÈHO.  s.  m.  Truffière.  Ijeu, 
terrain  où  il  vient  des  truffes.  Il  est 
généralement  rcromui  par  tous  ceux 
qui  vont  à  la  rccherrUe  de  ce  tuber- 
cule, qu'on  ne  le  trouve  que  dans 
les  terres  sablonneuses  non  loin  des 
gros  chênes ,  là  où  le  terrain  stérile 
ne  laisse  apercevoir  aucune  marque 
de  végétation  à  sa  surface.  Il  parait 
même  qu'il  y  a  lieaucoup  d'aliinilé 
entre  celte  es|M\ce  de  racine  et  celles 
du  chêne ,  puisque  l'on  a  remarqué 
plusieurs  fois,  qu'il  suffisait  de  couper 
seulcuicut  une  des  grojisvs  bmucucs 


de  cet  arbre  le  plas  rapproché  de  la 
truffière  pour  la  détruire. 

RAUAÇO.  s.  f.  Truffe.  Substance 
végétale",  tuberculeuse  et  parfum('*e| 
dont  on  fait  beaucoup  usage  dans 
la  cuisine. 

llAn.\S.  s.  m.  Dlaircau.  Animal  qua- 
dru{>éde. 

HAIIAYA.  Voyez  RF.OAVA. 

R.ABAYAIRE.  Voyez  RKRAYAinC. 

V.  RABAYET.  s.  m.  Terme  pop. 
Dernier  coup  de  cloche  qu'on  sonne 
pour  la  messe  ou  pour  Voflice.  ./n 
touiia  lau  rabayet  :  on  a  sonné  le 
dernier  coup  d'appel. 

RARAYOLN.  s.  m.  Fourgon.  Toyet 
RKI)IARI.R. 

RARAYOUN.  i   ,.  npn.vi.v 

RARAYl'N.     !  ^»y"  RKBAYUN. 

iUUKlKOOL*.  Voyez  ROUDEIROOt. 
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RAbEISSA.  V.  a.  Reccper.  Tailler  une 
vif^ne  jusqu'au  pied.  —  Couper  un 
arbre,  en.  dessous  de  l'cnfourehure 
pour  qu'il  pousse  ayee  plus  de  vigueur. 
Quand  un  aoubrc  n'avança  ni  creisse, 
foou  lou  rabeissa  :  lorsqu'un  arbre 
languit  et  ne  fait  pas  de  belles  pousses 
il  faut  le  receper. 

V.  RABI.  s.  f.  Rage.  Délire  furieux, 
qui  revient  ordinairement  par  accès. 
C'est  la  même  chose  que  l'hydro- 
phibie.  Au  fig.  Transport  de  colère 
très-violent.  Cruauté  excessive. 

RABIÈRO.    s.   f.    Ravière.    Champ 

semé  de  raves.  Voyez  RABO. 

RABIN.  Voyez  RÀMPLN. 

RABINA.  V.    a.   Brûler.    Consumer 

par  le  feu.  Il  est  aussi  récip.  Saouço 

que  si  rabino  :  sauce  oui  se  brûle. 

RABINA.  V.  a.  Terme  d'agr.  Brou'.r. 

On  le  dit  des  blés,  des  arbres,  des 

fruits ,  etc. ,  lorsque,  après  avoir  été 

attendris  par  une  gelée  blanche,  il 

survient  un  coup  de   soleil   qui  les 

brûle  et  les    grille.    La   blancado  à 

rabina  la  fueilio  deis  amourics  :  la 

gelée  a  broui  la  feuille  des  mûriers. 

Hàler.  Noircir,  brunir.  Lou  soulcou 

Vy  a  rabina  lou  visafji  •■  le  soleill'a 
tout  hâlé  ,  tout  bruni. 

RaBIOUN.  s.  m.  dim.  Petite  rave. 
Ravette.  Racine  potagère.  Voyez 
RABO.  Digues  pas  de  rabo  en  aco 
■parcequ'es  que  de  rabiouns  :_  n'ap- 
pelez point  cela  des  raves ,  mais  bien 
plutôt  des  ravettes  puisqu'elles  sont 
SI  petites» 

RABO.  s.  f.  Rave.  Sorte  de  gros 
navet  blanc  ,  rond ,  large  et  aplati. 
Racine  potagère  et  légumineuse.  On 
dit  prov.  et  fig.  d'un  discours  ,  d'un 
récit  insignifiant  et  qui  n'intéresse 
point,  qu'//  de  (pus  courno  de  rabo 
a  gousta  :  qu'il  a  du  goût  comme 
le  pain  trempé  dans  l'eau. 

RABLA  ,  ADO.  adj.  Fourni.  Pourvu. 
Il  n'a  d'usage  que  dans  celte  locu- 
tion populaire,  liabla  de  bouteou  :  bien 
pourvu  de  molet ,  pour  dire ,  avoir  la 
jambe  bien  faite. 

RACA.  v.  n.  Vomir.  Dégobiller.  Re- 
jeter par  la  bouche  le  vm  ou  les 
viandes  qu'on  a  pris  avec  excès.  Il 
est  bas.  On  dit  prov.  et  fig.  qu' Uno 
caouso  raco  :  qu'une  chose  jure  » 
pour  dire  ,  qu'elle  est  choquante,  il 
est  bas  et  pop. 


RAD 

RACADURO.    s.    f.   Dégobillis.    Le. 
vin    ou  les    viandes  qu'on  a  vomis. 
Il  est  bas.  Au  fig.  Chose  dégoûtante 
à  voir. 

RACAIRE.  s.  m.  Vomisseur.  Celui 
qui  dégobille. Au  fig.  Menteur,  hâbleur. 
B.-R.  RACALIOU.s.  m.  Menue  braise. 
Cendre  chaude.  Aclwpa-va  de  raca- 
liou  :  recouvrez-le  avec  de  la  menue 
braise  ou  de  la  cendre  chaude. 

RACANTOUNÀ.  v.  a.  Acculer.  Voyez 
ACANTOUNA.  RANCOUGNA. 

RACO.  s.  f.  RafTe.  RaHe.  Râpe. 
Grappe  de  raisins  dépouillée  de  ses 
grains. 

— Marc  des  raisins.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  la  rafle  lorsqu'elle  a  cuvé  et 
qu'elle  a  été  pressée.  La  raco  es  pa 
un  marri  fumiè  mai  attiro  leis  dar- 
bouns  :  le  marc  des  raisins  est  un 
assez  bon  engrais ,  mais  il  attire  les 
mulots  et  les  campagnols. 

RAÇO  s.  f.  Race.  Lignée.  On  ne 
met  ce  mot  ici  que  pour  faire  con- 
naître le  proverbe  pop.  suivant  : 
Raço  racrj'ho  :  bon  sang  ne  peut 
mentir,  pour  dire  ,  qu'on  découvre 
toujours  dans  les  en  fans  quelqu'une 
des  qualités  bonnes  ou  mauvaise  du 
père  ou  de  la  mère. 

RACO  (EN),  adv.  Eu  sorte.  En 
bloc.  En  totalité.  En  tas.  Sans  choix 
ni  distinction  de  qualité.  Terme  de 
commerce.  Amendas  en  raços  :  Aman- 
des en  sorte,  c'est-à-dire,  telles  qu'on 
les  achette  des  propriétaires  ,  sans 
choix  ni  distinction  des  qualités,  qui, 
en  cet  état  sont  mêlées  ensemble. 
Jclwla  en  raço  :  acheter  en  bloc. 

Faire  raço.  Expression  familière. 
Écarter  la  foule.  Ouvrir  le  passage. 
Fasès  faire  r:iço  :  Faites  ouvrir  le 
passage. 

RADASSA.  v.  a.  Terme  de  marine. 
Vadrouiller.  Balayer.  Nettoyer  quel- 
que chose  avec  la  vadrouille. 

RADASSAIRE.  s.  m.  Vadrouilleur. 
Celui  qui  balaye  ou  nettoyé  le  tillac, 
une  barrique,  ou  toute  autre  chose 
avec  la  vadrouille ,  dans  un  navire. 
RADASSO.  s.  f.  Vadrouille.  Corde 
usée  et  détorsc  dont  on  se  sert  en 
mer  pour  nettoyer  et  laver  le  tillac 
d'un  vaisseau. 

RADASSO.  s.  f.  Rossinante.  Se  dit 
fig.  d'une  vieille  et  mauvaise  bête 
de  somme. 
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«-Chose  vile,  uée  on  tré«Hnaa- 
niM. 

RADBOU.Ji.  m.  naileao.  A«MmbIage 
de  pla^ieuM  piiW-m  Ar  boU  ti^e»  rii- 
srmhlc  cl  <|ui  fonnmt  une  rnp^rf  «le 
plnnrlirr  sur  IVnu.  On  ru  voit  hctu- 
roup  sur  lu  Duraiiri*,  qui  (Ir^rrndcnl 
et  voituri'iit  rrrlaincs  nwrcliandiae» 
peu  (langcrru^eji. 

HADEUÉ.  «t.  m.  Mnriirr.  Celui  nui 
dirige  <<t  euiiduit  iiabitucllcincnt  ucs 
radeaux. 

Il.-A.  RADOimO.  ».  f.  Racloire. 
Voyez  RAVCH'IIIO. 

AaKAI.A,  ado.  part,  etadj.  Ravili, 
ie.  Voyez  ACKAI'LLl. 

—  Ruiné,  ëc.  Tombé  dans  la  plus 
extn^mo  inisérc. 

RAFATAIIIO.  a.  f.  collect.  Mcnu- 
ailles.  Reste.  Rejet  d'un  choix  qu'on 
a  fait.  ///  a  plu»  que  lu  ra/'utaiho , 
il   ne  reslc  plus  que  le  rebut. 

RAFKOL'.  s.  m.  Raphaël.  Nom 
d'homme. 

RAFI.  s.  f.  GrefTe.  Petite  branche 
coupée  .sur  un  arbre  pour  l'enter  sur 
un  autre. 

RA(iAGI.  n.  m.  Terme  de  pâchcur. 
Trou.  Cavité.  Excavation  dans  l'eau 
sur  les  bords  de  la  mer,  dans  laquelle 
on  trouve  du  poi<!son. 

RAGAS.    s.  m.  Valet  de  ferme. 

RAGAS.  s.  m.  Ravin.  I.ieu  creusé 
par  les  eaux.  Voyez  KISSART. 

RAGA.SSO.  ».  I.  Dindonniérc.  Do- 
mestique femelle  d'une  ferme ,  d'une 
métairie.  Il  est  vieux. 

RAGI.  s.    f.  Rage.  Voyer  RABI. 

RAGO.  s.   f.  Voyez  R.\GAGI. 

RAGIIFJIIA.  V.  n.  Terme  de  pécheur. 
Pécher  à  la  ligne  en  parcourant  les 
divers  trous  ou  cavités  nue  ficqucnte 
le  poisscm.  Voyez  RAGAGI. 

RAIIIA.  Vove»  RAYA.  TRITA. 

RAIIIAIM).   Voyez  RAY  ADO. 

V.  RAIIIARKOl'.  s.  et  adj.  Railleur. 
Voyez   TRI  FKT. 

RAIIIO.  Voyez  RAYO. 

B.-A.  RAIVkts.  s.  m.  Petite  jou- 
barbe.  Plante  grasse. 

—  Petits  raisins.  Voyez  RASINET. 

B.-A.  RAINFOUER.  Voyez  RIFOLER. 

RAISSO.  Voyez  RAYSiO. 

B.-R.  R.AJIIA.  y.  n.  Couler.  Flucr. 
Jaillir.  Il  se  dit  des  choses  liquides 
qui  suivent  leur  pente.  /^  fouvii 
rajho  :  l'cau  coulc  à  la  fuulaiuc  La 
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playo  de  m  eombo  ttmjtmr  rmj'ho  :  la 
plaie  de  sa  Jambe  (lue  louioors.  Lam 
i<ti»»rttu  rajho  :  le  rin  (fu  tonneao 
s'rnfuil.  Uoutejo  ifue  rajho  :  bouteille 
qui]  suinte. 

—  .Suinter.  S'éeooler  iaperccplible- 
ment.   Voyez  BXPOIA. 

RAJHO.  s.  f.  Rayon  du  solril.  Voyoà 
RAYO. 

RAMA.  V.  n.  Fueillir.  Garnir  de 
feuilles.  On  ne  le  dit  qnc  des  arbres. 
IatU  amouriès  êoun  bt-n  rama*  :  leO 
mûriers  ont  bien  fcuilli. 

RAM.A  ,  ADO.  part.  Fcuilli ,  feuil- 
lie.  Qui  a  beaucoup  de  feuillet* 
.toubre  rama  :  arbre  feuilli. 

RAMADO.  s.  f.  Feuillée.  Ramée. 
Couvert  fait  de  branches  d'arbres 
coupées  avec  leur  feuilles  vertes  ,  et 
.souH  lequel  on  se  met  pour  se 
procurer  de  l'ombrage  et  de  la  fraî- 
cheur en  été.  Voyez  C\IJA\0. 

RAMADO.s.  f.  Terme  d'accoucheuse. 
Tranchées.  Douleurs  de  l'enfante* 
ment.  S'accouc/tara  Icou  ,  deapuû 
hier  a  ih'  ramadn»  que  «i  êut'voun  : 
elle  accouchera  bientôt,  car  depuis 
hier  elle  éprouve  les  douleurs  de 
l'enfantement. 

RAMvVS.  s.  m.  Balai  de  ramée. 

RAMA.S.         i         _    „       I  „^ 

RAMEOU.  }  '•  *"•  B«"<=»>«°  M* 
meau  de  verdure  qui  sert  d'enseigne 
à  un  cabaret. 

RAMASSIIIOS.  s.  f.  Broutilles.  Voyez 
BROUMIH).   BHOU.NDIliO. 

V.  RAMASSOl.N.  Voyez  ESCOU- 
RETTO. 

KAMHAYADO.  Voyez  BÔIDRES  et 
REtlAYADO. 

RAMHL4.  v.  n.    Acculer.    Poasser 

Quelqu'un  et  le  réduire  en  un  endroit 
'où  il  ne  puisse  plus  remuer. 

RAMRIA  (SI).  V.  réeip.  S'acculer. 
.S'adosser.  S  uccotter.  Se  ranger  dans 
un  coin,  contre  une  muraille,  ele.« 
de  manière  à  n'être  pas  pris  par 
derrière. 

RAMBOURRA.  t.  a.  Rabrouer.  Re- 
buter avec  rudesse.  Voyez  R£- 
BAR.\. 

V.  RAMELSSA.  v.  a.  Calmer.  Cesser. 
Discontinuer.  On  le  dit  du  vent  et 
de  la  pluie. 

RAMENA,  v.a.  Terme  d'agr.  Herser. 
Passer  la  herse  ou  le  râteau  dans  un 
champ  pour  recouvrir  les  grains  qu'on 
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y  a  scm<Î9,  ou  pour  rompre  îps  mottes 
et  aplanir  une  terre  labourée. 

KAMENDA.  v.  a.  Provigaer.  Voyez 
CABUSSA. 

RAMEOU.  Voyez  RAMPAOU  et  RA- 
MAS. 

RAMIA.  adj.  Trempé.  Tout  mouillé. 
Voyez  BAGNA.  EISSAGA. 

B.-A.  RAMIÈ.  s.  m.  Monceau  de 
Bourrée.  Fagot  de  ramée.  Dans  les 
Communes  rurales  ,  les  habitans  qui 
ont  des  bois  et  des  troupeaux  cou- 
pent des  meiluCs  branches  d'arbres 
lorsqu'elles  sont  bien  feuillées,  en 
font  des  fagots  qu'ils  entassent  dans 
la  forêt  oii  ils  vont  les  prendre  en 
hiver  pour  les  donner  aux  bestîailx. 
Faire  tou  ramiè  :  entasser  la  bûûr- 
rée. 

RAMIHO.  s.  f.  Broutille.  JÏeilùcs 
branches  d'àrbrcs  qui  restent  dans 
une  forêt  après  qu'on  a  enlevé  le 
gros  boîs.  On  en  fait  de  la  bourrée. 
Voyez  BROIINDOS.  BROUNDIIIO. 
RAMIÈ. 

RAMO.  s.  f.  Feuille  d'arbre.  On  le 
dit  presque  exclusivement  de  celle 
du  mûrier.  Cuhi  de  ramo  {  cueillir 
de  la  feuille.  Ana  à  la  ramo  i  aller 
ramasser  de  la  feuille  sèche  darts 
les  forêts  pour  en  faire  dès  jonchées 
ou  pour  remplir  des  paillasses. 
On  dit  proverb.  et  figurément  Bello 
ramo  paou  rasin  :  belle  montre  pCU 
de  rapport,  pour  dire,  que  la  per- 
sonne ,  là  chose  dont  ott  parle  a 
beaucoup  d'apparence  et  peu  de 
solidité,  que  l'effet  rtê  réJ)ond  pas 
aux  apparences.  0n  dit  encore  prov. 
J\amo  courto  vendumi  lonquo  :  1  arbre 
chargé  de  fruit  ne  l'est  pas  trop  de 
feuilles.  On  dit  proverb.  et  fig.  d'un 
homme  Que  soou  plus  de  que  ramo 
touesse  :  qu'il  ne  sait  plus  dé  qÙCl 
bois  faire  flèche  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  sait  plus  quel  ordre  mettre  à  ses 
affaires,  ou  quel  moyen  prcndrepour 
trouver  de  quoi  vivre. 

RAMO.  s.  f.  Terme  de  cardeur  de 
coton.  Nappe.  Gdrdée.  Coton  que  l'on 
relire  de  la  cardé  ,  et  que  l'on 
emploie  à  faire  des  couvertures  pi- 
quées. Cnutoun  en  ramo  :  coton  cardé 
fen  feuilles,  eii  nappes. 

RAMO-COU.MOU.  s.  m.  Corrudc. 
Asperge  sauvage.  Arbrisseau  dont  les 
jeunes  pousses   se  mangent  comme 
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les  asperges.  On  se  sert  des  tiges 
de  cet  arbuste  pour  filtrer  le  vin 
et  arrêter  le  marc  des  raisins  dans 
la  cuve.  Voyez  GAVEOU-DE-TINO. 

RAMOOUMIA.  V.  a.  Marmonner. 
Murmurer  d'un  murmure  sourd. 
Toin'our  ramooumiè  :  elle  marmonne 
toujours  entre  ses  dents. 

— ^  Grogner.  Témoigner  par  un  bruit 
sourd  et  entre  ses  dents  qu'on  a  quel- 
que mécontentement. 

B.-R.   RAMPAOU.    s.   m.   fiameau. 
Branche  d'olivier  ou  de  laurier  que  . 
l'on  porte  à  la  procession  le  dimanche 
des  Rameaux. 

RAMPEGA.  Voyez  EMPEGA. 

RAMPEGOUX ,  OUÈ.  adj.  Gluant. 
Visqueux.  Qui  se  colle  ,  se  joint  avec 
quelqu'autre  chose; 

B.-A.  ItÀMPELOllS  ,  OUÈ.  adj.  Gro- 
gncur.  Grognon.  Grogneuse.  Qui  est 
dans  l'habitude  de  grogner,  de  mur- 
murer entre  ses  dents  par  lih  effet 
dé  son  ^àfâctêre  inquiet  et  chagrin. 

RAMPELA.  V.  n.  Terme  militaire. 
Battre  la  caisse  en  faisant  des  rou- 
Icmens.  Battre  le  tambour  pour 
l'appeh 

-i- Terme  d'oisèleûr.  Trémousser. 
Battre  dé  l'aîle. 

RAMPELA.  Terme  de  jeu  de  carte. 
Renvier.  Recommencer  le  jeu.  -^  Met- 
tre une  nouvelle  somme  d'argent  au 
jéii  de  brélail ,  etc.  ,  par  dessus  la 
vade.  Au  (ig.  Bampcla  ,  Murmurer; 
Grogrioner.  liampélcs  mai?  te  voilà, 
encore  à  grognonér? 

RAMPELADO.  s.  f.  Trémoussement. 
Action  de  trémoûssén  On  le  dit  des 
oiseaux  et  de  certains  insectes  qui 
battent  de  l'aîlé.  Z,«  ciqalo  fasiè  lutm- 
pelado  :  la  cigale  battait  de  l'aîle, 
se  trémoussait. 

RAMPEOU.  s.  m.  Terme  dé  faucoil- 
nerie.  Ailpelant;  Oiseau  qui  sert  pour 
appeler  lés  autres  et  les  attirer  dans 
le  filet. 

BAMPEOU.  s.  m.  Gourcaillet.  Sorte 
dé  sifflet  ou  d'appeau  pour  attirer 
les  cailles.  Voyez  SAMBKT. 

RAMPEOU.  s.  m.  Terme  de  joueur 
de  cartes,  etc.  Renvi.  Ce  que  l'on 
met  par  dessus  la  vade. — Cas  oii 
l'on  recommence  le  jeu.  Es  de  ram- 
pcou  :  il  y  a  renvi ,  ou  bien ,  c'est 
a  rccommcncen 
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H.-A.    IIAMI-IN  ,  I:N0.  r"""  *•■•'' 

Inquifl.  (Iro^ni'ur,  eu%r,  N'ea  i/n'un 
rampin  :  m  n'est  qu'un  ^ro|;nrur. 
Ea  loHj'our  tant  nimftrouf  r^l-rllr 
(ouiourn  ni  innuUMc  pI  si  liarnin'a»i'  ' 
V.  RAMl'Kol.  ».  m.  C.riiiihcrrau. 
Oiseau.  Voyet  ESCALO-IIARRI.  ES- 
4:AI.0-KKN(HI. 

n.-A.  IIAMMNBJIIA.   (  „  „  „„„„„ 
RAMPIMV.  }  v.n.RoRno. 

ncr.  Ctrondcr.  Gromolfr  entre  «m 
dents.  Il  etl  pop.  Fai  tjuti  rampt- 
ut'j'ha  :  elle  ne  fuit  que  rojjnnner. 

RXMI'I.KC.A.  V.  n.  Terme  «le  Inillenr 
et  de  eouturitVe.  Remplier.  Faire  un 
iili  n  ilu  linpe  ,  n  une  étoffe  ,  pour 
les  rélréeir  ou    pour  les  raeeoureir. 

RAMl'O.  s.  f.  Crainne.  Indisposition 
qui  attaque  les  jaiiines  et  les  rend 
tellement  déltiles  «jnellcs  ne  peuvent 
soutenir  le  eorps. 

RAMPOITJIOII.  s,  m.  Raiponee. 
iMante  dont  la  raeinc   en   forme  de 

Iietil  navet  se  mange  en  salade  dans 
e  printemps.  Elle  est  apéritivc  et 
rafraieliissante. 

RAMl'Ol\ ,  OUft.  adj.  Qui  a  la  cram- 
pe. —  Au  iîg.  Négligent.  Paresseux. 
/•,'»  pa'atn  rainpoux  jter  nrrapa  Cn- 
qiii'pot  :  il  n'a  pas  eu  la  rrampc  aux 
mams  pour  s'emparer  du  magot. 
RAMU.  adj.  Feuillu.  Voyez  RAMA. 
RANCANTOLNA.  Voyez  ACAM- 
TOIINA. 

RANCHIÈ.  s.  m.  Terme  de  charron. 
Ranrher.  Hanche.  Pièce  de  bois  mo- 
bile qui  maintient  les  ridelles  d'une 
charrette. 

RANCI,  adj.  de  t.  g.  Rance.  Qui 
commence  a  se  gâter.  On  le  dit  du 
lard  et  des  vianttcs  salées. 

RANCKSLRO.  }  »•  '•  «an"«^''«- 
Rancissurc.  Qualité  de  ce  qui  est 
rancc. 

RANCOIIGNA.  v.  a.  Placer.  Enfoncer 
quelque  chose  en  un  lieu  pour  qu'elle 
y  soit  en  sAreté  sans  #tre  aperçue. 

RA>COlI(i>A.  V.  n.  Acculer.  Pousser 
quelqu  un  et  le  rtuUiire  en  un  endroit 
où  il  ne  puisse  plus  reculer.  De  {woii 
ih'ia  voituroa  ifuaviou  ffarniv ,  »««" 
ranroïKfnn-i  n  un  caïUoiin  :  appréhen- 
dant les  voitures  qui  venaient  après 
nioi ,  je  m'acculai  dans  un  coin. 
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RA:^CIj'RA.  V.  réeîp.  Si  ranntra  : 
Se  récrier.  Faire  une  etriamaliun  »ur 
quelque  eho«e  qui  surprend  cl  qui 
parait  ettraordinaire. 

RANCXRO.  ».  f.  RanridiW,  U  ptHie 
ranee  d'un  morceau  de  lard  ou  de 
\ian(le  «alée. 

RANÇLRO.  s.  f.  Lentre.  Ce  qu'on 
lève  de  dessu-s  et  de  dcMont  da 
lard  à  larder ,  ainsi  que  du  jambon. 
Il  est  pop. 

RANDA.  Voyez  HAVOIIRA. 

RAM)0.  ».  f.  Racloire.  Voyei 
RAVOIIRO.  ^ 

RA>FORT.  ».  m.  Terme  de  cordon» 
nier.  Pâton.  .Morceau  de  cuir  dont 
on  renforce  le  bout  du  soulier  en 
dedans. 

RANGANEOU,  ELLO.  s.  Grognard, 
grogneuse.  Voyez  B.-A  RAMPEOU. 

RA>(;0UillA.  V.  n.  Râler.  Rendre 
en  respirant  un  son  enroué  ,  causé 
par  la  difficulté  de  la  respiration. 
Il  se  dit  proprement  des  agonisans. 
Soun  ealotima  ai  ramplia  ,  coumenço 
à  ranqouiha  :  sa  poitrine  s'emplit ,  il 
commence  à  râler. 

RANGOl  IIIOIJ.N.  s.  m.  Ràle.  Action 
de  râler  Hruit  que  l'on  fait  en  râlant 
et  qui  est  le  signe  avanl-eoureur  de 
la  mort.  Voyex  GRA.XOLIHO  (  j^tt 
leia  J. 

RANQUA.  verbe  n.  Terme  popul. 
Ramer.  Prendre  bien  de  la  peine, 
avoir  beaucoup  de  fatigue.  Ooujour' 
tC/iiii  jtrr  viourc  foou  ranqiia  ifiino 
aonbo  a  taitlro  :  pour  pouvoir  vivre 
aujourd'hui  il  faut  ramer  du  malin 
au  soir. 

RAXVER.         I 

R.V.NVES.  I    *■  '"•  '•*^*'''  ''  on 

habit,  envers  d'une  élofTc  ,  côté  le 
moins  beau. 

RANVOI.  ».  m.  Ranport.  Vapeur 
incommode  et  désagréable,  qui  monte 
de  l'estomac  à  la  bouche.  .Yir  de 
ranvoia  :  avoir  des  rapporta  d'eslo- 
mac.  Vovez  REPROt  CIIA. 

RAOr .  RAOLQLO.  adj.  Ranque- 
Enroué.  Qui  a  la  voix  prise. 

RAOIHA.  V.  a.  Dérober.  Vovez 
ROOIRA. 

RAOLIIO.  s.  f.  Robe.  Sorte  de 
vêlement  long. 

—  Jupe.   Partie    de    l'habillement 
des  femmes ,  qui  descend  de  la  ccin- 
,   turc  jusqu'aux  pieds. 
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RAOUCUGI.  s.  m.  Raucité.  Rudesse, 
âpreté  de  voix. 

RAOUQUEJHA.  v.  n.  Parler  d'une 
voix  rauque. 

RAPEQUE.  }  s.  m.  Garance  sau- 

RAPEQUIOU.  S  vage.  Plante.  Vo- 
yez ARRAPO-MAN. 

RAPPEL.    Voyez   AOUBRET. 

RAPOIIRTIÈ,  lÈRO.  s.  Rapporteur, 
rapporteuse.  Celui,  celle  qui,  par  lé- 
gèreté ou  par  malice  ,  a  accoutumé 
de  rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  entendu. 
Es  un  enfant  rapourtiè  t  cet  enfant 
est  un  petit  rapporteur. 

RAPUGA.  V.  a.  Grappiller.  Ramasser 
les  grappes  et  les  grappillons  que  les 
vendangeurs  ont    laissé  à  la  vigne. 

RAPUGAIRE.  s.  m.  Grappilleur.  Ce- 
lui qui  grappille  ,  qui  ramasse  les 
grappes  de  raisins  délaissées  par  les 
vendangeurs. 

RAPUGO.  s.  f.  Grappillon.  Petite 
grappe  de  raisin.  Partie  détachée 
d'une  grappe. 

RAQUA.   Voyez  RACA. 

RAQUO.  Voyez   RACO. 

RAR,  RARO.  adj.  Terme  d'agri- 
culture. Clair-seme.  Qui  n'est  pas 
semé  près  à  prés.  Blad  rar  :  blé  clair- 
semé. 

—  Clair ,  claire.  Qui  a  peu  de  con- 
sistance.  Soupo  raro  :  Soupe  claire. 

RARO.  s.  f.  Clairière.  Vide.  Endroit 
vide  ou  tout-à-fait  dégarni  de  blé 
dans  un  champ  semé  ,  ou  dégarni 
d'arbres  dans  une  forêt.  Uy  a  fouesso 
raros  dins  aqucou  samena  :  dans  ce 
champ  de  blé  il  y  a  beaucoup  de 
vides. 

B.-A.  RAS.  s.  m.  Septier.  Mesure 
de  capacité  dont  on  se  sert  pour  me- 
surer les  fruits  à  coquille ,  tels  qu'a- 
mandes ,  noix,  etc.  Elle  contient 
deux  panaux  ,  ou  la  cinquième  partie 
d'une  charge.  An  recouita  doux  cent 
ras  d'amendos  à  sa  bastido  :  ils  ont 
récolté  deux  cents  septiers  d'aman- 
des à  leur  campagne.  Leis  amendas 
si  vendoun  à  ras  :  les  amandes  se 
vendent  à  septier. 

RAS.  s.  m.  Tresse.  Cordée.  Terme 
de  jardinier.  Rangée  d'aulx ,  chape- 
let d'ognons  ,  que  l'on  a  tressé  par 
la  fane  avec  du  glui ,  afin  de  pou- 
voir les  suspendre  pour  les  faire  sé- 
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cher  et  mieux  conserver.  Ras  d'ayets: 
tresse  d'aulx .  Bas  de  cebos  :  cordée 
d'ognons.  Voyez  COUBLE. 

RAS.  prép.  Tout  contre  ,  joignant^ 
à  niveau.  Bas  doou  soou  :  rez  terre, 
à  niveau  du  terrain. 

IIASA.  V.  a.  Raser.  Faire  la  barbe. 

RASA.  Terme  de  maçon.  Araser. 
Mettre  de  niveau  un  mur. 

RASAN,  ANTO.  adj.  Ras,  rase. 
Plein  jusques  aux  bords.  Se  dit  par- 
lant des  grains  ou  d'autres  menues 
choses  solides  dont  on  remplit  une 
mesure,  une  corbeille  ,  un  sac,  etc. 
jusques  aux  bords  sans  en  excéder 
la  hauteur.  N'en  aduguet  uno  gour- 
beiho  rasanto  :  il  nous  en  apporta 
une  corbeille  rase. 

RASAlN,  RASANTO.  adj.  Bord-à- 
bord.  Se  dit  des  liquides  ,  lorsqu'ils; 
remplissent  toute  la  capacité  du  vase 
qui  les  contient.  N'en  buyuet  ires 
goubelcts  rasans  :  il  en  but  trois  ra- 
sades ,  ou  trois  verres  bord-à-bord. 
Uy  fooii  toujou  soun  cscude/o  de  soupo 
rasanto  :  il  faut  que  son  écuelle  soiÉ 
toujours  pleine  bord-à-bord.  Voyez 
ROUI-EN-ROUIT. 

RASCAS ,  ASSO.  s.  Teigneux ,  euse. 
Au  figu.  Crasseux,  sale,  malpropre. 

B.-R.  RASCASSETOS.  s.  f.  pi.  Tei- 
gneux. Nom  que  l'on  donne  à  Aix  à 
la  compagnie  de  décroteurs  et  autres 
galopins  qui ,  sous  un  déguisement 
uniforme  parcourent  les  rues  d'Aix 
le  jour  de  la  fête  Dieu  en  faisant 
un  certain  jeu.  Lou  jhuec  dcis  ras- 
casseios  :  le  jeu  des  teigneux. 

RASCASSOUX,  OUÈ.  adj.  Voyez 
RASCAS. 

RASCASSO.  s.  f.  Scorpène.  Poisson 
de  la  Méditerranée. 

RASCLA.  V.  a.  Racler.  Ratisser.  En- 
lever avec  quelque  chose  de  tran- 
chant ,  quelques  petites  parties  de  la 
surface  d'un  corps  ,  ou  ce  qui  y  est 
attaché. 

RASCLAIRE.  s.  m.  Racleur.  Terme 
de  dénigrement,  qui  se  dit  d'un  mau- 
vais joueur  de  violon. 

RASCLADURO.  s.  f.  Raclure.  Ratis- 
sure.  Ce  qu'on  enlève  en  raclant , 
en  ratissant.  Leis  rcsdaduros  de  la 
mastro  :  les  raclures  du  pétrin  ,  ce 
sont  les  restes  de  la  pâle  qui  étaient 


demearéN  attachés  ao  pétrin  et  qne 
Fou    riiliWc  atcc  \r  rarloir.  ' 

RASCIl!.  ».  m.  Râle.  Oiirnu  aqua- 
tiqiir. 

HA.SCI.KT.N.  m,  i'aroir/lnnlrumrnt 
de  r(iiiu<lronnier. 

^  RASCI-KT.  %.  m.  Roumiin.  Mnle  du 
Ii»*vre.  Au  li;».  Vieux  «léimucbc.  Il  est 
bas  et  po|uil:iire. 
RASCI.KTTO.      (r».    f.   Terme  de 
R\S(;i.O.  v*»»"'""»"-    "«- 

cloir.  Outil  de  fer  tranrliant  servant 
a  enlever  la  pâle  qui  «leineure  atta- 
chée eonlrc  le  pétrin. 

—    Coupe-pâle.   Vovei  RASl'O. 
HASCI.O-CIIAMINKYÔ.  .<.  m.  Ramo- 
neur. Savoyard   qui    enlève   la  .nuie 
des   rheminérs. 

RASCO.  «  f.  Teigne.  Maladie  nui 
survient  à  la  télc  et  au  vis.Tj^c  «es 
enfuns.  C'est  une  espère  de  |ràle  plate 
et  sèche.  On  dit  proverbialement  et 
fTgurément  d'une  quantité  rappro- 
chée de  pustules',  tic  pucerons,  de 
fruits,  etc.  (^iie  n'y  a  Un»  ratm  : 
qu'il  y  en  a  autant 'qu'un.' teigneux 
a  de  botilons  au  visa<^e.  .^  niin  mam 
tli*viirut(i  :  il  a  de  petite  vérole  aussi 
ahundamment  qu'un  teigneux  a  de 
pustules.  L'y  :i  tino  in.%co  tic  pci'ouïnn 
tu  Ici»  yîito*  :  Tes  pucerons  sont  en 
si  grantleqiiantité  sur  les  fèves  qu'elles 
en  sont  rouvertes.  Leia  jntumiea  , 
fa  n  pataa  ,  n'avien  de  raama  :  les 
pommiers  avaient  si  bien  chargé  l'an 
dernier ,  qu'on  ne  voyait  presque  point 
de   feuilles. 

RA.SCOllV.  Voyez  RASCAS. 
UA.Sr.TTO.  s.  f.  Serge,  l'elitc  étoffe 
de  laine  mince  et  croisée  qni  se  fa- 
briqne  dans  le  ci-devant  Languedoc. 
RASETTO.  s.  f.  diminutif.  Petite 
rasade  de  verre  de  vin  ou  d'autre 
liqueur  plein  bord-i-bord. 

Toun  l«it  jourt  voon    i  la  ebambrclto 
|>«r    m'fr|>iw<a  boiro  ratrllo. 

Pour   mt,  drM>nnu«rr'i«  vait   i    Vn-mhtrr 
Boire  un  bon  prlil  coup    aua  loi*  la  jaurnr*. 

RASIN.  s.  m.  Raisin.   Fruit  de  la 
tigne. 

B.-A.  RASIN-DE-SER.  s.  f.  Joubarbe. 
Plante  grasse. 

RASINET.  s.  m.  Grapillon.  Petit 
t*mn. 
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—  Bonquet  ,  troehet  d'oliref  qui 
viennent  sur  le  même  pédoncule  i 
la  manière  des  grains  de  raisins.  Si 
tria  oiiiilivièa  relenient  aoutamunt  MM 
ooulivo  par  raainet  n'y  oomrii  encm 
uno  ^roaao  rerotto  :  si  les  olivieft 
nouaient  et  amenainit  à  maturité  seu- 
lement une  olive  par  bouquet,  la  ré- 
colte en  serait  encore  trét-atHindante. 

HASO.  FBDO  RASO.  •.  f.  BrebU  de 
4  à  5  ans. 

RASPA.  V.  a.  Riper.  Mettre  en 
poudre  avec  la  ripe.  Hatpa  de  pcn  : 
râper  du  pain. 

RASPAI.        >   ».  m.  Terme  dapi- 

RASPAOl'.  J  colturc.  RamaMis. 
Débris  de  la  moisson.  Assemblage  des 
épis  de  blé  nue  l'on  ramasse  avec  le 
râteau  dans  ]<•  champ  après  la  mois- 
son ,  ou  sur  l'aire  après  avoir  fait 
le  gcrbicr.  Voyez  HAHAI.  J'tMrta, 
roottra  loti  raa)nti  :  transporter  ,  fou- 
ler les  débris  de  la  moisson. 

RASPO.  s.  f.  Râpo.  Istensile  de 
ménage,  servant  à  mettre  en  poudre 
du  sucre,  de  la  croûte  do  pain,  etc. 
Voyez  r.RATUÈ. 

RASPO.  s.  f.  Terme  de  boulanger. 
Coupe-pâle.  Outil  de  fer  tranchant 
servant  à  couper  et  .i  diviser  la  pâte 
en  morceaux.  On  confond  souvent 
le  racloir  avec  le  coupe-pâte  qui  a 
la  même  forme  ;  ce  dernier  quoiqu'é- 
tant  d'une  plus  grande  dimension 
sert  néanmoins  quelquefois  au  même 
usage  que  le  racloir.  Voyez  R.AS- 
CI.KTTO.    RASCI-O.  TAMIirrTO. 

RA.sgUKTTO.  s.  f.  Petite  teigne. 
Maladie  des  petits  enfans. 

RA.SSRT.  s.  m.  Son.  Partie  la  plus 
grossière  du  blé  moulu ,  qui  n'est 
autre  chose  que  la  peau  du  grain 
séparée  de  la  farine.  Voyez  OREN. 

R.\SSIÉ,  lÈRO.  s.  Terme  de  four- 
nier.  Pratique.  Chaland ,  chalande. 
Celui ,  celle  qui  fait  cuire  habituel- 
lement son  pani  au  même  four.  Groê 
raaaiè  :  bon  et  fort  chaland.  Four 
t/u'à  foneaao  jroa  ranaiea  :  four  qui 
a  beaucoup  de  bonnes  pratiques. 

R.\.s.SO.  Voyez  R.\CO. 

RA.STKG.AGNO.  s.  f.  Vovcz  RASTE- 
I.AI)0. 

RASTEGUE.  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris. Charnaigre.  Homme  maigre  , 
dérharné  et  d'humeur  chagrine.  Voyex 
PASj|>l.   RASCAS.  CliARMKGOtl. 
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RASTELA.  V.  a.  Râteler.  Amasser 
avec  le  râteau. 

—  Fauchcter.    Amasser    avec  le 
fauchet. 

HASTELADO.  s.  £.  Râtelée.  Ce  que 
l'on  peut  amasser  en  un  caup  de 
râteau. 

—  Fauchctée.  Ce  que  le  fauchet 
apporte  en  une  seule  l'ois.  Dire  sa 
rastdado  :  façon  de  parler  prover- 
biale et  figurée.  Dire  sa  râtelée.  Ce 
qui  signifie ,  dire  librement  à  son 
tour  ,  tout  ce  qu'on  sait  ou  tout  ce 
qu'on  pense  de  quelque  chose,  il 
.  est  familier  et  populaire.  ^7  c/ui 
chaqii'un  diqiiet  sa  rastclado  :  là 
chacun  dit  librement  sa  façon  de 
penser. 

RASTELAIRE.         \    s.    Râteleur  , 

RASTELARELLO.     V  euse.  Homme 

RASTELUSO.  j  femme  de  jour- 

née   qu'on  a  loué   pour  râteler   du 
foin  ,  des  orges  ,  des  fourrages ,  etc. 

RASTELET.  s.  m.  Garance  sauvage. 
Voyez  ARRAPO-MAN. 

RASTELIÈ.  s.  m.  Porte-manteau. 
Râtelier.  Morceau  de  bois  garni  do 
chevilles  ,  attaché  à  la  muraille  où 
l'on  a  accoutumé  de  suspendre  les 
habits  ,  ou  manteau  ,  etc.  Pendre 
soun  manleou   oou    raslelic. 

RASTELIÈ.  s.  m.  Râtelier.  Espèce 
d'échelle  posée  en  travers  dans  une 
écurie  et  une  ctable  au-  dessus  de 
la  mangeoire  ,  pour  y  mettre  le  foin 
et  la  paille  qu'on  donne  à  manger 
aux  chevaux ,  aux  ânes  ,  etc.  On 
dit  figur.  et  proverb.  Ooussa  lou 
raslelià  en  cooiK/u'un  :  mettre  le  râ- 
telier bien  haut  à  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  lui  rendre  une  chose  bien  dif- 
ficile ,   etc. 

RASTELIÈ.  Au  fig.  Se  dit  des  deux 
rangées  de  dents.  Un  bcou  rfistcliè  : 
un  beau  râtelier. 

RASTEOU.  s.  m.  Râteau.  Instru- 
ment d'agriculture  et  de  jardinage 
avec  lequel  on  ramasse  du  foin  dans 
les  prés ,  la  paille  sur  l'aire  ,  etc. 

—  Fauchet.  Râteau  qui  a  des  dents 
des  deux  côtés  ,  et  qui  sert  pour 
amasser  le  foin.  On  dit  proverbia- 
ment  et  figurément.  Âpres  rasteou 
noua  faou  fourco  :  après  grapilleur 
ne  faut  vendangeur ,  pour  dire  ,  que 
c'est  inutilement  que  l'on  tenterait 
d'aller   sur  les  brisées  de  quelqu'un 
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de  plus  capable  ,  de  plus  riche  et  de 
plus  protégé  que  soi. 

RASTEOU.  s.  m.  Terme  de  bou- 
cherie. Échinée.  Carré  de  mouton. 
C'est  l'un  des  deux  rangs  de  côtes 
que  sépare  l'épine  du  dos  de  l'ani- 
mal et  qui,  étant  coupé,  présente  la 
forme  d'une  tète  de  râteau  avec 
ses  dents.  Mouccou  de  rasteou  :  carré 
de  mouton. 

RASTEOU  DESCOUVERT,  s.  m. 
Terme  de  boucherie.  Haute-côte.  C'est 
la  partie  du  carré  qui  est  immédia- 
tement au-dessous  de  l'épaule  qu'on 
a  enlevée  et  qui  contient  les  prin- 
cipales côtes  du  mouton. 

RASTEOU.  s.  m.  Chevalet.  Instru- 
ment de  cordier. 

RATA.  V.  n.  Ronger.  Couper  avec 
les  dents  à  fréquentes  reprises.  On 
le  dit  des  rats  et  des  souris.  Pan 
rata   :   pain  rongé   par  les  rats. 

RATA.  V.  n.  Manquer.  Faillir.  Ne 
pas  réussir.  —  Au  iig.  Prendre  un 
rat.  Si  mi  manqua  de  paraouio 
li  faou  de  f'res,  lou  rate  pas  :  s'il  ne 
tient  sa  promesse  de  me  payer,  je 
le  poursuis  en  justice ,  c'est  chose 
sûre.  '4co  rato  pas  :  cela  ne  peut 
manquer.  On  dit  aussi  d'une  arme 
à  feu  Qu'à  rata  :  qu'elle  a  pris  un 
rat,  pour  dire,  qu'elle  n'a  pas  pris 
feu  ,  qu'elle  a  manqué.  Soun  fusiou 
ratct  :  son  fusil  manqua. 

RATADO.  s.  f.  Rongeurc.  Ce  que 
les  ruts  ,  les  souris  ou  autres  ani- 
maux ont  rongé. 

RATAPA.  Voyez  REFANFA.  RETA- 
PA. 

RATASOUIRO.  s.  de  t.  g.  Terme  de 
mépris.  Saligaud,  aude.  Celui ,  celle 
qui  est  sale,  malpropre. 

—  Truand  ,  ande.  Fainéant ,  fai- 
néante, qui  vit  et  se  plaît  dans  la 
malpropreté. 

—  Vieux  renard.  Vieux   rusé. 

RATATOUYO.  s.  f.  Terme  de  mé- 
pris. Salmigondis.  Ragoût  fait  des 
dessertes   d'une  table. 

—  Rogatons  dont  on  fait  des,  en- 
trées dans  les  mauvaises  et  pauvres 
hôtelleries.  Sauce  rechauffée  et  de 
mauvaise  mine.  JVa  jatnai  que  de 
ratatouyo  a  douna  :  il  n'a  jamais  à 
offrir  que  de  mauvaises  entrées. 

RATAYOUN.  s.  m.  Retaille.  Reste 
ou  petit  coupon  d'étoffe  ,  ou  de  linge 
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que  font  le%  taillvum  et  le«  roulu- 
rii'ros.  OiiujItimriClutilfi»  lai/iur»  rrn- 
doun  iilnm-a  ilrritlajroun  :len  tailleurn 
(l'ntijounriiiii  guninit  pour  cu:i  toutes 
Jc.Hri'tailIrH.  l'uueiU  }M»}»etîa*»a  fanulo 
d'un  ratar'iiin  :  il  iii'etl  iiiiiNi^oilile 
tle  rapiéri'lcr  pur  iiiaii(|ur  d'un  seul 
petit   niorri'iiu. 

llATKIIiOOt.  s.  m.  Roitelet.  Mnr- 
linet.  Ui.seaii  flirt  petit  qui  nieheilani 
les  trou*  (le  muraille,  ilunn  les  bui»- 
Hons  et  <|ui  c.nt  presque  loujourn  en 
nitiut  eniejit. 

IIATÈLO.  ■.  f.  Terme  d'anatomie. 
Kate.     y»yft    HLtSQUET. 

—  Épiploon  Hagène.  Voyez  CRES- 
IMNO. 

RATKI.O.  Au  lÎR.  Frein.  Retenue. 
Arrél.  On  «lit  d'un  jeune  éeervellé 
qui  vn  touiourH  eouninl  et  a|;i<Mant 
«ans  relie  Mon,  (Jm- n'a  «/«•»  de  ralr/o  : 
qu'il  n'a  point  d'arrtU.  Il  est  popul. 

RATKl.O.   s.  f.  Quenole.  Dent  de 
petit  enfant.    Voyez    RATOli.NO. 

RATIÈ.  s.  ni.  (Irescerellc.  Oiseau. 
E«p«Vf  d'éper\  ier. 

RATIK.  s.  MI  Rusi'.  Renard.  Fin , 
adroit,  plein  de  ruses.  /•-"«/  un  fin 
rati'è  :  c'est  un  (in  eoinpi^rc.  f'iei 
ratiW  :   vieux  renard  ,  vieux  rusé. 

HATIKRO.  s.  f.  Souririèrc.  Fi^gc  à 
prendre   les  souris   et  les  rats. 

RATO.   s.   f.  .Souris.   I»clit    animal 

Suadrupède  ,  plus  petit  (|ue  le  rat. 
Ti  dit  proverb.  et  ii)Ç.  Ounte  /eu 
tala  aonn  pna  Ici»  raloa  dannoun  : 
là  où  il  n'y  a  pas  de  eliats  les  sou- 
ris ont  beau  jeu,  pour  dire,  .que  i'ab- 
scnrc  du  maître  ,  fait  rire  le  mé- 
chant valet.  On  dit  enrorc  prov. 
Toulo  rat»  ifuc  na  f/nun  Iranu  r» 
tcou  prvaao  :  tout  renard  qui  u'a  qu'un 
trou  est  bientiU  pris  ,  pour  dire  ,  nue 
celui  qui  n'a  qu  une  ressource,  qu  un 
expédient,  qu'un  moyen,  a  quelquefois 
bien  de  la  peine  à  réussir,  à  se  tirer 
d'alTaire. 

RATO.   Voyez  RATETO, 

RATO-COllRTO.  s.  f .  Mulot  Espèce 
de  souris  mii  fait  son  trou  sous  terre 
dans  les  eliamps  et  qui  coupe  la  ra- 
cine  des  blés. 

R.\TO-l'A>ADO.  s.  f.  Chauve-souris. 
Espèce  d'oiseau  noclumc  qui  a  les 
ailes  membraneuses. 

RATOi;>.      i  s.  Souriceau,  l'clitc 

lUTOLiNO.    S  suuris. 
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RATOCJNO.  a.  f.  Quenotte.  Termi» 
enfantin.  Dent  d'un  petit  «nfanl.  Fa 
p'anra  ttia  ralomnoa  ?  ."Ve  perce-t*il 
pus  encore  les  denta? 

RATt'N.  s.  m.  Terme  fénériqaÀ 
\a'%  souris ,  les  ratji  et  les  moJot*. 
I  'an  teiaaa  manjha  oou  ralun  :  iU 
l'ont  laissé  manger  aux  rats  et  aux 
sourit.  .SVm/i  /ou  ralun  :  avoir  une 
odeur  telle  que  celle  qui  s'exhale  du 
corps  des  raïs  et  des  souris. 

RAVa.  V.  n.  Rêver.  Faire  des  soo* 
ges.  Ai  faih  ifue  rava  louto  la  nuech : 
je  n'ai  fait  que  rêver  toute  la  noiL 

—  Héver.  Etre  en  délire  à  cause 
de  quelque  mal  violent. 

—  Penser ,  rénérhir.  —  Être  dis- 
trait. Vn  u/ua  aa  tealo  ,  ravo  :  il  est 
dans  le  délire,  liavaa  bel  hume  !  \otU 
radotez  pauvre  homme! 

RAVA.  V.  a.  Terme  d'art.  Jauger. 
Mesurer  un  tonneau ,  une  barrique 
cte,  pour  en  connaître  la  capacité. 

RAVAIRK.  s.  m.        l   Rêveur  ,  rd- 

RAVARi:iJ.O.  s,  f.  S  vcusc.  Qui 
rêve,  qui  s'entretient  de  ses  imagi- 
nations ,    qui  est  distrait ,  etc. 

RAVA.N.  s.  m.  Glouton  de  Piémont, 
dont  la  laine  est  longue  et  grossière 
et  la   chair  de  mauvaise  qualité. 

RAVAN.  s.  m.  Terme  de  neigneur 
de  chanvre.  Pignon.  Menus  uébris  de 
chanvre  qui  tombent  sous  le  seran 
et  qui  ne  sont  bons  qu'à  bourrer  des 
fasils,  etc. 

RAVAN.  (    s.  Rebut.  Ce  dont 

RAVAMIIO.  }  on  n'a  point  voulu, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  en  chaque 
espèce. 

—  Menas  restes  de  quelque  chose 

Sue  ee  .soit.  L'y  a  plua  que  lou  rni'an  : 
ne  reste  plus  que  le  rebut.  A'ji  lout 
de  ravuniho  :  ce  n'est  absolument  que 
des  choses  de  rebut  et  le  rejet  ues 
autres. 

B.-A.  RAVANETS.  Voyez  RIFOUER. 
RAVAni'DPJHA.  V.  n.  Ravauder. 
Tracasser.  Farfouiller  dans  une  n)ai> 
son ,  ft'occu|N:r  à  ranger  des  bardes, 
des  meubles ,  etc.  .V  a  fach  que  rw 
vaoudejha  tout  Inu  matin  :  il  n'a  fait 
que  ravauder  toute  la  matinée. 

RAVAOIDFJIIA.  Signifie    encore 

tournoyer   pendant    que  l'on  rêve , 

que  l'on  rénéchit .  que  l'on  a  l'esprit 

préoccupé. 

HAVaOLDEJUA.  V.  a.  Ravager.  Faire 
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des  dégâts  ,  causer  du  dommage  à 
la  campagne,  y  dérober  les  fruits. 
I^is  en  fans  soun  anas  tout  ravooude- 
jha  :  les  enfans  ont  été  ravager  tous 
les  fruits  qu'il  y  avait. 

RAVAOUDEJHAIRE.      (  s.  m.  Ra- 

RAVAOUDUR.  \  vageur. 

Celui  qui  dérobe  des  fruits  ,  des  lé- 
gumes et  fait  des  ravages  à  la  cam- 
pagne. 

RAVAOUDIA.  Voyez  RAVAOUDE- 
JHA. 

RA VARIE,  s.  f.  Rêverie.  Imagina- 
tion extravagante.  Délire  causé  par 
maladie, 

RAVAS.  s.  m.  Mouton.  Voyez  HA- 
VAN. 

RAVAS.  s.    m.  Peau  de  blaireau. 
RAVASCLADO.   s.  f.  Voyez  RES- 
CLOOLVADO. 

RAVENTA  ,  ADO.  partie.  Rebuté. 
Rejeté  ,  ée.  Que  l'on  n'a  pas  voulu, 
qui  n'a  pas  été  agréé,  qui  n'a  pas 
convenu.  On  le  dit  des  choses  à  ven- 
dre. Es  tout  ista  ravcnta  :  tout  a  été 
rebuté,  personne  n'en  a  voulu.  Afar- 
chandiso  raventadoi  marchandise  re- 
jetée, qui  ne  plaît  pas,  que  personne 
ne  veut. 

RAVOI.  Voyez  REVOI. 

RAVOUIRA.  Y.  a.  Terme  de  maçon. 
Doler.  Aplanir  le  sol  d'un  apparte- 
ment pour  le  carreler. 

—  Régaler..  Mettre  un  terrain  de 
niveau. 

RAVOUIRA.  v.  a,  Terme  de  me- 
sureur public.  Raser.  Passer  la  ra- 
çloire  sur  une  mesure  de  grains  que 
l'on  remplit. 

RAVOUmo.  s.  f.  Racloire.  Cylin- 
dre (le  l)ois  que  l'on  passe  sur  la 
mesure  des  grains  pour  la  remplir 
suffisamment  et  faire  tomber  le  sur- 
plus. Passa-li  la  ravouiro:  passez- 
y  la  racloire. 

RAY.  s.  m.  Coulant.  Jet  par  où 
coule  et  jaillit  l'eau  d'une  fontaine, 
ou  de  tout  autre  endroit. 

B.-A.  RAY  (PREMIÈ)  s.  jn.  Terme 
de  vigneron  et  d'économie  domesti- 
que. Premier  vin.  Premier  filet  de  vin 
qui  coule  d'une  cuve  que  l'on  ouvre 
ou   d'un  tonneau   que  l'on    met  en 

fierce.  Vin  doou  premier  ray  :  vin 
e  premier  sorti  [de  la  cuve  ou  d'un 
tonneau  mis  en  perce. 
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RAYA.  V.  a.  Raver.  Faire  des  rayes 

—  Effacer  ,  biffer  ,  raturer.  ' 
RAYA.  V.  n.  Couler.  Fluer.  Suin- 
ter. Il  se  dit  des  choses  liquides  qui 
suivent  leur  pente  ,  et  de  celles 
qui  s'échappent  des  vases  qui  les 
renferment.  Oou  raya  de  la  tino  lou 
vin  n'est  pas  hen  clar  :  au  couler 
de  la  cuve  le  vin  n'est  pas  bien  clair. 

—  Fuir.  Parlant  d'une  futaille  ou 
de  tout  autre  vase  qui  perd  par  leS 
jointures  ou  les  fêlures.  Voyez  RA- 
JHA. 

RAYA  ,  ADO.  part,  et  adj.  Rayé  , 
ée.  Qui  a  des  rayes.  Basin  raya , 
cstofo  rayado  :  basin  rayé ,  étoffe 
ra  ée. 

RAYADO.  s.  f.  Terme  de  cuisine. 
Filet,  Très-petite  quantité  de  liquide. 
Uno  rayado  (Clioli  :  un  peu  d'iiuile. 
Rayado  de  vinuKjre  :  filet  de  vinaigre. 
RAYANT,  s.  m.  Coulant.  Tuyau 
d'une  fontaine  par  oii  l'eau  coule  ou 
jaillit. 

IIAYO.  s.  f.  Raie.  Ligne  beaucoup 
plus  longue  que  large  ,  soit  natu- 
relle, comme  celles  qu'on  voit  sur 
certains  animaux,  soit  artificielles, 
ainsi  qu'on  en  fait  sur  des  étoffes,' 
des  tapisseries  ,  etc.  Indienno  à  gran- 
dcis  rayas  :  indienne  à  grandes  raies. 

B.-A.  RAYO.      l  s.   Rayon.   Trait 

RAYOOU.  \  de    lumière   du 

soleil.  Il  n'a  d'usage  que  dans  celte 
locution  populaire.  Estre  à  la  rafb 
doou  souleou  :  être  exposé ,  demeu- 
rer exposé  aux  rayons ,  aux  ardeurs 
du  soleil. 

B.-A.  RAYOLO.  s.  f.  Terme  des  en- 
virons de  Barcelonnette.  Regales.  Es- 
pèce de  tourteau  fait  avec  de  la  pâte 
de  lazagnes.  Voyez  LOOUVAKS. 

RAYOOU.  \ 

RAYOULET.      l  s.  m.  Coulant.  Jet 

RAYOURET.      \ 
du  bassin  d'une  fontaine.  Lava  oou 
rayoutct  :   laver    du   linge   au  cou- 
lant du  bassin. 

RAYSSAS.  s.  m.  Lavasse.  Il  se  dit 
de  la  pluie  lorsqu'elle  tombe  tout- 
à-coup  avec  impétuosité  et  avec  abon- 
dance. Il  est  populaire. 

IlAYSSO.  s.  f.  Averse.  Ondée.  Guil- 
lée.  Pluie  abondante  qui  survient 
tout-à-coup  et  qui  dure  peu.  Estrema 
vous  et  leissas  passa  la  raysso  : 
rentrez  pour  ne  pas  essuyer  l'averse. 
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1UTS0O  (GROSSO).ToTes  BATSSAS. 

RRABLB.  s.  m.  Râble.  C'est  dans 
ijnelqUM  animaux  trU  que  le  lièvre 
et  le  lapin  ,  la  partie  qui  r%l  depuis 
le  bat  aea  épaule»  jusqu'à  la  queue. 
Un  mouceou  dimu  rvao/e  :  un  uior- 
cean  du  rible. 

RKALO.  •«.  f.  l>avot  MUTage.  iMante 
qui  croit  dans  le*  blés  et  qui  porte 
le  coquolicot  n  fleur  simple.  On  la 
noiniiie  au'tsi  Fiante  rojale.  S*  fleur 
d'un  tr«^<i-hcaa  rouce  ent  pectorale, 
sudorijiquc  et  quelque  peu  »onini- 
fére. 

IIKALO-JAOL'NO.  ».  f.  Pavot  romu. 
Plante  dont  la  fleur  simple  et  jnunc 
ne  diffère  du  coquelicot  que  par  sa 
couleur. 

HKItABROU.  s.    m.      i   Radoteur  , 

IlKItAHKI.LO.  s.  f.  \  cuse.  Fou  , 
folle.  Kxtravaffant ,  extravajïante.yui 
Cilravague  dans  ses  paroles,  (^li 
radote ,  qui  déraisonne.  Il  est  popu- 
laire et  quelque  peu  plaisant.  A'« 
rebabelli  la  juiouro  :  elle  extravaguc 
la  pauvre  femme.  Si  falic  tou  rrvirv 
mi  fnriè  veni  rvbubtou  :  s'il  fallait 
acquiescer  à  tout  ce  qu'il  demande 
il  y  aurait  de  quoi  perdre  la  léte.  .V« 
frvmo  Ion  fa  ivni  rvhabfim  :  sa  fem- 
me lui  fait  tourner  1.1  tète. 

B.-A.KKK\UA.  V.  a.  Ramasser.  Em- 

Forter  en  passant  quelque  chose  que 
on  rencontre  sous  ses  pas.  J'ottcrlo 
/eiJi  raouboa  tant  baanoa  que  rebarxun 
leiê  boHcrdo*  '.  elle  porte  les  robes 
si  longues  qii'ellcs  emportent  les 
balayures  là  ou  elle  passe.  En  ce  sens 
il  est  synonyme  de  Jkbajra.  Vt)ye/. 
ce  mot. 

RKHARA.  V.  a.  Rembarrer.  Repous- 
ser. Rejeter  avec  fermeté ,  avec  in- 
dignation, les  discours  ou  les  pro- 
positions que  quelqu'un  vous  fait, 
//y  jmrtavouH  maoïi  (le  aoitn  home  , 
foiulriè  tvire  couino  leia  a  rebara.t  : 
on  lui  disait  du  mal  de  son  mari  , 
mais  il  fallait  voir  comme  clic  a 
rembarré  ces  personnes  là. 

—  Rabrouer.  Rebuter.  Recevoir 
quelqu'un  avec  des  paroles  dures  et 
repoussantes.  Fê  un  home  brulaou 
que  rcbaro  tout  lou  moutide  :  c'est  un 
homme  bourru  qui  rabroue  tout  le 
monde. 

RHUAIU.  V.  a.  Renfermer.  Rentrer. 
Voyci  EXTHEMA.  tttre  rebari  :  é\rt 
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rereairté ,  émiipé  à  neut  Voyes  RE> 
FANPA. 

REBASSET  ,  ETTO.  adj.  Coortaud, 
aude.  Rarot ,  ragotir.  Qui  est  da 
petite  taille ,  court  r|  gros.  Pichouno 
rebaaaelto  :  petite  ragolle.  C'Ain  re- 
baaaet  :  cliirn  courtaud. 

RRnATTHK.  T.  a.  Rabattre.  DimU 
nuer  ,  retrancher  de  la  valeur  d'uno 
chose  et  du  prix  qu'on  en  demande. 
///  rebatteroun  un  earu  au  aoum 
compte  :  ils  lui  retranchèrent  trois 
francs  sur  son  compte. 

—  Terme  de  tailleur.  Rabattre.  .Se 
dit  des  plis  et  des  coulures  des  ha- 
billemens  ,   et  signifie  les  aplatir. 

RKHATTRK.  v.  a.  Terme  de  tonne- 
lier. Relier.  Raccommoder  un  ton- 
neau, une  futaille,  y  remettre  des 
rercles  ,  On  dit  proverbialement 
et  (igurcmcnl  licbattre  leia  claveaux 
en     iiiouiiuun  :     river     le     clou    à 

Î[uelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  répondre 
ortcment,  vertement,  en  sorte  qu'il 
n'ait  rien  à  rènliquer.   f^cniè  me  dire 

que moi  /  j  ai  rebattu  aeia   cla- 

venus  roumo  foou:  il  venait  me  dire.... 
mais  je  lui  ai  bien  rivé  son  clou. 

RKHAVA.  v.  n.  Terme  d'art.  Ba- 
voeher.  Faire  un  rebord.  Former  des 
ébarbures.    Vovc2    RKHAVIKO. 

REIIAVLRO.  s.  f.  Terme  d'art.  Ébar- 
bure.  Ravorhurc.  On  le  dit  de  la 
barbe  que  laisse  un  trait  de  burin 
qui  n'est  pas  net  et  d'un  caractère 
typographique  qui  n'imprime  pas  net- 
tement, et  par  extension  du  rebord 
que  les  coupn  de  marteau  font  faire 
au  ciseau  d'un  sculpteur  et  de  ceux 
que  lesinslrumcns  tranrhans  font  sur 
les  métaux  ou  sur  le  bois  qu'ils  ne 
coupent  pas  nettement.  Leva  leia  re- 
bavuroa  :  ébarber.  Enlever  les  bavo- 
chures.  La  limo  leva  leia  rebavuroa 
dei»  metaoHX  et  lou  tranihet  nquelei* 
dnou  bouêa  :  on  fait  disparaître  les 
bavorhures  des  mélaux  avec  la  lime, 
et  relie  du  bois  avec   la  serpette. 

REBAYA.  V.  a.  Ramasser.  Emporter 
ce  qui  est  à  terre,  avec  les  mains, 
les  pieds  ,  un  balai ,  ou  tout  autre 
rhote.  Rebaja  lou  fumià  :  ramasser 
le  fumier. 

—  Rafler.  Emporter  tout  avec  vio- 
lence et  promptitude.  L»>h  vent  rc- 
bajo  tout  :  le  vent  emporte  tout. 


REBAVA  COOUQU'UN.  Voyez  RE- 
BARA. 

REBAYADO.  s.  f.  Rafle.  Enlcvcment 
total  ou  d'une  majeure  partie  de  quel- 
que chose.  Il  est  familier.  Lcis  juifs 
an  fach  uno  rebayado  de  draps  A  (a 
fièro  de  Beoucaire  :  les  juifs  ont  en- 
levé une  grande  partie  des  draps 
de  la  ioire  de  Bcaucaire.  La  vcirolo 
a  fach  uno  hclo  rebayado  d'cnfans  : 
la  petite  vérole  vient  d'enlever  une 
multitude  d'cnfans. 

REBAYETTO.  DE  REBAYETTO. 
Façon  de  parler  adverbiale.  Tcrrc- 
à-lcrre ,  et  comme  en  se  traînant. 
Cuhi  lou  fumîè  de  rebayetto  :  ramas- 
ser une  longue  traînée  de  fumier 
sans  se  relever.  Âna  de  rebayctto  : 
aller  comme  en  se  traînant  terre-à- 
terre.  Il  est  populaire.  Voyez  RES- 
PAYETTO. 

REBELA.  SI  REBELA.  v.  récipro- 
que. Se  révolter.  Se  soulever  contre 
ceux  qui  ont  droit  de  vous  comman- 
der. 

— Se  rebeller.  Résister  ouvertement 
aux  ordres  du  Souverain  ou  de  tout 
autre  chef.  Leis  cnfans  d'aro  si  re- 
beloun  tous  ;  les  eofans  d'aujourd'hui 
résistent  et  se  révoltent  presque  tous 
contre  leurs  parens. 

REBEQUA.  V.  n.  Se  rebéquer.  Ré- 
pondre. Répliquer  avec  insolence  à 
ceux  à  qui  on  doit  du  respect.  Uy 
pouden  rcn  dire  que  nous  rebèque  : 
nous  ne  saurions  luifaire  la  moindre 
observation  sans  qu'il  ne  se  rebèque. 
REBEQUAIRE.  X   subs.  et  adj. 

REBEQUUR,  USO.     '    Insolent, 
ente.  Celui,   celle  qui   se  rebèque, 
qui  répond  et  réplique  avec  fierté  , 
iavec  insolence  à  ceux  qui  ont  droit 
de  lui  commander  ' 

REBIFA.  V.  a.  et  récipr.  Rabrouer. 
Relancer.  Relever  la  moustache  à 
quelqu'un,  réprimer  son  audace,  son 
insolence,  etc.  Il  est  aussi  réciproque. 
Se  rebifa.  Se  revancher.  Se  défen- 
dre en  répondant  fortement  et  ver- 
tement à  quelqu'un ,  en  sorte  qu'il 
ïi*ait  rien  a  répliquer. 

REBINA.  v.  a.  Brûler.  Consumer 
par  le  feu.  Il  est  aussi  réciproque. 
La  saoucosircbino  :  la  saucese  brûle. 
—  Havir.  Il  ne  se  dit  tjuc  de  la 
viande  lorsqu'on  la  fait  rôtir  à  un 
grand  feu  qui  la  dessèche  ct,la  brûle 
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par-dessus  sans  qu'elle  soit  cuite  en 
dedans.   Voyez  SURPENDRE. 

REIJINA.  Terme  d'agr.  Brouir.  On 
le  dit  des  blés  ,  des  iirbrcs  et  des 
fruits  qui,  après  avoir  été  attendris  par 
une  gelée  blanche,  un  coup  de  soleil 
survient  tout-à-coup  et  les  brûle. 
Voyez  RABINA. 

REI500UDIX.  s.  m.  Argousier,  Ar- 
brisseau épineux  dont  les  baies  sont 
d'un  jaune  orange.  On  en  fait  des 
haies  et  des  clôtures  de  jardins  dans 
les  communes  qui  avoisinent  la  Du- 
rance  ,  parce  que  cet  arbrisseau  croît 
abondamment  lelong  de  cette  rivière 
depuis  Sistèron  jusqu'à  Manosque. 
Baracjno  de  rebooudins  :  haie  d  ar- 
gousier. 

V.  REBOU.  s.  m.  Tas  de  paille. 
Voyez  CAVALET. 

REBOUGA.  V.  a.  Terme  de  maçon. 
Crépir.  Enduire.  Couvrir  de  plâtre 
ou  de  mortier,  la  surface  d'un  mur, 
pour  en  faire  disparaître  les  inéga- 
lités. 

REBOUCA-A-PEIRO-VISTO.  Hour- 
der.  Maçonner  grossièrement. 

REBOUCAGI.  s.  m.  Crépissure.  Le 
crépi  d'une  muraille.  Voyez  REBOU- 
CAMENT. 

REBOUCAMENT.  s.  m.  Enduit.  Cré- 
pissure. La  matière  qu'emploient  les 
maçons  ,  et  le  travail  qu'ils  font  en 
crépissant. 

REBOUIII.  V.  a.  Fermenter.  On  le 
dit  du  fumier  et  des  olives  qui,  étant 
entassés,  s'échaulTent  et  entrent  dans 
un  état  de  fermentation. 

REBOULETTO.  s.  f.  Terme  de  bou- 
cherie. Gras-double.  Voyez  DOUBLO- 
DE-BUOU. 

REBOULET,  ETTO.  s.  et  adj.  Cour- 
taud, audc.  Trapu,  uc.  Voyez  TRA- 
POT.  TA-DE-BOUTO. 

REBOULETTIAIRO.  s.  f.  Tripière. 
Femme  qui  vend  des  trip  :  s. 

REBOUiV.  s.  m.  Contre-conp.  Ré- 
percussion d'un  corps  sur  un  autre. 

—  Rejaillissement. 

—  Rebondissement.  Action  d'im 
corps  qui  rebondit ,  qui  fait  plusieurs 
bonds. 

REI50UNDA.  v.  n.  Rebondir.  Faire 
plusieurs  bonds.  Sauter  par  contre- 
coup. 

REBOUiNDA.  v.  n.  Rejaillir.  Se  dit 
des  corps  solides,  qui  en  frappant 


REC 

«VantrM  corp*  «ont  repoui^é»  ri  r^^ 
fltTliin.    .Vu    bin-lin    nuel    pùiuu    à  la  ' 
tnuritifto    tl    rflioiiinlft    vrrit'iou   •    %a  I 
boulr  iioiiu  runln*  le  mur  ri  rcboiitlit 
jusqu  II   iniii. 

UKIIODMIKLA.    Voviv.  llKUOU^nA. 

HKH()i:MtKTT(K.«.  f  Hiruchrt  noiiil 

qutr  fuit  un  pierre  |il;itr  uu  qtirlnu'au- 

trc  clioir  Nrii)hlul)lc  ,  jrlér  obliquir- 

inrnt   %ur  \n   surfarr  «Ir  l'eau. 

HKHOL'K.  A  KKItOlIt-UK-lM.Or.  Fa- 
çon déparier  adverbiale.  \  rebniUHnn 
puil.  A  rontrn  poil  Un  dit  nu  lif(uré  , 
l'ri'itdrv  iino  rtioimo  à  retour  de  jtenu  : 
prendre  une  afTuire  n  rcbrounne  poil, 
pour  dire ,  à  euntre  sen».  Il  ent  fu- 
luilicr. 

V.  RRimASSA.  Y.  n.  Lever  le  bran 
ou  lu  inaiiirontre  quelqu'un  comme 
pour  le   ineiiurer. 

KKlillOl  AIK).  «.  f.  nebulTade.  Mau- 
vais aeeufil,  refus  neeoinna<;né  de 
paroles  «lures  et  d'uelions  ue  mépris. 
HEBUOUNUA.  V.  a.  KInguer.  fimon- 
der.  Tailler  les  arbres.  Vovez  El- 
BUSCA. 

HKBHOll.NDADO.  ».  f.  Émondage. 
Arlion  d'émonder  et  d\'la^ocr  les  ar- 
bres. 

HimUOl  NDACIIOS.  s.  f.  plur.  Émon- 
des.  Hraiirlies  superflues  qu'on  rc- 
tranehc  des  arbres, 

H.-K.  HKimOlNDAr.l.s.  m.  Émon- 
dapc.  Vovez  KKimOUNDADO. 

l).-K.i\KltllUi;M)Aim:.  s.  m.  Émon- 
deur.  Vovez   KIIUSCAIKK. 

V.  KKHIIOIJX.  Vovez  CACHÈVO. 
RKHl'CITE.  OOU  ilKlU'ClTE.  adv. 
A  rebrousse-poil.  A  rebours  ,  ù  eon- 
trc-pied  ,  à  contre- sens,  tout  au  con- 
trairii  de  ce  qu'il  faut.  Fai  tout  imu 
rvbuviti-:  il  fuit  tout  au  rebours  de 
ce  qu'on  lui  dit.  Il  est  familier  et 
populaire. 

HKIUKA.   Vovez  RF.RAIU. 
RKIU  TA.    V.  a.    Hebuter.      Rejeter 
avec    rudesse   et    dureté.    Repousser 
quelqu'un  avec  des  paroles  cboquan- 
tcs. 

—  Rejeter.  Jeter  dehors.  Repous- 
ser. On  ledit  d'une  bouteille,  d'un 
flacon  ,  etc. ,  qui  rejette  cl  repousse 
le  liquide  que  l'on  veut  y  mettre. 
Ce  qui  provient  de  l'étroilesse  de  l'ou- 
verlurc,  ou  de  l'air  qui  sort  du  vase. 
Flaacou  que  rcbuto  :  flacon  qui  re- 
jette. 
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BF.nUTO.  Voyex  RBSTA.1C0. 

HKCVI.ADA.  V.  I.  HeiNiver.  Paver 
de  nou>cau  une  rwr ,   un  cbentin. 

RKCADKI.A.  r.  n  rieparaitrc.  Re- 
verdir. Vovez  rk(;hiiia. 

RKCAI.ldlI.  Vovez   R.\C\I.IOU. 

RK(:aIXS.S1.  ».  in.  Réfflisse.  Plante 
dont  la  racine  est  très'dnuce,  est  d'un 
f(rand  usage  en  médecine  dans  le» 
tisanes.  On  en  prépare  le  suc  soit 
en  noir  ,  soit  en  binnr. 

rk(:ai.i.s.si  miu;hk.    ».  m.  Ju»  de 

réglisse.  Il  est  de  couleur  noire  et  »« 
vend  cliez    le»  dro;;uistes,  en  b.ilon. 

RMCAliVA.  V.  n.  Récidiver.  Rechu- 
ter. Tomber  en  rechute. 

RRCAMI'A.  V.  a.  Ramasser.  Prendre 
c>c  qui   est  à   terre. 

—  Amasser  ce  qui  est  épais,  tte- 
cninpntmmifn'un  :  recevoir  queliju'un 
chez  soi  ,  lui  donner  l'hospitalité. 

RKCAMPA  (  SI  ).  V.  recip.  Se  réu- 
nir. Se  rassembler.  Se  rendre  chez 
soi<  Il  ne  se  dit  que  des  hommes.  I.nu 
anir  chacun  ai  ri'campo  :  le  soir  cha- 
cun rentre  chez  soi.  Aï  recamjmtn 
MU  la  plmro  :  ils  se  réunissent  sur 
la  place. 

RKCVMI'OPF.TO.  ».  m.  Crotteur. 
VindaiiRcur.   Voyez   PKTOURIÈ. 

REC.ASSA.  V.  a.  Recevoir.  Retenir 
dans  se»  mains  ou  dans  quelque  chose 
que  r«m  tend  ,  ce  qui  tombe  ou  ce 
nue  l'on  vous  jette  de  quelque  part. 
l'nou  tr  traire  d'amcmlit»  ,  re<"rtJi*c- 
Ifi*  :  ie  vais  te  jeter  des  amande», 
tend  les  mains  pour  les  rcevoir. 
/  Vil'  paa    ^Htuxijuu  recaaxa    :  je  n'ai 

fiu  le  retenir  dans  mes  main» 
orsqu'il  est  tombé.  Au  (ig.  Ilernaaa 
cooui/u^iH  '  rabrouer,  recevoir quel- 
fpi'un  avec  des  paroles  dures  et  re- 
poussantes. 

RK(,\TA.       l  .SI  RKCATIA.  v.   re- 

RHCATIA.      S    cip.  Se  remplumer. 

Se  refaire.  Se  dédi)mma<;er.    Se    dit 

liR.  et  famil.  de  celui  qui,  ayant  pcrda 

au  jeu.  reçu  un  affront,  souffert  quel- 

3ue  privation, etc. ,  trouve  l'occasion 
e  regagner  ce  qu'il  avait  perdu  ; 
de  se  venger,  de  se  dédommager,  etc. 
.-/l'iV  fiiiiraan  perdu  mai  aro  ai  recato  : 
il  avait  perdu  beaucoup,  maintenant 
il  se  remplume.  .1/i"  fct  un  vilen  tour^ 
mi  rrcnttoH  :  il  me  joua  un  bien  vi- 
lain tour ,  je  prend»  ma  revanche. 
A  proun  j'huna  eilo'4  carcmo  f  leùsa 
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la  rccalia  :  cUc  a  bien  assez  Jeûné 
ce  carême  ,  laissez-la  s'en  dédom- 
mager   maintenant. 

RIÎCAVA.  V.  a.  Rcereuscr.  Creuser 
de  nouveau,  creuser  une  seconde 
fois. 

IIECEBRE.  V.  a.  Recevoir.  Eccebi , 
recebes ,  recebc  ,  rc.ccbsm  ,  rcccbcs  , 
reccboun  ,  rcccbiou,  rcccbias ,  rcccbiè, 
reccberi,  i-ccebrai,  reccbriou  ,  que  re- 
ccbcssi  ,  (/uc  recebessiain  ,  que  rece- 
hcasouii,  reçaoupu  ,  etc.  Prendre,  ac- 
cepter ce  qui  est  donné  ,  ce  qui  est 
présenté,  ce  qui  est  ofTért. 

—  Admettre  dans  une  société ,  ac- 
cueillir ,  etc.  Rccebrc  iino  lettro  :  re- 
cevoir une  lettre.  Soan  ounclc  vou- 
quct^  pas  fou  rccebrc  :  son  oncle  ne 
voulut  pas  le  recevoir. 

RlîGEllCA.  V.  a.  Rechercher.  Cher- 
cher de  nouveau. 

—  Chercher  curieusement. 

—  Tâcher  d'obtenir. 
RECERCA  ,  ADO.  part.  Recherché, 

recherchée. 

RECERCA  ,  ADO.  adj.  Rare  ,  peu 
commun  ,  qui  n'est  pas  ordinaire , 
qu'on  trouvedifficillemcnt.  Lou  boucn 
vin  e«!  l'ccerca  :  le  bon  vin  est  rare 
et  recherché.  Leis  rabnços  soun  rc- 
c'rcudoH  :  les  trufcs  sont  rechcF- 
Chées  de  part  et  d'autre.  Es  donu 
recevra  :  c'est  du  recherché,  du  rare. 

RECERCO.  s.  f.  Recherche.  Action 
de  rechercher.  Perquisition.  J  f'ougu 
que  fcssoun  de  recercos  de  per  tout 
per  descurbi  d'ounle  aco  venid  :  on 
a  clé  obligé  de  faire  des  recherches 
exactes  pour  découvrir  d'où  cela  pro- 
venait. 

RECIIOUNCIIOUN.  s.  m.  Frairie. 
Petit  régal  que  f»nt  parfois  ensemble 
certaines  gens  du  pctiple  ,  ou  ceux 
d'une  coterie.  L'y  avicii  facli  caou- 
queis  bouciis  rechounchonns  :  ils  y 
avaient  fait  quelques  bons  petits  ré- 
gals. Sou7i  ana  faire  un  rouclioun- 
clioun  :  il*  ont  été  se  régaler.  On 
le  ])rend  quelquefois  dans  le  sens  de 
Beveyoun.  Voyez  REVEYOUiX.  REVO- 
BIS. 

RECLAOURE.  v,  a.  Terme  d'agri- 
culture. Serfouir.  JJécher  légèrement 
la  terre  entre  les  plantes  pour  en 
arracher  les  mauvaises  herbes  et  y 
donner  aussi  une  façon. 
RECOOUFA.  Voyez  RESCOWFFA. 
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RECOOIIGUET.  Voyez  REVEYOUN, 
RECIIOUXCIIOUN. 

RECOUIRE.  v.n.  Recuire.  Cuire  une 
seconde  fois.  Quan  loti  pan  -si  mousi» 
lou  foou  fa  rccouire  :  lorsque  le  pain 
se   moisit  il  faut  le  faire  recuire. 

RECOUIRE.  V.  n.  Piquer.  Picoter. 
On  le  dit  de  l'huile  trop  cuite  et  du 
poisson  qui,  étant  passé,  pique  le  pa- 
lais quand    on  le    mange. 

RECU1>,  RECUÉCHO.  part.  Recuit, 
recuite.   Pu7i  reçue  :  pain  recuit. 

RECOIJLINO.  s.  f.  Terme  de  pei- 
gneur  de  chanvre.  Peignures.  Me- 
nus brins  de  chanvre  qui  tombent 
sous  le  séran.  On  en  fait  de  l'ouate 
et  des  grosses  toiles  d'emballage. 

RECOUMËNÇA.  v.  a.  Recommencer. 
Commencer  de  nouveau. 

RFXOUNEISSE.  V.  a.  Reconnaître. 
Se  mettre  dans  l'esprit ,  l'idée ,  l'i- 
mage d'une  clïose,  d'une  personne, 
quand  on  vient  à  les  revoir.  J  soun 
parla  la  rccoun'eissu  :  il  l'a  recon- 
nu au  son  de  sa  voix. 

—  Terme  de  commerce.  Vérifier. 
Comparer  le  numéro,  l'aunage,  le 
poids  d'une  caisse,  d'une  balle,  d'une 
pièce  de  marchandise ,  avec  la  fac- 
ture ou  la  lettre  de  voiture,  pour 
voir  si  elle  est  conforme:  On  dit  plat- 
summcnt  et  lig.  d'une  femme  battue 
par  son  mari.  Que  l^y  a  recouneissu 
sa  dolo  :  qu'il  lui  a  renouvelé  son 
contrat.  De  temps  en  temps  l'y  rt;- 
cnunei  sa  dolo  :  de  temps  à  autre  il 
lui  renouvelle  son  contrat. 

RECOD^VIDA.  V.  a.  Réinviter.  Con- 
vier. Inviter  de  nouveau  à  un  repas, 
à  une  noce. 

RECOUPA.  V.  n.  Terme  de  jeu  de 
caries.  Recouper.  Couper  de  nouveau. 

RECOUPA.  Parlant  de  la  lièvre  d'un 
malade.  Redoubler.  Revenir.  Recom- 
mencer. L'y  an  dcj'fia  recoupa  très 
fcs  :  elles  lui  sont  revenues  par  trois 
fois. 

RECOUPADURO.  s.  f.  Récoupes. 
Terme  de  boulanger.  Son  qui  con- 
tient encore  de  lu  farine. 

RECOUPAîtfENT.  s.  m.  Redouble- 
ment.   Accès  de   fièvre. 

RECOURA.  V.  a.  Terme  de  maçon. 
Réparer.  Faire  la  recherche  du  cou- 
vert d'une  maison  ,  pour  y  mettre 
ou  remplacer  les  tuiles  manquantes 
ou  brisées. 
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RGCOURA.  V.  a.  Terme  de  tonnr< 
lier.  Dolcr.  Êcaler.  Aplanir  le»  tluu- 
ve«  pour  qu'elles  luient  inirui  juiiiles 
enaeniblr. 

'  RbCOUIlDtHA.  v.a.  Hocouiire.  Cou- 
dre uue  cliose  qui  est  décoasa«  ou 
déellirée. 

HKCHKLSSR.  v.  n.  «cçroilrc.  Pren- 
dre une   nouvelle  rrois^anre. 

KKCIIOIQIIIIA.  V.  récip.  Hccroquc- 
Villcr.  Si  rerrouiini/nt.  Se  rrrroque- 
villcr.  Se  rcln>u«ser.  Se  replier.  On 
le  dit  de  l'effet  qne  le  feu  produit 
sur  le  parchemin  lorsqu'on  l'en  ap- 
prorlie  de  trop  près.  Jl  se  dit  en- 
core dc5  feuilles,  des  plantes  et  des 
arbres,  lorsque  le  soleil  les  a  trop 
dessérliées  ou  qu'elles  sont  alliiquées 
de  la  cloque,  ainsiijU  il  arrive  :i  celles 
du  pèeluT  qui  ;i  celle   m:iliulie. 

ll::(:ilOL\n  lll.V,  ado.  partir.  Uccro- 
<^uevillc,  ce.  Ilctroussé.lleplié.  Qiioiic 
revrouiiui/iu<lo  :  queue  recroquevillée. 
A'a»  recroiiiiuHia  :  net    retroussé. 

D.-A.  IlECUU.  s.  n».  Relent.  Sorte  de 
mauvais  };oûtquc  contractent  certains 
aliniens  qui  ont  élé  eari'és  lr»p  long- 
temps, ou  qui  ontétu  renfermes  dans 
un  lieu  hutnide  ou  n)al  aéré,  /m 
fnrino  vi'it»  ncnlc Inii  recru  .-la  fariijc 
vieille  a  l'odeur  du  relent.  Pan  qu'à 
iou  i/nual  tiiiou  rccrà  :  pain  qui  a  le 
goût  du  relent. 

HKCtJlul.  V.  a.  ncpuler.  Tirer  en 
«rrièrc.  Voyez  nEQtllEllA  cl  sc«  dé- 
rivés. 

KECULOLN  (  DE),  adv.  A  reculons. 
En  reculant ,  al^nt  eu  arrière,  .//in 
«/«•  rcrutiiitii  coinno  Irt'a  roMr</iV«  :  aller 
â   reculons  comme  les  cordiers. 

llKC.t'ItllI.  V.  a.  Ilecouvrir.  Couvrir 
de  nouveau,  l'aire  rvritrùi  unovano: 
faire  recouvrir  une  couverture,  une 
courte-pointe. 

IlEDi:.  adj.  m.  Raide.  Tendu, qu'on 
a  de  la  pcuie  à  plier.  Au  ligure.  In- 
flc\iblc.  Dur.  Rude.  A'«  un  home  nule, 
qne  mJno  ënun  moumlr  dur  '•  c  est 
unliomme  dur  qui  traite  ses  gens  avec 
rudesse.  On  dit  d'une  affaire  ,  Que 
a'ea  menado  rede  :  qu'un  l'a  poussée 
vivement,  pour  dire,  qu'elle  a  élc 
rxpéiliée  et  lenninéc  aussi  promplc- 
ment  qu'on  l'a   pu. 

REDIAHl.K.  s.  m.  Rabot.  Vovcz  RIA- 
BLE. 

REDIABLE,  s.  m.   Ternie. de  tour- 
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nier  eldc  vorrior.  Fourcoiu  Longue 
iterclie  de  bois  garnie  de  wr perle 
i)out  elservanl  aeecommoder  leboi* 
et  la  braise  dan^  le  fuor  et  la  four- 
naise. 

V.  REDIË.  adj.  Dernier.  Tardif.  Qui 
vient ,  qui  arrive  après  tous  les  au> 
très. 

V.  HEDI^AMENT.  adv.  Dernier»- 
mept.   Maguèrcs. 

RKDOllli.A.  V.  a.  Redoubler.  Réi- 
térer. .\ugmenler. 

REIK)t  KHTt).  s.  f.  Viorne.  Cléma- 
tite. Vigne  blanche.  Plante  qui  vient 
dans  les  haies  ,  cl  qui  pousse  de  longs 
sarmcns  avec  lesquels  un  lie  des 
fagots. 

—  Hart.  Ijcn  que  l'on  fait  avec 
quelque  jeune  rejeton  d'arbre  ou  d'ar- 
brisseau pliant,  et  dont  un  se  sert 
dans  les  champs  pour  lier  des  fagota 
comme  l'on  fait  de  la  viorne. 

REDOILA.  Vovcz  RECOLLA. 

REDOL'N  ,  01. >0  adj.  Rond,  ronde. 
Qui  est  de  forme  .spheri(]ue.  Ltichuyo 
rcdouiio  :  laitue  ponunéc. 

REDOL'MET,  ETTO.  adj.  diminu- 
tif de  /Wmmn.  Rondelet  ,  elle.  Ilnn 
se  dit  que  des  personnes  ,  et  signilic 
qui  a  un  peu  trop  d'embonpoint,  k'a 
tout  redoUHct  :  il  est  tout   rondelet. 

REDRAYA.  v.  a.  Rccribler.  Cribler 
de  nouveau. 

REFANFA.  T.  a.  Terme  de  rhapel- 
licr.  Repasser.  Action  d'enlever  les 
taches  et  reparer    les  plis  d'un  cha- 

[icau  pour  le  rendre  plus  propre  et 
0  rajeunir.  Cuvcon  refunfa  :  cha- 
peau repas.s«!.  J/aùil  refunfa  :  habit 
raccommodé. 

R!:FA>IFA  (SI).  T.  récip.  Se  remon  • 
ter.  S  équiper.  S'habiller  de  nouveau. 
Il  est  familier.  /v«  lout  refunfa  :  il 
est  tout  remonté  à  neuf,  il  signifie 
quelquefois  rajeunir.  ./  Cer  tout  re- 
funfa :    il  parait    tout  rajeuni. 

B.-A.  REFAUM.  v.  n.  Frissonner. 
Se  dit  du  tremblement,  derémulion 
que  cause  le  froid  ou  la  peur. 

—  Frémir.  Etre  ému  avec  une  es- 
pèce de  tremblement  causé  par  la 
crainte ,  l'horreur ,  clc-  Im  freac»u  de 
tniquo  fui  refarni  :  la  fraiclicnr  de 
l'eau  fait  frissonner.  Purlai.'oun  d'un 
OMaojuinat  que  fii  refarni  :  on  fai- 
sait les  détails  d'un  assassinat  qui 
fait  frémir. 
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IIBFOIJNDRE.  T.  a.   Refondre. 

REFHECHISSENT,  ENTO.  adj.  Ter- 
me (le  médecine.  Réfrigérant.  Rafrai- 
cliissnnl,  antc.  Qui  a  la  propriélc 
«le  rafraîchir.  BoitUimin  re  frcc  hisse  ni- 
bouillon  rafraîi'kissant.  Tisanno  re- 
frec/iissento  :  tisane  rafraîcliis,sanlc. 

RfiFREJIIA.  V.  a.  n.  et  récip.  Re- 
froidir. Rendre  froid.  Devenir  froid. 
Se  refroidir.  Lei.s.sa  rcfrcjha  la  sniipo: 
laisser  refroidir  la  soupe.  Lnn  teins 
si  ri'frejho  :  le  temps  se  met  au 
froid. 

REFRE.TJIA(Sr).  v.  récip. S'enrlm- 
mer.  Prendre  un  rhume  de  poitrine. 
Voyez  REFREJIIAMENT.  Au  figuré. 
Ralcnlir.  Se  ralentir.  Èm  pnurla  per 
eou  ,  mai  sa  counduilo  la  foiiessn  rc- 
frejliu  :  il  était  très-porlé  à  lui  être 
utile  ,  mais  son  procédé  l'a  beaucoup 
refroiili.  Soun  zèlo  a'esben  refrejha  : 
son  |7,cle  s'est  bien  ralenti. 

REFREJIIAMENT.  s.  m.  Rhume  de 
poitrine,  occasionné  par  un  refroi- 
dissement. Per  s'estre  aliouj'tia  troou 
leniL  a  près  un  refrej'hamcnt  :  pour 
s'être  trop  tôt  dégarni  il  a  pris  un 
rhume  de  poitrine.  Sa  diar/ieyo  ven 
(l'un  (]ran  refrcjhament  :  son  devoic- 
ment  ne  provient'  que  d'un'  grand 
refroidissement  de  l'estomac. 

REFREJJIAMENT.  Au  figuré.  Refroi- 
dissement. Diminution  dans  l'amitié, 
l'amour,  l'attachement,  etc.  L'y  a 
fouesso  refrejhamententr'ellcis  :if  ya 
beaucoup  du  refroidissement  entre 
eux. 

REFRESCA.  V.  a.  Rafraîchir.  Donner 
de  la  fraîcheur.^  La  l  pluyo  refrcsco 
Fer  :  la  pluie  rafraîchit  l'air.  Refroi- 
dir. Devenir  froid.  Lou  tems  si  re-, 
frescn  :  le  temps  se  refroidit.  Voyez 
REFREJIIA. 

RIÎFRESCA. 'y.  a.  Rincer.  Nettoyer 
en  lavant  et  en  frottant.  Befresca  leis 
qoubelets  :  rincer  les  verres. 

REFRESCA.  v.  a.  Renouveler.  Rap- 
peler au  souvenir.  Li  f'oou  refresca 
la  memoril:  il  faut  lui  en  renouve- 
ler la  mémoire.  Befresca  l'acte  :  re- 
nouveler le  contract.  Expression  figu- 
rée et  populaire  qui  signifie  battre  , 
frapper.  Voyez  RECOUNEISSE. 

RKFIIESCA  (SI).  V.  récip.  ÎSc  ra- 
fraîchir. Boire  un  coup,  faire  colla- 
lion  ,  etc.  Venez  vous  refresca  :  ve- 
nez vous  rafraîchir.  Fai-lou  refi-etrca  : 
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fais-lui  goûter  le  vin.  On  dit  Si  re- 
fresca lou  sang  :  se  rafraîchir  le  sang, 
pour  dire ,  boire  quelque  liqueur  , 
quelque  potion  ealmanlc  qui  éteint 
la  trop  grande  chaleur  du  corps. 

REFRESCA.  v.  a.  Aigayer.  Baigner, 
plonger  dans  l'eau  claire ,  des  verres, 
de  la  vaisselle,  du  linge  ,  etc.  ,  déjà 
lavés,  pour  leur  donner  la  dernière 
eau  avant  de  les  l'gouter  ou  de  le 
tordre.  Lers  qoubelets  soun  lavas  , 
l'y  a  plus  qu'à  leis  refresca  :  ces 
verres  sont  rincés,  il  ne  s'agit  plus 
que  de  les  aigayer.  Befresca  leis  ser- 
viellos  avant  de  leis  louessc  :  aigayer 
les  serviettes  avant  d'en  exprimer 
l'eau.  Il  signifie  aussi  laver  légère- 
ment. Aqueleis  assiettos  sembloun 
pooussoues  ,  refresca-leis:  ces  assiettes 
paraissent  avoir  pris  de  la  poussière, 
aigayez-les. 

REFRESCADO.  s.  f.  Châtiment. 
Punition.  Coups  qu'un  père,  une  mère 
ou  tout  autre  personne  ayant  auto- 
rité sur  un  enfant  ,  lui  donne  pour 
le  châtier.  Il  est  ironique  et  popu- 
laire. Js  aqu  la  refrescado,  l'y  an  donna 
la  refrescado  :  on  t'a  rince  mon  gar- 
çon ,  on  lui  a  rin«c  les  épaules. 

REFRESCADURO.  s.  f.  Rincure. 
L'eau  avec  laquelle  on  a  rincé  un 
verre  ,  une  bouteille. 

REFRESCAMENT.  s.  m.  Rafraîchis- 
sement. Ce  qui  rafraîchit.  Prendre 
de  refrescanient  :  prendre  des  rafraî- 
cliissemens. 

REF[10UG\A,  ADO.  part.  Ridé ,  ri- 
dée. Qui  a  des  rides. 

->-  Ref rogné  ,  ée. 

REFUS  (A),  adv.  A  foison,  en 
abondance.  Voyez    A  BOUDRES. 

RliGALA.  V.  a.  Régaler.  Faire  un  ré- 
gal. Donner  un  festin  ,  un  grand  re- 
pas à  quelqu'un.  Il  est  aussi  récipro- 
que. Si  reqafa.  Se  régaler.  Manger 
quelque  chose  que  l'on  aime  bien  , 
faire  un  bon  repas.  Em'un  artichaou 
mi  requli  :  un  artichaud  fait  mon 
régal.  Soun  caouqueis  amis  que  si 
rcqaloun  unn  fes  chacun  :  ils  sont  quel- 
ques amis  qui  se  régalent  tour  à  tour. 
Si  reqala  ,  signifie  fig.  Prendre  plai- 
sir ,  se  délecter  à  quelque  chose.  3f» 
reqati  de  ti  veirc  :  j'ai  un  sensible 
plaisir  à  te  voir.  Sies  aqui  que  ti  ré- 
gales :  te  voilà  à  cœur  joie  !  Cn  dit 
proverbialement  ctirouiquement.  Qk« 
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m  la  tiaio  $i  retfalo  :  qid  •  kl  rogM  • 
de  hi  h(*«o|çiic. 

aK(;AI.AIIO.  A  LA  RROALAIM).  Fa- 
çon «Ir  pnrlrr  atlvcrliiali*  qui  n'a  «l'u- 
KaffP  qu)'  (lan«  rrllt*  iorution  fami- 
lii'*r<!  pt  populaire.  Heouif  à  In  rffa- 
ladn  :  Ixtirr  à  rtrar  juii* ,  boirr  à 
tout  plaisir.  CV<tt  au  propre ,  boire 
à  uno  bouteille,  à  une  erurlio  ou 
à  un  rinrun  «ans  qun  le  rnnlot  lou» 
rhc  uu\  b'vre^,  r  c^l-à-ilire  ,  en  vo- 
yant rouliT  le  vin.  C'o*t  la  façon  de 
lioire  ilrs  Rcnn  de  mer  et  eellc  du 
peuple  (îrec. 

KKr.AI.K.   s.  m.  n««gal.  Ke«tin. 

—  Lieu  de  piaisiuire.  Kndroit  agré- 
able où  l'on  est  avec  plaiiir  ,  avec 
flatisfartion.  Hou  jntntemit  la  cam- 
■fiaifito  rit  un  rrija/c  :  dans  le  prin- 
temps la  eampapne  est  un  si'jour 
délicieux.   Voyez  CIIALK. 

RKC.ALKT.  '  s.  m.  Kaneonneinent. 
Enchérissenient.  Ce  ternie  n'est  d'u- 
.sage  ^ue  dans  cette  locution  popu- 
laire et  proverb.  Paana  pt'r  Ion  r<- 
gafct  :  rançonner,  surpayer.  On  dit 
d'un  usurier,  d'un  notaire,  d'un  ou- 
vrier, etc.  (Jnc  fui  pnxiin  Ion  mnuntle 
per  Inn  requlet  :  qu'il  rançonne  le 
inonde,  lorsque  se  prévalant  du  be- 
soin on  l'on  est  de  s«>ii  argent,  de 
son  ministère,  de  son  travail,  il  exige 
plus  qu'il  ne  faut. 

RKGANKOir.  s.  m.  Petit  chêne  vert 
qui  produit  le  kermès.  Voyez  VAR- 
MKOl!. 

REGARDA,  v.  a.  Regarder.  Jeter  la 
vue  .sur  quelque  chose.  On  ditpn>- 
verb.  à  celui  qui  s'entremêle  ou  s'in- 
gère mal  à  propos  cinas  une  afTaire, 
une  discussion ,  qui  ne  le  touche  en 
rien.  Aco  votu  rctfarflo  nn»  :  ce  n'est 
pas  pour  vous  que  le  toiu*  chaulTe. 

V.  RKGARDADOU.  s.  m.  Surveil- 
lant. Agent  de  police  ,  cluirgé  de  sur- 
veiller daiLs  les  uiarchés  publics  >i 
les  vendeurs  font  lo  poids  et  la  me- 
sure. 

B.-A.  RF.GAROÈIX).  s.  f.  Regard. 
Vue  de  ceux  qui  mangent.  Il  n'a  d'u- 
sage nue  dans  cette  façon  de  parler 
proverl».  et  populaire.  /  ioure  de  re- 
gartlè/o»  :  m.îcher  à  ville.  KIre  là  À 
voir  manger  les  autres  pendant  i|u'on 
aurait  envie  de  manger  aussi.  /■,'< 
que  ai  rrvi  qnc  vivi  de   reqardèto»  ? 

Kst-cc  qu'il  p«ii9«  que  je  doive  vitre 
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de  l'air  ?  Lmi  pu  aouvfnt  lou  fan  vt- 
oure  de  reqardêloa  :  la  plupart  du 
temps  on  le  fait  mâcher  à  vide. 

R.-A.  RKGL  SI  RK(;i.  v.  rëeip.  Se 
soutenir.  He  tenir  debout.  Kr  tenir 
sur  ses  jambes.  Si  jmnu  p'anra  reyi  : 
il  ne  peut  pas  encore  se  soutenir. 
Sfi»  rainboê  pùMtéitun  plu»  ion  rrqi  : 
ses  jambes  M  peuvent  plus  le  sou- 
tenir. 

RKGMSBtrr ,  BVrO.  adj.  cl  parti- 
cipe. Port.  Solide.  Épais,  //oa/oun 
rrtjittfnl  :  bnton  fort  et  sur  lequel  on 
appuie  solidement.  Soupft  rcqiiatnlo  : 
soupe  épaisse  et  très-nourrissanic. 

RhKnTKOU.  s.  m.  Avorton.  Fruîl 
tardif ,  produit  par  uu  rejeton  de  hi 
vigne  ou  par  celui  d'une  plante  eur- 
cubitacée  ,  et  qui  n'a  pas  acquis  la 
maturité  ou  la  qualité  qui  lui  est 
pro|)re.    Voyez   OOlTOliV. 

RKGITOL'N.  s.  m.  Rejeton.  Nouveau 
jet  que  pousse  un  arbre  par  le  pied 
ou  par  le  tronc. 

RhIGLADO.  s.  f.  Terme  de  maçon. 
Tasseau.  Menu  travail  en  plâtre,  pra- 
tiqué contre  des  murs  vis-à-vis  l'un 
de  l'autre  et  sur  lequel  portent  des 
planches .  des  étagères  ,  ou  des  ta- 
blettes de  bibliothèque,  l'ondca  faire 
un  plarar  diua  aqurlo  eapvaaou  de 
muraiho  ,  mourvnnanl  raonqueia  re- 
qladna  :   vous   n'auriez   qu'à    établir 

Juelques  tasseaux  dan.s  l'épaisseur 
e  ce  mur  pour  en  faire  une  armoire. 

RKGLKT.  s.  m.  Terme  d'institu- 
teur et  d'écolier.  Transparent.  Pa- 
pier où  sont  tracées  plusieurs  lignes 
noires,  et  dont  on  se  sert  pour  s'ae- 
C4)Utum«^r  à  écrire  di'oil  ,  en  le  met- 
tant S0U.S  le  papier  sur  lequel  on 
écrit, 

RÈGLOS.  ».  f.  pi.  Ordinaires.  Pur- 
gations  des  femmes. 

RHGO.  s.  f.  Terme  de  jardinier. 
Rayon.  Sillon  que  l'on  fait  avec  la 
ImVIic  ou  la  charrue,  l/'uo  reqo  de 
prara  :  un  rayon  de  pois.  Faire  de 
Irnfoa  à  rego  :  faire  ues  pommes  de 
terre  à  rayon.  On  dit  proverb.  cl 
lig.  d'une  chose ,  Que  paaao  la  reqo  : 
que  cela  est  plus  5ort  que  jeu  ,  pour 
«lire,  que  c'est  une  chose  qui  passe 
la  raillerie  ,  qu'elle  ne  peut  se  souf- 
frir. 

REGOIJ.  s.  m.  Capilotade.  Galima- 
firce.  Salmigondis.  Hagoùt,  fricassée 
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composé  des  restes  de  viande  cuite, 

—  l'élit  régal  composé  des  restes 
d'un  festin. 

UIÎGOLO.  s.  f.  Rigole.  Petite  tran- 
chée pour  conduire  l'eau  où  l'on  veut. 

—  Petit  ruisseau  des  rues  par  où 
s'enfuit  l'eau  du  bassin  d'une  fon- 
taine. 

lliiGOULA.  l    V.   a.  Dcgrin- 

n.-A.  REGOURA.  ^  goler.  Sauter. 
Rouler.  Avancer  en  tournant  par  en- 
traînement involontaire.  liegoula  lois 
escaliès  :  dégringoler  par  l'escalier  , 
ou  le  long  de  l'escalier.  On  dit  fa- 
milièrement ,  Faire  rfqoiila  lois  esca- 
liès en  cnnuqn'uii  :  faire  sauter  les 
montées  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  le 
chasser  honteusement  de  chez  soi 
et  avec  violence.  Siven  mm  Vy  fanu 
re(joula  lois  escaliès  :  s'il  lui  arrive 
de  venir  encore  chez  moi ,  je  lui 
fais  sauter  les  montées. 

REGOULET.  )  s.  m. Rouleau. 

B.-A.  REGOURET.  ^  Petit  morceau 
«Je  bois  ou  de  pierre  ,  plat  et  rond 
comme  une  rouelle,  que  l'on  fait 
courir  devant  les  petits  enfans  pour 
les  amuser.  On  lui  donne  aussi  en 
français  le  nom  de  roulette  ,  mais 
improprement.  Faire  courre  lou  re- 
goulet :  faire  courir  le  petit  rouleau. 

REGOUXFLA.  v.  n.  Kegonricr.  Il  se 
dit  des  eaux  courantes  qui  s'enllerjt 
et  s'élèvent ,  quand  elles  sont  arrê- 
tées  par  quelque  obstacle. 

—  Refluer. 

REGOUNFLE.  s.  m.  Regondement. 
Éiévation  des  eaux  dont  le  cours 
est  arrêté  par  quelque   obstacle. 

RiiGOUSTA.  V.  a.  et  récip.  Ragoù- 
tor.    Redonner  du  goiiL 

REGOUS.  s.  m.  Ragoût.  Mois  aprêté 
pour  exciter  l'appelit. 

REGRETOUX,  OUÈ.  adj.  Repentant, 
anlc.  Qui  a  du  regret,  du  déplaisir 
d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait 
quelque  chose.  Es  un  home  tanl  es- 
iaca  ,  Cjue  fa  quasi  (jes  de  -pàclto  que 
noun  sièquereçjreioux  :  c'est  un  hom- 
me si  avaricicux  qu'il  ne  fait  au- 
cune affaire  sans  qu'il  n'ait  toujours 
quelque  regret.  Se  sias  rcqretouès  y 
a  rcn  de  f'acli  :  si  vous  avez  le  moin- 
dre regret,  le  marché  n'aura  pas  lieu, 
peu   m'importe. 

REGRIIIA.  V.  n.  Terme  d'agricul. 
Repousser.  Pousser  de  nouveau.  On 
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le  ditdcs  arbres  cl  des  plantes.  Oante 
l'y  n  a-.ja  de  rousiès  et  de  qitjandos 
toujour  n^in  rer/rilio  :  Là  ou  il  y  \ 
eu  des  rosiers  et  des  topinambours 
toujours  on  y  en  voit  repousser. 

liRGRlILA.  Revenir.  Reparaître.  On 
le  dit  d'une  tache  qui  a  été  mal  en- 
levée. Leis  tacos  qu'avien  leva  regri- 
houn  mai  :  les  taches  qu'on  avait  en- 
levées reparaissent  de  nouveau. 

REGRIILV.  Reverdir.  On  le  ditfigu- 
rément  d'une  humeur  mal  guérie 
qui  revient  et  recommence  avec  une 
nouvelle  force.  Soun  berbi  regriho  : 
sa  dartre  reverdit. 
B.-R.  REGUIGNA,  i  v.  n,  Régim- 
B.-A.  REGUIN A.  S  ^^cr.  Ruer.  On 
le  dit  au  propre  des  bêtes  de  mon-  - 
ture  ou  de  somme  qui  ruent,  qui 
lancent  les  pieds  de  derrière  lors- 
qu'on les  touche.  Mei [iia-vous  d'a- 
queou  cliivaou  que  requiffno  :  défiez- 
vous  de  ce  cheval,  il  rue.  On  le  dit 
fig.  des  jeunes  gens  qui  refusent 
d'obéirà  leurs  supérieurs  en  trépignant 
ou  en  faisant  résistance.  Es  itn  en- 
fant que  l'on  pouedoun  plus  couman- 
da  que  noun  rerfuicjne  :  c'est  un  gar- 
çon à  qui  l'on  ne  saurait  rien  co;n- 
mander  sans  qu'il  ne  regimbe. 
REGUINADO.  )  s.  f.  Ruade.  Ac- 
RIÎGUIGNADO.  \  tion  du  cheval 
ou  de  toute  bête  de  somme  qui  lanee 
les  pieds  de  derrière.  Au  figu.l>épit. 
Emportement.  On  le  dit  des  personnes 
et  presque  exclusivement  des  entans. 
Leissa-li  faire  sa  requiqnadi  :  lais- 
sez-le  se  dépiler.  On  donne  encore 
le  nom  de  reçiuinado  aux  froids  tar- 
difs et  aux  gelées  qui  se  font  quel- 
quefois sentir  au  commencement  et 
au  milieu  du  printemps  On  dit  alors 
que  L'hiver  fa  sa  ric/uinado  :  que  l'hi- 
ver nous  montre  sa  queue.  Voyez  RE- 
QUUERADO. 

REGUINAiRE.  s.  et  adj.  m.  Rucur. 
Régimbeur.  Qui  rue ,  qui  regimbe. 
On  le  dit  au  propre  des  bêles  de  som- 
me. Muou  rcguinaire  :  mulet  qui 
rue.  Figurémcnt  et  en  parlant  des 
personnes.  Emporté.  Dépiteux  ,  eusc. 
REGUIGNEOU.  {  s.  m.  Riblelte. 
REGUINEOU.  i  Omelette  au  pe- 
tit   lard. 

REI.  s.  m.  Roi.  Le  chef  d'une  mo- 
narchie. Le  souverain  d'un  royaume. 
Ou    dit    proverbialement  et  fig.   en 
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{tarlnnt  iIm  ifpiornn«  qui  font  \cn  ha- 
iil«'<»  parmi  «Irplus  i);nornnn  «plVux. 
Qii'uoit  ;>/ir*  '/''•"*  ti\'UtflfM  Iviê  thtrnta 
»nHn  leia  rrit  :  qu'«U  royauiMC  «lr<t 
nvni(jlri  Ich  lior^ni"»  «loni  Im  Roïh. 
On  «lil  |irovrrl)i:ilt*mrMl.  Iita  uunlv 
hm  Itrt  jmiiH  mitnitn  d.'ijitn  '.  aUrr  ou 
II*  Uni  n'mvoip  piTuonne  ,  poardirr, 
nllcr  auY  l>MnirM  naturrls. 

m;i-i)i:isoorssKot'X.  %.  m.  Roi»- 

tcli't   luippiV  OJHoaa. 

HK.IIIK  ,  HKJIin.  ndj.  Rniilc  Trndu, 

Îu'oii  n  (le  la  |)rim»  i  pIi«T.  Kejhr 
Itou  frcrh  :  raiilr  tiu  froi«I.  Citmbnn 
ri'jlwn  .jambe*  li'inlur*.  Toumbrl  re- 
jlir  mnurri:  il   tomba  raiilc  morl. 

llBJHOrGNI-:.  V.  a.  Kn fermer.  Mettre, 
plaeer  en  lieu  <le  nÙTcté. 

—  Kii;îran)»er. 

—  Recueillir,  l^iaara  p'aco  atjiti , 
rrj/u>iiiiiic-\'it  :  ne  laissez  pas  ect  ob- 

1*et  là,  renfermez-le,  place/,-le  en 
ieu  si\r.  Keatonn  vit  rnmpuqno  junifUn 
tfit'iiijnoitH  tout  rrj/nmn  :  ils  ilcmeu- 
rent  à  la  eampapne  jusqu'à  ee  qu'ils 
nient  tout  enjjraiijje.  lù-jhniiijne  lou 
bi'alimi  :  clore  les  besliatlx. 

RKJIIOrN.  RIJIIUU.NCIIO.  pari.  Rch' 
fermé  en   lieu  si\r. 

—  KuRranjçt',  ée. 

—  lin  ordre.  .\  sa  plaee.  Ou  dit  d'une 
chose,  Qri'en  mnou  rrjhnnnrlio  ■  lors- 
que ,  n'étant  pas  à  sa  j)lare,  elle  est 
exposée  à  se  perdre  ,  a  se  déprader 
ou  ;>  être  volée.  Ou  dit  popul.  el 
fam.  à  <|uel(iu'un,  Si  nnrrnilf  innnit 
rrjhoun  :  s'il  n'a  rien  au  déjçàt  .pour 
lui  dire  ,  s'il  n'aurait  pas  -iiuelque 
eliose  de  bon  à  vous  oiTrir  pour  man- 
ger. 

RKJIIOIT.NE  (SI).  V.  réeip.  Ren- 
trer. Se  renfermer.  .Se  elore.  E»  tard 
nni'H  xi  vi'j/ioHijnc  :  il  est  lard,  rentrons. 
/■'(Ti/  frcrii  a'nnnn  rrjhoiiiine  :  il  fuit 
froid  nous  allons  nous  clore.  Vovez 
E\THKM\.    HKTIHV. 

Ri:.IIIIK.S.   Vovez  JlltKS. 

HKISSOOl'.    Voyez   RLSSOOl'. 

RKITO.  s.  f.  Terme  de  cuisine  bour- 
geoise. Court-bouillon.  Sorte  de  sauce 
riropre  à  certains  poissons  connne 
e  muge  ,  la  raie ,  etc. 

RRIMO.  s.  f.  Rame,  .\viron.  Longue 
pièce  de  bois  avec  laquelle  on  fait 
voguer  un  bateau.  Itvimn  île  tu  bar- 
qui)  :  aviron    du   bar. 

RELMO.  s.  f.  Terme  de  inaçoa  et 
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de  marrltand  de  bois.  Ponlrrlle.  Ilrirt 
de  bois  de  moyenne  grosseur  et lonC 
de  '2(1  à  .10  pieds  ,  dniil  on  se  sert 
pour    dresser  des  éeliafTjudages. 

RI-:iN.\RI)IOt ,  IKOUVO.  ailj.  Tardif. 
Mal  ronformé.  Atorté.  I)'arrirre«,ii- 
«on.  On  le  dit  d<*  certains  fruits.  Vi)- 
ytft  OODTOt'V.    RKC.ITKOU. 

n.-K.  RRIMARUIOl,  lÈOtVO.  àdl. 
Qui  monte  en  graine.  On  le  dit  de^ 
porreaQx  et  des  ognons  qui .  ayant 
été  remis  en  terre  ou  transplan  é« 
en  fii ver,  poussent  nu  printemps  p.>ur 
monter  en  graine.  Seb»  rrnnnltiv»  i 
ognon  remonté.  Ije  mot  Itcinanlinu 
veut  lillcralement  dire  ,  comme  les 
renards  ,  ou  à  la  manière  des  re- 
nards ,  parce  qu'efrcctivcmcnl  la  fane 
de  l'ognon  qui  monte  en  graine  a 
beaucouj)  de  ressemblance  avec  la 
queue  d'un  renard.  On  dit  du  blé, 
H'i'iM  inlnvn)Kfixxa,  coupa  rciniirtliou: 
lorsqu'il  a  été  battu  oU  cuupé  encore 
vert ,  encore    en  lait< 

RRINHTTO.  .s.  f.  Raine.  Grenouille 
verte. 

RKINRTTO.  *.  f.  Mmilinet  de  boit. 
Sorte  de  crécelle  dont  le  bruit  imite 
assez  bien  le  croassement  de  la  gre- 
nouille. I.esenfans  se  servent  de  cette 
espèce  d'instrument  pendant  la  se- 
maine sainte  h  l'issue  de  l'oflicc  des 
ténèbres,  pour  imiter  en  quelque  sorte 
le  bruit  du  tremblement  de  terre  qui 
se  lit  à  la  mort  de  Jésus-Christ.  Vo- 
yez TIQIKTAT. 

n.-A.  RKIRR.  adj.  de  t.  g.  Arriére. 

RF.IRK-rÉ.Ri:-r.RAM).  subst.  masc. 
Ilisaïciil  ou  arriére  grand-père. 

RKIRK-r.llAM)-Ml^llO.  s.  f.  Bisaïeule 
ou   arriére  grand'mère. 

RKIHK-FIÉRO.  s.  f.  Terme  de  com- 
merce. Le  lendemain  dune  foire. 
Arrière-foire.  Tcni  la  rrirr-fièro  :  le- 
nir  l'arriére-foire,  pour  dire,  étaler 
ou  e\p»»ser  encore  ses  marchandises 
le   lendemain  de  la  foire. 

RKIHKM  ANCHE,  s.  m.  Arrière-man- 
che. Au  fig.  Le  bras,  la  main.  Ce  terme 
n'est  guère  usité  que  dans  celte  locu- 
tion proverbiale  el  mctaphariquc^ 
S'appvcnd  ooit  reirc-iuonrhe:  (  lors- 
qu'on parle  d'un  travail  gâté  ou  mal 
réussi  dont  l'ouvrier  veut  se  discul|>er 
en  rejetant  la  faute  sur  les  outils  dont 
il  s'est  servi,  ou  sur  la  matière  «lu'il  a 
employée  )  ,  pour  dire ,  que  c  est  à 


390 


BEL 


l'ouvrier  qu'il  fiiut  s'en  prendre.  5'ap-  ] 
prend  vu  eis  cizenux  se  sics  p'anado 
drtch  s^appreîid  onu  reirc-munclw  : 
ce  n'est  pas  la  faute  des  ciseaux  s'ils 
ont  coupe  oblicjuement ,  mais  bien 
celle  de  la  main  qui  les  conduisait. 

V.  RELACHA.  Voyez    RELASSA. 

RELACHANT,  ANTO.  adi.  Laxatif. 
Qui  a  la  vertu  de  lâcher  le  ventre. 
Eemedi  relâchant  on  que  rclacho  :  re- 
mède laxatif,  qui  lâche  le  ventre. 

RELANQUI,  IDO.  adj.  Faible.  Débile. 
Qui  manque  de  force.  Il  ne  se  dit 
guère  qu  en  parlant  de  l'homme. 
Siou  tout  relanc/ui  :  je  me  •  sens  tout 
débile.  Voyez  ABIMA. 

RELANQUL  adj.  m.  Mollasse.  Se 
dit  du  pain.  Voyez  PATOUX. 

RELANQUL  adj.  Moite.  Humide.  Se 
dit  du  linge  que  l'humidité  a  rendu 
mou.  Voyez  PATOUX. 

RELARG.  s.  m.  Espace.  Etendue  de 
lieu.  Terme  rural  et  populaire . 

—  Large.  Poucdoun  teni  fouesso 
hestiari ,  l'y  a  un  abord  de  relarg  : 
ils  peuvent  nourrir  beaucoup  des  bes- 
tiaux, la  ferme  a  beaucoup  d'éten- 
due. Que  de  relary  qu'avès  !  que 
du  large  que  vous  avez  dans  cette 
maison  ! 

RELARG.         )   s.  m.  Pacage.  Lieu 
RELARGUIÈ.    (   propre  pour  nour- 
rir et  engraisser  les  bestiaux. 

—  PJilis.  Lieu  où  l'on  met  paître 
les  bestiaux  bien  qu'il  soit  peu  fourni 
en  pâture. 

RELARGA.  Voyez  LARGA. 
RELARJHA.  v.  a.  Élargir.   Rendre 
plus  large. 

—  Évaser.  Élargir  une  ouverture. 
Rclarjlia  lou  camin  :  élargir  le  che- 
min. Relarjha  unopâcho  :  évaser  une 
poche. 

RELARJHA  (  SI  ).  V.  récip.  S'élar- 
gir. Au  fig.  Devenir  généreux.  S'est 
relarjha  :  il  a  fait  le  généreux.  On 
dit  proverb.  et  fig.  Quand  un  vilen 
si  relarjho  ,  ten  tout  lou  camin  :  il 
n'est  chère  que  de  vilain ,  pour  dire , 
que  quand  un  avare  se  résout  à  don- 
ner un  repas  à  quelqu'un  ,  il  le  fait 
avec  plus  de  profusion  qu'un  autre. 

RELASSA  (Sn.  V.  récip.  Se  faire 
une  hernie.  Se  la  causer,  se  la  pro- 
curer par  quelque  effort  ou  autre- 
ment. S^est  r classa  :  il  s'est  occasi- 
onné une  hernie,  une  descente. 
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RELASSA  ,  ADO.  adj.  Herniaire. 
Qui  a  une  hernie ,  une  descente  , 
qui  en  est  incommodé.  Es  relassa 
despui  lonqtemps  :  depuis  longtemps 
il  est  herniaire. 

RELEGI.  V.  a.  Relire.  Lire  de  nou- 
veau. 

RELEISSET.  s.  m.  Tablette»  Pierre 
plate  qui  termine  un  mur  d'appui  et 
sur  laquelle  on  peut  placer  quelque 
chose.  Resseau.  Avance  saillant.  Re- 
lief. Plateforme,  etc,  qui,  dans  une 
maison,  peut  servir  de  tablette.  Met- 
tez-va  sud  aqueou  releisset  :  placez- 
le  sur  cette  tablette  ,  sur  ce  resseau. 

RELES.s.  m.  Relais.  Chevaux  frais 
que  l'on  poste  en  quelque  endroit, 
pour  s'en  servir  à  la  place  de  ceux 
qu'on  quitte.  Au  lig.  Estre  de  reles  : 
être  de  relais  ,  pour  dire  ,  être  de 
loisir,   n'être  point  employé. 

RELEVA.  V.  a.  Relayer.  Il  se  dit 
des  travailleurs  qu'on  occupe  à  quel" 

Îue  travail,  les  uns  après  les  autres. 
^oulic  que  lois  homes  que  lou  pour-^ 
tavoun  si  relevessoun  touieis  Icis  cent 
pas  tallament  pesavo  :  il  était  si  lourd 
que  ceux  qui  le  portaient  étaient  obli- 
gés de  se  relayer  tous  les  cent  pas, 
les  uns  les  autres.  Si  relcvoun  fie 
doues  en  doues  houros  :  ils  se  rela- 
yent de  deux  en  deux  heures. 

RELOGI.  s.  m.  Horloge.  Sorte  de 
machine  qui  sonne  et  marque  les 
heures. 

RELOUJUR.  s.  m.  Horloger,  Celui 
qui  fait  dos  horloges-,  des  montres 
et  des  pendules. 

RELUSI.  V.  u.  Reluire.  'Luire  par 
réflexion. 

REMANDA,  v.  a.  Renvoyer.  Envo- 
yer une  seconde  fois.  L'y  ai  manda 
dire  de  veni,  ieslo  iroou ,  fy  voou  re- 
manda  :  je  lui  ai  envoyé  dire  de 
venir  et  comme  il  tarde  trop  ,  je  vais 
y  renvojer. 

—  Faire  retourner  une  personne, 
une  chose,  au  lieu  d'où  elle  était 
venue.  Jicinando-li  soun  ai  ,  me  n'eîi 
passi:  renvoie-lui  sa  bourrique,  je 
m'en  passe. 

—  Remettre  à  im  autre  temps,  fa 
foou  remanda  à  l'an  que  ven  :  il  faut 
le  renvoyer  à  l'an  prochain. 

—  Adresser  à  quelqu'un ,  ou  en 
quelque    lieu.   L'ai  remanda   à   ma 


REM 

frrmn  :  je  J'ni  rtnvayi  n  ma  femme. 

RKMAKIDA.  v.  a.  il rrriproqur.  lU- 
morior.  Se  rcinnrirr.  Couvnlrr  à  tir% 
(trcuiKlri  im  Iroi^if^inr*  tiorc*.  iSÏ 
rai  rcmitrlilit  ;  rllc  vn  «n  remarier. 

nEMASTKC.A.  v.  a.  Hemàelier.  Ni- 
cher (le  nouveau. 

KKMKDI.  %.  m.ltemède.  Ce  qui  nert 
n  enérir  qnelquc  mal  ,  quelque  ma- 
la(lie. 

KKMISA.  V.  a.  et  rérip.  Héberger. 
Loger.   Heeevoir  eliez  »iii. 

—  Mettre   à  eouvert. 

—  iMarer  «laiM  nne  remise.  L'an 
rfmita  :  on  i'n  héberp;^.  l'Ituiu,  tr- 
nez  i<ouamniiia  il  pleut,  veiiet-von» 
mettre  n   eouvert. 

Ili:>IIA    Vove/   nAMIA. 

RI:M001  MIA.  V.  a.  Marmonner.  Mur- 
murer il'un  murmure  sourd.  /*«  ijite 
remooiunia  :  elle  ne  fait  que  marmon- 
ner. 

REMOl'C.  ».  f.  Remorque.  Terme 
«le  marine. 

nilMOl  CHINA.  V.  a.  Réprimander. 
Laver  \:i  [Ho  à  quelqu'un.  Reprendre 
quelqu'un  nvee  autorité.  7c  ran  re- 
mimrluna  roumo  /'non  :  on  lui  a  lavé 
la   léle  de  la  lionne  façon. 

RKMOrcllINADO.  s.  f.  Réprimande. 
Mereuriale.  Il  est  famil.  eomme  le 
préeédent. 

RKMOLU.  Y.  a.  Amollir.  Rendre 
mou  el  maniable.  I^  riro  ai  rrmou- 
/i.s.tr  (ifvntil  ion  ftterli  :  la  rire  pré- 
sentée au  feu  s'amollit.  Au  (i^.  .Vi' 
reniim/î  :  se  radoucir,  devenir  plus 
traitablc 

RKMOULIMENT.       {  adj.  Émol- 

remoi:lissi:\t.     s  '••'"'•  Qu' 

amollit.  Terme  de  médecine.  l.a  ma- 
oui'o  eia  iinn  -planto  ri'inoit/i.tarnto  : 
la  mauve  est  une  plante  émolliente. 

RKMOL'UNA.  v.  n.  Toumover.  Agir 
en  tournovant.   On   le    dit  du  vent. 

RKMOl  I.INADO,      \ 

RKMOIRINADO.      )  »•  Toorbillon. 

RKMOLUIN.  I 

Vent  impétueux  qui  Ta  en  tourno- 
yant, l.a  remoulinado  a  tmpnttrta 
Iduto  /u  pailio  lie  rdroon  :  le  tour- 
billon a  emporte  toute  la  paille  de 
l'airée. 

RKMOUVTA.  T.  n.  Réparer.  Ravigo- 
ter. Restaurer.  Rétablir.  Refaire.  He- 
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mettre  en  vigueur ,  en  bon  état.  Ca- 
ranlir ,  e'.e.  L'n  L'mrnttn  Imt  rcmnun- 
laro  un  liouillon  (ui  faira  du  bien. 
iMêilo  frania  tuu  remou/i/tirten:  mille 
francs  \e  rétabliraient ,  le  mettraient 
r.ur  pied.  Prtnex  un  iltt  tte  vin  tfue 
imu»  remouutara  :  prenex  un  doigt  de 
vin  qui  voo-s  ravigotera.  Ifn  paon  tie 
aoiifw  remoHnlo  :  il  nVst  rien  tel  que 
la  .sou|>e  pour  restaurer.  Uno  bnumo 
vealo  tie  vaHix  mi  remouninrit-  :  une 
veste  de  gros  drap  me  garantirait 
bien   du  froid. 

RKMOIMTA.  v.  a.  Remonier.  Monter 
de  nouveau,  /.i  fugueroun  remountm 
Irca  fea  Uia  racnlica  :  on  lui  fit  re- 
monter l'escalier  par  trois  fois. 

RKMOtRI.    Vove/.  Rt:MOl  1,1. 

RKMOIRKN.  V'oyer.  REMOII.INADO. 

RKMOrniNA.     Vovez   RKMni'I.INA. 

RKMOLRINADO.  tovez  RF.MOLM- 
NADO. 

RKMOLSTRA.  v.  a.  Remontrer  Re- 
prc.senter  à  quelqu'un  les  inconvé- 
niens  d'une  chose  qu'il  a  faite  ou 
qu'il  est  sur  le   point  de  faire. 

RKMOtSTRA.NÇO.  s.  f.  Remontran- 
ce. 

REML'DA.  V.  a.  Réemmailloter.  Re- 
muer un  enfant,  le  ncltoj'er,  le  chan- 
ger de  linge. 

REMLDA.  Terme  de  marëchal-fer- 
rant.  Faire  des  relevés,  des  ra»sis 
.i  un  cheval. 

IIKMLDA.  V.  a.  Terme  d'agr.  Trans- 
planter  un  arbre  avec  ses  racines. 

REMIDAGI.  s.  m.  Terme  demaré- 
chal-ferrant.  Rassis.  Relevé.  Ouvrage 

J|ue  fait  un  maréchal  en  levant  le 
er  d'un  cheval  et  le  rattachant 
avec  des  cloux  neufs.  Doux  rcmu- 
fiagia  valoun  un  ffrri  noou  :  deux 
rassis  valent  un  fer. 

!<'M<!M\.  V.  a.  Aigaycr.  Baigner. 
Tremper  dans  l'eau.  Vo/es 
I,       ,    -    \. 

KE.MLlilA,  ADO.  part.  Mouillé  .  ée. 

REN.  s.  m.  Rien.  Néant.  Nulle 
chose. 

—  Peu  de  chose.  Pîjueê  ren  :  n* 
parlez  point,  .-/co  vanu  ren  :  cela  ne 
vaut  rien.  On  dit  proverbialement. 
Quu  n'a  ren  et  deou  ren  ea  à  mita 
riche  :  qui  n'a  rien  et  ne  doit  rien 
est  riche  »  demi.  E»  un  home  que 
viou  lie  ren  :  c'est  un  homme  qui 
vit  de  rien ,  pour  dire  ,    de  très-peu 
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de  chose.  On  dit  prov.  Ooute  Jy  a 
ren  Ion  rei  ■perde  seis  tirets  :  la  ou 
il  n'y  a  rien  le  roi  perd  ses  droits, 
pourdire,  que  celui  qui,  en  mouiant, 
ne  laisse  rien  à  ses  hériliers  ,  il  les 
affranchit  de  toute  dette  et  de  droit 
de  succession.  On|dit  prov.  Quii  dà 
.     ren  cnunsente  :  qui  ne  dit  rien  consent. 

REJ^A.  V.  n.  Grogner.  On  ne  le 
dit  au  propre  que  du  cris  du  cochon. 
Lels  -pouer  renoun  :  les  cochons  gro- 
gnent. Au  fig.  Témoigner  son  mécon- 
tentement par  un  murmure  sourd 
et  mal  arliculé. 

—  Rechigner.  Témoigner  par  l'air 
de  son.  visage  et  en  grognant ,  la 
mauvaise  humeur  ,  le  chagrin  que 
l'on  a.  On  dit  d*une  personne  que 
Lou  ventre  H  reno  :  que  le  ventre 
,lui  grouille ,  pour  dire  ,  que  les 
boyaux  lui  crient,  qu'il  s'y  fait  du 
bruit.  Il  est  bas  et  populaire.  On  dit 
prov.  et  plaisamment  parlant  d'une 
femme  hargneuse  et  acariâtre.  Jean 
que  fai  ta  f'renio  ?  totifour  manjlio  et 
toujour  reno  :  que  fait  la  femme  pauvre 
Jean?  elle; est  toujours  mangeaht  , 
grognant. 

RENAIRE.  s.  m.  Pleurard.  Grognard. 
Qui  murmure  sourdement  et  à  la 
manière  des  cochons. — Rechigné.  0/if 
lou  renaire:  ûl  du  vilain  pleurard. 

SsSE:|-  n.  Renaître.  Naître 
de  nouveau.  Il  s'emploie  aussi  dans 
IfS  choses  morales.  Deèpiiis  que  mi 
sioudemes  de  mii  cliarjlio  siou  tourna 
raneisse  :  depuis  que  j'ai  quitté  mes 
fonctions  de....  je  semble  renaître 
à  la  vie 

RENAISSE.  Parlant  des  arbres  cl 
des  plantes.  Voyez  REGRIIIA. 

RENARDIÈRO,    f     Voyez    RENAR- 
RENARDIÈVO.    S     I^^OILI. 
RENARELLO.  s.  f.  Grogneùse.  Gro- 
gnon.  Qui    grogne ,  qui   pleure    en 
murmurant    sourdement    et    en  re- 
chignant. 

RENARIÈ.  s.  f.  Grognement.  Cris 
des  pourceaux.  Au  fig.  Mauvaise 
humeur  d'une  personne  inquiète  et 
chagrine. 

RENCO.  s.  f.  Bouloir.  Instrument 
pour  remuer  les  peaux  et  la  chaux 
qiiand  on  l'éteint. 

RENCURO.  s.  f.  Rancune.  Plainte 
Aigreur.  Ressentiment.  I 


REN 

RENDIÈ.  s.  m.  Fermier;  Celui  qui 
prend  des  terres,  des  héritages  à  ferme 

—  Locataire.  Qui  tient  une  maison 
ou  une  partie  de  maison  à  louage. 

RENDO.  s.  f.  Fermage.  Prix  convenu 
pour  une  ferme. 

—  Loyer.  Prix  du  louage  d'une 
maison.  Paqa  sa  rendo  :  payer  son 
fermage.  Jna  par  rendo  :  tenir  à 
louage  ,  faire  de  loyer. 

RENDRE.  V.  a.  Rendre.  Restituer. 
Produire.  Livrer.  Sa  bastido  li  rende 
quant  ren  :  sa  campagne  ne  lui  rend 
presque  rien. 

—  Revaloir.  Rendre  la  pareille  en 
bien  ou  en  mal.  Ma  potirta  tort,  mai 
li  va  rendrai  :  il  m'a  nuit,  mais  je 
le  lui  rendrai. 

RENEGA.  v.  a.  Renier.  Désavouer. 
Sa7it  Piéride  renequet  lou  boucn  Diou  : 
Saint  Pierre  renia  notre  Sauveur.  On 
dit  fig.  lieneqa  sa  vido  :  pour  dire, 
s'emporter,  se  dépiter,  se  mettre 
en  colère. 

RENEGA.  V.  a.  Jurer.  Pester.  Blas- 
phémer. Dire  ou  faire  des  impréca- 
tions. 

RENEGAIRE.  s.  m.  Jureur.  Blas- 
phémateur. 

RENEISSE.  Voyez  RENAISSE. 

RENEMBRA.  Voyez  DENEMBRA. 

RENEMBRANÇO.  s.  f.  Souvenir.  Sou- 
venance. 

RENET ,  ETTO.  adj.  Voyez  RE- 
NAIRE. 

B.-A.   RENGUIEIRADO.  )  ■     f  « 

RENGUIÈRO.  J 

gée.  Enfdade.  Suite  de  plusieurs 
choses  mises  sur  une  même  ligne. 
Benquièro  d'aoubres  :  allée  d'arbres.  ' 
BenqUièro  d'houstaou  :  rangée  de 
maisons.  Soun  uno  qrosso  renquièi- 
rado  de  marchands  qu'an  desplega  à 
la  fièro  :  ils  sont  une  longue  en- 
filade de  marchands  en  foire  qiri 
ont  étalé. 

RENOSI.  s.  m.  Pleurard.  Voyez 
RENAIRE. 

V.  RENOUAS,  OUÈS.  s.  m.  Graillon. 
Desserte.  Reste  ramassés  d'un  repas. 
Il  est  bas  et  pop.  Manqea  leis  re- 
nouas :  manger  les  graillons. 

RENOUM.  s.  m.  Renom.  Réputation. 
Gens  de  bouen  renoum  :  personnes 
d'une  bonne  réputation. 

RENOUMA,  ADO.  adj.  Renommé, 
ce.  Célèbre.  Fameux.   L'holi  d'Azai 
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M  hrn  renouma  :  l'haile  d'Aii  est 
b'eauroup  mioiniiiée  par  an  qualité 
lurfinc  ri  fxccllrnlc.  f'iUo  rvnou- 
tuuiio   :  ville  renuiniiiée. 

HKNOl  MADO.  s.  f.  Hcnommée.  Ré. 
piiliition. 

IIKNS.  ».  m.  pi.  Rein*.  Le»  lombei. 
1^  bas  de  IVpine  du  dot  rt  la  n'Kion 
Toisiiie.  Ma«u  île  ren»  :  douleurs  daim 
les  reins.  Il  %v.  dit  au<<<ii  de  l'épine 
du  dos,  par  rapport  n  la  forre,  à  la 
souplesse  ,  etc.  .^vt•  /«•/«  rc«*  fc&leë  : 
•voir  les  reins  faiblc«.  On  dit  aussi 
au  figuré,  .^ve  tri»  rten»  fvbtta  :  Jiour 
dire,  n'avoir  pas  assez  de  bien,  assez 
de  rré<iit  pour  venir  à  bout  de  re 
(Iti'oM  i'iilrr|)<'nd. 
in:\TII>,.  Voyez  ui:m)iè. 
IIKPAOU.  s.  m.  llepos.  Privation, 
cessation  de  mouvement.  Cessation 
de  travail. 

Ri:i'A!U:i.SSE.  y.  n.  Reparaître, 
l'arailre  de  nouveau. 

llKt'AllA.  V.  a.  Réparer.  Refaire. 
Rétablir  quelque  rliose  :i  un  bâti- 
ment, il   un  ouvrage,  ele. 

Hi:i»AllATlF,N.  s.  f.  Réparation. 
Ouvrnjçc  qu'on  fuit  ou  qu'il  faut  faire 
pour  réparer. 

RKI'ARTIDO.  s.  f.  Repartie  Réplique. 
ylviè  tte  bouênot  reparlidos  :  il  ré- 
pliquait avec  esprit. 

RliPASSA.  V.  n.  Repasser.  Passer 
de  nouveau. 

'  REPASSA.  Terme  d'apr.  Rincr.  Don- 
ner une  seconde  façon  aux  terres 
labourables. 

REPASSA.  Terme  de  bouljHiperie. 
Ressasser.  Sasser.  Passer  de  nouveau 
la  farine  par  le  blutoir,  livpanaa  In'i 
rannvt  :  sasser  de  nouveau  le  son 
pour  enlever  le  peu  de  farine  qu'il 
peut  y  avoir  encore.  Au  (ig.  licjuiasa 
cooutiuun  :  c'est  lui  donner  une  ros- 
sée, ou  lui  faire  de  vifs  et  piquants 
reproches. 

REPASSADO.  sig.  fîjf.  Réprimande. 
Mercuriale  rude  et  piquante. 

■ — Punition.  CUàtimcnt  Voyez  RE- 
PRESCaDO. 

REPASS<HI\.  s.  m.  dim.  Petit  repas. 
Collation.  On  dit  provcrb.  et  popu- 
lairement. Zoom  wini"  un  botien  repas 
que  tant  de  n-paanniin»  :  un  bon  repas 
vaut  mieux  que  tant  de  collations. 
UEPASTA.  y.  a.  Hcpélrir.  Pétrir 
d«  nouveau. 
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REPATIA  (SI). Se  remplomer.^jiea 
re<;ata.  ri:c\tia. 

REPKDA.SSA.  v.  a.  Rapetasser.  Rac- 
eonuiKidar.  Mettre  de  nouvelles  pièces 
à  de  vieilles  bardes. 

V.  HEI*KI.S.SLDO.  s.  f.  Ripaille.  To- 
yei  CODK.AMLS. 

REPKNTKNCI.  «,  f.  HepenUoce.  Re- 
pentir. Vil  rr^rel. 

RKPE>TOt\  ,  OL'fi.  adj.  Repentant, 
repentante.  Qtii  se  rcpcnt.  Qui  a  du 
rcgiet. 

REPKPIA.  V.  n.  Marmonner.  Mor- 
inurer  entre  .ses  dents.   Rabàclter. 

RKPKPIAC.I.  s.  m.  Murmure.  Ra- 
dotage.  Uabiv*liage. 

RKPEPIAIIVE ,  ELI.O.  s.  et  adi. 
(•rognard  ,  grogneuse.  Celui  ,  celle 
qui  murmure ,  nui  marmonne  babi- 
tuelleinent.  —  Rabâcheur.  ToutcU  Ici» 
virix  Kouii  un  jxtnu  rejM'piaircM  :  les 
gens  âgés  grogi^cnt  toujours  quelque 
peu. 

RilPHTA.  V.  a.  Répéter.  Redire.  Dire 
ce  qu'on  a  déjà  dit. 

Ui;PKTELI>.  Vovez  PETEIJN. 

ri:pi:tk>kjha.  "i 

RKPKTKMA.        )v.    n.    Rognoner. 

repetoi;ma.    J 

Gronder.  Groinelcr.  Murmurer  entre 
ses  dents.  J'ai  j^mai  ren  que  rrpe- 
lenia  :  il  ne  fait  que  rognoner.  Il  est 
populaire. 

HEPKTIÉRO.  8.  f.  Fruitière.  Ven- 
deuse. Femme  dont  la  profession  est 
de  vendre  du  fruit  ou  des  légumes 
en  vert ,  à  la  halle  ou  sur  la  place 
publique. 

REPETlliRO.  s.  f.  Poissarde.  llarenT 
gère.  Terme  de  mépris  qui  se  dit 
des  femmes  de  la  lie  du  peuple  et 
de  la  halle.  .\'ea  qu^uno  repetiéro  : 
c'est  une  vraie  poissarde. 


nEFETOtiJA 
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j^j  V.    a.    Rcpétaillcr. 

Répéter  les  mêmes  choses  jusqu'y 
l'ennui. 

REPINPINADO.  s.  f.  Lutte.  Batterie. 
Voyez  TIRASSADO. 

REPINTA.  V.  a.  Repeindre.  Peindre 
de  nouveau.   Rcbarbouillrr. 

REPLANTA,  v.  a.  Termcdejardinier, 
Répiquer.  Transplanter.  l.c  premier 
se  dit  des  plantes  que  l'on  arrache 
pour  les  placer  ailleurs  où  elles  croîr 
tronl  cl  demeureront.  Le  second 
se  dit  des  arbres  que  l'ou  place  à 
demeure. 
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REPLEGA.  V.  a.  Replier.  Plier  une 
chose  qui  avait  été  dépliée. 

REPLIQ,1QI]0.  s.  Répétition.  Second 
coup  d'horloge.  Redite  de  l'Iieure 
déjà  sonnée  par  la  même  Iwrloge. 
Senco  soueno  lu  répliqua  :  lorsque 
l'horloge  répétera  l'heure. 

REPOOUSA.  V.  a.  Reposer.  Mettre 
dans  une  situation  tranquille. 

—  Dormir. 

REPOOUSADOU,  s.  m.  Voyez  POOU- 
SADOU. 

REPOURTA.  V.  a.  Rapporter.  Redire 
par  légèreté  ou  par  malice  ce  qu'on 
a  vu  ou  entendu. 


REPOURLIE 
REPOURTUR 


È,   lÉRO.    )    Voyez   RA- 
JR,    LSO.    j"  POIJRTIÈ. 


REPOUS.  s.  m.  Reflet.  Réverbéra 
lion    de  lumière.    Répercussion    des 
rayons  du  soleil. 

—  Contre-coup.  Voyez  REBOUN. 

—  Repoussement. 

REPRIS,  s.  m.  Recoupe.  Terme  de 
boulanger.  Voyez  REGOUPADURO. 

REPROCHI.  s.  m.  Reproche.  Ce 
qu'on  objecte  à  une  personne  pour 
lui  faire  honte. 

REPROUCîIA.  V.  a.  Reprocher.  Faire 
des  reproclics. 

REPROUCIIA.  V.  n.  Revenir.  Donner 
des  rapports.  Procurer,  occasionner 
de  ces  vapeurs  acides  et  désagréables 
qui  s'élèvent  de  l'estomac  dans  la 
bouche.  Leis  rifouers  mi  re-prouchoun  : 
les  raiforts  me  donnent  des  rapports. 

REQUINQUIHA.  v.   a.  et  récip.   Re- 

auinquer.  Se  requinquer  On  le  dit 
es  personnes  âgées  qui  se  parent 
plus  qu'il  ne  convient  à  leur  âge.  Pcr 
ana  eis  nouèços  s'èro  requiniiuiluidu 
couin'uno  filieito  :  pour  assister  à  la 
noce  elle  s'était  parée  comme  une 
jeune  fille. 

REQLIQUI.  s.  m.  Terme  familier 
et  populaire  ,  qui  se  dit  fig.  de  l'eau- 
de-vie  et  de  toute  liqueur  spiritueuse. 
Beoura  un  del  de  rcquiqiii  :  boire  le 
petit  verre  de  liqueur  ,  la  goutte. 

REQUIS,  ISTO.  adj.Rare.  Recherché. 
Peu  commun.  Leis  -pezcs  soun  enca 
requis  :  les  pois  sont  encore  rares. 
Plat  requin  :  mets  recherché.  L'y 
avic  tout  de  cnvo.i  requisloi  :  c'était 
tout  du  rare ,  du  recherché.  On  dit 
prov.  Filio  poou  visto ,  fi/to  requi.slo  : 
marchandise  peu  vue  n'est  pas  la  der- 
nière   vendue  ,    pour  dire  .■   qu'une  ' 
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fille  qui  ne  cherche  pas  à  paraître , 
ni  à  se  faire  voir  ,  n'eu  est  que  plus 
appréciée. 

REQUIIÈLA.  )  j  . 

REQUUERA.  (  ^-  "•  '^ecuier.  xirer. 

Aller  en  arrière. /?e7M2/rVa  lou  boues,  lou 
fjaveou  doou  f'uec/i  :  détiser ,  lever  le 
bois  et  les  javelles  du  feu.  On  dit 
prov.  et  fig.  d'un  homme  Que  recuùlo 
per  miou  sooulu  :  qu'il  recule  pour 
mieux  sauter,  lorsqu'il  refuse  ou  né- 
glige quclqu'avantage  dans  la  vue 
d'en  obtenir  ou  de  s'en  procurer  uu 
plus   grand. 

REQCLÈRADO.  s.  f.  Reculement. 
Recul.  Reculade.  Action,  mouvement 
d'une  chose  qui  recule. 

REQUUÈRADO.  s.  f.  Terme  d'a^. 
Froid  tardif,  brouillard.  Gelée  reculée 

S[ui  brûle  et  fait  périr  les  fleurs ,  les 
euilles  et  les  jeunes  pousses  des 
arbres.  5»  ii'aven  yes  de  requuèrado 
sera  f'ouesso  fruit  aqu'estan  :  si  nous 
n'avons  pas  des  froids  arriérés  la  ré- 
colte des  fruits  sera  abondante  celte 
année. 

REQOUERAMENT.  s.  f.  Reculement. 
Pièce  du  harnois  d'un  cheval  qui  sert 
à   le  soutenir  en  reculant. 

REQUUERANT.  s.  et  adj.  m.  Fu- 
yard. On  le  dit  d'un  écolier  et  d'un 
enfant  qui  fuit  l'école  ou  la  maison 
paternelle  pour  se  soustraire  à  la 
correction  qu'il  sait  avoir  mérité. 
Faire  lou  requuèrant  :  faire  l'école 
buissonnière  ,  faire  une  échappée. 

REQL'UEROUNT.  DE  REQUUÈRGUNT. 
adv.  A  reculons.  En  reculant ,  allant 
en  arrière.  Marcha  de  requueroun  : 
marcher  à  reculons.  Il  signifie  au  fig. 
En  empirant ,  dans  un  sens  contraire 
à  ce  qu'il  en  devrait  être.  Seis  af- 
faires valide  requuerount  :  ses  affaires 
vont  à  reculons. 

RES.  s.  Personne.  Nul.  Aucun.  V 
a  pas  res  :  il  n'y  a  personne. 

RES.  Voyez  RAS. 

RESCALiOU.  Voyez   RACALIOU. 

B.-A.  RESGATIA.  Voyez  ii.RECA- 
TIA. 

RESCLAfSTI.  V.  n.  Retentir.  ,Reson- 
ner.  Réfléchir.  Renvoyer  le  son.  Efjliso 
que  resclantit  :  église  qui  ré.sonne. 
Sa  voues  resclantissià  ■  sa  voix  re- 
tentissait. 

RESCt.AOUVA.  V.  n.  Terme  de 
moulin  à  eau.  Remplir  une  écluse  , 
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c'est-à-dire,  le  bauiji  qoe  l'écluse 
(orme. 

lŒSCI.AOUVAUO.  •.  f.  Èelatie. 
Quantité  itVau  (|uo  conlinnt  le  biMUi 
(l'une  cclanu  de  moulin.  .Itfueou 
iniiuliii  vui  i/u'a  rfaclaouvailo*  :  .ce 
moulin  ne  moût  quo  pur  ('rlusécii. 
Au  iig.  Untléc.  Avrr<«r.  Vlu'w  impé- 
tueuse et  lie  |)«*u  do  durée.)  M'en 
tujurriatn  Uito  famuiun  rrariuoUvuJo  : 
nous  (•!iHuyamf<t  une  IrtW-furtnavcrsr. 

—  Voli'o  de  COUpH.  .Vjr  un  dultUU 
uno  ôiiuvnn  reartuouvuiln  :  on  lut  eu  a 
donné  une  forte  done. 

iJ  -A.  HK.S<;UOUVO.     (     ,  ^  . 
HCSCI.AVO.  Js.f.Erluse. 

de  moulin.  Chaussée  élevée  formant 
un  réservoir  où  s  amasse  l'eau  d'un 
eunal  ,  d'un  ruisseau  ou  d'une 
fonluine  qui|  fuit  aller  un   moulin. 

IIKSCI.AOL'VO.  s.  f.  Réservoir.  Lieu 
fait  e\prés  sur  le  bord  de  la  mer 
où  l'on  tient  du  poisson  cl  des  co- 
quillages en  réserve.  ClanmUiio 
ue  ta  resclaouvo  :[  cames  de  lu  ré- 
serve. 

— Baluse.  Vanne.  Porte  qui  se 
hausse  et  se  bnisssc  à  volonté,  pour 
contenir  où  iàelier  l'eau  d'une  écluse. 
Vovey;  MAIITKI.IÈIIO. 
^  HKSCOOLI-FA.  v.  a.  RcchaufTer. 
LeliaulTer.  CliaufTcr  ce  qui  était  re- 
froidi. Soupo  recoouffado  :  potage 
réchauffé. 

HKSCOOISSA.  V.  a.  Rechausser. 
Chausser  de  nouveau. 

—  Terme  d'ag.  Remettre  de  la  terre 
au  pied  d'un  arbre.      '" 

Rt-:S(:OUI-NTRK.  s.  m.  Rencontre. 
Hasard ,  aventure  par  laquelle  on 
trouve  fortuitement  une  personne  ou 
une  chose. 

—Occa.sion. Conjoncture.  Oou  proii- 
mièretcoueitlrc  :  à  fa  première  rencon- 
tre. Marrhauduo  de  retconenlra  : 
marchandi.se  d'occasion, de  rencontre. 
RESCOLWTRA.  v.  a.  Rencontrer. 
Trouver  une  personne, 'un  «hosc, 
auit  'qu'on  la  cherche,  soit  qu'un  ne 
la  elierche    pas. 

RUSCRIDA  (SI),  v.rccip.  Se  récrier. 
Faire  une  exclamation) sur  quelque 
chose  qui  surprend  et  qui  parait 
extraordinaire  ,  soit  en  bien  ,  soit  en 
mal.  Voyez.  R.V.NCl'RA.  Toutlou  motinde 

«  ea     rvacrida     de     veire     que : 

chacun  s'est  récrié  de   voir  ffue. . . . 
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nBSEBVA.  V.  a.  Héterver.  Carder 
quelque  cltuse  d  un  total. 

—  Carder  pour  une  aulre  oeeaùoa 
ou  un  autre  tempu. 

RESCHVA  (.SI).  V.  récip.  Se  réscnrer. 
Attendre,  remettre  à  faire  ou  à  dire 
quelque  chose  dans  un  autre  lrmps< 

RKSKRVA  ,  AIHI.  part,  et  adj.  Ré- 
servé ,  réservée.  Circonspect.  Iliscrct. 
frudent.  /  ou  t'avrii  reatrvado  :  nous 
vou»  l'avons  réservée,  t'rtmo  retcrvado: 
fenune  réservée.  Uno  uouiro  feëtifpm» 
pu  rfarnado  :  une  autre  (ois  soyez 
plus  eireoiisperte. 

RKSKDA  HASTARI).  s.  m.  Réséda 
inodore.  Plante  assez,  rommune  dans 
les  ehamps.  On  la  dit  bonne  pour 
appaiser  les  douleurs  élaut  appliquée 
en  cataplasme. 

RKSOIN.  s.  f.  Raison.  Faculté.  Bon 
sens  de  l'homme ,  etc.  Jve  de  reaoun 
cmc  roouqu'un  :  se  disputer  ,  se 
quereller, s'injurier.  .In  aipt de resoun: 
il»  ont  eu  querelle  ensemble. 

RKSPAVA.  v.  a.  Frôler.  Toucher 
légèrement  en  passant.  Voyez  FRISA. 

RESHAVErro.  i)K  rusVayetto. 

Façon  de  parler  adverb.  A  la  façon 
des  ricochets.  —  Terre-à-terrc.  En 
traînant.  Voyez  RKBAVETTO. 

RESFAYASt  (  E>  ).  adv.  En  frôlant 
Mu  bocito  jMuasfl  lu  ainunn  en  rea- 
parunt  :  ma  boule  entraîna  la sienutf 
en'  frôlant. 

RESl'OUEMDRE.  v.  a.  Répondre. 
Reapouendi ,  reapouendea ,  reapouende. 
rcapouendem ,  rcajMuendca ,  reirpouen- 
doun  ,  reapaundcri  t  reaptnindiuu  ,  ne»- 
poundrui ,  que  rctpnuèndi ,  que  rea- 
po'indtani ,reapoundriou ,  etc.  Repartir 
à  quelqu'un  sur  ce  qu'il  a  dit  ou 
demandé. 

—  Répondre.  Écrire  à  quelqu'un 
de  qui  l'on  a  reru  une  lettre. 

—  Répondre.  *Etrc  caution ,  être 
garant  pour  quelqu'un.  On  dit  prof, 
dans  ce  sens  ,  Ouu  reapouendc  pago  : 
qui   répond  paie. 

RUSPOIKNSO.    ) 

RhLspotJtLSTO.    )s.   f.  Réponse.  Ce 
RESI'ONSO.         S 
qu'on  répond. 

—  U'ttre  qu'on  écrit  pour  répondre 
à  une  autre  lettre. 

RKSQllilA.  v.  n.  Glisser.  Il  se  dit 
lorsque  le  pied  vient  tout  d'un  coup 
à  couler  sur  quelmie  chose  de  gras 
ou  d'uni,  l'arluut  d'un  orateur  à  qui 
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la  mémoire  a  fait  défaut  dans  une 
occasion,  et  de  celui  qui  a  fait  des 
erreurs  dans  un  compte  embrouillé  , 
On  dit  proverbialement  et  fig.  N^es 
pas  miracle  de  resquiha  quand  ploou  : 
ce  n'est  pas  surprenant  de  glisser 
par  un  temps  pluvieux. 

RESQUIHADO.  s.  f.  Glissade.  Action 
de  glisser  involontairement. 

IIESQUIHETO.  s.  f.  Glissoire.  Che- 
min frayé  sur  la  glace  pour  y 
glisser. 

-7< Glissade.  Action  de  glisser  sur 
la  glace.  Faire  de  resquihetos  :  glis- 
ser, faire  volontairement  des  glissades 
sur  la,  glace  ,  pour  s'amuser.  Faire 
de  resquihetos  :  faire  des  ricochets. 
Jeter  obliquement  des  pierres  plates 
sur  la  surface  de  l'eau  pour  y  faire 
des  bonds. 

RESQUIIIOUN.  Voyez  RESQLI- 
HETO. 

RESQUITA.  Voyez  DESQUITA. 

RESSAMENA.v.  a.  Semer  de  nouveau. 
Jeter  une  seconde  fois  de  la  semence 
dans  un  champ  pour  remplacer  celle 
qu'un  torrent,  les  intempéries  de  la 
saison  ,  ou  les  insectes  ont  emportée, 
fait  périr  ou  mangée. 

RESSAOU.  s.  m.  Cahot.  Saut  que 
fait  une  voiture  en  roulant  sur  un 
chemin  raboteux. 

■  — Inégalité.  Élévation  partielle  d'un 
chemin  qui  occasionne  des  cahots 
aux  voitures  qui  y,  passent.  Camin 
plen  de  ressaous  :  chemin  raboteux 
propre  à  procurer  des  cahots.  Voyez 
RESSOOUTA. 

RESSAOUNA.  v.  a.  Saigner  de 
nouveau. 

RESSAOUPRE.  v,  a.Recevoir.  Voyez 
RECEIÎRE. 

RESSARCA.  V.  a.  Vovez  RECERCA. 

RÉSSARCO.  s.  f.  Voyez  RECERCO. 

RESSARRA.  v.  a.  Resserrer.  Serrer 
d'avantage  ce  qui  s'est  lâché.  Bes- 
sarra  un  courdoun  :  resserrer  un 
cordon. 

—  Rendre  le  ventre  moins  libre  , 
moins  lâche.  Leis  souerbo  rcssarroun  : 
les  cormes  resserrent.  On  dit  que 
Lou  ventre  si  7'essarro  :  que  le  ventre 
se  resserre,  pour  dire,  qu'il  devient 
moins  libre,  moins  lâche.  On  dit  fig. 
que  l'Anjent  est  ben  ressarra  :  que 
1  argent  est  bien  resserré,  pour  dire, 
que   chacun    le    garde     par   devers 
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soi,  voulant  ni  le  prêter  ni  l'em- 
ployer. 

—  Restreindre.  Rétrécir.  Loufrech 
ressarro  leis  galinos  et  leis  enipacho 
de  faire  d'uou  :  le  froid  resserre  les 
poules  et  les  détient  de  faire  des 
œufs. 

RESSASSIA.  V.  a.  Rassasier.  Voyez 
ASSADOULA. 

B-A.  RESSÈGRE.  {  _ 

RESSEGEI.  \    ^-    =*•    ^^™^ 

d'agr.  Herser.  Passer  fa  herse ,  le 
râteau  ,  la  pioche  ou  la  houe  dans 
un  champ  que  l'on  vient  de  semer, 
pour  recouvrir  toute  la  semence ,  en 
unissant  le  terrain. 

RESSEMELA,  v.  a.  Ressemeler. 
Mettre  de  nouvelles  semelles  à  une 
vieille  chaussure. 

RESSEMELAGI.  s.  m.  Carrelure.  Les 
semelles  neuves  qu'on  met  à  des 
vieux  souliers  ,  à  des  vieilles  bottes. 
Mouyennant  un  ressemelaqi  seis  sou- 
liers soun  ni  ai  noous  :  avec  une  car- 
relure ses  souliers  en  vaudront  de 
neufs. 

RESSERCA.  Voyez  RECERCA. 

RESSOOUTA.  v.  a.  Cahoter.  Faire 
des  sauts  en  roulant.  On  le  dit  des 
voitures. 

RESSOOUTA.  V.  n.  Faire  un  sursaut. 
On  le  dit  d'une  personne  endormie 
qui  s'éveille  subitement  par  quelque 
grand  bruit  ,  ou  par  quelque  violente 
agitation. 

—  Tressaillir.  Être  subitement  ému 
par  une  agitation  vive  et  passagère 
qui  fait  faire  des  bonds  involou" 
taires. 

RESSOOUTAMENT.  s.  m.  Cabotage. 
Mouvement  fréquent  causé  par  les 
cahots. 

RESSOOU. 

RESSORT, 
langerie.  Four-tombant.  On  le  dit 
du  pain  qui-,  étant  enfourné  lorsque 
la  grande  chaleur  du  four  est  dimi- 
nuée, se  cuit  plus  lentement  et  mieux 
que  l'autre.  Pan  doou  ressoou ,  pan 
cuech  cou  ressoou  :  pain  cuit  au  four- 
tombant. 

RESSORT  DOOU  SOULEOU.  S.  m. 
Réverbération  ,  reflet  des  rayons  du 
soleil.  y4ve  lou  ressort  doou  souleou  : 
avoir  la  réverbération  du  soleil. 

RESTA.  V.  n.  Voyez  ISTA.  On  dit 
d'un  orateur  ,  d'un  prédicateur  qu'^^ 


-■  >  s.  m.  Terme  de  bou- 
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reêla  êu  uis  denti  :  qu'il  eil  «lemeuré 
daii«  non  discoun ,  pour  dire,  que 
]a  mémoire  lui  n  iiiaiiqu«  au  point 
de  ne  ptmvuir  cuntinuer  re  qu'il  avait 
à  dire. 

IIKSTAIM).  MUVO-HFLSTADO!  ».  f. 
Interjeclion  et  iinprrfulioti.  Vonle  toit 
du  reliird  !  Vo>^ez  MAIU). 

HKSTANCA.  v.  a.  Hetcnir  Irau. 
Mettre  uiH>  digue ,  nppo<»er  un  ob.t- 
tarle  à  une  euu  rouriinte,  pour  la 
retenir  ou  l'cinpi'elier  de  suivre  ctTtte 
direrlion. 

KI-ISTANCAIIIK.  n.  m.  Celui  qui  fait 
de<i  bnlardenut  ,  plaec  de»  arrêts  et 
qui ,  tie  quelle  inuniiVe  que  ce  «nii, 
retient  l'eau  ,  rempérhc  de  suivre 
son  cours  ou  de  se  répandre. 

KKSTANCO.  s.  f.  Terme  de  jardinier 
et  d'irrigittion.  Difi^ue.  Hutiirileau. 
Barrage.  Arr«Us,  de.  Obslurle  qnd- 
eotupie  que  l'on  op|)«)sc  ;\  l'eau  pour 
remp«*cl»er  de .  se  répandre  ou  de 
ptrnélrer  à  Tendroit  qu'on  veut  ga- 
rantir, lieaianco  jicr  relent  l'niqo  : 
bàlardeau  pour  retenir  l'eau.  Vojez 
ESPACIÈ  ou  ESl»A.S.SIÈ. 

UKSTAXIO.  .s\  f.  Terme  de  boulan- 
gerie. Arrêts.  Morceau  de  bois  qu'on 
place  nu  travers  du  pétrin  ,  lorscpion 
veut  retenir  la  pôtcctcmpdchçrqu'cllc 
ne  s'étende. 

B.-R.  HhLSTOODLA.  J  „  „„.„„ 
n.-A.  IlESTOOURA.  r-  "'  '^"'""- 
rer.  Vivifier.  Képarcr.  Soulager.  Re- 
mettre en  vigueur.  Ilétablir.  Faire 
du  bien.  L'y  an  donna  un  bouyoïin 
que  l'a  reêtoonra  :  on  lui  a  donné 
un  bouillon  qui  Ta  restauré.  Ijou 
êoit/pou  reslnniiro  :  le  soleil  vivifie, 
remet  en  vigueur.  On  «lit  ironique- 
ment à  celui  nui ,  chercbant  à  nuire 
à  quelqu'un,  s  est  pris  lui-même  au 
niége  qu'il  avait  tendu ,  Hoiieno  salud, 
ùotien  reëtnntila  :  tant  mieux,  que 
bien  l'en  advienne.  Voyez  REMOL.N- 
TA. 

RE.STOUni,A.  V.  a.  Terme  d'agr. 
Sursenier.  Semer  sur  ebaunie.  Semer 
de  suite  sans  laisser  reposer  une 
terre  qui  vient  de  porter  du  blé  ou 
toute  autre  céréale.  Au  fig.  Revenir 
à  la  cliarp\  Percevoir  deux  fois  une 
chose ,  faire  deux  récoltes. 

RIvSTOini.E.  s.  m.  Cbamp  sursemé. 
Terrain  qui ,  venant  de  porter  du 
froment,  est  semé  de  nouveau  en  blé 
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oo  en  autre  céréale.  Samena  tu  lou 
reiloitble  :  semer  sur  le  chaume.  BIm 
de  reMiiiuble  :  blé  veou  sur  le  chaume 
or  blé  «ursemé. 

KK.STHK(;>iK.  v.  ».  Restreindre. 
Resserrer.  Rétrécir,  /tquelria  manrhoa 
toun  Irnou  larjhuM  f'itou  leU  retlreynff 
ces  manches  ont  trop  d'ampleur  il 
faut  les  rétrécir.  tArit  muerboa  rt^ 
Ireqnoun  :   les  corfnes  resserrent. 

HKTAPA.  V.  a.  Reboucher.  Doucher 
de  nouveau.  Remettre  le  couvercle, 
le  bouchon  que  l'im  avait  i\,é  à  une 
futaille,  à  un  plat,   etc. 

RKTAI>A  ,  AiM>.  adj.  Rusé,  rasée. 
Fin.  Adroit.  Qui  a  de  la  rase.  S'm 
retapudo  :  elle  est  devenue  rusée.  Il 
se  dit  aussi  subslanlivemenl.  £'•  un 
relapa  :  c'est  un  lin  rusé.  Uno  pi- 
rhttnnn  rrltipado  :  une  petite  rusée. 
RKTAIIDA.  v.  a.  Retarder.  DilTérer. 
Vovcz  TARSA. 

RliTKr.NB.  V.  a.  Reteindre.  Teindre 
de  nouveau.  Ftchu  relent  :  schall 
reteint. 

RKTK.NAOlî.  s.  m.  Arrêts.  Barre.  Ba- 
tanleau.  Espèce  de  digue  faite  d'ais, 
(II*  pieux  ,  de  terre  ou  de  tout  autre 
chose  propre  à  retenir  l'eau  ou  à  la 
détourner. 

—  Kouclicture.  ChUure  faite  à  un 
champ  pour  enq)éclier  le  bétail  d'y 
pénétrer.  Au  lig.  Obstacle.  Empêche- 
ment. On  dit  dans  ce  sens  d'un 
homme  volage  et  léger,  q^ue  A'n  qea 
de  relenaoït  :  qu'il  n'a  pomt  d'arrêt. 
Il  est  quelquefois  .synonyme  de  re- 
lenqiidn. 

RKTEX'.l  DO.  s.  f.  Retenue.  Modé- 
ration. Sagesse.  Circonspection  Fi/w 
senao  releni/udo  :  iille  sans  retenue. 

RETE-M.  V.  n.  Terme  d'ag.  Nouer. 
Passer  de  fleur  en  fruit.  On  le  dit 
des  arbres.  Leië  poumiè  anbenflouri, 
ai  relenien  oourian  foueaao  Jruil  : 
les  pommiers  sont  bien  en  fleurs , 
s'il  nouent  nous  aurons  du  fruit  en 
quantité. 

RETIRA.  V.  a.  Retirer.  Tirer  à  soi 
une  chose  qui  avait  poussé  dehors. 

—  Tirer  une  chose  d  un  lieu  où 
elle  avait  été  mise,  /(élira  un  enfant 
d'en  nutirriro  :  sevrer  un  enfant ,  le 
retirer  de  chez  sa  nourrice. 

—  Loger.  Héberger.  Accueillir.  Re- 
cevoir ,  donner  asile.  L'an  retira  à 
aoun  oHstaou  :  ils   l'ont  retiré   chex 
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eux.  Betiraquaouqii'mi  :  donner  asile, 
relraite  à  quelqu'un. 

RETIRA  (  SI  ).  V.  récip.  Racornir. 
Devenir  dur  et  coriace  comme  do  la 
corne.  La  coudcno  si  retira  su  la 
gri/io  :  la  panne  ou  couenne  du  co- 
chon racornit  sur  le  gril. 

RETIRA.  SI  RETIRA.  V.  récip.  Se 
raccourcir.  Se  contracter.  On  le  dit 
des  muscles  qui  se  raccourcissent 
et  se  resserrent.  //  leis  mnns  retiradosi 
il  a  les  mains  raccourcies.  Ses  mains 
Se  sont  contractées. 

—  Se  rapetisser.  S'étrécir.  La  télo 
haqnado  si  retira  :  ta  toile  mouillée 
se  rapetisse,  se  racourcit,  se  rétrécit. 
RETIRA  (  SI  ).  V.  récip.  Rentrer  chez 
soi.  Revenir  au  logis.  Taut  beau  jhus 
si  retira  :  à  peine  rCntrc-t-il.  Betira- 
vous  d'/tauro  :  rentrez  de  bonne  heure. 
RETIRADO.  S.  f.  Asile.  Retraite. 
Hospitalité.  Dounala  retirada:  donner 
asile  ,  exercer  l'hospitalité.  Ave  la 
retirado  :  avoir  le  couvert ,  trouver 
Tin  asile. 

RETIRAMENT.  s.  m.  Reliremcrtt. 
Contraction  ,  raccourcissement  des 
nerfs. 

RETIRAMENT.  s.  m»  Retiremcnt. 
Reculcment.  Action  de  reculer  Un 
mur  en  le  montant  de  manière  à  ce 
qu'il  rentre  en  dedans  et  forme  le 
talus  en  dehors.  Foou  douna  un 
pouce  per  cano  de  reliramcnt  :  il  faUt 
donnet-  un  pouce  par  toisC  de  recu- 
lcment à  ce  mùr  ,  en  le  montant. 
RETOUMBA.  V.  a.  Retomber.  Tomber 
encore.  Es  mai  retoumba  :  il  est 
tombé  de  nouveau. 

RETOUSÏRA.  V.  a.  Transvaser.  Dé- 
tanter.  Verser  dV)ucement  une  liqueur 
dans  un  autre  vase  pour  la  séparer 
du  dépôt  qu'elle  a  fait. 

RETOLMBETS.  s.  m.  Garou.  Arbris- 
seau toujours  vert,  appelé  aussi  l'au- 
réole. Voyez  HERBO-LOOL'RINO. 

—  Euphorbe  épineux.  Plante.  On 
(tlit  proverb.  à  une  personne  de  basse 
«ondilion  qui  fait  la  délicate  et  la 
(difficile  sur  l'apprêt  dcsalimens  qu'on 
lui  présente,  Fai  Cen  mangea  de  rc- 
toum.bcts  ,  que  s'en  vaque  mangea  de 
retoumbeis. 

RETRACHO.  s.  f.  Terme  de  vi- 
^gneron.  Drageon.  Rejeton  de  vigne. 
Sarment  qui  croit  aiilotir  et  au  bas 
du  cep  de  la  vigne.  Voyez  BUOU- 
VIN. 
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RETRAIRE,  v.  n.  Ressembler.  Avoii' 
du  rapport.  Revenir.  Approcher.  On 
ne  le  dit  que  des  nuances  de  couleur. 
Aquclo  coulour  n'es  pas  couiyiovoucste 
echnnti/ioun,  mai  li  retrai  ben  :  cette 
couleur  n'est  pas  celle  que  vous 
cherchez ,  mais  elle  en  approche 
beaucoup.  Jco  H  retrairiè  :  cela  pour- 
rait y  revenir,  il  y  a  bien  du 
rapport. 

RETREMPA.  V.  n.  Replonger  dans 
l'eau. 

REVA.  Voyez  RAVA. 
REVAllDIA.  V.  a.  Reverdir.  Rede- 
venir vert.  On  le  dit  des  plantes  et 
des  arbres. 

REVARIÈ.  s.  f.  Rêverie.  Imagina- 
tion. Extravagance.  Délire. 

REVEIHA.  V.  a.  Éveiller.  Faire  cesser 
le  sommeil.  —  Réveiller.  Si  rcveiha. 
V.  récip.  S'éveiller.  Cesser  de  dor- 
mir. 

REVEIHA,  ADO.  s.  ct  adj.  Éveillé, 
ée.  Ardent.  Gai.  Vif.  Es  un  rewilia  : 
c'est  un  éveillé.  Uno  pichouno  revei- 
hada  :  une  petite  éveillée.  On  dit 
prov.  d'un  jeune  enfant  gai  et  vif. 
XivUEs  reveiha  coumun  ijarri  :  qu'il 
est  éveillé  comme  une  potée  dé 
souris. 

REVEIRE.  V,  a.  Revoir.  Voir  de 
nouveau.  On  dit  fam.  Oau  plçsi  de 
si  reveirc  !  au  plaisir  de  nous  rencon- 
trer de  nouveau  ! 

B.-A.  REVEI.SSIXA.  V.  a.  Retrous- 
ser. Relever  ce  q  li  était  abaissé. 
Redresser.  Replier.  Recoquiller.  Héris- 
ser. Seis  peaux  si  reveissinavoun  : 
ses  cheveux  se  redressaient. 

REVEISSINA ,  ADO.  part,  et  adj. 
Retroussé.  Redressé.  Replié.  Hérissé. 
Recoquillé  ,  ée.  Capeou  reveissina  : 
chapeau  retroussé.  Quaue  rcveissinado: 
queue  retroussée.  Peous  reveissinas  : 
cheveux  hérissés.  Il  est  bas  et  po- 
pulaire. 

REVENDETRE.  )  _  n„„.off:«,. 
REVENDLR.  }  ^-  ""•  «•^S''^";"' 
Celui  qui  vend  en  détail  et  à  petites 
mesures,  des  comestibles,  du  char- 
bon et  autres  objets  de  consomma- 
»ion  journalière. 

—  Revendeur  ,  revendeuse.  Qui 
achète  pour  revendre.  —  Détaillant 
épicier.  Voyez  BOUTIGUIÈ. 

RKVENGÛ.   s.   m.  Revenu.    Rente. 
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P«n3ion  annufllf.  Matijha  tU  rc- 
ventfitu  :  maiigrr  sri  rcvriim. 

HKVKNCiU,  UIM).  part,  ilcvcnu,  ue. 

RKVKNGL',  UDO.  jiart.  Hanimé,éi>. 
Voyez  le  vrrbe  RKVKNI.  ()ii  appelle 
Peou  rtwtufu  :  guruv  rcvélu,  un 
homioe  de  rien,  qui  ,  a  vaut  fait  fur- 
tune,  en  ext  ilcvenu  arrugant. 

KEVKNI.  V.  a.  Hauiriier.  Heprcndre 
«es  esprits. —  Revivre.  loumùft  moun- 

?<iie  lou  ponilicn  pa  rr.fni:  il  eut  une 
aiblesse  telle  qu'on  eut  beaucoup 
de  la  peine  à  le  rappeler  à  U  vie. 
A  ttno  maladie  d'oiinle  ftnou  pa  rr- 
veui  :  il  a  une  maladie  de  laquelle 
il  ne  peut  éehapper.  7'ci  plnitra  loa 
revtndran  itaa  :  tes  pleurs  oc  sauraient 
le  faire  revivre. 

RKVEM.  V.  a.  Terme  eulinnirr. 
Refaire.  Accommoder  du  gibier,  de  la 
Voîaille  ,  en  le  faisant  revenir  sur 
la  braise  ou  dans  de  l'eau  cUaude, 
yÊvun  de  tarda  lou  <jibié  fooit  lou  fa 
r<ve/(i  :  il  faut  refaire  le  gibier  avant 
de  le  piquer. 

REVE.M  (  SI  ).  V.  récip.  Se  convenir. 
S'assortir.  S'accorder  ensemble.  Cou- 
loura  que  ai  revènoun  :  c»)uleurs  mii 
»c  convienacnt,  qui  peuvent  aller 
ensemble.  Seia  caraclh'oa  ai  revènoun: 
leurs  caraclt^res  s'accordent ,  ils  sym- 
pbatiseiit  ensemble. 

RBVKNJIIA.  v.  a.  Uevancber.  Dé- 
fendre auelqu'un  nui  est  attaqué  , 
l'aider,  le  secourir  uans  une  querelle, 
une  batterie.  Hvvenjho-li  :  revcnrhe- 
toi.  Que  noun  ti  rc\fnjhea  J  que  ne 
te  défends-tu  1 

RKVE>JII.\IUE.  s.  m.  Revanclieur. 
Défenseur.  Qui  revancbe.  .A-ic  un 
bouen  revcnjhairc  :  il  avait  un  bon 
défenseur. 

UEVKNJIIE.  s.  m.  Revanche.  Action 
par  laquelle  on  se  revanche  d'un  mal 
ou  d'une  insulte  qu'on  a  reçu. 
REVENJIIE.  s.    m.  (  Terme  de  jou- 
REVENJHO.  s.  f.    S    *'''^""^"'^J^" 
cur.  Revanche.   .Seconde   partie   que 
joue  le   perdant  j)our    .se    racquitter 
de  la  première.  Jluuja  lou  rcHUijhc 
jouer  la  revanche. 

REVEMTA.  V.  a.  Eventer  de  nouveau. 
Voyez  VEMTA. 

REVENTA,  v.  a.  Surabonder. 
REVERTEGA.     v.     n.     Retrousser. 
Trousser.    Replier.   Relever  eu  haul 
ce  qui  pend.  H  est  pop. 
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RF.VP.RTRr.A  ,  ADO.  part.  Jlclruus> 
«é,  ée.  S'ca  rfvrrle'pt  juMu'oou  couiL'i 
n  a  retrouMë  te»  niancfic*  jiuqu  an 
emide.  Haoubo  revcrU-jaJo  :  robe 
retrooM^ 

RÊVÉS,  s.  m.  Rêver*.  PePta  de 
mau  :  revers,  coup  d'arriére-niaî«. 
hfs'èa  d'un  fuihet  :  ver«o ,  tecunde 
page  d'an  feuillet   de  livre. 

REVE.S.DEl'EUU  (A),  adr.  A  re- 
ItrouMO  poil.  Vtfyex  REBOLU  •  DK 
I»EOU. 

REVESSA.  T.  a.  Renverser.  Boule- 
verser.  Faire  tomber ,  jeter  par 
terre.  lifiTêan  tria  exrudt-ilnn  :  ttn- 
i-erser,  faire  tomber  les  écoelles.  Cntf 
/«•/  rfwaaa  :  collet  renversé.  Au  fig. 
Échouer  dans  ses  entreprises.  Etre 
en  déconfiture,  faire  faillite.  Faaii 
proun  variii,  mat  a  ri-irata  :  ils  pa- 
raissait beaucoup  faire,  mais  il  a 
éeh(mé.  Fa  plua  ren,  a  rrvcaaa  :  il  a 
quitté  les  affaires,  il  a  échoué. 

REVE.S.SliRO.  s.  f.  Renversement. 
Cliose  renversée  ,  repliée.  On  ne  le  dit 
qu'en  parlant  du  lit  ou  dn  collet  d'un 
habit .  etc.  Ou  dit  Faire  ta  reveaauro: 
faire  la  couverture,  pour  dire,  apré» 
que  le  lit  est  fait ,  replier ,  renverser 
le  drap  et  la  couverture  à  la  mauicre 
d'un  etdiet  d'habit. 

RKVKV.V,  Vovez  REVEIIIA. 
REVEYO-MAtlN.  s.  ni.  Reveincur. 
On   dit  lig.    .Av  au  lou  reivro-malin. 
avoir    le  cerveau  détraque  ,  la  této 
un  peu  fêlée. 

REVEYOLN.  s.  m.  Réveillon.  Pclil 
repas  extraordinaire  qui  se  fait  entre 
le  souper  et  le  coucher. 

REVIOIX).  s.  f.  Rissole.  Terme  de 
cuisine  bourgeoise.  Viande  hachée 
que  l'on  enveloppe  dans  de  la  pâte 
légère ,  et  que  l'on  fait  frire  ensuite 
dans  de  l'huile  ou   du  saind;>ux. 

REVIOUDA,  V.  a.  Ressusciter.  Ra- 
mener de  la  mort  à  la  vie.  —  Rani- 
mer. On  le  dit  des  animaux  plutôt 
que  des  personnes.  Au  fig.  Ravigoter, 
reg.ùUardir.  /.om  Ixutcnvinla  rcvinuda'. 
le  bon   >  in  l'a  ra\igolé. 

RKVIOl  RE.  V.  a.  Revivre.  Ressus- 
citer. Redonner  de  la  consolation, 
de  la  joie.  Remettre  en  vigueur.  Il 
se  dit  au  propre  romme  au  lig.  C» 
ifue  Fy  an   donna   /'«  facli   recioum 

ce  qu'on  lui  a  donné  1'»  fait  revivre. 
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V.  REVIODllE.  s.  m.  Regain.  Voyez 
ROUIIIBRIÎ. 

RE  VIRA.  V.  a.  Retourner.  Tourner 
d'un  autre  sens,  lievira  leis  manchos 
(Tuno  camiso  :  retourner  les  manches 
d'une  chemise. 

REVIRA  (  SI  ).  V.  récip.  Se  tourner. 
A"a  fa  vouf/u  si  revira  :  il  n'a  pas 
voulu  se  tourner.  Au  fig.  Se  revan- 
cher.  Se  défendre,  riposter,  relancer 
quelqu'un.  Si  te  piquo  reviro  ie-li  : 
s'il  te  frappe  défends-toi,  revanche- 
toi.  On  dit  lig.  et  fam.  Bevira  Icis 
dénis  a  coouqu'un  :  montrer  les  dents 
à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  lui  résister, 
lui  faire  tcte  ,  etc.  Bevira  brido  :  re- 
brousser chemin. 

REVIRADO.  s.  f.  Maladie.  Indispo- 
sition. A  aiju  uno  revirado  qit'a  pensa 
mnuri  :  il  a  failli  mourir  d'une  in- 
disposition. Uno  murrido  revirado  : 
une  maladie  sérieuse.  Aufig.  Disgrâce, 
malheur.  Il  est  pop. 

REVmO-GAOU.  s.  m.  Moulinet.  Sorte 
de  jouet  d'enfant.  Noix  vide  et  per- 
cée dans  laquelle  est  passée  une 
cheville  portant  un  peson  au  bas, 
et  que  l'on  fait  tourner  dans  cette 
même  noix  par  le  moyen  d'un  fil 
que  l'on  tire  horizontalement.  Voyez 
VIRO-GAOU. 

REVIRO-MEINAGI.  s.  m.  Remue- 
ménage.  Dérangement  de  plusieurs 
choses  ,  de  plusieurs  meubles  que  l'on 
transporte  ailleurs. 

—  Changement  survenu  dans  une 
maison.  Estre  dins  lou  reviro-meinarfi: 
cire  dans  le  dérangement. 

REVIRO-MENU.  s.  m.  Dompte- 
venin.  Asclépiade.   Plante. 

REVIRO-PEOU.  Voyez  REBOUR-DE- 
PEOU. 

REVIROUN  (  ANA  DE  ).  adv.  Aller 
en  regardant  derrière  soi. 

REVISA  (SI),  v.  récip.  Se  raviser. 
Changer  d'avis. 

—  Faire  réflexion.  Prendre  garde. 
Si  te  ravises  pas,  ti  dupara  :  si  tu  ne 
te  ravises  il  te  trompera.  Que  nnun 
ti  ravises  :  que  ne  fais-tu  attention 
à  ce  que  tu  fa;s. 

REVIS,  REVISTO.  part,  du  verbe 
Revcire.  Revu ,  ue.  Vu  de  nouveau. 
Despuis  alors  l'ai  plus  revis  :  je  ne 
l'ai  plus  revu  depuis  lors. 

REVISCOULA.    /  u     •     . 

IIEVISGOLUA.J^-     ""•    Ravigoter. 
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Ranimer.  Remettre  en  vigueur.  Ra- 
gaillardir. Rajeunir.  Éveiller.  Domier 
de  la  gaieté.  Un  veire  de  liquour  la 
tout  rcviscoulia  :  un  verre  de  liqueur 
l'a  entièrement  ravigoté,  Leis  quatre 
qoutos  qu'a  f'ach  an  rcviscoulia  leis 
olads  :  le  peu  de  pluie  que  nous 
avons  eu  a  ranimé  et  ravivé  nos  blés. 
La  nouvello  qu'a  reçu  la  tout  revis- 
coulia  :  la  nouvelle  qu'il  a  reçu  l'a 
tout  ravigoté. 

REVISCOULIA,  ADO.  part,  et  adj. 
Ragaillardi.  Rajeuni,  ie.  —  Éveillé  ^ 
ce.  Gai.  Vif.  Es  toiijour  bcn  rcviscou- 
lia :  il  est  toujours  bien  portant  et 
de  bonne  humeur.  Es  rcviscouliado 
coum'uno  filio  de  quinz'ans  :  elle  est 
aussi  fraîche  qu'une  fille  de  quinze 
ans.  Il  est  familier  et  pop. 

RÈVO.  s.  f.  Octroi.  Droit  que  payent 
certaines  denrées,  comestibles,  etc., 
en  entrant  dans  les  villes.  Il  n'est 
plus  guère  usité ,  le  mot  français 
Octroi  a  prévalu,  depuis  que  les  com- 
munes ont  été  autorisées  à  établir 
cet  impôt  pour  subvenir  à  leurs  dé- 
penses locales. 

REVOBIS.  subst.  masc.  Ripaille. 
Régal.  Débauche  de  table.  Il  est  po- 
pulaire. Soun  d'ooubriès  que  fan 
tnujour  caouquc  rcvobis  :  ce  sont  des 
grivois  q.ii  vont  assez  souvent  faire 
ripaille. 

REVOI,  REVOYO.  adj.  Dispos. 
Bien  portant.  En  bonne  santé.  On  ne 
le  dit  que  des  personnes.  Es  c.ncaro 
ben  revoï  par  soun  aqi:  il  ne  saurait 
être  plus  dispos  à  son  àgc.  Sias  toutcin 
ravoïs  à  f/wustaou  ?  qtcs-vous  tous 
bien  portants  à  la  maison  ?  Il  est 
populaire. 

REVOOUDARIÈS.  s.  f.  Menuailles. 
On  le  dit  généralement  et  familière- 
ment de  toutes  sortes  de  petites  choseS' 
qu'on   met  au  rebut. 

REVOOUDEJIIA.  {  b       „  i„„ 

REVOOUDIA.  \  "■  "•  Ravauder. 
Tracasser  dans  une  maison,  s'occuper 
à  ranger  des  bardes ,  des  meubles , 
etc.  N'a  fach  que  revooudejha  tout  lou. 
malin  :  elle  n'a  fait  que  ravauder 
toute  la  matinée.  Tournoyer.  Vo^yez 
ROUDOULIA. 

REVOUIRA.  V.  a.  Terme  de  me- 
sureur public.  Aplanir.  Raser.  Passer 
la  racloircsur  la  panai  ou  le  dccalitrç 
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qn*on  emplit dr  ({rttiii.ponr  eombir.r 

tout  les  \itii*H  i|u'il  peut  y  nvoir  ,  rt 
fuiri*  luinlicr  ru  (jui  (*»l  en  iIcmus 
OcH  honlH. 

ItKVOl'IRA.  Terme  lie  maçon.  Doler. 
Voyeï  KAVOt'IHA. 

HKVOIIRA.  V  a.  Au  fijf.  Regorger 
i\e  plaisir.   Nnger  (lan«  la  joie. 

miVOlIKO.    Voyez  IIAVOIIKO. 

V.  HKVOlILtN.  ».  m.  Voye*  RE- 
MOIUNAUO. 

REYO.  ».  f.  S«e.  Coutrc.  Fer  tran- 
chant d'une  rliarrue.  Le  »oc  en  e»t 
la  partie  »upérieurr  qui  e»t  en  avant 
«lu  eep  (  .4rnmoun  ) ,  et  le  rnutra 
relie  qui  entre  tlun»  la  terre  et  la 
coupe  (lauH  le  »en»  vcrtiral. 

KII().SI':.  ».  m.  lUii^ne.  Flruve  qui 
8c  jette  «lan»  la  Méditerranée  nu 
dessous  d'Arle». 

UIAIII.K.  ».  m.  Ral)ot.  Instrument 
servant  à  retirer  la  lie  du  vin  ou  la 
rade  qui  est  restée  dans  le»  ton» 
qeaux. 

RIARLE.  s.  m.  Rable.  Filet.  Partie 
charnue  d'un  lièvre  uu  d'un  lapin. 
Voyez  HKAIU.K. 

HIAliLK.  s.  m.  Fourgon.  Voyez 
RKDIAIU.K. 

HIADO.  s.  r.  Risée.  Éclat.»  de  rire. 
Ri»  immodérés  que  font  plusieur»  per- 
sonnes. iVan  l'ach  de  riadoa  :  ils  en 
ont  ri  au\  érint».  .Ve«  fayucroim  aci» 
riniioa  :  ils  en  firent  leurs  nsée». 

RIAOl'.  ».  m.  Ruisseau.  Courant 
d'eau.  Canal  où  passe  le  courant 
d'eau. 

RIAS.  s.  m.  Epenrier.  filet  de 
p^rheur. 

UIA.S,SO.  Voyex  RI  ADO. 

RiitA>nRi.o.  Voyez  Rinoi:MnÉi.o. 

RII)A.>.  s.  m.  Ruban.  Tissu  de  soie 
Irés-inince  ,  plat  et  peu  large.  Itiban 
satittn  :  ruban  satiné,  l'ichoitn  riban: 
petit  ruban,  liibitn  raya,  ribnn  wrt, 
rihnn  quiiffra  ,  etc. 

RIRAN.  s.  m.  Terme  de  menuisier. 
Copeau.  Partie  mince  du  bois  qui 
tombe  sous  la  doloire ,  la  varlope  ou 
le  rabot ,  et  qui  a  la  forme  d'un 
nibnn. 

RIDAS.  ».  m.  Terme  d'ag.  et  de 
jardinier.  CiUtèrc  ou  coslière.  Talu.s 
de  verdages  ou  de  ronces.  Voyez 
BIRO. 
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champs.  G^orlr  le»  champ*. 

—  CAloyer.  I'as»er  sur  le»  bor<ii 
des  champ».  Il  rtt  populaire  et  ne 
%f.  prend  qu'en  mauvaise  part  IfounI» 
vfntê  de  ribuaaia  ?  d'où  vien«-tu  de 
courir?  Fanjamaniurribasêia:  il»  «ont 
toiijour»  à  marauder  dan»  les  champ». 

Rini^.RO.  ».  f.  Rivii^re.  A»»rmblage 
d'eaut  qui  coulent  toujour»  dan»  un 
lit  d'une  largeur  considérable. 

Rllil.A.    V.    n.    Ri\er.    Rabattre    la 

[K>inte  d'un  clou  de  l'autre  câté  dt 
a  cho»e  qu'il  perce.  On  dit  prov.  et 
fig.  liibln  leia  c/aveour  en  coouqu'unl 
river  le  clou  à  quelqu'un ,  pour  dire, 
lui  répondre  fortement  en  sorte  qa'il 
n'ait  rien  à  répliquer.  l,'y  an  riUa 
aeia  clavtonx  ronmo  faou  :  on  lui  a 
joliment  rivé  son  clou. 

RIItl.lRO.  s.  f.  Rivure  d'un  clou. 
niRO.  s.  f.  Rord.  Extrémité  d'une 
chose.  Ce  qui  la  termine  par  quelque 
endroit  et  principalement  |)ar  sa  lar» 
geur.  Hiba  dooit  camin  ,  it'un  f^r- 
ciitici  :  bords  du  chemin  ,  bord»  d'un 

ftrécipire.  Kaire  à  ta  ribo  :   être  sur 
es  bord». 

RIBO.  s.  f.  Costiére.  Talus  en  gazon. 
Afounla  au  iCuno  ribo  :  Grimper  sur 
une  costiére.  Sa  j>«ço  vai  juaau'cn 
aqucio  ribo  :  sa  propriété  s'étend 
jusqu'il  ce  talu». 

RIRO.  ».  f.  Rive.  Berge.  Ilord  do 
l'eau.  Rord  d'une  rivière.  On  dit  prov. 
et  fig.  d  une  personne  de  bon  appeti^ 
à  qui  on  présente  peu  de  chose  i 
manger.    Que  li  loto  paa   leia   riboê  : 

Su'il  n'y  en  a  pa»  pour  sa  dent  creuse, 
n  dit  proverl).  et  fig.  d'un  homme 
fort  embarrassé  à  se  ileterminer  entre 
deux  partis  qui  paraissent  également 
hasardeux  ,  qu'A*  couinun  ai  entre 
douea  ribna  :  (|u'il  est  entre  l'enclume 
et  le  marteau. 

RIRO-TVYADO.  ».  f.  Berge.  Bord 
escarpé  d'une   rivière. 

—  Elévation  d'un  terrain  taillé  k, 
pic. 

R.A.  RIROl  MnEI.0.  ».  f.  Multitude. 
Quantité.  Orand  nombre  de  person- 
nes ou  d'animaux.  Il  est  familier  et 
populaire.  V'r  «niV  nn»  bè/o  riboum- 
bé/n  :  il»  étaient  en  très-grand  nom- 
brc 

RICIIAOIID.  s.  m.  Réchaud.  Us- 
tensile dan»  lequel  on  met  du  charbon 
pour  chauffer  les  fers  à  repasser  lo 
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linge  ainsi  que  pour  d'autres  usages 
dotncsliqucsi 

lUCHAS  ,  ASSO.  s.  Richard ,  ardc. 
Homme,  femme  très-riche. 

RICKOtINEJlIA.  Voyez  RIROU- 
CIIIA.. 

RiFLAR.  s.  m.  Terme  de  sculpteur 

çt  de  tailleur  de  pierre.  Ripe.  Grattoir. 

Outil. 

RtFOUAR.    l         f    n   -r    ►    n      „» 
RIFGUFR     \  Raitort.  Racme 

potagère  que  l'on  mange  crue  et  à 
l'a  main.  Elle  est  diurétique  et  apé- 
rilive.. 

RIGAOU.  s.  m.  Rouge -gorge.  Petit 
oiseau.  On  dit  familièrement  et  pro- 
verbialement d'une  personne  qui 
Toj^age  et  va  par  toute  sorte  de  temps. 
yl  coiinio  Ion  ricjanu. ,  cregne  ni  /ou 
frc  ni  Ion  caou  :  il  est  habitué  à 
toute  sorte  de  temps,  et  ne  icraint 
ni  le  froid  ni  lo  ciiaud. 

RtGOOUDOUN.  s.  m.  Rigaudon, 
Sortc^  de  dans».  Au  fig.  Dansa  lou 
riqootidoun  :  ètro  rosse.  Être  battu 
fortement.  Il  est  ironique. 

B.-A.  RIGOU-MIGOU.  s.  m.  Anguille. 
Faux  pli  que  prend  le  drap  ou  toute 
autre  étoflfe  en  passant  sous  la  presse. 
Il  est  pop. 

V.  RIGOUNCEOU.  s.  m.  Archet  de 
berceau.  Tovez  E>CRUNCEOU. 

RIGOURA.  'Voyez  REGOUl.A. 

]llM,,s.  n>.   lîrùlure  Voyez  USCLE. 

RIMA.  T.  a.  Rimer.  Versifier.  Faire 
des  ver.*. 

RIMA.  V.  a.  et  récip.  Roussir.  Rous- 
siller.  Brûler  à  demi,  brûler  légère- 
ment. On  ne  le  dit  que  des  clolTes 
ou  du  linge  qui  ,  étant  tenus  trop 
longtemps  défaut  le  feu  y  deviennent 
roux  et  en  sont  à  demi  brûlés.  Levas 
leis  jietlas  r/ooii  fuvch  (/uu  s'y  fima- 
rien  :  ôtez  les  maillots  de  devant  le 
feu,  car  ils  s'y  roussiraient.  On  dit 
qu'une  étoffe  ,  qu'Un  linge.  Sente  lou 
rima  :  qu'il  sent  le  roussi  ,  pour 
dire,  qu'il  a  l'odeur  d'une  chose  que 
le  feu  a,  rou.ssie  et  qui  est  prèle  à 
brûler.  Voyez  USCLA.  REI5INA. 

RIMAIRE.  s.  m.  Rimeur.  l'oëte. 

RlMASSA.  V.  a.  superlatif  de  7- tVna  : 
Rimailler.    Faire  des  in.iuvais  vers. 

—  Briller.  Roussir  par  le  feu. 

RIMASSAIRE.  s.  m,  Rimaille^r. 
Mauvais,  poqtq. 
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RIMEJIIA.  V.  a.  et  récip.  Brûler. 
Roussir.  Voyez  RIMA. 

V.  RIJJARD.  s.  m.  Renard.  Animal 
très-rusé. 

B.-R.  RIN.  s.  m.  Raisin.  Fruit  de 
la  vigne. 

RI>iTRADO.  s.  f.  Rentrée,  Actioa 
de  rentrer. 

— »  Terme  de  commerce.  Encaisse- 
ment. Faire  leis  rintrados  :  faire  les 
rentrées ,  encaisser ,  faire  rentrer  les 
fonds. 

B.-A.  RIOU.  s.  m.  Ruisseau.  Voyez 
RIAOU. 

RIOU.  s.  m.  Hurhauf.  Terme  dont 
les  rouliers  et  les  voituriers  se  ser-^ 
vent  pour  faire  marcher  les  chevaux 
et  les  mulets  à  droite.  Voyez 
JHA. 

RIRE.  V.  n.  Terme  de  cuisine. 
Frémir.  On  le  dit  d'un  liquide  qui , 
étant  sur  le  feu  s'agite  lorsqu'il  est 
prêt  à  bouillir.  Lou  toupin  bouye  pas ^ 
fai  que  rire  :  l'eau  qui  est  dans  ce 
pot  ne  bout  pas  encore,,  elle  com- 
mence à  frémir. 

RIRE.  V.  n.  Terme  de  ravaudeuse, 
S'érailler.  S  elimer.  Montrer  la  corde. 
On  le  dît  d'une  étoffe,  du  linge  et 
d'un  drap  usé  qui  montre  la  corde. 
On  dit  d'un  habit  et  d'une  robe» 
Que  ris  de  partout  :  qu'il  s'éraille 
et  se  déchire  de  toute  part.  Cou-, 
inenco  à  rire  :  il  est  élimé. 

RIROUCIIIA.  V.  n.  Rioter.  Voyez 
FADEJIIA. 

RISEIRE.  s.  m.  Rieur.  Qui  aime, 
à  rire. 

RISENT ,  E?}TO.  adj.  Riant,  riante. 
Gracieux  ,  euse.  Qui  a  un  air  de 
joie,  de  gaîté.  Fis  agi  risen  :  figure 
riante. 

B.-A.  RISÈYO.  s,  f.  Risée.  —  Rail-> 
lerie.  L'y  servet  de  risèjo  :  il  fut 
l'objet  de  leur  risée. 

RISPU.  s.  f.  Bise.  Voyez  SISAMPO. 

RISQUA.  V.  a,  Risquer.  Hasarder. 
On  dit  proverbialement  et  fig.  Quu 
noun  risquo  noun  pren  pej  :  qui- 
rien  ne  hasarde  rien  ne  gagne. 

RIVAOU.  s.  m.  Rival.  Concur- 
rent. 

RIVET,  s.  m.  Terme  de  cordonnier. 
Trépointe.  Couture  en  fil  d'une  chaus- 
sure.—  Bords  de  la  semelle  d'ua^ 
soulier. 

RIVETA.  V.  a.  Terme  de  cordonnier. 


BOO 

Trépointcr.  Couilrr.  l'iqucr  an  lou- 
tier. 

— -  Refaire  Ira  tiortls  u%é*  d'une  »e-< 
mcllf ,   \r%  réparer. 

y.  RIVOLKKTO.  Voyez  RSDOUSR- 
TO. 

HODO.  %.  f.  noue.  Machina  ronde 
et  plnti*  (|ui  tourne  aur  «on  rMieu. 

—  Terme  de  iniii<«M)nnrur.  Roue  do 
gerbes.  Orbes  arrniigée!i  cirrubire- 
ment  à  lu  manière  d'une  grande  roue. 

—  Haras.  Voyex  EGO. 

I.e  nom  de  tWo  que  l'on  emploie 
dans  le  sens  de  liaras  ,  vient  de  ee 
qu'en  foulant  sur  l'aire,  les  pouldins 
MU  jumcns  de  haras  qui  sont  en  nom> 
bre,  forment  une  rouo  entière  en 
courant  à   la   file. 

RODOlî.  s.  m.  Sumae.  Arbrisseau. 
On  remploie  dans   la  teinture. 

V.  hOr.O.  s,  f.  >oix  de  galle.  Vo- 
yci  UOII.SSKUIO. 

noiDOU.  s:  f.  Roue.  Voyez  RODO. 
2""  art. 

ROJIIF:.      \   ».  m   Terme  de  bou- 

nOJIiOU.  )  rherie.  Fraise.  Mésen- 
tère d'un  animal. 

ROOLBA.  V.  a.  Dérober.  Voler. 
Fjiirc  un  larein.  Prendre  en  eaehette 
ce  qui  appartient  à  autrui.  Hooiiba 
Fatlioit  :  s'évader.  S'enfuir.  ///  rooii- 
b*'t  radiait  :  il  prit  la  fuito,  il  se 
déroba  n  sa  poursuite. 

liOOl'RADI.S  ,  ISSO.  l     adj. 

ROGLUATlOli  ,  lOUVO.  J  Expo- 
sé aux  voleurs. 

—  Tentatif.  Engageant,  qui  attire, 

S  ni  allèche ,  qui  porte  à  le  dérober, 
n  ne  le  dit  au  propre  que  des  fruits 
sur  pied,  Fruil  roimbadia  :  fruit  ten- 
tatif, susceptible  d'être  volé,  ou  re- 
cherché des  maraudeurs.  I-cisaouerboê 
aoun  poM  rooubadiaao*  :  les  cormes 
ne  tentent  piis  le»  voleurs. 

ROOtRIilO.  s.  f.  plur.  collectif.  Har- 
des.  Tous  vètemens  de  femme.  Il  est 
populaire.  Toulo  ta  rooubilio  ra  eapar- 
pihudo  :  tous  SCS  vétcmcns  sont  épar- 
pillés. 

ROOUBO.  Voyez  RAOIRO. 

ROOt^CUGL  s.  m.  Aaucité.  Voyez 
RAOICIGI. 

ROOUMAS.  s.  m.  Rhume.  Fluxion 
qui  excite  la  toux  et  rend  la  voix  en- 
rouée. A"cHrooMma:  S'enrhumer,  l'ren- 
4re  un  rhume. 

HOOt'M.iS-DOOL'-CËftVEOU.  s.    m. 
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Rnehifrènement.  Rhume  d«  Mnroiiu 

ROSE.    s.   m.  HhiWie.    PlflOY*. 

ROSSO.  *.  r.  Haridelle.  Médml 
cheval   maigre. 

— .Mnxrtte.  Méchant  petit  chcTal. 
On  dit  proverbialement  et  fig.  M» 
loul  prou  t'y  a  roaao  :  de  tout  poil 
il  y  a  méchiuile  béte. 

ROU.  (  adj.  (Jissé.  Rrisé.  Fêlé, 

ROUTO.  S  ^'  Rompu  ,  ue.  l'ar* 
lant  d'une  nfrsonne  qui  e*l  toujours 
à  se  plaindre ,  et  d'une  maison  odl 
il  V  a  toujours  quelque  réparation 
à  faire,  on  dit  proverli.  et  lig.  /.'r  a 
tnujnitr  ftriroou  mit  :  il  y  a  toujours 
quelque  chose  à  dire  ou  à  faire. 

R(M!ACIiO.  s.  f.  Tannée.  Tan  tfû 
a  .servi  dans  les  fusses.  Voyez  RUSCO. 

ROUADO.  s.  f.  Gelée  blanche.  Rosée 
forte  qui  se  congèle  en  tombanL  Vo-\ 
yez  ULANCAIH).  JHALAUO. 

ROIAI.0.   s.  f.    Voyez  REAI.O. 

ROUA.STO.  s.  f.  Terme  de  charpen- 
tier. Latte.  Sommier,  l'iècc  de  bois 
de  moyenne  grosseur  entre  la  poiK 
trc  et  la  soli\e. 

R0i:CA.  Voyez   ROITA. 

ROICAOU.  s.  m.  lézard.  Poisson 
do  mer. 

ROL'CAS.  ».  m.  Roche.  Roc.  Rocher., 
Masse  de  pierre  dure  qui  a  sa  racine 
dans  la   terre. 

ROLCASSIO.  s.  f.  Petit  rocher  i 
fleur  de  terre. 

—  Débris  de  pierres  de  roche. 

—  Terrain  cultivé  parmi  des  ro«. 
chers. 

ROLCASSOIX.  adj.  m.  Garni  de 
rochers  ,    plein    de    roches. 

B.-A.  ROt  UIOl  NCIIGLM.  s.  m.  Vo- 
yez   RECHOIINCIIOIN. 

ROIDA.  V.  a.  Roder.  Tournoyer. 
Courir  çà  et  là.  On  dit  proverb.  el 
populairement  d'une  personne ,  Que 
rodo  coMNi'u/i  yoiter  mataou  :  qu'elle 
va  el  vient  comme  pois  en  pot ,  pour 
dire ,  qu'elle  est  continuellement  i 
errer  et  à  tournoyer  çà  el  là.  Tout 
loit  jour  riniu  couinun  pouer  mataou  '. 
il  est  à  courir  et  à  errer  çà  et  là 
toute  la  journée ,  comme  pois  en  pot. 

ROUUAIRE.     i  s.  Rôdeur,  rôdeuse. 

ROtDOtIRO.  '  Qui  rode.  Qui  court 
eà  et  |.i. 

ROIDEJHA.      {  V.  n.   Tournoyer,, 

KOL'DOll.A.  \  .Vllcr  et  venir  sans 
besoin  ,  ui  affaires.  Ounln  que    vo 
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mai  roudejha  ?  où  est-ce  qu'elle  va 
donc  courir  de  nouveau  ? 

ROUDEIUOOU.  s.  m.  Porte-faix. 
Crocheteur.  Homme   de  peine. 

B.-A.  ROUDEIROOU.  s.  m.  Roite- 
let. Voyez  RATEIROOU. 

ROUDELA.  i   V.  a.  Rouler.  Dé- 

ROUDOULA.  5  gringoler.  Voyez 
REGOULA. 

ROUDET.  s.  m.  Rouet.  Petite  roue 
d'un  moulin  à  farine  ,  qui  fait  mou- 
voir les  autres  roues. 

RODDOU.  s.  m.  Sumac.  Voyez  RO- 
DOU. 

ROUDOURIA.  \  V.  a.  Voyez 

ROCDOULEJHA.      ]   ROUDEJHA. 

ROUFLE.  s.  m.  Râle  de  la  mort. 
Voyez  GRANOUIHOS. 

ROUGEASTRE,  ASTRO.  adj.  Rou- 
geâlre.  Qui  tire  sur  le  rouge. 

ROUGEJHA.      i   V.  n.  Rougir.   Pa- 

ROUGIA.  \   raître    rouge.    La 

traço  doou  sanrj  rougejfio  encaro  :  la 
trace  que  le  sang  a  fait  reparaît,  ou 
rougit  encore. 

ROUGINÈOU.   adj.   m.     \  adj.  Rou- 

ROLGINELLO.  adj.  f.         1  geàtrc. 
Qui  tire  sur  le  rouge ,  tirant  sur    le 
rouge.  Fisagi  rouqineou  :  visage  rou- 
geàtre.   Coulour   rouijinello  :  couleur 
rougeâtre. 

ROUGNA.  V.  a.  Rogner.  Retrancher. 
Oter  quelque  chose  des  extrémités 
de  la  longueur  ou  de  la  largeur  d'une 
étoffe  ,  d'un  cuir  ,  d'un  morceau  de 
bois  ,  etc.  Bougna  lois  ounglos  :  faire 
les  ongles. 

ROUGNA.  V.  a.  Regratter.  Faire  des 
réductions  sur  les  petits  articles  d'un 
compte.  Toujours  rowjno  caoucarrcn  : 
il  regratte  toujours. 

ROUGNADURO.  s.  f.  Rognure.  La 
partie  qui  a  été  rognée.  Bouçjnadu- 
ros  de  papié  :  rognures  de  papier. 

ROUGNO.  s.  f.  Gale.  Rogne.  Mala- 
die de  la  peau.  On  dit  prov.  et  plai- 
samment. Qu'u  n  la  rougno  a  de  bc- 
souyno  :  qui  a  la  rogne  n'est  pas 
sans  besogne. 

ROUGNOUN.  s.  m.  Rognon.  Rein 
d'un  animal.  On  dit  proverb.  etfig. 
d'une  chose  que  l'on  mange  très-vo- 
lontiers. Que  vaieis  rou<jnouns  ,  que 
va  jusqueis  rougnouns  :  que  le  plaisir 
qu  on  y  prend  pénètre  jusqu'à  la  mo- 
elle des  os. 

ROUGiNOUNADO.    s.    f.    Terme    de 
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boucherie.  Rognon  de  mouton.  Par» 
tie  antérieure  d'une  longe  de  mou- 
ton ,  qui  contient  les  rognons  ,  les 
reins  de  cet  animal.  Un  mouceou  de 
rougnounado  :  un  morceau  du  rognoa 
de  mouton.  C'est  ce  qu'on  appelle 
aloyau  en  parlant    du  bœuf. 

ROUGNOUX,  OUSO.  adj.  Galeux, 
euse.  Qui  a  la  gale  ou  la  rogne. 
Fedo  rouqnouso  :  brebis  galeuse. 

ROUGÙESOUNS.  s.  m.  pi.  Les  Roga- 
tions. C'est  ainsi  qu'on  appelle  les  3 
jours  qui  précédent  la  fête  de  l'As- 
cension à  cause  des  prières  publi- 
ques accompagnées  de  procession 
que  l'Église  fait  ce  jour-là  pour  les 
biens  de  la  terre.  On  dit  familière- 
ment. Faire  lou  tour  dois  rouquesouns  : 
faire  le  chemin  des  écoliers,  pour 
dire,  prendre  le  chemin  le  plus  long , 
selon  la  coutume  des  écoliers. 

ROUHL  V.  n.  Grogner.  Grommeler. 
Murmurer.  Se  plaindre  en  marmot- 
tant. P a  jamai que  rouhi  :  il  se  plaint 
sans  cesse. 

—  Etre  d'une  humeur  contrari- 
ante ,  hargneuse.  Trouver  à  dire  à 
tout  ce  que  font  ou  disent  ceux  avec 
qui  l'on  vit.  Qucque  fagoun  foou  que 
ioujour  voulusse  :  quoique  l'on  fasse 
il  n'est  jamais  content. 

B.-A.  ROUHIRRE,  s.  m.  Regain.  Se- 
cond foin.  Herbe  qui  revient  dans 
les  prés  après  qu'ils  ont  été  fauchés. 
Lou  rouhibrc  es  mi/iou  que  lou  fan  ,  per 
fa  de  tnesclo  :  le  regain  est  plus 
propre  à  faire  de  la  mêlée  que  le 
premier  foin. 

B.-A.  ROIIHISSEIRE.  s.  et  adj.  m. 
Grogneur.  Inquiet.  Qui  est  dans  l'ha- 
bitude de  se  plaindre  et  de  murmu- 
rer.   Vovez  RENAIRE. 

ROUHUROS.  s.  f.  plur.  Débris.  Res- 
tes de  fourrage  que  délaisse  un  che- 
val dans  la  mangeoire.  Deis  rouhuros 
doou  chivaou  riourrisseii  Paze  :  ce  que 
le  cheval  délaisse  suffit  à  affourager 
ï'àne. 

ROUL  s.  m.  Rouille.  Espèce  de 
crasse  rongeante  qui  s'attache  au  fer 
et  que  l'humidité  produit.  Voyez 
ROUIT. 

ROUL  DE-ROUI-EN-ROm.  Faconde 
parler  adverbiale.  Bord  -  à  -  bord. 
On  le  djt  au  propre  des  liquides  et 
par  extension  de  certaines  autres 
choses,  lorsqu'elles  remplissent  toutes 
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la  capncité  ihi  \a%e  ou  dr  l'a^tcnMk 
qui  les  runticnt.  .Ivié  rampli  ëoun 
ifitubftft  lie  roui-cii-v»iii  :  il  aviiil  rnn- 
pli  soii  %rrn'  jusque»  aux  IxinU.  /7c»i 
lie  rout-rn-ioui  :  iMriu  bor«l-à-bord. 
Voyez   IIASANT. 

1U)1'I(;a.  V.  n.  lloii);iT.  Crignotlrr. 
Muiigrr  duurrnirut  cl  «•n  rougcaut. 
On  dit  iiff.  S'fn  rtmiija  UU  </<■/«  : 
s'en  inortlrtr  lc<  doigU ,  puur  dire , 
s'«Mi  rcponfir  anii'rrfufnl.  rau  rouiga  : 
pain  ntordu  ,  rongé. 

UOlir.AlHJlU.  «.  f.  Rongrurc.  Ce 
i|uc  Iivs  ruU  ou  d'autrrs  animaux  ont 
rongo. 

—  Miirnurc.  Kndroit  d'un  pain  ou 
de  <|U(>l(|u'aulre  conioslibic  auquel  on 
a  mordu. 

H.-A.  KOUIGOUN.  s.  ni.  Trognon. 
Ilogatondi'  puin.  Ilcsle  d'un  morrcau 
do  puin  qu  on  il  rongé  ou  au(iucl  on 
a  mordu  plusit'urs  fois.  Il  est  popu- 
laire. /•'»  ttiiij'our  cnonqui'  rouiijoun  : 
il  laisse  toujours  quelque  trognon  du 
pain  qu'il  a  mordu.  Voyez  hljIS.SO. 

KOUIOO.  -s.  f.  C.rabuge.  Querelle. 
Noise.  Contrariété.  Ce  terme  n'a  tl'u- 
sage  que  dans  rcttc  manière  de  nar- 
1er.  Serra  rouigno  :  quereller  ,  clier- 
cher  noise.  Il  est  populaire.  Voyez 
HOtlRR. 

HOIIC.OIIX,  OLE.     \    adj.  Rouillé, 

ItOl  IIIOUX  ,  OLE.      '    ée.  Qui  a  la 

rouille.     Fnaiou   roiiHiuux  ,    lumo  de 

couteau  rouihouô,  dardeno  rouiijouè '. 

demi  sou  rouillé. 

KOLK'.l :i£:K0.  s.  f.  Voirie.  Lieu  où 
l'on  jette  les  charognes. 

ROLJIIOL.  s.  f.  Rougeur.  •  Couleur 
rouge. 

ROUINA.  V.  a.  Ruiner.  Démolir.  Vo- 
yez ARROLINA. 

U.-A.  ROLIRK.  V.  n.  Se  plaindre. 
Trouver  à  redire.  Il  est  populaire.  Vy 
a  toiijoitr  à  roiiire  :  il  y  a  toujours  à 
redire  ou  à  se  plaindre.  Voyez  IlOtlII. 
Cerrn  à  muirt-  :  chercher  noise.  Vo- 
yez rol'I(;no. 

ROCIT.  s.  m.  Rouille.  Maladie  des 
blés.  Klle  s'y  manifeste  par  une  subs- 
tance de  c«>uleur  de  fer  rouillé  ciui 
s'attache  aux  doigts  quand  on  touche 
les  feuilles  et  le  tuyau  du  froment 
où  elle  s'est  formée.  Ix\s  brouillards 
sers,  suivis  d'un  soleil  ardent  , pro- 
duisent celte  maladie  à  crrtames 
pUntcs,  lorsqu'elles  sont  dans  la  force 
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de  leur  fégétation.  .Si  elle  allaqncles 
blés  |>rnd«nl  qu'ils  montent  en  épi , 
le  mal  est  sans  remède  ,  rxrrpté 
qu'une  pluie  aiNuidnnte  dissipe  en- 
tièrement cette  rouille.  Voye*  Slt^ 
RADO. 

ROLITO.  s.  m.  longviir.  Vemilloa 
du  visage.  Couleur  rttbieoode.  On  ne 
le  dit  qu'en  parlant  de  la  tigurr  de 
l'homme.  (JuinleU  rouUoê!  qu'elle 
couleur  vermeille. 

nOLLA.NO.  s.  f.  Groseille  roufe. 
Fruit  ou  pluttU  baies  du  groseiller. 

ROlil.KTTO.  s.  f.  J,i,,a  «  ta  rou- 
lello.  Jouer  u  la  boule.  Siirlc  de  jeu 
ou  plusieurs  personnes  font  rouler 
des  boules  d'un  endroit  à  un  autre 
et  joù;int  à  qui  fera  aller  sa  boule 
plus  prés  du  but. 

ROLM.  s.  m.  Turbot.  Poisson  de 
mer. 

—  Barbue.   Autre  poi.sson. 

n.-A.  ROIMAD.UH;.  s.  m.  Caprice, 
Accès  de  mauvaise  humeur.  Il  est 
populaire.  Ijuan  lou  roumadaou  loii 
prend  ,  //  /<>ou  ren  dire  :  lorsque  .sa 
mauvaise  humeur  le  prend,  il  ne  faut 
pas  le  contrarier.  Vovez   GARRI. 

n.-.\.R0LMAD.V0L.'s.  m.  Aigrelle. 
Terme  de  botanique.  Partie  d'une 
graine  qui  ressemble  à  un  panache 
et  par  laquelle  le  vent  la  dissémine. 
I.«s  graines  du  salsifis  et  de  la  scor- 
sonère sont  à  aigrettes. 

B..A.   ROUMA.M.N.     \   «.  m.  Koma- 

ROLMAMOl.  J    rin.  Arbuste 

aromatique  et  toujours  vert.  Il  est 
céphalique  et  utérin.  Ses  fleurs  bleues 
et  labiées  entrent  dans  la  composi- 
tion de  l'eau  de  la  reine  de  Hongrie. 

ROLMANO.  s.  f.  Romaine.  Peson. 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  peser 
avec  un  seul  poids. 

ROI  MAVACI.  s.  m.  Romerage.  Fêle 
patronale  d'une  commune. 

—  Fétechampéire.  Courre  teù  rotti 
mavaijië  :  Courir  les  romerages.  A"« 
Miiun  roumavaifi  :  c'est  la  fête  patro- 
nale de  sa  commune.  Voyez  TRi.N. 

ROtMB  Voyez  ROI  Ml. 

ROIMI^DAN.  s.  r.  Cris  et  miaule- 
ment de  rhats  réunis.  U-it  cal*  an 
fui  h  Hntanu  rnumedan  aqueâio  nuec/it 
ijne  dequn  Joou  cartié  n'a  potucu  dour- 
mi  ■  les  ehals  on  fait  celle  unit  un 
tel  sabbat  ,  qne  personne  n'a  pu  dot' 
inir  dans  le  quartier. 
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ROUMEGAS.  s.  m.  Eclialier.  Touffe 
de  ronces ,  de  buissons  et  de  paliu- 
rcs.  Voyez  BARAG^O.  BROUAS. 

ROUMI.  s.  m.  Buisson  ardent,  ou 
simplement  buisson.  Arbrisseau  épi- 
neux qui  porte  des  mûres. 

ROUMF.  s.  m.  Ronce.  Arbrisseau 
rampant  dont  le  fruit  ou  baie  noire 
appelée  mure-de-renard  ne  diffère  de 
la  framboise  que  par  sa  couleur  et 
son  arôme.  AMOURO-DE-TIRASSO. 

RODMIA.  V.  a.  Ruminer.  Remâcher, 
en  parlant  des  bœufs  et  des  autres 
bctcs  ruminantes. 

ROUMFA.  V.  a.  Mangcotter.  Mâcher 
quelque  chose  en  passant.  Toujours 
roumiè  caoucarren  :  il  mâche  tou- 
jours quelque  chose. 

V.  ROUMIAS.  s.  m.  Ronce.  Arbris- 
seau. Voyez  ROUMI.    i".  article. 

V.  ROÙMIASSA.  SEfNROUMIASSA. 
V.  récip.  S'accrocher  à  des  ronces. 
Se  déchirer.  Se  prendre  à  des  buis- 
sons ,  à   des  ronces. 

ROUMIASSADO.  s.  f.  Accroc.  Déchi- 
rure. Égratignure  faite  par  les  ron- 
ces ou  les  buissons. 

ROCMIOU.  s.  m.  Pèlerin.  Celui  ^ui 
"par  piété  fait  un  voyage  à  un  lieu 
de  dévotion.  Au  fig.  Homme  fin.  Adroit. 
Dissimulé.  On  dit  dans  ce  sens,  qu'un 
homme  Fai  lou  boucn  roumiou  : 
qu'il  fait  le  bon  apôtre ,  mais  qu'il 
ne  faut  pas  tiop  s'y  fier. 

V.  ROIIMIOUVO,  Voyez  RAMOCOU- 
NIOU. 

ROUMPE-CUOU.     \  s.  m. Brise-cou. 

ROUMPE-QUIOU.  J  Casse-cou.  On 
appelle  ainsi,  un  escalier,  une  rue 
fort  roidcs  qu'on  ne  saurait  monter 
ni  descendre  sans  s'exposer  à  tomber. 

ROUMPEDURO.  s.  f.  Rupture.  Frac- 
ture. Action  par  laquelle  un  membre, 
un  os  est  rompu  ou  fracturé.  S'cs 
facli  uno  roumpeduro  à  la  cambo  : 
il  s'est  fracturé  la  jambe.  Sa  roum- 
peduro poou  pa  si  (jari  :  sa  fracture 
a  bien  de  la  peine  à  se  guérir. 

ROIIMPIDO.  Voyez  ROUTO. 

ROLMPRE.  T.  a.  Rompre.  Casser. 
Briser.  On  dit  proverbialement.  Quu 
roumpe  paqo  :  qui  casse  les  verres 
les  paie. 

ROLMPRE.  V.  a.  Terme  d'agricul- 
ture. Défricher.  Essarter.  Faire  des 
novalles.  Arracher  d'une  terre  in- 
culte ,  les  racines ,  les  broussailles  , 
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les  épines ,  et  toutes  les  méchantes 
herbes  qui  y  sont  et  la  fouir  pour  la 
mettre  en  culture.  Voyez  ROUTO. 

ROUND,  s.  m.  Rond.  Figure  circu- 
laire. 

—  Boucle  d'oreille  simple ,  faite 
en  forme  de  bague  à  jonc. 

—  Oreillette.  Petit  cercle  d'or  que 
les  dames  portent  à  l'oreille  et  auquel 
elles  attachent  leurs  boucles  ou  leurs 
pendans.  Pourla  lois  rounds  ,  si  fa 
mctlre  leis  rounds, 

ROUN,  ROUNDO.  adj.  Rond  ,  ronde. 
Voyez  REDOUN. 

ROUNCA.  V.  n.  Râler.  Rendre  en 
respirant  un  son  enrouée  Voyez  GRA- 
NOUIIIOS   (AVE  LEIS). 

—  Ronfler.  Voyez  ROUNFLA. 
ROUNCAGI.  s.  m.  Ronflement.  Bruit 

sourd  qu'on  fait  en  ronflant. 

ROUNCAIIIE.  adj.  s.  Rondeur.  Qui 
ronfle.  Cat  rouncaire  :  chat  ronfleur. 

ROUNDÈLO.  s.  f.  Rouelle.  Tranche 
coupée  en  rond.  Boundèlo  de  tlwun  : 
rouelle  de  thon. 

ROUNDOU.  s.  f.  Rondeur.  Figure 
de  ce  qui  est  rond. 

ROUiNDOULETTO.  s.  f.  Hirondelle 
marine.  Sorte  d'oiseau  marin  qu'on 
appelle  aussi  Fumet. 

ROUNFLA.  V.  n.  Ronfler.  Faire  uù 
certain  bruit  de  la  gorge  et  des  nari- 
nes en  respirant  pendant  le  sommeil. 

IIOUNFLAIRE.  Voyez    ROUNCAIRE. 

ROUNFLOUN.  s.  m.  Sabot.  Sorte  de 
toupie  que  l'on  fait  tourner  avec  un 
fouet  de  lanière.  Voyez  BOOUDUFO. 

ROUNQUEJIIA.  Voyez  ROUNCA. 

ROUNSA.  V.   a   Rosser.  Battre. 

B.-A.  ROUNSADO.  s.  f.  Volée  de 
coups  de  bâton.  L'y  an  donna  uno 
rounsado  que  s'en  souvendra  :  on  lui 
a  donné  une  volée  telle  qu'il  en  gar- 
dera le  souvenir. 

ROUPIHA.  V.  n.  Voyez  ROUNFLA. 

ROUPIHADO.  s.  f.  Méridienne.  Som- 
me que  l'on  fait  après  le  dîné 

ROUPIHO.  s.  f.  Guenille.  Haillon. 
Vieille  liardc  usée. 

ROUQUËT.  s.  m.  Rochel.  Surplis  à 
manches  étroites. 

—  Camail.  Sorte  de  petit  manteau 
que  les  évêques  et  les  chauoiuespor- 
tent  par-dessus  le  rochet. 

—  Colletin  en  toile  cirée  que  por- 
tent les  pèlerins. 

ROUQUETTO.  s.  f.  Boquelte.   Plan 
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te  pota^iVr  d'une  Mvrar  pimuinte. 

ROlK^tllÉ.  ».    m.  Ubrr.  Sorte  de 
poiHMori  «le  roche. 
HOt  HACIIOtl.N.  s.  m.  Chéiieau.  Jeune 
clu'iii*. 

I^OinR.  ».  m.  Clu^iie.  Arbre  f»>- 
re»ti<T  qui   porlr   If  };l:in(l. 

ROI  SKTTO.  %.  f.  Cliampiiçnon.  llou- 
tnn  qui  %f  fuit  nu  luiuigoii  d'une  chan- 
delle  qui   lirûle. 

ROllSir.A.   Voyez  ROUIGA. 

nOlSOlM.  H.  I.  Rose.  Nom  de  fem- 
me. 

—  Unson.  Hfiêê  Boutoun'  demoiselle 
Rose  ou   Ro^on. 

ROl.SSKIHOLO.  ».   f.    /    Rrénnt. 
ROUSSKTTa  »,  f.        S   Oi«tc«u. 
ROL'SSET,  KTTO.  adj.  Roux,  roussp. 
De  couleur  fauve  tirant  »Hr  li>  j  luiie. 

—  Éeru,  écrue.  Qui  n'a  pas  encore 
été  blanclù.  On  le  dit  du  iU  ,  de  b 
toile  ,  etc.  Fiou  roiuai-l  :  iil  «^cru  ou 
d<MnL'naj[e,  TèlorouaacHo:  toile  écruc, 
toile  rousse. 

ROISSKT.  ad;,  mase.  Terme  de 
boulanger.  Ris.  Rrun.  Deuxii^ine.  Pan 
roiuaet  :  pain  bis  ,  ou  de  2"""  qua- 
lité. Voyez   ASSOLNTOC.X. 

ROUSSI.  V.  a.  Terme  de  cuisine. 
Rissoler.  Cuire.  R<Hir  de  manière  que 
ce  que  l'on  nUit,  prenne  une  cou- 
leur rousse  et  appétissante. 

ROL'SSIA.  v.  n.  Tirer  sur  le  roux, 
ou  la  couleur   d'or. 

—  Jaunir.  Tirer  sur  le  jaune.  Leis 
rarouna  doou  aouleou  rouaaivn  au  la 
couèlo  :  les  rayons  du  soleil  luisent 
sur  la  montagne.  Scia  lottU  d'or 
rouaacjhonn  :  ses  pièces  d'or  montrent 
leur  couleur.  La  mcUaoun  a'avanço, 
Jeia  blttda  rotiaacjhmin  :  la  moisson 
ne  tardera  pas,  les  b.é»  jaunissent. 

ROUSSIOOOU.  s.  m.  Rossignol. 
Oiseau  printanier  dont  le  chant  est 
tr«*s-mélodieux.  On  dit  familièrement 
d'un  honiine  pris  de  vin.  i^uà  rarqa 
Ion  ronuxiqiioou  :  qu'il  s'est  gris". 

ROrSSlGNOl'i.ET.  s.  m.  diinin.  Ro<^- 
signolct.  Petit  rossignol.  Il  n'est  guè- 
re» d'usage  qu'en  poésie. 

ChaimanI  ranwignaiilrl 
Que  iliiM    lin  riou  rlurrt 
V««  l)oir'on  p«oii  irri||ue1le  : 
^'»ll  (■iiUriè»   brn  miou 
Si  buti^*  r3umD    iou 
Doou  jbut   lU   U  MUiiuptlo. 
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ROU.SSINKIJX).  adj.  f.       ^   %fMrt>. 
Qui  lire  sur  le  ruux.    Vove«  ROtStilA. 

ROI.SSLROS.  ».  f.  Rousseur».  Ta- 
cites nuMse»  qui  viennent  prinei|ia- 
leuient  nu  visage  et  au\  main». 

ROl.STI.  v.  a.  Rôtir.  Faire  cuire 
de  la  \iunde  4  la  broche  eu  la  tour- 
nant devant  le   fou. 

—  Faire  ruire  dans  la  braise  oa 
dans  les   cendres. 

—  Griller.  Faire  cuire  sur  le  criL 
Au  fig.  Uouati  coouiiuun  :  lui  faire 
surpayer    ce  qu'on  lui  vend. 

ROl'STI.  Se  dit  au^si  de  l'elTct  que 
cause  la  trop  grande  ardeur  du  »oleil. 
S'iatiu  oou  «oii/euu  t>ou«  ronatirf»  : 
si  vou»  demeurez  au  soleil  vous  vous 
riMirez. 

ROl'STI.  Se  dit  encore  des  plantes 
et  des  bourgeons  que  le  soleil  brûle 
en  V  donnant  dessus  après  une  forte 

f;clec.  Voyez  BHLLA.  On  dit  prover- 
tialeinent  et  fig.  d'un  homme  qui 
n'est  bon  à  rien,  qui  n'est  capable 
de  rien,  Qu'ea  boum  ni  par  ùoiihit 
Ht  par  roiuii  :  qu'il  n'a  ni  force  ni 
Tcrtu. 

ROLSTIDO.  s.  f.  RcUie.  Tranche  de 
pain  rôtie  devant  le  feu  ou  sur  le 
gril,  faire  nno  roiialido  tic  viti  cuech  : 
manger  une  rùlic  trempée  dans  le 
vin  cuit. 

—  Tartine.  Tranche  de  pain  re- 
couverte d  anchois  ,  de  beurre,  clc, 
que  Tuu  a  fuit  rôtir  au  feu. 

ROLSTO.  s.  f.  Rossée.  Volée  de 
coups  de  bâton.  11  est  plaisant  et 
populaire. 

ROliTA.  v.  n.  Roter.  Faire  des  roi». 
Ijîeher  avec  explosion  les  vcntuosi- 
tés  de  I  estomac. 

RUDTAIRK.  »  f.  Roteur.  Celui  qui 
fait  de»  roL»   fréquemment. 

R0l:TO.  ».  f.  Novalle.  Ttrre  nou- 
vellement défrichée  et  mise  en  la- 
bour. 

—  Défrichement.  Ce  que  l'on  fait 
pour  mettre  m  labour  et  en  valeur 
une  terre  inculte.  Faire  de  routoa  : 
défricher.  F.»»arter.  Faire  de»  novalles. 
Voyex  ROUMPRB.  Via  de  ratUo  :  blé 
de  novalle. 

V.  ROUVF..    s.   m.    Chêne.    Arbre 
qui  porte  le  gland.   Vovez  ROl'Rli. 
ROL'YOL'NADO.   Voyez   ROLG.NOU 
NADO. 
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UU.s.  m.  Raisinet.  Moût  cuit.  Coun- 
fituro  oou  ru  :  confiture  au  moût  ou 
au  raisinet. 

B.-A.  HUALO.  s.  f.  Pavot  sauvage. 
Voyez  REALO. 

RUBI.  s.  f.  Garance  Sauvage.  Plante 
dont  la  racine  sert  à  teindre  en  rouge. 
Voyez  ARRAPO-MAN. 

B.-R.  RUBI.  s.  m.  Marrube  blanc 
ou  noir.  Plante.  On  a  reconnu  tout 
récemment  qu'un  cataplasme  de  mar- 
rube blanc  est  un  très-bon  remède 
pour  les  foulures  de  nerfs. 

RUBISSO.  s.  f.  Adonis.  Plante  qui 
est  une  espèce  de  renoncule. 

RUDAMENT.  adv.  Beaucoup.  Gran- 
dement. En  quantité.  L'y  avià  ruda- 
ment  de  mounde  :  il  y  avait  extrê- 
mement du  monde. 

B.-A.  RUDE,  superlatif  de  tout  genre. 
Très-fort.  Extrêmement.  Es  rude 
bouen  1  rude  qros  ,  rude  maijjre  :  il 
est  très-bon,  extrêmement  gros,  très- 
maigre.  Âqîielù  fremo  es  rude  laido  : 
cette  femme  est  richement  laide.  Il 
est  populaire. 

RUDEJHA.  V.  a.  Rudoyer.  Traiter 
rudement  de  paroles. 

RUDO.  s.  f.  Rhue  ou  rue.  Plante 
ligneuse  dont  les  feuilles  ont  un 
goût  acre  et  amer.  La  rhue  est  hys- 
térique ,  vermifuge,  céphalique,  anti- 
scorbutique  et  vulnéraire.  Elle  entre 
dans  la  composition  du  mithridat. 
Mise  sur  le  bois  d'un  lit  en-dessous 
de  la  paillasse,  elle  en  chasse  et  fait 
fuir  les  punaises. 

RUDOU.  s.  f.  Roideur.  Rudesse. 
Sévérité.  Apreté. 

RUÉLO.   Voyez  REALO. 
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RUFE,  FO.  adj.  Rude.  Apre  au  tou- 
cher. On  le  dit  des  draps,  des  étoffes 
grossières,  mal  apprêtées  ou  mal 
dégraissées. 

RUFIAN.  s.  m.  Rufien.  Paillard , 
adonné  aux  femmes.  Il  est  familier 
et  peu  honnête  à  prononcer. 

RUISSO.  s.  f.  Croustille.  Rogaton 
de  pain.  Voyez  ROUIGOUN. 

RUISSO.  s.  f.  Buse.  Oiseau. 

RUISSO.  s.  f.Ondée.  Voyez  RAISSO. 

B.-A.  RUSCLE.  s.  m.  Faim.  Besoin 
pressant  de  manger.  Il  est  familier 
et  populaire.  Jve  lou  ruse  te  :  avoir 
grand'faim. 

Un  loup  mouriè  de  fam  ;  sa  pan&o  ero   avarido; 

Lois   oues    li  Irooucavoun   la  peou  : 
Lcis    chins   gardant   Iroou  ben  ,  li  levavoun  la 

\  idu  , 
Et  doou  ruscle  qu'aviè  n*en  veniè  vehabeou. 

M.    D'AStROS.    M. 

RUSCO.  s.  f.  Écorce.  Terme  de  tan- 
neur et  de  corroyeur.  Peau  de  cer- 
tains arbres  tels  que  chênes  blancs, 
chênes  verts,  etc ,  que  l'on  apporte 
à  morceaux  brisés.  Les  tanneurs  ne 
l'emploient  qu'après  l'avoir  pulvéri- 
sée sous  la  meule  d'un  moulin.  Ré- 
duite ainsi  en  poudre  elle  prend  le 
nom  de  tan. 

—  Tannée.  C'est  le  tan  qui  a  servi 
dans  les  fosses  et  avec  lequel  on  fait 
des  mottes  à  brûler.  Brûla  de  rusco  : 
brûler  des  mottes  de  tannée.  Moulin 
de  ruscn.  moUlin  à  tan. 

RUSCO.  s.  f.  Terme  de  tailleur  de 
pierre.  Bousin.  Écorce  ou  surface 
tendre  qui  enveloppe  les  pierres  de 
taille. 


I^ABATIÈ.  s.  m.  Savetier.  Celui  qui 
raccommode  de  vieux  souliers.  On 
dit  proverbialement  et  populairement. 
Sabniiè  fui  toun  mesliè  :  que  chacun 
ne  se  mêle  que  de  ce  qu'il  sait  faire. 
SABATO.  s.  f.  Soulier  usé.  Au  fig. 
Ignorant.  On  dit  proverbialement  et 
fig.  Touto  sabato  ven  (jroulo  :  il  n'est 
si  belle  rose  qui  ne  devienne  gratecu  , 
pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  de  si  bel 


habillement  qui  ne  devienne  laid  en 
vieillissant.  On  dit  encore  proverbia- 
lement et  fig.  de  celui  qui  rencontre 
quelqu'un  qui  lui  lient  tête  et  qui 
sait  lui  résister ,  À  trouva  sabato  à 
soun  -pè  :  i\  a.  trouvé  chaussure  à 
son  pied. 

SABATOUiV.  s.  m.  diminutif.  Petit 
soulier.  Soulier  d'un  petit  enfant.  Il 
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C«t  populaire.  Croumjta  de  sabalounti 
acheter  de  prtiU  sotitirn. 

V.  SABATOUN.  n.  m.  Chiivre-fraille. 
Arbrin^rau  dont  le^i  flrur<i  odirifi'ran- 
tes  »unt  m  gueulcn  rt  virnnrnt  m 
trochets.  Voyez  MAIRE-SlOtVO. 

SAIIKNT,  KNTO.  adj.  Terme  d«  mon- 
tagine.  Savant  ,  savante.  Voyez  SA- 
VENT. 

SABBR.  a,  m.  Lk  aaroir.  Connais- 
sance acquise  par  IVtudr.  Érudition. 
Il  est  vieux.  On  appelait  autreToi* 
Lou  tftti  aabcr  :  le  ffai  savoir.  I.e  ta- 
lent nue  cultivait  le  troubadour  pro- 
vençal.  Voyez  .SACIIK. 

SAItlJÉ.  s.  m.  Ampoulelte.  Horloge 
à  sable.  Machine  de  doux  ou  cpinlrc 
fioles  en  verre  où  il  y  a  du  sable 
rt  qtii  en  coulant  de  l'une  dans 
l'autre,  sert  à  marquer  une  espace 
de  temps  régit-.  On  s'en  sert  parti- 
culièrement sur  mer  ,  on  la  tient 
dans  le  m«'me  lieu  que  la  boussole. 
Un  aubttè  tlf  mièrhoiirn,  <Cnno  ho<iro  '. 
nnc  ampoulette  <I«  demi-heure,  d'une 
heure. 

.  SARLIÈ.  ».  m.  Poudrier.  Boîte  où 
yon  teint  la  poudre  que  l'on  met  sur 
l'écriture  fraîche. 

SAHO.  s.  f.  Sève.  Humeur  qui  se 
répand  dans  Tarbre  et  qui  lui  fait 
piiusser  des  feuilles  ,  des  fleurs  et 
du  fruit.  On  dit  qu'un  fruit  ,  un  le* 
gume ,  ctc ,   Ka  en    aabn  :  qu'il   est 

Coussë ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est  plus 
on  à  manger  ,  que  la  saison  en  est 
passée. 

SABOLLA.  V.  a.  Savourer.  Goûter 
•vec  sensualité. 

—  Assaisonner.   Voyez   SABOURA. 

SAnOtLAIRE.  s.  m.  Savourct.  Os 
d'un  jambon  salé ,  que  dans  les  en- 
virons deBarcelonnelle,  (Basses-Al- 
pes )  on  met  à  différentes  fois  dans 
le  potage  pour  le  savourer. 

SABOL'N.s.  m.  Savon.  Composition 
faite  avec  du  .sel  alcali  et  de  l'huile, 
servant  à  dégraisser,  nettoyer,  blan- 
chir le  linge. 

SABOUNA.v.  a.  Savonner.  Au  fig 
Réprimander.    Châtier. 

SABOUNADO.  *,l.  Kau  de  savon 
Au  fig.  Réprimande.  Sévère  remon- 
trance. Châtiment.  Volée  de  coups. 
Km  ce  sens  il  est  plaisant  et  popu- 
laire. A  uqu  la  aabounado  :  on  la 
lomeifnt  réprimandé. 
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AAROfi^AGi  s.  f.  Stfonnage.  Blan- 

chiss.i  M,n.  ' 

^  \'  ->.  f.  Savonnerie.  lieu 

ou  I  ..I.  i..i.i..|iif  le  savon. 

SAFJOIlMf.RO.  ».  f.  .Saponnaire.  S», 
vonnière.  Plante  oui  neltove  la  peau 
rt  emporte  les  lâches  du  /inge  ruin- 
me  le  savon.  .Ses  (leurs  qui  ont  un 
calice  comme  les  crillcts  simples  , 
viennent  par  trochet  au  haut  de  U. 
tige. 

SABOt'R.  s.  f.  Saveur.  Qualité  qui- 
se   fait   sentir  par  le  goût 

SABOt  RA.  V.  a.  .Sa*ourer.  Goûter 
avec  attention  et   sensualité. 

—  A.ssaisonncrdehongoût.  .Ya««^ 
mnoH  tabotiradn  :  Kaure  mal  assai- 
sonnée ,  qui  n'a   point  de  saveur. 

SABOlROtX.  m.      i   adj.     .Savoa- 
SABOLROIÈ.  f.        (   reux,  savou- 
reuse. Qui  est  de  bon  goùl,de  liaut 
goût.   Qui  a  de  la  saveur. 

SABOLRUN.  s.  f.  Savoure!.  Ce  qui 
sert  d'assaisonnement  et  donne  de  la 
saveur  au  potage,  à  un  ragoût,  one 
sauce ,  etc. 

—  Morceau  de  cochon  salé  que 
l'on  met  dans  le  potage  pour  le  ren- 
dre savoureux.  Voyez  SABOUI..\IRE. 

SAHRK-I»AI)I>CIII.      (   s.  Sacre- 
SABRE-PADINCIIO.      \  bleu.    Par- 
bleu. Pardienne.  Sorte  ae  juron. 

SACCADO.  s.  f.  Sachée.  Ce  une  peut 
contenir  un  sac  ou  une  saclie. 
SACHE.  I  v.  a.  Savoir.  Sabiy 

V.  SAOUPRE.  i  taie» ,  taou ,  «a- 
6em,  tttàea,  aaboun,  aabiou,  aabiea , 
aabien  ,  aacheri  ,  aaourai  ,  anottprai 
ou  taoubrai  y  aaouren  ,  aaoubrcm  OU 
aaouprem ,  aachea  «  aachcm  ,  que  an- 
chi ,  aache  ou  aape  ,  que  ancheaai  . 
aaouriou  ,  aaoupriou  ou  aaoubriou  , 
aacltenly  aacliit  ou  aaoupu.  Connaître. 

—  Etre  instruit  «ans  quelque 
science,  dans  quelque  art. 

—  .Avoir  dans  sa   méntoire. 

—  Être  instruit ,  être  informe  de 
mielque  chose,  avoir  appris,  /a  «a- 
oiV/i  ri  nen  fcroun  leia  iqnnurrua  '. 
ils  le  savaient  et  ils  firent  comme 
s'ils  n'en  savaient  absolument  rien^ 
Sanu  fotteaao  ca9oê  :  il  sait  bien  de 
choses. 

SACHU .  CDD.  part  Sa ,  suc.  Con- 
nu .  uc.  Aro  ea  caouêo  aachudo  '  c'est 
chose  connue. 

SACHE-  s.  m.  Savoir.  Connaissance 
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acquise  par  l'cfude  ou  l'expérience. 

SACHE  (FAlllE).  v.  n.  Faire  savoir. 
Apprendre, donner  connaissance.  Avi- 
ser. Instruire,  informer  quelqu'un  par 
lettre  ou  par  message. 

SACO.  s.  f.  Sache.  Gros  sac  lar  je.  On 
dit  par  métaphore  d'un  gros  menteur, 
Qii'^es  uno  saco  de  mcsoucjijhos ,  et 
d'un  gros  dormeur,  Q'e«  uno  aaco  de 
aouen. 

SAGOCIIOS.  s.  f.  plur.  Bourses. 
Sacoches.  Espèce  de  petits  sacs  de 
cuir  qui  se  mettent  des  deux  côtes 
sur  le  devant  de  la  selle  d'un  cheval 
et  où  l'on  met  ordinairement  les  pis- 
tolets dans  les  voyages. 

SACRA.  V.  a.  Sacrer.  Conférer  un 
caractère  de  sainteté  ,  etc. 

SACHEBIOU.  s.  m.  Colère.  Dépit. 
Il  est  bas ,  populaire  et  peu  honnête. 
^vic  lou  sacrcbiou  :  il  était  eu  colère, 
il'/'a  fach  veni  lou  Hacrebiou  :  il  m'a 
fait  prendre  la  chèvre. 

SAGREBIOU.  s.  Sacre-bleu.  Sorte  de 
juron. 

SACREJIIA.  V.  n.  Jurer.  Rlasplvé- 
Hier.  Maugréer.  Au  fig.  Saveter.  Fri- 
per. Bousiller,  Faire  mal  un  ouvrage 
ou  le  gâter  en  le  faisant. 

—  Détruire.  Briser.  Saccager.  Il  est 
populaire  dans  ces  divers  sens. 

SACllESTIÈ.s.  f.  Sacristie.  Lieu  des- 
tiné à  mettre  les  vases  sacrés  et  les 
ornemens  d'Église,  etc. 

—  Sorte  de  juron.  Morbleu.  Ventre- 
bleu. 

SACIIEPACÎÏLN.  s.  m.Sortedc  juron. 
?".cre-bleu.  Morbleu. 

SACRESTAN.  s.  m.  Sacristain.  Ce- 
lui qui  a  soin  de  la  sacristie  d'une 
Église. 

—  Méchant.  Turbulent.  En  ce  sens 
il  est  bas  et  populaire.  Voyez  SACRI- 
PAN. 

SACRIPAN.  s.  m.  Turbulent.  Fou- 
gueux. Espi  gle,  écervcllé.  On  ledit 
des  jeunes  gens.  Es  un  picfioun  sacri- 
pan  :  c'est  un  ]ietit  lutin. 

SADOUL  ,  DOULO.  adj.  Soûl  , 
soiîle.   Rassasié ,  ée. 

SADOL'LA.  v.  a.  Rassasier.  Soûler. 
Si  ■poou  pns  sadoula  :  il  est  insatia- 
ble. . 

SADOULA  (SI).  V.  récip.  Se  ras- 
sasier. Se  satisfaire   pleinement.   Au 
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fig.  Se  lasser  de  dire  ou  de  faire  cer- 
taines choses.  Voyez  ASSADOULA. 

SAFRA\-FER.  s  m.  Voyez  BRA- 
MOVAQL'O. 

SAFRANOUX,OUÈ.  adj.  Jaune.  Pâle. 
Donnant  sur  la  couleur  du  safran 
détrempé.  Au  fig.  Équivoque.  Dou- 
teux. Sur  qui  on  peut  faire  des  jugc- 
mens  opposés.  On  ne  s'en  sert  qu  en 
parlant  de  la  réputation  d'une  per- 
soïine.  Es  un  "paou  saf'ranoux  :  sa 
réputation  n'est  pas  des  mieux  éta- 
blie. Voyez  CAUIET. 

B.-A.  SAFRE.  s.  m.  Sablon.  Sable 
très-menu.  Leis  felrooux  s'cscuroun 
cm'i  de  snfre  :  on  éCui'c  les  chau- 
drons avec  du  sablon. 

SAFROUX,  OUÈ.  adj.  Sabloneux  , 
cuse.  Où  se  trouve  beaucoup  du  sa- 
blon. Tarren  safroux  :  terrain  sa- 
blonneux. 

SAGAG\A.  V.  a.  Sabouler.  Tourmen- 
ter. Tirailler.  Renverser.  Houspiller 
quelqu'un  ,  lui  donner  des  saccades. 
Au  hg.  Provoquer.  L'y  a  mièdwuro 
que  lou  sMjnrjno  :  il  est  à  le  tourmen- 
ter ,  à  le  provoquer  depuis  demi-heure. 
Il  est  populaire. 

SAGAGNA.  V.  a.  Secouer.  Ébranler. 
On  le  dit  d'un  arbre ,  d'un  pieu  ou 
de  toute  autre  chose  plantée  et  fixée 
dans  la  terre.  v-J  força  de  lou  sp(/a(jna 
lou  dcrrabaras  :  à  force  de  le  secouer 
tu  l'arracheras. 

SAGAN,  s.  m.  Vacarme.  Bruit.  Fra- 
cas. Tapage.  Il  est  bas  et  populaire. 
Voyez  PETUERRI. 

SAGARES.  s.  m.  Brouillard.  Voyez 
NÉBLO. 

SAGATA.  V.  a.  Égorger.  Tuer  des 
animaux  pour  s'en  nourrir.  C'est  un 
terme  juif  de  même  que  le  suivant. 

SAGATAIRE.  s.  m.  Boucher.  Celui 
qui,  parmi  les  juifs,  a  le  droit  ou  la 
charge  de  tuer  de  la  viande  ,  pour 
la  consommation  de  ses  corréligion- 
naircs. 

SAGATO.  s.  f.  Surgeon.  Rejeton. 
Nouveau  jet  que  pousse  un  olivier 
par  le  pied. 

—  Nouveau,  jeune  plant  d'olivier. 
Planta  de  saijaios  :  planter  des  sur- 
geons d'olivier.  Belleis  saijatos  :  jeu- 
nes et  beaux  oliviers. 

SAGATO.  s.  f.  Gaule.  Iloussine  pour 
faire  aller  un  cheval. 

SAGATOUN.  s.  m.  Diminutif  de  SA- 
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GATO.  Dragrun ,  buargfon  qoi  pouue 
«u  pied  (Ikh  arbrrs. 

SA(;.VTlJ>i,  «.  m.  Terme  eollertif. 
ToiM  lr<t  <turt(coni  qui  rroiueiit  au 
piiMl  d'un  .arbre,  et  lea  bourgeons 
quir  |)ou44c  un  re|i  de  vigne  par  le 
ban.  Voyez  ilKTIlACIIU. 

SAr.(U>-FHK.MO.  s.  r.  Accoucheuse. 
Sace-femme. 

SAGNAS.  8.  m.  Mania.  San  stag- 
nante. 

SAGNO.  s.  f.  MaHAe.  MaMctIr.  iMan- 
le  inaré<*ii|;rusi*  ciii)>Iovce  par  1rs 
faiseurs  de  rbaisen,  u  garnir  le  siëge 
des  rhnises  rommunes. 

.SAG>U  l)KIS  l'UATS.  s.  f.  I.nîrhe. 
Mauvaise  herbe  ^\w  croit  d.nns  hvs 
prés  et  qui  coupe  la  bouctio  des 
«hevaut. 

SAGO.  Voyez  NRni.O. 

SAI.  temps  du  verbe  Sache;  savoir, 

Îui  ne  s'emploie  que  dan»  ces  façons 
e  |Nirlcr  populaires  .  'tant  que  noun 
sa»  :  je  ne  sais  combien  ;  plus  que 
je  ne  saurais.    /Vou/i  aai  :  je  ne  sais. 

R.-R.  SAIIin.  s.  f.  Manteau  de  ber- 
ger.   Vovez  CABAN.  CAPO. 

SAIHHNT  s.  m.     f 

SAililUO  s.  f.  )  Terme  d  archi- 
tecture. Saillie.  Avance  d'une  pii^cc 
hors  du  corps  de  bâtiment 

—  Ilessaut. 

SAIIIN.  s.  m.Snin-doox.  Vieux  oint. 
Graisse  de   porc. 

V.  SAIHR.  T.  a.  Fuir,  On  le  dit  des 
tonneaux  et  de  toute  futaille  Méc 
d'où  fuit  et  roule  re  qui  est  dedans. 
Voyez  COLLA.    HAVA» 

—  Germer,  l'oindre.  Voyez  SOURTI. 
SAI>A,  ADO.  part.  Salé,   salée.  (,)ui 

est  assaisonné  avec  du  sel.  On  dit 
figu.   et    populairement  d'une  chose 

Îui  a  été  vendue  fort  clirr  ,  Que»  Uta 
rn  mlado  :  qu'elle  a  été  bien  poivrée. 

SALA.  V.  a.  Saler.  Assaisonner,  pré- 
parer avec  ilu  sel. 

SALABICOUX ,  OL'É.  adj.  Savoureux. 
Qui  a  un  goût  de  salaison. 

SACABRE.  s.  m.  Truble.  Petit  filet 
qui  sert  à  prendre  du  poisson  dans 
les  réservoirs,  et  où  l'on  met  celui 
qu'on  pérhe  à  la   ligne. 

B.-A.  SALADO-CIIAMl'ANELLO.  \ 

SA1..\1)0CIIA>II»KTR0.  >  s. 

».-R.  SALADO-t'KHO.  ' 

t.  Salade  champêtre.  Menues  herbes 
des  champs,  telles  que  mâches  ,dou- 
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cette,  raimponce  ,  roqoella,  aalsifiii, 
etc. ,  que  l'on  mange  m  salade  au 
firintenqis.  Kiga  la  aalado  :  faire  la 
salade,  tira  la  ëa/atéo  :  fatiguer  la 
salade. 

SAI.4Dino.  s.  f.  iialuJT.  Salaison. 
Saumure. 

8AI.AGI.  s.  m.  Salage.  Action  de  sa- 
ler ou  l'efTet  de  cette  artion.  •/«•Arlwit 
fouraao  jmtterrê  prr  tou  êalatji  :  iU 
nrhètriit  beaucoup  de  porcs  pour  en 
faire  du  salage. 

—  .Salaison.  Arlion  de  saler  les 
provisions.  H»  p'aina  loti  trmp»  é» 
faire  tou  êataqi  :  ce  n'est  pas  enCOT* 
le  temps  de  faire  la  salaison. 

.SAI.ARI.  s.  f.  .Salaire.  Paiement 
pour  travail  ou  pour  service. 

SALIE,  s.  m.  Saloir.  Sorte  de  vais- 
seau de  bois  dans  lequel  on  met  le 
sel. 

—  Sauniére.  Rsp<k;e  de  coffre  où 
l'on  conserve  le  sH. 

SALIVA,  v.  n.  Saliver.  Rendre  beau- 
coup de  salive. 

^  Savourer.  Goûter.  VoyexTASTA. 

SALIVER,  s.  m.  Ijinirrne  d'une 
maison.  Espèce  de  tourelle  qnarrct; 
posée  sur  le  comble  d'un  bâtiment 
ayant  une  grande  fenêtre  à  cha(|ue 
face  iKJur  «loimrr  du  jour  à  Fescalier 
et  aux  apparteniens  intérieurs.  Clmm- 
bro  que -prenii  aoun  jour  Hoou  auliver: 
chambre  qui  ne  prend  jour  que  par 
la  lanterne. 

SALIVER,  s.  m.  S««ehoir.  Essui.  l4in- 
lernc  ouverte  dans  hqucHe  on  fait 
sécher  le  linge  ou  tout  autre  chose 
dans  une    maison. 

SALIVO.  s.  f.  Salive.  Humeur  aqueu- 
se et  tant  soit  peu  visqueuse  qui  cou- 
le dans   la  bouche. 

SALIVO  (EAIIIE).  T.  n.  Goûter.  Tâ- 
ter  d  un  fruit  ou  de  quelque  menue 
friandise.  Il  est  familier  et  populaire. 
Fea  aa/ivo  :  godtcz-eii.  On  dit  liguré- 
ment  et  familièrement  d'une  chose , 
Que  fui  vent  ta  aalii'o  :  qu'elle  fait 
venir  l'eau  à  la  bouche,  pour  dire, 
qu'elle  excite  l'envie  d'en  goûter,  d'en 
manger,  etc. 

.SAIJVOUX  ,  Ot'fi.  adj.' Savoureux, 
cuse.  Qui  a  du  goût,  de  la  saveur. 

SALOP  ,  SaLOI'O.  s.  Souillon.  Mal- 
propre. .Sale.  Qui  vit  dans  la  malpro- 
preté. 

SAI.0P0  (MARIO),  s.  f.  Terme  po- 
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pulairc  marseillais.  Ponton.  Mécani- 
que servant  à  nettoyer  et  à  enlever 
les  immondices    d'un  port   de  mer. 

SALOUPARIÈ.  s.  f.  Saloperie.  Mal- 
propreté. Grande  saleté. 

SAT.UD.  s.  m.  Terme  populaire  et 
familier  de  salutalion.  Je  vous  salue. 

SALUD  (BOUENO).  interj.  Bien  vous 
en  soit  !  .Te  vous  remercie.  Remcrci- 
ment  familier  et  populaire  que  l'on 
adresse  à  celui  qui  vous  porte  la 
santé  en  buvant.  A  vouesio  santa! 
—  Boueno   salud! 

SALUD  (BOUENO).   \   Se  dit  enco- 

SARUD  (BOUENO).  '  re  populaire- 
ment en  bonne  et  en  mauvaise  part, 
pour  témoigner  le  plaisir,  la  satis- 
faction que  l'on  éprouve  à  l'occasion 
de  quelque  bien  ou  de  quelque  mal 
qui  advient  à  autrui.  A  a<ju  un  paou 
aheritaqi  qiie  lou  mettra  su  pe.  — 
Tant  miou,  bouèno  salud!  L'an  trou- 
va que  voulavo  de  melons ,  et  te  n'y 
an  flanca  ferme.  — > Boueno  salud,  n  y 
a  que  paou  !  Que  boueno  salud  l'y  siè! 
que  bien  lui  en  soit! 

SALUDA.  V.  a.  Saluer.  Donner  à 
quelqu'un  une  marque  extérieure  de 
respect,  de  civilité,  ou  de  bienséance, 
en  l'abordant  ou  le  rencontrant. 

V.  SAMBEJHA.  v.  a.  Voyez  EIS- 
SAMA. 

SAMBEQUIE.  s.  m.  Sureau.  Arbre 
moelleux  dont  les  fleurs  blanches  à 
ombelles,  sont  employées  contre  les 
érésypèles.  Ces  fleurs  desséchées  com- 
muniquent au  vin  dans  lequel  on  les 
met,  une  odeur  et  un  goût  de  mus- 
cat très-agréable 

SAMBEQUIE-FER 
ou 
PICHOUN  SAMBEQUIE 
core  petit  Sureau. 

SAMBËT.  s.  m.  Appeau.  Oiseau 
qu'un  oiseleur  attache  au  bout  d'une 
baguette  ou  relient  en  cage  ,  et  qu'il 

filace  auprès  d'un  filet  pour  attirer 
es  autres  dans  le  piège.  Au  figuré. 
Celui  qui  attire  et  entraîne  les  autres 
au  cabaret  ou  ailleurs ,  et  qui  met 
tout  en  train. 

SAMBINCHI.  Sorte  de  juron.  Par- 
bleu. 

SAMBU.         l   s.    m.  Coupe-gorge. 

SAMBUCO.  '  Passage  étroit  ou  peu 
découvert  d'une  route ,  où  il  est  dan- 
gereux dépasser  à  cause  des  volcurs.^ 


i,     1   s.  m.  Yèble. 
\  Hièble.Plan- 
JIE.  J  te  appelée  en 
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Voyez  PAS-DE-L'ESTEREL. 

SAMENA.  V.  a.  Semer.  Épandre  du 
grain  ou  de  la  graine  dans  une 
terre  préparée  pour  les  y  faire  mul- 
tiplier.. On  dit  proverbialement  ,  Per 
leis  fourniguos  foou  pas  resta  de  sa" 
mena  :  il  ne  faut  pas  laisser  de  semer 
pour  la  crainte  des  pigeons ,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  s'empêcher 
de  faire  une  affaire  qui  doit  être 
avantageuse ,  quoiqu'il  s'y  trouve 
quelque  léger  inconvénienj;  presque 
inévitable. 

SAMENA.  s.  m.  Semis.  Terre  semée.. 
Passa  dins  lou  samena  :  passer  dans 
un  terrain  semé. 

SAMENAIRE.  s.  m.  Semeur.  Celui 
qui  sème. 

SAMENTERl.  s.  m.  Cimetière.  Lieu 
destiné  à  enterrer  les  morts. 

SAN,  SANO.  adj.  Sain,  saine.  De 
bonne  constitution.  Qui  n'est  point 
sujet  à  être  malade.  On  le  dit  égale- 
ment des  fruits  et  des  plantes  qui, 
étant  bien  vifs  et  sans  macule,  ne 
laissent  rien  à  désirer  sous  le  rap- 
port de  leur  constitution.  On  le  dit 
aussi  de  l'air  sous  le  rapport  de  la 
salubrité.  Home  ben  san  :  homme 
très-sain.  Fruit  saniq  ;  er  saniq  ;  er 
maou  san. 

SANART.  s.  m.  Saint-Nazaire.  Nom 
propre  de  lieu.  —  Nazaire.  Nom 
d'homme. 

SANTIFICETUR.  s.  m.  Colère.  Im- 
patience. Emportement.  Dépit.  Terme 
populaire.  Aviè  lou  santifîcetur  :  il 
était  irrité.  Voyez  SACREBIOU. 

SANDAM.  s.  f.  Terme  de  mépris. 
Vieille  cdentée.  Femme  qui  n'a  point 
de  dents.  Vtcilio  sandam  :  vieille  sans 
dents. 

B.-A.  SANGUET.  s.  m.  Terme  de 
boucherie.  Sang  d'un  agneau  ou  d'un 
chevreau  fraîchement  égorgé.  Para 
un  sanquet  :  recevoir  dans  un  plat  le 
sang  d'un  chevreau  ou  d'un  agneau 
que  Ion  égorge.  Voyez  CERETOUN. 

SANGUIN,  s.  f.  Faux  cornouiller. 
Arbre. 

SANGUINO.  s.  f.   Renouée.  Plante. 

SANGUINO.  s.  f.  Craie  rouge.  Sorte 
de  sanguine  artificielle  dont  OD  fait 
des  crayons. 

SANICLO.  s.  f.  Saniclet.  Plante  vul- 
néraire. Espèce  de  quintefcuille. 
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SAMQ,  IQUO.  adj.  Sain,  saine. 
Voyez  SAN,  SANO. 

V.  SANUIIE.  ».  m.  Samedi.  Voyez 
DISSATO. 

SANSO.  s.  f.  Éeope.  Voyei  8A8SO. 

SA.MT,  SANTO.  s.  et  ad].  Saint, 
saillit*. 

SA>T-A\NA-l>'Ain*.  inlcrj.  dont  on 
se  sert  pour  cxpriiiifr  lu  .nurpriiif  mi 
la  douirurk  0  rici!  0  sainte  Anne 
d'Api.  Celte  rxrlamatiun  est  tuitée 
dans  les  ronununes  de  Vaurluse  et 
des  Basse»-Alpes  «|ui  avoininent  la 
ville  d'Apt ,  dont  suinte  Anne  est  la 
patrune. 

SA.NT-ANNA-D' AI'T,  est  aussi  le  non» 

auc  quelques  gens  du  peuple  et  Itieii 
e  niurcliands  forains  donnent  à  la 
ville  d'Apt,  à  ruuse  de  la  foire  ré- 
nummcc  qui  s'y  lient  le  jour  de 
sainte   Anne,  le  28  juillet. 

SAMTA.  s.  f  Santé.  Êlat  de  celui 
qui  se  portr  bien. 

SA\TA-I)EI.  inlcrj.  popul.  Certes  ! 
0  eiel  !  0  lionne  Mère  ! 

SANTl-BKI.LI.  s.  m.  Nom  pris  de 
l'italien.  Statue  en  plaire.  Figure  en 
plein  relief  représentant  un  iionunc , 
une  femme  ,  etc. ,  mais  principale- 
ment le  Christ,  la  Vierge  ou  un  Saint. 

—  Au  lig.  Statue.  Personne  qui  est 
sans  action  et  sans  mouvement. 

SANTI-llKI.IJAIllE.  s.  m.  Mouleur 
en  plaire,  llalien  (|ui  jelle  des  statues 
en  plâtre  ,  et  spécialement  de  petites 
statues  de  saints  qu'il  vendaiu  gens 
du  peuple. 

SANT-MICIIÈOU.  \     s.  m.   Sainl- 

SANT-MiyiiEOU.   '    Michel. 

SANT-Miyi'EOL'  (FAIUE).  v.  n.  Délo- 
ger. Déménoger.  Quitter  un  loge- 
ment, en  sortir  ses  meubles  et  les 
transporter  dans  celui  où  l'on  va  s'é- 
tablir. 

Comme  le  29  septembre  est  l'épo- 
que à  peu  prés  générale  où  com- 
mencent et  finissent  les  loyers  des 
nuiisoDS  en  Provence  ,  le  nom  du 
saint  Archan{^c  que  l'Eglise  fêle  en 
ce  jour ,  a  été  donné  au  déménage- 
ment qui  est  censé  avoir  lieu  ce 
jour  là. 

SANTO-MITOUCIIO.  s.  de  tout  gen. 
Sainte-Nitouchc.  Ilynocrite.  Faux  dé- 
▼ot.  Cliatte-mitlc.  r'ai  ta  êanto-mi- 
toucha  :  il  fait  le  bon  apdlrc.  Elle  fait 
U  saintc-Mloucbc. 
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SANT-SACRAMBNT.  s.  m.  Ostensoir. 
Vase  narré  en  forme  de  soleil ,  dana 
lequel  on  met  l'hoslie  ronsarrée 
pour  l'exposer  sur  les  auleU.  Il  est 
populaire.  Sant  -  Sai  rament  en  or  i 
ostensoir  en  or. 

SANTOT.  s.  m.  Terme  de  cabaret. 
Portion.  Il  n'a  d'usage  que  dans  cette 
locution  proverbiale.  Faire  tou  êonlot. 
faire  les  portions;  diviser  en  tout 
autant  de  portions  égales,  les  mets 
qu'un  certain  nombre  de  personne* 
vont  manger  ensendile,  »oit  nu'elles 
paient  ou  non  leur  ceot.  l'er  que 
(li'tftin  ni  plnijnr ,  fnurn  loti  ëanlot  .* 
pour  que  clinrun  soil  content ,  faisoOÉ 
tout  autant  de  portions  égales  de 
cha(|ue  plat ,  que  nous  sommes  de 
personnes. 

SANTOUN,OL'NO.  s.  f.  diminutif.  Fe» 
tite  statue  d'un  saint  ou  d'une  sainte. 

—  Béat ,  béate.  Dévot,  dévole.  Qui 
pratique  la  religion  simplement  et 
sans  prétention. 

SANTOtSTKN.  i  Vieillecxpres- 

SANT-TOi;S-TEMS.  J  sion  populaire 
d'amitié  el  d'intérêt  qui  n'avait  d'u- 
sage (lue  dans  cette  façon  de  parler. 
Que  loti  »anlou»len  ti  ^tnnue  :  qud 
Dieu  te  comble  de  bénédictions!  que 
le  bonheur  des  saints  t'advienne. 

SAOU.  s.  f.  Sel.  Substance  dure  nui 
se  fond  dans  l'eau,  et  dont  une  (les 
principales  propriétés  est  de  faire 
perdre  à  certains  alimens  leur  goût 
insipide.  On  dit  populairement  et  pro- 
verbialement d'un  marchand  qui  a 
la  vog^e  et  des  choses  qui  ont  grand 
cours ,  Que  lou  mounde  Cy  courntun 
coumo  Fnve  à  la  taou  :  que  l'on  y 
court  en  foule  comme  les  chiens  apréi 
les  os. 

SAOt'CI.SSIE.  s.  m.  Charcutier.  Qui 
fait  et  qui  vend  du  boudin  et  de  la 
saucisse. 

SAOIBIIB.  T.  a.  Savoir.  Vores  SA- 
CHE. SAOUPilB. 

SAOi;CI.ET.  Voyez  OOCCLET. 

SAOt'DA.  V.  a.  Souder.  Joindre  des 
pièces  de  métal  ensemble  par  le 
moven  d'une  soudure. 

SAODDL'RO.  s.  f.  Soudure.  Com- 
position ou  mélange  de  divers  mé« 
tau\  el  minéraux  ,  (lui  sert  à  souder 
des   pit'ces  de  métal. 

S.\Ol'DO.  s.  f.  Soude.  Sel  tiré  de  la 
plante  nommée  kali. 

B..B.  SAOUMADO.  s.  f.  Stuméeou 
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salmée.  Mesure  agraire  contenant 
225  toises  ou  cannes  carrées ,  valant 
cinq  ares. 

—  Mesure  de  capacité  pour  les 
grains.  Elle  est  de  neuf  doubles  dé- 
calitres ,  valant  onze  panaux  et  un 
civadier  dans  les  arrondissemens  d'Ar- 
les et  de  Tarascon,  .\  Avignon ,  Lille 
et  dans  le  ci  devant  Comtat,  elle  est 
de  dix  boisseaux  (double  décalitre)  , 
équivalant  à  douze  panaux  et  demie. 

—  Cliarge  d'une  bourrique  ,  fixée 
aux  quatre  cinquièmes  de  celle  d'un 
mulet. 

SAOUMEN.  s.  m.  Agneau  de  deux 
ans.  Terme  de  berger. 

SAOLMETTO.  s.  f.  diminutif.  Pe- 
tite ànesse.   Voyez  SAOUMO. 

SAOUMIN.  s.  m.  Anon.  Le  petit 
d'une  ânesse. 

SAOIIMO,  s.  m.  ■  Anesse.  Bête  de 
charge ,  femelle   de   l'àne. 

SAOUiNA.  V.  a.  Saigner.  Tirer  du 
sang  en  ouvrant  la  veine. 

—  Terme  de  boucher.  Egorger. 
Tuer.  Couper  la  gorge  à  un  animal. 

SAOUNADOU.  s.  m.  Chevalet.  Sorte 
de  banc  évasé  sur  lequel  les  bou- 
chers égorgent  les  moutons  et  les 
agneaux. 

SAOONAIRE.  s.  m.  Baigneur.  Mé- 
decin qui  saigne  ou  qui  ordonne  fré"- 
quement  la  saignée. 

—  Boucher  qui  égorge  beaucoup 
d'animaux.  — >  Tueur,  égorgcur  de  co- 
chons. 

SAOUNIÈ.  s.  f.  Saignée.  Ouverture 
de  la  veine' pour   en  tireiî,  du  sang. 

SAOUNO-GARRI.  s.  m.  Gramen  pa- 
niculatum.  Plante  de  la  famille  des 
Gramen,  Les  petits  enfans  se  servent 
des  épis  de  cette  plante  pour  se  faire 
saigner  le  nez ,  en  l'introduisant  dans 
les  narrines. 

SAOUNOUX,  OUÉ.  adj.  Saigneux, 
euse.  Sanglant.  Taclié  de  sang.  Mans 
saounouès  :  mains  saigneuscs.  Mou- 
chouar  saounous:  mouchoir  saigneux. 

5A0UPETUIÈ.  s.  m.  Salpétrier.  Celui 
qui  fabrique  le  salpêtre. 

SAOUl'ETRO.  s.  f.  Salpêtre.  Sel 
qu'on  tire  ordinairement  des  plâtras, 
des  vieilles  murailles ,  etc. ,  dont  on 
fait  la  poudre  à  canon. 

SAOUPIG-NAQUO.  s.  f.  Jusquiame. 
llannebano!.  Plante  à  odeur  forte. 
Les  semcuces  de  la  jusquiame  jetées 
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sur  les  charbons  ardens,  produisent 
une  fumée  qui,  reçue  par  le  canal 
d'un  entonnoir  renversé,  appaise  les 
douleurs  des  dents. 

SAOUPIQUA.  V.  a.  Saupoudrer  de 
sel. 

SAODPO.  s.  f.  Vergadellc.  Poisson 
de  mer. 

V.  SAOUPRE.  T.  a.  Savoir.  Voyez 
SACHE. 

SAOUPRESADO.  s.  f.  Terme  de  char- 
cutier. Cervelas.  Grosse  et  courte 
saucisse  remplie  de  chair  de  cochon , 
assaisonnée  fortement  avec  du  sel 
et  des  épices. 

SAOCPUDEN  s.  m.  Hièble  où  petit 
sureau.  Plante. 

SAOUSSO.  s.   f.  Sauce.  Assaisonne* 

ment  liquide  où  il  entre  du  sel  et 
ordinairement  du  poivre  et  quelques 
épices  pour  y  donner  du  goût.  Voy. 
SOOllSSA.   SbOUSSETTO.  SOOUSSUN. 

SAOUT.  s  m.  Saut.  Action  de  sau- 
ter ,  de  s'élancer.  On  dit  qu'un  che- 
val fait  Lo2i  saout  doou  nioutoun  : 
qu'il  fait  le  saut  du  mouton,  lors- 
que se  baissant  sur  les  jambes  de 
devant,  il  s'élance  tout-à-coup  en 
arrière  à  la  manière  des   moutons. 

SAOUTA.  V.  a.  Sauter.  S'élancer 
pour  faire  un  ou  plusieurs  sauts. 

—  Franchir.  Passer  en  sautant  par- 
dessus. On  dit  figurément  en  terme 
de  montagne  Saouiasubrccoouquun: 
sauter  à  la  gorge  de  quelqu'un.  Saou- 
la  un  valut  :  franchir  un  fossé. 

SAOUTAIRE.  s.  m.  Sauteur.  Celui 
qui  saute. —Givade.  Petit  poisson  de 
mer. 

SAOUTARELLO.  s.  f.  Sauterelle.  In- 
secte aîlé  qui  ne  s'avance  qu'en 
sautant. 

SAOUTETS.  s.  m.  plur.  Petits  sauts. 
Jna  per  saoutcls.  Terme  de  vigne- 
ron et  de  journalier,  adv.  Aller  en 
sautillant.  Franchir  par  intervalle  des 
petits  espaces  du  terrain  que  l'on 
travaille ,  afin  de  suivre  celix  qui 
vous  devancent,  ou  pour  faire  ap- 
paraître plus  de  travail  fait.  Voyez 
FAIRE   Dlî  CABUCELOS. 

SAOUTO  OOIjLAME.  s.  m.  Chon- 
drille.  Plante  laiteuse  qui  entre  dans 
les  salades  printanières. 

Le  nom  de  SAOUTO  OOURAME ,  a 
été  donné  à  cette  plante  parce  que 
sa  lige  résiste  au  taillant  ae  la  fau- 
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«flie  COoufameJ,  lonqu'on  moin- 
sonnc  \r%  blés  parmi  leM|aeU  elle 
croit  Vblnnlipr^. 

D.-n.  .SAOUT(>-TtH{U  *.  m.  Coupe- 
ti'lr.  Soric  «Ir  jrii  irriifunt  Vojex 
CKHO.   FRKMO-r.nOSSO. 

SAOl  Vl.  ^.  m.  Stiugr.  PUnle  odo- 
riféranlr  Ir^H-conniir. 

SAOli/K.  %.  m.  Snule.  Arbrf  qui 
croit  le  long  de»  ruisseaux  et  dam 
les  prés. 

SAPA.  T.  a.  Parer.  Atlinter.  Ha- 
biller. Ero  ênpa  rnum'un  ijrantl  tri- 
qnour  :  il  était  auSM  bieu  mis  qu'un 
grand  srip^nrur. 

—  Coiftrr.  Poudrer. /vj/ri*  napa  à 
nci/eo  :  être  poudré  et  roilTé  le  mieux 
possible,  n  est  familier  et  quelque 
peu  plaisant. 

V.  SAPA.  Voyex  ISS  A. 

V.  SAPAIRK.    Voye«  l'SSAlRE. 

SAPIN,  s.  m.  Terme  de  mépris  et 
de  dénigrement.  Soudnnl.  Iloinine 
qui  a  lonf^lrmps  servi   à    la   guerre. 

— -.Soudrille.  Soldat  libertin,  fripon, 
etc. ,  ete. 

V.  SAP.  s.  m.  I  .Sapin.  C.rand 

B.-A.  SAPINO.s.  f.  j  arbre  rési- 
neux. Ixt  bois  de  sapin  sert  n  faire 
•des  mais  de  navire,  des  eaisses  et 
des  bières  pour  enterrer  les  morts; 
de  là  est  venue  eclte  locution  pro- 
verbiale et  familière  dont  on  se  sert 
parlant  d'un  homme  qui  a  mauvais 
visage  et  qui  parait  devoir  mourir 
bientôt ,  (tue  êcnte  la  tapi'no  :  qu'il 
sent  le    .sapin. 

SAQIIF.T.  s.  m.  Saehet.  Petit  sac. 

SAQUETTO.  s.  f.  Petit  sac  large. 
Il  signTie  quelquefois  aussi  liaêia- 
ifUflto.  Voycx  DASSAQUETTO. 

G  .n  *| 

SARCO.  »  *"  ^*'^'  Pois*"'»  »1*  ro«r- 

SAUA.  Vorex  SALA. 

SARADtRb.  Voyex  SALADl'RO. 

SARCU  V.  a.  Terme  de  coulure. 
Reprendre.  Rejoindre  avec  l'aiguille 
une  craillure,  des  déchirures  faites 
à  une  toile ,  un:*  étoffe .  du  drap,  etc. 
Ba*  loulriâ  Marrie  :  bas  pleins  de  re- 
pri.ses.— Rcntrairr.  (ioudrc.  rejoindre 
deux  morre.iux  dVloffe  roupes. 

SARCII)1:rO.  s.  f.  Reprise.  Raccom- 
modnsc  fait  à  une  mousseline ,  une 
dentelle  ,  une  étoffe  déchirée. 
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—  Reniraiture.  Coulure  de  ce  qui 
est  rentrait 

SAHCO.  Ce  terme  n'a  d'aaage  que 
dans  cette  loeulinn  populaire  ,  A'«/r« 
tu  ênn-o  :  chercher ,  être  en  mouve- 
ment ,  en  sollicitude  pour  trouver. 
/■■rian  Ion»  en  êiirro  prr  /ou  trouva  i 
nous  étions  toua  à  courir  de  part 
et  d'autre  pour  le  trouver. 

SARCO-PETO.  «.m.  Crotleur.  Vorex 
PETOIRIK. 

SAHCO-POl'AIRE.  l  _ 

SARCC)  POIS.        /    "•    •"•    «J^o*-»- 

[iuil.\.  .Sorte  de  crochet  à  pluaieuni 
)ranchrs  servant  à  retirer  le  seau  qui 
est  lodibé  dans  un   puits. 

SARDl.NAOt.  s.  m.  Filet  à  prendra 
la  sardine. 

.SARUOU.  s.  m.  Terme  de  pèche». 
Lisière  d'un  filet. 

SARJilAN.  ».  m.  Termede  menuisier. 
Davier.  Instrument  en  fer  dont  on 
*r,  '""'"'  P""''  assembler  et  serrer  le» 
pièces  de  bois. 

SARJIIET.  s.  m.  Terme  de  tailleur 
et  de  couturière.  Surjet.  Sorte  de 
coulure. 

SARJIIETA.  V.  a.  Terme  de  cou- 
ture. .Surjeter.  Coudre  en  surjet. 

SARJIIETTO.  s.  f.  Serge.  Etoffe  lé- 
gère  et  croi.sée  faite  de  laine. 

SARJIIO.  s.  f.  Demi-laine.  C.roMe 
étoffe  moitié  fil  et  moitié  laine,  dont 
les  gens  de  travail  font  t\en  jupes 
et  des  tabliers  iiour  la  fatigue.  Sar- 
jlio  ijriao,  raoubo  de  aarjho,  fooudiou 
de  sarjho. 

SAR.VAYO.  s.  f.  Terme  de  papeterie, 
nelmt.  Feuilles  de  papier  gàléea 
et  déchirées  dont  est  composée  la 
main  de  papier  oui  est  au-dessus  et 
celle  qui  est  au  uessous  d'une  rame. 

SARMIIA.  V.  n.  Fureter.  Vove* 
FLRNA. 

SARMILAIRE.  s.  m.  Toyex  FCIÙ 
.>AIRE. 

SARPF.IIIIÈRO.  s.  f.  Serpillière. 
Mauvaise  toile  d'emballage. 

SARQLA.  V.  a.  Chercher.  Se  donner 
du  soin  ,  du  mouvement ,  de  la  peine 
pour  trouver.  H.A.  Sarqua  rouire  : 
chercher  noise,  quereller  quelqu'un. 
On  dit  proverb.  f'aou  mai  un  que 
êoou  que  cent  qtte  tarquoun  :  mieux 
vaut  un  qui  .sait  que  cent  autres  qui 
cherchent. 

SARRA.  V.    a.  Fenuer.    Enfermer. 
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Sarra  la  pouerio  :  fermer  la  porte. 
L'an  sarra  dedins  :  on  la  enfermé. 
On  dit  proverbialement  Qnu  ben  sarro 
hen  ducrbe  :  qui  bien  ferme  bien 
ouvre,  pour  dire,  que  eelni  qui  ferme 
bien  sa  maison  n'a  rien  à  craindre 
des  voleurs. 

SARllA.  Serrer.  Étreindre.  Sarra 
un  n"us  :  serrer ,  étreindre  un  nœud. 

SARRA.  Presser.  Approcher  une 
chose  ou  une  personne  contre  une 
autre.  Sarra-i,<ous  bcn  que  tous  l'y 
vaqoun  :  pressez-vous  les  uns  contre 
les  autres  pour  qu'il  y  ait  de  la  place 
pour  tous.  On  dit  figurémenl  Sarra 
Inu  marca  ,  donner  le  dernier  adieu, 
pour  dire  ,  conclure ,  terminer  le 
marché  que  l'on  traitait. 

SARRA.  V.  a.  Scier.  Couper  avec 
une  scie.  Sarra  un  ruure  :  scier  un 
chêne. 

SARRADO.  s.  f.  Terme  de  maçon. 
Ruilée.  Enduit  de  mortier  que  l'on 
met  sur  les  toits  contre  le  mur 
mitoyen  pour  empêcher  que  l'eau  ne 
filtre  entre   deux. 

SARRADURO  D'UNO  FROUNDO.  s.  f. 
Embranchement.  Embranchure.  1,'en- 
droit  où  les  croisillons  finissent  et 
où  commencent  les  bras  d'une 
fronde. 

SARRAIIIÈ.  s.  m.  Serrurier.  Ouvrier 
qui  travaille  à  faire  des  serrures  et 
quelques  autres  ouvrages  de  fer. 

SARRAHIÈ.  s.  m.  Mésange.  Petit 
oiseau  que  l'on  confond  quelquefois 
avec  le  bruant. 

SARRAIHO.  s.  f.  Serrure.  Machine 
de  fer  qu'on  applique  à  une  porte , 
pour  servir  à  la  fermer  et  à  l'ouvrir. 

SARRAlRjî.  s.  m.  Scieur  de  long. 
Celui  dont  la  profession  est  de  scier 
du  bois  pour  en  faire  des  planches. 
On  dit  proverb.  d'un  gros  mangeur, 
que  Manjlio  couni'wi  sarraire  :  qu'il 
mange  comme  un  Limousin ,  c'est-à- 
dire  ,   de  très-bon  appétit. 

B.-R.  SARRAZINO.  s.  f.  Aristoloche. 
Plante. 

SARRET.  s.  m.  Scie-à-main.  Voyez 
COUTEOU-SERRE. 

SARRETA.  v.  a.  Scier.  CoUper  avec 
une  scie-à-main. 

— Saveler.  Gâter  ,  déchirer  une 
branche  d'arbre  ou  tout  autre  pièce 
de  bois  que  l'on  coupe  maladroite- 


ment  avec  une  scie-à-main  ou  un 
couteau  mal  aiguisé. 

SARRIAN.  Ce  mot  n'est  d'usage  que 
dans  la  locution  proverbiale  suivante, 
Cerca  Ion  vimjl  un  de  sarrian  : 
chercher  des  alibiforains  ,  c'esl-à-dire, 
avoir  des  mauvaises  défaites 

SARRIIIO.  s.  f.  Sciure.  Ce  qui  tombe 
du  bois  lorsqu'on  le  scie. 

SARRO-TESTO.  s.  f.  Gouvre-chef. 
Bandage  dont  les  chirurgiens  enve- 
loppent une  tète  blessée  ou  meurtrie. 

—  Bandeau  de  soie,  de  linge  ou 
de  laine  dont  les  femmes  se  servent 
pour  se  ceindre  la  tête  et  contenir 
leurs  cheveux. 

SARROUN.  s.  m.   Scie-.i-main. 

—  Petite  faucille.  Voyez  FOOU- 
CIOUN. 

SARTAN.  s.  f.  Poêle.  Ustensile  de 
cuisine  dont  on  se  sert  pour  frire , 
pour  fricasser.  On  dit  prov.  et  fig. 
L'y  a  dcijun  de  -pus  embarrassa  qu'a- 
queou  que  icn  la  couè  de  la  sartan  : 
il  n'y  a  point  de  plus  empêché  que 
celui  qui  tient  la  queue  de  la  poêle, 
pour  dire  ,  que  celui  qui  est  chargé 
du  soin  principal  d'une  affaire  est 
toujours  celui  qui  a  le  plus  de  peine 
et  d'embarras.  On  dit  proverb.  et 
fig.  Peiroou  mascara  la  sarlan  :  le 
voleur  accuse  le  larron  ,  pour  dire  , 
que  celui  dont  la  réputation  est  la 
plus  équivoque  est  souvent  le  pre- 
mier à  attaquer  celle  d'autrui. 

SARTAN-CASTAGMERO.  s.  f.  Poêle 
percée.  Poêle  à  jour  dont  on  se  sert 
pour  faire  rôtir  les  châtaignes  et  les 
marrons. 

SARTEINADO.  s.  f.  Poêlonée.  Plein 
une  poêle  à  frire.  La  quantité  que 
peut  en  contenir  une  poêle.  t/nr>  sar- 
teinado  do  ■peissoun  :  une  poêlonée 
de"  poisson. 

SARTIS.  s.  m.  Terme  de  marine. 
Haubans.  Grosses  cordes  pour  affer- 
mir les  mais. 

SARVA^TL\.  s.  m.  Cordclier.  Ob- 
scrvantin.  Religieux  de  l'ordre  de 
Saint-François  ,    dit  de  l'observance. 

SARVANTIlNO.  adj  fem.  Cordelière. 
Fiquo  sarvantino  :  figue  cordelière. 
Sorte  de   figue. 

SARVÈL0.  s.  f.  Cervelle.  Substance- 
blanche  et  molle  renfermée  dans  le 
crâne.  Au  fig.  Entendement,  mémoire. 
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jugcinent.  f/ome»enMO$arvJlo  :  homme 
Mn»  juKcmciiL  Pvrdni  la  êarv^lo  : 
perilrc  lu  t^lr. 

SAHVUOU.  «.  m.  Cerveau  Voyez 
SAIIVÙIjO.  Au  \^^.  Écervclé.  Jeune 
élourili  1  ie.  Quiiilou  êttri<eou  qu'eu 
aco  !  c|Uel  éluunli ,  qunl  ^cerveti^ 
que  voilà/    Survenu  roui  léte  fél^e. 

SARVl.  V.  a.  Servir.  S<irvi,  tarvt'tn, 
êarve  ,  êarvem  ,  tarvés  ,  âarvaun  « 
ëarviou  ,  ênn'vri ,  êarvirui  ,  etc.  Rire 
i  un  inuitre  coniinc  sou  ilomes(ii|ur. 
—  Uuniicr  (l'un  incti  ,  d'une  vinude 
A  quelqu'un  de  ceux  avec  qui  on 
est  à  tublc  ,  etc.  Sarvi  la  metao  : 
répondre  n  la  messe. 

SAIIVICI.  s.  m.  Service.  Bon  office 
qu'on  rend  ù  qui*l(|u'nn. 

—  Kuncliond  une  personne  qui  sert 
en  qualité  de  tloincslique. 

—  Mombrc  de  plais  qu'on  sert  à  la 
fois  sur  l;i  tahle. 

—  Usage  qu'on  lire  do  certains  ani' 
maux  cl  de  cerlaines  choses. 

—  Service  militaire.  Service  qu'un 
militaire  en  activité  rend  à  l'Étal. 

SARVICI.VIILK  .  Ani.0.  adj.  Oftici- 
eux.  Scrviable.  Ohli|;canl.  Qui  aime 
à  obliger  ,  à   rendre  service. 

SARVIOAOl'.  s.  r.  Accoucheuse. 
Sage  fcinnic.  Il  vieillit.  Crida  la  ter- 
viciaou  :  appeler  l'accoucheuse. 

SAUVlETOll.N.  s.  m.  natellc.  Piice 
de  toile  ou  petite  scrviellc  que  l'on 
suspend  au  cou  des  enfans  pcndaut 
qu'ils  mangent. 

SASSO.  s.  f.  Ecopc.  Espt^cc  de 
pelle  en  bois  ou  en  fer  blanc  ,  à 
rebords,  ayant  une  anse,  dont  les 
épiciers  se  servent  pour  prendre  le 
.sucre  ou  le  café  dans  Içs  barriques. 
On  lui  donne  aussi  le  nom  de  main 
et  de  bcc-dc-corbin  ,  mais  impro- 
prement. 

B.-A  SATACUOU.  s.  m.  Cassecul. 
Chute  qu'on  fait  en  tombant  sur  le 
derri«Ve  lorsque  le  siège  sur  lequel 
on  croyait  s'as.seoir  vous  manque  ou 
autrement.  Il  est  populaire  et  n°a 
d'usage  qu'en  ces  pnrascs ,  Si  tlouna 
tin  aatacuott.  Faire  un  tatacuou  :  se 
donner  un  casse -cul. 

V.  S.\TO.  Vovez  DISSATO. 

SAVENT.  ENTO.adj.  et subs. Savant, 
savante,  (jui  sait  beaucoup.  Qui  est 
bien  instruit,  bien  informe  de  quel- 
que chose ,  de  quelque  afTaire.  Soun 
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pe'ro  fro  un  êavtnt  :  ton  p^re  était 
un  savant.  <juu  r»  qut  U  n'a  rendu, 
êuvenl  ?  qui  est-ce  qui  t'en  a  si  bien 
instruit .' 

SAVKNT.AS.  s.  m.  superl.  Sarant. 
Érudit.  Homme  d'un  profond  savoir. 

SAVlLNT.iS.  s.  m..Savanta»«e.Temi0 
d'injure  qui  se  dit  de  relui  qia^ 
n'ayant  qu'un  savoir  confus ,  affecte 
de  paraître  savanL 

■•kil'lHinw  ,  ira*  ••%•■•■• 
(Jh*    (itrnn  l«a  d»«  |>rr  «■  M  ! 
Val  rr|  <•.•«  ••«■•  «Il  liaL^ik*  , 
AvM'l  H'inMilla  la*  |<au»la 
Qa'aa  (out\m  4»  U    lm>n  va  hmt  I 

SAVEOU.  S.  m.  Sablon.  .Sable  jaun» 
dont  on  se  sert  pour  ccorer  le  cuivra 
et  le  laiton. 

SAVI.  Voyez  SAOLVI. 

SAVIG.NAS ,  ASSO.  adi.  Ivrogne , 
ivrognesse.  Celui  et  celle  qui  est 
habitue  à  boire  jusqu'à  s'enivrer. 

SAVOUn.Nl.N.  s.  m.  Saturnin.  Nom 
d'homme. 

SAVOLRUN  Voyez  SABOURU.V 

SCAVIIIOS.  s.  m.  Jasmin  jaune. 
Arbrisseau  qui  vient  naturellement 
dans  les  haies  le  long  des  chemins, 
dans  I«  département  des  Uasses- 
Alpes  et  des  Bouchcs-du-Rhdne. 

SCIfllRRE.  s.  m.  Ellébore.  Pied- 
de-griiïon.  Plante  dont  les  maré- 
chaux-vétérinaires se  servent  pour 
faire  des  scions  aux  chevaux.  Voyez 
.MAOLSIBLÀ.  MAOtSLBI.E. 

SE.  s.  de  t.  g.  Soif.  Altération. 
Besoin  de  boire.  Pouaque  p<ia  ai  levt 
lou  ae  :  ne  pouvoir  élancher  sa  soif. 

V.  SEBEIHOIN.  s.  m.  Ail  ou  Ognon 
sauvage  que  l'on  trouve  abondainineut 
dans  les  champs. 

V.  SKBE\CA.  V.  a.  Ébourgconncr 
la  vigne.  Vovez  EIIJROtTA 

B.-A.  SEBL.VCIIOt'N.  s.  m.  Furoncle 
petit.  Espèce  de  flegmon  qui  vient 
a  suppuration.  Faire  plen  ae  aebcn- 
chouna  :  avoir  beaucoup  de  furoncles. 
Voyez  FIJÎIROLN. 

SEBETTO.  s.  f.  dim.  de  Seio. 
Jenne,  petit  ognon.  Voyez  SEBO. 

—  Ciboule.  Ciboulette.  Sorte  d'o- 
gnon. 

SEBETTOS.  s.  f.  pi.  PlanU  dV 
gnon.  Jeunes  ognons  que  l'on  trans- 
plante ,  ou  que  l'on  mange  ainsi  à 
la  main. 
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SEBO.  s.  f.  Ognon.  Plante  pota- 
gère bulbeuse. 

Dire  sebo        { Voyez  CEBO. 

SEBOULA.   Voyez  SEBETOS. 

SEBOUYOUN.  Voyez  SEBEIHOUN. 

SEC,  SECO.  adj.  Sec,  Sèche.  Aride. 
Qui  a  peu  ou  point  d'humidité. 

SEC  ,  SECO.  adj.  Élique.  Atteint 
d'une  maladie  cjai  dessèche  et  con- 
sume toute  l'habitude  du  corps.  Fcni 
sec  :  devenir  élique.  Es  moucrlo  seco: 
elle  est  morte  élique. 

SECA.  V.  a.  Sécher.  Rendre  sec. 
Devenir  sec.  Essuyer.  Lnu  vent  scco 
/eis  fanijuos  :  le  vent  sèche  la  boue 
des  chemins.  Seca  /eis  vians: essuyer 
les  mains.  Seca  lu  bucjado  :  sécher 
le  linge  de  la  lessive.  Au  fig.  Mettre 
à  sec.  Es  ana  oou  j'uech ,  t'an  seca  : 
il  a  été  au  jeu ,  et  on  l'a  mis  à 
sec; 

SECA.  fig.  Signifie  encore  Lasser. 
Ennuyer.  Fatiguer.  Obséder*  Mi  sef[ites: 
tu  m'ennuyes,  lu  m'accables.  Lou 
sequonn  :  ils  l'obsèdent. 

SECADOU.  s.  m.  Essui.  Voyez 
ESTENDEdlE. 

Lr.'sSco.  }  s.  m.  Ennuyeux. 
Importun.  Qjuiïasse.  Qui  fatigue.  Qui 
obsède. 

SECARESSO.  s.  f.  Sécheresse.  Dis- 
position de  l'air  et  du  temps  quand 
il  est  trop  sec  et  qu'il  tarde  trop  de 

Ïileuvoir.  La  sccaresso  lue  leis  plantas: 
a  grande  séciieresse  fait  mourir  les 
plantes.  On  dit  proverb.  Jamai  seca- 
rcsso  à  mena  caresliè  :  jamais  séche- 
resse n'amena  disette ,  pour  dire , 
que  la  sécheresse  n'est  pas  aussi 
nuisible  aux  blés  qu'une  abondance 
de  pluie. 

SECARESSO.  s.  f.  Etisie.  Maladie 
qui  dessèche  et  rend  étique.  Toumba 
(lins  la  secaresso  :  tomber  dans  l'é- 
tisie,  devenir  étique. 

SECO.  s.  f.  Terme  de  marine. 
Écueil.  Roches  à  ileur  d'eau.  Banc 
de  sable.  Au  fig.  Chute ,  dévoie  , 
malheur  ,  piège.  Faire  uno  seco  : 
tomber  dans  un  piège.  On  lui  donne 
quelquefois  aussi  la  signification  de 
pause.   Voyez  TAiNCADO. 

SECO-FEGE.  t        ,    .         .       ,,     , 
SECO-FUrr    -'  s.  de  t.  g.  Accablant. 

Importum.   Fâcheux.  Qui  ennuyé  et 
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déplaît.  Siès  un  seco-fug»  :  tu  m'ac- 
cables au  point  de  me  dessécher  le 
foie.  Il  est  populaire.  Voyez  SE- 
CANCO. 

SÉCO-MAN.  s.  m.  Essuye-main. 
Linje  qui  sert  à  essuyer  les  mains. 

SECUGI.  s.  m.  Nom  collectif.  Sé- 
quelle. Il  se  dit  par  mépris  d'un 
nombre  de  gens  qui  sont  attaches 
au  parti ,  aux  sentimens ,  aux  intérêts 
de  quelqu'un, 

—  Suite.  Ceux  qui  suivent  et  qui 
vont  après.  Jamaivenquenonn  aduguc 
tout  soun  secuui  :  il  ne  vient  jamais 
nous  voir  qu'il  n'amène  tous  ceux 
de  sa  maison.  Il  est  familier  et  po- 
pulaire. 

SEDARIÈ.  s.  f.  col.  Soierie.  Toute 
sorte  de  marchandise  de  soie.  Mar- 
chand que  vende  que  de  sedariè  : 
marchantl  qui  ne  lient  que  les  objets 
en  soie. 

SKDO.  s.  f.  Soie.  Malière  propre 
à  filer,  et  qui  est  le  produit  du  ver- 
à-soie. 

SEGA.  V.  a.  Faucher.  Couper  avec 
la  faulx.  Seija  un  pra  :  faucher 
un  pré. 

SEGADO.  s.  f.  Fauchaison.  Temps 
011   l'on  fauche  les  prés. 

—  Fauche.  Action  de  faucher.  Fene 
nous  veire  per  la  scqado  '.  viens  nous 
voir  au  temps  de  la  fauchaison. 
Faras  noueslo  scqado  deis  prais  :  lu 
faucheras  nos  prés. 

SEGAGI.  s.  m.  Fauchage.  L'action, 
de  faucher.  La  peine ,  le  salaire  du 
faucheur.  Lou  seqarji  mi  couesio  vinijt 
francs  :  le  fauchage  me  coûte  vingt 
francs. 

SEGAIRE.  s.  m.  Faucheur.  Celui 
qui  fauche ,  qui  coupe  l'herbe  des 
prés  ,  les  blés  ,  les  avoines  ,  etc. , 
avec. la  faulx. 

SEGNA.  v.  a.  et  récip.  Si  segna  : 
faire  sur  autrui  et  sur  soi  le  signe 
de  la  croix.  On  dit  d'un  moribond  , 
Que  l'an  seyna  :  pour  dire  ,  qu'on  l'a 
marqué  du  signe  de  la  croix  avec 
un  cierge  bénit. 

SEGlNADO.  adj.  f.  Bénite.  Cet  ad- 
jectif n'a  d'usage  qu'avec  le  sul)s- 
tanlif  Eau,  dans  cette  locution  po- 
pulaire ,  Donna  d'aijjuo  sajnado  ; 
■prendre  d'aii/uo  seqnado  :  donner , 
prendre  de  l'eau  bénite. 
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V.  SEGNADOU.  a.  m.  Oratoire,  ni- 
«ilier.  Voyet  OOLIIKTOIU. 

SËGNB.  ».  m.  Signe.  Indice.  Marque 
(l'une  rlio<te. 

—  l)cnion«lratioa  eslérieure  que 
l'un  fuit  pour  donner  à  connailrr  eo 
que  l'un  pri-rit»  ou  ce  que  l'ua 
veut. 

SKCNB  (NOL'KSTK  ).  ».  m.  Noire 
Seigneur  Jé.Hun-Clirist.  U  e»t  vieux  et 
populaire. 

SKCNK  r.HAM).  •.  m.  Vieillard. 
Grand  pi^re.  Il  est  vieux  commo  le 
précédant. 

Sl'.OOt  KO.  %.  f.  Dnrne  du  Tiila)(e. 
Fcniini*  du  <«ri|;neur  llu  lieu. 

.SI':(;UUNDAHI.  ».  m.  Virnirr.  l'rélre 
dc.sHcr\nnt  une  paroisse  sou»  les 
or«lres  d'un  curé.  /•»»«  cura  eme  seia 
tetimindurù  :  lo  coré  avtc  «es  vi- 
caires. 

?:'SÈU^"*"-  Î'-Suivre.5^«r. 
aèyurtf  tèifue  ;  gèyiicm,  arqué»,  ae- 
ytioun  ;  aequinu  OU  auiviou  i  acgucri 
ou  «Mi'vvri;  ai  ac/ui  ou  auivi]  aegrai 
OU  auivrai\  aeqraa  OU  auivraa;  aeyrttn 
OU  auivran  .  aégut ,  aeifuèx.  Aller 
prés.  Aller  avec.  Lou  poudtou  pna 
séijre  :  je  ne  pouvais  le  suivre  tant 
il  nllnit  vitr.    11  est  pop. 

.SKC.HKNOLX  ,  OLE.  adj.  Obscur. 
Prive  de  Lumière.  Sombre. 

—  l'eu  défouvcrl.  Dangereux.  On 
te  dit  d'un  chemin  ,  d'un  passage  , 
4'unc  rue ,  etc.  Hmlrech  aetfrcnour  : 
lieuubscur.  Cmm in avijrenoux .chemin 
peu  découvert  et  daas  lequel  on  ap- 
préhende les  voleurs,  Càm'èro  ac- 
fircHoué  :  rue  sombre  et  obscure 

SBGUE.  ».  m.  Seigle,  Planit  céréale. 
Pan  de  acfiue  :  pain  do   seigle. 

SEGl'ÉM.  s.  m.  Vent  d'Ouest.  Ce 
Tcnl  qui  est  très  périodique  dans  la 
partie  la  plus-meridionale  du  dé- 
partement des  Basses-Alpes  ,  en  été 
seulement ,  est  le  plus  favorable  pour 
éventer  le  blé  sur  l'aire,  il  rommeniv 
n  souffler  dés  les  trois  lieures  de 
l'aprés  midi ,  et  ne  cesse  ordinaire» 
ment  qu'apré.»  le  coucher  du  soleil. 
Il  est  opposé  au  cours  de  cet  astre 
bien  qu'il  suive  la  direction  de  ses 
rayons  sur  nous;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Srqnèn.  Ea  de 
acguèn  :  c'eit  le  vent  d'Ouest. 
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SEdflHUOD. 

SKCIKinOtN. 

SKGtKHKUl),  ELLO.  ^ 
lun  ,  importune.  Olui  et  celle  qllî 
vous    su»t   partout   et    dont   on    ne 
peut  se  débarraaaer.  Il  est  populaire. 

V.  NKGII.  V0jr«k  8ÉGHB. 

.SKGtn.  adv.  Séremant  Certaine- 
ment. Indubitablement.  En  vérité. 
/  tHdra  aetjur  :  il  viendra  certaine- 
ment. 

SKGtR  ,  HEGl'RO.  «dj.  Sûr,  aûrc. 
Certain.  Indubitable.  Vrai.  Aco  m 
aeijur  :  la  chose  est  sùre. 

--i-Stkr.  Celui  en  qui  on  se  peut 
lier,  sur  lequel  on  peut  compter. 
/■«  UH  home  aeyur  :  e'okt  un  homme 
sikr. 

SKGL'R.  Sûr.  Se  dit  en  parlant  des 
lieux,  des  chemins,  des  passages  et 
de  certaines  autres  choses.  Ainsi  on 
dit  un  Cnmin  paa  aegur  :  un  chemin 
peu  sdr,  c'est-à-dire,  où  le»  voya- 
geur» sont  en  danger  d'y  être  arrêtés 
par  les  voleurs.  Sian  pna  acqitra  :  nous 
ne  sommes  pas  c»  lieu  sûr ,  c'est- 
à-dire  ,  en  sûreté,  t'a  a  cooit  aequr: 
c'est  à  coup  sûr  ,  c'est-i-dirc ,  im- 
manquablement. On  dit  prov.  l'oau 
mai  jiiijn  à  la  arqitro  qu'a  Cavan- 
tiiro  :  'iiienx  vaut  jouer  au  certain 
qu'à  l'inrcrtain.  pour  dire,  qu'il  faut 
toujours  choisir  tle  préférence  celui 
de  deux  cxnédiens  qui  présente  le 
moins  de  risques  et  dont  le  succès 
est  plus  certain  que  de  courir  la 
chnnee  d'une  mauvaise  réussite. 

SEGliUAlIlK.  s.  m.  Assureur.  Voyez 

Assicr.LRAim:. 

SKJIIK.  adj.  numéral.  Seize. Nombre 
contenant  dix  et  six.  Ijm  arjhe  doou 
mea  :   le  seize  du  moit. 

n.-A.  SEJIIO.  s.  f.  Givre.  Espèce  de 
glace,  de  frimats  qui  s'attache  aux 
arbres,  aux  buissons,  etc.  Toumb» 
de  arjhn  :   il  tombe  du   givre. 

SEIIIOS.   Vovet  CKYO.S, 

V.  SKIRO.  Voyez  CKRO.  SERO- 

SKIS.  pron.   possessif.  Ses. 

SKISSKTTO.  s.  f.  Blé.  Froment 
rouge.  iManle  céréale,  appelée  aussi 
seisselte. 

SÈI,0.  ».  f.  Vovez  FROUMAGIERO. 

SEt.l.ET.  s.  ni.  Scellé.  \a  cire 
d'Espagne  empreinte  d'un  cachet , 
qu'on  a  apposé  à  des  serrures,  à  des 
appartcmens,   etc.  ,  par  autorité  do 
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Justice.  Faire  mettre  lou  sellet.  Leva 
tou  sellet. 

SELOUIRO.  s.  f.  Terme  de  la  haute 
Provence.  Soc  de  charrue  qui  ne 
renverse  la  terre  que  d'un  côté.  Voyez 
COLTRIS. 

— Avant-train  d'une  charrclle. 

SÉMANADO.  s.  f.  Semaine  complète. 
La  durée  d'une  semaine.  L'espace  de 
temps  qui  s'écoule  depuis  le  dimanche 
matin  jusques  au  samedi  soir.  Diiis 
uno  scmanado  :  dans  sept  à  huit 
jours.  ISous  faudra  encaro  très  boué- 
nos  seinnnndos  per  ncaba  :  il  nous 
faudra  encore  trois  fortes  semaines 
de  travail  pour  tout  finir. 

SEMANIÈ,  lERO.  s.  Semainier,  ière. 
Celui ,  celle  qui  est  de  semaine. 

SEMANO.  s.  f.  Semaine.  Suite  de 
sept  jours  à  commencer  par  le  di- 
manche jusqu'au  samedi  inclusive- 
ment. On  dit  proverb.  et  popul.  La 
seinano  deis  très  dijoous  '.  lors  des 
calendes  grecques,  pour  dire ,  jamais. 
L'y  anarui  la  seinano  deis  1res  dijoous: 
j'irai  la  semaine  des  trois  jeudis  , 
ou  lors   des  calendes  grecques. 

SEMBLA.  V.  n.  Sembler.  Paraître, 
avoir  une  certaine  qualité,  ou  être 
d'une  certaine  manière.  M'a  sembla 
que  ploouviè  :  il  m'a  paru  pleutoir. 

—  Ressembler.  Avoir  du  rapport , 
de  la  conformité  '^vec  quelqu'un  , 
avec  quelque  chose.  Si  semhloun 
coumo  doues  (jouttos  d'aiijuo  :  ils  sft 
ressemblent  comme  deux  gouttes 
d'eau.  On  dit  prov.  que  Leis  Jours  si 
suivouîi ,  mai  que  si  semhloun  pas  : 
que  les  jours  se  suivent ,  mais  qu'ils 
ne  se  ressemblent   pas ,   pour  dire  , 

auc  le  bonheur  ni  le  malheur  ne 
urent  pas  toujours. 
SEMBLANT.  FAIRH  SEMBLANT,  v. 
B.  Feindre.  Simuler.  Faire  semblant. 
Fasiè  semblant  de  s'en  ana  :  il  feignait 
de  vouloir  partir.  On  dit  prov.  Tout 
semblant  voou  coou  :  toute  menace 
vaut  coup  ,  pour  dire  ,  que  l'on  se 
tient  aussi  offensé  de  la  menace, 
qu'on  pourrait  l'être  de  l'effet. 

SEME.  SEMO.  adj.  Maigre.  Sec , 
sèche.  On  ne  le  dit  au  propre  que 
des  fruits  à  coquille  et  des  châtaignes 
qui,  ne  s'étant  pas  remplis  en  mûris- 
sant, sont  restés  avec  la  peau  ridée 
et  presque  sans  substance.  Nose  scmo: 
noix  maigre.    Gastagnos  semos  ■  chà- 
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taignes  maigres  et  ridées.  Aranqi 
semé  :  orange  desséchée  et  sans  suis. 

SEMELA.  Voyez  RESSEMELA. 

SEMELAGL  Voyez  RESSEMELAGL 

SEMENCIÈ.  s.  m.  que  l'on  n'emploie 
le  plus  souvent  qu'adjectivement. 
Semoir.  Sac  où  le  semeur  met  le 
grain  qu'il  répand  sur  la  terre.  Lou 
sac  semenciè  :  le  semoir. 

SEMENÇO.  s.  f.  Semence.  Grains 
et  graines  que  l'on  sème.  Bello  se- 
menço.  Pourta   la  scmenco. 

—  Semaille.  Temps  oii  l'on  sème. 
Par  leis  semenç'js  ,  dans  le  temps 
des  semailles. 

V.  SEMO.  s.  f.  Vide.  Ce  qui  manque 
à  un  tonneau,  à  u«e  futaille  de  vin 
mis  en  perce.  Préleva  la  scmo:  déduire, 
évaluer  le  vide. 

SEMOIINDRE.  T.  a.  Offrir.  Proposer. 
Faire  une  offre.  J'ouliè  m'acheta  moun 
houstaou,  mai  me  n'a  trop  paou  se- 
mnundu  :  il  voulait  acheter  ma 
maison ,  mais  il  m'en  a  offert  trop 
peu.  L'y  lai  semoundu  :  je  le  lui  ai 
offert. 

SEMOUNDRE  (SI),  v.  récip.  Se 
proposer.  S'offrir. 

SE\.  s.  m.  Suif.  Voyez  SAIN. 

V.  SEN,  s.  m.  Sens.  Faculté  de  com- 
prendre les  choses  et  de  juger  selon 
la  saine  raison.  On  dit  qu'une  per- 
sonne ,  N'a  (jes  de  sens  :  qu'elle  n'a 
pas  du  sens,  pour  dire,  qu'elle  parle 
sans  réflexion  et  hors  de  propos.  Ou 
dit  encore  prov.  et  pop.  d'une  telle 
personne,  Qu'a  pâmai  de  sens  que 
lou  nus  li  fa  cPoumhro ,  ouqu'A  oou- 
taut  de  sens  coum'un  jjrapaou  de 
quouc  r  qu'elle  n'a  pas  plus  du  sens 
qu'une  souris  n'a  d'ailes,  pour  dire, 
qu'elle  en  est  totalement  dépourvue» 

SEN.  s.  m.  Sein.  Celte  partie  du 
corps  humain  qui  est  depuis  le  bas 
du  cou  jusqu'au  creux  de  l'estomac. 

—  Gorge  d'une  femme  ou  d'un 
homme.  On  dit  Mettre  caoucarren 
dins  lou  sen  :  mettre  quelque  chose 
dans  le  sein, pour  dire,  placer  quel- 
que chose  dans  la  partie  des  achemise 
ou  de  son  vêtement  qui  couvre  le 
sein.    Voyez  SENADO. 

SENA  ,  ADO.  adj.  Sensé,  sensée. 
Qui  a  du  bon  sens ,  du  jugement , 
de  la  raison.  Home  sena  :  homme 
sensé. 

B.-A.  SENADO.  s.  f.  Plein  son  sein. 
Nos  gens  de  eampagn»  de  la  haute 
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iVovenco  qui ,  f  n  élé  traTafllent  tou- 
jours %un%  v«"»le  ni  K»**"*.  I"»"»"  .»* 
im"»  ^Irc  rinbnrru^M*»  «l'un  pniiirr 
ioriiqu'iU  vont  cueillir  c»'rlain<i  fruiU 
«ur  l'orbre  ,  nr  »«  funt  aurune 
iicini;  <lr  lr<  mrltrf  «jUPlcjUi'foiH  dan» 
leur  tfin,  i-'cnt-ù-tlirt' ,  cnlrr  IrurKrin 
cl  Irur  «-lirmisf ,  qu'iU  n'm|ili'>'»rnl 
dt'puis  lu  n-inlurc  rn  haut ,  cl  c'c»t 
ce  cju'il  a|>|«'llciil  l'nu  tcjtiulo  :  plein 
Icuritcin.  A''uh  min  un»  »fintdovadun: 
ils  en  ont  apporté  riiarun  plein  leur 
aein. 

SKNCIIA.  Voycï  CKNCIIA. 

SKMIHO.  s.  f.  Terme  de  péelicur. 
Filet  pour  flore  et  réunir  le  poisson 
on   un  MJ^inc  lieu  dans  la  nier. 

SU.NCO.  f  tini.  l-orH«jue.  yuand.  Stnco 
ven  :  «junn«l  if  viendra.  Stnco  U  vaou: 
lorsque  j'irai. 

SËNKPO.  s.  f-  Caboche.  Clou  de 
soulier  à  t^tc  large.  Va  cent  de  «e- 
nei)oa  :  un  cent  «le  eahoelics. 

V.  SENEQUll^,  lÈllO.  Vojcï  GAOL'- 
CIIIÉ. 

SiîNÈQL'O.  adj.  f.  Gauche.  Séneslrc. 
Uan  ëeuèifuo  :   main  gauche. 

^S^.\  '■  "•  »»"^»"'"- 

rolette.   Maladie  des  petits  cnlans. 

SKNI-GKAND.  Voyez  SEIC.NK-GRAND. 

Sii-MIIO.  s.  f .  Att^me.  Brin  de  pou- 
siérc.  N'y  a  plu*  fa'no  teuiho  :  il  n'en 
reste  plus  un  seul  brin. 

SENLSSOIN.  s.  m.  Séneçon.  Plante 
éoioUiente. 

.SK^SAO^.   Voyez  CEMSAOU. 

SÈNSO.  prcpos.  Sans.  Senao  ave  ni 
manjha  m  begu  :  sans  avoir  mangé 
ni  bu.     . 

SE>SO.  s.  f.  Cens.  Redevance  en 
argent  que  certains  biens  devaient 
«nnuellcment  au  seigneur  du  ficf 
dont  ils  relevaient.  Sembla  que  tout 
li  fai  acitao  :  il  semble  que  tout  lui 
doive  cens  et  honunnge. 

V.  SKN.SO.  Voyez  Sl>SO. 

SKNSO-niAI.  .s.  de  t.  g.  Terme  de 
mépris.  Maladroit.  Qui  manque  d'a- 
dresse. Il  est  aussi  adj.  Kst  toul-à- 
frt  scnao  -  biai  :  il  est  toul-à-fait 
maladroit. 

SENSO-l'ENSAMENT.  s.  Sans-souci. 
Qui  ne  s'inquiellc  ni  ne  se  met  en 
peine  de  rien,  f  Vourc  icnio  pentamcn: 
j^Xtç  suu-souci. 
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I,  s.  de  L  f .  Tét«  légère. 
Penionne  inron^idi^rée. 

.SENTI.  V.  a.  Sentir.  Rerevoir  quel» 
que  impresaiun  par  le  moyen  de* 
sens.  .SV/i/i  iou  frc  :  scnlir  le  froid. 

—  Claircr.  Kthaler  une  odeor. 
.SV/«/«  MN4I  roso  :  fluircr  une  ro4e. 

SENTI.  V.  n.  Puer.  Exhaler  une 
mauvaise  odeur.  l.ou  fumié  arnte  l 
le  fnmi«r  pue.  l'tia»oum  que  tente  : 
poisson  gAlé  qui  sent  mauvais.  Senti 
Crêtu  :  scnlir  le  relent.  On  dit  qu'une 
chose  Srnie  qH^rmjtralo ,  Mente  ifu'en' 
fmuyounn  :  qu'elle  pue  comme  une 
charogne.  Ou  dit  prov.  cl  basaeoMal. 
Oou  mai  boule ija*  la  nterJo  êam  MMS 
itenle  :  plus  on  rcnuie  la  merde  plue 
elle  pue ,  pour  dire  ,  que  plus  on 
anprofondit  une  mauvaise  afTaire, 
plus  on  déslionore  ceux  qui  y  onl 
participé. 

SENTI  (.SI).  V.  récip.  Se  sentir.  Con- 
noilre  ses  forces,  ses  moyens  et  set 
facultés.  On  dit  provcrb.  dans  ce 
sens,  (^htu  ai  aente  a'ralende  :  qui  se 
sent  s'étend  ,  pour  dire,  que  celui- 
là  peut  faire  de  la  dépense  ,  qui  a 
les  moyens  de  la  faire.  On  dit  prov. 
cl  lig.  J^)u  mourliè  aente  loujour» 
Caret  :  la  caque  sent  toujours  le 
hareng,  en  parlant  de  ceux  qui, 
par  leurs  paroles  et  leurs  actions  font 
voir  qu'ils  retiennent  encore  quelque 
chose  de  leur  origine  ou  de  leur 
premières  habitudes.  On  dit  prov. 
et  iig.  d'un  homme  ,  que  Sente  la 
aapino  :  qu'il  sent  le  sapin.  Voyez 
SAPINO. 

SENTI.  Au  fig.  Scnlir.  Avoir  le 
cœur  touché ,  l'amc  émuct  Sente  pa 
tria  marrideia  manièroa  :  il  ne  sent 
pas  les  mauvais  procédés. 

SENTIDO.  s.  f.  O.leur.  Odoral.  Mar- 
ridn  aentido  :  mauvaise  odeur.  Au 
hp.  Pressentiment ,  mouvement  in- 
térieur qui  fait  craindre  ou  espérer 
ce  qui  doil  arriver.  --/»r  aentido  : 
pressentir  ce  qui  doit  arriver.  .Vr« 
vougucri  ren  faire.  . .  .Iviou  aentido  : 
je  n'en  voulus  rien  faire....  je  le 
pressentais. 
SENTENO.  s.  f.  Voyez  CENTENO. 
SENTOOR.  s.    f.  Senteur.   Parfum. 

.iiqo  de  aentnur  :  eau  de  senteur. 

SEOU.  s.  m.  Suif.  Graisse  iiréparée 
dont  on  se  sert  pour  calfater  un 
tonneau  avant  d'y  mcllre  le  tin. 


422 


SER 


SEOUCLA.  V.  a.  Voyez  SIOUGLA. 

SEOUCLEIRIS.  s.  f^  Voyez  SIOU- 
CLEIRIS. 

SEPI.  s.  f.  Sèche.  Poisson  dé  mer 
■qui  a  sur  le  dos  un  os  dur,  léger 
et  lissé  ,  dont  les  orfèvres  se  servent 
pour  mouler  certains  ouvrages. 

SEPIOLN.  s.  m.  Petite  sèche.  Poisson. 
Voyez  SEPI. 

B.-A.   SEPO.  s.  Voyez  CÈPO. 

SEPOUiV.  Voyez  GEPOUiN. 

SEQUO.  Voyez  SECO. 

SEQUL'GI.  Voyez  SECUGI. 

B.-A.  SV.R.  s.  f.  Serpent.  Reptile 
connu  àe  tout  le  monde.  On  dit  prov. 
'et  fig.  Mettre  coouquUin  oou  nis  de 
la  sèr  :  pour  dire  ,  réduire  quelqu'un 
à  la  mendicité,  à  la  dernière  des 
misères.  Il  est  pop.  Per  H  faire  un 
home  soun  paire  s'es  mes  oou  nis  de 
la  sèr  :  pour  lui  faire  un  remplaçant 
son  père  s'est  réduit  à  la  mendi- 
cité. 

SËRGA.  Voyez  SARGA. 

SERCO.  et  ses  coûljposés.  Voyez 
SARGO 

SERCO-DINA.  s.  de  t.  g.  Parasite. 
Chercheur  de  franches  lipées.  Celui 
et  celle  qui  cherche  à  manger  aux 
dépens  d'autrui.  Il  est  pop. 

SEREN.  s.  m.  Serein.  Vapeur 
froide  et  malfaisante  qui  retombé 
au  coucher  du  soleil. 

SEREN,  ENO.  adj.  Serein,  sereine. 
Qui  est  clair ,  doux  et  calme.^  Il  ne 
se  dit  proprement  que  de  la  consti- 
tution de  l*air.  Lou  tenipa  es  seren  : 
le  ciel  est  clair  et  serein.  Nuecii  se- 
reno  :  iluit  claire  et  sereine.  On  dit 
fig.  d'un  homme ,  qu'A  Ver  seren  : 
qu'il  a  l'air  serein,  pour  dire,  que 
l'aspect  de  son  visage  annonce  une 
santé  parfaite  et  une  grande  tran- 
quillité d'esprit.  On  donne  le  nom 
de  Goutto  sereno  :  de  goutte  sereine, 
à  une  maladie  qui  cause  subitement 
la  privation  de  la  vue,  et  que  le  vul- 
gaire attribue  aux  effets  de  la  lune 
sur  les  personnes  qui,  couchées  dans 
les  champs  pendant  les  nuits  d'été, 
ont  les  yeux  tournés  vers  cet  astre. 
SERENAs  V.  a.  et  récip.  Prendre 
le  serein.  Exposer  au  serein  ,  au 
grand  air.  Foou  faire  serena  lou 
linjhe  que  sente  Pestu  :  il  faut  faire 
prendre  l'air  au  linge  qui  sent  l'en- 
fermé. Si  sereno  :  il  est  au  grand 
air  ,  il  prend  le  serein. 
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SERENO.  8.  f.  Sirène.  Animal  fa- 
buleux, moitié  homme  et  moitié  pois- 
son ,dontle  chant  mélodieuxcnclian- 
taitles  navigateurs  qui  étaient  exposés 
parla  aux  plus  grands  dangers.  C'est 
ce  qui  a  donné  lieu  a  ce  prov*  popu- 
laire que  l'oh  adresse  aux  marins, 
Diou  le  ijardj  doou  citant  de  la  sereno 
et  doou  rescontre  de  la  balcno  :  Dieu 
veuille  tè  garantir  du  chant  des 
Sirènes  et  de  l'abord  des  baleines. 
SERENTO.  s.  f.  Pcsse.  Faux  sapin. 
Arbre  appelé  encore  garipot,  picea, 
épicéa  et  sapin  rouge.  Son  écorcc  est 
noirâtre  et  celle  du  sapin  est  blan- 
châtre  et  facile  à  rompre. 

SERINGA.  V.  a.  Seringiier.  Inter- 
JBcter.  Pousser.  Introduire  une  liqueur 
avec  une  seringue. 

SERIOU,  lOUZO.  adj.  Sérieux,  séri- 
euse. Grave.  Il  est  opposé  à  gai , 
enjoué. 

V.  SÈRO.  s.  m.  Soir.  La  dernière 
partie  du  jour.  Il  est  populaire.  L'y 
anaren  estou  sera  :  nous  irons  ce 
soir.  Voyez  GERO, 

SERPÉNTINO,  s.  f.  Serpentaire. 
Plante. 

SERRA.  Voyez  SARRA  dans  toutes 
ses   acceptions. 

SERRO.  s.  f.  Scie.  Instrument  ser- 
vant à  scier  le  bois. 

SERVICIABLE.  Voyez  SARVICI- 
AtiLE. 

SERVIGIAOU.  Voyez  SARVICIAOU. 
SERVITOUR.  s,  m.  Serviteur.  Celui 
qui  sert  en  qualité  de  domestique. 

SERVITLR.  FAIRE  SFRVITCR.  v.  n. 
Saluer  avec  la  main  oU  le  pied.  Il 
est  populaire  et  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  à  des  petits  enfans.  Anen, 
fasès  scrvilur  en  aqjieou  moussu  : 
allons,  saluez  ce  monsieur. 

SERVO  (  ^*  ^*  J^éservoir.  Grand 
bassin  oiî  vont  aboutir  les  différentes 
eaux  d'une  commune,  qui,  de  là,  sont 
dirigées  dans  les  diverses  fontaines 
qu'elles  alimentent, 

SESI,  V.  a.   Saisir.  Prendre. 

SESIDO.  s.  f.  Saisie.  Acte  par  lequel 
on  saisit  les  meubles  ou  les  biens  d  un 
débiteur.  Uy  an  fach  sesido  :  on  lui 
a  fait  une  saisie. 

SESTEIRADO.  s.  f.  Plein  un  seplier. 

SESTIÉ.  s.  m.  Septier.  Mesure  de 
capacité  pour  les  grains  et  les  fruits 
à  coquilles  ,  elle  varie  selon  la  loca- 
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hté.  l*  icpticr  vaut  deux  panaux 
dans  Ir  dépnrtrmriil  di'%  llastf  n- AlpM, 
et  dnni  rcrlaint  fay*  lc<t  (|ualre  lunl 
la  rlinrgp  d»  dix  puiiaux. 

SKT-Ani>OS.  ».  III.  Fer  de  cheTil. 
Planti*. 

SÈTI.  «.  in.  Si^gp.  Srlle.  Tabourrl. 
Bntic  de  buiH  ou  de  pirrre.  Billot . 
etc. ,  Hur  lequel  un  s'aMied.  Il  e»t 
populaire. 

SEVKKKOU.  s.  in.  Célerin.  Petit 
poiison  dt*  la  fMtulitprranée  ,  de  la 
grosseur  dune  sunliun  el  Reiiiblalde 
au  ina(|U«'roau ,  ù  l'cxerpliuM  de  non 
aréle  qui  n  nuutrr  rniigi  dVpiiies  , 
ce  (|ui  lui  il  tuit  donner  le  Kurnoni 
■d'/'.'«/i<«/j«//o  bi-llii-mirit,  parles  gêna 
du  peuple  n  Murseilli'. 

SEYO.  \oyet  CHYO. 

8EY0.       (  s.  Va*e  à  traire.  Voyei 

SEYOL'N.  \  LACiionno. 

SK7.E.  s.  m.  Pois-chiche.  Voyez 
CEZE. 

SEZE.  adj.  numéral.  Voyez  SEJIIE. 
SI.  particule  affirmative.  Oui. 
Si. 

SI-BEN.  adv.  Oui-bien. 

V.  SUG.NO.  s.  f.  Masse  d'eaa.  Voyez 
SAGNO. 

SUS.  T.  a.  Terme  de  marine.  Ap> 
puyer  sur  la  rame. 

SIKI.A.  V.  n.  Sifdrr.  Pousser  son 
baleine  dans  un  sifflet  pour  lui  faire 
rendre  le  son  qui  lui  est  propre. 

—  Siffler,  former  un  son  aign  eit 
terrant  les  \i"s  res  en  rond  et  en  pous- 
sant son  haleine. 

—  Siffler.  V.  a.  Chanter  un  air  en 
sifflant. 

—  Corner.  On  le  dit  du  sifflement 
■que  Ton  ressent  parfois  dans  les 
oreilles.  En  ce  sens  l'on  dit,  Lcla 
oourejro*  lui  tibloun  :  les  oreilles  me 
cornent.  On  dit  populaireineni  ,  ! li» 
mana  mi  aiblitnn  :  lorsque  par  l'efTct 
■du  maniement  de  l'eau  glacée  ou 
de  quelque  corps  froid  ,  on  ressent 
■dans  les  mains  un  froid  cuisant  et 
pénétrant  qui  ressemble  à  un  bruis- 
sement. On  dit  d'une  p  rsonnc  in- 
discrète qui  a  la  démangeaison  de 
parler ,  Que  va  dirio  pu  leoii  en  aiblant  : 

.  (|tt'elle  s'elTorrerail    de    le   dire    en 
sifflant,  plutôt  que  de  garder  le  si- 
lence sur  ce  qu'elle  a  appris. 
SIBLAIRE.  s.  m.  Sifflcur.  Celai  qui 
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siffle,  soit  sTec  an  sifflet  soit  arec 
la  iiourhe  seuletnent. 

Siru.KT.  ».  m.  Sifflet.  Petit  in«« 
Irniiient  avec  lequel  on  «iffle.  On  dit 
flg.  et  fam.  Couttu  Imi  alblrl  en  ct>oU' 
t/u'un  :  couper  le  sifflet  à  quelqu'un, 

tiour  dire  ,  le  rendre  muet,  le  mettre 
lors  d  <^lat  de  répondre. 

SI(:\Ol.  Voyez.  lilCAH. 

SICOHI.    Voye<  Ut^OHl. 

SIÉ.  l 

V.  SièClIB.       l Seit.  C'est  one  cou- 

B  -A.  SIÉr.UR.  t 
jonction  dans  ces  façons  de  parler 
Sii'i  btan  ou  nnjre  m'c$  luut  un. 
.S'ij-rAr  i/ue  va  vougue  ou  mnin  :  soil 
blanc  ou  noir  ce  m'est  indiiïcrent. 
Soit  Qu'il  le  vesille  ou  non.  Il  est 
adverbial  dans  celles-ci ,  Aco  êii^ut'. 
cela  soiL  An»in  aie  :  ainsi  soit. 

SIEI.  adj.  numéral.  Six.  Nombre 
pair  composé  «le  deux  fois   trois. 

n.-A.   SIHOl.  SIEOUNO.  1 

V.  SIEOU,  SWOL VO.        >  adj.  pron. 

B.-A.  SlEOl'ME.  ) 

possessif  et  relatif.  Sien  ,  sienne. 
.4qiiet  houataou  ea  aieou  :  cette  maison 
est  à  lui.  Fui  ttia  affnirea  et  leiaao 
Cy  faire  leia  aiouvoa  :  fais  tes  affaires 
sans  te  mêler  des  siennes.  On  dit 
prov.  et  fam.  d'un  homme ,  Que  fa 
delà  ainunoa  :  qu'il  fait  des  siennes, 
pour  dire  ,  qn'il  fait  du  train ,  du 
tapage,  des  fredaines,  etc.,  selon 
son  liubitude.  Sicou  est  quflqucfois 
.substantif  et  signifie  son  bien.  Ih- 
iiiaiiilo  (juc  ion  aitou  :  il  ne  demande 
que  le  sien.  On  dit  proverb.  cl  fam. 
Chacun  /ou  an-ùu ,  fou  diable  Cy  a 
rcn  à  vrire  :  chacun  le  sien,  personne 
n'a  rien  à  dire. 

SIEOU.NE.    (.r    .       ..irrtiT 

.SII.01N0.    P»>"  ^^E*^*^- 

.SlinTO.  s.  f.  Assiette.  Sorte  de 
vaisselle  de  terre,  de  porcelaiue  ou 
d'argent  dans  laquelle  on   mange. 

SIÈTOL.N.  s.  m.  Petite  assiette. 
Soucoupe. 

SitVO.  Voyez  SIEOU.  SIEOUVO. 

SItE.  Façon  de  parler  aflirinalire. 
Oui-bien.  Pardonnez-moi.  l  euèa  paa  ? 

—  Sifc  li  vaou  :  ne   viena-lu  pas  ? 

—  Pardonnez-moi ,  j'y  vais. 
SIGALO.  Voyez  CIGALO. 
SIGARET,  ETTO.  s.  et  adj.  Évaporé, 

évaporée.  Étourdi ,  ie.  Qui  a  la  Icle 
légère.  Ea  un  stgaret  :  c'est  un  jeune 
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évaporé.  Es  un  paou  sùjaretto  :  elle 
a  l'esprit  léger. 

SIGNA.  V.  a.  Signer.  Mettre  son  seing 
à  un  acte,  à  une  lettre  pour  les 
rendre  authentiques. 

SIGXAOU.  s.  m.  Signal.  Signe  que 
l'on  donne  pour  servir  d'avertissd- 
ment. 

SIGNaOU.  s.  m.  Terme  de  maeon. 
Défense.  Poutre  ou  perche  qui  appuyé 
sur  les  murs  extérieurs  d'une  maison 
que  l'on  répare  ou  qu'on  démolit , 
pour  avertir  les  passans  du  danger. 
SIGNE- GRAND.  Voyez  SEGNE- 
GRAND. 

SIGOUÈS.  Voyez  CIGOUES. 

SIHEIROOU.  s.  m.  Vrille.  Liens 
avec  lesquels  la  vigne  ,  la  bryone 
et  certaines  autres  plantes  s'attachent 
aux  corps  dont  elles  sont  voisines. 

SILABAS.  s.  m.  Syllabaire.  Petit 
livre  dans  lequel  les  jeunes  écoliers 
apprennent  à  joindre  ensemble  les 
syllabes  l'une  avec  l'autre. 

SILENCI.  s.  m.  Silence.— Cessation 
de  tout  bruit. 

SlMBEOU.  s.  m.  Appeau.  Voyez 
SAMBET  et  RAMPEOU. 

SIMEOU.    s.  m.   Voyez  ClMEOU. 

SÏMIL1CANT0.  s.  f.  Pimbêche.  Terme 
de  mépris  qui  se  dit  d'une  femme  ou 
fille  qui  fait  la  précieuse  et  qui  est 
affectée  dans  sou  air ,  dans  ses  ma- 
nières et  principalement  dans  son 
langage. 

SIMII.ICA^T,  ANTO.  adj.  Précieux, 
élise.  Affecté,  ée.  Er  similicnnt.  Parla 
similicanl  :  air  ,  langage  affecté, 

SIMOUNÇO.  s.  f.  Lizière.  Extrémité 
de  la  largeur  d'une  toile  ,  d'une 
étoffe. 

SIMPLAS,  ASSO,  adj.  Niais.  Benêt. 
Simple  d'esprit.  Il  est  aussi  subst. 
Es  un  bnuen  simp/as  :  c'est  un 
homme  simple  et  sans  nulle  ruse  ni 
malice. 

SIN,  s.  m.  Terme  de  menuisier. 
Nœud  du  bois.  Celte  partie  du  bois 
plas  dure ,  plus  brune  et  plus  serrée 
qui  se  trouve  dans  le  cœur  d'un 
arbre.  Lou  boues  plcn  de  siiis  n'es 
ni  pouli  ni  facile  à  irabaiha  :  le  bois 
qui  a  beaucoup  de  nœuds  n'est  ni 
beau  ni  facile  à  travailler. 

V.  SINAS.  s.  m.  Arbrisseau.  Voyez 
PEVOUYET. 

SINOUX.  adj.  m.  Terme  de  mcLui- 
sier  et  de  charpentier.  Noueux.  Qui 


SIS 

a  dès  nœuds.  Boucs  sinoux  :  boîs 
noueux. 

SINSO.  s.  f.  Mèche.  Amorce.  Ama- 
dou. Espèce  de  charbon  de  vieux 
linge  brûlé  que  l'on  conserve  dans 
une  boîte,  et  qui  prend  feu  lorsqu'on 
y  fait  tomber  quelque  élinccUe  de 
feu  d'un  caillou.  En  refermant  la 
boîte  le  feu  s'éteint.  C'est  un  des 
moyens  le  plus  infaillible  et  des  plus 
prompts  pour  avoir  du  feu  à  l'ins- 
tant. 

SIÔU.  Voyez  SIEOU. 

SÎOLClA.  V.  a.  Terme  d'ag.  Sarcler. 
Arracher  lès  mauvaises  herbes  d'un 
champ.  Sioucla  lou  bla  :  sarcler  un 
champ  de  blé. 

SIOUCLA.  V.  a.  Cercler.  Terme  de 
Tonnelier  et  de  barrillat.  Relier  un 
tonneau,  une  barrique,  y  mettre  des 
cercles. 

SIODCLADO.  s.  f.  Sarclée.  Action 
de  sarcler.  — Temps  où  l'on  sarcle 
les  blés.  '•--  Payement  du  sarclage. 
Ana  à  la  siouclado  :  aller  sarcler. 
Per  la  siouclado  :  du  temps  du  sar- 
clage. Paga  la  siouclado  :  payer  le 
sarclage. 

SIOUCLEIRIS.  s.  f.  Sarcleuse.  Celle 
qui  sarcle,  qui  arrache  les  mauvaises 
herbes  d'un  champ  semé. 

SIOUCLETS.  s.  m.  plur.  Melet.  Petit 
poisson  de  la  Méditerranée  assez 
semblable  à  la  sardine  ,  mais  plus 
petit. 

SIOUCLETS.  Voyez  CARAMBOOU. 

SIOUGLUN.  s.  m.  Sarclure.  L'herbe 
qu'on  arrache  d'un  champ  en  le 
sarclant. 

SIPOURADO.  adj.  m.  Mijaurée. 
Terme  de  mépris  qui  se  dit  d'urie 
lille  ou  dune  femme  dont  les  ma- 
nières sont  affectées  et  ridicules.  II 
est  vieux.  Voyez  SIMILICANTO. 

V.  SIRAMPO.        \        f      .        y 

B.-A.  SISAMPO.  '  _  •  *•  "'*'^-  ^*'"* 
très-froid.  Air  glacial.  Prendre  la 
sisampo  :  être  exposé  à  l'air  froid  , 
au  vent  de  bise.  Il  est  populaire. 
Ea^no  sisampo  que  vous  ylaço  :  it 
fait  un  vent  froid  qui  vous 
glace. 

SISTA.  V.  n.  Geindre.  Gémir.  Se 
plaindre  à  diverses  reprises  comme 
une  personne  qui  souff're.  Il  est  po- 
pulaire et  ne  se  dit  guère  que  pour 
blâmer  ceux  qui  se  plaignent  de 
cette  sorte  pour  émouvoir  la  pitié. 


soo 

Thujoar    $i»tt   quaouqut    paou  :    «lie 
gvint  rontinuellcmrnl. 

SISTOll>A.  Voycï  SISTA. 

SISTOIN ,   0U.\0.  «.  VUeux  ,  cusr. 

Îui  (çeint ,  qui    se  plaint   à   dessein 
'exriler  la  comminéralioii. 

—  Turtufr.  Qui  fait  le  |iilrux  dans 
le  but  d'ohttMiir  ce  qu'il  désire. 
I)  est  |>t)pulaire  et  qurluuefuis  syn«>- 
nyme  de  QuUlnun.  Voyez  QtlS- 
TOt'N. 

D.-A.  SIVÉQL'O.  ».  r.  Vent  de  bise 
froid  et  glacial.  Voyez  SIS.VMI'O.  Il 
est  quelquefois  synonyme  de  rliunie, 
parce  qu'il  arri\e  assez  sauvent  que 
celui  qui  arrive  du  grand  air  dans 
ta  saison  des  friinnls ,  attrape  le 
rliume.  Ainsi  l'on  dit  populairement 
et  plaisamment ,  À  armpa  In  «iVe- 
quo  :  il  a  accroché  la  bise ,  pour  dire , 
qu'il  s'est  enrhumé. 

SOCI.  adj.  de  t.  g.  Intime.  Con- 
fident. Compagnon.  Il  se  dit  familiè- 
rement et  populairement  de  deux  ou 
plusieurs  personnes  d  i  sexe  qui 
se  voient  souvent  et  qui  vivent  dans 
l'intimité  et  la  conlidcncc.  Soun  ben 
aocU  :  elles  sont  intimes.  Sonn  qran- 
dumt'Ht  awi'a  :  elles  vivent  dans  la  plus 
élroile  conlidcncc. 

SOFI.     s.   m.    Abic.   AblcKc.   Petit 
frisson  d'eau  douce. 
'  SOIGNA.    V.   a.    Soigner.    Prendre 
soin. 

SOI.CO.  s.  f.  Voyez  SOOCCO.  Pre- 
mier article. 

SOIX).  s.  f.  Vérin.  Machine  composée 
«rune  vis  et  d'un  écrou,  par  le  moyen 
duquel  on  élève  de  très-grands 
foroeaux. 

SOMGKO-FESTO.  s.  de  t.  g.  Rêve 
creux  ,  songe-creux.  Celui  et  celle 
qui  est  dans  Thabiludc  de  riJver  pro- 
fondément à  quelque  projet  chimé- 
rique. 

SOOU.  s.  m.  Sol.  Monnaie  de  enivre 
valant  douze  deniers  ou  quatre  liards 
de  noire  ancienne  monnaie  et  cinq 
ccntim  s  de  la  nouvelle.  On  dit  prov. 
Soou  acha  toou  lei»  etcua  ai  fan  :  les 
fietits  ruisseaux  font  les  graodes 
rivières. 

SOOU.  s.  m.  Sol.  Terrain.  Fonds 
sur  lequel  on  biîlit.  Oitla  ooii  aoou: 
jeter  à  terre.  Gin»  un  houainoit  oou 
sftou  :  abiiltro  .  démolir  une  maison. 
Qp  dit  d'une  personne ,  que  7'i>m/o  la 
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Hutch  eê  ittado  per  toitu  :  qu'elle  a 
été  sur  pied  toute  la  nuit,  pour  dire, 
qu'elle  a  veillé  toute  la  nuit ,  aoii 
pour  secourir  un  malade ,  soit  pour 
d'autres  besoins.  On  dit  d'une  chose  « 
que  l'onu  paa  Ion  luhi  tlitou  annu  : 
qu'elle  ne  vaut  na*  un  clou  à  soufflet, 
pour  dire,  qu'elle  est  bien  mauvaise, 
ou  de  très-peu  de  valeur.  On  dit 
fig.  Qu'uni»  laouao  rat  pa  loumbado 
oou  ao»u  :  qu'elle  n'est  pM  tombée 
à  terre ,  pour  dire ,  qu'on  a  relevé 
quelque  parole  que  quelqu'un  a  dite , 
qu'on  V  a  exactement  pris  garde. 

V.  S()01C0.  s.  f.  Terme  d'sig.  S<de. 
Espèce  de  terrain  compris  entre  deux 
allées  de  vigne.  Vojez  OOt  I.II^IHO. 

SOOl'CO.  s.  f.  Terme  de  nidissun- 
neur.  Dtuple.  Paire  de  moissonneurs 
suivis  de  la.javelcuse  qui  lie  les  ger- 
bes du  blé  qu'ils  coupent,  ./n  prea 
vinijt  aooiicoa  de  mciatnuniê  ver  faire 
an.  vieiaaoun-ih  ont  pris  vingt  cou- 
ples de  moissonneurs  pour  faire  leur 
moisson. 

SOOtICO.  s.  f.  Sillon  d'espace.  Sillon . 
majeur  que  l'on  trace  de  quatre  en 
(luatre  nas  de  distance  l'un  de 
I  autre  dans  le  champ ,  pour  mar- 
quer l'étendue  du  terrain  que  le 
semeur  doit  semer  à  chaque  pas  qu'il* 
avance.  Voyez  OlRimt:.   Vt-XSANO. 

SOOL'DA.  v.  a.  Souder.  Joindre  des 
pièces  de  métal  ensemble  par  le  moyea 
d'une  soudure. 

V.  SOOLT.I.  V.  a.  Choisir.  Faire 
un  choix.  Voyez  CIIOOL'SI. 

H.-U.  SOOl'MADO.  s.  f.  Sauméc  ou 
salméc.  Mesure  de  convention  pour 
les  grains,  qui  varie  selon  la  localité. 
Dans  quelques  communes  elle  est  de 
huit  ou  de  dix  émines,  et  dans  d'autres 
clic  est  de  huit  panaux.  Voyez  SAOO- 
MADO. 

sont  METTO.  s.  f.  Voyez  SAOU- 
METTO. 

.SOOLMIÈ.  s.  m.  Voyez  C.\L.AMAX. 

SOOIMIV.  s.  m.  Voyez  SAOU> 
MIN. 

SOOUMOl'LO.  s.  f.  Semoule.  Pâle 
Tinc  réduite  en  petits  grains,  pour 
en  faire  de  la  soupe. 

SOOl  .>.*.  Voyez  SAOUNA. 

SOOl  NII^..  Voyez  SAOl'MÈ. 

SOOl'NOUV.    Voyez  SAOU.NOUX. 

.SOOl  PIGNAnO.   »  s.  f.  VoyezSAOU- 

SOOCPIGNAQI'O.  >  PIOAQUO. 
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SOOUPIQUA.  Voyca  SAOL'PIQL'A. 

SOOUPUDENT.  Voyez^  SAOUPU- 
BENT. 

SOOIIHENCO.  s.  f.  Terme  de  berger 
de  nos  montagnes,  lîrcbis  de  quatre 
ansr 

SOOURETTO.  s.  f.  Sfœchas  citrin 
ou  immortelle  jaune.  Plante  dont  la 
fleur  solide  et  semblableïi  des  copeaux 
de  bois  ne  se  flétrit  poiirt. 

SOOURRO.  s.  f.  Soude.  Sel  factice 
qui  entre  dans  la  composition  du  vei're 
et  du  savon. 

SOOUSSA.  V.  a.  Saucer.  Tremper 
du  pain,  de  la  viande,  etc.,  dans 
la  sauce. 

— Tremper.  Plonger  dans  l'eau,  dans 
la  bouc  ,  ou  tout  autre  liquide,  quelle 
chose  que  ce  soit.  En  pussan  la 
gaffn,  sei's  braihos  somisnavoiin  :  lors- 
qu'il passait  le  gué ,  ses  culottes  trem- 
paient dans   l'eau. 

SOOUSSA  ,  ADO.  part.  Saucé  ,  ée. 
Trempé  ,  éc.  Eimo  loti  -pan  sooussa  : 
il  aime  le  pain  trempé  dans  la 
sauce. 

SOOUSSETTO.  s.  f.  dim.  Petite 
sauce.  Faire  la  sooussello  :  tremper 
du  pain  ,  du  biscuit ,  etc. ,  dans  quel- 
que  liqueur. 

SOOUSSUN.  s.  m.  Trempain.  Sorte 
de  sauce  des  pauvres  gens. 

—  Sauce  trop  claire  et  mal  soignée. 
Vy  «  plus  qu^un  paou  de  sonasuun  : 
il  ne  reste  plus  que  du  trempain.  Il 
est  populaire.  Sooussun  est  un  terme 
de  dénigrement  qui  signifie  toute  les 
sauces.  Aimî  mai  un  paou  de  rounti 
que  tout  voucste  sooussun  :  je  pré- 
fère un  seul  morceau  de  rôti  à 
toutes  vos  sauces. 

SOOUTA.  Voyez  SAOUTA. 

SOOUTAIRE.  Voyez  SAOUTAIRE. 

SOOUTET.  s.  m.  dimin.  Petit  saut. 

B.-A.  SOOUTET  (ANA  DE),  i        , 

SOOUTETS  (FAIRE  DE).  <  ^''^' 
Terme  de  vigneron  et  de  journalier. 
Aller  en  sautillant,  franchir  en  bêchant 
la  terre,  des  monceaux  ou  petits  es- 
paces do  lerrain,  en  faisant  comme  des 
bonds  avec  la  marre  ou  la  bêche,  pour 
avoir  plutôt  rempli  sa  tâche  ,  ou 
avance  plus  de  travail.  Par  pousquct 
sèçjrc  leis  aoutrcs  anavo  de  soouiel  : 
pour  pouvoir  aller  de  pair  avec  les 
autres  journaliers ,  il  allait  en  sau- 
tillant. Voyez  FAIRE  DE  CABUCÈLOS. 


SOtJ 

SOOUTRIHA.  i  ^•"-  Sautiller.  Sauter 
à  pelils  sauts.  Gambader. 

SOOUVA.  V.  a.  Sauver.  Garantir. 
Tirer  du  péril.   Mettre  en  sûreté. 

—  Réserver.  Garder  une  chose  pour 
un  autre  temps  ,  pour  un  autre 
usage  ,  pour  une  bonne  occasion.  Lou 
bouen  Diou  ti  la  soouvavo  :  Dieu  te 
la  réservait. 

— Garder.  Conserver.  Ti  sonn'araî 
(a  part  :  je  te  garderai  ta  portion. 
Soniivci-mi  la   :  conscrvez-la  moi. 

SOOUVAIRE.  s.  m.  Sauveur.  Nom 
d'homme.  Vesin  sooiivaire  :  voisin 
Sauveur.  La  fjleiso  de  Sant-Soouvaire 
est  foncsso  ancicmio  :  l'église  de  Sainl- 
Sauveur  est  Ircs-anlique. 

SOOUVAJIILN ,  UNO.  adj  et  subst. 
Sauvagin  ,  sauvagine.  Goût ,  odeur 
qui  tient  du  sauvage.  Sente  lou  soou- 
vajhun  :  il  sent  le  sauvagin.  Gous  de 
soomHtjliHno  :  goût  de  sauvagine. 

V.  SORI.  AN'A  SORI.  adv.  Aller 
doucement.  Voyez  DAISE. 

SORRE.  Voyez  SOUÉRRE. 

SORRO.  Voyez  SOOURRO. 

SOSSI.  Voyez  SOCI. 

SOT,  SOTTO.  adj.  Penaud,  aude. 
Qui  est  confus ,  honteux  ,  interdit  , 
cndtarrassé.  licstci  sot  couniun  palet: 
il  demeura  bien  penaud  et  fut  aussi 
interdit  qu'une  pierre.  Quand  li  va 
di(jueroU7i  fouqnet  ben  soito  :  lors- 
qiT^on  le  lui  annonça  elle  fut  bien 
penaude.   Vovcz   CANDIT.  NEQ. 

SOT  ,  SOTTO.  subst.  et  adj.  Terme 
de  bonTic  d'enfant.  Méchant.  Peu 
sage,  Boudeur.  Sias  un  sot  :  vous 
clés  un  petit  méchant.  Fagues  pas 
lu  sotlo  :  soyez  sage  ,  ne  bougez 
pas. 

V.  SOU.   Voyez  CHOU. 

V.    SOUAN.   Voyez  SOUÈN. 

IJ.-A.  SOUBEIRAX.  adj.  m.  Supé- 
rieur. Qui  est  au  dessus.  Il  est  opposé 
à  inférieur.  Plan  snubciran  :  plaine 
supérieure.  H  n'est  usité  qu'en  parlant 
de  la  position  topographique  d'un 
lieu,  d'une  rue,  etc.  ,  relativement 
aux  autres,  Pourtaou  doou  soubeiran  : 
porte  supérieure. 

B.-A.  SOUBRA.  V.  n.  Terme  popu- 
laire. Rester.  Éfredereste,  de  surplus. 
N'en  a  snûbra  un'abord  :  il  y  en  a 
eu  beaucoup  de  reste,  ^oom  mai  ave 
d'argent   de  soubro  que  {le  manqua  : 


sou 

il  Taut  mieux  nvoir  de  l'argent  de 
reste  que  d*en  manquer. 

SOUllllA  (SI).  V,  r»'cip.  Rpar|n<cr. 
Eeunotni^er.  Avoir  de  reste.  AV  «i' 
vieinatjeitvo  »i  toubrarî^  enrn  Hebouen» 
aoiiita  :  s'il  usait  dVronomir  il  aurait 
enrorr  (|urlqu<*s  bons  sous  de  reste. 

SOlîimi:.    Vovry.    SIIIRK. 

SOlimi'AN.   Voyez.  SIÎIIH'AN, 

SOUUHI-JIIOU.  s.  m.  Jour  ouvrable. 
Jour  de  travail.  I.'jr  jxiuèi/i  p'ana  un 
tvubtTJl»iur ,  fr  annrnl  dimrnrlte  :  jr 
ne  puis  m'v  rendre  un  jour  ouvrable, 
mais  j'irnî  dimnnriie. 

SOtHItl-SCOT.  Vove/.  .SCIIR'KSCOT. 

H.-A.  .SOinilO.  s.  f.  Ileslr.  Surplus. 
Superflu.  Si  h-a  anubroa  ti  fan  pua 
beaunn,  tlouno-mi  /n'a  :  si  les  restes 
ne  te  sont  pas  nécessaires ,  donne- 
les  moi. 

S01!(:aDO.  s.  f.  Sourhée.  U  quan- 
tité de  raisins  qui  sont  sur  h  sourbe. 
O  qu'un  repdc  vijjne  porle  de  raisins. 
A"*^  a  cnoittiiii'ia  btiucnria  aniiradon  : 
il  y  en  a  quelques  ceps  bien  rhargés. 

SOl'CO.  s.  f.  Sourlie.  Cep  de  vipne. 
On  dit  prov.  et  lig.  Hourmi  coitm'itno 
tnnro  :  dormir  comme  un  .sabot  , 
pour  dire  ,  dormir  profondément  cl 
sans  faire  aucun  mouvement. 

SOl'CO.  s.  f.  Terme  de  Vaucluse. 
Ruebe.  Voyez  BRUSC. 

SOI  CITA  (SI).  V.  récip.  Se  soucier. 
S'inquiélcr.  Se  mettre  en  peine  de 
quelque  cliosc ,  etc.  Ka  mulaou ,  ai 
aouctio  de  ren  :  il  est  malade  et  ne 
se  soucie  de  rien. 

SOI! OR.  adj.    m.    {    _„..        _,  . 

soiino.  adj.  f.    i  '^""''^-   ""''^*- 

Droit,  f'iacio  aontlo  :  escalier  roide, 
difiiciie  à  monter.  Afonntndo  aoudo  : 
montée  rude. 

—  Obscur.  Sinueux  ,  isolé,  étroit , 
d'où  l'on  ne  peut  voir  ni  élre  vu 
de  loin.  On  le  dit  d'une  roule ,  d'un 
défilé,  d'un  passage  qui,  par  cela  même, 
fait  craindre  aux  voyageurs  d'y  élre 
allaqués  des  voleurs.  Voyez  SE- 
GIlKNOnX. 

SOrÉN.  s.  m.  .Sommeil.  Somme.  État 
de  celui  qui  dort. 

SOtiÈNCEO-FKSTO.  Voyez  SO.NGEO- 
FESTO. 

SOIIKNGI.  s.  m.  Songe.  Rêve.  Pen- 
sée d'une  personne  qui  dorl. 

V.   SOI  ARItO.       \         t     r„,«,- 

B.-A.  sot  KRBO.  1  »•  »•  *^''"«- 
Sorbe.  Fruit  du  cormier. 


soïï  vm 

V.  gomnnR.     \  .  -  .^^  -  ,. 
n.-n.  soLf.RRK.  »  ••  '  *"»'•  ^"* 

qui  est  née  du  même  père  et  de  la 
même  mère  que  celui  on  celle  de 
qui  elle  est  sœur.  On  dit  prov.  et 
pop.  Titulrla  le!a  qnrtfroa  aoun  aauerreul 
rliarun   aime  les  h<ms  morcenux. 

.SOtFFLA.  v.  n.  Abaner.  Avoir  bien 
de  la  peine  en  faisant  quelque  chose. 
Faaiên  un  Irubnique  Uta  faaié  touf/lu: 
ils  ont  bien  aliané  pour  faire  ce  Ira* 
vail.  Situf/tavo  i-oum'un  rajteraire  Jt 
boucac  :  il  aiiaiiait  comme  un  bûrlie- 
run.  Iaiu  muim  de  In  r arrêta  aonffluvo 
tftie  n'en  jtoudù-  p/ua  :  le  mulet  nllelë 
à  la  cltarroltc  avait  une  peine  eslréme 
à  la   traîner. 

,sorFFix)-cf:\nRR.  ;     ,  . 

SOIFFLO-FIRCII.  \  '  '**  ''  «*"''•'• 
Tisonncur,  tisonneuse.  Celui,  celle 
nui  aime  à  lisoiuicr  ,  à  remuer  le 
feu. 

—  Ccndrilton.  Femme  ou  fille  qai 
aime  à  garder  le  coin  du  feu  et  i 
remuer  les  rcndies.  Il  est  populaire. 

S01FKRK-I)01I.0LH.  s.  de  t.  g. 
Porte-enilosse.  .S«iufTre  douleur.  Terme 
qui  .se  dit  de  la  personne  qu'on  n'é- 
pargne point,  et  qui,  dans  une  maison 
une  !«ociélé ,  est  exposée  à  tontes 
sortes  de  fatigues  et  de  reproches. 
C'iunm  tout  burroulo  aud  cou  ,  ea  loti 
aoiifTrr  -  dotilour  de  toua  :  comme  il 
est  le  cheval  de  b.it  de  la  maison  , 
chacun  le  charge  de  son  paquet. 
Voyez  BAROOT. 

V.  SOUIDO.  s.  f.  Repas.  Voycx 
DOUANO. 

SOLIII.ARD.  ARDO.  Terme  nopo- 
lairo.  Salisson.  .Malpropre.  Celui  et 
relie  qui  tache  ,  qui  salit  habituel- 
lement ses  habits ,  qui  n'est  pas 
soigneux  d'être  propre. 

SOLIllARnARIE.  s.  f.  Malpropreté. 
Souillure.  Tache.   Salissure. 

SOI  IIIARDO.  s.  f.  Uvoir.  IJeu  atte- 
nant à  la  cuisine  et  où  on  lave  \m 
vaisselle  dans  une  maison. 

SOL'INA.  v.  n.  Se  plaindre.  Voyez 
SCSTA. 

SOUIRO.  s.  f.  Terme  de  mépris. 
Petite  souillon. 

SOi;i.AMI.  s.  m.  Chant  triste  cl 
langoureux.   Il  est   passé  d'usage. 

.S01IL\S.  s.  f.  Cris  plaintif.  Soupirs. 
Il  ne  .se  dit  qu'en  dénigrement.  M'as 
p'anca    proun  fa   de    aoulaa  :   n'as- 
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lu  pas  encore  assez  poussé-  de 
soupirs  ? 

SOULAS,  s.  m.  Consolalion.  Soula- 
gement. Diniinulion  de  douleurs ,  de 
chafjrin,  etc. 

SOCLEOU,  s.  m.  Soleil.  L'aslre  du 
jour.  Fa  bouen  souleou  :  le  soleil  est 
bien  ardent. 

M.   J.-T.  Gros  à  défini  le  soleil, 

I/ef cooiifalîp   (ïp    la   na'iiro 

yue    tout  raniiiio    et   tout  matluro. 

On  dit  prov.  de  celui  qui  n'a, aucune 
connaissance  du  monde  et  qu'un  rien 
émerveille  ;  Q«e  n'a  jamai  vis  lou 
muleou  que  pér  un  tranu  :  qu'il  n'a 
jamais  rien  vu  que  par  le  trou  d'une 
bouteille.  Op  dit  prov.  qu'£/«  homo 
a  de  ben  oou  souleou  :  qu'il  a  pignon 
sur  rue  ,  pour  dire,  qu'il  a  des  biens 
immeubles,  des  héritages  qu'on  peut 
saisir.  Parlant  d'une  chose  extraor- 
tHnaire ,  on  dit ,  que  S'es  jamai  vis 
de  cas'o  ancin  souto  la  capo  doou  sou- 
leou :  que  jamais  pareille  chose  ne 
s'est  vue  sous  le  soleil. 

SOULEOU  DE  LEBRE.  s.  m.  Terme 
populaire.  Soleil  terne,  pâle,  sans 
force.  Fa'n  souleou  de  Zèbre  :  le  soleil 
est  faible  et  sans  éclat. 

SOULET.  ETTO.  adj.  Seul,  seule. 
Qui  est  unique.  Sans  compagnie.  ÀVo 
tout  soukt  :  il  était  tout  seul.  Fiho 
soulello  :  fille  unique. 

SOULEYA.v.  a.Termed'agr»  Aoûter. 
Être  exposé  au  soleil.  On  le  dit  des 
arbres  et  des  fruits  sur  lesquels  les 
rayons  du  soleil  donnent ,  et  des 
branches  qui  y  sont  exposées.  Foou 
cJwousi  Icis  entes  su  leis  brancos  que 
souleyoun  :  il  faut  choisir  les  greffes 
sur  des  branches  bien  aoùtées. 

SOULEVA,  ADO.  part,  et  adj. 
Aoûté  ,  ée. — nàlé.  Brûlé  du  soleil. 
Bruni ,  ic.  Noirci  par  le  soleil.  Fisagi 
souleya  :  visage  hàlé.  Mino  souleyadu: 
teint  hàlé ,  bruni. 

SOULEYA  (SI).  V.  récip.  Prendre 
le  soleil.  Humer  le  soleil.  Etre  au 
soleil.  Si  souleyoun  :  ils  prennent  le 
soleil.  Faire  souleya  cooucarrcn  :  ex- 
poser quelque  chose  au  soleil.  Au  fig. 
Faire  souleya  lou  fricot  :  c'est  mettre 
la  broche,  faire  rôtir  de  la  viande, 
etc.  Jiino  leis  caouso  souicyados  :  il 
aime  le  rôt.  Dounu-mi  de  ce  que  sou- 
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leya  :  donnez-moi  de  ce   qui  est  lo. 
mieux  cuit  et  de  plus  belle  couleur. 

SOULEYADO.  s.  f.  Action  d'être  au 
soleil,  de  prendre  le  soleil.  Per  qu'a-, 
queou  litijiic  sieyue  ben  sec  ,  li  foou 
enca  uno  boueno  smileyado  :  pour 
que  ce  linge  soit  enlièrement  sec,  il 
a  besoin  de  prendre  encore  le  soleil 
toute  une  journée. 

SOULEYADOU.  |  .1,  -     t- 

SOULEYAIRE.-  }  ^-  "*•  ^^'"-  I^^^"' 
Endroit  exposé  au  midi. 

—  Séchoir.  Lieu  exposé  au  soleil 
et  où  l'on  étend  le  linge  mouillé  pour 
l'y  faire  sécher. 

SOULEYOUN.  s.  m.  Coup  de  soleil. 

SOULIPO.  s.  f.  Voyez  BIGANAOUDO. 

SOULOUMBRA  (  SI  ).  v.  récip.  Etre 
à  l'ombre.  Se  mettre  au  frais,  et  à  l'abri 
du  soleil. 

S0UL0UM8R0UX,  OUÈ.  adj.  Obscur. 
Sombre.  Couvert.  Solitaire.  Camin 
souloumbrouT  :  chemin  couvert.  Tems 
souloumbrojix  :  temps  nébuleux. 
Caoymo  souloumbrouè  :  caverne  obs- 
cure. Lïièc  soulounibroux  :  endroit 
solitaire.  Au  fig.  Sournois,  taciturne, 
mélancolique.  On  ne  le  dit  que  des 
personnes.  Er  souloumbroux  ,  air  ta- 
citiu'ne.  Caractèro  souloumbroux  ; 
caractère  sournois.  Humour  souloum- 
brouè :  humeur  inquictte  ,  mélan- 
colique. 

SOUMBRE,  SOUMBRO.  adj.  Sombre.. 
Obscur.  Ténébreux. 

SOUMEIlIA.v.  n.  Roupiller.  Sommeil- 
ler à  demi.  Dourmioupas,  soumihavil, 
je  ne  dormais  pas  ,  je  roupillais. 

SÔUMOUNDRE.  Voyez  SEMOIINDRE. 

SOUMOUSTA.  s.  m.  Surmoùt.  Vin. 
qui  n'a  été  ni  cuvé  ni  pressuré  et 
qui,  ayant  été  mis  en  moût  dans  une 
futaille  que  l'on  a  bouchée  de  suite, 
y  est  devenu  meilleur  et  moins  coloré 
que  le  vin  de  la  cuve. 

SOUMOUSTO.  s.  f.  Offrp.  Action 
d'offrir. 

^-  Ce  que  l'on  offre. 

—  Proposition  que  l'on  fait  de  don- 
ner ,  etc.  Il  est  bas  et  populaire.  L'y 
a  fa  uno  poulido  soumousto  de  soun 
oustaou  :  il  lui  a  fait  une  offre  rai- 
sonnable de  sa  maison. 

SOUN.  adj.  pos.  Son.  Smm  paire 
va  saou  :  son  père  le  sait.  Es  soun 
mihour  ami:  c'est  son  meilleur  ami. 
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$01I?(A.  V.  a.  Sunnrr.  Rendre  un 
son.  /.<'i«  rumpanog  êouenuitn  :  li*t 
clorhcH  •tonnent. 

— Sunnrr.  .V^ilrr  nnc  Konnrtlrpour 
appeler  ù  soi.  Mrtlrc  nnc  clorlie  en 
l)runle.  I.i>n  rfluiji  ê-mi-nu  :  l'horloge 
soiuu*.  Suiin»  vitinuinau  :  anprlrr 
<|uel(ju'un.  On  «lit  prov.  et  lif^.  a  relui 
(jui  réfute  tic  fairo  re  à  quoi  il  .<ern 
lurcé ,  l,^y  a  puu  à  Jtrr  ,  ma  mairf 
Nil'  aoitèno  :  it  n'y  a  pas  It  de  quoi 
regimber  ni  à  rliereher  de«  détour<i , 
pour  dire ,  qu'en  vain  l'on  rherrlie- 
rait  des  exeusen  ,  qu'il  faiiJ  oltt'ir  et 
se  soiimcllrc  de  gre  oli  de  force. 

SOl'.N,\inK.  s.  m.  Sonneur.  Celui 
qui  sonne  les  eloelies. 

.SOliNARIÊ.  s.  T.  Sonhcrie.  Le  son 
de  plusieurs  choses  ensemble.  Ilruit 
des  rJochcs. 

SOl'NAYA.  T.  a.  Sonnailler.  Sonner 
souvent  et  sans  besoins.  Il  est  fa- 
milier. 

SOUNAYO.  s.  f.  Sonnaille.  Clarine. 
Cloriiette.  Sonnette  attachée  au  cou 
des  béte»  qui  voyagent  et  des  ani- 
maux que  l'on  fait  paitre  dans  les 
fortUs. 

—  Clochette  et  grelots  des  mulets 
dechn.ssc  marrée.  Jrribo  de  ixcUnonn* 
anuêi  li'U  nouiiarini  :  le  poisson  arrive, 
j'entends  le»  grelots  et  la  clorhcllc 
(  ou  la  sonaillc  )   des  mulets. 

SOL'NAYO.  s.  f.  Niaise.  Babillarde  et 
causeuse.  Terme  de  dénigrement  qui 
se  dit  d'une  lille  ou  femme  de  néant 
qui  parle  beaucoup  et  sans  rien  dire 

Iui    vaille    la    peine   d'être    écouté. 
.'j  UHo  tnnnayo  l'enrotites  paa  :  c'est 
une  babillarde  ne  l'ëroutez  pas. 

SOI:njiI.\.  V.  n.  Songdr.  Penser. 
Kelléchir.  Scnao  li  tonnjha  :  sans  y 
pcn.ser ,  par  mégarde.  Sans  rellexion. 
SOllPA.  V.  n.  Souper.  l»rcudrc  le 
repas  du  soir. —s.  m.  Repas  du 
soir. 

Qui  n  rapport  au  souper.  J/ottro  sou- 
patlÏHitn  :  l'heure  du  souper. 

SOl'l»ADO.  s.  f.  Soupée.  Repas  du 
soir.  Ly  Keren  à  la  êoupaUo  :  nous 
y  serons  à  la  soupée. 

SOUPATORI.  i*dj.  Qui  tient  lieu 
du  souper.  Goutta  toupatori  :  goûte 
soupatuire. 
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SOrPETTO.  ».  f.  Terme  de  nour- 
rice. Petite  soupe.  \a  soupe  d'un 
petit  enfant.  Faêéa-i  munjha  «a  tou- 
priio  :  faites  •  lui  manger  »a   petite 

soupe. 

SOlPlR,  lÉRO.  adj.  Mangeur  d« 
soupe.  Qtii  aime  le  potage.  .Vian  jfs 
louptv  :  j'aime  peu,  ou  je  mamw 
|>eu  de  soupe.  A.«  bru  ëoupièro  :  eUe 
aime  lieaucoup  la  soupe. 

SOt^PHA.  V.  a.  Souffrcr.  Frotter. 
Knduire  de  souffre.  Suunra  de  broU- 
ifiifllKM  :  soutTrer  des  allumetien. 

.SOtPHK.  s.  m.  Souffre.  Minéral 
inflammable  ,   de  roul'-"-^    ...i.-;..,. 

.SOIPIU-TTO.  Voyez.  I.  I  0. 

.S()ll»m.>.   s.  m.Mé.l,  H.f. 

ceau  quarré  de  toile  endml  de  souffre 
et  d'autre  matière  inflammable  ,  que 
l'un  fait  brûler  dans  un  tonneau, 
pour  conserver  le  vin  que  l'on  y  va 
mettre. 

S<>i;gi'ETS.  s.  m.  plur.  .Souches. 
Partie  d'en  bas  du  tronc  d'un  petit 
rhéne  on  de  tout  autre  arbre  que 
l'on  a  roiipé  rez  terre. 

SOL'Ql'KT.  s.  m.  Terme  de  boucher. 
Ajout.  Surplus.  Morceau  d'os  ou  de 
viande  de  rejet  que  la  bouchère  ajoute 
à  la  viande  de  choix  qu'on  luiarnèle. 
(>MU  voou  <jea  de  Komiuet  paijo  doux 
aoitn  de  mai  jter  lioitrn  :  ceux  qui  ne 
veulent  pas  de  l'ajout  de  la  bouchère, 
lui  paient  deux  sous  de  plus  par 
livre  la  viande  qu'elle  leur  vend.  Au 
lig.  Souquet.  s.  m.  Morte-paye.  On 
appelle  ainsi  dans  une  maison  un 
vieux  domestique  ou  tout  autre  per- 
sonne qu'un  y  entretient  sans  q'i'il 
y  fasse  aucune  fonction  .  ni  qu'il  y 
rende  aucun  service,  .-t^tn  aqui  un 
beau  souifut't  :  nous  avons  là  un  far- 
deau dont  nous  nous  déchargerions 
bien  volontiers.  Vovcz  CIGOIK.S. 

SOI'QUIITTO.  s.  f.  dim.  de  Snuro. 
Voyez  SOL'CO.  On  dit  poétiquement, 
l.onjltua  df  (a  nnuqurUo  :  Ic  jus  de  la 
treille,  pour  dire,  le  vin. 

SOIQL'IIIOUN.  s.  m.  Terme  de  vi- 
gneron. Itranchc  de  vigne  taillée 
moins  haute  que  les  antres. 

—  Partie  supérieure  d'une  branche 
et  d'un  cep  de  vigne  qui  forme 
comme  une  corne.  Voyez  BA- 
M01.N. 

—  Crossctte.  Vovez  POURTADOU. 
SOLQtO.  Voyez'  SOUCO. 
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SOUHAGI.  s.  m.  Lie.  Effondrillcs. 
Voyez  CUOU.  FOCND. 

SOUllBEIRETTO.  s.  f.  Aigrcmoine. 
Sorle  (l'herbe  médicinale.  L'étymolo- 
gie  de  Sourheirello  ,  vient  de  la 
ressemblance  des  feuilles  de  celte 
plante  avec  celles  du  cormier  appelé 
Sourbièro. 

SOURBIÈPiO.  s.  f.  Cormier  Sorbier, 
Arbre  fruitier  qui  porte  les  cormes. 

B.-A.  SOUIIDATS.  Voyez  ESPA- 
CiNOCX. 

SOUUDATAYO.  s  f.  coll.  Solda- 
tesque. Les  simples  soldats. 

SOUBDATO.s.  f.  Femme  d'un  soldat. 
—  Canlinière ,  femme  qui  suit  la 
troupe. 

SOURN  ,  SOURNE.   adj.  m.  {   „.  ^ 

SOURNO.  adj.  f.  S 

cur.  Ténébreux,  Sombre.  Privé  de 
lumière.  Endrech  souru  :  lieu  obscur. 
Temps  sourne  ;  temps  couvert.  Tiiou 
sourne  :  nuage  obscur.  J^oix  sourno  : 
Voix  sépulcrale.  En  parlant  de  la  nuit 
on  dit ,  Es  sourn  :  il  fait  noir. 

SOCRMERO.  s.  f.  Obscurité.  Pri- 
vation de  lumière. — Lieu  obscur, 
privé  de  lumière.  5e  H  ves  ren  ,  sem- 
blant dins  uiio  sournièro  :  on  y  voit 
rien  ici,  nous  semblons  être  dans 
les  ténèbres. 

SOURTL  V.  n.  Sortir.  Passer  du 
dedans  au  dehors. 

—  Commencer  à  paraître. 

—  Pousser  en  dehors.  On  dit  d'une 
personne  que  Lcis  boucos  lisouerloun, 
et  ([u'À  leis  boucos  sourtidos  :  qu'il 
lui  survient  des  élevures  aux  lèvres, 
pour  dire ,  qu'il  y  a  une  tumeur.  On 
dit  en  parlant  d'un  enfant  ,  que 
Loti  budcou  li  souerte  ,  que  le  boyau 
lui  paraît  en  dehors ,  pour  dire , 
qu'il  a  les  hémorrhoïdes. 

SOURTL  v.  n.  Terme  d'ag.  Lever. 
Pousser.  Sortir  de  terre.  On  le  dit 
des  plantes,  des  grains  et  des  graines. 
Leis  blads  soueriouii  ben  :  les  blés 
lèvent  bien. 

SOURTI,  IDO.  part.  Sorti,  sortie. 
Levé ,  ée.  Leis  csyiiiards  an  'panca 
sourli  :  les  épinards  n'ont  pas  encore 
levé.  On  dit  d'une  femme  qu'Z:^*- 
sonrtido  de  coucho  :  qu'elle  est  re- 
levée de  couche ,  pour  dire  qu'elle 
a  été  .î  l'église  après  ses  couches , 
pour  s'y  faire  bénir  par  un  prêtre. 
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SOURTIDO.  s.  f.  Sortie.  Action  de 
sortir. 

—  Issue.  Lieu  par  oii  l'on  sort. 
SOURTIDO  DE  COUCHO.  s.  f.  Re- 
levaiiles.  Cérémonie  ecclésiastique 
qui  se  fait  lorsqu'une  femme  va  la 
première  fois  à  l'église  après  ses 
couches  y  présenter  son  enfant  et 
s'y  faire  bénir.  J  sa  sourtido  de 
coucho  dounet  un  beou  ,repa.i  :  lors 
de  SCS  relevailles  elle  donna  un  grand 
repas. 

SOURTIDURO.  s.  f.  Tumeur.  Abcès. 
^  uno  sourlidnro  que  li  fa  ben  maou  : 
il  a  une  tumeur  qui  le  fait  bien 
souffrir. 

SOUS.  pron.  poss.^  Ses.  Terme  de 
montagne.  Embc  sous  parcns  :  avec 
ses  proches. 

SOU.SGOUÈ.  s.  f.  Croupière.  Morceau 
de  cuir  rembourré  que  l'on  passe 
sous  la  queue  d'un  cheval. 

B,-A.  SOUSOUMIA.  v.  n.  Geindre. 
Gémir  ,  se  plaindre  à  diverses  re- 
prises d'une  voix  faible  et  languis- 
sante. Piauler.  Se  plaindre  en  pleu- 
rant. Il  est  famjHer  et  ne  s'emploie 
guère  que  pour  blâmer  ceux  qui 
se  plaignent  de  celle  sorte  dans  la 
moindre  incommodité.  Jmijour  sou-, 
soumiè  :  elle  geint  continuellement. 
Voyez  SUSTA,  SISTA. 

V.  SOUSPEA.  l  „ 

SOUSPESA.  }  ^-  ^-  Soupeser. 
Lever  un  corps  pesant  avec  la  main 
pour  juger  à  peu  près  de  son  poids. 
SOUSPlCnOUX,  DUE.  adj.  Défiant, 
déliante.  Soupçonneux  ,  cuse.  Qui 
craint  toujours  qu'on  ne  le  trompe. 
Es  ben  souspichoux  :  il  est  bien  dé- 
fiant, il  est  aussi  subslanlif.  Es  uno 
souspicliouè  :  c'est  une  femme  qui 
est  fort  défiante. 

V,  SOUSPICHO.  s.  f.  Terme  de 
joueur  de  cartes.  Talon.  Il  est  vieux, 
SOUSTA.  V,  a.  Epargner.  Faire 
grâce.  Pardonner.  Lorsqu'un  enfant 
manquo  fuou  pa  lou  sousta  :  lorsqu'un 
enfant  manque  il  ne  faut  pas  l'é- 
pargner. Sa  maire  nin  souslo  de 
belto  :  sa  mère  lui  épargne  bien  de 
punition. 

—  Ménager   quelqu'un.   Avoir  des 
égards  pour  lui.  Lou  soustoun  traou, 
jamai  7i'en  faran  ren  '■  on  le  ménage 
trop  ,  jamais  on  n'en  fera  rien. 
B.-R.  SOUSTA.   Voyez  SOOUSA. 
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SOOflTA ,  ADO.  ai)j.  Terme  de  jeo 
tic  rarlfs.  Appu^-c ,  ce.  Soutenu ,  ue. 
Suivi ,  ic.  ./fi'  lu  ilitimi  êouëlailo  : 
«vuir  la  duiiir  «uivic  uu  tuuti'iiuo 
du  valci. 

SOLSTA,  F^t  qurliiiicfoin  rriiployé 
«u<i«i  ilariH  l<r  triiH  ti'ubritrr,  romme 
^Innt  l'ubréviuliuii  d\lêêou*ta.  Voye» 
ASSOtSTA. 

B.;A.  SOl'STENEIRK.  «  m.  Support. 
Soutient.  Fourrlmn  que  l'on  met  en 
<leHAOUH  tic  ('liui|ue  norlie  «le  l'vHHnrre 
d'un  mulet ,  ou  ti'iiti  nne  que  l'on 
charge  de  fumier  pour  les  K(i|tpurter 
et  les  tenir  ouvert»  pendant  qu'on 
les  remplit. 

SOt.STEM.  V.  I.  Sootenir.  Porter. 
Appnyer.  .SHpport*«T  une  ehone. 

—  Assurer.  Aflirmer.  Voyez  MAN- 
TEM. 

.SOLSTIIIO.  !i.  L  Cale.  Morceau  de 
bois  plat  qu'on  met  mish  une  poutre 
ou  .sous  nne  table  pour  qu'elle  soit 
de  niveau. 

SOISTO.  ».  f.  Abri.  Couvert.  Lieu 
où  l'on  peut  se  mettre  à  eouvert  de 
1k  pluie  vl  du  maavais  temps.  Hatre 
à  ta  aoualo  ^  ti  mettrtr  à  la  êoitato  : 
Aire  à  l'abri  de  la  pluie  {  se.  mettre 
à  rouvert. 

SOL'STO.  s.  f.  G  rare.  Pardoit.  Im- 
punité. Ménaj^ement.  Il  est  vieux. 
Senao  ijea  fa  de  aoutto  :  sans  épar- 
gner personne. 

SOl.STO.  s.  f.  Terme  de  moletier. 
Soutien.  Anse  ou  anneau  de  corde 
attaché  an  milieu  de  chaque  extrc 
mité  latérale  du  b.it  d'un  mulet,  et 
dans  laquelle  passp  la  liure  (  lotir- 
tt'iricrit  )  qui  soiilicnl  et  embrasse 
la  charge. 

B.-A.  soi;tar.\s,  SOUTARASSO.  s. 
et  atlj.  Sournois.  Taciturne.  Pensif. 
Morne.  Caché,  ée.  On  ne  le  dit  que 
•des  personnes,  t'-a  un  aoiitaraa  :  c'est 
un  sournoi-i.  /*.'«  un  pnnu  \nitinraaao: 
elle  est  quelque  peu  taciturne. 

SOlTIOli  .  lOlVO.  adj.  nauRCre-iT. 
Où  l'on  ci'Urt  des  risques  et  des  dan- 
;;(M-s.  On  le  dit  des  routes  et  des 
rhciniuH  autant  .sous  le  rapport  du 
danger  que  l'on  court  d'y  être  arrêté 
par  des  voleurs  ,  que  par  celui  d'y 
verser  ou  d'y  glisser.  Paa  aoutiou  : 
passage  dangereux,  liouto  aouliouvo  : 
route  peu  sûre. 

SOLTISA.   V.  a.  Injurier.  Offenser 
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q^uelqunn  par  des  parolM  inju- 
rieuses 

.SOLTI.SO.  s.  f.  Injure.  Parole  offen- 
sante, outrngeusi*.  Dire  tU  ai.u'iatta  à 
I  iiiiiiiiu'un  :  injurier,  dire  à  quelqu'un 
des  paroles  outrageuscs. 

—  Sottise.  Action  sotte  et  imper- 
tinente. Méprise,  liévue.  Voyes  DK- 
M  A  nr.  A  1)1  H». 

SOITO.  DKSSOITO.  prép.  Sons. 
Drssous.  t'oauloutavt  aoulo  aria  huei/a: 
il  faut  avoir  tout  sous  ses  yeux.  On 
dit.  Mettre  rotmquiirren  aoulola  rlanu: 
mettre  quelque  chose  sous  clef,  pour 
dire  ,  l'enfermer  dans  un  lieu  dont 
on  j^arde  la  clef.  /Ivt  U  ttsio  êotUo: 
tenir  la  tête  baissée. 

SOtTO-AHRKNTA.  V.  «.  Soas-loner. 
I.ouer  une  partie  d'une  maison  dont 
on  est  locataire. 

V.  SOLTOLIl."<IOU.  Voyei  SOl'- 
TARAS. 

.SOL  VRNR.NCI.  s.  f.  Sonvenance.  Sou- 
venir. Mémoire. 

SOL  VENTEIFES.  adi.  .Souvent.  Fré- 
quemment. L'jr  nrriSo  aouvenirifea  : 
cela  Ini  arrive  assez  souvent.  Sou- 
\'rnteifea  Cni  averti: \f.  l'ai  assez  sou- 
vent prévenu. 

.SOI  YARD.  Voyez  SOIIIIARD. 

.SOI  VARDARUL  Voyez  SOLIIIAR- 
DARIÈ. 

SOVO.eonj.  Soit,  j'y  consens.  Terme 
d'adhésion,  /a  \'nuvfca  anain?  êoyol 
vous  le  voulez  ainsi,  soit,  j'y  con- 
sens. Fara  conmo  vouiha  ,  anjro  :  il 
fera  comme  il  trouvera  bon,  peu 
m'importe.  Il  est  familier  et  popu- 
laire. 

SQLIKRLA.  Voyez  F.SQi;iF.RI,A. 

V.  SQIIKRI.O.  Voyez  K.SCi-EMBO. 

STRANSI.  s.  m.  Transe.  Knnui.  An- 
.xiété.  Perplexité.  Inquiétude.  Mouri 
airanai  :  se  con^^umer  d  ennui  ,  de 
«liagrin.  Se  dessécher.  Voyez  ESTRAV 
CI.  t-:.STRANCtNA. 

SU.  s.  m.  Tète.  Crâne.  Haut  de 
la  tète.  Sil  peia  :    tétc  chauve. 

SU.  adv.  Sur.  Dessus,  l'a  pourlavo 
au  feaquinn  :  il  le  portait  sur  son 
dos.  .Uet/e~ffa  au  la  laoulo  :  mets-le 
sur  la  table. 

SlJARI.  s.  m.  Suaire.  Linreul  dont 
on  envelopi»c  un  mort  et  dans  lequel 
!  on  l'ensevelit. 

St'IlElRAN.  Vovez  SOl;BEIR.V.V. 

R.-A.  SUBLA.  Voyez  SIBL.4. 
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n.-A.  SUBLAIRB.  Voyez  SIBLAIRE. 

B.-A.  SUBLET.  Voyez  SIBLET. 

SDBllE.  prép.  Sur.  Dessus.  En 
dessus.  Par  dessus,  S?ibre  la  testa  : 
par  dessus  la  tête.  Subrc  sa  fwur- 
ticn  :  en  sus  de  sa  part.  Svbre  que 
tout  :  par  dessus  tout. 

SUBBE.  adv.  A  l'improvisle.  Avant 
terme.  Avant  l'époque  déterminée  ou 
d'usage. 

SLBR'AN.  Avant  le  terme  annuel. 
Pendant  que  l'année  est  commeneée. 
Soun  varlet  Ca  quitta  suhr^an  :  son 
valet  l'a  quitté  dans  l'année  sans  avoir 
fini  son  temps,  sans  attendre  d'être 
à  terme.  Arriveroun  subran  :  ils  ar- 
rivèrent   à  l'imprévu. 

SUBR'OIJRO.  Avant  l'heure  dési- 
gnée. Qaitlermin  subr'ouro  :  ils  quit- 
tèrent avant  l'heure. 

SUBRE  SEMA^O.  Dans  le  courant 
de  la  semaine.  Avant  la  fin  de  la 
semaine.  Fenisubi-e  semano  :  arriver, 
venir  un  tout  autre  jour  delà  semaine 
que  celui  réglé  ou  fixé  pour  cela.  Il 
est  populaire  comme  le  précédent. 

SUBRECEOU.  s.  m.  Ciel-de-lit.  Le 
haut  d'un  lit. 

SUBREDENT.  s.  f.  Surdent.  Dent 
qui  vient  hors  de  rang  sur  un  autre 
ou  entre  deux  autres. 

SLBRE-l'AQUET.  s.  m.  Terme  de 
marchand  ambulant.  Sur -charge. 
Sous-sommcau.  Paquet  de  marchan- 
dises ou  ballotin  que  l'on  met  sur 
le  bat  d'une  bète  de  charge  entre 
les  deux  ballots.  A  uno  bouè/io  cartjo 
de  marchandiso  scjiso  lois  doux  subrc- 
-paquet  :  il  a  une  bonne  charge  de 
marchandise  indépendamment  des 
deux  autres  paquets. 

SUBRESCOT.  s.  m.  Sur-écot.  ce 
que  l'on  paye  en  outre  de  son  écot. 

SUBRIÈ.  s.  m.  Chènc  -  liège. 
Arbre. 

SUBROUES.        ?       _   c  - 

SUBROUESSE.    ]"•  m.  Suros.  Exos- 

tose.  Tumeur  dure  et  osseuse  qui 
survient  sur  un  os  fracturé  lorsqu'il 
a  été  mal  rejoint.  Se  Cy  Caijuessoun 
ben  eifjado ,  sa  cambo  n'aouriè  pa 
fa  subroues  coumo  a  fach  ,  si  sa 
jambe  eut  été  bien  rejointe  il  n'y 
serait  par  venu   de  suros. 

SUC.  Voyez  SU. 

SUÇA.  V.  a.  Sucer.  Tirer  quelque 


STIF 
liqueur  ou  quoique  suc  avec  les  lèvres. 
Suça  un  ouès  :  sucer  un  os.  Au  fig. 
Sucer.  Tirer  peu  à  peu  l'argent  ou 
le  bien  d'une  personne.  A  de  nècos 
que  loii  suroun  tallamcnt  que  li  lèis- 
■saran  rèn  :  il  a  des  nièces  qui  le 
sucent  de  telle  sorte  qu'il  ne  lui 
restera  plus   rien. 

SUÇA.  Voyez  ENSUCA. 

SUÇA.  V.  a.  Assommer.  Voyez 
ENSUCA. 

SUCADO.  s.  f.  Coup  sur  la  tète, 
sur  le  cou,  la  nuque,  etc. 

SUCAIRE.  s.  m.  Sdceur.  Celui  qui 
suce  ,  qui  tire  le  suc  de  quelque  chose 
ou  qui  csteonlinucllcment  aux  trous- 
ses de  quelqu  un ,  pour  avoir  peu  à 
peu  son  bien  ou  son  argent. 

SUCET.  s.  m.  Suçoir  Voyez  JHU- 
GUET. 

SUCET.  s.  m,  Remorre.  Espèce  de 
petit  poisson  de  mer. 

SUCOUX.  s.  m.  Terme  d'ag.  Jets. 
Pousses.  Feuilles  inutiles  qui  suecent 
un  arbre.  Voyez  TETAIRE.  BU- 
VOLI. 

SUCRA.  V.  a.  Sucrer.  Mettre  du 
sucre  en  masse  ou  en  poudre  sur 
quelque  chose. 

SUCRA,  ADO.  part.  Sucré,  ée. 

SUCRA  ,  ADO.  s.  et  adj.  Sucré ,  ée. 
s.  f.  Mijaurée.  Se  dit  fig.  d'une  per- 
sonne affectée  dans  sa  parure ,  ses 
manières  ou  son  langage.  Es  uno 
sucrado  :  c'est  une  sucrée  Voyez 
DAMEISELLI. 

SIJÈYO.  s.  f.  Cloaque.  Fosse  à 
fumier. 

SUFFISENCI.  s.  f.  Hauteur.  Arro- 
gance. Fierté.  Es  pîen  de  suf/îsenct: 
c'est  un  arrogant. 

SUFFISENT,  ENTO.  s.  et  adj.  Arro- 
gant. Hautain,  hautaine.-— Insolent^ 
ente.  Celui-ci,  comme  le  terme  pré- 
cédent, sont  familiers  et  populaires. 

SUFFOUCA.  V.  a.  Suffoquer.  Étouf- 
fer.  Faire  perdre  la  respiration. 

SUFFOUCA  ,  ADO.  part.  Suffoqué  , 
ée.  Qui  a  la  respiration  très-gênée. 

SUFFOUCATIEN.  s.  f.  Suffocation. 
Ètouffement.  Perte  de  respiration. 

SUFFRO.  s.  f.  Terme  de  charretier. 
Dossier.  Surdos.  Bande  de  cuir  qui 
porte  sur  le  dos  d'un  cheval  en  limon 
et  qui  sert  à  soutenir  les  brancard* 
et  le  reculement  d'une  charrette. 
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i  ».  f.  liuie.  Matière 
)   nuire   et   épaiue 


V.  SUGO. 

B.-A.  SIUIIO 
qoe  la  fuinée  laitue  ,  rt  qui  s'aitaclie 
au  tuyau  «le  lu  rlinninre. 

V.  SUITA.  V.  a.  C  intiuuer.  Donner 
•uite. 

B..A,  8UMI.  n.  f.  Punaise.  liMcrle 
paant ,  ciinami  ilu  r.>|>o«  ili>  riionune.  ' 

SlIMI-FHH.s.  f.l.is.«nr,(:ou,u..b(}ur-  i 
gcon.  luicclç  vcrtlttjrp  ,  ron»!  roin- 
ine  un«  li*niilt«).  On  «lonnr  populai- 
rement et  par  ni  ^prin  !«•  nuin  de  amnS 
à  une  vicill';  femme  avare  ,il'unca- 
rartiirr  iiu|uirt. 

SUMIAN.      (    1.  m.   Siraéoo.  Nom 

SUMIKN.      \   d'Iioinmn. 

SUPI.  s.   r.  Scelle.  Pui««on  de  mer 

aui  a  ^ur  le  «loi  un  oh  dur  et  li«4é 
ont  li;s  orfèrres  se  servent  pour 
mouler  cerluiuH  ouvrages. 

SL'PIOIIX.  s.  m  dunin.  Petite  séchc. 
Voyez  SL'IM.  SliPI. 

SL'PIJ.  V.  n.  Adhérer.  Aceordcr. 
Consentir  par  trop  de  rompl.  isanec 
ou  par  faiblesse  à  tout  ee  (ju'un  en- 
fant veut ,  «Mre  di'voué  n  ses  volon» 
hîs  saiw  oser  le  eoulrarier  en  rien. 
Li  Hitit/i.t.iiiun  en  tout  :  on  n'ose  lui 
rien  refuser,  tout  ce  qu'il  veut  lui 
est   aeeordé. 

SUiUlIK.  s.  m.  Suint.  Ilumear  hai- 
lease  qui  sainte  du  corps  des  bêles 
à  laine. 

SUlUilO.  adj.  r.  En  suint.  On  ne 
le  dit  que  de  la  laine,  telle  qu'elle 
se  trouve  sans  «Mre  lavée.  Lun»  auf 
j'ho  :  laine   en  suint,  laine  brute. 

Sllll.  s.  f.  Stpur.  Olle  qui  est  née 
de  même  père  et  de  même  mère  que 
la  personne  de  qui  elle  est  sœur. 

—  Keligiease.  t'ille  dévola. 

suiunoi;.  voyez  .smiimBJor. 

SIIUPKI.IS.  s.  m.  .Surplis.  Vélenient 
d'Krrlésiastiquc  en  fonction. 

Si;ill'UKM)HE.  v.  H.  Ternie  de  cui- 
sinier et  de  rôtisseur.  Ilavir.  On 
te  dit  de  lu  viande,  lorsque  la  faisant 
rAlir  li  un  ^rand  feu  qui  la  surprend, 
elle  se  dessèche  et  se  brûle  par  des- 
sus ,  .sans  qu'elle  soit  cuite  au  dedans. 
Lnit  trop  ijrnnit  fuer/i  aurprend  la 
viitiidn  :  le  trop  grand  feu  liavit  la 
viande. 

SlUPllES,  ESSO.  part,  llavi,  havic. 
Brûle.  Surpris ,  surprise  p.ir  le  feu. 
Jiouêti  q:tf  ù/a  aurprta  :  rôti  qui  est 
havL 


SURRETTO.  t.  f.  Sorar.PUle  dévole. 

—  Petite  swar. 

Si:S.  |)K  .S(.'.S-K>->L'S.  adverb.  Il  ne 
s'emploie  que  de  rrttr  manière.  Pren- 
dre df  auê-en-Miia  :  écrémer.  Prendre 
fc  qui  est  au-dessus  et  en  rhoisi»' 
•anl.  .'Iviè  luu  paniii  en  mau  et  cAooM- 
4MiiV  de  BUffit-au»  :  il  avait  en  maio 
le  panier  et  il  écrémait  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  beau  au  premier  rang. 
Voyez  EIFI.OL'ilA. 

.Sl'SA.  V.  n.  .Suer.  Rendre  quelque 
humeur  par  les  pores.  .-/  auaa  Jouta 
cnmiaoa  :  il  •  mouillé  deux  chemise* 
de  sa  soeur.  /!.<•/«  mana  mi  auaoïtn  ■' 
les  mains  me  suent.  On  dit  fig.  et 
fum.  Qu'uHt  cavo  l'ai  auaa  :  qu'une 
chose  fait  suer,  pour  dire,  qu'elle 
est  tout  à  fait  ridicule  et  hors  de 
propos.  Fnaic  auaa  de  foiuti  :  on  tin 
pouvait  l'entendre  sans  élre  indigné. 

Sl'SAlRK.     I    s.  m.    Sueur.    Celui 

Sl'SKiftH.      /    qui  suc. 

.SUSKMT  ,  ENTO.  /   adj.  Suant, 

SISEUKNT ,  EXTO.  )  suante.  Qui 
est  tout  mouillé  de  sueur.  Eroun  Ioum 
aitaeniu  :  ils  étaient  tous  encau.  Aîan» 
auarrenint  :  mains    suantes. 

SL'SliTTO.  s.  f.  Susanne.  Nom  de 
femme.  Miaé  Husetto  :  demoiselle  Su- 
sanne. 

SU.SOU.  s.  f.  Sueur.  Humeur.  Sé- 
rosité qui  sort  |par  les  pores  quand 
on  sue. 

SL'SOU-UEINTRADO.  s.  f.  Flusion 
de  poitrine.  Maladie. 

SUSARI.  s.  m.  Suaire.  Voyez  SUA- 
RJ. 

Sl-'SOl!N.  s.  f.  Susanne.  Nom  de 
femme  du  peuple,  f'vaino  Sn»oun. 
Tanto  atiaoun  :  voisine  Susanne.  Tanto 
Susanne. 

SISPICIEN.  s.  f.  Suspcioo.  Soupçon. 
Délianre.   Méiianre. 

SLSPKTA.  V.  a.  Suspecter.  Tenir 
quelqu'un  pour  suspect. 

—  Soupçonner.  Avoir  des  soupçons. 
On  le  dit  des  personnes  et  des  cliuses. 
Mi  aitafh-lavo  :  il  me  suspectait,  il 
me  soupçonnait. 

Sl'SPI.Ôt'MnA.  V.  n.  Terme  de  ma- 
çon. Forgeter.  Il  se  dit  d'un  b.itimcnt 
qui  avance  hors  de  ralignement. 

Sl'STA.  V.  n.  Ceindre.  Se  plaindre. 
Se  lamenter  comme  une  perse  ne 
qui  souffre. 

St'VE.  s.  m.  Liège  irbre  dont  |'é- 
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con*c  sert  à  faire  les  bouchons  de 
J)Oulcillc.  Ta  de  tuve  :  bouchon  de 
liège. 


SUVEREOC. 

de   mer. 


TAF 

s.  m.  Slourel.  Poisson 


4JL  A. s.m.  Bouchon.  Ce  qui  sert  à  bou- 
cher Icshouleilics,  les  barriques,  etc. 
Il  est  ordinairement  de  liège. 

TA-DE-BOUTO.  s.  m.  Bouchon  de 
hanique.  Au  figuré.  Ragot. Courtaud. 
INabot,  olte.  Homme  de  très-basse 
taille,  mais  robuste  et  renforcé.  Vo- 
yez TIlAPliT.   TRAl'OT. 

TAUACA.  V.  n.  Fumer.  Priser.  Pren- 
dre du  tabac.  User  da  tabac  soit  en 
fumant  ou  en  prisant. 

TABACAIRE.s.  m.  Fumeur.  Priseur. 
Celui  qui  fume  ou  qui  prise  du  ta- 
bac. 

TABACAN.  Voyez  TABACAIRE.  Il 
est  bas  et  populaire  comme  les  deux 
prccédens. 

TABASA.  V.  n.  Frapper  à  coups 
redoublés.  Cogner.  Faire  du  bruit 
avec  un  marteau  comme  font  les  for- 
gerons en  battant  le  fer  sur  l'enclu- 
me. Lpïs  ■p"iroiilicrs  tnujour  tuhasoun  : 
les  chaudronniers  font  continuelle- 
ment du  bruit  aTcc  le  marteau.  Au 
fig.  Frapper.  Battre  quelqu'un.  Sa 
meirastrn  toujour  loit  tabaso  :  sa  ma- 
râtre le  frappe  assez  souvent. 

TABIC  ET  TABOC.  adv.  Ab  hoc  et 
ab  hac.  Confusément.  Sans  ordre  et 
sans  réflexion.  Ilomc  que  -parla  iabic 
et  tnboc  :  homme  qui  parle  ab  lioc 
et  ab  hac  ,   sans  savoir  ce  qu'il  dit. 

TABLEOU.  s.  m.  Tableau.  Ouvrage 
de  peinture. 

TABOSl.  s.  m.  Terme  de  mépris. 
Ragot.  Voyez  TA-DE-BOUTO. 

TABOURINA.  v.  n.  Tambouriner. 
Battre  le  tambour  ou  le  tambourin. 

T\B0URINAI11E.  s.  m.  Tambour. 
Celui  qui  bat  de  la  caisse  dans  une 
compagnie  de  soldat. 

—  Tambourineur.  Celui  qui  joue 
du  tambourin. 

TAIJOURIN.  INO.  adj.  Terme  de 
mépris.  Celui  ,  celle  qui  a  la  tcle 
fêlée  ,  qui  est  un  peu  fou.  Es  un  pnou 
ta'jonrin:  il  a.  la  tète  un  peu  fêlée. 
Voyez  PAFORO. 


TACA.  V.  a.  et  récip.  Salir.  Tacher 
Faire  des  taches.  Si  iaca  :  se  salir. 

TACEOU.  s.  m.  Emplâtre.  Morceau 
de  linge  ou  de  peau  sur  lequel  on 
a  étendu  de  l'onguent  pour  l'appli- 
quer sur  une  partie  malade.  Au  fig. 
Importun.  Qui  ennuyé  ,  qui  obsède 
et  dont  on  i>c  peut  facilement  se 
débarrasser.    Il  est  populaire. 

TACHA.  V.  n.  Tâcher.  Faire  en  sorte. 
Faire  ses  efforts  pour  venir  à  bout  de 

quelque  chose.  Taclia  mouyen  de 

faire  en  sorte  de... 

TACIIETTO.  s.  f.  Broquelte.  Petit; 
clou  à  tête  ronde.  On  dit  fig.  et  pro- 
verbialement. Faire  de  tachellos  :  grc  • 
lotter  de  froid. 

TACIIO.  s.  f.  Clou  à  tête  ronde. 
Tà,clio  de  bouff'et  :  clou  à  soufflet. 

TACHO.  s.  f.  Tache.  SouiUure  sur 

Quelque  chose.  Marque  qui  salit.  On 
it  fig.  et  familièrement  de  tout  ce 
qui  blesse  l'homme  et  sa  réputation- 
Qu'es  iaco  d'Iwli  :  que  c'est  une  ta- 
che d'huile  qui  s'efface  difficilement. 

—   Taco  à  l'huei  :  taie  sur  l'œil.' 

TACOUN.  s.  m.  Pièce.  Partie.  Por- 
tion, morceau  de  drap,  de  linge,  ctc, 
que  l'on  met,  que  l'on  coud  â  un 
habit,  à  une  chemise  ,  a  un  meuble 
percé  en  le  rapiéçant. 

TACOUNA.  V.  a.  Rapiécer,  Mettre 
des  pièces  à  du  linge ,  à  des  habits, 
â  des  meubles.  Il  est  bas  et  popu- 
laire comme  le  précédent. 

TAFFAGNOUN.  s.  m.  Cliagrin.  In- 
quiétude- Mauvaise  humeur. 

TAFFANARI.  s.  m.  Fessier.  Cul. 
Partie  charnue  du  derrière  del'houv- 
mc.  Il  est  plaisant  et  populaire. 

Marc-An'oni  roouriginaoïi, 
Istent  à  piouména  om'un  apoullcari  j 
S^aperceve  (juc;    dins  un  traou, 
Briollo  ,  fie  soun  lalTanari 
Largavo  caoucarrn  de  caoa  , 
(^Ki'avant  d'abandouna  ,  i-llo  ipgaid'un  paoït  . 
La  ciido  ,  et  li  dis  :  u  Lugadlèio  , 
»  l'er    i|ue  ,  i]uAn  as   agu   l'aeli   louin    uoou   dina 
l'ouiciiéro  , 
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•LVuTiiho  té  ■•»  pr^t  Ai  i'f  Wrt  l*|i««tl  a»««  !» 

Mrinllo  ti  Mnlral  |iou|nu>l0  , 

Loi»  lito  ,  •!  H'un   a»    r*«u  iluile 

Lj    rr>|  «urado  :    Manift ,  M«li«a  «•••««•  k«W« 

Ai  *U  «M*  plMi  !{■•  •>*/  aari*  fr  iMii*  <Ua<. 

TAPPir.NOJIN.  S.  m.  Soumet.  Vo- 
yez TAIMN. 

TAFIA-Air.HK.  «.  m.  SlapIiiiaiRrr. 
llrrbr  nu\  poiit,  a|ipi'l«ie  rncorc  iirrlic 
A   In  piliiitr. 

TAIH.  .«.  m.  Tcnnfi  de  ronlHIfrir. 
Tranrlianl.  I.p  lil  d'iinv  cpôc,  d'un 
rasoir,  «l'un  rouleau,  cir.  lionmpre 
Ion   Ifit  :  rfinou^Hcr  Ir  Ininritnnt. 

TAIII.  *.  m.  (;i>u|n*.  I.ViuIroU,  la 
pnrliri|U(*  l'o»  a  coupé.  Imu  tiiih  tCu- 
ijui'itu  l'tuitina(fi  rannoiinrn  milv^u  que 
iiniiH  pari'i  tir  foiiéro  :  rr  fromagr 
n  tnauvni<«r  mine,  inait  à  la  ruupe  il 
parait  lrt'"*-l»>n.  fruilre  leUjHtnlvquna 
lut'i  tàiU  :  vendre  let  mcloiiH  d'eau  à 
la  eoupe,  r'C!il-:i-dire .  à  l'épreuve. 

TAIIIA.  V.  a.  Tailler.  Couper.  I^.|uar- 
rir.  l)»'?jçro<sir  det  pierres,  du  bois  . 
etc.,  avec  un  marlpau,  une  hache,  etc. 

—  Faire  des  hoches  à  une  Uille, 
avec  un  couteau. 

TAIIIA.  V.  n.  Terme  de  jeu  de  car- 
ies. Tailler.  Tenir  In  banque  et  jouer 
contre  plusieurs.  I*ui  trnitva  que  lai- 
hnvu  :  je  l'ai  trouvé  tenant  la  banque. 

TAIIIAIRK.  s.  m.  Terme  de  jeude 
cartes.  Ban(|uier.  Celui  qui  tient  le 
jeu  contre  tous  ceux  qui  veulent  jouer 
avec  lui  et  qui   a  un  fonds  d'arf^cnt. 

TAlUANT.  s.  m.  Tranrhant.  Voyez 
TAIII. 

V.  TAUIRTTO.  s.  f.  Coupe-pâte. 
Voyez   UVSPO.  RASCI.ETTO. 

TAIIIIÈ.  s.  m.  Terme  d'aj^rieullure. 
Tranchée.  Petit  fosse  (juc  l'on  fait 
nvec  le  louchct.  Durbi  lou  taltié  : 
ouvrir  la  tranchée. 

TAIIIII^.  s.  m.  Terme  de  fabricant 
de  chandelles.  Aions.  Kndroit  où  les 
chandeliers  pendent  leurs  chandelles. 

TAIIIO.  s.  f.  Taille.  Contribulions 
directes  que  l'on  paie  ii  l'étal,  l'aga 
la  lai/io  :  paver  ses  impositions. 

TAIIKVCKriO.         i   s.  f.  Courlilié- 

TAlHO-l'OL'KItRI.  ]  re.  Taupe-gril- 
lon.  dros  insecte  du  genre  des  sau- 
terelles ,  n  peu  prés  de  la  longueur 
d'un  pouce,  qui  fait  beaucoup  du 
dcgàt  dans  les  jardius. 
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TAIilOilO.  ».  f.  Ointure.  E«E^e  de 
grand  ruban  de  laine  nu  de  lleuret, 
avec  quoi  les  vovngrurs  et  les  geo* 
du  peuple  se  ceignent  par  le  oïdicu 
du  corps. 

—  Erharpe.  fjirge  bande  de  laffelM 
que  porte  en  forme  de  ceinturon  le 
maire  d'une  commune  ,  ou  un  com- 
missaire de  police  en  fonction.  Pans 
cettederniére  signilicaiion  4  est  plai- 
sant et  populaire. 

TAIIIOL.\.  s.  m.  Morceiiu  coupé. 
TaihouH  df  frouHnfji  :  com  de  fro- 
mage, |>our  dire ,  tranche  de  fromage 
coupée  en  forme  de  eoin.  .VVn  man- 
j'Iirl  eucit  ilnUM  ffo»  Inihoun»  :  il  CO 
mangea  encore  (ieu<  bons  morceaos. 
Il  est  populaire. 

TAIIICn.   s.  m.    Tailleur  d'habits. 

TAllilR-DIi-PEinO.  s.  m.  Tailleur 
de  pierres. 

TAIIIUSO.  s.  f.  Couturière.  Celle  qui 
travaille  nut  habillemens  de  femme. 

—  Tailleuse.  Femme  d'un  tailleur 
d'habits. 

n.-A.  TAITO.  s.  f.  I.iziére.  Dande 
large  avec  laquelle  on  soutient  un 
jeUnc  enfant  qui  commence  à  mar- 
cher.  Voyez  F:sTAQLETTO. 

II.. A.  TAITO.  FAIRE-TAITO.  T.  n. 
Allécher.  Engager.  Attirer  vers  soi  « 
par  des  manières  aimables  ,  le  petit 
enfant  que  l'on  conduit  par  les  li- 
ziéres  ,  nlin  de  lui  appreiiare  à  mar- 
cher tout  seul.  Fa-^a-l'r  Inilo  :  allé- 
chez-le  pour  qu'il  nilfe  vers  vous. 

TAI.EUIETS.  s.  m.  pl.Taillerels.  Pâ- 
les faites  avec  «le  la  farine  de  fro- 
ment cl  des  œufs,  taillées  en  forme 
de  vcrmirellc  aplati.  Elles  se  fabri- 
quent dans  la  haute  Provence  et  on 
les  mange  comme  les  lazugnes.  Vo- 
yez  I.OOLV.\.\S. 

TAI.O.  adj.  f.  Telle.  Pareille.  Scn»- 
blable  ,  de  même  ,  de  la  même  qua- 
lité. Talo  que  la  wjic»  ;  telle  que 
vous  la  voyez.  On  dit  proverbiale- 
ment. Talo  vùlo,  lalo  mourr  :  telle 
^ie,  telle  lin,  pour  dire,  que  d'or- 
dinaire on  meurt  comme  on  a  vécu. 

TAI.OLN.  s.  m.  Talon.  Partie  pov 
lérieure  du  pied. 

TAI.OLN.  s.  m.  Terme  de  visrne- 
ron.  Crosselle.  Morceau  de  vieu.\  bois 
qu'on  laisse  à  un  avanlin  que  l'on 
prend   sur  le  cep. 

Jusqu'à  présent  nos  paysans  et  vi- 
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gnerons  ont  cru  que  cette  crossette 
était  nécessaire  à  l'avantin  ,  en  ce 
qu'elle  laissait  plus  facilement  pous- 
ser des  racines  aux  bourgeons  qui 
la  touchent  ,•  bien  loin  de  prodiure 
cet  effet  et  d'être  utile  à  l'avanlin  , 
la  crossette  de  vieux  bois  qu'on  y 
laisse  ,  lui  est  tout  à  fait  funeste  , 
en  ce  que  ,  se  pourrissant  presque 
toujours  dans  la  terre,  elle  le  gâte 
et  le  fait  dépérir  par  l'effet  de  la 
contagion,  malgré  qu'il  ait  déjà  poussé 
des  racines.  On  doit  donc  enlever 
entièrement  tout  le  vieux  bois  des 
avantins  que  l'on  plante,  en  ayant 
soin  de  ne  pas  toucher  aux  bourgeons 
ou  yeux  qui  le  louchent. 

TALOUN.  Au  fig.  Butord.  Sot.  Niais. 

TALOUINA.  v.  a.  Tromper.  Attrap- 
per.  L'an  ben  talonna  :  on  l'a  bien 
attrappé.  Il  est  aussi  réciproque.  Se 
tromper.  Se  méprendre.  Mi  talouneri 
ben  :    je   nie  trompai   bien. 

TALÔCNADO.  s,  f.  Attrapoire.  Tour 
de  finesse  dont  on  se  sert  pour  trom- 
per   quelqu'un. 

—  Bourde.  CoUementerie.  Chose 
controuvée  à  plaisir. 

—  Plaisanterie.  Poisson  d'avril.  Sor- 
nette. Dire  de  lalounàdos  :  conter  des 
sornettes,  dire  des  plaisanteries.  M'a 
fach  uno  ialounado  :  il  m'a  joué  un 
tour. 

TALOUiVADO.  s.  f.  Bévue.  Sottise. 
Méprise.  Faquel  uno  talounado  :  il 
fit  une   sottise. 

TALOUNAïaH.  s.  m.  Plaisant.  Bouf- 
fon. Qui  aime  à  plaisanter,  a  dire 
des  clioses  pour  faire  rire.  Donneur 
de  baies. 

TAMAllIDO.  s.  f.  Tanaisie.  Plante 
à  odeur   forte  comme  l'absintlie. 

TAMBEN.  adv.  Aussi  bien.  Tout  de 
même. 

TAMBOUR:  s.  m.  Porche.  Portique. 
Lieu  couvert  à  l'entrée  d'une  Eglise. 

TAMiJOUlUN.  Voyez  TABOUUIN  et 
ses  dérivés. 

TAMBOUIIELLETTO.  Voyez  CODR- 
COUSSELLO. 

B.-A.  TAMIA.  V.  a.  Tamiser.  Sasser. 
Passer  la  farine  pour  en  séparer  le 
son. 

B.-A.  TAMIADOUIRO.  s.  f.  Bâton  à 
sasser.  Espèce  de  trépied  en  bois 
qu'on  place  dans  la  huche,  et  sur  le- 
quel on  appuyé  le  sas  ou  tamis,  lors-  ! 


TAN 

qu'on  passe  la   farine  dans  les  mér 
nages  où  l'on  n'a  point  de  blutoir. 

TAMIS,  s.  m.  Sas.  Tissu  de  crin 
attaché  à  un  cercle  de  bois  et  qui 
sert  à  passer  la  farine.  On  dit  Faire 
leis  tamis,  faire  viraleis  tamis  :  faire 
tourner  le  sas ,  pour  dire ,  faire  un 
sortilège  en  faisant  tourner  le  sas., 
par  le  moyen  de  quoi  on  prétend  de 
découvrir  l'auteur  d'un  vol ,  etc. 

TAMISA.   Voyez  TAMIA. 

TAMPAOU.  adv.  Non  plus.  Pas  da- 
vantage. Ni  yoou  tampaou  :  ni  moi 
non  plus. 

TAMPOUNO.  s.  f.  Bamboche.  Car- 
rousse.  Débauche  de  vin.  Faire  tam- 
pouno  :  faire  débauche  de  vin.  Il  est 
plaisant  et  populaire. 

TAN.  s.  m.  Piquant.  Grosse  épine 
de  buisson ,  tel  que  l'aubépine  ,  l'é- 
glantier, etc. 

TAXA,  ADO.  adj.  Cordé,  ée.  Voyez 
BOUTIS.  ESTOUPOUX.  On  dit  fig.  et 
proverbialement  d'un  homme  taré  et 
de  mauvaise  réputation ,  Qu'es  iana 
coum'un  rif'ouer  :  véreux  comme  une 
mauvaise  dette. 

TANASIDO.  s.  f,    Tanaisie.  Plante. 

TANÇA,  v.  a.  Arrêter.  Fixer.  Tanco 
faqui  et  espère  loii  :  fixe-toi  là  et 
atlend-le.  Tança  uno  rode  de  car- 
retto  :  arrêter.  Fixer  une  roue  par 
le  moyen  d'une  cale  ,  d  un  arrêt  qui 
l'empêche  d'aller  en  avant  ou  en  ar- 
rière.   Voyez  COUTA. 

TANÇA,  v.  a.  Barrer.  Bâcler.  Fer- 
mer une  porte  avec  une  barre.  Tança 
la  pouerlo  :   bâcler  la  porte. 

TANÇA.  V.  a.  Ficher.  Faire  entrer 
par  lu  pointe.  Tança  ■  un  clavcou  : 
planter ,  enfoncer  un  clou.  Tança 
leis  dents  :  mordre  ,  enfoncer  les 
dents.  Au  fig.  Tança  coouc/u'un  :  don- 
ner à  quelqu'un  son  paquet ,  c'est 
lui  fermer  la  bouche  par  une  réponse 
vive  et  ingénieuse.  Sitrufavoun  d'eou, 
mai  leis  a  lien  tanças  :  ils  se  mo- 
quaient de  lui ,  mais  il  leur  a  donne 
son  paquet  à  chacun.  Van  ben  tança: 
on  lui  a  fermé  la  bouche  de  la  belle 
manière.  Il  est  familier  et  populaire 
au   propre  comme  au  figuré. 

TANCADO.  s.  f.  Pause.  Station.  De- 
meure de  plus  ou  moins  de  durée 
qu'on  fait  en  un  lieu.  Il  est  popu- 
laire. Fa  de  boueneis  tancados  oou 
cabaret  :  il  fait  quelques  bonnes  sta- 
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tioiiA  «a  rabarnt.  Quand  ta  • 

lî  fa    de   betleiê  lamutloM  :   lur<^'il 

Ta  la  voir,  il  nVn  rrvirnt  pa<t  dr  .«ildt. 

TAMiO.  ».  f.  Barre.  ArnM.  O  qui 
sert  à  barirr  une  porln  (>  qui  cm- 
pérlic  qu'uni*  chose:  ne.  bouf^r. 

TA>M).  H.    f.   Tanclif.  l'oinson. 

H.-\.TAN(;0-IM)l  KHTO.  s.  m.  Dard. 
Toycz  l'I.AXTO-l'OlKUTO. 

TAMDKUM.  adv.  Su|>|»oHon4  leca*. 
Ànen  ai  regain ,  tandiifam  tfuaaueê- 
êiam  ren  aqn  :  nilon»  fuin*  la  riuulr, 
aappo^oni  If  rn«  où  l'on  nr  nuu<  rul 
rien  donni'.  On  dit  familiiTrnirnt. 
Faire  Jmjn  Ion  (nuiHifiim  :  faire  roni- 
me  s\  lit  chose  n  avait  pan  eu  lieu , 
aupponer  le  cas  qu'il  eu  cul  été  au- 
trement. 

TAMtOMEN.  adr.  En  attcndanl. 
Pendant  que.  Il  a  vieilli  et  n'est  pres- 
que plus  u.vité. 

TA>T-FA  ,  TA>T-nAT.      )     Façon 

TANT-FA,  TANT- VA.  \  dépar- 
ier adverbiale.  Sitôt  dit ,  sitiU  lait. 
Tonl  papné  ,  tant  dépensé. 

TANT  I:T  tant,  adverbial.  Terme 
de  joueur.  Au  même  point.  A  parité 
de  jeu.  Sian  tant  et  tant  :  nous  som- 
mes ii   parité   de  jeu. 

TA.NQLKT ,  KTTO.  s.  et  adj.  Cour- 
taud ,  audi'.  Nabot  ,  ottc.  Terme  de 
mépris  mii  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes d'une  bien  petite  taille. 

TANTIA.  adv.  Enlin.  Après  tout. 
Tant  il  y  a 

TAOL',TAI,0.   adj.  Tel,  telle.  Pa- 
reil.   Semblable.    L'y  a  ren  ite  taon 
Îue  la  botteno  reputnticn  :  il  n'est  rien 
c  tel  que  la  bonne  renommée. 

TAOl-LADO.  (   s.  f. Tablée. 

B.-A  TAOIRADO.  S  T(n-me  de 
eabarelieret  d'auberjçisle.  Table  nom- 
breuse. Quantité  de  personnes  placée» 
à  la  même  table.  Eroun  uno  beilo 
tannlado  :  ils  étaient  uoc  nombreuse 
tablée. 

TAOl'I.ADO.  ».  f.  Tablée.  Terme  de 
boulnnper.  Ce  que  contient  ou  ce  que 
l'on  peut  placer  de  pâte  ou  de  pain 
sur  une  table. 

TAOULKJIIA  (  ^.    n.   Atla- 

B.-A.  TAOtREJÎIA.  y bicr.  Demeu- 
rer, rester  long-temps  à  table. 

TAOl'l.EOU.  s.  m.  Taureau.  Voyez 

TAotiii:or. 

TAOll.KTTO.  I   s.  f.  Petite 

B.-A.  TAOl'RET.  {   table. 
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TAOl!I.IÉ.  5   a.    m.   Terme 

B.-A.  TAOt'niÉ.  )  de  boulange- 
rie. Petite  table  à  nain. 

—  Terme  de  tailleur  d'Iiabit».  (éta- 
bli. Croise  table  sur  laquelleun  taUle 
le  drap. 

—  Terme  de  cuisine.  Tranchoir. 
Tailloir.  Kspére  de  plateau  de  boi» 
sur  lequel  un  coupe  et  l'on  hache  la 
viande ,  etc. 

— ll.-A.Terme  de  vif^eron.  Sorte  de 
raisin  noir,  halif  dont  le  ip'ain  sucré 
craque  sou»  la  dent.  OIte  qualité  de 
raisnis  appelée  vulf(airrmeni  Plan  de 
Mannniiun  ou  MunouMiiuin  ,  dan»  les 
liourlirs-du-llliône  ,  donne  un  vin 
trés-bon  et  beaucoup  chargé  en  cou- 
leur. 

TAOUI.O.  I   s.  f.  Table. 

B.-A.  TAOl'RO.  \  Meuble  de  boi<i 
connu  de  tout  le  monde,  laou/o  à 
mauj/ia  :  table  à  manger.  Tanuln  de 
nnei  II  :  table  de  nuit.  'J'aoulode  pan  : 
table  à  pain. 

TAOLI.O.  s.  f.  Terme  de  jardinier. 
Planche.  Petite  espace  de  terre  plua 
long  que  large,  que  l'on  cultive  avec 
soin  pour  y  faire  mieux  venir  de»  lé- 
gumes et  des  herbage».  L'no  taoulo 
de  ceboa  :  une  planche  d'ognons. 
Taniito  d'andivoa  :  planche  de  chi- 
corée. 

—  On  dit  Mettre  taoulo  :  mettre  le 
couvert.  A<vfl  taoulo  :  desservir.  Oter 
le»  plats  et  le  couvert  de  dessus  la 
table. 

TAOL'LO-FERMADO.  s.  f.  Garde- 
robe.  Meuble  en  bois  blanc,  ayant 
la  forme  d'une  commode. 

TAOLSSA.  V.  a.  et  réeip.  Taxer. 
Régler.  Déterminer  la  quantité  de 
travail,  d'ouvrage  ,  qu'une  personne 
doit  faire. 

T.\OL'SSA(SI).  Se  taxer.  Fixer  d'a- 
vance la  mesure  da  travail  que 
l'on  fura. 

•—  S'imposer  une  tâche ,  un  travail 
à  faire  dan»  un  temps  donné.-  /Vr 
niai  avança  de  trayait  »i  Monn  taou»- 
nado»  .-pour  avancer  plus  de  besogne 
elle»  ont  lixé  la  quantité  des  pièces 
qu'elles  devaient  finir  ou  la  mesure 
qu'elle»  devaient  atteindre. 

T.VOLSSO.  ».  f.  Tâche.  Travail.  Ou- 
vrage qu'on  donne  ;"i  faire  à  une  per- 
»onne  ,  dans  un  certain  espace  de 
'  temps. 


438  T  A  R 

TAPA.  V.  a.  Couvrir.  Mettre  une 
chose  sur  une  autre  pour  la  couvrir, 
la  conserver,  la  garantir,  l'orner,  etc. 

—  Boucher.  Fermer  une  ouverture. 
Lorsque  fa  frech  foou  si  lapa  :  il  faut 
bien  se  couvrir  lorsqu'il  fait  froid. 
Tapa  un  traou  :  bouclier  un  trou. 
lapa  leis  veisseoux  :  bander  les  ton- 
neaux. Au  fig.  Tapa  un  soufflet  :  ap- 
pliquer un  soufflet  sur  la  joue  de 
quelqu'un.  On  dit  fig.  et  proverb. 
Foou  si  tapa  lou  nas  et  ren  dire  :  il 
faut  se  boucher  le  nez  et  ne  dire  mot. 
—  Mettre.  Placer,  etc.  Tapa  fuech  : 
mettre  le  feu  à  une  maison.  Tapa 
de  fouèro  :  chasser.    Mettre  dehors. 

TAPAIRE.  s.  m.  Tampon.  Bouchon. 
Couvercle.  Tout  ce  qui  sert  à  couvrir, 
aboucher  une  ouverture  quelconque. 
Il  est  populaire. 

TAPAGI.   s.  m.  Tapage.  Bruit. 

B.-R.  TAPANDRO.  s.  Claque-cou- 
vre.  Sorte  de  jeu  d'enfant  qui  a  vieilli 
et  qui  n'est  presque  plus  usité.  C'est 
un  pari  que  font  les  joueurs  ,  à  qui 
faire  le  mieux  claquer  une  boîte  ou 
mortier  d'argile  (nommé,  B.-lt.  Pim- 
poou.  B.-A.  Merilapo.  Vaucluse  ,  C/ti- 
carrot  ),  et  à  faire  payer  au  perdant 
la  pâte  nécessaire  à  recouvrir  l'ou- 
verture que  la  claque  a  fait  à  la 
boîte  de  chaque  gagnant.  Ju</a  à  la 
tapandro  :  jouer  à  claque-couvre. 

TAPENO.      )   s.   f.   Câpre.  Bouton 

TAPERO.  \  de  la  fleur  du  câprier, 
que  l'on  confit  dans  le  vinaigre. 

TAPERIÈ.  s.  m.  Câprier.  Arbuste 
épineux  et  rampant  qui  porte  les  câ- 
pres. 

TAPERODSO.  s.  f.  Tubéreuse.  Fleur 
à  longue  tige  comme  le  lys,  d'une 
odeur  suave  très-forte. 

TAPEROUSO-FÈllO.  s.  f.  Asphodèle- 
blanc.  Plante. 

TAPET.  Voyez  TRAPOT. 

TAPIN.  s.  m.  Taloche.  Tape.  Petit 
coup  de  plat  de  main.  Douna  un 
iapia  :  donner  une  tape. 

TAPINA.  V.  a.  Tapoter.  Souffleter. 
Donner  des  tapes ,  des  soufflets. 

TAPOUN.  Voyez  TAPAIRE. 

TARA,  ADO.  adj.  Taré,  tarée.  Vi- 
cieux. Défectueux.  Gâté.  Détérioré. 
Qui  n'est  pas  de  bonne  qualité.  Mur- 
cliandiso  lurado  :  marchandise  tarée. 
Il  se  dit  aussi  des  personnes.  On  dit 
Un  home  tara  :  un  homme  taré ,  pour 
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dire  ,  un  homme  qui  a  mauvaise  ré- 
putation ,  par  quelque  mauvaise  ac- 
tion connue. 

TARA  ,  ADO.  adj.  Véreux,  véreuse. 
On  le  dit  des  fruits  dans  lequel  s'en- 
gendrent des  \cts.  Pouin  tara  :  pom- 
me véreuse. 

TARA,  ADO.  Se  dit  encore  dans  le 
sens  de  tana  ,  en  parlant  de  certains 
fruits  et  des  racines  légumineuses. 
Voyez  BOUTIS.  ESTOUPOUX. 

B.-A.  TARABASTADO.  s.  f.  Batcléc. 
Grande ,  prodigieuse  quantité  d'une 
chose.  Il  est  populaire.  N'en  es  vew 
qu  une  tarabastàdo  :  il  en  est  arrivé 
une  grande  quantité.  Voyez  BARNA- 
GE. 

TARABUSTA,  v.  a.  Tracasser.  In- 
quiéter. Tourmenter  quelqu'un.  Estre 
tarabusta  :  être  inquiet ,  chagrin  , 
indisposé ,  par  fait  de  malaise  dans  le 
corps  ou  de  chagrin  dans  l'esprit. 
Voyez  ESTRE  FICHIMASSlA. 

B.-R.  TARAGNLNO.      ) 

TARARIGNO.  \  s.  f.  Toile 

B.-A.  TARARINO.         | 
d'araignée.  Espèce  de  lilct  que  l'a- 
raignée travaille  et  tend  ,  pour  y  pren- 
dre les  mouches. 

TARANTO.  s.  f.  Tarentule.  Araignée 
vénéneuse  qui  se  trouve  aux  envi- 
rons de   Tarentc. 

—  Epècc  de  petit  lézard  gris.     ' 

TARASCO.  s.  f.  Tarasque.  Monstre 
marin  qui  fut ,  dit  on,  retiré  du  Rhône 
et  tué  par  Sainte  Marthe  ,  sœur  de 
Lazare,  à  l'endroit  même  où  est  bâtie 
la  ville  de  Tarascon  ,  qui  en  j)orte  le 
nom.  Au  fig.  Vilaine,  hideuse  figure. 

TARA  VELA.  v.  a.  Percer.  Faire  des 
Iroux  avec  une  tarière.  Au  fig.  Tour- 
menter. Tracasser   quelqu'un. 

TARAVELA,  ADO.  adj.  Se  dit  au 
fig.  des  personnes.  Détraqué,  ée.  Vo- 
yez DESTIMBOIJRLA. 

TARAVÈLO.  s.  f.  Tarière.  Outil 
propre  à  percer  et  à  faire  des  gros 
troux  dans  le  bois. 

TARAVELOUX.  s.  m.  Vrille.  Per- 
celette.  Outil.  Vovez  GUYOUNET. 

TARDA.  V.  n.  Tarder.  Voyez  TAR- 
SA. 

TARDIEOU.  TARDIÈVO.  adj.  Tar- 
dif, tardive.  Qui  vient  tard.  Fruit 
tardiou  :  fruit  tardif,  qui  ne  mûrit 
qu'après  les  autres  de  même  espèce. 

TARDOUX.  s.  m.  Terme  de  berger. 
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Tardif  (  n^nrau  ).  Agnran  de  la  der- 
nière porter.  Au  (if;.  >abt)l.  Homme 
de  bien  pclile  laille.  t^'aifui  un  bmu 
tnritnnn  :  voilii  un  ognraa  tardif  Irè4- 
pra*.  A"c«  qu'un  lartioun  :  ce  n'r«l  là 
(|u'un  naltot. 

T\M(;.\.  V.  n.  Jouter.  Couilinllrr 
«ur  l'p.iu  par  di vert i<<tr ment. 

TAIU'.AIUK.  n.  m.  Jouteur.  Celai 
qui  jiuilc  sur  l'eau. 

TAIU'.O.   %.    f.   Jouir.   Comlmt   que 
l'on  fuit  lur  IVau  p;»r  divrrtiiHcmenl. 
TAUim  .STKHl.  %.  lu.  T.ip:ijçrur.  K»- 
pii'glr.   (^»u('irlliMir. 

—  gui'rrllr.  Voyei  GARnOUYO, 
TAHMi:>IA.  V.  n."  Trniporiner.  Viel- 
Irr.  l'ser  de  longueui"*  inutile»  dtin» 
une  niïaire  ,  dan*  un  ouvrage.  Ton- 
Jour  liirincnn  »en»n  ren  ifr/fîni  :  il 
«al  toujours  à  vicllcr  sans  ncn  f  on- 
clurc 

TAUMINA.  V.  a.  Terminer.  Aehe- 
Tcr.  Finir. 

TARNAOU.  n.  m.  Gros.  Iluilièmc 
partie  d'une  onre  poids  dr  mare. 

TARM.  V.  a.  Ternir.  Perdre  son 
éch\\ ,  hx  vivaritédc  %a  couleur,  son 
lustre,  etc. 

TARM  ,  IDO.  part.  Terni  ,  ternie. 
Coiilnur  tariiid»  :  rouIiMir  ternie. 

TARO.  s.  f.  Terme  de  pcseur.  Vo- 
yer.  KMItAI.SSO. 

B.-A.  TARO.  Vovex  TALO. 
TAROt'N.  VoveiTAlOlI.N. 
TAROl'NA.    Voret  TAI.OLNA. 
TAROIJNAIM).   Vovei  TAI.Ol  NADO. 
TAKOUNAIRE.   Voyez    TALOLNAI- 
RK. 

V.  TARRARAS.  s.  m.  Tarabat.  Es- 
pèce dr  errrelle  on  martelel  de  liois. 
instrument  dont  les  rnfans  «c  ser- 
vent pour  faire  du  Itruit  pendant  la 
semaine  sainte  à  l'issue  de  l'oflire 
<les  téiièhres,  Vovea  TIQHKTAT. 

TARRADF.TTO.s.  f.  diminutif.  Pe- 
tit aiiatis.    Vovez   l'arliele   suivant. 

TAUIIADO  s.  f.  J,.neUée.  Ahatis. 
Quantité  de  rlioses  abattues  et  dont 
lu  terre  est  rouverte,  telles  que  bois, 
arbres,  fruits  ,  ete. .  que  l'on  a  abattu, 
ou  que  <|ueique  ora);e  a  fait  tomber. 
I^u  \'i'n  <i  //i  loumùu  lie  In'Un'n  larra- 
itoa  lie  ftrriia  »•/  f/c  jyiumnM  ;  Ic  venl 
«  fait  un  tel  abatis  de  poires  et  de 
pommes  que  la  terre  en  est  toute 
couverte.  A*/   «  de  bclleis  tarrado* 
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(vi.'i  «ooM  :  la  terre  en  ett  loate  jon- 
rliée. 

TARRADOU.     (  ».  m.   Territoire. 

TARRAIRK.  \  Terroir.  .Vr«  pn» 
lie  Mfirm'/io,  (■«  ititnu  liirriiJou:  il  n'est 
pas  de  In  ville  m^me  de  Marseille, 
mais  bien  du  territoire.  l)iitëii>iurah 
larritivi'  Cj  a  fuur»Mit  viifHo  :  dan<re 
terroir  il  y  a   beaueoup  de  vignes. 

TAHRAlilA.  V.  a.  Terme  d'agrieul- 
ture.  Terroter.  Transporter  la  terre 
d'un  lieu  en  un  autre  dans  des  ealiav 
ou  des  brouettes. 

TARHAIIIAIHIL  s.  m.  Terroteur. 
Tlonmie  de  journi'e ,  orcupé  à  ter- 
roter. 

'TARR.illllÉ.  ».  m.  Potier.  Oarrier 

3 ni  fabrique  toute  sorte  de  Taisselle 
e  terre. 

TARRAillIÉRO.  s.  f.  Femme  d'un 
potier. 

—  Marrliande  de  poterie  de  terre. 
TARRAIIIO.    s.    f.    Poterie.    Toute 

sorte  de  vaisselle  <le  terre. 

TARRKTO.  s.  f.  Il  n'a  d'usage  que 
dans  eette  façon  de  parler.  l'aire  la 
tarreio  :  s'agiter.  Se  traîner  sur  la 
terre  pendant  que  l'on  SR  meurt. 
On  ne  le  ilit  pnèrc  que  des  animaux 
et  «le    la    volaille. 

TARRiniSTADO.  s.  f.  Querelle. 
Noise.  Voyez  GARROl  YO. 

—  Étourderie.    Espièglerie. 
TARRIÈ.    s.    m.   Corbeille    ronde. 

Espère  de  panier  «l'osier  commun  , 
aussi  baut  que  large  servant  à  ter- 
roter et  à  transporter  des  pierres,  du 
fumier  et  autres  rlioses  viles  et  gros- 
sières. .S'i'  vouenC enfant  vnon  ren  ap- 
ftreiiilre.  beila  Cy  un  liirriért  maniln- 
Init  o't't  fèm  :  si  voire  garçon  ne  venl 
travailler  à  l'école,  donnez-lui  une 
corbeille  ronde  pour  qu'il  s'en  aille 
ramasser  du  fumier  comme  le»  pau- 
vres gens. 

TAURIIIO.  s.  f  Poussier.  Menos  dé- 
bris de  terre. 

—  Menue  poudre  qui  reste  an  fond 
d'un  sac  de  rbarbon. 

TARRODRIA.  v.  n.  Jouer,  s'amuser 
avec  de  la  terre.  On  ne  le  dit  qne 
des  enfans.  Fni  que  tnrrouria  :  il  ne 
joue  qu'aver  de  la  terre. 

TARI\01KIVIRK.  »    s.    Celui  et 

TAIUIOI  lllARi:t.I,0.  »  celle  qui 
jjue  babituellement  arce  delà  terre. 

TARROliX  .  Ol'É.  adj.   Poudreux  , 
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eusc.  Terreux  ,  Icrrcusc.  Melc  de 
terre.  Sali  de  terre.  Plein  de  terre  et 
de  poussière.  Souliers  tarroux  :  pieds 
poudreux.  Mins/«7-ro«('s  -•  mains  ter- 
reuses. On  dit  par  mépris  d'un  pay- 
san, d'un  Iiomme  de  campagne.  ()a'es 
un  vè  larrons,  (itic  yi'es  qu'un  pc  tar- 
roux ;  et  d'une  personne  dont  la  no- 
blesse est  de  bien  fraîche  date  ,  A 
enca  lou  pè  tarroux.  Voyez  PÈ.  On 
dit  encore  famil.  ctmalignenicnl  d'un 
homme  dont  la  réputation  est  équi- 
voque ,  Qf'à  iou  pc  tarroux  :  qu'il 
est  taré. 

TARSA-  >•  n. Tarder. Retarder.  De- 
meurer ,  être  en  retard.  On  dit  pro- 
verbialement et  familièrement.  Tarsa 
poou .  mai  manqua  noun  :  il  peut  bien 
tarder,  mais  il  ne  saurait  manquer 
de  venir  ou  d'arriver. 

TARTAS.      (   s.  m.  Tartre.  Dépôt 

TARTÀ.  \  terreux  et  salin  que 
le  vin  laisse  en  fermentant  dans  les 
tonneaux  ,  oii  il  s'attache  aux  douves, 
s'y   durcit  et  se  forme  en  croûte. 

Dépôt.    Lie. ,  Crasse.  Sédiment 

épais.   Voyez  GRlE. 

TAItTARAS.  (   s.    m.  Gerfaut. 

TARTARASSO.      S  Oiseau  de  proie. 

—  Soubuse.  Oiseau  de  proie. 

TARTARASSO.  s.  f.  Terme  de  mé- 
pris, (iuénippe.  Femme  malpropre  et 
maussade  ,  de  la  lie   du  peuple. 

TARTAVEOU.   Voyez  PATLl'iiOU. 

TARTiFLÉ.  s.f.  Topinambour.  Sorte 
de  pomme  de  terre.  Voyez  GIGAXDO. 

V.  TARTIFLÉ.  s.  f.  Pommes  de 
terre.  C'est  ainsi  que  dans  la  partie 
du  département  de  Vaucluse  qui  ap- 
partenait à  l'ancienne  Provence  ,  l'on 
nomme  les  pommes  de  terre  que  nous 
appelons  Truf'o  ,  généralement  dans 
nos  trois   déparlemens. 

TARTOUNRAIUE.  Voyez  RETOUM- 
BETS. 

TARTUFEJHA 

TARTIIFIA 

TARTIIFI 
S'amuser  à  des  vétilles  ,  à  des  choses 
de  rien  ,  ou  de  peu  de  conséquence. 
Despacho-li  senso  tant  tarlaflia  :  hàte- 
loi  donc  sans  t'amuser  à  vétillcr  si 
longtemps. 

TARTUFKLARIÈ.  s.  f.  Tartuferie. 
Action,  maintien  de  tartufe.  Voyez 
MANELARIÈ. 

V.  TARTUGA.  v.  a.  Vexer.  Inquié- 


FEJHA.      ) 

FIA.  y  V.  n.  VétiUer. 
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ter.  Chagriner  quelqu'un,  lui  donner 
du  tintoin. 

TARTUGA,  ADO.  part.  Inquiété.  Cha- 
griné, ée.  Ave  la  tcsto  larluqudo  :  être 
dérouté ,  troublé ,  dérangé  par  les 
soucis  ou  le  chagrin. 

TARTUGO.  s.  f.  Tortue.  Animal 
amphibie  à  quatre  pieds,  recouvert 
d'une  grande  écaille  très-dure.  Mar- 
cha à  pas  de  tartuqo  :  aller  à  pas  de 
tortue,   c'est-à-dire,  lentement. 

TASQUA.  V.  n.  Champarter.  Per- 
cevoir le  droit  de   champart. 

TASQUAIRE.  s.  m.  Champarteur. 
Fermier.  Percepteur  des  droits  de 
champart. 

TASQIIO.  s.  f.  Champart.  Droit  que 
l'on  paye  en  nature  à  celui  qui  donne 
des  terres  à  défricher. 

—  Cens.  Redevance  annuelle  que 
certains  biens  payaient  autrefois  au 
Seigneur  du  fief  dont  ils  relevaient. 
Voyez  CENSO. 

TASSEOU.   s.   m.  Voyez  TACEOU. 
TASTA.  V.  a.  Goûter.  Sentir  et  dis- 
cerner les  saveurs  par  le  goût. 

—  Ta  ter.  Goûter  à  quelque  chose, 
de  quelque  chose,  lusta  lou  vin  : 
goûter  le  vin.  lasta  lou  fricot  :  goû- 
ter la  sauce. 

—  Déguster.  Goûter  une  boisson  , 
un  liquide  pour  en  connaître  la  qua- 
lité, l'asla  l'holi:  déguster  l'huile.  On 
dit  Tasta  lou  pous  :  tàter  le  pouls  , 
pour  dire,  toucher  l'artère  pour  con- 
naître le  mouvement  du  sang. 

TASTA.  V.  a.  Tàter,  signifie  figuré- 
ment  essayer  de  quelque  chose ,  con- 
naître par  expérience  ce  que  c'est. 

—  Sonder,  ^oou  absoulumcnt  s'em- 
barca  ,  sencn  a  tasta  ce  qu'es  que  la 
mar  ,  Cenvejlio  l'y  passara  :  il  veut 
absolument  aller  sur  mer,  lorsqu'il 
en  aura  connu  les  dangers  il  ne  sera 
plus  tenté  d'y  retourner.  On  dit  figu- 
rément  Tasta  la  yaffo  :  sonder  le 
gué,  pour  dire,  pressentir,  lâcher 
de  connaître  les  dispositions  de  quel- 
qu'un ,  sur  quelque  chose.  On  dit 
encore  fig.  que  deux  ou  plusieurs 
personnes ,  Si  soun  lastados  lou  pous  : 
qu'elles  se  sont  talées  le  pouls  ,  pour 
dire,  qu'elles  se  sont  abouchées  pour 
connaître  les  dispositions  et  les  scn- 
timens  les  unes  des  autres,  sur  une 
affaire  qu'elles  ont  à  traiter  ensemble. 

;  On  dit  proverbialement,  Tasta  la  va- 
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quo  eurntfeailn  ;  man^or  (l«*  la  T.irhf* 
eiirapt'c  ,  pour  dirr,  noulTrir  liini 
doH  |trivalioiii  ri  iU'%  fiiti;;ut?H  t\an% 
les  voyagi-H  ,    lc<i  luvi^iiltoni,   à  la 

ÎUPrrc  ,  pIp.  A'*  un  f.'niun  (/u'c*  troou 
vn ,  fitou  t/iie  vuifiie  un  jhuih  laita 
ta  vai/iioenruffi'iiilii  :  p'p^I  iir>  fainémil 
qui  CHt  trop  loi;;!!!^  ici,  il  faut  (|u  il 
uilli'  un  peu  courir  In  inundc  Pt  aian- 
gi;r  cil*  la  vache  ctiraf^pp. 

TASTA.  V.  II.  TùloiiiiPr.  Rlrr  «laiu 
l'irrésolulion.  Aj»ir  IpiiIpiiiphI  pI  avpr 
appréhettHioii  ,  rniignant  «Ip  le  tronv 
|)Pr  ou  il'iMrp  troinpp.  .4  proun  taxta 
avant  de  ai  décida  :  il  a  bien  as<icz 
tâtonru^  avaut  de  %e  dëtermincr. 

TASTAIRK.  %.  m.  Talonneur.  Hom- 
me irréfsolu  qui  prorède  aver  liini- 
diU'  ou  avec  nirprliUide.  Voyez  PA- 
TET.  TASTOIIMAIRK. 

TASTO.  «.  f.  Dcguslalion.  E«al 
qu'on  fail  de  qurliiue  cliofte  qui  se 
lioit  ou  %e  mange.  Ihtuna  à  la  lanto  : 
donner  à  la  preuve  de  la  difgnnlalion. 
N'y  a  va  j>er  la  (auto  :  il  n'y  en  a 
pas  spiilcmcnl  pour  en  faire  la  dë- 
gustnliiin. 

TA.STO.  %.  f.  Échantillon.  IVlit  mor- 
ceau d'une  pIiohc  nui  se  mange,  ou 
petite  quantité  de  liquide ,  que  l'on 
(hmne  a  goùler  pour  en  ponnailrc  la 

Sualité  ou  pour  s'en  assurer.  Ta»tn 
'holi  :  échantillon  d'huile.  Pourla, 
donna  /«  taato  :  porter,  donner  l'c- 
cliantillon. 

TA.STOVIN.  Voyez  TIRO-VIN. 

TASTOUN  (  AN.V  DK  ).  adverbe.  A 
tâtons.  En  tâtonnant  dans  robscurilc. 
/".'ici'  ae  Vy  ven  paa  ,  /i>o«  ana  de  taïf 
toun  :  ici  Ton  ne  voit  goutte  i^  faut 
aller  n  ISIons. 

TASTOtlNA.  T.  n.  Tâtonner.   Aller 
à  tâtons  ,  ou  en  talonnant.  Chercher 
dans  l'obscurité  et  làton. 
—  Tàtillonner.   Ilcviter.  Aller  avec 
crainte  et  incertitude. 

TASTOI'NKJIIA.      (   v.  n.  .supcrla- 

TASTOL.MA.  S   ^^-  T^^»nncr. 

Tàtillonner.  Hésiter.  Loraque  fi>ou  ri 
dérida,  tautnunejholnnjniir,  fiai  j'amai 
que  taxinunia  :  lorsqu'il  s'agit  de 
prendre  une  di'tertninalion  ,  il  est 
toujours  dans  l'hésilatioa  ,  il  ne  fait 
que  tàlonnor. 

TASTOU^KJMAHIE.      »   .<«.  m.    Tà- 

TASTOUNIAHIE.  I   tonneur. 

Irrésolu .  Celui  qui,  daus  uuc  affaire, 
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ne  «:nt  prendre  son  parti  et  qui  ap- 
pri'licnnc   toujours. 

TATIÈ,  %.  m.  Viorne.  Ilardpau.  Bour- 
daine blanche.  Arbrisseau  dont  Vi- 
eorpp  dp  la  rarine  Rprl  à  faire  une 
excellrnle   glu. 

TaTOT.  %.  m.  Terme  enfantin.  Da- 
da. Cheval.  Mounla-'ou  au  lou  Mot  : 
montez-le  lur  le  dada. 

TATL'RKOt.  a.  m.  >iais.  'Xiraad.ll 
est  familier.  Voyez  I'.\T1:FB0U. 

K.-A  TAV.VH.'».  m.Escarbot.  Sorte 
de  srarabé. 

—  Bourdon.  In«eelp. 

—  V.  Taon.  Grosse  mouche  grise 
qui  pique  et  désole  les  b^tcs  de  som- 
me. 

B.-R.  TAVAN-BANARU.  ».  m.  a- 
pricorne.    Insecte. 

TAVAV-MAUDACifi.      l    s.m.Fouil- 

TAVA>-MKIU)01X.  I  le- merde. 
Scarabc  noir.  On  dit  proVprbialement 
et  Pig.  en  parlant  d'une  personne  qu  un 
rien  trouble  et  décourage.  L'nomnuact 
l'y  ea  un  lavan  :  la  moindre  pierre 
lui   est  une  montagne. 

TAVAMJHA.  V.  n.  Bourdonner. 
Tournoyer  à  la  manière  des  bour- 
dons, if  est  familier  et  populaire.  Que 
vnou  aqueou  que  tnvanejho  aqui  do' 
vaut?  (^ue  veut-il  celui  qui  bour- 
donne la  devant  ? 

V.  TAVAKDOUN.  s.  m.  Frelon. 
Crosse  mouche. 

TÈ.  Tiens,  impératif  du  verbe 
te  ni. 

—  Tien.s.  Prends.  Regarde.  Te  lou 
vaqui  :  tiens  le  voilà. 

TÈ.  AH!  TÈ!  ou  Aie]  Terme  de 
.surprise  et  d'étonncment.  Tiens  ?... 
Voilà....  Eh  bien!  Ah!  tê  ,  paoure 
diahie  ,  te  vaqui  ben  rampa  !  Pauvre 
malheureux  te  voilà  bien  campé  ! 
./-/<•  /y  aièa,  aro  ?  Eh  bien  t'y  voilà 
maintenant/ 

TÈBK.  I    adi.  de  t.  g.  Tiède. 

B.-A.  TÈBI.  (  Quiestentre  le  froid 
et  le  chaud.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  des  choses  liquides.  Vatguo  nV« 

P'anca  caoudo,  ea  tout-beou-jua  tèbi: 
eau  n'est  pas  encore  chaude  elle 
est  seulement  tiède.  Au  ilg.  /Caire 
tèbi ,  if-ni  tèbe  :  ralTolir.  Per«lre  la 
tétc  ,  avoir  le  cerveau  dérangé.  Si 
Inu  cresiou  mi  f'ariè  veni  tèbe  :  si  je 
l'en  croyais  il  me  ferait  raffolir. 
Crezi  que  aièa  tibi\  Je  crois  que  tu 
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as  tout- à-lait  perdu  les  sens!  Il  est 
familier  et  populaire. 

B.-A,  TKCUOU.  s.  m.  Plaie  à  lalèle 
et  spécialement  au  front ,  provenant 
d'un  coup  ou  d'une  chute.  Es  toumba 
et  s'es  l'ach  un  tèchoii  :  il  s'est  lait 
une  plaie  au  front  en  tombant. 

V.  TÈCIIOU.  Voyez  CIIIQLET.  TAI- 
HOUN. 

V.  TÈE.  s.  m.  Torclie.  Morceau  de 
bois  résineux  dont  les  pauvres  gens 
se  servent,  dans  la  campagne,  pour 
s'éclairer  pondant  la  nuit. 

TEGNE.  V.  a.  Teindre.  Faire  pren- 
dre, donner  à  une  éloiïe  ou  ri  quel- 
qu'autre  cliosc,  une  couleur  différente 
de  celle  qu'elle  avait.  Tcjjne  de  fi'oji- 
scllo  ;  fitire  tcqiic  de  cudix  :  teindre 
de  kl  filoselle  5  faire  teindre  du  Ca- 
dix. 

B.-A.  TEL  Nom  dont  on  se  sert 
pour  appeler  un  chien  à  soi.  Voyez 
TiîTEr. 

V.  TEL  s.  m.  Bière.  Cercueil  dans 
lequel   on  porte  les  morts. 

TEIHA.  V.  a.  Teiller.  Rompre  les 
brins  de  chanvre,  et  séparer  les  che- 
nev(*lfes  de  l'écoree  qui  se  doit  filer. 

TEllIO.  s.  f.  Tille  ou  teille.  Ecorce 
déliée  d'un  brin  de  chauTrc  ou  de 
lin. 

Paisselure.  Filasse  de  chanTre 

brut. 

—  Touffe  de  fleuret.  Filasse  d« 
grosse  soie  ,  dont  on  forme  des  liens 
pour  attacher  les  paquets  de  soie 
fine  ,  dans  les  filatures. 

TEIIIOUX,  OUÈ.  adj.  Filandreux, 
euse.  Qui  est  filamenteux  et  a  de 
longues  fibres  comme  de  la  filasse 
de  chanvre  brut.  Viando  teilwuè  : 
viande  filandreuse  ,   fibreuse. 

—  Coriace.  Qui  est  dur  comme  du 
cuir.  Voyez  COUllKEJIIOUX. 

TEISA.  SI  TËISA.  V.  récip.  Se  taire. 
Garder  le  silence.  S'abstenir  de  par- 
ler.   Ne  point  faire  du  bruit. 

TEISSE.  v.  a.  Tisser.  Faire  un  tissu. 
TEISSEllAND.  s.  m.  Tisserand.  Tis- 
seur à  toile. 

TEISSEIRE.  s.  m.  Tisseur.  Ouvrier 
qui  lisse  sur  le  métier^ 

TEISSOUN.  s.  m.  Taisson.  Blaireau. 

Animal  à  quatre  pieds ,  qui  se  terre. 

TELETTO.  s.  f.    Pellicule.  Espèce 

de  peau  plus  ou   moins  légère   qui 

se  forme  à  ia  surface  du  liquide  dé- 
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posé  dans  un  vase.  On  dit  qu'on  li- 
quide A  fach  teleilo  :  lorsqu'il  s'y 
est  formé  comme  une  pellicule  à  sa 
surface. 

—  Pellicule.  Petite  peau  qui  enve- 
loppe un   reuf  dans  sa  coque. 

TELETTO.  s.  f.  Terme  de  mar- 
chand drapier.  Toilette.  3Iorceau  de 
toile  de  lavai  dont  on  enveloppe  une 
pièce  de  drap. 

TELITAPOIITO.  Sorte  de  jeu  d'en- 
fant. Mélier-deviné.  Combien.  Jiifia 
à  tclitnpcrlo  :  jouer  au  combien.  Jouer 
à  méticr-deviiié. 

TÉLO.  s.  f.  Toile.  Tissu  de  chan- 
vre ,  de  lin.  Tel»  cruso  :  toile  rousse, 
toile  de  fil  écru.  Tclo  de  couer  :  toile 
de  brin.  Tclo  d'/ioiislaou  :  toile  de 
ménage. 

TÈLO.  s.  m.  Lé.  Laise.  Largeur 
d'une  étoffe.  Miê<jeo  tclo  :  demi  lar- 
geur. 

TEM.  s.  m.  Temps.  Mesure  de  la 
durée  des  choses.  On  dit  proverbia- 
lement et  populairement.  Vins  Ion 
Icin  que  Murllio  fiiluv(j\  dooii  tein  (juc 
Sant  Jooiisè  cro  enctiro  jliouinhoine  : 
du  temps  du  Roi  Guillemot;  du  temps 
que  l'on  se  mouchait  sur  la  uianche, 
pour  marquer  un  siècle  éloigné ,  un 
siècle  grossier.  On  dit  proverbiale- 
ment ,  Selon  ton  iem  la  vélo  :  selon  le 
temps  la  voile ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
se  conduire  et  agir  selon  que  le  temps 
et  les    circonstances  le  requièrent. 

TEM  (TOUT-D'UN).  Façon  de  parler 
adv.  Sansi  intermission.  D'arrache- 
pied.  Tout  de  suite.  Cuumo  fiujiie- 
Touii  d'accord,  faascroiin  l'acte  tout 
d'an  tem  :  dès  qu'ils  furent  d'accord 
ils  transigèrent  sans  désemparer. 

B.  A.  TEMA.  V.  a.  Appréhender. 
Craindre,  avoir  peur  de  prendre  quel- 
que mal  par  le  contact.  Buvoun  oou 
même  (joubclct ,  si  temoun  pas  :  ils 
boivent  au  même  verre  sans  appré- 
hender aucun  mal  l'un  de  l'autre. 
Es  uno  maladie  que  nés  -pas  de  terne  : 
c'est  une  maladie  qui  n'est  pas  con-i 
tagieuse. 

B.-A.  TEME.  s.  m.  Appréhension. 
Crainte  de  prendre  quelque  mal.  iV'ea 
vas  de  terne  :  il  n'y  a  rien  à  appré- 
hender. 

TEMOL  s.  m.  Tcmoia.  Voyez  Ti.s- 
TIMONI. 
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R.-A.  TËMOICNA.      {   ▼.  n.   Ilrn- 
TEMOUMA.  ♦    dre   téinoi- 

l^nagi*.   Servir  de  téinuin  rii  jiislirt*. 

Anu  tvmounta  :  ullcr   rendre  téiiiui* 

TKMl'KIHA.  V.  n.  Trcinpfr  la  lerre. 
Tenue  ira^^rirulturc.  Tuitiltrr  aboil- 
dammriit  de  lu  pluie  de  muititVe  uue 
lu  (erre  en  «oit  bien  ultretnce. ./  L-m 
lemjH'ira  :  lu  pluie  a  ttieit  trempé  la 
lerre ,  e'eHt-ii-dirc ,  que  lu  terre  est 
bien  alircuvée. 

TKMI'IH.  «.  m.  Terme  d'agrirul- 
lure.  Humidité  de  In  terre.  Klut 
dans  lequel  se  trouve  lu  terre  npr^s 
une  abiindunte  pluie.  /-V  "  '/<■  li'mpic; 
il  Y  a  bien  de  Tliumide,  la  terre  a 
tMe  bien  arrosée,  l'/inj/imiuc  iluunura 
bvn  tie  Ifinfiïc  :  pluie  qui  pénétrera 
Lien  la  terre. 

TKMIMU  nOtS.  s.  f.  plur.  I,en  quatre 
temps.  Jeitne  ordonné  par  rK;;lisc 
pendant  trois  jours  ,  à  chaque  saison 
de  l'année. 

—  Vi};ile.  Jeûne  de  la  veille  d'une 
fcUc  solennelle.  L'y  fouifuvvonn  jtrr 
/t'M  U-injiitnritu  tic  \iniiY  :  iU  y  furent 
à  répo(iue  des  (|uatre  temps  de  dé- 
cembre. Il  a  vieilli  cl  n'est  presque 
plus  d'usage, 

TK>.  temps  du  verbe  teni.  Il  tient. 
On  dit  proverbialement,  foou  mai  un 
que  trii  ifue  i'vnt  tfncapcroun  :  mieux 
vaut  l'homme  qui  tient  que  cent  au- 
tres qui  attendent. 

TKN.    Vove/.   TKM. 

TK.N  ,  TllNCIIO.  participe.  Teint, 
teinte.  Vovex  le    verbe  TK(;NE. 

TJ:\-l)ltK(:il.  s.  m.  Vent  <lu  nord. 
Ce  vent  toujours  froid  ,  qui  règne 
ordinairement  <lans  nos  eojitrées  en 
automne  et  en  hiver,  balaie  les  nuages 
qu'il  trouve  sur  son  passage. 

THNClIlt.  s.  m.  Terme  d'embal- 
leur. Seau-à-marquer.  Petit  vase  de 
bois  dans  lequel  on  lient  délayée  la 
couleur  noire  ou  rouge  ,  qu'on  em- 
ploie pour  marquer  les  balles,  caisses, 
coffres,  etc.   Qu'on  expédie. 

TE.\CIIO.  s.  f.  Teinte.  Degré  de 
force  que  les  peintres  donnent  aux 
couleurs. 

—  Couleur ,  que  reçoit  une  étoffe 
à  la  teinture.  En  ce  sens  il  est  uopu- 
laire.  E»  p<ta  tic  boueiio  lencho  :  il 
n'a   pas  la  couleur  S(dide. 

TË.NC110.  s.  f.  Tciulurc.  Liqueur 
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préparée  pour  teindre.  Impression  de 
couleur  que  celte  liqueur  laisse  sur 
les  étoffe»  et  sur  les  autres  rhwses 
que  l'on    teint. 

TKNCIIl'HA.  v.  a.  Teindre.  Donner 
une  couleur  n  une  étoffe  et  à  toute 
autre  matière.  Il  est  populaire  com- 
me  In  précédent. 

TENCillHI^..  s.  m.  Teinturier.  Ou- 
vrier qui  teint  les  étoffes  et  les  (ils 
de  suie,    tie   laine  ,  de  roton.etc. 

TKNCIIl  IU).  s.  f.  Teinture.  Ijqucor 
préparée  pour  teindre,  llonrno,  mar- 
riil»  leuchiiro  :  bonne  mauvaise  tein- 
ture. Au  fig.  Vin  rouge.  Jus  de  la 
treille.  Aimit  la  tciuhuro  :  il  boit 
bien. 

TE>CO.  s.  f.  Tanche.  Poisson  d'eau 
douce. 

TE.M)A.  V.  a.  Tenter.  Mettre ,  dres- 
ser ,  poser  une  tente. 

TENDA.  Terme  de  routier  et  do 
voituricr.  Uùeher.  Mettre  la  bâche  oa 
banc  à  une  charrette. 

TENDIIIOS.  s.  f.  Terme  de  labou- 
reur, lioulons  en  bois  qui  tiennent 
le  cep  élruitement  lié  au  soc  de  la 
charrue. 

TENDO.  s.  f.  Tenle.  Espèce  de 
papillon  fait  de  toile,  de  demi-laine 
ou  de  coutil  que  l'on  dresse  pour  sV 
mettre  à  couvert.  Ia-U  marrhana» 
metlicnt  *eU  tcnilo»  :  les  marchands 
dressaient  leur  tentes. 

—  Bâche.  Bane.  Couverture  de 
grosse  toile  que  les  voituriers  met- 
tent par-dessus  leurs  charrettes  pour 
la  conservation  des  marchundiscs 
qu'ils  transportent. 

TKNDKI.ET.      \  s.  m.  Kidcau.  Es- 
TEM)OL'UiT.    \  pèce  de  petite  tente 
que  l'on  place  sur  un  lit. 

—  Terme  de  marchand.  Toilette. 
Enseigne.  Morceau  de  «Irap  ou  de 
toile  dont  les  marchands  garnissent 
l'auvent  de  leur  magasin  ,  et  qui 
leur  sert  en  même  temps  de  rideau 
cl  d'enseigne. 

TENDUE,  v.  a.  Terme  de  boulan- 
ger. Mettre  sur  couche.  Étendre  et 
couper  la  pâte  sur  table  pour  en 
former  des  pains.  V^oveï  COL'CII.4. 
TENDUE.  }  adj.  tendre,  (^ui 
TEM>BO.  \  peut  être  aisément 
coupé,  divisé.  Pan  tendre  :  pain  frais, 
nouvellement  cuit. 

—  Muu ,  uiouc.  tjui   cède  facils- 
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ment  au  toucher.  Voyez  IMOU.  On 
dit  figurément  et  populairement  et 
par  mépris  d'un  homme  douillet  ou 
susceptible.    Qu'es    tendre  de  cuer    : 

3u'un  rien  l'offense ,  qu'il   est  bien 
ouillet  et  délicat. 

TENDRIX  ,  INO.  adj.  Douillet.  Dé- 
licat. Susceptible.  Qui  ne  saurait  souf- 
frir la  moindre  incommodité  ,  ni 
su  pporter  la  moindre  contradiction. 
Il  est  populaire. 

TENDllOU.  s.  f.  Tendreté.  Qualité 
de  ce  qui  est  tendre.  Il  ne  se  dit  que 
des  viandes ,  des  fruits  et  des  légu- 
mes. 

TENENT.TOUT-D'UN-TEVENT.adv. 
Sans  désamparer.  Voyez  TOUT-D'UX- 
TEM  à  l'article  TEM. 

TENESODN.  s.f.  Tenue.  Fixité.  Sta- 
bilité. Patience  à  rester  où  l'on  est. 
Oij  dit  d'une  personne  légère  et  in- 
constante ,  qui  change  souvent  de 
place  ,  de  poste  ou  de  domicile ,  Que 
n'a  ges  de  tenesoun  en  luech  :  qu'elle 
n'a  pas  de  tenue.  D'un  enfant  qui 
change  continuellement  de  place,  Que 
n'a  ges  de  tenesoun  en  luech  :  qu'il 
ne  saurait  demeurer  en  repos. 

TEiNGUDO.  s.  f.  Tenue.  Il  se  dit 
du  temps  pendant  lequel  on  occupait 
une  place  ,  on  administrait  un  éta- 
blissement, on  faisait  valoir  une  fer- 
me ,  etc.  Âco  s'es  pas  passa  d^oou 
iem  de  sa  temjudo  :  cela  n'a  pas  eu 
lieu  pendant  qu'il  occupait.  Pendent 
sa  tenr/udo  tout  anavo  :  lors  de  sa 
tenue  tout  marchait. 

TENI.  V.  a.  Tenir.  Avoir  à  la  main. 
Avoir  entre  les  mains.  Posséder,  etc. 
On  dit  proverbialement ,  Tant  fach  de 
maou  aqueou  que  ten  couino  aijueou 
qu'espeyo  :  autant  pèche  celui  qui 
tient  le  sac,  que  celui  qui  y  met 
dedans,  pour  dire  ,  que  le  receleur 
n'est  pas  moins  coupable  que  le  vo- 
leur. 

TENI-DAMEN.  V.  a.  Epier.  Guetter. 
Observer  quelqu'un  ou  quelque  diose. 
7ejiî  dainen  qu'u  passa  :  observer  les 
passans. 

TENI-PÈ.  V.  n.  Ne  pas  bouger.  De- 
meurer là  où  l'on  est  sans  se  mou- 
voir. Chivaou  que  ten  ben  pc  :  che- 
val qui  ne  bouge  pas  lorqu'on  veut 
le  monter.  On  dit  fig.  et  familière- 
ment. Teni  pà  :  tenir  pied  à  boule, 
pour  dire  ,  être  extrêmement  assidu, 
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s'attacher  sans  discontinuation  ,  à 
quelque  étude  ,  à  quelque  travail , 
à  quelque  emploi.  Aquel  homepoou 
teni  pè  en  luech  :  cet  homme  ne  sau- 
rait se  fixer  nulle  part.  Voyez  TENE- 
SOU\. 

TENI-PÉ.  V.  n.  Terme  de  jeu  de 
boules  ,  de  quilles  et  de  palet.  Pié- 
tcr.  Tenir  le  pied  à  l'endroit  marqué 
par  celui  qui  joue  la  première  boule. 
Tenez  pc  i  tenez  le  pied  à  la  mar- 
que.  Fom  teni  pè  :  il  faut  se  piéter. 

TENTAREOU  ,   ELLO.      (  adj.  Ten- 

TENTATIOU,  lOUVO.      J     tant, 
ante.   Qui  tente,  qui  cause  une  en- 
vie ,  un  désir.  Mouceou  tentation  :  mor- 
ceau  tentant. 

TEOIILE.  s.  m.  Tuile.  Espèce  de 
carreau  voûté  plus  long  que  large , 
fait  de  terre  cuite  au  fourneau  et 
dont  on  couvre  les  bàtimens.  Cou- 
cha souto  leis  teoules  :  coucher  sous 
le  toit. 

TEOULIÈ.  s.  m.  Tuilier.  Ouvrier 
qui  fait  des  tuiles. 

TEOULIÈRO.  s.  f.  Tuilerie.  Lieu  oii 
l'on  fabrique  des  tuiles. 

TEOULISSA.  V.  a.  Couvrir.  Faire  la 
toiture  d'un  bâtiment ,  le  couvrir  de 
tu  i  1er. 

TEOULISSO.  s.  f.  Toit.  Couverture 
d'un  bâtiment  d'une  maison.  Ana 
su  la  teoulisso  :  monter  sur  le  toit. 

TEPA.  v.  a.  Gazonner.  Revêtir. 
Garnir  de  mottes  de  gazon  ,  des 
murs  de  campagne,  des  cotières  ,  etc. 

TEPAGI.  s.  m.  Gazonnement  en 
mottes. 

TEPO.   s.  f.  Motte  de   gazon. 

TERGEJIIA.  V.  n.  Tiercer.  Tercer. 
Partager.  Diviser  en  trois. 

TERGEIROOU.  s.  m.  Troisième.  On 
ne  le  dit  qu'en  parlant  du  foin ,  c'est 
celui  de  la  troisième  coupe.  Pra  que 
Uy  a  atju  cent  quinlaoux  de  rouibrc 
et  quaranto  de  tcrceiroou  :  pré  qui  a 
donné  celte  année  cent  quintaux  de 
second  foin  et  quarante  quintaux  de 
troisième. 

TERIGNOULA,  Voyez  TRIGNODLA 
et  ses  dérivés. 

TERME,  s.  m.  Borne.  Limite.  Grosse 
pierre  posée  aux  extrémités  d'un 
champ  pour  en  marquer  les  limites. 
On  dit  familièrement  d'un  enfant  de 
Ircs-pelite  taille  ,  Qucs  pa  pu  haou 
qu'un   terr.ie  ,    que  scnihl'un  terme: 
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nn'il  n'a  pa»  plu*  de  liautcar  qa'onr 
liorne ,  nu'il  rtt  %'t  rubainké  qnc  la 
Lurnc  d  un  rliainp. 

TKKMRS  (  METTHB  DR  ).    i   v.  a. 

TERMES  (  PLAÇA  DE  ).  (  Abor- 
ner.  Placer  de»  borne» ,  nicltrc  dr* 
bornr<in  un  terrain  pour  en  désigner 
les  limites. 

TERHO-GASTO.  n.  f.  Terres  vaincs 
et  values.  Terres  inutiles,  incultes, 
«t  Mui  ne  rapportent  rien. 

TKKIIOI IIIA.  V.  n.  Terroter.  Voyei 
TAKItUlillA. 

TKIlHOl  \,OUÊ.  adj.  Terreux,  euse. 
Voyei  TAUIIOVX. 

TESA.  V.  a.  Tendre.  Tirer  et  ban» 
der  quelque  chose,  comme  serait  une 
corde  ,   un  arc,  etc. 

TKSA,  ADO.  participe.  Tendu  ,  ten- 
due. Cout-riio  hcn  ttëado  :  corde  bien 
tendue. 

TE,SC()UN.  s.  m.  Terme  de  labou- 
reur. Coin  en  boi^i  qu'on  enfoncr  dans 
l'ouverture  du  pied  de  la  charrue 
pour  V  fixer  le  manche. 

TKSO.  ».  f.  Terme  d'oiselear.  All^e 
lon);ue  et  étroite  d'arbrisseaux  touf- 
fus ,  )i  travers  de  laquelle  on  tend 
«les  filets  pour  y  prendre  des  petits 
oiseaux. 

TIvSOlIROS.  s.  m.  Terme  de  mon- 
lapnr.  C.ros  ciseaux  dont  on  se  .sert 
pour  tondre  les  brebis  et  pour  cou- 
per le  po:l  aux  animaux. 

TESTA.  V.  n.  Tester.  Faire  son  tes- 
tament. 

TE.STARD.  s.  m.  Muge  à  grosse  léte. 
Sorte  de  poisson  de  mer. 

Ti-ISTUU),  AUDO.  s.  et  adj.  En- 
tité. Opiniâtre.  Têtu,  tétuc.  Qui  est 
trop  attaché  à  son  sens,  à  ses  opinions. 
Ea  foui'.'un  tt'Klardo  :  elle  est  d'un  en- 
têtement obstiné ,  On  dit  proverbia- 
lement et  lig.  d'un  homme  opiniâtre 
et  obstiné,  QmV*  teitard  cou  m' un  ai 
neqre  :  qu'il  est  aussi  rétif  qu'une 
mule   noire. 

TKSTAHOISO.s.f.  Entêtement.  Obs- 
tination.  Opiniâtreté. 

TKSTARU  ,  UDO.  adj.  Qui  •  U  tête 
grosse. 

TESTEJHA.v.  n.S'opiniàtrer.  Tenir 
tête  à  quelqu'un.  Soutenir  opiniâtre- 
ment une  chose  contesté:*. 

TK.STKJi!AlRE.  s.  m.  Opiniâtre.  Qui 
conteste  avec  passion. 

TESTETO.  s.  f.  Petite  télé.  Jeune 
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t^le.  T^le  légère  .  On  le  dit  an  propre 
comme  au  ligure'.  Tctielo  Wmineou: 
tête  d'un  jeune  agneau,  f  o««  t'y 
/iMct  pa»  ,  ra  un»  'r%Mo  :  ne  romplex 
pas  sor  lui ,  c'e*l   une  léle  ^t^fJtte. 

TKSTIÉRO.  a.  f.  Forme.  Partie  d'un 
chapeau. 

—  Chevet.  Parti.  î  supérieure  d'une 
couchette  qui  aer  t  i  retenir  le  trm- 
versin. 

—  Chantourné,  f  'nrlie  d'an  bois  de 
lit  qui  forme  le  i  couronnement  du 
chevet. 

TFLSTIMOM.  s.  Pî.  Témoin.  Celui 
qui  a  vu  ou  enten<  lu  quelque  fait  et 
qui  peut  en  faire  iraptMtrt.  Il  vieillit 
et  n  est  plus  usité  qu  en  poésie.  Fe- 
rouH  veni  lei»  Ifali'monia  :  l'un  fit 
appeler  les  témoins . 

TESTO.  s.  f.  Têt  î.  Chef.  Partie  de 
l'animal  qui  tient  twx  reste  du  corps 

Par  le  cou ,  et  qui  est  le  !>iége  de 
esprit  et  du  sens.  I  \iire  de  au  teato  : 
agir  de  son  chef.  /  \tiie  à  aa  teato  : 
suivre  son  caprice,  i  Dn  dit  proverbia- 
lement et  liguréme  it  de  deux  per- 
sonnes liées  d'intén  U  et  d'amitié  et 
toujours  d'un  même  sentiment ,  Que 
aiun  dnuva  ti'%t<t  dln  f  un  bnunrt  :(\MC 
ce  sont  deux  tètes  d  ans  un  bonnet. 

TK.STO-AQLI.  Ex  pression  adver- 
biale. Mordicus.  Ob  <tinément.  Avec 
ténacité  ,  avec  entêt  emcnt. 


Vonliè  qa«    i«nn  oi  \tr\ 

S\  mi>ri<iptH>  rm'nn  aouliv     paiii  , 

rlliu  toalrllo  ri  i|U*  n'a  rr  n  qu'un   Trair»  ; 

Eau  ,  lnlo>aiiui  ,  r«ruao   d  «  lou  fairr. 


TESTO-D'AI. 

TKSTO-D'A/.E. 
qui  vit  dans  l'eau. 

TE.STO  D'AYET.  s. 
partie  de  cette  plan 
contient  et   embrass 

TESTO  D'IIIÈU. 
lys. 

TESTO  NEGRO.  «. 
lit  oiseau  appelé  au 

TESTO- VEtt DO.  s. 
ée.  Etourdi  ie.  Cel 
agit  sans  considérer 
ra  H  no  Irato  vrrdo  y 
jeune  évaporé  qui.  . 

TESTOLN.  s.  m. 
donné  sur  la  tête  d 
la  main.    Fé-lou  tri 


M.  DioitourcT. 

\  s.  m.  Têtard. 
'   Insecte    noir 

f.  Tête  d'ail.  U 
te    potagère  qui 
;  les   goasses. 
s.    f.  Ognons  de 

f.  Fauvette.  Pe- 
ssi  Ver-  montant. 

de  t.  g.  Evaporé, 
ai  et  celle  qui 
ce  qu  il  fait.  Aco 
«<•...:  c'est  un 

Taloche.  Coup 
e  quelqu'un  avec 
4:1 ,  douna-li  un 


Uù 
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testoun  :  donncz-lm  une  falochc,  et 
faites-le  taire. 

TESTOUIN  (AN A  DE}.  Voyez  TAS- 
,TOUN. 

TESTOUNEJIIA.  Voyez  TASTOU- 
INEJHA. 

TESTOURIAS,  ASSO.  s.  et  acij.  Stu- 
pide.  Hébété  ,  d'un  esprit  lourd  et 
pesant. 

TESTU,  U1)0.  s.  et  adj.  Têtu,  ue. 
•Slupidc ,  opiniâtre.  Ignorant  entêté. 

TETA.  V.  a.  Téîcr,  Sucer  le  lait  de 
la  mamelle  d'une  femme  ou  de  la 
femelle  d'un  animal.  On  dit  figurc- 
ment  d'une  personne,  qu'^  lou  téta 
doux:  qu'il  est  doucereux,  pour  dire, 
qu'il  a  l'air  et  le  langage  doux  et 
ïiffecté.  On  dit  proverbialement  ctpo- 

Îiuhiirement  d'un  iiomme  qui  est  dans 
e  cas  de  faire  Ictc  à  celui  qui  l'at- 
taque ,  Que  l'y  ftirn  vcirc  qu'a  téta 
<le  bouen  lacli  :  qu'il  saura  bien  lui 
montrer  les  dents  et  lui  donner  du 
fil  à  retordre. 

B-A.  TETA.  V.  a.  Terme  de  jeu 
de  boules.  Aller  à  l'appui.  On  le  dit 
■de  deux  boules  qui  se  touclient.  Il 
est  pop. 

TETAIRE.  s.  m.  Jeune  enfant  qui 
tête.  Aqucl  enfant  es  2in  gros  tctai- 
Tè  :  cet  enfant  tête  beaucoup. 

B.-A.  TETAKIE.  s.  m.  Terme  d'a- 
griculture et  d'arboriculture.  Bran- 
die gourmande.  Voyez  HllVOLI. 

TETARELLO  (BRANCO).  Voyez  TE- 
TAIRE. 

TËTARELLO.  Suceuse.  Celle  qui 
fait  métier  de  suppléer  le  nourrisson 
en  iétant  une  femme  que  le  lait  em- 
barrasse. Lou  lach  l'y  fasic  maou  , 
a  près  (a  tctarello  :  le  lait  l'embar- 
rassait et  elle  a  pris  une  suceuse 
^ui  la  léte. 

TETARELLO,  s.  f.  Biberon.  Siphon 
pour  les  enfans.  Espèce  de  tétine  par 
le  moyen  de  hquclie  on  donne  du 
lait  à  un  enfant  privé  de  nourrice. 
La  tétine  ou  mamelle  artificielle  dont 
•se  servaient  les  Romains,  était  un 
'vase  à  peu  près  semblable  à  une 
i-ruche  dont  le  ventre  arrondi  en  for- 
me d'un  sein  cjc  femme,  était  sur- 
monté d'un  goulot  très-court;  l'on 
garnissait  ce  goulot  d'un  linge  lin 
qui  laissait  s'échapper  dans  la  bouche 
qui  le  pressait,  le  lait  dont  on  avait 
soin  de  remplii;  le  vase. 
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TETE,  s.  m.  Téton.  Mamelle.  Ter- 
me enfantin.  Marna  iete  :  maman 
téton. 

TETEI.  s.  m.  Tou-tou.  Nom  que 
les  petits  enfans  donnent  aux  chiens. 
Crido  lou  tetei  :  appelle  tou-tou, 

TETOT.  Voyez  TATOT. 

TEYA.  V.  a.  Teiller.  Rompre  les 
brins  du  clianvre ,  et  séparer  les  ehe- 
ncvottes  de  l'écorce  qui  doit  se  filer. 
Voyez  BRIÎGOUNA. 

TEY  0,  s  f.  Teille.  Ecorce  déliée 
d'un  brin  de  chanvre. 

—  Paisselure.  Filasse  de  chanvre 
brut.  Filasse  de  grosse  soie,  dont  on 
forme  des  liens  pour  attacher  les 
paquets  de  soie  fine  dans  les  fila- 
tures. Voyez  TEinO, 

TEYOIJX ,  OUI>,  adj.  Filandreux  , 
euse.  Voyez  TEIHOUX. 

TIIOUN.  s.  m.  Thon.  Gros  poisson 
de  mer.  Tlioun  marina  :  thonine  ou 
thon  mariné, 

V.  TIAMOUN.     )    s,   m.    Terrine. 

B,-A.  TIAN,         ?  Terrinée.    Sorte 

de  ragoût  au  maigre  fort  en  usage 
dans  les  ménages  et  parmi  les  gens 
du  peuple  ,  et  que  l'on  fait  cuire 
au  four  dans  une  terrine  ou  dans 
un  poêlon  en  poterie.  Faire  tin  iiani 
inanjha  de  tian  ;  -poiirla  lou  tian  oou 
four;  acha  leis  herbos  fier  lou  tian; 
tian  de  marlusso,  de  sordinos  ,  d'uoux 
farcis  :  On  dit  figurémcnt  et  prover- 
bialement, Que  t'y  a  de  ris  oou  tian: 
que  le  feu  est  aux  étoupcs  ,  lorsqu'il 
y  a  de  vifs  débals  et  des  querelles 
dans  une  maison  ou  des  affaires  épi- 
neuses à  débrouiller  entre  particu- 
liers. Il  est  pop. 

B.-A,TIANAI)0,  s.  f.  bassinée. Plein 
un  bassin.  Ce  que  contient  un  bas- 
sin de  grès,  i/no  tianado  d'aicjuo  : 
une  bassinée   d'eaa. 

B-A.  TlAiNO.  s.  f.  Bassin  de  "grès. 
Vase  de  poterie  vernissé  [dans  lequel 
on  lave  la  salade ,  les  cliouxj  et  les 
herbages  du  ménage. 

TIATRE.  s.  m.  Théâtre.  Echafaui 
sur  lequel  les  charlatans  débitent 
leurs  onguent  et  jouent  la  comédie, 

TIIÎLA.  V.  n.  Trotter.  Faire  du  che- 
min. Marcher  beaucoup.  On  dit  la- 
milièremcnt  et  populairement  Faire 
tibia  la  ffuctto  :  allonger  la  jambe  , 
pour  dire,  trotter,   faire  beaucoup 
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éi)  chemin  à  pifti.  Il  c<t  put». 

TIRLADO.  n.  t.  Trurlli  c.  vinn  Une 
truelle.  Ce  qu'une  trur Ile  peut  roa- 
tenir  de  plàlrr  ,  du  niorlirr.  rlr. 

TIllLO.  ».  f.  Truillc.  Oulil  de  ms- 
"çon. 

TinLO-miKCADO.  %.  (.  Truelle  bré- 
\ée.  Siirlc  dr  truelle. 

V.  TinoUN.  s.  m.  Ti^on.  «orceao 
de  buin  itllumé.  \nytit  TIRK. 

V.  TlHOUNi.  V.  n.  Tisonner.  V«Tei 
rOUHCOlNU. 

V.  TIBOUNAIHF,  %.  m.  Tisonneur. 
Voyez  FOI  IKUmNIAIRK. 

TIC.  H.  m.  (Inprirc.  l'iiMinn.  Tir. 
Habitude  plut  nu  moiiin  ridirule  que 
Ion  a  runtract^e  mm^  s'en  apuerrc- 
Yoir.   .4  lou  tic  de  «i*  roiitjnit  Ivit  oun- 

flo*  eme  lei»  Arnia  :  il  a  le  raprire, 
habitude,  le  tir  de  se  faire  le.<i  on- 
gle»  hvec  le^  dents. 

TIC.  Aversion.  Antipathie.  Ri^pn- 
gnanre  ronlre  quelqu'un  ou  quelque 
chose.  7"»  prtM  à  tir  :  il  l'a  pri»  en 
«version. 

TIC-TAC.     Voyez  TIQUET.VT. 

V.  TIÊ.     Voyez  TEÈ. 

B.-A.  TIKN.  s.  m.  Uûche.  Pièce  de 
gros  bois  de    eliauiïuge. 

—  Tison.  Cros  morceau  de  bois 
•llumë  ou  brdiii  en  partie.  Voyez 
TIBOUN. 

R.-A.  TlftRO.  s.  f.  File.  Rangée. 
Enfilade.  Lonquo  lièro  d'aoubre»  :  ïon- 
fue  ranf^ée  d'arbres.  Tièro  de  êour- 
da*  :  enfilade  de  soldats. 

TIERO.  VovezTEI-0.  Cclui-ri,  com- 
me le  prceédent ,  est  pop. 

TIF-KT-TAF.    1    s.  f.  nnttemont  de 

TIFO-TAFO.     ?  cœur.  Grande  émo_ 

tion.  Alarme.  Veitottma  Cy  dévie  ben 
faire  tifu-tafo  :  il  devait  «îtrc  dans  de 
bien  vives  alarmes.  Imu  ventre  mi 
fnaié  tif-et-taf:  le  cœur  me  battait, 
j'«)tais  très -agité. 

TIFOr.  .s.  m.  Marotte.  Dépit.  Co- 
gère. Ire.  Uauvaisc  humeur,  .^ve  l»u 
tifou:  être  enflammé  d'ire.  Mi  fnquet 
vent  lou  ti/'uu  :  il  me  fit  prenarti  la 
chèvre. 

TIGNASSO.  s.  f.  Tignasse.  Cheve- 
.   lurc  niai  rangée.  Tête  mal  peignée. 
Mauvaise  perruque. 

TIGNO.   s.   f.    Angelure  ou  Enge- 
lure. Enflure  aux  pieds  ou  aux  mains, 
causée  par  un  froid  excessif  el  ac- 
compagnie  d'inflammation. 
S7 


TIN 


447 


—  Mule.  Sorte  d'engelure  qm  vient 
aux  talon«. 

TIGMOII!<l.  •.  m.  Chignon.  Tignon. 
Cheveux  que  lea  femmes  refroutsenl 
sur  le  derrière  de  la  léle. 

TIIIOT.    (   ».    m.    Tilleul.    Arbre. 

TlllOt'I..  ^  L'infusion  de*  fleur»  do 
tilleul  est  un  nnli-s|iasinndiqur. 

TIMBRA,  AUO.  part.  Timbré  ,  ée. 
marqué  d'un  timbre.  Au  iicuré  TIM- 
BRA, AUO.  adj.  Fou,  folle,  tfome 
timbra  ■  homme  à  léle  fêlée.  /■-'«  un 
jtaoït  timbrado  :  elle  a  le  timbre  fêlé. 

TINA  DO.  i.  f.  Cuvée.  Ce  qui  se 
fait  de  vin  n  la  fois  dans  une  cuve. 

—  (^anlité  de  raisins  foulés  que 
eoiilieiit  une  cuve  pleine.  Doueê  ti- 
nadoM  :  deux  cuves  pleines. 

TINKLADO.  s.  f.  Cuvée.  Plein  an 
cuvier.   Voyez  ci-aprés  TI.NKOU. 

TI.NEOli.  s.  m.  Cuvier.  Cuve  en 
bois  dans  laquelle  on  fait  la  lessive. 

—  Terme  de  moulin  .i  huile.  Tonne. 

—  Terme  de  tanneur.  Confit.  Voyez 
TRIEV. 

TnETTa  s.  f.  Petit  envier. 

TINO.  s.  f.  Cuve.  Espèce  de  ré- 
servoir souterrain  où  l'on  met  le* 
raisins  foulés  de  la  vendange. 

B.-A.  TI\TAMI»OIITO.  Voyez  TE- 
I.ITAPORTO. 

B.-A.  TI.NTEINO.  s.  f.  Veille.  Pri- 
vation du  sommeil  de  la  nuit. 

—  Tracas.  Travail  nocturne.  Fain 
tinleino  :  être  toute  la  nuit  sur  pied. 
Veiller  toute  la  nuit,  ou  une  grande 
partie  de  la  nuit,  pour  donner  des 
soins  à  un  nourrisson ,  à  un  mala- 
de, etc.  On  dit  d'un  nourrisson  qu'/4 
l'iicli  linteino  :  lorsqu'au  lieu  de  dor- 
mir ,  il  a  passé  une  grande  partie 
de  la  nuit ,  à  donner  de  la  besogne 
.i  sa  bonne  nu  i  sa  nourrice.  Il  est 
fam.  et  pop. 

TINTINEJHA.    1    T.    a.  Tinter.  On 
TINTLMA.         \   le  dit  du  son  que 

rend  une  pièce  d'or,  d'argent  ou 
de  tout  autre  métal  quand  on  la 
jette  .i  terre  ou  qu'on  y  frappe  dessus. 

TINTOI'LIA.  v.  a.  ferme  de  nour- 
rice. Bercer.  Amuser  un  nourrisson 
en  le  faivint  sautiller  ou  en  le  ba- 
lançant dans  set  bras.  Voyez  BAR' 
JIIOlLiA. 

TINTGUN.  t.  m.  Tintoin.  Terme 
de  nou-rice.  Nourrisson.  Enfant  à  la 
mamelle.  Au  figuré.  Souci.  Embarras. 
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Inquiéludc  que  l'on  a  sur  la  réas- 
»îlc  i!c  quelque  chose.  Vy  an  mon  de 
tinlouti»  en  tcsio  :  on  lui  a  donné  de 
qm>i  penser. 

M>TOU>IA.  Voyez  TINTOULIA. 

flou ,  TJOUNO.  pronom  possessif. 
Tien  ,  tienne.  Aco  nés  pas  iiou  :  cela 
n'est  pas   à  toi. 

TIOLN.  Voyez  TIEN. 

TlPilOU.  Voyez  TIFOU. 

TIQUETAT.  j|    s.  m.  Martelct.  Tara- 


1s.  m 
bat. 


TIC-TAC.  \  bat.  Sorte  d'instru- 
ment en  bois  dont  les  enfans  se 
servent  pour  faire  du  bruit  à  roffiec 
des  ténèbres  pendant  la  semaine 
saînic. 

TIRA.  V.  a.  Tirer. 'Mouvoir  vers  soi. 
Amener  à  soi ,  ou  après  soi.  Tira 
d'aù/o  :  puiser  de  l'eau  dans  un  puits. 
l'ira  fie  vin  :  tirer  du  vin  ,  prendre 
du  vin  au  tonneau.  Tira  uno  trous- 
sa de  fuiilio  ou  de  j'en  :  poulicr, 
monter  de  la  paille  ou  du  foin  au 
grenier,  par  le  secours  d'une  poulie. 
On  dit  proverbialement  et  figuré - 
ment,  Tira  soun  cspdnijo  doou  jucc  : 
tirer  son  épingle  du  jeu,  pour  dire, 
se  dégager  d'une  mauvaise  affaire , 
retirer  ce  qu'on  avait  avancé  pour 
une  affaire  qui  devient  mauvaise. 
On  dit  qu'un  enfant,  Tiro  de  soun 
pt^ï'o  :  qu'il  lient  de  son  père,  pour 
dire,  qu'il  a  les  mêmes  inclinations, 
les  mêmes  goùls  ,  etc.  ,  que  son 
père.  On  dit  llgurément  et  familiè- 
rement ,  Qu'un  /tome  a  tira  pel  ariè: 
3u'un  homme  a  fait  faux  bond,  quand 
a  manqué  à  ceux  avec  qui  il  avait 
quelque  engagement.  On  dit.  Si  tira 
de  dessous  :  se  tirer  d'affaire ,  pour 
dire  ,  se  tirer  d'embarras  ;  tirer  son 
épingle  du  jeu;  achever,  terminer 
un  travail  ,  une  entreprise  sans  y 
être  de  perte.  On  dit  que  dans  un 
appartement,  dans  une  enfilade, un 
vestibule,  un  corridor,  Leis  erssi ii- 
rovn:  qu'il  y  a  un  courant  d'air ,  pour 
dire,  que  les  venls  y  pénètrent  et  y 
circulent  librement.  'J'ira  un  plan  , 
un  pourtret  :  lever  un  plan,  faire 
un  portrait. 

TIRA.  V.  n.  Provoquer  la  suppura- 
tion. On  dit  qu'Un  cn(juent  tiro: 
qu'un  onguent  est  suppuralif,  lors- 
qu'il aide  les  plaies  à  suppurer, 
tju'il  attire  en  dehors  le  pus  qui  s'y 
était  formé. 


TIR 

TIRA.  T.  a.  Terme  de  fdalurc  dd 
soie.  Dévider.  Tirer  la  soie  des  co- 
cons par  le  moyen  du  feu  et  d'un 
balai  qui  l'achemine  sur  le  tour  où 
on   la  dévide. 

TIRA  LOU  CASTEOU.    l    v.  n.  Ré* 

TIRA  VERS  CASTEOU.  >  niffcr.  Re- 
tirer en  respirant  un  peu  fort ,  l'hu- 
meur qui  remplit  les  narines.  Il  est 
fam.   et  pop. 

TIRADIS,  ISSO.  adj.  Qui  peut  êlrff 
puisé;  oîi  l'on  peut  puiser.  Que  l'on 
peut  tirer  ;  où  l'on  peut  tirer.  Feis' 
seou  tiradis  :  tonneau  en  perce.  Ai- 
<fuo  tiradisso  :  eau  facile  à  puiser. 

TIRADO.   s.    f.    Voyez  ESTIRAUO. 

TIRADOU.  s.  m.  Tiroir.  Espèce  de 
petite  caisse  emboîtée  dans  une  table, 
une  commode,  une  armoire,  etc.  , 
que  l'on  tire  par  le  moyen  d'un 
bouton. 

TIRAGI.  s.  m.  Filature  de  cocons. 
On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Tirage, 
de  Filature  de  soie. 

TIRAGNA.  Voyez  TIRASSA. 

TIRAGNO.  Voyez  FIÈLAGNO. 

TIRAIRE.  s.  m.  Tireur.  On  le  dit 
d'un  chasseur  et  d'un  joueur  de 
boule.  \ 

TIRANT,  s.  m.  Oreille  d'un  soulier. 

TIRASSA.  V.  a.  Traîner.  Tirer  après 
soi.  Pendre  jusqu'à  terre.  Mener  avec 
soi.  Tirassa  dins  la  fançfo  :  traîner 
dans  la  boue.  Sa  raoubo  tirasso  :  sa 
robe  traîne.  Tirasso  loujour  coouqu'un 
eme  eou  :  il  traîne,  il  amène  toujours 
quelqu'un  avec  lui.  On  dit  prover- 
bialement et  populairement.  Qu'a 
poou  pas  pourla ,  tirasso  :  qui  ne  peut 
porter  la  charge,  doit  la  traîner. 

TIRASSA  (SI),  v.  récip.  Se  traîner. 
Si  tirassa  oou  soou  :  se  traîner ,  se 
rouler  par  terre. 

—  Se  houspiller.  Se  prendre  les 
uns  les  autres  par  les  cheveux  et 
les  vètemens  en  se  battant. 

TIRASSA,  ADO.  part.  Traîné,  traî- 
née. 

TIRASSADO.  s.   f.  Prostituée. 

TIRASSADO.  Juqa  eis  iirassadus  : 
V.  n.  Lutter.  Se  traîner  les  uns  les 
autres  par  les  cheveux.  Se  jeter  par 
terre. 

V.  TIRASSETO.  s.  f.Lizeron.  Plante 
Voyez  COURREJHOLO. 

TIRASSETO.     )  s.  f.  Renouée.  Her- 

TIRASSO.  ?   be  à  cent  nœuds- 


TIS 

TIRASSRTO.  t.  f.  Tiirmiette.  PUnle 

a|)|ir|rp encore  llcrniolc. Vu^ezBIwiN- 

yuKrr», 

TIHASSIÈftO.     )   R.  r.  Traînée.  Pe- 

TIRASSO.  f   li«r    quantité   de 

rlioicH  (>|i.itirlirr4  rn  Ion;;  ,  tdlr^  qur 
h\i' ,  farine,  puiiclrr ,  ccntlrn,  de. 
S'e»  eacutnfut    un    aav    tir   btatl  lu'u 

('hrh  un»  tont/uo  lirii»tu  ;  un  »«r  de 
»lé  H*fsl^  répandu  et  n  fait  une  Ion- 
Rue  traînée,  'nranauilo  Ue  poudro  : 
traînée  de  pondre   ri  eiinon. 

TIHASSO  AM()lllO  1»E).  ».  f.  Milrc 
de  renard.  MiUe  de  runcc.  Fruit  ou 
baie  de  la  ronee. 

n.-K.  TIIIASSOL'N.  s.  m.  Poli«on. 
Petit  rarçon  malpropre  qui  te  tndne 
dan»  les  rues. 

TIRETTO.  ».  f.  Chablot.  Voret  TI- 
ROi:\. 

TIRO-BRAZO.  s.  m.  Fourgron.  Voyct 
RIAHI.K. 

TIRO-I.ACIIO.         i   s.  de  t.  genre. 

TIRO-MOLÈLO.  \  Terme  de  mé- 
pris qui  ne  dit  d'une  personne  in- 
constante.  «nnlle  et  paresseuse  qui 
veut  et  ne  veut  pas ,  qui  commence 
et  entreprend  une  chose  qu'il  aban- 
donne ensuite  par  inconstance  et 
faitardise.  l'oiia  fi.icê  paa  n  n'eoti , 
es  inouHHu  tirn-mniti'lo  :  ne  comptez 
pas  sur  lui,  c'est  un  inconstant  qui 
vous  laissera  là  «prés  avoir  commen- 
cé   besopne. 

TIRO-PÈ.  s.  m.  Tire-pied.  Lanière 
de  cuir  dont  se  servent  les  cordon- 
nier» pour  tenir  leurs  ouvr.iges  sur 
les  <;enou\  pendant  qu'ils  travaillent. 

TIRO-PEOt.  ».  m.  Gribouillette. 
Jeu  d'enfant.  Jiiqua  à  tiro  peau  :  jouer 
à  la  (gribouillette. 

TIRO-VIN.  ».  m.   Sypiion.   Tuyau  i 
recourbé   dont  on  »c  sert  pour  faire 
passer  la  liqueur  d'un  vase  dans  oiv 
autre. 

TIRO-VIRO.  s.  m.  Biribi.  Sorte  de 
jeu  de  hasard. 

TIROLN.  s.  m.  Chablot.  Menue  cor- 
de courte  de  kinj^ueur  Hic,  qui  se 
vend  à  pièce  chez   les  cordier». 

TIRUSO.  ».  f  Terme  de  filature 
de  »ote.  Dévideuse.  Ouvrière  qui  , 
assise  devant  le  bassin,  dévide  les 
cocons  avec  un  balai. 

TIS.  ».  m.  Terme  de  pécheur. 
Nasse.  Sorte    d'instrument  en  osier, 
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en  jonc   uu   en  runeau,  senaol    i 
prendre  du  p<iis«nn. 

<".'est  une  espèce  de  f^rande  rage 
dont  rentrée  qui  va  en  diminuant 
vers  le  centre  renflé  de  la  cage, 
est  garnie  de  pointes  pour  emp^ 
cher  de  sortir  les  poissons  qui  y  «ont 
entrés.  I.es  nasses  des  marins  ont 
quelquefois  deux  entrées,  l'une  à 
chaque  bout  ,  et  sont  retenues  dan» 
l'eau  au  moyen  de  deo«  uu  pUisieun 
pierres  fUuoudifJ  qui  »unt  attachée* 
au-dessuus. 

—  Tremail.  Sorte  de  filet  à  mail- 
les et  à  cerceaux .  à  peu  prés  comme 
le  Vervoux  (  Ferlouten  ) ,  mais  tans 
aile». 

—  Tnible.  Filet  en  forme  de  lon- 
gue perche  que  l'on  suspend  à  une 
tringle  attachée  à  une  perche. 

TI.STET.  ».  m.  Baptiste.  Nom 
d'homme. 

TI.STO.  l   g.  m.  Jean-Baptiste. 

TI.STOU.N.      \   .Nom  d'homme. 

TITft.  ».  f.  Poupée.  Petite  lijçuro 
humaine  servant  de  jouet  aux  cn^ns. 

TfrO.  ».  f.  Petite.  Poulette.  Nom 
que  l'on  donne  à  une  |inule  lorsqu'on 
veut  l'attirer  à  soi.  Voyez  COTO. 

TITOU.  s.  m.  Point.  Petite  mar- 
nue  ronde  que  l'on  met  sur  un  I. 
Faire  lou  tilou  a  un  i  :  poser  le  point 
sur  un  i. 

TO.  s.  m.  Tache.  Mouche.  Marque 
plus  ou  moins  grande  et  ronde,  nui 
vient  naturellement  sur  le  corp»«le!i 
animaux,  ou  que  l'on  fait  à  dessein, 
ou  par  mégarde  sur  quelque  travail, 
etc.  C/iiit  tieyrc  qu'a  tir  Iom  blanca 
anr  l'eaquino  :  chien  noir  qui  est  ta- 
cheté de  blanc  sur  le  dos.  I^îa  /m 
jaounea  Waquelo  tnt/icnuo  i'y  van  jtaa 
ben  :  le»  mouches  jannes  qu'on  a 
mi»  à  cette  indienne  lui  vont  très- 
mal.  To  iPencro  :  pâté  ,  tache ,  gout- 
te d'encrv 

TOC.  9.  m.  But.  Pierre.  Morceau 
de  bois  où  l'on  vi»e  en  jouant  au 
palet. 

TOCO.  Donna  uno  Inro.  V.  a.  Taper. 
Donner  dessus.  Appuyer.  Faire  ono 
brèrhe,  soit  à  table,  soit  au  tra- 
vail  ou  à  toute  autre  chose.  .In  pica 
ait  lou  fronmagi ,  i\  an  douua  uno 
toril  :  ils  ont  frappé' sur  le  fromage, 
où  ils  ont  fait  une  brèche  marquante. 
LtihetavouH   ooujhourd^ui  un  carra 


450 


TOR 


ounte  l'y  an  donna  uno  toco  :  îls 
étaient  aujourd'hui  à  louclietcr  un 
carré  qu'ils  ont  beaucoup  avancé. 
Donna  uno  toco  en  de  marchand iso: 
c'est  en  prendre,  en  enlever  une  forte 
parlic. 

TOCO  fDE  LONGO).  Façon  déparier 
adverbiale.  De  longue  main.  Depuis 
très-longtemps.  Sou7i  amis  de  lo?i(fuo 
toco  :  ce  sont  des  amis  de  longue 
date.  Si  conneissoun  de  longo  toco  : 
ce  sont   des  vieilles  connaissances. 

TODI.  s.    m.    Voyez   BASTIDOUN. 

TODIOllM.  s.  m.  Petite  cassine. 
Vide-br)uteille.  Petite  maison  ayant 
un  jardin  non  loin   de  la   ville. 

TOISA.  V.  a.  Toiser.  Mesurer  avec 
une  toise.  Au  figuré.  Toisa  cooiiqu' un: 
mesurer  quelqu'un  des  yeux ,  pour 
dire,  le  regarder  avec  attention  de- 
puis la  tète  jusqu'aux  pieds. 

TOM.  s.  m.  Antoine.  Nom  d'homme. 
Au  fig.  Simple.   Nigaud. 

TOOUI.IK.  Voyez  TAOULIlî. 
.    TOOULIÉKO.  Voyez  TEOULIÈRO. 

TOOULISSA.  Voyez  TKOLLISSA. 

TOOIILISSO.  Voyez  TEOULISSO. 

TOOlllCOr.  S.  m.  Taureau.  Bèlc 
à  cornes  qui  est  le  mâle  de  la  va- 
che. On  dit  proverbialement.  Crida 
coum'un  tooureou  :  crier  comme  un 
aigle,  pour  dire,  crier  d'une  voix 
aigiie    et    perçante. 

TOOUUUA.  v.  a.  Torréfier.  Rôtir. 
On  le  dit  du  café ,  des  amandes , 
fèves, pois  ,  etc.  ,  que  l'on  fait  griller 
dans  une  boîte  de  fer  ou  autre- 
ment. 

TOOUTGNO.  s.  f.  Calmar.  Sorte  de 
poisson  de  mer  assez  semblable  à 
la  sèche,  et  qui  laisse  échapper  une 
liqueur  noire  lorsqu'on  le  prend. 
On  le  mange  ordinairement  farci , 
d'où  est  venu  le  proverbe  populaire. 
Farci  couniuno  timuteno  :  lorsqu'on 
parle  d'une  personne  crédule  a  qui 
on  en  fait  accroire.  Van  farci  cou~ 
m'uno  ioouteno  :  on  lui  en  a  fait  ac- 
croire des  belles. 

TOOUTI.   Voyez  TOOUTEKO. 

TORCHO.  s.  f.  Chère.  On  comprend 
sous  ce  terme  ,  tout  ce  qui  regarde 
la  quantité,  la  qualité  ,  la  délicatesse 
des  viandes,  et  la  manière  de  les 
apprêter.  11  est  familier  et  populaire. 
Vins  souu  houstaou  fan  bo7ie.no  tor- 
cha :  dans  sa  maison  Ton  fait  bonne 
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chère.  Aqui  la  torclio  vai:  là  on  fait 
bonne  chère. 

B.-A.  TOTI.  s.  m.  Butor.  Stupide, 
Idiot.    Qui  est  comme  une  statue. 

V.  TOUAIIIO.  s.  f.  Nappe.  Serviette. 
Linge  dont  on  couvre  la  table  pour 
prendre  ses  repas. Il  est  pop. 

TOUARO.  Voyez  TOUERO. 

TOUCA.  V.  a.  Toucher.  Mettre  la 
main  sur  quelque  chose  ,  à  quelque 
chose.  Toucu  la  mon  :  toucher  dans 
la  main.  Touca  lou  veire  :  trinquer, 
choquer  le  verre.  Touca  Pooubado  : 
jouer  une  diane.  Toucu  Corijue  :  tou- 
cher l'orgue.  On  dit  proverbialement. 
Foou  pas  dansa  pu  vite  que  noun 
lou  tambour  toco  :  souvent  tout  gâte, 
qui  trop  se  hâte. 

—  Toucher.  Atteindre  à  quelque 
chose.  Sa  testo  toco  oou  planchiez 
de  la   tête  il  touche  au  plancher. 

TOUCA.  Au  figu»"é.  Emouvoir.  Si- 
yuet  Inuca  de  cuompassien:  il  fut  ému 
de  pitié.  Soun  sermoun  a  touca  tout 
lou  mounde  :  le  discours  qu'il  nous 
a  donné    a   touché  tout   l'auditoire. 

TOUCAIRE.  s.  m.  Toucheur.  Celui 
qui  touche.  On  le  dit  populairement 
d'un  organiste  (  Toucaire  d'orque)  , 
«l'un  tambour  qui  bat  la  caisse, 
de  celui  qui  touche  dans  la   main , 

aui  donne  fréquemment  des  poignées 
e  main ,  etc.  Es  un  qrand  toucaire 
de  mans  :  il  louche  dans  la  main  à 
tout  le  monde. 

TOUER,  TOIIERTO.  adj.  Tors,  tor- 
se. Tortu,  torlue.  Torlueivx,  tortu- 
euse. Qui  est  tordu  ou  qui  en  a  la 
figure.  Qui  n'est  pas  droit,  qui  est 
de  travers ,  qui  fait  des  tours  et  dé- 
tours. Fiou  louer  :  fil  de  ménage  tors. 
On  dit  Torte  au  féminin  en  certaines 
rencontres,  comme  Cambo  louer lo  : 
jambe  torte  au  l'eu  de  jambe  torse. 
Cumin  louer  :  chemin  tortueux.  Au 
figuré.  Esprit  toucrt  :  esprit  faux  et 
de  travers.  Mourre  /owcrf  :  visage  faux, 
mine  traîtresse. 

B.-R.  TOUERCO.  s.  f.  Tortillon. 
Craqucline.  Sorte  de  gâteau  fait  en 
forme  de  cercle. 

TOUERCO.  s.  f.  Coussinet.  Tor- 
tillon. Petit  coussin  fait  de  vieux 
chiffon  en  forme    de  cercle,  sur  le- 

3uel  les  fournicres  portent  les  tables 
e  pain  sur  la  tète ,  et  dont  les  fem- 
mes de  peine  font  usage  en  portant 
des  fardeaux. 
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TOUBHCO.  A.  f.  Hoarlel  d'eufaat. 
Vovci  FHOt.NTAOU. 

TOl'KHCO-MAN.  s.  m.  Euu^e-mtin. 
Linge  «le  cuixitir.  Serviette  rominune. 

—  //(/no  Sairettiè:  toupille. 
TOUKRM.  A.  m.  Retour.  Ce    qu'on 

ajoute  ,  ce  qu'on  joint  à  une  cho»e 
qu'on  tro({ue  rontrc  une  autre  ,  pour 
rentlrc  le  troc  égal.  I.'r  a  bcilm  ctnt 
franc»  de  loiicrni  ;  il  lui  a  donné 
cent  francs  de  retour.  Quan  mi  d<iu~ 
nuê  de  louer  ni?  quel  retour  inc  don- 
nez-vous ? 

B.-A.  TOUER-M.  DE  TOt'ERNI.  adv. 
Terme  de  jeu.  A  reconunencer.  Lon 
coou  ea  de  t'uurni  :  le  coup  est  nul, 
c'est  à  recommencer. 

V.  TOllERNO.  Voye*  TOl'ERM. 

TOUERO.  s.  f.  Chenille.  Insecte. 

—  Napcl.  Plante  vénéneuse  uppeléo 
encore  Aconit. 

T01IES.SE.  \  V.  a.  Tordre.  Tour- 
TOUERSE.  S  ""■  *"  •«"^5  *^  •*" 
biais  en  serrant.  7'«mcmc  loit  pou  :  tor-» 
dre  le  iil.  ,4vunt  tCeêtendre  /ou  linjhe, 
foou  tou  touer»e  :  avant  d'étendre  ou 
de  mettre  le  linge  au  séchoir,  il  faut 
le  lordro  pour  lui  faire  rendre  l'eau. 
.S'i'  toueaae  :  faire  des  contorsions.  On 
dit  qu'une  personne  ,  '/ouctte  lou 
moiirre  :  qu  oll»  tord  \n  museau, 
pour  dire,  qu'elle  fait  la  grim.-ice. 
On  dit  proverbialement  cl  tigurément 
d'un  homme.  Qu'a  belo  ti  touenac  , 
que  fondra  que  Cy  venquc  :  qu'il  a 
beau  faire  et  beau  tortiller,  qu'il  lui 
faudra   en  venir  là. 

ÎSS°•)••'•^»^  »«»"*»■ 

TOt'FFO.  s.  f.  Terme  de  magna- 
gnier.  Coup  de  chaleur.  Chaleur  forte, 
subite  et  étouffée  qui  survient  dans 
les  ateliers  devers-a-soie,  cl  qui  est 
mortelle  pour  ces  insectes. 

H.-A.  TOLFFOURASSO.  ».  f.  Tiunps 
vain.  On  le  dit  de  la  disposition  de 
l'air  ,  lorsque  le  temps  est  bas  et 
couvert,  el  qu'il  fait  un  chaud  étouf- 
fant. Fa  uno  loufouroêMo  que  tuè  :  il 
fait  un  temps  vain  qui  accable. 

TOL'LERA.  V.  a.  Tolérer.  Supporter. 
Avoir  de  l'indulgence  pour  des  abus. 

TOULIPAN.  ».  f.  Tulipe  .simple  des 
champs.  Fleur  rouge  ou  jaune  qui 
croit  ordinairement  dans  les  blés. 

TOl'MBA.  v.  n.  Tomber.  Cheoir. 
Être  porté  de   haut  en  bas  par  son 
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propre  poid*.  Toumbattechivaou'.totO' 
ber  de  cheval.  Toumha  Uiê  brmyê: 
pertkfl  le»  euiollcs.  'J'oumla  Joam 
êouen  ;  ^tre  accablé  de  sommeil.  On  dit 
7uu  méa  doou  maou  Ht  ta  Irrro  :  tomber 
du  luut  mal,  pour  dire,  être  sujet 
au  mal  caduc. 

TOtMllA.  v.  a.  Echoir.  S«  dit  des 
choses  qui  doivent  se  faire  dan*  «a 
temps  ou  à  terme  prtf  i.  Lm  fraw 
mier  pnqament  touinbo  var  Paaquo  '. 
le  premier  paiemeul  écluiil  le  jour 
de  Pâques.  On  dit  proverbialement 
el  iigurément.  Toumba  de  la  febrm 
en  maou  raitu  :  tomber  de  la  poêle 
dan»  la  braise,  pour  dire,  tomber 
d'un  méchant  état  dans  un  pire.  On 
dit  populairement  que  h'n  un  touteou 
que  loumbo:  que  le  soleil  est  si  ar» 
deat  qu'il  étourdit.  On  dit  encore. 
Que  Uiê  mana  ,  que  leia  delà  vous  toum- 
boun  doou  frech:  qu'on  ne  »e  sent 
plas  des  mains,  ni  de»  doigts. pour 
dire,  que  le  froid  les  a  tellement  pë« 
nôtres  ,  qu'on  ne  peut  s'en  servir. 
On  dit  proverbialement  et  iigurément 
d'uu  homme  qui  est  devenu  tout 
à  coup  maigre  et  affaibli.  mi'Et 
toumba  coum'un  tac  de  euhtérot'. 
qu'il  est  tombé  comme  un  sac  vide. 
En  terme  d'agriculture  ,  on  dit  pro- 
verbialement du  blé  encore  sur  pied. 
Que  Inuwbo  à  pèro  :  qu'il  s'égréno 
dans  le  champ,  lorsque,  étant  mûr, 
on  tarde  trop  à  le  moissonner.  On 
dit  communén)cnt ,  Oou  toumba  deia 
jiampoa:  à  la  chute  des  feuille»  ,  pour 
dire ,  à  la  fin  de  l'automne.  On  dit 
de  celui  à  qui  on  a  donné  un  sobri* 
quel  qui  lui  est  demeuré ,  qu'/tffueo 
Hohm  Cy  et  jÀua  toumba  :  que  ce  nom 
lui  est  reste. 

TOIMHA,  ADO.   part.  Tombé,  ée. 

TOIMIIADO.  s.  f.  Chute  d'une 
personne.  Chute  de»  feuilles. 

TOIMBADO.  Terme  de  boucher. 
Issue.  Abatis.  On  comprend  sous 
cette  dénomination,  la  télé ,  le»  pieds* 
le  ventre,  le  foie,  le  mou  et  la  rate 
des  animaux  que  l'on  tue  à  la  bou- 
cherie. Àqueleit  que  crouempouu  leit 
pourra  à  pea  ,  an  la  toumbado  per 
deaaua  :  ceux  qui  achètent  les  cochons 
à  poids  pour  le»  tuer,  ont  les  aba- 
tis en  sus.  Toumbado  d'agneou  :  is- 
sue d'agneau. 
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TOUMBADLllO.  s.  f.  Cliute.  Action 
de  tomber.  On  le  dit  des  personnes. 

TOUMKAKHLLADO.  s.  f.  Tombe- 
reauléc.  Ce  que  contient  un  tombe- 
reau plein. 

B.-R.  TOUBAtlELLRTTO.  s.  f.  Cul- 
bute. Voyez   COUtVCOUSELLO. 

TOUMiJARIÎOlJ.  s.  m.  Tombereau. 
Charrette  entourée  d'ais  et  servant 
à  porter  du  sable,  du  fumier,  etc. 
On  dit  ligurément  et  familièrement 
d'un  petit  enfant  qui  tombe  fréquem- 
ment ,  iV'e»  pas  uno  carrcUo  ,  mai  un 
beau  tounibaveou  :  ce  n'est  pas  une 
charrette,  mais  un  grand  tombereau^ 

TOUMIiO.  s.  f  Tombe.  Caveau  dans 
lequel  on  met  un  mort  de  distinc- 
tion. 

TOUMÈ.  s.  m.  Thomas.  Nom  d'hom- 
me. 

TOUMETTO.s.  f.  diminutif  de  TOU- 
MO.  Voyez  TOIJMO.  Matoun  à  tou- 
melto  :  brique  cxagone  dont  on  car- 
relle les  appartemens.  Celles  fabiM' 
quées  àSalerne  sont  réputées  les  meil- 
leures. 

TOUMO.  s.  f.  Fromage  frais.  Petit 
fromage  de  lait  de  chèvre.  Ceux  que 
l'on  fait  aux  environs  de  la  mont.i- 
gne  de  Lure  du  côté  de  Cmis  sont 
les  plus  estimés. 

TOiJMPLE.  s.  m.  Marc.  Amas  d'eau 
dormante.  Lorsque  cet  amas  est  petit 
et  que  l'eau  croupit  ,  on  l'appelle 
Flaque  ou  Flache  d'eau.  Voyez  GOUIl. 

TOUMPLIi.  s.  m.  Nagcoir.  Baignoir. 
Endroit  d'une  rivière  ou  d'un  torrent 
qui  a  de  la  profondeur  ,  cl  qui  est 
propre  pour  y  nager  ou  s'y  baigner. 
Touinple  ounte  vai  lou  ■pei.  Voyez 
CARANCO. 

TOUlV.  s.  m.  Thon.  Poisson  très- 
gros  de  la  Méditerranée. 

TOUN-MARI\A.  s.  m.Thonine.  Thon 
dépecé  par  tronçon,  cuit  et  mariné 
ensuite  avec  de  l'huile  d'olive  et  du 
sel. 

TOUN.  pronom  possessif.  Ton.  Es 
toun  paire  :  c'est  ton  père. 

TOUNDEIRE.  s.  m.  Tondeur.  Celui 
qui  tond,  qui  enlève  avec  les  ciseaux, 
la  laine  aux  brebis  et  aux  agneaux. 
On  dit  proverbialement  et  figurément 
d'un  homme  affamé  qui  tombe  sur 
un  plat  de  son  goiît,  Si  fai  couin'un 
tounckirc  :  qu'il  mange  à  tout  plaisir. 


Ml  iiou.  fach  comiCun  toundeire  :  j-'cn 
ai  pris  .à  cœur  joie. 

TOUNDESOUN.  s.  f.  Tonte.  Action 
de  tondre  les  brebis,  moutons,  etc. 
Tetiips  où  l'on  a  coutume  de  tondre 
les  troupeaux.  Per  la  toundesoun  : 
du  temps  de  la  tonte. 

TOU.NDRE.  V.  a.  Tondre.  Couper 
la  laine  ou  le  poil  aux  bcles.  Raser, 
couper  les  cheveux  »ux  hommes.  On  « 
dit  populairement  :  Que  fy  a  ren  à 
tou/idrc  dinn  uii  affaire  :  qu'il  n'y  a 
rien  à  faire  dans  une  affaire,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  à  gagner. 

TOUN  DUR.   Voyez  TOUNDEIRE. 

TOUNDUR-1)E-NAPO.  s.  m.  Parasite. 
Ecorniflèur.  Qui  recherche  l'occasioa 
de  manger  à  la  table  d'autrui. 

—  Passe-volant.  Homme  qui  s'in- 
troduit dans  une  partie  de  plaisir, 
sans  payer  sa  part  de  la  dépense 
comme  les  autres. 

—  Chercheur  de  fi-anches  lipces. 
TOU\IN.  s.  ni.|Toinon.  Antoine.  Noia 

d'homme. 

TOUPA.  V.  n.  Toper.  Consentir. 
Adhérer  aux  propositions  ,  aux  offres, 
que  l'on  nous  fait. 

TOUPET,  s.  m.  Toupet.  Touffe  de 
cheveux.  On  dit  figurément  et  fami- 
lièrement, yhe  de  toupet:  pour  dire, 
avoir  du  front ,  de  l'audace.  Qui/i 
toupet!   quelle   audace!  quel   front! 

TOUPETTO.  s.  f.  Phiole  ou  fiole. 
Petite  bouteille  de  verre.  Voyez 
MOURETTO. 

TOUPIN.  s.  m.  Pot.  Petit  vase  de 
terre  à  queue,  servant  dans  une 
cuisine  à  faire  chauffer  de  l'eau,  du 
bouillon  ,  etc.  On  dit  proverbialement 
et  figurément,  Cade  toupin  trovo  sa 
cnbucèlo  :  chaque  pot  trouve  son  cou- 
vercle, pour  (lire,  que  chaque  fille 
peut  trouver  un  garçon  qui  l'assor- 
tisse   en   mariage. 

TOUPINETTO.  s.  f.  diminutif.  Très- 
petite  gcrle.  Voyez  TOUPINO. 

TOUPINO.  s.  f.  Urne.  Petite  gerle. 
Grand  pot  de  terre  servant  ordinai- 
rement à   mettre  de  l'huile. 

TOUR.  s.  m.  Rouet.  Petite  machi- 
ne à  filer  le  coton  ,  la  laine  ou  la 
soie.  Fie/a  oou  tour  :  filer  au  rouet. 

—  Dévidoir.  Voyez  DEBANAIRE. 
TOUR-DE-GORGEO.  s. m. Garniture. 

Liste  ou  bande  de  mousseline  brodée 
,  ou  brochée  dont  les  femmes  garnis- 
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sent   le   haut  de    leara    chemi<u'4. 

TOtRCA.  (   V.  m.  Torrlirr.  >ct- 

TOIHCIIA.  <  loyrr.  EMuyrr.  En- 
lever avec  un  linge  la  «aiel/  ,  len 
orilures  ,  etc. ,  qui  <iunt  ^ur  quelque 
rlioHi*.  Si  liiiti'iH  tria  «/<•<//«  ;  *  ennu- 
yer les  «loigti.  Au  li|;.  -Vi'  touna  : 
se  panser,  ne  voir  priver  rentre  non 
attente  ,  de  queluue  rlione  qui  fainait 
plai.nir.  Crraiii  U  iivr  r/ietri-irti/ï  ,  lun» 
iwnt  «I  touna  :  il  préirndnit  à  l'Iii^- 
ritage  ,  main  il  peut  n'en  Irriter  1rs 
barhrn.   Il  est  pliiinnnt  et  ironique. 

TOIIICIIA  ,  AIH).  adj.  <jui  ne  n'em- 
ploie qu'nvrr  Irnadvcrhen  Rien,  Mal. 
qui  nignilie,  fait,  préparé,  ruVuté. 
Trabai  mauu  timn  ha  :  travail  mal 
fait,  t^ralo  ,  raitubo ,  vouiffo  maou 
tintrchadu  :  vente  ,  robe,  eoilte  gâtée  , 
navelée ,  mal  faite.  On  donne  par 
mëprin  le  nom  de  Maou  loiirrhailn  , 
à  une  femme  ou  lille  mal  grurieune, 
rude  et  inrivile.  Voyez  .MaOL'  (iRA- 
CIOIT. 

TOlîRDOl'LRT.  ) 

TOI  111)01 1.Oirv.  >s.in.Fla- 

b.-a.tolri)Oi:roiin.     ) 

ncur.  Rôdeur.  Celui  qui  r«Me,  qui 
tournaille  sans  s'éloigner  beauroup 
du   même  point. 

—  Clicrriieur  de  franriies  lippéen. 
importun  qui  épie  l'ocranion  d'arer«>- 
cher  un  rrpun.  Il  est  populaire.  A'« 
aiini  qiir  fit  lou  lourdnutoun  jier 
KH'ire  ni  <if<iiiH  lou  criJarii  :  il  est  là 
à  tourner  autour  du  pot  pour  voir 
si  pernonne  ne  l'invitera. 

TOL'RDOllLIA.  (  V.  n.Tour- 

B.-A.  TOLRDOIIUA.    \     nailler. 
Faire  beaucoup  de  tourn  et  détours, 
sans  s'éloigner  du  même  point. 

—  Flâner  ,  rôder  autour  de  quel- 
que lieu  à  dessein  d'épier  ou  d  être 
vu.  l'r  <i  mii'ch  ouro  que*  aqni  que 
tourdoulitf,  quu  »oou  ptr  que?  Il  y  a 
demi  heure  q^u'il  est  là  à  tournailler, 
à  flâner  ,  qui  sait  à  quel  dessein  ? 

—  Voleter.  Voltiger.  On  le  dit  des 
papillons,  des  abeilles  et  des  oiseaux. 
Imu  purpayoun  que  lonrdoulie  ooutonr 
dfioH  lume,  feni  jter  ac  Cy  brûla  :  le 
papillon  qui  voltige  autour  d'une 
chandelle  finit  pour  s'y  brûler. 

TOI'RDOIRO.  s.  f.  Tourterelle.  Oi- 
seau qui  est  le  symbole  de  la  fidé- 
lilé  conjugale. 

TOtllDRË.    s.   m.   Grive.    Mauvis. 
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Oineau  de  couleur  grise  à  pro  pré* 
de  la  gronncur  d'un  merle. 

TOlRMKXTAOt .  ndj.  de  I.  g.  Tur- 
bulent,  lu.buirnie.  Iinpélueun.  <^ui 
fait  du  bruit  et  du  lapagr .  Un  ne 
le  dit  que  den  enfann. 

TOtllNA.  v.  a.  Revenir.  Retourner. 
Recommeneer.  Rendre.  Refaire.  Tour- 
ner, 'toiirniirem  mai  :  nous  revien- 
dronn ,  pour  dire,  nous  rrloume- 
ronn  ici,  (Jumid  lnurnare»  vent-  lors- 
que voun  reviendrez.  Foou  tourna 
juqa  :  il  faut  refaire  le  coup,  'i'nurna 
tCurqvnt  en  i-nouqu'un  :  rendre  A9 
l'argent  à  quelqu'un. 

TOt  RNAIK».  s.  f.  Tournée.  Voyage 
que  l'on  fait  en  divers  endroits.  I^u 
rre/'ft  fui  an  lournado  :  le  Préfet  fait 
sa  tournée. 
TOIRNAI.         }  a.    m.     Meule   é 
TOtRNAOI!.      \   aiguiser    et    que 
l'eau  fait  tourner.  Elle  est  à  l'usage 
des  taillandiers. 
—  IJeu  où  se  trouve  rette  meule. 
TOtRNKJIlA.  v.   a.  Tourner.  Tra- 
vailler,  faire  den  ouvrages  au  tour. 
TOURNtJIIAIRE.      (   s.    m.    Tonr- 
TOlRMiR.  \   ncur.  Artisan 

qui  fait  den  ouvrages  au  tour. 

TOLURK.  n.  f.  Tour.  Sorte  de  bâti- 
ment élevé,  rond,  carré,  etc.,  dont 
on  fortiliait  autrefois  les  murailles 
des  villes  et  des  chnle:iu\. 

TOL'RRETTO.  s.  f.  diminutif.  Pe- 
tite tour. 

T0LRTE1I.1ÊR0.  ».  f.  liare.  Terme 
de  muletier.  Grosse  corde  qui  en* 
tourc  et  ri.\e  la  charge  d'un  mulet, 
y.  TOtIRTKIROOL .  s.  m.  Enton- 
noir. C'est  le  nom  de  tout  instru- 
ment avec  lequel  on  entonne  une 
liqueur,  ainsi  que  de  tout  ce  qui 
en  a  la  forme.  Voyez  EMBl*. 

TULRTEOi;.  s.  m.  Fouace.  Sorte 
de  pain  aplati  en  forme  de  galette. 
On  l'appelle  aussi  tourteau. 

TOLRTKOL'.  Au  lig.  suhs.  eladj. 
.Niais.  lA}urdeau  Stupide.  Maladroit. 
Voyez  TOTI. 

TOIRTIIIA.  V.  a.  Tortiller.  Tor- 
dre à  plusieurs  tours,  en  parlant  de 
la  filasse,  du  papier,  d'un  ruban, 
etc.  Au  fig.  chercher  des  détours. 
B-.A.  TOIRTIIIADO.  s.  f.  Tortil- 
lon. Craquelin  tortillé  en  forme  d'a- 
graiïe,  (  Mnyeilo  ).  Dans  le  dépar- 
tement des  Basses-Alpes,  les  gens  du 
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peuple  sont  en  usage  de  ifaire  de 
CCS  tortillons  à  la  fin  du  carême, 
cl  d'en  mettre  aux  branches  d'oli-^ 
viers  (^ue  leurs  en  fans  portent  à  la 
procession  le  dimanche  des  rameaux. 
Faire  leis  tourtihados,  manjha  de  tour'- 
iihados . 

TOUatlHOUX,  OUB.  adj.ïorlaeux, 
euse.  De  guingois»  Voyez  ENÏOLR- 
TIHA.  .    , 

V.  TÔURtlS.  s.  m.  Rond,  Pen- 
dant d'oreille   de  forme  annulaire. 

B.-A.  TOUilTOUlRE.  s.  et  adj. 
Idiot.  Benêt.  Simple.  Niais  qui  li'a 
ni  malice  ,  ni  dextérité.  Es  un  totir- 
tnuire  :  c'est  un  idiot,  un  simple. 
Voyez   TOTI  et  TOURTEOU. 

R.-A.  TOURTOUN.  s.  m.  Gâteau. 
Espèce  de  petite  fouace  de  farine. 
Senco  coiieyi,  ti  farai  un  tourloun: 
lorsque  je  fefai  du  pain  frais ,  je  te 
fairai  un   gâteau. 

TOURTOULIÈRO.  Voyez  TOURTEI- 
LIÈRO. 
TOURtUGO.  Voyez  TARTUGO. 
TOUS-LEIS-SANTS,     ^    s.   m.    La. 
TOUSSANT.  '    Toussaint. 

Fête  de  tous  les  saints  que  l'Eglise 
célèbre  le  premier  novembre.  On  dit 
proverbialement,  Pcr  Toussant  lou 
frech  es  pcr  lou  champ  :  c'est  à  la 
Toussaint  que  le  froid  nous  vient. 

TOUSSANT,  s.  m.  Toussaint.  Nom 
d'homme. 

B.-A.  TOUSQ,  TOUSQUO.  adi>  de 
t.  g.  Tiède.  Qui  est  entre  le  chaild 
cl  le  froid.  On  ne  le  dit  que  des 
choses  liquides.  Ai;]uo  iousquo  :  eau 
liède.  Prendre  un  banc  totisq  :  pren- 
dre un  bain  d'eau  tiède.  Il  est  popu- 
laire. 

TOUSQUO.  s.   f.  Touffe  de  bois  ou 
d'arbrisseaux  dans  laquelle  les  bêles 
fauves  se  cachent.  Voyez  DESTOUSGA. 
TOUSTEN.  s.   m.  lleur.  Vieux  mol 
qui  ne  s'emploie  qu'avec   les    mois 
iouen  ,  maoux  ,  dans   les    locutions 
suivantes  de  nos   bons  aïeuls.    Leis 
bouens  lousten  :  toute  sorte  de  bon- 
heur.   Souhaita   leis  bouens  tousten  : 
souhaiter  toute  sorte  de  bonheur  et 
de  prospérité.  Que  leis  sants  tousten 
ti  venquoun  !  Que  tout  bien  et  tout 
bonheur   l'arrivé.    An  agu  tous   leis 
maoux  tousten  :  tous  les    malheurs 
leur  sont  advenus  à  la  fois. 

TOUTARO.   adv.  de  temps.  Toul- 


à-l'heiîré.  Bientôt.  Dans  le  momâilt> 
A  l'instant.  Il  ne  désigne  jamais  que 
le  futur.  Toutaro  ty  vaou  :  j'y  vais 
à  l'instant.  Toulard  vendra  :  il  vien- 
dra tout-à-l'heure. 

TOUT-BEOU-JUS.  adv.  Qui  désigne  ' 
lé  passé.  Tout-à-l'h6ure.  A  l'instant. 
A  peine.     Tout-beau,  jus   souerte   :  à 
peine  sort-il  d'ici.   Tout-beou-jus  l'ai 
■ois  :  je  l'ai  va  loul-à-l'heure. 

TOUT-BEOU-JUS.  adv.  A  peine.  Mal- 
aisément.  Difficilemenl.  iVy  a  tout' 
beau  jus  -ptoun  :  à  peine  y  en  aura- 
t-il  assez. 

TOUT-ESCAâ.  adv.  de  temps.  Tan- 
tôt. Il  n'y  a  qu'un  moment.  A  l'ins- 
tant. ToUt-à-lheure.  Couro  aves  fini? 
-*•  Tout  escas  :  quand  avez-vous  ter- 
miné ?  — Tout-à-l'heare.  Tout  escas 
l'ai  vis  passa:  \e l'ai  vu  passer  tantôt. 
TOUTEIS.  adj.  plur.  Tous,  toutes. 
Touieis  les  homes  :  tous  les  hommes. 
Touteis  leis  ans  :  chaque  année.  Leis 
fremos  soun  touteis  testardos  :  touteà 
les  femmes  sont  opinàtres.  On  dit 
proverbialement ,  Touteis  leis  gorgeos 
soun  souerres  :  chacun  aime  lés  bons 
mets. 

TIIABAL  s.  m.  Travail.  Besogne. 
Labeur.  Peine.  Fatigue  qu'on  prend 
pour  quelque  chose. 

TRABAIHADOU.  s.  m.  Travailleur. 
Vigneron.  Cultivateur.  Paysan.  Hom- 
me qui  travaille  à  la  journée. 
TRABAIHAIRE.  adj.  s.  m.      (    , 
TRABÂIHARELLO.  adj.  s.  f.    ] 
borieux,  laborieuse.  Qui  travaille  beau- 
coup. Qui  est  pénible  et  assidu  au 
travail.  A  près  un  bouen  trabaihaire  : 
elle  a  épousé  un  homme  laborieux. 
Esuno  trabniliarelloi  c'est  une  femme 
très-laborieuse.  Houro  trabaiharello  : 
heure  propre ,  destinée  au  travail . 
TRACaNET.  Voyez  TRECANA. 
TRACHEOU.  s.  m.  Terme  de  chan-> 
vrier.  Quenouillée.  Paquet  d'étoupes 
arrondi  et  préparé  pour  être  filé.  Un 
paquet  de  chanvre,  ainsi  disposé,  suf- 
iil  pour  garnir  une  quenouille.  Vo- 
yez BLESTOUN. 

TRACHEOU.  s.  m.  Terme  de  car- 
deur.  Loquelte.  Cardée  de  laine  ré- 
duite en  rouleau  pour  être  filé. 

TRACHI.  v.  n.  Grandir.  Croître.  Se 
ravoir.  Prendre  des  forces,  d'accrois- 
sement. On  dit.  Qu'un  enfant  trachi 
pas  :  qu'il  tombe  en  chartre ,  pour 


d\r«,  qu'il  devient  éliqne,  qn'it  ne 
profite  tm<i,  i^ii'il  e<t  tout  malingre. 
On  dit  ue*  aniinauv.  Que  trachUêoun 
paê  :  qu'iU  ne  rroitnent  ni  ne  pro- 
nient, et  des  arhret  ou  de<  planlei. 
Que  trar/iiiiinun  juta:  qu'iU  langUtA- 
sent  et  dépi'risAenl. 

TRAFKr.A.  V.  n.  Agir.  P.tre  en<olli- 
ritude.  Aller  et  venir.  Vaquer  aux 
soinH  du  mi'nnge. 

TRAFKGAr.l  <t.  f.  Soltieitude.  Oc- 
cupation, travail  du  mi'nage. 

TRAI-'KnAlIlK.  %.  m  l'ourvojenr. 
Celui  «lui.  orrupé  du  <oin  d'une  mai- 
son .  d  une  f:«Miillr,  «l'un  eoinnirrre, 
est  eonlinuellcmcnt  en  activité,  en 
solliritude. 

TRAFKC.UK.  %.  m.  Tracas.  Acti- 
vité. Solliritude  que  donne  le  .<ioin 
d'un  ménage,  d'unrommeree,  d'une 
famille  ,  etc.  Snun  ilin»  un  trafcque 
de  mnlhur  :  iU  sont  dan<  une  bien 
gronde  .tollirilude.  llouataou  ounle 
i'y  a  un  qrnn  Irafeque  :  maison  ou 
il  V  a  beaucoup  au  mouvement,  de 
l'activité. 

TRAPICIIO.  %.  t.  Gro«  clou  à  tète 
triangulaire  et  long  de  cinq  i  six 
pouces. 

TRAGOliN.  s.  m.  Rstrngon.  Plante 
potagère  <(U'on  cultive  dans  les  jar- 
dins et  qui  entre  dans  les  salades 
prinlaniéres  et  les  omelettes.  Se.s 
feuilles  ont  une  .saveur  piquante  et 
aromatique  qui  excite  l'appctit.  Mises 
dans  le  vinaigre,  ses  tiges  le  boni- 
fient et  le  rendent  parfumé. 
TRAIHAOL'.  (  s.  m.  Cable. 
TRAHI  AS.  ^  Grosse  corde  de 
spartz  ,  dont  on  se  sert  pour  .sou- 
lever des  fardeaux  par  le  moyen 
d'une  poulie.  Voyez  KI.A.  Trai/mou 
de  poua  :  corde  de  la  poulie  d'un 
puits. 

TRAIIIO.  s.  f.  Treille.  Cep  ie  vi- 
gne haut  monté  contre  une  muraille 
ou  contre  un  arbre. 

—  Espèce  de  berceau  ou  de  cou- 
vert ,  fait  de  ceps  de  vigne  entrela- 
cés et  soutenus  par  des  perches  ou 
de  pièces  de  bois. 

TIIAIIIO.  s.  f.  Cable.  Grosse  corde 
placée  au  travers  d'une  rivière  ,  pour 
diriger  le  bac  dans  lequel  on  la  pa.sse. 
TR.VIRE.  v.  a.  Jeter.  Lancer  avec 
la  main.  Trai'-mi  meU  brayoê  :  jeltc- 
nioi  mes  culottes.  Para,  i^ue  te  va  trai- 
rai :  tends  la  main,  je  vais  te  le 
5S 
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jeter.  Au  figuré  S^ama  trafrif  :  aller 
s'adresser  .  se  confier.  Sa6i  pas  en 
quu  me  traire  :  je  ne  sais  trop  à  «rai 
m'adresser.  Sen»o  manu  traire  :  fa- 
çon déparier  adverbiale;  sans  au- 
cun risque ,  sans  prendre  mal.  Oa 
dit  proverbialement  et  lig.  7 taire  mra 
mourraratlo  de  puraoutttê  :  lancer  un0 
multitude  de  paroles.  Il  est  populaire. 

TRAITF.  adj.  et  s.  Traître,  traî- 
tresse. IVrfidequi trahit,  (.'oou  traite: 
coup  donné  trattreusemenl. 

TRAMIILA.  V.  n.  Trembler.  Être 
agité,  être  mu  par  de  frequentea 
secousses.  Tramblavo  roum'una 
fueih"  dCannbrc  :  il  tremblait  com- 
me la  feuille.  Trambin  la  febre  : 
trembler ,  avoir  les  friasons  de  la 
lièvre. 

TR.AMni.AIRR.  s.  m.  Trembleor. 
Celui  qui  tremble.  Au  fig.  Homme 
trop  craintif,  qui  est  dans  l'appré- 
hension 

TRAMni.lN.  s.  m.  F<-isson.  Trem- 
blement  causé  parle  froid. 

-w  Êmotiim  que  cause  la  peur, 
il  est  populaire.  Iaiu  tramblun  t'a- 
vie  prêt,  poudiiim  paa  lou  roêtura  : 
la  peur  l'avait  tellement  saisi,  que 
nous  ne  pouvions  calmer  son  émotion. 

THAMl'KLA.  v.n.  Tramer.  DifTérer. 
Prolonger.  Faire  attendre  longtemps. 
HPa  fuch  tramj)ela  trop  de  frm*  :  il 
m'a  trop  longtemps  fait  attendre. 

— >  Languir.   Etre  consumé   peu  i 

ficu  par  quelque  maladie  qui  abat  les  - 
orées.   .■Iqueou  ma/non  trampeio  det- 
pu  i  doux  ana  :  ce  malade  languit  de- 
puis deux   ans. 

—  Tremblotter.  Vovei  TREMOULA. 
TRANA.  Voyez  TRENA. 
TRANCIIET.  s.   m.  Serpette.  Petite 
serpe  qui  sert  à  émondcr  les  arbres, 
à  tailler  la   vigne,  etc. 

->  Tranrhet.  Outil  de  cordonnier. 
TRAM.ETTO.   s.  f.  Évaporée.  Fille 
étourdie ,  qui  n'a  ni  bon  sens  ni  re- 
tenue. 

TRAM.IASSO.  s.  f.  Terme  de  mé- 
pris. Coureuse.  Vagabonde. 

—  Dégingandée.  On    le  dit  d'une 
I  femme   dont  la  démarche    est    mal 
:  assurée  et  les  vètemens   si  mal  ar- 
rangés qu'ils  Iraincnt  et  semblent  lui 
échapper   le  long   des   rues  qu'elle 
I  n'appréhende  point  de  parcourir. 

TRANSAIIIOS.  s.  f.  plur.    Trémois. 

'  Mars.   Menus   grains  que  l'on    sème 

au  mois  de  mars  ,  pour  fourrage  otf 
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pour  recouvrir  comme  engrais.  Moun- 
te  s'es  pas  pousquu  samena  foou  fa 
de  transailws  :  làoîi  l'on  n'a  pu  se- 
mer du  blé ,  il  faut  y  faire  du  tré- 
mois. 

TRANSINA.  Voyez  ESTRA^CINA. 

TRANSVEJHA.  v.  a.  Transvaser. 
Verser  d'un  vase  dans  un  autre.  Il 
ne  se  dit  que  des  liqueurs. 

—  Décanter.  Verser  doucement 
une  liqueur  pour  que  le  dépôt  qu'elle 
a  fait  reste  au  fond  du  vase. 

TRAOU.  s.  m.  Trou.  Petite  ouver- 
ture ronde    ou  approchante.    Traou 
deis  abnhos  :  alvéole. 
'     —  Di-is  darbouns  :  taupinière. 

— •  Deis  dents  :  alvéole. 

— '•  Deis   carrièros  :  flàche. 

—•Deis    fournigiios  :  fourmillier. 

—  Deis  la-pins  :  càterole.  Rabouil- 
lére. 

—  D'un  poutagiè  :  fourneau. 

—  Doou  pan  :  œil. 

—  Dhino  murailio  per  escoula  Icis 
nifjuos  :  barLacanne. 

—  Que  douno  d'er  à  uno  crotto  : 
soupirai  5  ventouse. 

—  Per  entarra  ttn  mouer  :  fosse. 
Si  faire  un  traou  en  toumbant  :  se 
faire  une  contusion  en  tombant.  Au 
fig.  Tapa  un  traou  :  boucher  un  trou  , 
pour  dire,  payer  une  dette.  On  dit 
familièrement  et  fig.  Qu'un  home  beau 
coum'un  traou  :  qu'il  boit  comme  un 
templier  ,  pour  dn-e,  qu'il  boit  beau- 
coup et  avec  excès.  On  dit  fig.  et 
familièrement  qu'une  personne ,  A'^'a 
jamai  vis  lou  souleou  que  par  un  traou  : 
qu'il  n'a  jamais  vu  que  le  troud'unc 
bouteille ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  au- 
cune connaissance  des  choses  du 
monde.  On  dit  proverbialemcilt,  fonu 
tniou  pesso  maou  messo  que  traou  ben 
fach  :  mieux  vaut  vêlement  mal  ra- 
piécé que  percé .  On  dit  fig.  et  pro- 
verbialement. Touto  rato  que  se  fiso 
qu'A  n'un  traou  est  leou  pressa  :  tout 
renard  qui  n'a  qu'un  trou  est  bien- 
tôt pris  ,  pour  dire  ,  que  celui  qui 
n'a  qu'un  seul  expédient  dans  une 
affaire,  a  bien  de  la  peine  à  s'en 
tirer ,  qu'il  lui  reste  peu  d'espoir  pour 
réussir  Juga  oou  traou  :  jouer  à  la 
boulelte.  C'est  pousser  une  bille  d'un 
lieu  déterminé,  dans  une  fossette  faite 
a  terre. 

TRAOUCA.  V.   a.  T^uer.  Percer. 
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Faire  des  trous.  On  dit  d'un  homme 
et  d'un  animal  fort  maigre.  Que  leit 
oùès  li  traouquoun  la  peou  :  que  le* 
os  lui  percent  la  peau. 

TRAOUCA,  ADO;  part.  Troué.  Percé. 
Fooudiou  troouca ,  camiso  irooucado  : 
Tablier  percé  ;  chemise  trouée.  Ort 
dit  proverbialement  et  par  ironie  à 
une  personne  riche  qui  fait  la  pauvre; 
yious  faren  la  quetto  em'un  panià 
tronuca  ;  nous  irons  quêter  pour 
vous  avec  un  panier  percé.  On  dit 
fig.  etcommunémcnt  qu'une  personne 
A  Icis  mans  ti-ooucados  :  que  l'argent 
lui  fond  dans  les  mains,  pour  dire, 
que  sitôt  qu'elle  à  touché  de  l'argent 
elle  le  dépense. 

TRAOUCO-PEiftOOU.  Si  m.  Saxifra- 
ge, Tribule.   Plante. 

TRAOUQUET.  s.  m.  dimin.  Petit 
trou. 

TRAPADOU.  s.  m.  Terme  de  ba- 
telier. Pallier,  Marche-pied  en  ta- 
lus servant  à  entrer  et  sortir  dii  bac 
lorsqu'on  passe  la  rivière. 

TRAPET,  ETTO.  s.  et  adj.  Cour- 
taud, audc.  Voyez  TRAPOTTA-DE- 
BOUTO. 

TRAt^EJHA.      }   v.  n.  Piétiner.  Fou- 

TRAPIA.  ]  1er  avec  les  pieds 

la  terre  sur  laquelle  on  marche.  Quart 
l'on  trapiè  enioou  inoui,  la  tcrro  s'en' 
saco  :  lorsqu'on  marche  sur  le  ter- 
rain humide  ,  on  tassé  la  terre.  L'jr , 
an  tant  trapia  que  sembl'un  camin  : 
ou  y  a  tant  piétiné  que  ce  semblé 
une  route  battue. 

TRAPIA,  ADO. part.  Foulé,  foulée. 
On  le  dit   de  la  terre. 

TRAPIADO.   Voyez  PIADO, 

TRAPO.  s.  f.  Abat-foin,  Ouverture 
au-dessus  du  râtelier  qui  commu- 
nique au  .grenier-à-foin  ,  et  par  oiï 
l'on  fait  passer  directement  le  four- 
rage  qu'on  donne  aux  chevaux, 

TRA  POT ,  OTTO.  adj.  Trapu  ,  tra- 
pue. Gros  et  court.  On  le  dit  des 
hommes  et  des  animaux. 

TRATA .  Y.  a .  Traiter.  Négocier  une 
affaire. 

—  Conclure. 

— ••  Régaler  quelqu'un.  Trata  un 
mariagi  :  traiter  d'un  mariage.  Soun 
en  trata  d'uno  campagno  :  ils  sont 
en  traité  d'une  campagne.  Es  oou- 
jhourd'hui  que  tratoun  :  c'est  aujour- 
d'hui   qu'ils   donnent  à  dîner.   On 
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dit  populairement.  TVala  coeutfi^un  | 
de  tout-  trailrrunr  prrtoiiiir  iiuii|{uc- 
mcnt,  pour  dire  ,  l'acrubirr  d'injures. 
TRATAIRK.       I  H.  Nt-Rorialrur, 
TIUTI'SO.        }    cusc.  Celui,  celle 
qui;ira(te  une  afTaire. 

—  Kntrrinrttrur ,  ru«e.  On  le  dit 
populairemriit  di*  criui  et  relie  qui 
propose  et  s'entremet  pour  un  ma- 
riage. /•'«  m/ii  /ou  trataire  :  ça  é\é 
l'entrcmeUeur. 

TRAV.UIIAIM)L.  Voyez  TnABAIIU- 
I)OD. 

THAVAIIIAHELLO.  adj.  f.  Voyei 
TKAItAlllAnKLLO. 

TUAVKSSIÈ.      i  a.  m.  TrtTersin. 

TnAVKKSIÈ.  S  <:lvevcl.  Oreiller 
Ions  qui  s'étend  de  toute  la  largeur 
du  lit. 

TRAVESSO.  s.  f.  Terme  de  menui- 
sier. Traverse.  Piérc  de  bois  (|u'on 
met  de  travers  pour  en  assembler 
ou  pour  en  consolider  d'autres. 

TRAVESSO.      ,    s.  f.    Ruelle.    Pc- 

T^ VERSO.  }  titc  rue.  /»  av«rjo 
<iue   paaao  pa»  :  Cul-de-sar. 

TRAVET.  s.  m.  Solive.  Voyez  QLER. 
CABRI  K>. 

THAVKTTO.  s.  f.  Soliveau.  Pièce 
de  cliarpcnte  à   peu  pnK  carrée. 

TRÈ.  s.  MJ.  Torn»!'  de  ralliijrapbie. 
Cadeau.  Trait  de  plume  grand  et  har- 
di. SoHit  ben  faire  teù  très  :  il  fait 
très- bien  les  cadeaux. 

TREHASTA.  v.  n.  Terme  de  mule- 
tier. Tourner.  Surpasser  le  bàl.  On 
le  dit  d'une  charge  de  bétc  de 
somme  qui  tourne  et  passe  de  l'autre 
càtc  du  l)nt.  La  cargo  trcbaato  :  la 
charge  tourne. 

TREUGOL DAMENT,  s.  m.  Cahote- 
ment. 

D.-A.  TREBOU.  adj.  de  t.  g.  Trop- 
blc.  Qui  n'est pasclair.quiestbronillé. 
On  ne  le  dit  que  des  liquides  ,  et  pres- 
auu  exclusivement  du  vin  et  de  l'eau. 
lin  treboit  :  vin  trouble.  .Y  utoouyu, 
faiguo  e»  trnttblo  :  il  a  plu ,  l'eau  de 
la   fontaine  est  trouble. 

TRKB01;l\.  V.  n.  Troubler.  Rendre 
trouble. 

—  Troubler  les  sens  et  la  raison, 
fin  Ircboufa  :  vin  trouble.  Kilre  tre- 
houla  :  être  troublé  ,  avoir  les  sens, 
la  raison  troublée. 

TRWJOl  I.INO.      \    s.   Trouble.  Ef- 
TREBOLLl.N.       )    froi.    Alarme. 
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TREBl'CA.  V.  n.Trébaeher.  Faire 
un  faux  pas.  Tont)>er. 

TREBigt'ET.  s.  m.  Trëborhel.  E»- 
péce  do  wuKlvyie  pour  attraper  les 
oiseaux. 

—  Bascule. 

TRKCAVA.         \    s.    m.   Traniran. 
TRACA.NET.       '    Le»  moyens  par- 
ticuliers   et   lecrels  qu'emploie  une 
riersonne  pour  réussir  au  jeu  ou  dans 
e  négoce  qu'elle  fait.  Il  est  populaire. 

—  Train.  Courant  des  affaires.  Oc- 
cupation habituelle  d'une  personne. 
Aco  CM  Moiin  trecanu  :  c'est  là  son. 
trantran  habitueL  Degun  eounai  somn 
trtvana  :  personne  ne  sait  ton  tran- 
tran. 

THECAS.  s.  m.  Tracas.  Mouvement 
accompagné  d'agitation ,  de  fatigue- 
et  de  dérangement. 

TRKCASSA.  V.  n.  Tracasser.  Aller 
et  venir,  s'agiter,  se  tourmenter  pour 
peu  de  chose. 

—  Cahoter.  Causer  des  cahotemens. 
BeitiguetrecoMêo  :  auimal  qui  fatigue, 
qui  tracasse. 

TRECOl'LA.  V.  n.  Surpasser.  Passer 
de  delà.  )'.-isser  au-delà  des  monts. 
On  dit  que  l.ou  louleou  a  Irecoula  : 
que  le  soleil  est  au-delà  des  monts, 
pour  dire,  qu'il  est  couché. 

—  Se  précipiter  du  haut  en  bas 
d'une  montagne.  Desrendre  une  mon 
tagnc.  Au  lig.  S'égarer.  Se  perdre" 
Mourir.  l.ou  panure  a  trecoula  :  le* 
pauvret  Tn'cst  plus  ,  il  est  mort.  U 
est  populaire. 

B.-A,  TRECOL'RI.  v.  a.  Digérer.  Souf- 
frir. Supporter  quelque  chose  de  fâ- 
cheux. .Ico  pi'ou  pas  ai  Irecouri  :  Cela 
ne   peut  se  digérer.  U  est  populaire 

TRHGIRA.  v.  n.  Tressaillir.  Eproa^ 
ver  une  émotion  subite  et  passagère 
Frissonner.    M'a  faih  tregira   :  cel 
m'a   fait  tressaillir.  Voyez  TREVIRA* 

TRUIfE. adj.  Treize.  Nombrecom. 
posé  de  dix  et  trois. 

TRKIIIAS.  Vovez  OOLTINADO. 

TREIIIIÉRO.  Vovez  TR.VIilO. 

TREIS.   Vovez  TRES. 

V.  TREISSA.  v.  a.  Ëgrager.  Voyea 
TRiSSA. 

TRELEGNA.  Vovez  TARMENA. 

V.  TREI.01T.MÂ.  V.  n.  Culbuter. 
Faire  des  culbutes.  Vovez  COl'RCOC- 
SEI.LO. 

TRELUSI.  V.  n.   Entrc-luirc. 
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—  Élimer.    Voyea   ENTRELUSI. 

TREMARCHA.  v.  a.  Détourner.  Sous- 
traire frauduleusement  une  chose  , 
en  la  faisant  passer  d'une  personne 
ou  d'une  maison  à  l'autre.  Jn  ire- 
marc/ia  touteis  teis  ■papiers  :  l'on  a 
détourné  tous  les  papiers.  Voyez  EN- 
TREMARCHA. 

TREMOULA.  v.  n.  Tremblotter.  C'est 
un  diminutif  de  TRAMBLA.  Voyez  ce 
mot. 

—  Grelotter.  Trembler  de  froid. 
TREMOLLUN.  s.  f.  Frissonnement. 

Léger  tremblement  causé  par  les  ap- 
proches  de  la  lièvre. 

—  Frisson.  Émotion.  Frémissement 
que  cause  la  peur. 

TREMOUiNT.  prép.  De  là  les  monts. 
On  ne  l'emploie  que  dans  cette  locu- 
tion populaire ,  Avant ,  après  souleou 
trcinount  :  avant ,  après  le  coucher 
du  soleil.  A  souleou  tremount  :  au 
soleil  couchant ,  parce  qu'en  se  cou- 
chant ,  le  soleil  disparaît  de  dessus 
l'horison  et  ne  laisse  plus  apperce- 
Yoir  ses  rayons  qu'au  haut  des  mon- 
tagnes. 

TREMOUNTA.  v.  n.  Outrepasser 
les  monts.  On  le  dit  du  soleil  qui,  en 
se  couchant ,  élève  ses  rayons  par- 
dessus les  monts. 

TREMOUNTANO.  s.  f.  Tramontane. 
Bise.  Nord.  Sorte  de  tent.  Onditfig. 
Perdre  la  trcmountano  :  perdre  la 
tramontane,  pour  dire,  ne  savoir  plus 
ce  que  l'on  dit  ou  ce  que  l'on  fait 
à  cause  du  trouble  oii  l'on  se  trouve. 

TREMPA.  V.  a.  Tremper.  Mouiller 
une  chose  en  la  plongeant  dans»un 
liquide.  Ti-cmpa  soitn  pan  :  mouil- 
ler son  pain.  Trempa  lou  vin  :  mettre 
de  l'eau  dans  le  vin.  On  ditfig.  qu'une 
personne  A  trempa  Icis  mans  dins 
lou  sanc/  :  qu'elle  a  trempé  les  mains 
dans  le  sang ,  pour  dire  ,  qu'elle  a 
commis  un  meurtre. 

TREMIMÈ.  adj.  m.  Terme  de  vigne- 
ron et  d'économie  domestique.  Des- 
tiné pour  la  piquette.  On  le  dit  du 
tonneau  qui,  dans  un  ménage,  est  des- 
tiné pour  la  piquette  ou  le  petit  vin. 
Feisseou  trempiè  :  tonneau  de  la  pi- 
quette ,  où  l'on  met  la  piquette.  Vo- 
yez TREMPO. 

TREMPO.  s.  f.  Piquette.  Petit  vin. 
Buvande.  Lorsqu'à  près  avoir  décuvé 
le  vin.  on  met  de  l'eau  sur  le  marc 
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des  raisins  ,  et  qu'on  l'y  laisse  quel- 
ques jours,  on  obtient  cette  boisson 
3ui,  quoique  destinée  pour  les  gens 
u  ménage  ,  n'est  pas  toujours  dé- 
daignée du  propriétaire  aisé.  Faire 
la  trempo  :  faire  la  piquette.  Beoure 
de  trempo  :  boii  e  de  la  piquette. 

TRE\.  s.  m.  Fourche  de  fer.  Tri- 
dent. Outil  servant  à  tourner  et  à  pren- 
dre  le  fumier. 

TRENA.  V.  a.  Tresser.  Faire  des 
tresses. 

—  Natter. 

—  Pleurer  en  traînant  la  voix.  On 
ne  le  dit  que  des  enfans  lorsque ,  par 
malice  ou  par  la  violence  de  la  dou- 
leur ,  ils  poussent  des  cris  non  inter- 
rompus. 

TRENELLOS.  Voyez  GANSETTOS. 

TRENO.  s.  f.  Tresse.  Tissu  plat  fait 
de  fils ,  de  chevenx  ,  de  paille  ,  etc. , 
passés  l'un  sur  l'autre. 

—  Natte. 

TRENTAMÊ.  s.  m.  Terme  de  ber- 
ger. Trentain.  Manière  de  compter  et 
d'évaluer  les  bêtes  à  laine.  C'est  ainsi 
qu'au  lieu  «le  dire  quatre-vingt-dix 
bètes  ,  on  dit,  1res  trentaniès  :  trois 
trenlains.  Un  escabouè  de  douqe  tren- 
taniès :  un  troupeau  de  douze  tren- 
tains. 

TRENTENO.  s.  f.  Trentaine.  No^n- 
brc  uc  trente. 

TRENT'UN.  ESTRE  SU  SOUN  TREN- 
T'UN.  Façon  de  parler  adverbiale  et 
populaire.  Etre  en  grande  tenue.  Il 
est  plaisant  et  populaire.  On  dit  pro- 
verbialement et  ligurément ,  Se  met- 
tre su  soun  trent-un  :  se  mettre  sur 
son  quant  à  moi ,  pour  dire ,  pren- 
dre un  air  lier. 

TREPANA,  v.  a.  Pei-cer  d'outre  en 
outre,  de  part  en  part.  La  ballo  a  tré- 
pana soun  capeou  :  la  balle  lui  perça 
le  chapeau  de  part  en  part.  La  pluyo 
nous  trepanet  jusqu'à  la  camié  :  la 
pluie  outrepassa  noire  chemise.  L'hoU 
que  Cy  an  revessa  dessus  a  trépana 
soun  habit  :  l'huile  qu'on  a  fait  tom- 
ber sur  lui  a  pénétré  son  habit  d'ou- 
tre en  outre. 

V.  TREPARO.   Voyez  VENTADOUI-' 
RO. 

TREPASSA.  Y.  n.  Outrepasser.  Aller  ^ 
au-delà. 

—  Franchir.  Passer  en  sautant  par* 
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deMua.  TVepaëêa  lou  valui  :  franchir 
le  fotsé,  le  ruisseau. 

TREPASSA.  V.  n.  Mourir.  Trépasser. 

TRKI'ASSO.  Voyez  JIIA>TIlEPA«iO. 

TUKI'Ol.(;.NK.  V.  a.  Trrine  dr  ror- 
doiiuirr.Oiiitrc-poiiilt'r  Piqurr.  Faire 
•ver  du  ligiiiMil  lurdrux  ou  pluiirur» 
cemclIfH  upplt<|u<*e<i  l'une  sur  l'autre, 
des  points  qui  les  traversent  et  les 
unissent. 

TflKPOL'GNIÈnO.  adj.  f.  Propre  à 
piquer  des  seniclirs.  On  ledit  de  relie 
espère  de  li|(neul  dont  se  servent  les 
cordonniers  pour  contre-pointer.  C'ou- 
erdoM  tn'fxuiifnièraê . 

TIIEI'OU.N.  s.  m.  Terme  de  cordon- 
nier. Contrepoint.  Piqûre.  Kspèce 
de  couture  faile  avec  du  ligneulpour 
joindre  ennenible  deux  ou  plusieurs 
senu'iles  cl  n'en  faire  qu'une.  Faire 
tlf  ht-pmiint  :  (tiquer  des  semelles. 

TIIKS.  ailj.  >uméral.  Trois.  Nombre 
composé  de    un  et  de  deux. 

TnKS-TUËS  (  FAIKK  ).  Expression 
populaire  pour  peindre  l'ugilalion  des 
mâchoires  de  celui  qui  hut  des  dents, 
lorsqu'il  grelotte  du  froid  ou  qu'il 
tremblotle  de  peur.  Il  est  ironique. 
Faaiè  trra-lret  :  il  grelottait  de  froid. 
^^vlè  lu  itrlouurho,  fu»it'  tre»-trf  :  la 
peur  l'avait  saisi  de  telle  sorte  qu'il 
était  tout  Iremblotlanl. 

TIIE.S-PEI)S.  s.  m.  Terme  de  cui- 
sine. Trépied  bas.  Meuble  de  fer  rond 
ou  triangulaire  ayant  trois  pieds  , 
et  sur  le(|uel  on  pose  les  casseroles, 
marmites,  poêles,  etc.  ,  que  l'on  met 
sur  le  feu.  l'ichoun  Irvxjx'tU  :  trépied 
bas.  Gro»  Ireapt'ii  :  trépied  à  queue. 
Vovcz  EMDES, 

TRESSIIXA.  V.  n.  Suer,  filre  dans 
une  situation  pénible,  dans  une  con- 
trainte «|ui  provoque  la  sueur.  7're*- 
suzavi  tle  l'uouai  :  je  suais  de  l'en- 
tendre ainsi  parler. 

TIIKSSIIZOU.  s.  f.  Sueur  occasionnée 
par  l'état  de  rontrainle  dans  lequel 
on  se  trt>uve.  De  Ccntendre  anain  dea- 

farln  nii  faaiè  wf«i'  la  trvaiuzou  :_  de 
entendre    ainsi    déraisonner ,   j'en 
suais  à  grosses  gouttes. 

TREVA.  V.  a.  Hanter.  Fréquenter. 
Visiter  souvent  et  familièrement  quel- 

2u'un  ou  quelqu'cndroit.  Tre\'o  aquel 
ouataou  :  il  hante  cette  maison.  On 
dit  qu'un  jeune  homme  'J'rèvo  :  qu'il 
haute,  pour  dire,  qu'il  a  des  fréquen- 
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taliona  avec  une  personne  de  l'aulro 
sexe.  On  dit  proverbialement.  Diquo" 
mi  tfuu  trevta  ,  ti  dirai  quu  aièa  : 
dis-moi  qui  tu  hantes  et  jr  dirai  qui 
lu  es.  On  dit  encore  proverbialement. 
(Juu  aant  Irvco  »anl  dext-n  :  qui  saint 
hante  ,  saint  devient  ,  pour  dire  t 
qu'ordinairement  l'on  devient  tel  que 
ceux  que  l'on  fréquente. 

V.  TREVAGNO.      »    s.    f.    Hanlite. 

TREVANÇO.  f  Fréquenta  lion, 

commorrn  familier  avec  quelqu'un. 

TREVIRA.  V.  a.  Tourner.  Melire 
sens  dessus  dessous.  Bouleverser. 
l'er  prendre  uno  ramiè,  a  tout  trevira 
lou  gardoraoubo  :  pour  chercher  une 
chemise  il  a  mis  la  garderobe  teos 
dessus  dessous. 

—  Contourner.  Mettre  de  travers. 
Treviro  aeia  ramboa  :  il  contourne 
ses  jambes.  On  dit,  Trevira  Uia  hueiU  : 
rouler  les  yeux  ,  pour  dire  ,  tourner 
les  yeux  de  c6\c  et  d'autre ,  en  sorte 
oue  la  vue  parait  éfarée.  7repi'rat>o 
leiê  hucila  que  faaiè  poou  :  il  roulait 
les  yeux  c«mine  un  possédé. 

-T  Trevira  un  prepaou  •  tourner  uo 
propos,  c'est  le  reudrc  dans  un  .sent 
contraire  ,  ou  qui  n'a  aucun  rapport 
à   celui  dans  lequel  il   a  été  lenu- 

TREVIRA.  Troubler.  Bouleverser. 
m'a  tout  trevira  :  il  m'a  tout  bou- 
leversé l'esprit.  Voyez  TREGi HA. 

TREVIRA  ,  ADO.  part,  et  adj.  Con- 
tourné, de  travers.  Troublé,  ce.  Se 
dit  au  propre  et  au  fig.  Eaprit  tre- 
vira :  esprit  de  travers.  Esprit  trou- 
blé. Cumboa  tres'irudoa  :  jambes  ca- 
gneuses. 

TRIA.  v.  a.  Trier.  Choisir.  Tirer 
du  plus  grand  nombre ,  avec  choix 
et  préférence.  Tira  leia  pu  beoux 
fruits  :  tirer ,  choisir  les  fruits  les 
plus  beaux  parmi  ceux  de  la  même 
qualité. 

TRIA.  v.  a.  Écosscr.  Tirer  de  la  cos- 
se. On  le  ditdcs  légumes  en  vert  Tria 
de  favoa ,  de  pcaea,  de  farooui  :  ccos- 
ser  des  févcs,  des  pois,  des  haricots. 

TRIA.  v.  a.  Eplucher.  Nettoyer  en 
séparant  avec  la  main  les  ordures, 
les  immondices  et  re  qu'il  y  a  de 
mauvais  ,  d'étranger  et  de  gâté.  Il  se 
dit  priiKipalemcnt  des  herbes  et  des 
graines.  Tria  la  aalado  ,  leia  eapi- 
narda  :  éplucher  la  salade ,  les  épi- 
uards.  Tira  de  blad  :  éplucher  du  blé. 
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TftIA.  V.  a.  Terme  d'épicier  et  de 
fruitière.  Épinoclicr.  Trier.  Choisir 
pour  séparer  les  différentes  qualités 
qui  se  trouvent  mêlées  dans  une  par- 
tie. On  le  dit  dç  la  morue  ,  du  café, 
de  certains  fruits ,  etc.  Il  signifie 
aussi  ôter  la  vermine.  Si  tria  leis 
nièros  :  s'épucer.  Lcis  gus  si  leis  irions 
oou  souleou  ■•  les  gueux  s'épluchent 
au  soleil. 

TaïADO.  s.  f.   Triage.   Clioix. 

r—  Épinoche.  Qualité  de  premier 
choix. 

TlUACLO.  s.  f.  Thériaque.  Com- 
position pharmaceutique.  Les  femmes 
du  peuple  en  font  prendre  à  i«uj"S 
nourrissons  pour  les  endormir.  Si 
douer  me  pas  (founa-li  de  iriaclo  :  s'il 
ne  dort  pas  donnez-lui  de  la  théria- 
que. 

TRIAGI.  s.  m.  Triage.  Voyez  TRAI- 
DO. 

TRIAYO.  s.  f.  Épjuchure.   Ordure. 

—  Choses  de  rebut.  Fretin.  Me- 
nuailles.  Jriajos  de  cooulct  :  Eplu- 
chures  de  chou.  Gitla  leis  triayos  : 
jeter  les  ordures.  Vy  a  plus  que  leis 
triayos  :  il  n'y  a  plus  que  de  la  me- 
nuaille.  Es  la  triayo  :  c'est  là  le  rebut, 
le  fretin  ,  la  menuaille.  Faire  la  tria- 
yo :  épinocher.  Faire  le  clioix.  Sépa- 
rer le  bon  du  mauvais  ,  le  beau  du 
laid ,  le  gros  du  petit,  etc.  J  la  fin 
doou  inounde  ,  Diou  fara  sa  triayo  : 
à  la  fin  du  monde,  Dieu  séparera  pour 
toujours  les  bons  d'avec  les  mé- 
chans. 

TRIAOU.      \   s.  m.  Terme  de  mar- 

TRIIIOUN.  ]  chand  offier.  Bau- 
dière.  Corde  de  spartz  dont  on  se  sert 
pour  coudre  et  faire  les    moraux. 

TRICOIISO.  s.  f.  Bas-à-étrier.  Tri- 
couses.  Espèce  de  bas  n'ayant  qu'un 
sous-pied  (  au  lieu  de  semelles  ) ,  que 
l'on  porte  avec  les  bottes  ou  sous  les 
ffueltres» 

B.-A.  TRIDEINO.  s.  f.  Chiffe.  Ter- 
me qui  se  dit  par  mépris  en  parlant 
d'une  étoffe  faible  et  mauvaise.  A"e« 
que  de  trideino  :  ce  n'est  là  que  de 
la  chiffe. 

TRIEMPFILE.'  s.  m.  Terme  de  jeu 
de  cartes.  Triomphe.  Retourne.  Cou- 
leur de  la  carte  qu'on  retourne  après 
que  l'on  a  donné  aux  joueurs  le 
nombre  de  cartes  qu'il  faut.  Il  est 
iHivulaire.   Quaou  ea  lou  iriemphle  : 
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de  quoi  est  la  triomphe.  Lou  Iriem- 
phle es  de  flour  :  la  triomphe  est  le 
trèfle. 

TRIGNOULA.  v.  n.  Terme  de  son- 
njeur.  Carrillonner.  Sonoer  à  carril- 
lon. 

TRIGNOULET.      (    s.    m.     Trèfle. 

TRIGNOURET.  i  Herbe  des  prés 
qui  a  trois  feuilles. 

TRtGNOUN.  s.  m.  Carrillon.  Son 
de  différentes  cloches  qui  ont  des  tons 
différens  et  que  l'on  sonne  selon 
une  certaine  mesure,  pour  former  uu 
air.   Sauna  à  triqnoun  :  carrillonner. 

T1\IMA.  V.  n.  Trotter-  Marcher  avec 
vitesse  et  à  pas  redoublés . 

—  Driller.    Courir,  aller  vite. 
TRIMAIRE.   s.  m.  Marcheur.  Piéton. 

qui  marche  très-vite  et  qui  fait  beau- 
coup de  chemin  à  pied.  Il  est  plai- 
sant et  populaire  comme  le  précé- 
dent. 

TRIN.  s.  m.  Train.  Tapage.  Vacar- 
me. Fan  toujour  de  irin  :  ils  font  tou- 
jours du  train. 

— r  Allure  d'un  cheval.  Chivaou  que 
va  bouen  irin  :  cheval  vite  ,  hardi. 

—  Courant  des  affaires.  Voyez  TRE- 
CANA.  Es  à  soun  piclio  irin  :  il  est 
à  son  travail  ordinaire.  On  dit  qu'une 
personne  Es  en  irin  :  qu'elle  est  en 
train ,  pour  dire,  qu'elle  est  en  action, 
en   mouvement. 

TRI\.  s.  m.  Romérage.  Fête  chara-. 
pêlre.  Vogue.  Fête  patronale,  /tna 
onu  irin.  Estre  doou  irin.  l^eire  lou 
irin  :  aller  au  romérage.  Être  de  la 
fêle  champêtre.  Voir  la  fêle. 

TRIN.  s.  m.  Trident.  Voyez  TREN. 

TRINFLE.  Voyez  TRIEMPULE. 

TRIOULET.   Voyez  TRIGNOULET. 

TRIPARDO.  adj.  fémin.  Charnue. 
Boueuse.  On  ne  le  dit  que  des  olives 
d'une  espèce  particulière  qui  donne 
une  huile  très-chargée.  Ooulivo  iri- 
pardo . 

TRIPARIÈ.  s.  f.  Triperie.  Lieu  où 
l'on  vend  les  tripes. 

TRIPETTO.  s.  f.  dim.  Boyau  des 
petits  animauxde  boucherie,  tels  que 
chevreaux  ,  agneaux ,  etc. 

TRIPO.  s.  f.  Tripe.  Boyau.  Intes- 
tin. Le  premier  se  dit  de  la  viande 
de  boucherie.  Le  deuxième  en  parlant 
des  animaux.  Le  troisième  se  dit  ex- 
clusivement de  l'homme. 

TRIPO-GRASSO.  s.  f.  Terme  debou- 
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"teherie.  Gro«-doubIc.  Tripf  qui  vient 
du  |ir«*iiiicr  ventriculr  tlu  Ixruf. 

THIIMUTA.  V.  n.  Tripolrr.  «rouil- 
ler. Mélnnf^cr  diiïcrenlr!!  rhoiict  en- 
keniblr  ,  <'tr. 

THIPOITACI.  ».  m.  Tripoluge,  A«- 
«emblai^c  de  choHc»  qui  ne  convicn- 
npnt  |)<iiiit ,  qui  ne  s'accordent  point 

CIISI'lllIlIc. 

TUII'OITKJIIA.  r.  a.  Tripoter.  Kn- 
trem^ler  une  «iïaire  de  manière  à 
)a  gnter,  n  l'embrouiller,  à  la  ren- 
dre mau\niHe.  Vovex  TUIPOITA. 

TUirOliTlR,  ISO.  s.  Tripoteur. 
ease.  Celui ,  celle  qui  ,  *c  mi'Iant 
d'une  aiïnire.la  ((Aie et  la  fait  man- 
quer par  ne»  menée»  et  son  tripo- 
tagr. 

—  Drouilion  ,  brouillonne.  Celui , 
celle  qui  ,  n'ayant  ni  règle  ni  ordre 
dan»  l'esprit ,  est  souvent  cause  des 
hrouilleries  entre  personnes ,  par 
se»  étourderies. 

TRISSA.  V.  a.  Piler.  Pulvériser. 
Trilurer.  tlriser.  McUrc  en  poudre 
dan»  l'égrugcoir.  TrUêa  de  muùu  : 
ëgruger  du  sel. 

TUISSA.  Au  ligure  et  populaire- 
ment. Pilor  Manger.  Triiêo  encaro 
bcn  :  il   pile  encore  assez  bien. 

Tins  .  TIVLSSO.  Pilé.  Kgrugé ,  ée. 
Réduit  en  poudre.  L'y  /nou  de  êaou 
irtêêo:  il  y  faut  du  sel  pile.  H»  p'anca 
proun  tria  •  il  n'est  pas  encore  a.sscz 
brisé. 

THISSADOlimOS.  s.  f.  plur.  Tritu- 
reuscs.  Pileuse».  On  le  dit  figuré- 
mcnt  et  populairement  des  dents , 
des  micboire»  d'un  animal. 


Xn   li  mou'lmn  •<■!•  Irio^doviroi , 
I.OU  mmlin  li   >oulet  drwua. 


L'animal  vola  sur  lui  bouche  béante. 

TRISSOII.N.  ».  m.  Pilon.  Instrument 
dont  on  se  sert  po  ir  piler  quelque 
thosc  dan<;  un  mortier ,  dans  un  égru- 
gcoir. 

TRON.  ».  m.  Tonnerre.  Bruit  écla- 
tant et  terrible,  causé  par  une  ex- 
halaison enflammée  qui  est  enfermée 
dans  la  nue.  On  dit  iigurément  et 
populairement  d'un  homme  vif  et  em- 
poité  ,  qu'/".'»  un  Iran  :  que  c'est  un 
tonnerre.  Au  figuré,  Dtrf  des  Ironn: 
blasphémer,  jurer.  Il  est  populaire 
comme  le  suivant. 
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TRON-DE-GOl.  Sorte  de  juron, 
bleu.  Malpetle. 

TROOU.  adv.  de  quantité.  Trop. 
Plu»  qu'il  ne  faut.  Avec  excès.  j4co 
i-a  Irnft  dur  .  trop  c/ifer  ;  e»  troou  fouer'. 
cria  ett  trop  cruel ,  trop  rlier  \  c'est 
trop  fort. 

TROOt  ('.A.  Voyez  TRAOl'CA. 

TROOIQI IIIA  .  ADO.  ailj.  Criblé 
de  trous.  Spongieux.  OF.illelé.  Plein 
d'yeux.  Pnn  wn  Iroounuiha  :  pain 
bien  crilleté,  se  dit  du  pain  oui ,  ayant 
bien  fermenté,  est  plein  d  yeux. 

TROTTO.  s.  f.  Traite.  Etendue  de 
chemin. 

TROt:BA.  r.  a.  Trouver.  Rencon- 
trer quelqu'un  ou  quelque  chose , 
soit  qu'on  le  cherche,  ou  qu'on  ne 
le  cherche  pa».  Tiouba  uno  rlaou: 
trouver  une  fié.  fou*  anaren  trouùa; 
nou»  iron»  vous  trouver.  On  dit  pro- 
verbialement ettigurément  d'une  per- 
sonne .  uu'.-f  triiitbn  tnbatio  A  soun 
jied  :  qu  elle  a  trouvé  chanssure  à 
son  pied,  pour  dire,  qu'elle  a  trou» 
vé  qui  lui  lient  léle,  et  qui  lui  sait 
bien  rc»i»ler.  On  dit  familièrement 
de  celui  qui  allègue  de»  difiicullés, 
qui  fait  de»  diflieulté»  sur  toutes 
choses  ,  Que  troubarie  ifoueê  à  n'un 
trou  :  qu'il  trouverait  dés  Os  dans  le 
beurre. 

TROtlBAlRC.  s.  m.  Troubadour. 
Po?le.  Chansonnier  provençal  an- 
ciennement appelé  Trouvère. 

TROtllI.O-RKPAOi:.  s.  m.  Turbu- 
lent. Tapageur.  Perturbateur.  Trouble 
repos. 

TROUCA.   Vorex  TRL'CA. 

R.-A.  TROI'CIIO.  s.  f.  Omelette. 
OKufs  battu»  en»cmble  et  cuit»  dans 
la  poiMe  avec  de  l'huile,  etc.  H  e»t 
populaire.  Trourhod''hvrboa  :  omelette 
aux  épiiiords.  Tmnrho  à  tu  meUtoun- 
nièro  :  omelette  aux  ognon». 

V.  TROtCllO.  s.  f.  Truite.  Pois- 
son de  rivière. 

B.-A.  TROUEMPO.  s.  f.  Tron»pe. 
Tige  d'un  ognon  monté  en  graine , 
dont  le»  polissons  se  servent  en  guif e 
de  trompette. 

TROl  KMPO-C.\SSAIRE.  adj.  de  t.  g. 
De  mauvaise  mine.  On  le  dit  de  cer- 
tains fruit»,  tel»  que  pommes,  poire», 
figues,  etc. ,  qui,  bien  que  d  excel- 
lente qualité ,  n'ont  extérieurement 
rion  d  attrayant. 
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TROUEMPO-LOURDAOU.  s.  m.  Hape- 
lourde.  Se  dit  des  personnes,  des 
animaux  et  de  tout,  ce  qui  ,  ayant 
un  extérieur  flatteur,  une  belle  ap- 
parence ,  n'est  rien  moins  que  ce 
qu'il  paraît. 

TROUÉS,  s.  m.  Morceau.  Partie 
d'une  chose  séparée  du  tout.  Troués 
de  pan  :  bribe  de  pain.  Troués  de 
bnue^  :  pièce  de  bois.  î'roMc*  de  tar- 
raîlioi  tesson,  têt  de  pot  cassé. 
Troues  de  teoule  :  tuileau. 

TROUÉS  (AC5IA).  adv.  Chiquet-à- 
chiquet.  Peu-à-peu.  Par  petites  par- 
celles. M'a  faqa  acha  troues ,  un  ■poou 
aro  un  paou  pici  :  il  m'a  payé  chiquet 
à  chiquet  en  différens  temps. 

TROUGNO.  s.  f.  Mine.  Visage.  Figu- 
re. Trogne. 

TROUIHAS.  Voyez  TRAYAOU. 

V.   TROUMBO.  Voyez  TRAPO. 

TROUMBOUIRE.  s.  m.  Narcisse  dou- 
ble. Plante  et  fleur. 

TROUMPEIROOU.  s.  m.  Morille. 
Sorte  de  champignon.  Voyez  BOU- 
RET. 

TROUMPETA.  v.  n.  Sonner  de  la 
trompette. 

—  Publier  quelque  chose  à  son  de 
trompe. 

TROUMPETAIRE,  s.  m.  Trompette. 
Celui  qui  sonne  de  cet  instrument. 

TROUMPETIA.  Voyez  TROUMPETA. 

TROUMPETIAIRE.  Voyez  TROUM- 
PETAIRE. 

TROUN.  s.  m.  Bûchette.  Petite  bû- 
che de  bois.  On  dit  proverbialement 
et  flgurémcnt  d'une  chose  dont ,  en 
mauvaise  part ,  chacun  parle  à  sa 
manière ,  Qu'w  dis  troun  ,  quu  dis 
estèlo  :  qui  blâme  d'un  côté  ,  qui  de 
Tautrc. 

TROUIVA.  V.  n.  Tonner,  lise  dit  du 
bruit  que  fait  le  tonnerre  en  grondant. 

B.-A,  TROUNCHO  s.  f.  Coche.  Ci- 
trouille. Terme  de  mépris  que  l'on 
donne  bassement  et  figurément  à  une 
femme  extrêmement  grosse  et  grasse. 
Grosn   trouncho  :  grosse  coche. 

TROUNQUIHOUN.  s.  m.  diminutif 
de  troun.  Petite  bûchette.  Rebaya 
j'usqu'eis  -plus  pichouns  trounquihouns: 
ramasser  jusqu'aux  moindres  petites 
bûches. 

TROUPELADO.  .s.  f.  Troupe.  Quan- 
tité de  gens  ou  d'animaux  réunis. 

—  Bande  d'oiseaux  qui  volent  en- 
semble. 


TRU 

TROUSSA.  V.  a.  Torlucr.  Tordre 
Courber.  Plier.  Fausser.  Troussauno 
aguyo  :  tortuer  une  aiguille.  Troussa 
lou  couel:  tordre  le  cou;  l'aire  mourir. 
Troussa  uno  claou  :  fausser  une  clé. 
Troussa  un  aoubre  :  plier  un  arbre. 
Troussa  leis  rens  :  éreinter. 

TllOUSSA,  ADO.  part.  Tortue.  Tor- 
du. Courbé.  ■■  Plié.  Ereinté.  Home 
troussa  :  homme  éreinté.  ^guyo  trous- 
sadn  :  aiguille  tortuée. 

TROUSSEOtl,  s.  m.  Trousseau. 
Hardes ,  habits  et  linge  que  l'on 
donne  à  une  fille  en  la  mariant,  ou 
lorsqu'elle  se  fait  religieuse. 

TROUSSO.  s.  f.  Drapée.  Drap  plein 
de  certames  choses  ,  lié  par  les  qua- 
tre bouts.  Trousso  de  paiho ,  de  ramo, 
de  fen  :  drapée  de  paille  ,  de  feuilles, 
de  foin.  Pourta  uno  trousso  ;  lia ,  fai- 
re de  troussos.  Voyez  LANSOOULADO. 
TROUTA.  V.  n.|  Trotter.  Aller  1er 
trot. 

—  Marcher  beaucoup  à  pied. 
TRUC.  s.  m.  Echange.  Troc.  Ter- 
me populaire.    Faire  un  truc  :  tro- 
quer ,  faire  un]  échange. 

TRUCA.  V.  a.  Troquer.  Echanger. 
TRUEY.  s.  m.  Fosse.  Creux  large 
et  profond  fait  par  l'art ,  et  servant 
à  l'usage  de  plusieurs  fabriques. 
Trucy  de  coouqueiran  :  ..fosse  de 
tanneur.    Confit. 

TRUEY.  s.  m.  Terme  de  vendan- 
ge. Fouloir.  Pressoir.  Fosse  creusée 
à  côté  de  la  partie  supérieure  de  la 
cuve  ,  et  dans  laquelle  on  foule  la 
vendange  qui,  de  là,  tombe  dans  la 
cuve. 

TRUEY.  Bassin.  Voyez  BARQUIOU. 
TRUEYARDO.  \  s.  f.  superlatifde 
TRUEYASSO.  (  Truie.  Terme  de 
mépris  ,  qui  se  dit  bassement  d'une 
grosse  femme  extrêmement  sale. 
—  Saligaude. 

TRUEYETTO  s.  f.  Cloporte.  Sorte 
d'insecte  qui  a  une  grande  quan- 
tité de  pieds,  et  que  l'on  trouve  or- 
dinairement sous  les  pierres  ou  dans 
les  murailles  humides.  Elles  sont  em- 
ployées contre  l'hydropisie. 

TRUEYO.  s.  f.  Truie.  Femelle  du 
porc.  On  dit  populairement  et  figu- 
rément, Toujour  truyo  pantayo  bren: 
le  gourmet  a  toujours  1  esprit  en  cui- 
sine. 


TRU 

TnORYO  (FAIRR  I.A).  Terme  de 
boulanj»cr.  îioyer  \r  mruniiT.  Metlrr 
dniM  la  hurlie   ou  pt-triii  plo*  d'eau 

J|u'il  n'en   faut    pour    «ii(tremper  U 
urine  qu'on  veut   pi'trir. 

TRUKYO  -  WE  •  CIIOTTO.  Voyez 
TRUBVKTTO. 

V.  THIJLKT.  ».  m.  Terme  de  flwr- 
culier.    Boudin. 

TUt'FFA.  V.  ri'rip.  Se  |cnfi*^<*r.  Se 
moquer.  Sr  railler  ile  quelqu'un  ou 
de  quelque  choir.  ,S'/  iruffo  </«  toiil 
/ou  muitnUi  :  il  xe  moque  de  touA. 
Si  truffa  de  la  manu  maritlado  ."  »e 
moquer  de  la  barbouilk'e. 

Tllt'FFAlKK.  I 

TUIFFAIKÙMO.    >  s.  et  adj.  Gaut- 

TULKl'ARKOU.      j 
«eur ,  gauHHcune.  Moqueur,  moqneuvr. 
Crlui,  relie  qui  est  dans  I  habitude 
de  se  moquer  des  autres. 

TillFFAlUÉ.  s.  f.  Gausserie.  Mo- 
querie. 

TULPFET,  ETTO.  ».  ci  adj.  Voyez 
TRt'tFAlRK, 

TRUFFO  A.  f.  Moquerie.  Gaun^crie. 
I^a  diê  per  truffu  :  il  le  dit  par  mo- 
querie 

TIL'FFO.  s.  f.  Pomme  de  terre. 
Plante  et  rarine  ou  lubcrrule  pota- 
gère que  tout  le  monde  ronnail. 

C'est  un  solanum  parfaitement  sain 
et  nourrissant ,  aussi  bon  aux  hom- 
mes qu'aux  animaux. 

L'origine  du  nom  provençal  de  ce 
tubercule  est  assez  sinj^uli^re.  fîn 
de  nos  paysans  provençaux  à  qui  il 
fut  montré  pour  la  première  fois, 
demanda  ce  que  c'était,  et  comme 
on  lui  répondit:  unopoumode  terro, 
il  répii(|ua:  \n  ci-ftiptta  ra  ino  truffo 
(je  n'en  crois  rien ,  voas  vous  haus- 
sez de  moi),  et  le  nom  de  (r»//u  lui 
est  demeuré. 

T111;mi:>T.  s.  m.  Tourment.  Vio- 
lente douleur  corporelle.  Au  lig.  Dou- 
leur d'esprit. 

TRtMH>TA.  T.  a.  Tourmenler.'igi- 
Icr.  Persécuter. 

—  Berner.  Faire  sauter  quelqu'un 
en  l'air  par  le  moyen  d'une  couver- 
ture. 

TRIIMENTAIRE.   ».  m.  Trouble-re- 

I)os.  Persécuteur.  U  est  pop.  eomme 
es  deux  précédcus. 
i.    TRIJME.>T1N0.  ».  m.  Tliërébenline. 

—  Essense  de  thérébcntine.  Vuyez 
UPBTKUjil.  S9 


TVM 


m 


TUA.  ▼.  I.  Taer.  Oter  II  vie  4'aae 
manière  violente. 

Tl  AU).  Voyez  Tt.HP.I.1.0. 

TUAIHHJ.  a.   ni.    i   Tnerie.    Abal- 

Tl'ARIÈ.  a.  f .  S  loi'*-  Lieu  oi'i 
l'on  lue  où  l'on  égorge  le  b<ruf4  , 
le<  moulons  et  toute  la  viande  4« 
liourherin. 

—  l>liaudoir.  Lien  où  l'on  Chau- 
de et  prépare  les  abati«  du  bétail. 
Voyez  ADOtBAnoV. 

TIBA.  V.  n.  Fumer.  Riluler.  Ré- 
pandre de  la  fumée.  Au  Rp»ré.  .S'é- 
vader; déguerpir;  prendre  la  faite. 
Il  est   pop.  ' 

Tl'RADO.  s.  f.  Fumée  In^s-épaÎMe. 

TUHA.NEOU.  s.  m.  Taudis.  Cbav* 
mièrc. 

TLBASSfftRO.  s.  f.  IJeu',  apparte- 
ment d'où  s'e.xhalc  une  épaisse  fu- 
mée, ^qttclo  rhanibro  r»t  tino  tuhaa- 
êiiro  :  rct  appartement  est  unvolran 
de  fum^e. 

TliBEJIfA.  v.'n.  diminutif  de  Tuhm. 
Fumer  quelque  peu.  Voyez  TUBA. 
'l'nbtjho  :  il  commence  à  lumcr. 

TIBET,  s.  m.  Chaumière.  Taudis. 
Petite  et  pauvre  hubiialion  à  la  cam- 
pagne. Il  est  familier.  Voyez  ILA^ 
TIDOL.N. 

TUBET.  s.  m.  Vide-bouteille.  Cas- 
sine.  Petite  et  agréable  habitation 
où  l'on  va  se  régaler  h  la  campagne. 
tië  à  Monn  tubft  :  il  est  à  sa  caMu>«. 

V.  TUKI.  Voyez  TEL 

TUÈLO.  Voyez  TL'SKIXO.  ], 

TUEHTA.  T.  n.  Heurter.  Chnqvéir. 
Donner  un  choc.    Voyez  TLRTA. 

—  C«Mser.  Il  se  dit  des  béliers  ou 
des  chèvres  qui  heurtent  de  la  Icle 
les  uns  contre  les  autres  en  faisant 
as.saul. 

TUl:RTO-BA^O  (FAIRE),  v.  n.  Coa- 
ser.  On  ne  le  dit  que  des  béliers  et 
des  chèvres,  et  par  extension,  de 
deux  personnes  qui ,  par  inadver- 
tance, se  donnent  de  la  tète  l'une 
contre  l'autre.  Il  est  famil.  et  popul. 
l'uquvmun  tutnlo- bano  ;  ils  heurtè- 
rent de  la  tète  l'un  contre  l'autre. 

Tl'ERGO.  adj.  f.  Breliaine.  Brebis  . 
Chèvre  stérile  qui  n'a  jamais  porté. 

TIRTA.  v.    a.   Coudoyer.    Pousser 

Înelqu'un  tant  soit  peu  avec  le  cou- 
e ,  ou  de  quelqu'aulre  manière.  Per 
tmou  <iue  fou  tuertoum  ««  pi'aifm*  : 
il  se  plaiHt  dés  qu'an  le  iMlch*  t«»t 
soit  pea. 
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TURTADO.  s.  f.  Ueurl.  Poujséc. 
Coup  de  coude. 

TURIN,  s.  m.  Tarin.  Oiseau. 

TUIIUBUIILU.  s.  el  adj.  m.  îîurlu- 
bcrlu.  Homme  élourdi,  jnconsidérc. 
Tclc  fèléc.  Es  iiu  turuhuriu  que.  soou 
pas  ce  que  si  pcnco  :  c'est  un  iiuiîu- 
berlu  qui  ne  sait  trop  ce  (ju'il  i'ail. 
Es  un  paou  turuburtu  :  il  n  a  pas  la 
tête  solide. 

TUS.  s.  f.  Toux.  Maladie  qui  fait 
tousser. 

TUSELLO.  s.  f.  Touznlle.  Blé,  fro- 
ment. Le  plus  blanc  de  tous  les  hlos. 
Celui  qui  donne  la  plus  belle  funnc. 

TUSSEIRE.  Tousseur.  Celui  qui 
tousse. 

TUSSl.  V.  n  Tousser.  Faire  l'effart 
et  le  bruit  que  cause  la  loux. 

TCSSILAGI.  s.  m.  Tussilage.  Fleur 
tl«   la  plante  appelée  l'as-d'aue.  Vci- 
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ycz  OUNGLOS.  CîIEVALlNOS. 

TUVÈ.  s.  m.  Tuf.  Pétrification.  On 
donne  ce  nom  à  cette  croule  pierreuse 
qui  se  forme  dans  l'inlorieur  d'un 
tuyeau   de  grès  jiar  où  passe  l'eau. 

TUVE.  s.  m.  Terme  de  maçon. 
Uîeulicre.  Pierre  blanohc  fort  lenilre, 
qui  devient  plus  dure  à  mesure  qu'elle 
est  exposée  à  l'air  i"t  employée. 

TUTEJiîA.  V.  a.  Tutoyer.' User  de 
Tu  el  de  Toi  en  parlant  à  quelqu'un 

TUY.  s.  m.  If.  Arbre.  11  vient  na- 
turellement dans  la  basse  Provence. 
On  en  trouve  beaucoup  dans  les  en- 
virons de  la  Sainte-Baume,  près  le 
village  de  Nans.  On  prélend  qu'il 
est  mortel  aux  animaux  qui  en  mau- 
genî. 

TiYOU.  s.  m.  Tilleul.  Arbre  dont 
les  fleurs  sont  anti-spasmodique. 


vilAI.  Voyez  m  AI. 

UBAC.  s.  m.  Terme  d'agriculture. 
Nord.  Exposition  du  terrain  ,  d'un 
arbre,  etc.  Es  à  i'zil/ac  :  il  est  au 
Nord. 

ÙBRI.  (   adj.  Ivre.  Qui 

UBIUA  ,  lADO.  ]  est  pris;de  vm. 
On  dit  proverbialement  d'un  iiummc 
qui  a  trop  bu,  qu'Es  tihvi  moiiriaou  : 
qu  il  est  soûl  comme  une  grive. 

CBIUAGO.  s.  et  adj.  Ivrogne  ,  ivro- 
gnesse. Qui  est  sujet  à  s'enivrer. 

B.-a.  UBRIAGO.  s.  f.  Fumelerrc. 
Plante  Ircs-boniie  pour  purifier  la 
masse   du  sang. 

B.-A.  LBIIIAGO.  s.  f.  Jasmin  jaune. 
Arbrisseau  que  Ion  trouve  assez  com- 
munément le  long  des  haies  dans 
la  moyenne  et  basse  Provence. 

UEI.  Voyez  HUEIL. 

UOU.  s.  m.  OEuf.  Matière  enfermée 
dans  une  coque,  etc.,  que  mettent 
dehors  les  poules  ,  les  oiseaux ,  la 
plupart  des  poissons,  les  reptiles  , 
etc.  Uuu  senso  criweou  :  œuf  hardé. 
Uous  escajas  :  œufs  pochés.  Uou 
couadis  :  œuf  couvi.  Eaire  Icis  uonx: 
pondre.  Uoux  farcis  :  œufs  à  la  farce. 
On  dit  plaisamment  et  bassement , 
Faire  Cuou  i  faire  son  cas  ;  aller  à 
la  garderobe. 
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URDI.  V.  a.  Terme  de  tisseur.  Our- 
dir. Disposer  les  fils  pour  faire  la 
toile. 

US.  s.  m.  Etres.  Les  degrés ,  cor- 
ridors ,  chambres  ,  salles,  etc.,  d'une 
maison.  Son  plus  grand  usage  est 
dans  ces  phrases  populaires,  Sache 
fus  :  connaître  les  êtres  d'une  mai- 
son. Councisae  l'iis  :  savoir  les  être» 
d'une  maison.  On  se  sert  encore  plus 
souvent  du  mot  Uxonro.  f^Mjs  /hou 
lump?—-  Nonii,  .^abi  Cnsanco ,  ou 
bien ,  Subi  l'tts  :  voulez-vous  que  je 
vous  éclaire?  —  Non,  je  connais  les 
êtres  de  la  maison. 

USA.  V.  n.  User.  Faire  usage  de 
quelque  chose,  s'en   servir. 

—  Détériorer.  Gâter.  Dégrader. 
Voyez  GOOUSl. 

USAGl.  s.  m.  Usage.  Coutume. 
Pratique  reçue.  Us.  On  dit  qii'ifrKf 
estnf'o  es  d'asnfjix  que  f'uch  heii  cCu- 
«fly/.- qu'une  étoffe  est  o'un  bon  user, 
pour   <ii:e,  qu'elle  dure  longtemps, 

USA^ÇO.  Voyez  US. 

USGLA.  v.  n.  et  récip.  Brûler. 
Faire  des  brûlures  sur  du  linge  ou 
des  vêtemens.  On  le  dit  du  bois  qui, 
en  brûlant,  pétille  et  fait  jaillir  des 
élinc«lles  qui  s'arrêtent  ou  tomboat 
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■nr  (let  linliillriiicnH ,  du  ling«,«lc.  < 
«(uilt  briiU-nt.  Voyet  HIMA. 

VSU.X,  ADO.  pari.  Hrùlo  ,  brûlée. 
S'fM  ttaclit  la  ritnitbo  :  elle  »*mI 
hrAlé  la  rubo.  l'oonAion  uêcta  :  ta- 
blier percé  par  lu  liri\lurr. 
'^  USCI.K.  .«.  III.  Brûlure.  linprei«ioii 
(|n«  fuit  le  feu  Hur  «lu  linge,  inr 
nue  cloflTi' ,  etr.  S*ea  fat  h  ttu  lur/e  : 
il  sVst  h\l  un  Imu  ilc  brûlure,  .S'cit/i' 
i\i/Éc/c  :  scnlir  le  linge  brûti'.  \oyei 

nni. 

DSSA.  v.a.  Bondonncr.  Mettre  l'Iiui»- 
•et,  lit  buuile  ù  un  tonniruu  avant  de 
le  remplir. 

—  Etuuper.  Btiucber  les  jointure"» 
de  la  bande  rt  les  fentes  iPun  tun- 
nenu  :<vec  de  l'éloupe,  du  suif,  du 
ciiiicnl  ou  autre  clione  spinblabic  pour 
«jue  II*  vin  ne  coule  put.  .4riinl  de 
ioiitcyn  fixni  ui»a  IcU  vfUti'onx  : 
«Tonl  de  défuver  il  faut  bondonncr 
et  cluuper  les  tonniMUx  dans  les- 
quels il  faut  mettre  le  vin. 

l'KSAlIlK.  s.  m.  Uondonnier.  Celui 
qui  bouduune  et  oloupe  les  ton- 
neaux. 

IISS!:T.  s.  m.  Bon.te.  lîuissef.  Pe- 
tite porte  ati  bas  d'un  tonneau,  rt 
par  le  mov  eu  de  laquelle  on  y  entre 
pour  le  laver.  Il  sic^  du  vieux  mol 
frun<;iiH  llvis  qui  signifiait  une  poric. 
D'où  !i  int  venus  les  inuts  de  huissirr, 
gurdirn  de  porte  ,  et  à  huit-clut  , 
a  porte  fermée. 
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tSSOS.  a.  f.  Vojret  MOCRREg 
(FAIRB  DK). 

UTAVO.  s.  t.  Ortave.  La  huilain* 
pendant  l«i|ti«lle  on  solennise  iet 
fêtes  prinripnles  dr  l'unnér. 

—  Octave.  Terme  de  musique.  To* 
étoipié  d'un  autre  de  huit   dégfé< 

tVA.  V.  a.  Ouiller.  Remplir.  Fair« 
lo  remidaffe  d'un  tonneau  ,  d'un* 
iisiiii*  qu."  l'on  .1  d<'-j'.i  remtdi  de  vin  « 
en  reinjdjrant  criui  que  la  frrmeo* 
talion  a  fait  i-vaporer  uu  que  la  fd» 
lailli!  a  absorbé  en  s'iinbibant.  ///• 
un  viUMteoit ,  uno  linmnjhàno  :  oailier, 
faire  le  rrmplaga  à  un  tonneau,  i 
une  damejeanne. 

i;VA  ,  ADO.  ad^.  Qui  a  les  jfMX 
troublés  et  attristes.    Voyes   IIL'YA. 

lYAOl.    Vove/   IIUYAOl'. 

1:YET.  s.  m.'  Ol'illct.  Fltur  de  par- 
terre  d'une  odeur  suave  apj)rochaot 
de  pelle  du  gérofle. 

l'YKT.  s.  m  Terme  de  eoutnre. 
OKilIct.  Petit  Irou  romme  l'œil  d'un 
eoq.  que  Ion  fait  à  des  rorsets  ,  du 
linge  ,  ete.  ,  pour  v  passer  un  lacet, 
un  oordon .  etc.  loutre  iPuyeta  à  ti'un 
cnnritt  à  n'uno  bunlctlo  :  faire  des 
œillets  .1  un  rorset  dr  femme  ou  d'en- 
fant. An  figuré  et  nlaisamment ,  L'm- 
jret  :  l'orifice  de  I  anus. 

UYAUD.  s.  m.  Crclope.  Homme  fa- 
buleux spfon  nrelend  n'avoir  qa'ua 
œil  uu  milieu  (lu   front. 


A.      l  pronom  adj.   et 

B.-A.  VOL'.  \  relatif.  Le. /'Wi 
Ml  faire  :  il  faut  le  faire,  l'è  vou  : 
faites-le. 

VA»RC.  s.  m.  Ravine.  Vo^cx  GRA- 
VAS, 

VACATIKN.  .s.  f.  Métier.  Profession. 
Var.ilion. 

V.VCillÈ,  lÈRO.  s.  Varlicr,  vachère. 
Celui  ,  celle  qui  mfinrt  paître  les  va- 
ches et  qui  les  garde. 

VACO.  Voyez  VAQLO. 

VAGllK.  (   façon      de      parler 

VAGUE- IJ.  S  adverbiale.  Va  soit , 
liât.  J'y  consens  ,  je  le  veux   bien. 

VAI  BT  VE»!.   Façon  de  parltr  adv. 


Vu  et  vient.  Aller  et  revenir.  Fain 
loti  i>(ii'  et  ton  ven  dm»  un  jour  :  alltr 
et  revenir  le  même  jour. 

VAlIlAVrift.        (   s.  f.  Vttillanlise. 

VAlilANTISO.  S  Action  de  valeur. 
Il  ne  s'empluitj  que  dans  le  burles- 
que. 

Toimbit  »'"'<*  ilu«ii  n»!  itmut  ■■  ««rmagM, 
Vtfi^ui  DUO   brllo  ««iLaalié! 

VAI!IK.      \  V.  n.  Valoir.   raU  ou 

VAf.K.        )   vatea  ouwire*  ,  vaou  , 

vatein  OU    vnrem  t    vnfrt   OU     yaru, 

vatoun  ou  wuroun  ,  va/iou,  mi  v»fu 

vaytirri ,   t^udrni,  omérian  ,    fiM  r«- 
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gmtsi.  Être  tFuii  «erlain  prix.  Rap- 
porter donner  du  profit.  Soun  hotis- 
taou  vaou  mai  que  a'aco  :  sa  maison 
▼aut  plus  que  cela.  Si  faire  maoïi- 
vaiha  :  s'atlirer  la  haine,  l'inimitié, 
les  m.auvaises  grâces  de  quelqu'un. 
On  d'I  proverbialement,  f^onu  mai 
eizino  <^q7ie  soun  'près  :  il  vaut  mieux 
meubl  que  son  prix.  On  dit  encore 
proYcr  lavement  et  fig.  Paou  mai 
bouen  hra,  que  bonen  vin '■  honne  re- 
nommée vaut  mieux  que  ceinture 
dorée, 

VALADO.  s.  f.  Vallée.  Espace  en- 
tre deux  ou  plusieurs  montagnes. 

VALAT.  s.  ni.  ïluisseau.  Courant 
d'eau. 

—  Ravin.  Lieu  que  la  ravine  a 
creusé.  La  ■pluyo  a  fa  foaesso  valas  : 
la  pluie  a  fait  beaucoup   de  ravins. 

VALAT.  s.  m.  Terme  d'agriculture. 
Tranchée,  Durbi  de  valas  :  ouvrir 
des  tranchées. 

VALAT.  s.  m.  Canal  par  où  passe 
le  courant  de  l'eau.  Gros  vala  :  gros 
courant  d'eau.  Fala  d'arrousaxji  :  ca- 
nal d'irrigation.  On  dit  proverbiale 
nient  et  fig.  Leis  qros  valas  si  ram- 
plissoun  pas  d'eiqauno  :  les  rivières 
ne  se  forment  pas  de  rosée,  pour  dire, 
que  les  grandes  et  grosses  personnes 
mangent  beaucoup  plus  que  celles 
qui  sont  faibles  et  petites. 

VALÈ.   Voyez  VAlHE. 

VALÈYO.  s,  f.  Vallée.  On  appelle 
plus  particulièrement  de  ce  nom  la 
partie  du  département  de  Vaucluse 
qui  se  trouve  enclavée  entre  les  mon- 
tagnes du  Lébèron  et  la  Durance  , 
et  qui  forme  un  angle  aigu  de  Mé- 
riudol  à  Vitrojles  eu  passant  parQa- 
denet,  Pertuis  et  Ansouïs.  Celte  con- 
trée est  habitée  par  beaucoup  de  pro- 
teslaus.  Lou  bla  de  la  Fallcyo  es  fouesso 
resserca  deis  bas-Àlfins,  per  semenco: 
le  blé  de  la  Vallée  est  très-recher- 
ché par  les  bas-Alpins  méridionaux, 
3ui  le  préfèrent  à  toute  autre  semence 
e   blé. 

VALIXIÈ.  s.  m.  Viorne.  Arbrisseau. 
Voyez  TATIÈ, 

VALOUR.  s.  f.  Valeur,  Juste  esfi- 
m  ation  de  ce  que  vaut  une    cliose. 

VAN,  s.  m.  Crible,  Van,  Instrument 
pour  nettoyer  le   blé.  Vovez  DRAY. 

VAMA.  v.  a.  Vaner,  Cribler.  Netto- 
jpr  le  klé  arac  le  erib>«  ou   le  van. 


VAN 

Voyez  DRAYA.  Lou  bla  que  soutrte  ben 
net  doou  dray  n'a  pas  besoun  d'eslr* 
vana  :  le  ble  qui  a  été  bien  criblé 
sur  l'aire  n'a  pas  besoin  du  van. 

VANAIRE.  s.  m.  Vaneur.  Cribleur 
de  blé. 

VANDOMO.  s.  f.  Jeu  de  carte  appelé 
vulgairement  jeu  de  reste.  La  mar- 
seillaise. C'est  un  jeu  de  hasard  et 
de  rcnvi.  Juqa  à  la  vandomo  :  jouer 
à  la  marseillaise. 

VANEGA.  v.  n.  Agir.  Aller  et  venir. 
Être  en  aclivitc.  Foou  que  toujnur 
vane(j'de  '■  il  faut  qu'elle  soit  toujours 
en  activité  ,  en  action.  Faire  vaneqa 
soun  argent  :  faire  valoir  son  argent, 
le  prêter  sur  place. 

VAM^GAIKE.  s.  m.  Laborieux.  Qui 
agit  et  travaille  sans  cesse. 

VANÈLO.  s.  de  t.  g.  Lâche.  Indo- 
lent qui  se  meut  avec  peine  et  dif- 
ficulté. Il  est  suranné  et  presque 
hors  d'usage. 

—  Rosse.  SIéchante  monture. 

VaNELO.  s.  f.  Faim.  Besoin  pres- 
sant de  manger.  U  est  familier  et 
populaire.  Âve  la  vanèlo  :  être  affamé. 
Voyez    RUSCLE. 

VANEOU.  s.  m.  Vanneau.  Oiseau 
dont   le   chant    exprime    dix- huit, 

VANET.  s.  qi.  Sorte  de  petit  van. 
Crible  en  peau  dans  lequel  on  passe 
le   blé  et  autres  grains. 

VANETA.  y.  a.  Cribler.  Passer  1« 
grain  au  crible. 

VANETO.  s.  f.  dim.  Petite  couver- 
ture de  lit.  Couverture  de  berceau. 
C'est  un  diminutif  de  Fana.  Voyea 
l'article  suivant. 

VANO,  s.  f.  Couverture  de  lit  pi- 
quée. Courte-pointe.  Fano  piquado  : 
couverture  piquée. 

VANO.  adj.  f,  Terme  d'agr.  Meuble. 
Ameublie.  On  le  dit  de  la  ferre  bien 
divisée  et  préparée,  que  l'air  pénètre 
facilement.  Tcrro  vano  :  terre  légère 
et  ameublie. 

—  Terme  de  boulangerie.  Légère. 
Souple.  On  le  dit  de  la  pâte  bien 
préparée  et  disposée  à  donner  un 
pain  léger  et  bien  fabriqué.  Lou  pan 
es  bcou  quan  la  pasto  es  vano  :  le 
pain  est  beau  lorsque  la  pâle  est 
légère. 

VANTA.  V.  a.  Vanter.  Louer.  Priser 
extrêmement  une  chose.  On  dit  pro- 
verbialement ,   Chaque  jnrdiniè  ««jnf» 


VAQ 

M>«  pntterriê  :  fhnquc  marchand  loot 
«t  Tante  %i\  marrlianili%c. 

VANTA  (SI).  V.  rccip.  Se  glorifier. 
he  vanter. 

VANTAIRB.  ».  et  adj.  m.  Vanlar. 
Celui  qui  ne  vante,  qui  se  glorifie. 
On   «lit  nUHHi    /fsnnlairr. 

VA1STAI\IK.  n.  f.  Jarlaiirc.  Vanteric. 
Vaine  louange  que  Ton  *e  donne  el 
qni  marque  tie  lii  prc^omplion. 

V.  VA>TIJII.\.  V.  a.  Terme  de  ton' 
nelier.  Diilrr  l'iMtcr  le»  douve»  »ar 
la  roloiiibc  pour  eu  aplanir  les 
cdié». 

VK>Tl-JmjniS,  ».  f.  Voyez  PI.AXO. 

VANTOIAII.  t.  m.  Éventail.  Petit 
instrumcut  dont  les  femmes  se  servent 
pour  «'éventer. 

B.-R.  VAOlî.  s.  m.  Vallon.  Petite 
vallée.  Empare  entre  deux  cotcnnx 

VAOLTUES.  pron.  per».  plur.  Vou». 
Qunn  «lus  vmouùva  ?  Combien  étes- 
»out  ? 

VAPOin.  ».  f.  Vapeur.  Espèce  de 
fumée  qui  »'él«^ve  de»  rlioie»  humide». 

—  Vaoeur  AlTcetion  hyporondria- 
que  ou  livstériquc.  Ave  tcu  vapour»  : 
«voir  les  vapeurs. 

VArotltOt  V  ,  OlÈ.  adi.  Vaporeux, 
vaporeuse.  Qui  eauM;  de»  vapeurs, 
Lou  tach  fat  vnpouroni  :  le  lait  est 
vaporeux.  Leh  raluta  Moitn  vapourouct  : 
les  rave»  sont  vaporeuse». 

VAQtIhUlIA.  Voveat  I-IVACHA. 

VAQIETTO.  s.  f.  <Uin.  Petit  vache. 
Génisse.  Femelle  du  l»œuf. 

VAQl'I.  prépos.  Voil.i.  On  s'en  sert 
pour  désigner  une    chose    peu   éloi- 

5 née  (le  celui  qui  parle  ,  comme  aussi 
e  celle»  qui  ne  s'aperçoivent  que 
par  les  sens.  /  mi/ui  fhomnie  m  qnef 
tien  :  voilà  l'homme  dont  je  vous 
parlai»,  l'aqiit  parquet  ii  rnoii  jiaa  : 
voilà  la  raison  pourquoi  je  n'y 
vai»  pas. 

VAQIIÈ,  lÊRO.  ».   VoveïVACIlIÈ. 
VAQtO.    ».   f.  Vache.'  Femelle  du 

IXTUf. 

VAQi;0-I.I.SSADO.  s.  f.  Terme  de 
tanneur  et  de  cordonnier.  Vache 
parée.  Peau  de   vache  corroyée,   et 

troprc  à  faire  des  soulier»,  des 
otles,  etc.  ScmiUo  dt  vinfuti  lUaniln: 
semelle  «le  vache  parée.  On  dit  pror. 
et  (i;r.  d'un  homme  qui  a  soulTert 
lit  graadas  fatigues    a    la    guerre , 
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dnn«  le«  TOjaget  ;  qui  a  été  dans  U 
misère  ,  etc.  au'.V  taata  la  vnquo 
titrat/railo  :  qu'il  a  mangé  de  la  vache 
enragée. 

VAQt'OS  (  PAIRE  DE).  Terme  d'agr. 
Vovex  KIVACIIA. 

VaRAI.  s.  m.  Quantité.  Voltilude 
d'objet»,  d'effet»  de  maison  épar- 
pillé». An  trouva  f-uraao  vnrai  tiiiu 
aquel  houatunn:  on  a  trouvé  beaocoop 
d  effet»  dan»  cette  maison. 

—  Eparpillemrnl.  Remue  ménage. 
Emharr.i».  Déranf^ement  «le  meuble», 
d'effet»,  etc.,  qu'on  a  laissé»  en  voi« 
dan»  une  maison.  Tracas.  Qiiintuu 
vnrni':  quel  remue  ménage.  Ftujutê 
jiaa  tant  >le  viirai' :  n'épar|iillez  pas 
tant ,  n'embarra»»ez  pas  tant  la  voie. 
Au  figuré.  Faire  de  varai  :  faire  d« 
l'embarra». 

VARAIIIA.  Y.  n.  Farfouiller.  Fouil- 
ler dans  (|urlque  chose  avec  «lésordre 
et  en  brouillant.  Kn  varaiftant  ma 
gourbi-i/io  n  tout  mea  deaaua  deaaoua  : 
en  farfouillant  dans  ma  corbeille  il 
a  tout  mis  en  désordre,  t'arniha  $a 
poc/io  :  fouiller  dans  sa  poche. 

—  Fourgonner,  l'araihu  lou  fuechl 
fourgonner  dans    le  feu. 

VAIi.AlllA.  V.  a.  Fouiller  quelqu'un. 
Chercher  soigneusement  dans  la  po- 
che ,  dans  les  habits  d'une  personne  , 
si  elle  n'a  point  caché  quelque  chose. 
Fa  befi'oii  CHU  que  va  firea,  varailio- 
lou  :  c'est  peut-être  lui  qui  l'a  pris, 
fouille-le.  Il  est  aussi  rérip.  Si  va- 
raifia  :  se  fouiller.  Fouiller  dans  ses 
poches,  .-/i"  ùt'/ii  mi  varaiha  ,  n'aipu'n 
aoou  :  j'ai  beau  me  fouiller,  je  ne  me 
trouve  pas  le  sou. 

V.  VARAIIIA  fSl).  T.  rédp.  Se 
battre.  Se  hoospiller.  Voyez  SI  PI- 
C.NA. 

VARAIIIAIRE.  s.  m.  Voyez  PUR- 
NAIRK. 

VAR.VIRE.  s.  m.  Ellébore  noir  appelé 
aussi  Pied  de  griffon.  Voyez  MAOtJ- 
SLRI.K, 

VARAIRO.  ».  f.  Ellébore  blanc 
Plante  dont  la  racine  de»»échée  et 
mi'yc  en  poudre  est  un  puissant  ster- 
nutaloire. 

VARCIIAN.  ».  m.  Brin  d'osier.  Tige. 
Jet.  Scion  d'osier  d«mt  on  fait  des 
corbeille»,  de»  hotte»  ,  etc. 

B.  A.  VARCUAN.  s.  m.   Honssme. 
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Verge  dont  on  se  sert  pour  châtier 
un  enfant.  S'es  pa  brui'C  doua-i'i  dnou 
vavclmn  ;  s'il  n'est  pas  tel  qu'il  faut 
donnez-lui  des  verges.  11   est  pop. 

VAllDET.  s.  m.  Vert  de  gris.  Verdet. 
Couleur  verte  tirée  du  cuivre. 

VAllDOUN.  s.  m.  Verdicr.  Oiseau 
<le  plumage  vert  appelé  encore 
Bréant  ou  Bruant. 

VAIIDÎ'LIHA.  V.  n.  Verdir.  Devenir 
vert.  On  le  dit  proprement  des  arbres 
et  des  iierbes.  Leis  bhtds  vardvjlioun: 
les  blés   verdissent.   Voyez  VliîlDIA. 

VAIiDE.niA.  Voyez  VAllIA. 

B.A.  VAÎIET.  s.  m.  Peloton.  Petit 
nombre  de  personnes,  de  ciioscs, 
etc.  ,  ramassées  ,  réunies  ou  jointes 
ensemble  comme  en  un  las.  ^urel  de 
set  à  vicch  persounos  :  pclolon  de 
sept  à  huit  personnes.  Esl  tout  à  un 
vuret  :  c'est  tout  réuni  en  un  seul 
peloton. 

VARET.  s.  m.  Morceau.  Se  dit  en 
agriculture  d'une  étendue  plus  ou 
moins  grande  de  terrain, sur  laquelle 
les  produclions  et  plantes  qui  y  sont 
sur  pied  diffèrent  du  restant.  iV'j  a 
cuouqzieis  vareta  d'espcs  ,  mai  n'y  a 
foucsso  de  b:>ii  rnrs  :  il  y  a  quehjucs 
morceaux  de  bien  fournis  ,  mais  il 
y  en  .1  bon  nombre  d'autres  Irès-clairs- 
seiTifs.  l  arct  de  cooussido.s  ;  morceau 
plein  de  chardons,  réunion  de  char- 
dons. 

VARGANS.  s.  m.  Baguette.  Scion 
d'arbre . 

—  Barreaux  d'une  cage.  Voyez 
VlillGAMS. 

—  Brin.  Jet.  Scion  d'osier  pelé 
que  les  vanniers  mettent  en  œuvre. 
Voyez  DOUMA RL\0. 

B.-A.  VARGIÈ.  s.  m.  Verger.  Lieu 
planté  d'arbres  fruitiers.  —  Olivette. 
Vergers  d'oliviers.  Dans  la  moyenne 
et  basse  Provence  lorsqu'on  parle 
d'un  Fiinfiè,  verger,  sans  aucune 
explication,  on  sous-entend  toujours 
un  champ  agrégé  et  tout  complanlé 
d'oliviers.  Acheta  unvarqiè:  acheter 
une  terre  eomplanléc  d'oliviers  ou 
un  verger  d'oliviers.  Ana  oou  varylà: 
aller  à  l'olivellc. 

VAÎIGOUGNO.  s.  f.  Honte.  Confusion. 
Vergogne.  Onditfam.  (^ue  bm  soulcou 
fa  varjouf/no  :  que  le  soleil  éblouit, 
lorsque  les  rayons  de  cet  astre  font 
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baisser  ou  fermer  les  yeux,  qui  n« 
peuvent  en  soutenir  l'cclat. 

VAIIGOL'GNOUX,  OUÈ.  adj.  Confus. 
Honteux  ,  honteuse. 

B.-Pi.  VAllGLIiTTIAHlE.  s.  m.  Ba- 
lancier. Ouvrier  qui  fait  les  balances. 

VARGUETTIÉ.  Voyez  VARGUET- 
TIAIRE. 

B. -R.  VARGUETTO.  s.  f.  Balance 
à  une  seule  coupe. 

VARGUETTO. s.  f. Terme  d'oiseleur. 
Gluau.  Petite  verge  enduite  de  glu 
pour  prendre  des  petits  oiseaux. 

VARIA.  V.  n.  Vaciller.  Varier. 
Chanceler.  Faire  des  faux  pas.  Lume 
que  varie  :  lumière  qui  vacille.  Es 
liuit  abri  que  f'ac/i  que  varia  :  il  est 
si  pris  de  vin  qu'il  ne  fait  que  chan- 
celer. 

VAillADO.  s.  f.  Faux  pas.  Vacilla- 
tion. Chancellement.  Fusiê  de  variudos: 
il  chancelait  et  ne  pouvait  poser 
solidement  le  pied. 

VARJUETA.  V.  a.  Vergeter.  Netto- 
yer avec  des   vergettes.  — Brosser. 

VAR.IHETTO.  s.  f.  Vergelte.  Epous- 
selte.  Brosse  à  nettoyer  les  habits, 
les  étoffes ,  les  chapeaux  ,  etc. 

VARl.ACO.  s.  m.  Bouillon  blanc. 
Plante  à  fleur  jaune  qui  croît  le  long 
tics  chemins. 

VAilLET.  s.  m.  Valet.  Domestique 
mâle  qui  sert  dans  une  ferme  ou 
chez  les  gens   de  campagne. 

—  Valet.  Instrument  de  menuisier 
qui  sert  h   tenir  le  bois  sur  l'établi. 

VARLETAYO.  s.  f.  Valetaille.  Mul- 
titude de  valets.  Suite  de  domesti- 
ques et  de  serviteurs.  Il  ne  se  dit 
que  par   mépris. 

VARLETOUN.  s.  m.  dim.  Petit , 
jeune  valet. 

VARMEOU.  s.  m.  Kermès.  Graine 
d'écarlate.  Petite  excroissance  de 
couleur  rouge  qu'on  trouve  sur  quel- 
ques chênes  verts  nains ,  appelés 
Avaotm's.  Elle  est  formée  pai*  la 
piqûre  d  un  insecte  qui  fait  exlravaser 
le  sue  de  cet  arbre. 

—  Ver  de  terre.  Voyez  VERMË. 
VÉRMENOUN. 

VARMaXOUX  ,  OUÈ.  adj.  Véreux, 
cuse.  Attaqué ,  rongé  des  vers.  Frui 
viirmenoux  ,  noue  varmenouè  '•  ^ivxut 
véreux,  noix  véreuse. 

—  Vermoulu  ,  vermoulue.  Piqué 
de  vers.  Baiicsc ,  aoubre  rarmenonx: 
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boin,  arbre  ▼«rmouia.  En  re  tendon 
se  ncrt  plun  nouvent  de  ./ntu,  cl  de 
Chlrnunii ,  Voyez  cc»  mot». 

YARîlICtlfcli.  ».  m.  Vermicelle. 
Rii|i^rc  tic  pSle  Iravoillée  en  Iting 
eornmn  de  la  fine  fieeUf ,  et  que  l'on 
met  dan»  le  bouillon  pour  en  faire 
de»  pDlnge». 

VAIIMICIIKIIAIIIF:.  «.  m.  Fidj'lier. 
Ouvrier  (lui  fabrique  le  vermirrlle. 

VAIIMSSA.  V.  a.  Veroisser.  Mettre, 
applinurr  du  vernis. 

VAlKUlN.  ».  m.  Rougeur.  Sang 
qui  perce  la  peau  de*  bélcs  de 
•oninie. 

VAUflANOL'N.  Voyez  CCIIOLNET. 

H.-A.  VAHTAniÈ'.  ndi.  m.  Véri- 
dique.  Certain.  Indubitalne.Lou  prou- 
iwAi*  CM  ben  vertiuiiè  ,  j'ainai  Hunt  a 
fncli  miracle  à  tinin  jm/m  :  le  pro- 
verbe, nul  «ainl  n'est  prophète  en  son 
pays  ,  est  bien  rrni  cl  »c  v«5rilic  tous 
les'  jours. 

VAIVTADIÈ,  ll-.J\0.  adj.  Terme  d'ag 
Annuel ,  annufllo.  Qui  ne  drf.uit 
jamais.  Qui  porte  du  fruit  réguliè- 
rement toutes  les  années.  louLre» 
vartttitièê  '.  arbres  d'une  production 
immanquable.  Prnnùro  varladUro  ; 
prunier  qui  porte  tous  les  ans. 

VAIITIGOT.  s.  m.  Cnpriee.  Vertige. 
Acc^s  de  folie.  Vcrtigo.  (Ju««  lou 
varli(jot  lou  prt'iiii  ,  y<iio  davaui : 
lorsqu'il  est  pris  du  vertige ,  il  ei- 
travague. 

VARTOITA.  Voyez  ENVARTOtrYA. 

VASBOU.  s.  m.  ferme  de  jardinier. 
Espace  ou  planche  irréguliere.  Prlit 
morceau  de  terre  que  l'on  sème  à 
plein  ou  à  la  volée ,  et  où ,  par  celte 
raison ,  les  herbes  qn'on  y  a  semé 
y  croissent  confusément  et  à  bange. 
f'navtiH  d'capiiiard .,  va^eon  de  rifoucr  : 
le  raacoH  diffère  de  la  Taott/o,  |>lan- 
che,  en  ce  qu'il  n'a  point  de  ligure 
déterminée,  et  qu'il  n'est  janiais  di- 
visé en  rayons  comme  celte  dernière. 
Voyez  TAÔt  I.O. 

VASO    s.   m.   Vase,  l'ot  à  fleur. 

VASSAOL.  s.  m.  Vass.il.  Celui  qui, 
autrefois,  habitait  une  terre,  un  do- 
maine on  une  commune  qui  relevait 
d'un  seigneur  à  cause  d'un  lief. 

VATAN.  Terme  populaire  qui  n'a 
d'usage  que  dans  les  locutions  sui- 
Tantes,  Trabai  de  «*«/«»,  inarcfiandito 
da  valan  :  travail ,   ouvrage  de  paco- 
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tille,  marehandUe  de  peu  d'usage. 
.^l•o  ta  tout  iCiioubratfi  de  votait  :  ce 
sont  1 J  tout  de  chose*  mauvaises  et 
de  peu  de  durée. 

VI'..  Sorte  d'eiclamaiion.  Voyet. 
'!':•  ic  •  tiens  vois.   Saytt  OOL'Vfe, 

MU  I.A.  T.  II.  Vrier.  .Mellre  bas. 
On  le  ilil  de  la  vaclie  lorsqu'elle  (ait 
son   veau. 

Vf.liKOL'.  ».  m.  Veau.  Jeune  bœuf. 

Vi:i>KOU.  s.  m.  Terme  d'ag.  Ebou- 
lemrnt.  Ebonlis.  \x  premier  se  dit 
d  lin  mur,  d'un  talus,  d'une  nUière 
mii  croule  ,  nui  s'élioulc  par  reffct 
«l.'s  pluies,  du  dégel,  etc.,  el  |e 
secoml  se  dit  de  la  ehose  ébouléa, 
tombée  ou  écroulée,  teù  dn-nin-iUpin- 
yita  an  fmh  fi>fnttt  ii-dmiir  en  n'iuelo 
'rib.>  :  les  dernières  pluies  ont  fait  bien 
des  chdulemens  à  celle  eiUièrc 

VRCAHO.  s.  f.  Intci-vallc.  cipaee 
qu'il  y  a  d'un  temps  à  un  autre. 
Moment  où  l'on  est  occupé  en  quoi 
que  ce  .soit,  l^-iaaoa  naaaa  aiiueù» 
veij.td»  ef  piii»  tr/)^n'«  :  laissez  passer 
cc  moment  de  presse  et  je  serai  à 
voi»s.  J^u  truvitt  d'atjueou  taihur  ea 
pat  de  conniun!  va!  qu'a  vcijado  ;  le 
travail  de  cc  tailleur  n'est  pas  con- 
tinuel ,  il  ne  va  que  par  inler\alles.  // 
wiiado.  adv.  Par  échappées.  A  Liions 
rompus.  /Icn  vai  à  ti-t/udoii  :  eel.i  v.-i 
par  échappées.    Vovl-z  CATADO 

VKICI.        j       •',,.... 

Vi:iClTO.  \  ^"'^'  *"'*^''  *'<•*  n"*«n 
emploie  pour  montrer  ou  dcsio-ner 
une  eliosc  qui  est  croche  de  celui 
qui  parle.  Lou  vein  ;  le  voici,  la 
wi(  iln  mai  :  la  voici  encore. 

VKJIIA.  y.  a.  Vider.  Verser.  Ré- 
pandre. Transvaser.  Rcndie  vi«le. 
Oler,  faire  sortir  d'un  sac,  d'un 
tonneau ,  d'une  bouteille  ,  d'une 
bourse  ,  etc.  ,  ce  qui  est  dedans. 

v"!!a!rE.  i   •'^'«E  VFJIIAI.  T.  .. 

Feindre.  Faire  semblant.  ra«iil  vejbai' 
de  p'oiira  :  il    feignait  de  pleurer. 

VKJI!A>.  impt-ralif  du  verbe  frire. 
Voyons.  ./we«  vtjLan  .  allons  voyons. 
f'ciijltan  un  ptHu  :  voyons  un  peu 
Ce  terme  adopte  ci  naluralisc  dans 
quelques  pays  de  rnncicnuc  Pro\cncc, 
est  pris  du  langage  languedocien. 

ViJIIK.  s.  m.  Osier  commun.  Ar- 
brisseau qui  ne  pousse  que  des  bran- 
ches longues  et  menues  qui  ««rient 
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d'un  même  tronc.  C'est  une  espèce 
de  saule  qui  ne  s'élève  de  terre  que 
par  ses  rameaux,  dont  on  fait  divers 
ouvrages  «le  vannerie  et  qu'on  emploie 
aussi  à  faire  des  liens  ,  etc. 

VliJUO.  OOU  VEJIIO.  interjection 
d'étonncment  cl  de  surprise.  Ilolà  ! 
Oh!  Pour  le  coup!  Cli  certes»! 

VfilLA.  préposition.  Voilà.  Voyez. 
VAQllI. 

VEIRE.  t.  a.  Voir.  Vêsi ,  vêses , 
vei  \  vpsem ,  veses ,  vésoun  ;  vesiou  , 
veijueri,  ai  vis  ;  voirai ,  veiras  ,  vei- 
ran\  vei,  veses,  que  vec/ui ,  que  ve- 
guessi,  veisiou,  qu'ayuessi  vis,  vequem , 
veseiit.  Regarder.  Apercevoir.  Exami- 
ner. Connaître  par  les  yeux.  Si  faire 
veire  :  se  montrer,  paraître,  se  laire 
Toir.  On  dit  ïig.  Li  far  ai  veire  quu 
eiou  :  je  lui  ferai  voir  qui  je  suis. 
On  dit  fam.  à  un  homme  qui  doute 
de  ce  qu'on  lui  dit  ,  Si  va  voulcs 
■pas  creire  anas  va  veire  :  si  vous 
ne  le  croyez  pas,  allez  y  voir.  ^ 
seis  hueil  veseiit  :  Devant  ses  yeux , 
eu  sa  présence. 

VEIRE.  s.  m.  Verre.  Corps  trans- 
parant et  fragile.  Feire  blanc  ,  veire 
de  vitro. 

—  Gobelet.  Verre  à  boire  sans 
anse.  Touca  Ion  veire  :  trinquer.  Cho- 
quer le  verre.  On  dit  proverb.  Amour 
aun  jour   escalier  de   veire  : 

L'amour  qui   n'a   qu'une  io'irné» 
Esl   souvent  de   peu  de   durée. 

VEIRIÉ.  s.  m.  Verrier.  Celui  qui 
fait  ou  qui  vend  du  verre. 

VEIRIERO.  s.  m.  Verrerie.  Lieu  oîi 
l'on  fabrique  le  verre. 

VEIIIOLO.  s.  f.  Vérole.  Maladie. 
Lorsqu'on  parle  des  petits  enfans  et 
de  celte  espèce  de  maladie  conta- 
gieuse à  laquelle  on  oppose  la  vacci- 
nation, on  l'entend  toujours  de  la 
petite  vérole. 

VEIROLO.  s.  f.  Terme  de  berger. 
Clavelce.  Maladie  qui  attaque  les 
bêtes  à  laine. 

VEIROLO-VODLANTO.  s.  f.  Véro- 
lelle.  Espèce  de  petite  vérole  dont 
les  boutons  sont  sans  malignité  et 
en  bien  petite  quantité. 

VEIROCLOUX,  OLE.  s.  Vérole  ,  ée. 
Celui  et  celle  qui  a  la  petite  vérole. 
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L'y  a  taouqueis  veirouloux  :  fl  y  a 
quelques  véroles. 

VËIROIIN.  s.  m.  Veron.  Petit  pois- 
son de  rivière. 

n.-A.  VElllORO.  Voyez  VEIROLO. 

lî.-A.  VEIROUROUX.  Voyez  VEI- 
ROULOUX. 

VEISSELADO.  s.  f.  La  quantité  de 
liqueur  que  contient  un  tonneau 
plein.  Uno  veisselado  de  vin  :  plein  un 
tonneau  de  vin. 

VEISSEOU.  s.  m.  Vaisseau.  Bâti- 
ment de  bois  sur  lequel  on  voyage 
sur  mer. 

VEISSEOU.  s.  m.  Tonneau.  Grosse 
futaille  propre  à  mettre  du  vin  ou 
tout  autre  liqueur.  Entamena  un. 
veisseou  :  metlrc  du  vm  eu  perce. 

Vl'LATI  '  [  ^®  voilà.  Sorte  d'adv. 
démonstratif  qui  n'est  qu'une  pré- 
position dans  le  français.  Te,  velaqui: 
tiens,  le  voilà.  Felaqui  que  passa: 
le  voilà   qu'il  passe. 

B.-A.  VElEGUO.  s.  f.  Crotte.  Ordure 
que  l'on  prend  dans  les  rues  par 
un  temps  pluvieux.  Esire  ■plen  de 
veleguos  :  cire  tout  crotté.  A  sa  raoubo 
qu'a  un -pan  de  veleçfuos  :  elle  a  sa  robe 
crottée  jusqu'à  mi  jambe. 

•—  Saleté.  Crasse.  Habit  plen  de 
veleijuos  :  habit  tout  sali ,  tout  crotté. 
Il  est  bas  et  pop. 

VÉLO.  s.  f.  Voile.  Terme  de  ma- 
rine. Carré  de  toile  forte  que  l'on 
attache  aux  vergues  des  mats  d'un 
navire,  afin  que  prenant  le  vent  il 
aille  plus  vile.  On  dit  prov.  et  fig. 
Selon  lou  ten  la  vélo  :  selon  le  temps 
il  faut  la  voile,  pour  dire,  quih 
faut  se  diriger  et  agir  selon  l'occu- 
rence. 

VEXA,  ADO.  adj.  Veiné,  veinée. 
Qui  esl  plein  de  veines.  Marbre  vent^, 
boues  venu. 

yEND>:iRE.  s.  m.  Vcr'deur.  Cel'ii 
qui  vend. 

V.  VliNDRE.  s.  m.  Vendredi.  Le 
cinquième  jour  de  la  semaine.  Voyez 
DIVENDRE. 

VElNDhE.  V.  a.  Vendre.  Aliéner 
pour  un  certain  prix  une  chose  qu'on 
possède. 

VENDUMI.  s.  f.  Vendange.  Récolle 
des  raisins. 

—  Temps  où  l'on  fait]  la  récolte 
des  raisins.  Faire  la  vendumi  :  faire 
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lu  Teiidangr.  Per  la  vendumi:  daiu 
le  teiiiitt  des  Tcndan^^M.  On  appelle 
lioputaircmrnt  et  fain.  Jf^ourre  de 
vrndumi  :  |;r<)iii  do  viMnlaiigcur  ,  le 
vi.Hti;;n  d  un  «Mifaiit  i|iu  c<kt  nali  et 
eomiiM  englutiiiû  pur  le  luudt  den 
«•ûiats ,  n  la  uMniéfe  de»  fcndan- 
^eura. 

VHXDllMIA.v.  n.  Veudanger.  Fair* 
la  recolle  dut  raUin*. 

VKNDtMIAiliK.  s.  m.  Vendangeur, 
celui  <]ui  coupe  ou  qui  charrie  les 
i,,  •     t  i      ■.  ..lie. 

l.O.    s.    t.    Vendan- 
y.  ,-,1  iic-ciiiiiM*  à  cueil- 

li 

,».  8c  rc«- 
s  U  c»i  vieux  et 

\ù'\i.L\,  >,  m.  r.iine  de  liitseur 
k  toile  et  de  lingèn*.  ScrvicUc.  .Na|ipc 
furoiui<'r  n  la  vciiiliciuu*.  C'est  le 
nom  «nie  l'on  dornic  au  lin^^c  de 
l.iMf  iluMiasHÔ  ,  ouvré  a  |)ctil  carreau. 
/  ;.,,  i,v;:>  dti  wnezy  :  une  piticc  de 
n:iii|if  oimve.  Il  est  à  peu  pré -•  reçu 
«litns  le  cuiiitnercc  de  dire  aujour- 
d'imi ,  une  pièce  de  Venise. 

VENtîl'DO.  s.  f.  Venue.  Arrivée. 
Faire  lu  bon  wnijudo  :  coinplinicnler 
à  Tucra-sion  de  l'Iieurcusc  arrivée. 

VENl.  V.  u.  Venir.  Se  transporter 
d'un  lieu  à  un  autre.  Faire  qu'alla 
et  veni  :  adv.  Aller  et  revenir  de  suite. 
— Ctiovalcr.  On  dit  prov.  Faire  qu'ana 
et  vani  :  ne  faire  qu'aller  et  venir 
pour  dir>: ,  étro  toujours  en  mouvc. 
ment. 

VK.NI.  ▼.  a.  Procéder.  Soun  manu 
ivn  qne  dooit  c/iarfriu  :  son  mal  ne 
procetle  que  du  chagrin  qu'il  %  eu. 

VENJIU.  T.  a.  el  récip.  Venger. 
Se  venger.  Tirer  sati'iraction  de  quel- 
que injure  de   qu('l(|uc  outrage. 

VKNJI1.\T10L' ,  lOtiVO.  adi.  Vimli- 
ralif ,  ivc.  Celui,  celle  qui  cherche  à 
tircrven;;eauce  d'un  outrage  ou  d  une 
injure  qu'il  a  ou  qu'il  croit  avoir 
reçu.  Itomc  vcnjhaitou  :  homme  vin- 
dicntif. 

VEMO.  s.  t.  Teine.  Espèce  de  petit 
caniil  qui  contient  le  sang  de  lani- 
nial.  On  dit  ordinairement  d'une  per- 
sonne ,  que  liattc  ;>/««  uc/io  :  qu  elle 
ne  donne  plus  signe  de  vie  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  est  roide  morte.  Coumo 
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tmmittt  téttrl  pbu  vtno  :  en  tombant 
il  resta  roide  inurt. 

VRMO-0'AYBT.  •  f.  Co«M  ifaU. 
Caiou  détaché  du  la  léle  d'un  ail. 
(fiante  potagère  bulbeuse  ). 

VBXOtX  .  Ol'É.  adi.  Veiné,  Veinée. 
Vovc*  VOA. 

yaST*.  V.  a. Terme  d'arr.   Ivim- 
ter.  Agiter  «i  l'air  avec  m 
ou  de  tout  autre  inanién  . 
l'airée,  ou  les  graines  que  l'oucplurli.-, 
pour  que  In  vent  en  arpare  la  paillo 
et  1rs  ordurcn.  t'enta  luu  hladiiicu- 
ter  le   hlé.  Fai  >je»  de  ven  pauden  pas 
%vnta  :  il  ne  fait  point  de  »■•••»   "—<•. 
ne  pouvons  évrnirr.  On  <' 
bialemcnt  et  tigurémrnl  ,    , 
ven  fiiou  venta  :  il  faut  puiitcr  lamiM 

3ue  la    rorde    est    au  puita ,   pour 
ire  ,  qu'il  faut  savoir  gagner  et  faire 
scsalTaircH  (|Uand  on  en  a  l'orcaMon. 
V.  VIvSTA.  v.  a.  et  rccip.  Vanter. 
Vove»  VA>TA. 

VeNTADIS,  ISSO.  adj.  Don  pour 
évenler.  Feu  vetUadi-i  :  vent  très- 
propre  à  ëTcntcr  le  blé.  /V'c«  ;;«•  ven- 
ladit  :  il  n'est  pas  bon  pour  éventer. 
/cr«  qair»  ventadiêto  :  aire  où  tous 
les  vents  ne  donnent  pas ,  et  qui,  par 
rctie  raison ,  est  peu  propre  i  éventer 
le  blc. 

VENTADOl'IRO.  s.  f.  Éventoir.  Sorte 
de  fourche  fabriquée,  ayant  quatre 
et  miimc  cinq  cornes  disposées  en 
éventail  ,  avec  laquelle  on  évente  le 
blé  sur  l'aire. 

VE.NTAIKE.  s.  m.  Tenne  de  fou- 
laison  des  grains.  Evcnleur.  Homme 
de  peine  qui  évente  le  blé. 

VkntaiIiE.  adj.  m.  Venteux.  Pro- 
pre à  éventer  les  •;r»ins.  Ou  ne  le  dit 
que  du  vent  et  du  temps,  fin  ven- 
laire  :  venl  rcguher  propre  à  éventer. 
Temê  ym  ventaire  :  temps  peu  propre 
à  éventer. 

VKNTAS.  s.  m.  superl.  Gros  vent. 

VE.NTOl!LA.  T.  a.  Éventer.  Tour- 
ner, faire  prendre  l'air  àdesherbea, 
des  lé;^umeA ,  etc. ,  pour  qu'ils  sè- 
chent on  ne  moisissent  pas. 

VTE>TOt'LA.       1  V.  a.  Berner.  Faire 

VENTOURA.  ]  sauter  quelqu'un 
en  l'air  par  le  morcn  d'une  eonvcr- 
turc  ou  d'un  drap. 

VE.NTOILA.      /    T.  a.  et  récip.  Vf n- 

VENTOlîKA.      nrouillcr.  Vautrer. 
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Se  vaulrcr.  Se  rouler  sur  de  la  paille, 
sur  un  lit ,  dans  la  houe ,  etc. 

VENTOULET.  s.  m.  dimin.  Pelit 
vent.  Veut  doux.    Zcphir. 

VENTOULAS.  s.  m.  superl.  Vent 
impétueux. 

VENTOUX,  OUÈ.  adj.  Venteux,  euse. 
Sujet  aux  vents.  Exposé  aux  vents. 
Mount  ventoux  :  montagne  Irés-expo- 
sée  aux  venls. 

VElNTOURIOUX.  adj.  m.  Au  vent. 
Lou  tenu  es  vcntouriuux  :  le  temps 
est  au  vent. 

VENTRADO.  s.  f.  Ventrée.  Portée. 
Tous  les  petits  que  les  animaux  font 
en  une  fois.  Au  fig.  Soûlée.  On  ne 
l'emploie  que  dans  ces  façons  de  par- 
ler populaires  ,  N'a  fach  uno  ventru- 
do  de  malkur  :  il  en  a  mangé  à  cre- 
ver. Entre  uno  ventradi  de  rire  :  se 
soulcr  de  rire.  Quand  snun  frairc 
tiret  mari,  la  mcscjuino  fajjuct  uno 
bello  i^enirado  d;  ploura  :  lorsque  son 
frère  tira  un  numéro  partant,  la  pau- 
vrette versa  un  torrent   de  larmes. 

VENTRESCO.  s.  f.  Terme  de  char- 
cutier.  Poitrine  de   porc. 

—  Petit  lard  ,  poitrine  de  cochon 
salée.  Un  moucvou  de  veniresco  :  un 
morceau  de  poitrine  salée,  ou  du 
petit  lard.  Lu  veniresco  es  excellenlo 
jjer  fa  de  requineoux  :  le  petit  lai'd 
est  excellent  pour  des  omelettes.  On 
dit  d'une  personne  ventrue,  QmVi  tmo 
bello  veniresco  :  qu'elle  a  une  grosse 
bedaine. 

VENTROUN.  s.  m.  dimin.  Petit  ven- 
tre. Ventre  d'un  petit   animal. 

VEiNTURI.  s.  f.  Victoire.  Nom  de 
femme.  Fesino  Veniuri-.vo'isme.  Vic- 
toire. La  couèln  de  Santo  Feniuri  : 
la  montagne  de  Sainte  Victoire. 

V.  VENTLROUN.  s.  m.  Sorte  de 
filet  à  pécher.  Voyez  CAPEIROUN. 

VEOUSAGI.  s.  m.  Veuvage.  Élal 
d'une  personne  mariée  ,  qui  a  perdu 
son  conjoint. 

VEOUSE.  s.  et  adj.  masc.  Tcuf. 
Celui  dont  la  femme  est  morte. 

VEOUSO.  s.  et  adj.  fémin.  "Veuve. 
Femme  qui  a  perdu  son  mari. 

V.  VEOUSO.  s.  f.  Terme  de  mou- 
lin à  huile.  Restant.  Fond  des  cuviers. 
Vovez  MAIRE.  Faire  uno  veonso  : 
mettre  le  fond  des   cuviers    sur   le 


VER 

marc  des  olives  pour  le  répasser  sou» 
la  presse  afin  d'en  extraire  l'huile 
qu'il  peut    contenir, 

VERAI.  adv.  Vraiment.  Oui ,  bien 
Foueloun  ti  rounsa.  ■ —  Ferai!  ^1*- 
bon  ,  veiren  :  on  veut  te  brosser. 
—  Vraiment  ?..  Eh  bien  nous  ver- 
rons. As  afjuun/icii-etacji,  7n\ni  dich, 
vvrai  ?  est-ce  vrai  que  tu  viens  da- 
voir  une  succession  ^  —  Oui-bien. 

VERAI.  adj.  Vrai.  Véritable.  Con- 
forme v^  la  vérité.  Jcoesi  ver  ai:  cela 
est  vrai. 

VERBUI.  s.  m.  Petit  houx.  Arbuste 
Voyez  «OUi<:S-HOMES. 

VERD.  adj.  Verdaud.  Qui  a  la  sa- 
veur .Tpre  et  rcvcche.  On  ne  le  dit 
que  du  vin.  Beo-tre  de  vin  verd  :  boire 
(lu  verdcau.  Au  fig.  Fcni  verd  :  per- 
dre patience.  Es  un  cnfuni  que  mi 
fasiè  veni  verd  :  c'est  un  enfant  re- 
véche  à  me  faire  tourner  la  tcle.  On 
dit  d'un  homme,  Que  l'on  loucounei 
ni  en  b'onc  ni  en  verd  :  qu'on  ne 
le  connaît,  ni  de  prés,  ni  de  loin, 
pour  dire,  qu'on  ne  le  connaît  en 
ancune  façon. 

VERDACdO.  s.  f.  Bouillon-blanc. 
Plante  pectorale. 

VËRDASTiV;:.      ,    adj.Vcrdàtre.De 

VËRDASTRO.  I  couleur  tirant 
sur  le  vei*d. 

VERDI  A.  ^    V.  n.  Verdir,  Ver- 

VERDEJHL  }  doycr.  Paraître 
verd.  Leis  b'ada  vcrdien  :  les  blés 
vcrdoycnt.  Ja'Ls  pruds  vardejhoun. 
Voyez  VARDKJilA. 

V.  VKRDIÈ.  s.  m.  Voyez  ARMÉ. 

VKRf^OU.  s.  f.  Verdeur.  Aridité. 
Aprêlé  du  vin  fait  avec  des  raisins 
non  assez  mûrs.  Fia  qiûà  de  verdou  : 
vin  qui  a  de  la  verdeur. 

VERDOUN.  s.  m.  Vovez  VARDOU.\. 

VERDOULKT,  ETTO.  adj.  Verdo" 
3'ant ,  verdoyante. 

—  Peu  mûr.  A  fa  mcissouna  soun 
blad  qu'cro  enca  verdoulel  :  ses  blés 
n'étaient  pas  encore  assez  nuii's  lors- 
qu'il a  lait  moissonner.  Vo^ez  CAl- 
HET. 

VKRGANS.  s.  m.  pi.  Barrcaux  d'une 
cage.  Voyez  VARGAiV. 

VKRGIÈ.   Voyez   VARGIÈ. 

VERGO.  s.  f.  Verge.  Petite  baguelle 
lon{i,u;'  et  flexibîc. 

—  Terme  de  balancier.  Bras  d'une 


VER 
bnlnnre  nu    d'une  romaine.    Toyex 

VAiuuiK'rro. 

—  Tcrtnn  d'oUeleur.  GIuno.  Petite 
iKi^uirtlc  entluitc  iln  ^lu  ,  «lunt  on  •« 
snrt  »    In  rliaAt»  iln    lu  ciiuucUe. 

—  Vcr>»«.  I,«î  iiu'iiibrr   viril. 
VKlUiOl  (;\0.  Vjyei   V \M',OIC.SO. 
VKIU;ui;G.\OtX.    Voycx    VAHtiOt- 

<;noux. 

VKIll.N.  s.  m.  Vrnia.  Sorte  de  poi- 
Aon.  Il  no  M  dit  nu  proprr  que  de* 
rertuinn  nur%  uu  liiiurur»  qui  «urtenl 
du  corpn  de  quHquc»  aniinnui.  Au 
ûf.  Malirtv  fU^.  Dépit.  Haine.  Un 
dit  provnliialrmrnt,  Chaifim  Uêti  a 
êoitn  vfrin  :  rhuquc  nnininl  a  sa  ma- 
lice ,  puunliru,  qu'il  n'y  u  prnonne 
qui  n'iiit  plu«  ttu  moins  dunit  <ui  vie 
laissé  percer  quelque  Ncnliment  de 
runruno  ou  de  vcnjjcanre.  iVa  que 
</«•  »tT//i  :   il   n'est  (|ue  haine. 

H.-A.  VKIVINADO. s.  f.  Colère.  Dépif . 
Mulitierie.  On  ne  le  dit  guère  qu'en 
parlant  des  enfuns.  Fa  fit  veriita  * 
titm  t  il  se  dépite.  Il  s'enrage.  Il  se 
mutine. 

VKimOtîX  ,  OUÈ.  n.  et  adi.  Au  fig. 
Mulin.  Mérlinnt.  Irasribir.  rremovr- 
rt.innè  :  femme  mérliantc  et  vindi- 
cative. Aa  M/1  xerùioux  :  c'est  un  mu- 
tin. 

VKIIMK.  s.  m.  Ver.  Insecte  ram- 
pant qui  n'a  ni  os,  ni  pattes.  Pivhoiin 
vvrme  :  vermisseau,  f  vrinr  ilnm,  froU' 
»ift7<' :milte.  On  dit  proverbialement 
et  ligurément ,  Jlra  loa  x'crme  iloott 
na»  en  cmmqii'un  :  tirer  lc«  vers  du 
nez  n  quelqu'un,  pour  dire,  tirer  le 
secret  de  quelqu'un ,  en  le  question- 
nanl  Hdnutement. 

VKIl>IK\OU>l.  s.  m.  dimin.  Petit 
ver.   Vermisseau.   Vove*  VAILMEOU. 

Vi:RMK>OU.\,OUÈ.  idj.  Voycx  VAll- 
MK\Oli\. 

VliUNO.  s.  f.  Aulne.  Vergne.  Grand 
arbre  qui  ne  profite  qu'autant  qu'il 
a  le  pied  dans  l'eau.  Son  bois  mou 
et  léecr  est  tnVs-  facile  à  travailler. 
l.es  faiseurs  de  chaises  cl  les  sabo- 
tiers en  tirent  un  lrè<-prand  parti.  On 
entrouvc.abondamment  sur  les  bords 
de  la  Ourance  aax  environs  de  Ma- 
nosque. 

VHti.NO  .NEGRO.  s.  m.  Bourdaine. 
Aibre. 

VËIIUK.  s.  m.  V«rrat.  Pourceau mi- 
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la  destiné  A  b  profpafttion  d«  l'ev 
père. 

VKRSA.  Voyei  VBSSA. 

VKHTADIÊ.   Voyes  VAHTADil 

\V.KTOM\X,X  a.  m.  Verrcus.  Sorte 
de  piège  à  prendre  da  poisson  dans 
les  rivières.  C'est  un  grand  lilet  com- 
posé de  deux  ailes  et  de  plosicurs 
eerreaui. 

VKRSOt'A.  s.  m.  Tésonl.  Sorte  de 
sucre  appelé  dans  le  commerce  Bk« 
tartie-vcrie  et  versoie. 

TiiISB.   Voyes  VBJIIR. 

VESIX,  nu.  s.  et  adj.  Voisin,  Toi* 
sine.  Qui  est  près.  Qui  demeure  au- 
près. Siun  viêiuM  :  nous  sommes  Toi- 
sins.  On  dit  proverbialement  et  fa- 
niilièrcinent ,  (/mm  a  boum  vrtim  a 
boue  II  ma/m .- oui  a  bon  voisin  a  bon 
matin,  pour  aire  ,  que  celui  qui  a 
bon  voisin  vit  tranquille  et  en  re- 
pos s'appuyant  sur  le  secours  et  l'as- 
sistance de  son  voisin. 

VKSINAGI.  s.  m.  Voisinage.  Les 
voisins.  Ce  qui  est  habituellement 
autour  de  nous.  Joui  tou  vrtùiufii 
va  »oon  :  tout  lo  voisinage  en  Mt 
instruit. 

VUSINEJIIA.  V.  n.  Voisiner.  Vivre 
en  bonne  intelligence  avec  ses  voi- 
sins. .Iinoun  à  vctiiiejha  :  ils  aiment 
à  voisiner. 

VKSPIÈ.   s.  m.    Voyez   GUESPIÉ. 

VKSI'O.  s.  f.  Voyez  GUESPO. 

VilSPUB.s.  m.  Soir.  Les  dernières 
heures  duj<>ur. 

VKSPWAIM).         .   s.f.Soirée.  L'es- 

VKSPRE>ADO.     l    pace  du   temps 


qui  est  depuis  le  déclin  du  jour  jus- 
qu'il ce  qu'on  se  couche.  Il 
pulaire, 


est  po- 


—  Veillée.  Assemblée  que  les  gens 
du  peuple  ou  ceux  de  campagne  lont 
le  soir  pour  travailler  et  causer  en- 
semble pendant  la  soirée. 

B.-A.  \V:S&\.  v.  a.  Verser.  Répan- 
dre. L'/inulo  t<e«.<o,  coure»  tenu  :  le 
potaf^e  se  répand  ,  courer-vite. 

VliSSANO.  s.  f.  Terme  d'agrieol- 
ture.  Espace.  Andain.  Étendue  de  ter- 
rain qu  un  semeur  peut  semer  .i  rlia- 
3ue  pas  qu'il  avance.  Il  a  quatre  j>as 
c  largeur.  Ou  lui  donne  aussi  le 
nom  d  «.iri/re.  VoyexOURDRB.  SOOU- 
CO.  Marqua  /cm  ourdret  :  tracer  les 
andains  ,  les  espaces.  A"/  a  tutcn 
JuUi'»    \t9*àno»  :  il  y   en  a   encore 
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deux  espaces.  Un  de  nos  poètes  Bas- 
Alpins  a. dit  : 

Ail  !  m«siè»  ,  loti  pajaan 

Quand  sngis  de   la  basano 

■^'ous  iiniriè  la  vessâno 

Scnso  escupi  dias  la    man.  > 

Ail  !   messieurs  ,  uii  paysan  , 
S'il   l'aut    lester   la  bedaiue  , 
Kst  %'raîment  l'bomme    de  peine 
Qui   le  mieux  gagne  l'argent. 


V.  VESSIGA.  Voyez  LODFIA. 

V.  VliSSIGO.  Voyez  LOFI.  BOOU- 
FIGO 

V.  VESSINA.  Voyez  LOUFIA. 

V.  VESSINAIRE.  Voyez  LODFIAI- 
RE. 

V.  VESSWO.  Voyez  LOFI. 

B.-A,  VESSO.        (  s.  f.  Vesce  sau- 

VESSO-FÈRO.  S  vagc.  Vesce- 
ron  oaarroUsses.  Plante  léguminruse 
qui  croît  dans  les  blcs.  On  dit  pro- 
verbialement et  populairement,  La 
vessn  fa  la  jjasto  espessn  :  la  vesce 
rend  la  pâte  épaisse  ,  pour  dire,  que 
la  vesce  augmentant  le  volume  delà 

Ïiàte  sans  nuire  à  la  qualité  du  pain, 
e  père  de  famille  ne  doit  faire  au- 
cune difficulté  de  la  laisser  dans  le 
grain  qu'on  va  moudre. 

VESTI.  V.  a.  Vêtir.  Couvrir.  Ha- 
biller. On  dit  proverbialement  et  fa- 
milièrement d'un  homme  surchargé 
d'habillemens  ,  Qu'es  vcsti  coum'un 
sant  Georgi  :  qu'il  est  vêtu  comme  un 
ognon. 

VESTI  ,  IDO.  part.  Couvert ,  cou- 
verte. Vêtu.  Habillé  ,  ée.  3Taou  vcsii  : 
mal  vêlu.  Fesii  de  noou  :  habille  à 
neuf.  On  appelle  Blad  vcsii  :  blé  cou- 
vert ,  le  grain  de  blé  non  encore  dé- 
pouillé de  la  balle. 

VETAQUI.  prépos.  Voilà.  Fctaqui 
lou  p'aquet  :  tiens,  voilà  le  paquet. 

VETrO.  s.  f.  Tresse.  Ruban  de  fil  , 
de  coton  ,  de  filoselle  ou  de  laine. 
Petto   de  rouan  ,  vctto  roussello. 

VETTO.  s.  f.  Terme  de  mineur-  Fi- 
lou. Veine  de  terre  entre  des  pierres, 
de  pierres  entre  des  terres  ou  de  tout 
autre  matière. 

VETTOIIN.  )    s.  m.  Vetton.  Pe- 

VETTOUROUN.  >  tite  tresse.  Fet- 
ioun  d'HoUando,  de  fiou,  de  fercalo  , 
etc. ,  etc. 

VEYA.  V.  n.  Veiller.  S'abstenir  de 
^ormir  la  nuit.  Ne  point  dormir. 


VIA. 

VEYA.  V.  n.  Être  découvert.  Être 
en  dehors.  On  le  dit  de  certaines 
choses  qui,  étant  mises  dans  l'eau  pour 
y  tremper,  n'en  sont  pas  entièrement 
submergées  ou  ne  trempent  qu'à 
demi. 

VEYADO.  s.  f.  Veillée.  Veille  que 
plusieurs  personnes  font  ensemble. 

—  Réunion  de  plusieurs  personnes 
qui  travaillent  et  causent  ensemble 
pendant  la  soirée.  Faire  la  veyàdo  , 
ana  à  la  vejâdn  :  faire  la  veillée. 
Aller  à  la  veillée. 

VEYADOU.  s.  m.  Veilloir.  Table  de 
cordonnier.  C'est  apparemment  à 
cause  que  l'on  met  la  lampe  sur  celle 
table  autour  de  laquelle  chaque  ou 
vricr  se  place  en  travaillant  à  la  chan- 
delle ,  qu'on  y  a  donné  le  nom  de 
veyadou. 

VEYO.  s.  f.  Veille.  Vigile.  Jour  qui 
précède  une  des  grandes  solennités 
de  l'Église.  La'ïyeyo  de  Nouvâ  ,  vejo 
deis  Jieis. 

n.-R.  VEYOLO.      J   s.  m.     Lampe 

B-A.VEYORO.  i  de  verre.  Lam- 
pi  on. 

VEYOUROUN.  s.  m.  Lamperon.  Pe- 
tit tuyau  ou  languette  qui  tient  la 
mèche  dans  une  lampe. 

V'HUI.  adv.  Aujourd'hui.  Le  jour 
où  l'on  est. 

VIAGI.  s.  m.  Voyage.  Chemin  que 
l'on  fait  pour  aller  d'un  lien  à  ua 
autre. 

—  Allée  et  venue  d'un  lieu  à  un 
autre. 

—  Fois.  Terme  qui  sert  à  désigner 
la  quantité  et  le  temps  des  choses 
dont  on  parle.  P^s  ana  faire  soun 
viaiji  :  il  a  été  faire  son  voyage.  Lo:t 
rarre<jeaire  a  dejJm  fa  très  viofjis  : 
le  charrieur  a  déjà  fait  trois  voyages. 
Acinestnu  viaqi  te  trovi  :  cette  fois-ci 
je  te  trouve. 

VIAGI  BLAJiC.  s.  f.  Course  inutile. 
Démarche  sans  résultat.  On  dit  pro- 
verbialement et  familièrement  de  ce- 
lui qui,  ayant  été  en  un  endroit  pour 
quelque  dessein,  a  été  obligé  de  s'en 
retourner  sans  rien  faire ,  Qu'il  fach 
un  viafji  blanc  :  qu'il  a  eu  l'allée  pour 
la  venue. 

VIANDASSO.  s.f.  Viande  inférieure. 
La  viande  de  boucherie  la  moins 
bonne  et  de  rebu' ,  que  les  gens  de 
qualité  rejettent. 


VIE 

B.-A.    TIANUAYO.   S.    f.    CoUect. 

Viandi'».   Viamiuilir. 

VIA\I)OS.  nKLLKlS-VlAÎIDO».  •.  f. 
Orohc.O»*»"  bbnclir.  Hinle  cl  lr|fu- 
inc  à  \tt'\i  |)r<^<  !trin!ii:it)ir  nu&  prtiU 
poi«  ,  cl  dont  on  nournl  !<••»  |)i;(roo«. 

—  Poi.Hquiirrt'H,  ttinirli-s  luiii'n.  /ir/- 
kiMiivnl.   Voyez    HKIIIUS  l»i:>iTS. 

VIBRE,  s.  m.  Castor.  Auiinal  am- 
phibie. 

V.  VIBOU.  s.  m.  Voyei  FOOL- 
CIOU. 

VICAKÎ.  n.  m.  Vicaire.  DcMcrvant. 
Prêtre  i]ui  fait  le  service  d'une  par- 
fDisso  ^(MM  un  rurc. 

vh;iii;t.  ».  m.  Vovm  vioilet. 

VlCIIOli.  ».  ni.  Rùitclct.  Oiseau. 
\oyn  rKTOl  È. 

ViCI.  ».  m.  Vice.  Défaut.  Imper- 
fection. CroiiiH  dina  luit  vi'i  :  crou- 
pir daiiH  le  virr,  dan«  l'Iiubiludc  du 
mal.  On  dit  d'un  cUcval ,  <Ju'a  «/«• 
vici .  qu'à  prea  </<•  viii  :  qu'il  est  vi- 
cicus  ,  lorsqu'il  mord  et  rue ,  qu'il 
est  ombrageux  ou  rétif. 

VICI.  s.  m.  Finesse.  Ruse.  Malice. 
f^a  fa  en  vici  :  il  l'a  fait  par  ruse  et 
en  vue  de  tromper,  l.'r  nu-tle  ifeaiie 
viri ,  va  farh  teiuo  lir.i  :  il  n'y  en- 
tend pas  malice,  il  a{;it  franchement 
sans  ruse  ni  linessc. 

VIDASSO.  s.  f.  Vie.  Nourriture.  Mé- 
chante vie.  Il  n'a  (çuère d'usage  qu'en 
parlant  «les  pauvres  gens.  Sarco  an 
viiiatao  :  il  cncrchc  .Ha  vie.  L'y  a  bcn 
de  jteno  ootijhourd'futi  per  ijaijna  aa 
vidasso  :  il  V  a  bien  de  l.i  peine  au- 
jourd'hui à  gagner  la  vie.  C«;  terme 
de  vidaaan  .  en  parlant  des  maliieu. 
reux  ,  exprime  un  sentiment  de  com- 
passion et  d  intérêt. 

VIDO.  s.  f.  Vie.  État  de  l'homme 
vivant. 

—  Manière  de  vivre  quant  à  la 
nourriture. 

—  (Conduite.  E$  enra  en  vido  :  il 
est  encore  en  vie.  Faire  ùniieno  vido  : 
faire  bonne  chère.  Mena  unn  marri- 
do  vido  :  vivre  dans  le  dérèglement. 

ViÈDAI.         (  interjection.  Certes! 

VIÈr.NAI.       S   Peste  !  Diable  ! 

VIKD.U.  Terme  de  mépris.  Viuge 
d'iine. 

VIKI.  )  ,s.  et adj.  Vieux,  vieille. 

Vn:mO.  J  vieil  ,  vieille.  Qui  est 
fort  avancé  en  âge.  Hen  vifi  :  lrc.s- 
âsé.  La  boueno  vieiho  :  la  bonuc  vieille. 
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VIKJ,  ViEino.  «dj.  ViMU.  vieille. 
Ancien.  Antique. 

—  Usé.  Vieilli,  fin  viei  :  vin  Tiens ■ 
yiei  capeou  :  vieux   diapeaa.    5cm 

I  amiea  ai  fan  vieiho»  :  kcs  cbcmisev 
ftuni  usées.  Si  fatinvieiié  :noiuvicil- 
liskon». 

VihUlli;?!.  •.  m.  Vieillerie.  Vieille» 
hardca.  Vietn  meables. 

—  Cho4««  naé<>«,  suninoéea. 

~  Dén  *     VicillesM.  VétlMl4 

I.'jr  a  qu.  :  ee  ne  Motooe 

de  virillfi >,  ..  '  ■■  .l'nKuM  teVal 

suranné.   .In,  /  A.x  vieihun  : 

e'cst  bon  pour  :       «i    ilirds. 

VIKN.  s.  m.  larve.  OKuf  que  les 
mouches  déposent  en  été  sur  la  viande  .Jl 
lorsqu'elle  secorrompL  ^ifuelovianJo 
cê  troau  fdcho ,  a  de  trient  :  rctte 
viande  passe ,  les  mouches  y  font 
leurs  œub 

n.-A.  VIÈRO.  s  f.  Ville.  Assem- 
blage de  maisons  dispoHt'Oi  en  rues  et 
fermées   par  une  clùlurc  commune. 

II  e.st  populaire,  /.'«/m  de  viéro  : 
rester  en  ville  ,  ne  point  aller  aux 
champs.  Faren  aïo  lou  premièjnur 
que  aérai  de  vièro  :  nnus  icrons  cela 
le  premier  jour  où  je  n'irai  point  tra- 
vailler aux  champs.  tJê  aitu  vtjto  ' 
il  est  dans  la  ville. 

VIE.STI.  s.  m.  Vêtement,  riabillc- 
mcnt.  Poitli  vieati  :  joli  vêlement. 

ViGNO-BLANCO.  s.  f.  Couleuvréc. 
Plante. 

VIGNO-DCOU-DIABLE.  s.  f.  Fou- 
g«Vc.  Plante.    Voyez  FLEOl'CHE. 

Vir.\0-FBRO.  I   s.   {.  IJim- 

VlOiO-SOOUVAJIIO.    (   brusque. 
Vip:ne  sauvage. 

Vlf.NOGOU.  ».  m.  Bêche.  Lisct. 
Crcbec.  Ver-coquin.  Ce  sont  tout  au- 
tant de  noms  sous  lesquels  est  connu 
le  petit  .scarabé  qui  fait  tant  de  dé- 
gâts aux  vignes  dans  le  printemps. 
Cet  insecte  moins  gros  qu  une  mon- 
cIjc  ordina're.est  revêtu  d  une  écaille 
verte  rcle.ee  de  couleur  d'or,  il 
s'attache  aux  leuilles  de  la  vigne 
dont  il  ronge  la  queue  ,  et  dans  les- 
quelles il  dépose  ensuite  ses  «ufs  , 
aprèsqaaiil  les  roule  sur  lui  en  for- 
me de  cornet.  Si  au  moment  où  la 
feuille  est  ainsi  fraichemeiit  roulée 
vous  l'ouvrei ,  vous  y  trouverez  les 
deux  bêches,  lualc  et  femelle ,  ainsi 
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que  trois  ou  quatre  œufs  au  fond  du 
cornel. 

VIGOUR.  s.  f.  Vigueur.  Force. 

VIGOUROUX,  OUÈ.  adj.  Vigoureux, 
eusc.  Qui  a  de   la  vigueur. 

VIGLARIÈ.  s.  f,  Viguerie.  Territoire 
qui  dépendait  autrefois  de  la  juridic- 
tion d'un  juge  nommé  Viguier.  Une 
viguerie  était  à  peu  près  ce  que  sont 
aujourd'hui  nos  arrondissemens  de 
Sous-Préfecture. 

VillOLO.   Voyez  VEYOLO. 

VIIIOULOUN,  Voyez   VEYOULOUN. 

VI.IIIA.   Voyez  VEJIIA. 

VII.EN,  ÈNO.  adj.  et  subs.  Vilain, 
vilaine.  Sale.  Malpropre.  Deslionnête. 
Impur.  Infâme,  lise  dit  des  personnes 
et  des  actions. 

—  Avare  ,  qui  vit  mesquinement. 
Dans  ce  sens  on  dit  proverbialement 
et  figurément ,  Quand  un  vi/en  si 
relarjlio  ,  ten  tout  loii  camiii  :  il  n'est 
chère  que  de  vilain  ,  pour  dire  ,  que 
quand  un  avare  se  résout  à  donner 
un  repas  ou  à  faire  quel(|ue  grati- 
fication, il  le  fait  avec  plus  de  pro- 
fusion et  de  générosité  qu'un  autre. 

VILLAGEAS.  s.  m.  superlatif.  Gros 
village. 

VILLAGEOUN.  s.  m.  diminutif.  Pe- 
tit village. 

VILLANDRIA.  v.  n.  Aller.  Courir  la 
ville  sans  besoin. 

—  Battre  le  pavé.  Aller  et  venir  de 
côté  et  d'autre  par  désœuvrement. 
Il  est  populaire.  Ounle  sies  ujia  vjV- 
landria  :  où  as-tu  été  courir. 

VILLANDRIÈ  ,  lÈllO.  s.  Allant ,  al- 
lanle.  Celui ,  celle  qui  aime  à  courir 
à  aller  de  côté  et  d'autre  dans  un 
pays. 
VILLANDRIÈRO.  s.  f.  Coureuse.  Pros- 
tituée. 

VILLASSO.  s.  f.  superl.  Grande 
ville,  ancienne  et  très- populeuse. 

VILLETTO.  s.  f.  dim.  Vilicltc.  Très- 
petite  ville. 

VILLOTTO.  s.  f.  Charmante  et 
agréable  petite  ville.  Pcrlus  et  Api 
soun  doues  braveis  villottos  .*  Apt  et 
Pertuis  sont  deux  charmantes  petites 
villes. 

VINACIIIÈ,  lÈRO.  s.  Ivrogne  ,  ivro- 
gnesse. 

VINACIIO.  s.  f.  Terme  de  déni- 
grement. Le  vin.  Lu  boisson,  en  tant 
qu'elle  cuivre.  Aimo  ben  la  vinàcho  : 


VIO 

c'est  un  grand  buveur  ,  un  bon  ivro- 
gne- 

VINACIIOUX  ,  OUjÈ.  adj.  Vineux, 
qui  est  sali  ou  imbibé  de  vin.  Qui 
a  l'odeur  du  vin,  qui  est  fait  devin. 
Mans  vinaclioiiès  :  mains  salies  de 
vin.  Mourre  vinachoux  :  visage  fait 
de  vin. 

VLNAGF.  s.  m.  Vin  du  marché.  Re- 
pas ,  petit  festin  que  l'on  fait  à  l'oc- 
casion d'un  marché  conclu:  Paga  lou 
viiiaiji  :  payer  le  vin  du  marché. 

VINAS.        I    s.  Résidu  du  vin  dont 

VINASSO.  j  on  a  retire  l'esprit. 
Lie  de  vin. 

—  Vin  extrêmement  chargé  et  af- 
fadi. 

VINOUX  ,  OUÈ.  adj.  Voyez  VINA- 
CHOUX. 

VlOLO.s.  f.  Vielle.  Sorte  d'instru- 
ment de  musique. 

ViOU  ,  VIVO.  adj.  Vif.  Vivant.  Qui 
est  en  vie  ou  animé. 

—  Vif,  vive.  Qui  a  beaucoup  de 
vigueur  et  d'activité. 

— ■  Prompt,  prompte.  Es  un  home 
viou  couino  lu  poudro  :  c'est  un  hom- 
me vif  comme  la  poudre.  Lcis  qens 
viou  cjardouns  pas  la  lieno  :  les  gens 
vifs  ne  sont  pas  rancuneux.  On  dit 
iig.  Piifua  coouqu'un  oou  viou  :  tou- 
ciier  quelqu'un  au  vif ,  pour  dire  , 
le  touclier  eu  ce  qui  lui  est  le  plus- 
sensible. 

V10U.TIIA.  Voyez  VEJHA. 

VIOUJIIE.   Voyez  VUEJHK. 

VIOULA.  V.  a.   Violer.  Enfreindre^ 

—  Faire  violence  à  une  personne 
du   sexe. 

ViOULKT.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
qui  n'a  ni  arêtes  ni  nageoires  et  qui 
ressemble  par  sa  forme  à  un  tron- 
çon d'anguille  petite.  On  trouve  cette 
soile  d  animal  marin  ,  que  l'on  a 
faussement  mis  au  rang  des  coquil- 
lages, dans  la  boue  et  la  vase  des 
bords  de  la  mer.  Voyez  VICHET. 

VIOULETIÈ.  s.  m.  Plante  de  vio- 
lette. 

VIOULOUlN.  s.  m.  Violon.  Instru- 
ment de  musique  à  cordes. 

VIOULOUNa.      (  V.  n.    Jouer   du 

VIOIIROUNA.       \    violon. 

VIOULOUNAIRE.  s.  m.  Violoniste 
Musicien  qui  joue  du  violon.  Es  un 
bouen  viouluuuairii  :  c'est  un  très-bon 


VIR 

joacnr  Ae.  violon,  ou  an  bon  viulo* 
nUte. 

VIOURR.  V.  n.  Vivre.  Etioler.  On 
«lit  proverbialement  et  fif^arément. 
f'ioure  Je  parin-lo»  Wai/aâMO  :  niArlier 
à  vide  ,  |utur  «lire ,  tivrc  de  l'air. 
Voyez  KK(.AHI>t:i.O. 

VlOLHKS.  %.  m.  plur.  Aliment. 
Vivre».  Vietuaillet. 

—  Pâture.  .Nourriture  iIca  inimaux. 
Aqui  leU  viouneê  mttn<fui>un  ptu  :  la 
les  vivre*  y  sont  en  abondonee. 

VIOL'RKS.  A  m.  Aboiulnnre  de  tout 
ce  qui  est  n^ee.nvaire  à  la  vie.  Honn- 
Itiott  jilrn  lie  vinurcM  '.  niaiiou  OÙ  ttiut 
uluiiiilf.  Cn-na  qu'an  bru  aoun  viourr  : 
persiinnct  à  l'aise  qui  ne  manquent 
de  rien. 

VlOtlTA  {  SI  ).  V.  réeip.  Se  rouler. 
8e  vautrer  par  terre  ou  «ur  la  paille 
par  un  xentimnit  de  joie  et  de  plai- 
sir. A'Vn  pondirn  tallament  plu*  doou 
rirt  mte  at  viuultH'onn  n»tt  aimu  :  iU 
ëtoafrairnt  tellement  de  rire  qu'ils 
8C  roulaient  par  terre. 

VIRA.  V.  a.  Tourner.  Mouvoir  en 
rond. 

—  Cliang^er  de  position. 

—  Changer  de  parti  ,  d'opinion. 

—  Changer  de  sens  mettant  des- 
sous ee  qui  <^lail  dessus  ,  ele.  t^iva 
la  brocho  :  tourner  la  hroehc.  fïr« 
ta  aatudo  :  retourner  la  salade.  .Si' 
viVrt  à  n'nn  taire  :  se  mettre  à  un 
coin  ou  d'un  autre  eôtt'.  Si  vira  de 
»oun  Caire  :  tourner  du  rcUédcquel- 
<ia'un,  se  ranger  de  son  parti,  lira 
bandièro  :  tourner    easaque  ,   ehan- 

Îer  de  parti.  I^ira  Uu  fen  :  faner  le 
oin.  fira  Ion  mou  :  tourner  le  dos. 
Dina  un  vira  tfhuei  :  façon  de  par- 
ler advcrb.  Kn  un  tour  demain.  En 
aussi  peu  de  temps  iju'il  en  faut  pour 
tourner  la  main.  /',ra  teia  aouliera  : 
tourner  les  souliers  ,  les  fausser  en 
ntarehanl.  On  dit  flg.  lira  leia  vam- 
bo»  en  haou  :  pour  dire,  trépasser, 
mourir.  On  dit  d'un  homme  devenu 
fou,  {in  à  vira  la  ti'ato  :  que  la  tèlc 
lui  a  tourné.  On  dit  d'une  personne 
qui  se  trouve  étourdie  pour  avoir  re- 
gardé en  bas  d'un  lieu  fort  élevé , 
ifue  la  teato  li  viro  :  que  la  t^te  lui 
tourne.  On  dit  lig.  l'ira  leia  dénia  à 
<  "OHi/u'iin  :  montrer  les  dénis  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  lui  faire  léle  .  lui 
résister.    On    dit    nguromcnt    d'une 
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personne  qui,  en  parlant  a  dit  on  mol 
pour  un  autre ,  Que  la  leni/uo  fjr  a 
vira  dina  liea  maua  :  que  la  langue 
lui  a  fourrhé.  On  dit  ligurément  i 
une  personne  irrésolue  ri  qui  lient 
les  autres  en  suspend  .  /-Vmiu  vira  int 
umoit/a  :  il  faut  qu'une  porte  «oil  ou- 
verle  ou  fermée ,  pour  dire,  qu'il  faut 
se  délerminer  à  quelque  eliose  et 
prendre  son  parli  de  manière  ou  d'ou- 
tre. On  dit  proverbialement  et  figu- 
renient  ,  l'.adun  vim  l'aiauo  à  aoum 
moulin  :  eharun  fait  venir  l'rau  é 
son  moulin ,  pour  dire  ,  que  l'homme 
rusé  prolile  adroitement  de  l'occa- 
sion pour  se  procurer  un  avantage 
qu'il  n'a  pas. 

VIRA.  FAIRE  VIRA.  v.  n.  Terme  de 
jeu.  Jouer  à  croii  et  à  pile.  Sorte 
de  jeu  de  haxard. 

VIRAIH).  s.  f  •  Terme  de  moolio  i 
huile.  Passe.  Tournée.  C'est  le  lempt 
que  met  la  meule  à  écraser  les  oli- 
ves que  l'on  met  dans  l'auge  en  une 
seule  fois.  iYjr  a  vnra  jn-r  douéa  vi- 
radtta  :  il  y  en  a  encore  pour  tour- 
ner deux  fois  ou  pour  faire  deux 
passes. 

VIRANT,  s.  m.  Terme  de  moulin 
à  huile.  Tournant.  Meule  nui  tourne 
dans  l'auge  pour  y  écraser  les  olives. 
Moulin  ounte  Fy  a  trea  viranta  :  mou- 
lin où   il  y  a  trois  meules  tournant. 

VIRKT.  s.  m.  Terme  de  lilaiidière. 
Pcson.  Petit  morceau  de  bois  de  for- 
me ronde  et  percé  au  milieu  ,  q^nc 
l'on  adapte  au  fuseau  pour  le  main- 
tenir en  équilibre. 

VIRO.  s.  f.  Terme  de  jeu  de  cartes. 
Retourne.  Carte  que  Von  retourne 
lorsque  chacun  des  joueurs  a  le 
nombre  de  caries  qu'il  doit  avoir.  De 

Îne  viro  ?  De  quoi  est  la   retourne. 
iV»  de  flous   :  la   retourne  est   eu 
trélle. 

VIROBROUQUIN.  s.  m.  Vilebrequin. 
Outil  de  menuisier  et  de  quelques 
autres  artistes,  et  qui  sert  à  trouer, 
à   percer  du  bois  ,  etc. 

VmOBROLQlIN.  s.  m.  Dilboquet. 
Pelit  instrument  f^it  au  lour  ,  com- 
posé d'une  pièce  de  bois,  d'os  o 
d'ivoire  et  qui  tient  par  un  cordon 
à  une  boule  de  même  matière.  i.en 
enfnns  s'en  serveut  à  un  petit  jeu 
d'adresse. 
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VIROGAOU.  s.  m.  Voyez  REVIRO- 

c;aou. 

VIROGAOU.  Sorte  d'interjection. 
Certes  !  Peste! 

VIROOUTA.  V.  n.  Tournoyer.  Tour- 
ner. Faire  des  virevoltes.  Tourner 
de  coté  et  d'autre. 

—  Pirouetter.  Faire  un  tour  de  tout 
son  corps  en  se  tenant  sur  un  pied. 

VmOLO.  s.  f.  Vrille.  Vovcz  SLIIEI- 
ROOU. 

VIRO-PEY.  s.  m.  Friquet.  Espèce 
de  plat  en  faycnce  ou  de  terre  ver- 
nisse ,  dont  on  se  sert  pour  tourner 
le  poisson  ou  tout  autre  aliment  que 
l'on  frit  dans  la  poêle. 

VIRO-SOULEOU.  s.  m.  Tournesol. 
Plante,  ayant  une  grande  fleur  ra- 
diée ,  jaune,  appelée  aussi  héliotrope. 

Vlli'O-VOOU.  s.  m.  Virevolte.  Tours 
et  retours  laits  avec  vitesse. 

—  Tours  et  contoui's.  Faire  de  \nro 
voou  :  faire  des  virevoltes.  Canu'n  •plen 
de  vivo  voou  :  chemin  qui  fait  plusieurs 
contours. 

VIROURIA.    Voyez  VIROOUTA. 

VIRUSO.  s.  f.  Dcvideusc.  Celle  qui 
fait  tourner  le  tour  dans  une  fila- 
ture de  soie. 

VFS.  s.  m.  Glu.  Composition  vis- 
queuse et  tenace  avec  laquelle  on 
prend  les  oiseaux.  L'écorcc  de  l:x  ra- 
cine de  la  viorne  (  Jatic  ),  donne  un 
des  meilleurs  glus. 

VIS.  Voyez  ilOURENO. 

VISADO.  s.  m.  Moissî'nc.  Victte. 
Brin  de  sarment  auquel  sont  atta- 
chées les  grappes  de  raisins.  Ou  en 
suspend  au  plancher  pour  que  les 
raisins  se  conservent.  Jduerre  mio 
visado  de  rasins  :  apporter  une  mois- 
sino. 

ViSCOUX,  OUÈ.  adj.  Visqueux.  Glu- 
ant. Enduit  de  glu  ou  .de  toute  autre 
matière  visqueuse  et  gluante. 

VISETO.  s.  f.  Montée.  Petit  Esca- 
lier d'une  petite   maison. 

—  Escalier.  Partie  du  bâtiment  qui 
sert  à  monter  et  à  descendre. 

—  Rampe,  yiselo  sourno  :  montée 
obscure.  Grando  visclo  :  grand  esca- 
lier. Faousso  viselo  :  escalier  dérobé. 
Viseto  en  defoucro  :  perran. 

VISI.  s.  m.  Sarment.  Vielle.  Brin  de 
sarment.  Fisi  de  gaveou  ;  brin  de  sar- 
ment. 

VISIÈRO.  s.  f.  Terme  de    bridier. 


VOO 

OEillère.  Petite  pièce  de  cuir  attachée 
à  la  têtière  d'un  cheval  ,  pour  lui 
couvrir  l'oeil. 

VISTO.  s.  f.  Vue.  Celui  des  sens 
par  lequel  on  voit  les  objets.  A  perto 
do  vt'slo  :  à   perle  de  vue. 

VIS ,  VISTO.  participe  du  verbe 
Feire.  Vu  ,  vue.  Aperçu  ,  aperçue, 
?"«/  vitf  :  je  t'ai  vu.  L'an  viato  : 
on  l'a  aperçue. 

VISTO.  s.  f.  Regard.  Ouverture  par 
laquelle  on  s'assure  de  l'état  d'un 
aqueduc,  d'un  conduit,  d'une  pierrée. 
Fi-'iio  d'un  ooiivcdc  :  regard  d'un  con- 
duit   Voyez  OOUVEDE. 

VITORI.       i   s.  f.  Victoire.  Nom  de 

ViTORO.      (   femme. 

VITOU.  s.  m.  Victor.  Nom  d'homme. 
La  ijleiso  sant  Fito?c  de  Mnrsiho  :  la 
paroisse    Saint  Victor  de  Marseille. 

VITRA,  v.  a.  Vitrer.  Mettre  ,  poser 
des  carreaux  de  verre  à  une  fenêtre. 
On  dit  d'un  malade,  Qu'à  leis  Imcils 
vitras  :  pour  dire,  qu'il  a  les  yeux 
troublés. 

VITRAGI.  s.  m.  Vitrage.  Certains 
châssis  de  verre ,  qui  forment  une 
cloison ,  etc. 

VIVASSA.  -^ 

VIVOOUTU. 

VIVOUTA. 

VIVOUTIA.         ) 
vre  petitement  et  avec  peine ,    faute 
d'avoir  de  quoi  se  mieux  noui'rir  et 
se  mieux  entretenir. 

VIVOS.  s.  f.  Avives.  Maladie  des 
chevaux.  Chivaou  qu'à  leis  vivos  : 
cheval  attaque  des  avives. 

VO.  s.  m.  Vœu.  Promesse  faite  à 
Dieu. 

VO.  Particule  affirmative.  Oui. 

VO.  ^    s.  Fête  patronale  d'un 

VOGUO.  )  pays.  Anaoouvo.  Siii- 
we  leis  vos.  Es  sa  vojuo.  Voyez PiOU- 
MAVAGI.  TRIN. 

VOGLO.  s.  f.  Presse.  Grand  dé- 
bit. Chalandise.  Ave  lu  vo(jno  :  avoir 
la  presse.  Être  en  vogue,  en  répu- 
tation ,  en  crédit,  ctc .  Voyez  AV05JGA . 

VOOURIAN.  s. m.  Vaurien.  Fripon. 
Vicieux ,  qui  vit  dans  l'oisiveté  et  la 
débauche. 

VOOUTA. 

VOOLTEJHA. 
l'autre.    Courir  ça   et  là.    Fooutcjlni 
uno  pcsso  :  parcourcir  une  propriété. 
Voouli'jha  lu  vilto  :  parcourir  la  ville. 


v.n.  Vivoter.  Vi- 


^  V.    n.  Parcourir. 
i.    \  Aller  d'un  bout  à 


vou 

—  Vreder .  Aller  tt  venir  «uu  ob- 
jet. 

VnOlITKJUBIRLS.  a.  de  tout  g.  Coin- 
mi<i»iunnairc.  Oluiqui  parruurt  lea 
rue»  pour  y  faire  de»   roininisMont. 

—  Crurhrtrur.  PurlrTaix  qui  va  de 
part  et  <1  iiutrtr  Iraiinporlrr  quelle 
chose  qur  ce  noil. 

VOOO-TOLKHTO.  «.  f.  Vtiic  torlu» 
eu»e.  Chemin  dvloumé.  Au  fig.  Con- 
duite  HUspCCtC. 

VOOUTQ.  s.  f.  Intervalle.  B«p«ce 
de  temps  plus  on  moins  lonK-  L'y 
a  déjà  II  no  vook/a  fUf  i\'i»firran  : 
nous  sommes  à  Tattcndre  depuis 
quciqur  temps. 

VOOLTO.  s.  f.  Voyage.  Voyex  VI- 
AGI. 

VOT.  Voye»  VU.  VO. 

VOU.  conjonct.  alternative.  Ou.  Que 
•10  blanc  vou  brun  niv»t  tout  un  ' 
que  ee  soit  blanc  ou  brun  ce  m'est 
égal 

VOIIATO.  s.  f  Ouate.  Espèce  de 
roton  très-lin  que  l'on  met  entre  deux 
étoffes. 

VOt'KSTE.  '       i    pron.    possessif. 

VOUliSTRB.       S  Votre,    loueste 
paire,    t  oueëte  capeou. 

VOURSTEIS.  pron.  possessif,  plur. 
Vos.  f  oueateiê  mun» ,  voueateU  me- 
Utuna . 

VOL'E.STO.      i   pron.  possessif  fé- 

VOLKSTRO.  S  '"inin.  Votre.  Vin» 
votieato chambra  ;  à  vouetio  jwço  :  dans 
votre  chambre;  à  votre  propriété. 

VOLGA.  T.  n.  Voguer.  Aller  sur 
mer. 

VOUGA.  Voyee  AVOUGA. 

VOtGNE.  v.'  a.  Oindre.  Graisser. 
Frotter  d'huile,  de  graisse,  etc.  tou- 
t/ne Ici»  titulier»  :  graisser  les  sou- 
liers. Au  iig.  /  oujne  la  patto  en  coou- 
./iin  :  graisser  la  patte  à  quclqu  un, 
pour  (lire,  le  corrompre,  le  gagner 
pour  de  l'argent.  L'y  nn  voui/nu  la 
fHttto  jH-r  que  diquCHao  ren  :  on  lui  a 
engraissé  la  patte  pour  qu'il  ne  par- 
la point. 

VOUGNU  ,  UDO.  part  Oint ,  ointe. 
Graissé  ,  graissée. 

B.-A.  VOUGIIE.  V. a.  Vouloir,  loueli, 
voue»  ou  vouèlea  ,  yoou ,  voulein  ,  voû- 
te» ,  voutoun  ,  vouliou,  vnuifueri,  vou- 
drai ,  voudrtou  ,  que  iou  voulue,  que 
tu  vougue»  ,  qu'eou  %'nuque,  que  vou- 
gtuasiam  ,  que  vougtteaai ,  vnuquent , 
61 
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vtmUnt,  etc.  Etre  dant  la  détermi- 
nation de  faire  quelqM  ehoM. 

—  Commander ,  exifor  «TW  •ni»' 
rite. 

—  Désirer,  aouhaiter,  exiger,  etc. 
K»  un  frnian  ifuevoou  rrn  faire  :  t'est 
un  faiiirant  qui  ne  veut  absolument 
pas  travailler.  /Vi  vouélt  :  je  le  veux. 
t^oudriè  ai  mariéa  ,  mui  aoum  paire 
va  vm.u  pa'nea  :  il  voudrait  se  marier, 
mais  son  père  n'y  adhère  pas  flocorc 
/  ouqué  oM  9omjrt  mmam  em  etmmqtmm  : 
vouloir  du  mal  à  qne!qu'un ,  e'eat 
avoir  de  la  haine  pour  lui. 

VOUI.  partie,  aflu-mative.    Oui. 

n.-R.  VOULA.     è   v.n.  Voler.  Vol. 

B.-A.  VOURA.  S  ligor.*  Voleter. 
Se  mouvoir.  Se  soutenir  eu  l'air  par 
le  moyen  des  ailes. 

VOL'IjV.  V.  a.  Voler.  Prendre  fur- 
tivement ou  par  force  ;ce  qui  appar- 
tient à  un  autre.  Dérober,  faire  un 
larcin. 

VOULADO.  9.  f.  Volée.  Le  vol  d'un 
oiseau. 

—  Bande  d'oiseaux  qui  volent  tous 
ensemble,  f'oulado  de  piqeoun»  :  vo- 
lée de  pigeons.  On  appelle  familiè- 
rement,  loiiladn  de  coou  :  volée  de 
coups ,  un  grand  nombre  de  coups 
donnés  à  la  fois.  On  dit  7'irn  à  la 
l'ou/udo  :  (irer  en  volant  ,  pour  dire , 
tirersur  un  oiseau  dans  le  temps  qu'il 
vole.  On  dit  figurément ,  l'remlre  à 
la  voulado  :  prendre  la  balle  entre 
bond  et  volée  ,  pour  dire  ,  faire  une 
chose  dans  un  moment  après  lequel 
il  serait  à  craindre  qu'elle  ne  nian- 
quAl. 

VOII.AME.  s.  m.  Faucille.  Voyes 
OOll.AMIi. 

VOILARIH.  s.  r.  Volerie.  Larcin. 
Pillerie.  Esrroquerie.  Ea  uno  voularii  : 
c'est  une  pillerie. 

VOLLASTHA.  ) 

V0L'LA.STKKJI1A.     >  v.  n.   fréquen- 

yoULASTRIA.  ) 

tatif.  Voleter.  Voltiger.  Voler  à  plu- 
sieurs reprises  ,  à  petites  et  fréquen- 
tes reprises.  Lei»  piqeoun»  voulu»tre~ 
jhoun    ouulnur  iComi    piqeouniè  :  les 

Itigeons  voltigeaient  autour  du  co« 
oinbier.  La  maire  voM/a«/ri'aco  oou- 
tour  d'eau  nia  :  la  mère  voletait  au- 
tour du  nid. 

VOULATIIIO.  s.  f.  collectif.  Vola- 
tillt.  S«  dit  de  tous  le»  oistaux  q« 
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vou 


sont  bons  à  manger.  Mnyyheroun  que 
de  voulatilio  :  ils  ne  mangèrent  que 
(le  la  volalillc. 

VOULE.  V.  a.  Vouloir.  Voyez  VOU- 
GUE. 

VOULE.  s.  m.  Vouloir.  Acte  de  la 
volonté.  Intention.  Dessein.  Bouen 
voule  :  bon  vouloir. 

VOULETEJHA.  v.  n.  Voltiger.  Vo- 
leter. Voler  à  petites  et  fréquentes 
reprises. 

VOULOUNTA.  s.  f.  Volonté.  Fiou  à 
sa  voulounia  :  il  vit  à  sa  volonté  et 
selon  son  caprice. 

VOULOUNTARI.       )   s.  m.   Volon- 

VOULOUiNTÈRO.  (  taire.  Qui  ne 
veut  faire  que  ses  volontés.  E.s  un 

fnchoun  voulountèro  :  c'est  un  petit  vo- 
on  taire. 

VOULOUNTOUX,  OUÈ.  adj.  Qui  est 
de  bonne  volonté,  de  grande  volonté. 
Aquelenfanl  fura  cooucnrren  es  f'ou- 
rsso  vou/nuntoux  :  col  enfant  parvien- 
dra ,  il  est  de  grande  volonté. 
VOUN.  i  s.  m.  Oing.  Huile. 
VOUNG.  )  Graisse.  Baume,  etc. 
Tout  ce  qui  sert  ou  qui  peut  être  em- 
ployé à  graisser ,   à  oindr.". 

VOU^,  VOUNCHO.  participe.  Oint, 
ointe.  Graissé  ,  graissée.  On  appelle 
lig.  et  par  mépris ,  Carrèlo  maou 
vouncho  :  poulie  mal  graissée  ,  une 
femme  qui  gronde ,  qui  rognone  ha- 
bituellement,  pour  faire  allusion  au 
bruit  aigre  et  criard  que  fait  une 
poulie  mal  graissée. 

VOUNCHLHO.  s.  f.  Ointurc.  Ce 
qui  sert  à  oindre,  à  graisser.  Au  fig. 
Pitance.  Mets  ou  aliment  gras  quel- 
conque que  l'on  mange  avec  du  pain. 
Poou  pas  mangea  que  noun  aque  un 
■poou  de  çounckuro  :  il  ne  saurait 
manger  sans  graisser  la  dent.  Il  est 
familier  et  populaire. 

B.-A.  VOUMGE.      /    s.  ctadj.numé- 
B.-R.  VOCNZE.       \  rai.  Onze.  Nom- 
bre composé  de  six  et  de  cinq. 


VUE 

VOUTA.  V.  n.  Voûter.  Faire  une 
voûte. 

VOUTA.  V.  a.  Voler,  donner  sa  voix, 
son  suffrage. 

VOUNTE.  adverbe  de  lieu.  Où.  Vounte 
sias  ana?  Où  avez-vous  été?  Voyez 
OUiNTE. 

VOIIAYAGEA.  v.  n.  Voyager.  Faire 
voyage. 

VOUYANT  ,  ANTO.  adj.  Brillant  , 
ante.  Éclatant.  Qui  brille  ,  qui  parait, 
^  qui  a  de  léclat.  On  le  dit  de  la  cou- 
leur, des  étoffes,  comme  de  tout  ce 
qui  sert  à  la  décoration  et  à  ramcu- 
blement  ,  etc.  Coutour  vouyanlo  : 
couleur  éclatante.  Aco  n'est  -pas  vou- 
lant :  cela  n'a  pas  de  l'éclat. 

VOUYE.  Voyez  VOULE. 

VOVO.  s.  f.  Vigueur.  Force.  Ac- 
tivité. Volonté.  On  dit  d'une  personne 
qui  n'est  pas  trop  en  santé  ,  Que  n'a 
(fes  de  voyn  :  qu'elle  n'a  ni  force,  ni 
vigueur.  Un  senso  voyo  :  un  indo- 
lent ,  un  Icndore  qui  n'a  point  de 
bonne  volonté  d'agir.  Ave  la  voyo  : 
Etre  nonchalant ,  n'avoir  aucune  di.s- 
position  actuelle  au  travail.  Prendre 
de  voyo  :  prendre  force   et   vigueur. 

VU.  s.  m.  Vœu.  Promesse  faite  à 
DicH . 

VUECH.  s.  m. Huit.  Nom  dénom- 
bre  composé    de  deux  fois   quatre. 

VlJEL  Voyez   VHUL 

VUEJHA.   Voyez  VE.1HA. 

VUEJHE,  VIÔUJHO.  adj.  Vide.  Qui 
ne  contient  que  d'air  au  lieu  de  ce 
qui  a  coutume  d'y  être.  Ventre  vuèjlte: 
ventre  vide.  A  Ion  boussoun  vuejhr 
ou  vioujiic  :  il  a  la  bourse  vide.  On  dit 
proverbialement  et  fîgurément,  f^is 
veisaenux  vioiijhcs  ou  \>uè//ies  cantoun 
lou  miou  :  les  tonneaux  vides  ré- 
sonnent le  mieux,  pour  dire,  que 
les  personnes  qui  font  le  plus  de 
bruit ,  sont  ordinairement  celles  qui 
travaillent  le  moins. 
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adv.  relatif  qui  a  la  môme  si- 
gnification dans  le  provençal  que  dans 
le  franc.iis.  L'y  vouclip'anv.  je  ne  veux 
pas  y  aller.  Fisa-v.nis  t'y:  ficz-vous  y. 


Que  Py  faren  :  qu'y  fairons-nous. 
YBROUGNARIE.     s.     f.    Ivrognerie. 
Voyez  IBROUGMO  et  tousses  dérives 
soûs  lu  lettre  l. 


TEL 

YÉU.  VovexIllÊU. 

YEU).  ■.  t  Airr.  Pince  unie  espo<i^e 
■ueruml  uir,  et  «ur  Ui(ueUe  on  foulti 
et  run  évente  les  blet. 


YHOOCJ. 


YEO 

Voytt  lOf). 
Tojez  KinOOt. 


4S! 


2 


Z 


fAIS.  ».  ni.  Ais.  Tille  ancienne  du 
dt'parlemenl  ilcs  Dniirhrvdu-nlidne, 
autrerois  la  rupitale  de  la  l'ruvrncc. 
Ava  à  Z'iiU  :  aller  à  Aix.  Heslo  à 
Z'uia  :  il  demeure  à  Aix. 

ZI7.I.  H.  m.  MdHange.  l'rllt  oiseau. 

ZI('.tK/.Ar.l().  n.  m.  /.ipnf;.  .Suite 
de  lifçnes  furuianl  entr'eUen  des  an- 
ele.H  aigui.  Sinuosité  d'un  dc<iflin , 
(l'un  rliemin,  etc.  l'ai  lou  xiqiiesa- 
ifuo  :  il  va  en  serpentant ,  il  fait  le 
zigzag. 

ZOl).  interj.  pour  animer.  Allons! 
Courage  !  Vite.  .Inen  sou!  Allons  cou- 
rage ! 

ZOlillA.  V.  a.  Donner  des  coups. 
Fra.|iper.  Rosser  quelqu'un,  il  est  |>o- 
pulairc.  i\i'*y  nu  sintM  lant  que  n'a 
poHHcu  pourla  :  on  lui  en  a  donné  plus 
qu'il  n'en  pouvait  supporter. 

ZOUBO  !  interj.  pour  animer, pour 


Allons  Tite  !  La  main  â 


encourager . 
l'œuvre: 

—  Impératif  do  verbe  Zouba.fnp' 
pe(  ! 

ZOU^ZOUN.  f.  m.  Bourdonnement. 
Rruit  que  font  les  bourdoits  et  autres 
insertes. 

—  Bruit  monotone  semblable  au 
grognement  «l'une  vielle. 

ZOLNZOrMA.  V.  n.  Bourdonner. 
On  le  dit  du  bruit  que  font  certains 
insectes  tels  que  bourdons  ,  abt-illes , 
etc.,  elc^ 

B.-A.  ZCERTO.  adv.  Ce  terme  n'a 
d'usage  que  dans  ces  locutions  ad- 
verbiales ,  Parla  à  tnttio  ziiin-to  :  par- 
ler à  la  volée ,  parler  à  tout  propos 
sans  réflesion  m  retenue ,  disant  ui- 
disenMement  tout  ce  cpii  vient  a  la 
bouche .  .Inu  à  loutn  xuèrto  :  agir  à 
tout  liaz.ird ,  inconsidcréuicnt  et  sans 
réflexion. 
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FRANÇAIS-PROVENÇAL. 


ATIS. 


M.  Garcin  ,  dans  le  prospectus  de  la  deuxième  édi- 
tion de  son  Dictionnaire  Provençal  ,  annonce  que  son 
ouvrage  contiendra  beaucoup  plus  de  mots  que  le  mien: 
il  donne  en  preuve  son  spécimen.  Nous  faisons  observer 
à  nos  lecteurs  ,  que  M.  Garcin  ayant  inséré  dans  ses 
colonnes  les  mots  communs  aux  deux  langues  française 
et  provençale ,  a  dû  nécessairement  les  grossir ,  ou  plutôt, 
les  surcharger  ,  en  croyant  les  enrichir  d' une  nomencla- 
ture fort  inutile.  Nous  avons  cru  ,  pour  notre  compte  , 
qu'il  entrait  dans  notre  mission  d'être  plus  économes 
du  temps  et  de  la  bourse  de  nos  lecteurs  ,  ainsi  que  nous 
les  en  avons  prévenus  dans  notre  Préface.  Ces  mêmes 
motifs  nous  ont  également  déterminé  a  ne  point  admettre 
dans  notre  Vocabulaire  français  ,  les  termes  scientifiques 
qui  n'ont  point  encore  reçu  de  dénomination  provençale. 
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IMPRIMERIE  D'EDOIARD  CARTIER. 
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FRANÇAIS-PROVENÇAL. 


»Mf»»»»fg^»^^— É^t 


ou  haïsse.  9.  f.  Terme  de  pitissier. 
l'nlc-ba»so.  Plaïuhic. 

AKAISSKtL  T.  a.  Ahctua.  Bexua. 
Clina. 

ADALOURDIR.  v.  a.  Rendre  lourd. 
Enlourili. 

ABANDON.  9.in.  Abandoun.  Poulra*. 
Mettre  il  rnbanilon  :  poutrMua. 

AllANDONNKMKNT.  ».  m.  Abandoun. 

AHANUOMNHH.  V.  a.  Abandonna. 
Leùiaa.  Quitta. 

ABATAGE.  s.  m.  Terme  de  bûche- 
ron.   CItajde.    Coupo. 

ABAT-CIIAt'VÉK.  s.  f.  Sorte  de 
laine  inftTiourc.   Peladn. 

ABAT-FAIM.  s.  m.  Grosse  pièce  de 
TÏande  ,  etc.    Plat  de  reaialanro, 

ABAT-FOIN.  s.  m.  Ouverture  par 
où  l'on  fait  passer  le  fourrage  aux 
bestiaux.   Trdpo. 

ABATANT.  ».  m.  Volel  en  osbrc 
chez  le»  marchand»,  f'oulett.  nattent. 

ABATAUDIU.  V.  a.  Faire  déchoir. 
EmhaalardS, 

AB.VTIS.  s.  m.  Terme  de  boociicr. 
Totimbddo.  —  Terme  d'agric.  Tar- 
rado. 

ARATIS.  (  ».  m.  Lieu   public 

ABATOm.  V,où  le»  bouchers 
tuent  le  hrtail.  Tuariè.    Kdoubadon. 

ABATTllt'R.  ».  m.  Parlant  desbètcs 
de  boucherie.    Snqatairt.   Tuaire. 

—  Parlant  de»  arbre».  ttou»catic. 

AB.ATTRE.  v.  a.  Mettre  à  bas.  Actt- 
na.    Gitia  oou  êoou. 

et 


—  T.  réci.  S'abattre.  SideMCOuraijra. 
ABATTtiRES.  ».  m.  Traces.  Foulu' 

rc»  des  héte»  fauve».  Piadn$. 

ABBAYE.  S.  f.  Monastère.  AbUdic. 
Abbei/iir. 

A  BOEDER.  T.  n.  Tomber  en  nbcè*. 
Acampa. 

—  S'abcéder.r.  rccip.  S^apoustemi. 
S'abreguî. 

ABDICATION,  subs.  f.  Demùmen^ 
Abdicalien. 

ABDIQUER.  T.  a.  Penounça.  Si  dei- 
mettre. 

ABEC.  ».  m.  Appât.  Amorce.  Jtforço. 

ABECEDAIRE,  s.  m.  Livre  élémen- 
taire. Alpliibvtn.   Santn-rrois. 

ABECQUER.  v.  a.  Donner  la  bec- 
quée. Douna  la  bccmdo. 

ARÊE.  s.  f.  Ouverture  par  où  coule 
l'eau  d'un  moulin.  Gourjhareou.  £»- 
paciè. 

\   subsl.   m.  Rache 


d  abeille.    Ifruac. 
t.  Mouche  à   miel. 


ABEILIJIGE. 

ABKILI/)N. 
Souco  iCabeilto. 

ABEILLE,    s. 
Abeiko. 

ABETIR.  T.  a.  Rendre  stupidc.  7?«i- 
dr»  hehH»'    Deimemouria. 

ABETI,  IB.  part,  et  adi.  ttabeta , 
ado.  Ihitnemouria  ,  ado .  aeati.  t'ada, 

odo.  .     ^     .     . 

AB-IIOC  ET  AB-HAC  adv.  Confusé- 
ment »  sans  ordre,  liarlic  et  bartoc. 
Tabic  et  taboc. 

ABHORRER,  v.  a.  Abourra.  Jvt  en 
kottrrMtr.  A^a  •«  odi. 


ABR 


ÂBIMË.  s.  m.  Aven.  Precijjici. 
Founsou . 

ABIMER  (  S'  ).  V.  rccip.  S\ihima. 
Si  précipita.  Siproufounda.  S'aprou- 
foiindi. 

—  Au  flg.  Si  tua.    S'cicrasd. 
ABJECT,  ECTE,  adj.  Vil.  Méprisa- 
ble. Se  dit  des  personnes.  Scilio  sen- 
timent- 

ABLACTATION.  s.  f.  Sevrage.  Dci- 
mamaçfi. 

ABLAIS.  s.  m.  Dépouille  du  blé. 
Espifjanu.   Peyoun. 

ABLE.  )    s.   f.    Poisson  d'eau 

ABLETTE.    )    douce.    SàÇi. 
ABLERET.  s.  m.  Filet  à  prendre  des 
ables.  Cnlen. 

ABLUTION,  s.  f.  Vin  et  eau  que  le 
prêtre  prend  après  la  communion. 
Darnièrcis  biircloa. 

ABOI-  1    s.   m.   Cris  du 

ABOIEMENT.  ]  chien.  Jhapariè  , 
jhapndn. 

ABOIS.    (ETRE  AUX),   adv.   Estre 
oou  nia  de  la  scr. 
ABOLITION.  S.  f.  Abnulitien. 
ABONDAMxMENT.    adv.  En  aboun- 
dancî. 

ABONDANCE,  s.   f.  Aboundanci. 
ABONDER.  T.  n.  Abounda. 
ABONNEMENT,  s.  m.   Abounament. 
-—  Terme  des  maréchaux~ferrant. 
Candou.  —  D'un  cheval    dans  une 
écurie.  AfTcnagi. 

ABONNER.   V.  a.    Abonna. 
—  V.  récip.   Terme   de  maréchal- 
ferrant.  Mettre  à  candou. 

ABONNIR.  T.  a.  Rendre  meilleur. 
Bounifia. 

ABORIGENES,  s.  m.  plur.  Que  soun 
ouriijinaris  donu  pays. 

ABORTI ,  IVE.  adj. Se  dit  des  fruits. 
Acebenchi.    Nmisa. 

ABOUTISSANS.  s.  m.  plur.  Les  tc- 
nans  et  aboutissans  d'une  maison  , 
d'un  terrain,  etc.  Confrons.  Coun- 
frouns. 

ABOUTISSANT  .  ANTE.  part.  Abou- 
tissent ,    ento. 

ABOYER.  V.  n.  Se  dit  du  chien  lors- 
qu'il aboie.  Jfiapa. 

ABOYEUR.  s.  m.  Qui  aboie.  Jha- 
paire. 

ABRÉGÉ,  s.  m.  Abrejha. 
ABRÉGER.  T.  n.    Coupa-court  Es- 
cour  c  ht. 

ABREUVER,  v.  a.  Faire  boire.  Abc- 
ourçi. 


ACG 

•  ABREUVOIR,  s.m.  Lieu  où  Ton  mène 
boire  les  bestiaux.  Com/uo.  Piêlo.  Bc- 
(judo. 

ABRI.    s.    m.    Sousto.     Souleyaire. 
Ca/jnard. 

—  S'abriter,  v.  récip.    S'as-iousla. 
S'abrita.    S'esircma. 

AIJRICOT.  s.  m.  Fruit  à  no}  au.  Am- 
bricnt. 

ABRICOTIER,  s.  m.  Arbre  à  frtiil. 
Ambricouliè. 

ABROUTI,  lE.  adj.  Terme  de  bois  et 
forêts.    Abrouqui.    Dciciinti. 

ABSINTHE,  s.  f.  Plante  médicinale. 
Encen. 

ABSOLUTION,  s.  f.   Absouluticn. 
ABSORBER.    V.  a.   parhmt  des  li- 
quides. Benui'c.    Cahi.  Ponmpa. 

AriSTÈME.  s.  de  t.  g.  Qui  ne  boit 
point  du  vin.   Beou-LUwmo. 

ABSTENIR  (S').  V.  récip.   Si  priva. 
ABSTJÎRGER.  v.  a.  Terme  de   mé- 
decine. Nettc/fia,    lava   uno  plaijo. 

ABUSER  (  S'  ).  V.  récip.  S'avugla. 
S'enqanna. 

ACABIT,  s.  m.  Sorto.  Espcço.  Qua- 
lifa.  —  De  bon  acabit  :  De  bouénonua- 
lita. 

ACAGNARDER.  v.  a.  et  récip.  Affe- 
nianti.  Aqourrina. 

ACARIATRE,  adj.  de  t.  g.  Bampi- 
noux.  M,;nêbra.  Acariastre. 

ACARNE.  s.  m.  Poisson  de  mer.  fie/s 
hueils. 

ACARUS.  s.  m.  Vermc  doou  frou- 
mai  ou  doou  frmimaqi. 

ACCABLANT,  ANTE.  adj.  Assou- 
mant,  auto. 

ACCABLER,  v.  a.  Accabla.  Assou- 
nia. 

ACCAPARER,  v.  a.  Éncaparra.  Tout 
rcbaya:  Accaparru. 

ACCAPAREUR,  EUSE.  s.  Accnparrur, 
usa.   Encitparrur. 

ACCÉLÉRER,  v.  a.  Despacha.  Pm're 
leou. 

ACCEPTATION,  s.  f.   Acceptatien. 
ACCEPTER.  V.  a.   Accepta. 
ACCLAMATION,  s.  f.   Acclamaticn. 
ACCLIMATER,  v.  a.  et  récipr.  S'ac- 
climata.   S'accousiuma. 
ACCOINTER.     \  v.n.  et  récip.  Vivre 
ACCOINTIR.      }    familièrement, 
faire  société  avec  quelqu'un.  Etresoci, 
ACCOLAGE.  s.   m.   Travail    de  vi- 
gneron. Emparcissouna  la  vigno. 
ACCOLER,  v.  a.  Joindre  ensemble. 


A  ce 

J/ioui/nc.  /'.'itaia  tuten. 

ACCOIA  l\K.  s.  l.  Liame  per  estaça 
lu  viiiiiti. 

AC(:o>IMODRH.  V.  a.  Jccoumouda. 
Prrpiira. 

ACCOMMODAGB.  ■.  m.  Jccoumou- 
iliiifi. 

ACCOMMODE^IENT.  t.  m.  Jclou- 
moitituiiwnt, 

ACCOIlD.s.  m.  Pacho,  —  Oac  loril  ! 
iiiteri.  J/y  couns»nlr.    .1n»in  «iV. 

ACCOnOAILIUS.  t.  l  plur.  Accordé 
de   murÙKji. 

ACCOnDÉ  ,  ÊR.  «.  Celui  el  relie  qui 
sont  cngiigt's  nuur  le  mariage.  Pré- 
tendu ,    iitht.   Sovi. 

ACCOIIUKU.  V.  a.  .Urourda.  —Par- 
lant do  inariagr.  Faire  Au   accorda. 

ACCOl AHDin  (  S'  ).  T.  riàjf.  S'a}}- 
pou/lroiini, 

ACCUlC!lP.E.  s.  (.  Accouchado.  Jhmt- 
ten. 

ACCOL'CH!U;SK.  s.  t.  dccouchiuo. 
iSnylit.    Siuifo-  fremo. 

ACCOl'DF.n  (  S"  ).  r.  rérip.  S'appa- 
ycr  (lu  nmilr.   S'uccondit. 

ACCOl'PI.ft  ,  lÏB.  a»lj.  cl  part.  On  le 
ilil  «les  cliicns.  KmjKcoujra,  ado.  Em- 
jH'ga ,  ado. 

ACCOIPLF.K.  V.  a.  Accoublu.  Ap- 
pria.    M,ttre  ciiaeti. 

ACCOl  ticm.  V.  a.  et  rérip.  Itendrc 
plus  court.    S'r^t  ourcfii.    Si  retira. 

ACCOL'Xnr.MlNT.  s.  ni.  JcCQUlra- 
ment. 

ACCOUTUMÉE  (AL'),  adv. A Fac 
coitalumado. 

ACCOUTMER.  v.  a.  Parer  d'habits. 
Accniilri.    S'acroulri. 

ACCOUVE  ,  ÊE.  atlj.  Qui  garde  le 
roin  du  feu.  .Icanlouiiu.  J])ereti. 
.-ty.uu'trnnni. 

ACt'.llOC.  s.  m.  Déchirure.  Etira: 

rviiilirita.io. 

ACCIlOCilER  V.  a.  cl  récip.  Accroît- 
cha.  P<  udre.  Sttsjtendre. 

ACCaOlIVB  (  FAIRE  ).  v.  n-  Faire 
riirrrirc. 

ACCIlOISSGME.Vr.a.ra.  Creitœmço. 
Ooumentalii'it. 

ACCAOITIIE.     V.    a.     Ooumenta. 
Creiaae. 

ACCROUPin  (S"  ).  V.  récip.  S'asseoir 
surleslalont.  S\»crancha.  S^agroua. 
S'agroumom/i, 

ACCROUPI,  lE.  parlic.  Ayrouaaa. 
Accoufla,ado.  Agroulouni, ido.  Ajroua, 
ado. 
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ACCUBUXIR.  r.  •.  fUcttre.  Acu/ii- 
ACCULER  (  S'  ].  V.  a.  et  rérip.  Pou«« 

scr  dans  uu  ruiii.  S'acctifyna.  S^m* 

cuera.    Si  rambla, 
ACCtMllJJl.  V.  a.  Amssaer.  Acmwt» 

ÂCCL.SATION.  t.  L  4€cnê»ikn,Dt- 

nounciiilien. 

AC:crSRR.  V.  a.  Accwta.  Deumtuea. 

A(:i:iW)K.  ailj.  de  I.  g.  Se  dit  d'oa 
fruil.  A*hre,  Âaitro, 

ACÉRKR..  V.  a.  Joindre,  mettre  de 
l'aeier.  Atieira.  Acirra,  Au  fig.  Aijfri. 
Irrita.  Mourdenl.  Emvrrina ,  ado. 

ACÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Aigu.  Puunchu. 
Que  coupa  ben. 

ArJ^TEUX,  EUSR.  adj  Quelque 
peu  niirii'.     liireht.    Qu'evfrrjho. 

A(  !(.  T.  a.  et  r^ip.  ^cAa- 

laiiil  , 

ACIIAIIM-U.v.  a.ct  récip.  S'achar- 
na.   S^iî]t}>ountrla. 

ACIiE.  s.  f.  Plante  potagère.  Api- 
fcr. 

ACtIKMINEyEMT.  a.  m.  Acamina- 
ment. 

ACar.MI.NER.  V.  a.  et  récip.  Acami- 
na.  Mettre  en  trin. 

AdlirrER.  V.  a.  Cronmpa.  Acheta. 

ACIII'^TEUR.  s.  m.  Croumpaire.  Cha- 
/and, 

ACHEVER.  T.  a.  Terminer.  Acaba. 
Feni. 

ACiIRVE.ME>iT.  s.  ra.  Fb.  Finiatien. 
Acabadn. 

ACOMT.  s.  m.  Piaule.  Touaro. 
Tonèro. 

ACOQUINER.  T.  a.  et  récip.  Attirer. 
.\lt:ii  !  '       trouni.  Ajourina. 

A(  *.  m.  Aquerour. 

ALj.  ...w.i.  \.a.  Croumpa.  Acheta^ 
ACQfKT.  s.  m.  hmW. Guznn.  l'roufit. 

ACQlISmON.   s.  L  Aquiaitiea. 

ACQUIT  {  JOUER  A  L'  ).  Façon  de 
parirr  aiivrrb.    Embaata.    S'cmbaata. 

ACQUITTER,   v.  a.    A<fnitla.   Paga. 

ACRE.  adj.  de  t.  g.  Que  rounjha, 
lîouitjhaut. 

ACHKTÉ.  8.   f.  Acreta. 

ACROBATE,  s.  m.  Danaur  de  cou- 
erdo.  .,, 

ACTION.  I.  f.  Àctien. 

ACTIVITÉ.  ».  f.  .4u  fig.  DiligCDCe. 
Pruuiptiludc  à  faire  un  travail.  ..'c- 
tivita-  Mauaco. 

ADAGE,  s.  m.Prorerbe.  Proverbt. 
Dkon.  ,      . 


4  ADV 

ADDITION .  Première  règle  d'arith- 
métique.  Aditien. 

ADDITIONNER,  v.  a.  Faire  une 
addition .    Aditiouna . 

ADÉPIIAGIE.  s.  f.  Apetit  vorace. 
Eslre  avala.  Fam  canino. 

ADHÉRENT,  ENTE.  adj.  Attaché 
à...  Aliènent.    Qnc  si  ienoun. 

ADJACKNT,  ENTE.  adj.  Toucaiii, 
anto.    Que   si  tocoun. 

ADHÉRER.  V.  a.  Acquiescer.  Couii- 
senti. 

ADIEU,  s.  m.  Sorte  de  salut.  Au 
sing.    Adiou.   Au  pi.    Adiuucias. 

ADJURATION,  s.  f.  Exorcisme. 
Escounjhiiralicn.  Faire  l'adjuration  : 
Escounjliura    Ion  tcms. 

ADMINISTRATEUR,  s.  m.  Adminis- 
tratour . 

ADMINISTRER.  V.  a.   Administra. 

ADMONETER.  y.  n.  Ecprimaiida . 
Bcmouchina.  . 

ADONISER  \S').  V.  récip.  Sipiin- 
■parra.  Si  fa^re  beou.  Si  mettre  su 
soun  trent'un. 

ADONNÉ  AU  JEU.  adj .  Ajhurjui,  ido . 

ADORATION,  s.  f.  Adouratien. 

ADORATEUR.   8.   m.   Adouratour. 

ADORER.  T.   a.    Adourn. 

ADOS.  s.  m.  Terme  de  jardinage. 
Terre  en  talus.  Bibo.    Couslièro. 

ADOSSER.  V.  a.Rlettrele  doscon- 
tre.  Appuya  coucntro. 

ADOUCISSANT,  ANTE.  adj.  Adou- 
cissent ,  enta . 

ADOUCIR.  Appaiser-v.  a.  Am.a- 
doua. 

ADRESSE,  s.  £.  Dextérité.  Gaoubi. 
Biai.    Adressa . 

ADRESSER,   v.  a.  Adrcissa. 

ADROIT,  ADROITE,  adj.  Engaou- 
bia  ,  ado.  AdrecJi    écho. 

ADROITEMENT,  adv. .i</rec/iame«<. 

ADULATEUR,  s.  et  adj.  m.  Qui 
flatte.  Mancou.    Pato  douco . 

ADULATRICE,  subs.  et  adj.  fém. 
Manclo . 

ADULER.  V.  a.  Flatter  bassement. 
Manclia .  Beisa  patin .  Faire  pato  de 
velours . 

ADVENTICE,  adj.  Qui  croît  sans 
avoir  été  semé  ,  ni  planté.  Avanturiè. 
Planta   avanturièro . 

ADVENTIF,  IVE.  adj.  Biens  qui 
arrivent  par  succession .  Aveulis,  isso. 

ADVERSAIRE,  s.  de  t.  g.  Avers ari. 
Adveraari. 
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ADVERSITÉ,  s.  f.  îllalheur.it/;»(;re. 
Couentro-tcm. 

ADYNAMIE.  s.  f.  Terme  de  méde- 
cine.  Feblesso.   manqua  de  voyo. 
AERE  ,  ÉE .    adj .  Aéra ,  ado . 

AERER,  v.n.  Exposer  à  l'air.  Faire 
screna.    Donna   d'er. 

AEROSTAT,  s.  m.  Globe  de  toile 
ou  de  papier.  Gublo.    Globo. 

AFFABILITÉ,  s.  f.  Bonne  grâce. 
Douceur,  etc.  Avenenco.  Boueno- 
(jraci. 

AFFABLE,  adj.  de  t.  g.  Avenent , 
avenento.   Honneste. 

AFFADIR.  V.  a.  et  récip .  Devenir 
fade.   Deifadonri. 

AFFADISSEMENT,  s.  m.  Deifadou- 
rissament . 

AFFAISSEMENT,  s.  m.  Parlant  de 
terrain.  Founso.  Abeissainent. 

AFFAIRE,  s.  m.  Occupation.  Obro. 
Iravai. 

AFFAIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  accablé 
d'affaires.  A  (fera.  Ooucupa.  Tout  en 
obro. 

AFFAISSER,  v.  a.  et  récip.  Esca- 
ijassa.    Ënsaca. 

AFFAMÉ ,  ÉE .  adj .  Affamina . Mouer 
de  fam.  Etre  affamé  :  Ave  lou  ruscle, 
la  frincjalo. 

AFFECTATION,  s.f.  affectation. 

AFFECTER,  v.  a.  Affecta. 

AFFECTIONNER .  v .  a .  Affectionner . 

AFFERMER,  v.  a.  Arrcnda.  Affer- 
ma. Prendre  à  rcndo . 

AFFETERIE,  s.  f.  Manières  recher- 
chées.  Affectatien. 

AFFICHER.  V.  a.  kfficlîa. 
—  AFFlGHEUR.s.  m.  Affichur. 

AFFILER.  V.  a.  Aiguiser.  Donner 
le  fil  à  un  instrument .  Affièla .  Affièra. 

AFFINER,  v.a.  et  récip.  Si  bouni- 
fica.  Vcni  mihou.  Fromage  aflinc  : 
Fraumaqi  cacha. 

AFFLIQUETS.  s.  m.  Objets  de  pa- 
rure.  Belofos.  Jltucoux.  Beiuros. 

AFFLICTION,  s.  f.  Afflictien.  Cha- 
grin. Peno. 

AFFLUER.  V.  n.  Arriver  en  nombre. 
Afflojica .  Feni  de  purlout . 

AFFIRMER. V.  a.  Assurer.  Affourti. 
Souteni.  Assura. 

AFFOLÉ,  ÉE.  partie.  Rendre  passi- 
onné .  Fonèle .  Estre  fouel  de  caouqu  'un. 

AFFREUX,  EUSE.  adj .  Affroux.,  ouè. 
Hourrible . 
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i  V.  a.  AUircrpar 
)  quel 


AFFRIiiNDEA 

AFFRIOLER.  ^  quelque  eh'ote 
d'agréable.  Agrouma$tdi . 

AFFRONTER,  v.a.  ^Ifroitnta. 
AKFHO.NTEUR«EUS£.  adj.  Qui  brave. 
Affrountur ,  iMo. 

AGACEMENT  DES  DENTS,  a.  m. 
Eutitjo.  Kntcrùjuii. 

AGACER  liLS  DENTS,  v.  a.  F^irt 
tnlcritioii.  l'aire  vvnil'i'ittigo. 

â(;aCKRQIEI.QI'IJN.h.  m.  Coou- 
titju.     ('/ii<:oula.    C/iivoitla.    (iulhia. 

AGACERIE,  s.  f.  Manières sëduisan- 
tes.  ('ooiiliyou.  Clùruulo. 

AGARIC  s.    m.   Sorte  d'anudoo. 

l'êCU  . 

AGATIS.  a.  m.  DégAts  faits  aax  ar- 
bres pnr  les  bétcs.  Ihoumatji. 

AGE,ÉK.a«lj.   .Ijlta ,  ujliatto. 

AGE.\CEMENT.  s.  m.  Muuiére  d'ar- 
ranger, de  mettre  en  ordre.  Eitjltoum- 
briaduro.  Eujhancamnit, 

AGENGERc  v.  a.  Ajuster.  Parer. 
AlUca .  iinjhoumbria .  Enjhança .  En- 
touilla . 

AGE.NDA.S.  m.Petitlivredenotes. 
IJÙrc  lie  note*.    Gardabeou. 

AGENOUILLER. V.  a.  ctrécip.^yAou- 
lùia  • 

AGENOUILLOIR.s.  m. Agenouiller. 
Prèfj'i-dtoii.  .Ijhoulinoir . 

AGGLOU£RER  (S),  v.  réeip.  STac 
campa . 

AGILE,  adj.  de  t.  g.  Léger,  dispos. 
Deqajha .   Hardi. 

AGILITÉ,  s.  f.  Légèreté.  Degajhe- 
ment . 

AGIOTAGE,  s.  m.  Agioutagi. 

AGIOTER,  v.a.  Agiouta. 

AGIOTER.  «.  m.  Aqioutur. 

AGISSANT,  ANTE.  adj.  Actif, vctivo . 
Que  Intijouv  vanego. 

AGITATEUR.  ».  m.  Boulo-bueiro . 
Sediliou . 

AGITATIO.^.  s.  f. Trouble delamc. 
£êpaînic, 

AGNEAU,  n.  m.  Petit  d'une  brebis . 
Agnemu.  Agnelet. 

AGNEAU  DU.N  AN.  Ànouge. 

AGNELER.  t.  n.  Mettre  bas  un 
agneau.  Aipicla. 

AGNELLNË.  s.  f.  Uinedes  agneaux. 
Anta.   .tiinin. 

AGRAFE.  ».  f.  Crorhet.  Crouchet. 

AGRAFE  (PORTE  D'UNE).  3/<jiAc«o. 

AGRAFER. v.a.  Attacher  avec  uuc 
agrafe.  CrouchHa. 


AGRA.'VDIB  (S').v.  récip.  &U»dre 
•on  logemeol,  »ea  poaMMïotu  >  Si  r*- 
Utrjha.  S'agrantti. 

ACnftEa.  V.  n.  Plaire.  Trouver  bon. 
Agradm ,  Cmm/emi. 

AGReSSKDl.  s.  m.  Celui  qui  atta- 
que un  autre.  JNaquairt,  Primvomcm- 
laiir.      

AUaESTB.  adj.  de  t.  g.  Kostiqoe. 
Svomvmqi.  Fer,  Jero.  Chmmpitro. 

AGRICOLE,  ad.  de  t.  g.  Adonné  à 
l'agrirullurr.    ('ampninurd. 

AGRICULTEUR,  s.  m.  Qui  cultive  la 
terre. /'eraan.  CaUiftomr.  Mcinaiiie. 

AGRIFFER.      /  y.  a.  Saisir  avec  les 

AGRIPPER.  S  griffe»  ou  avec  le» 
mains.  Aifaiita.  Arraua. 

Ah  !  Inlerjrrtion.  Ai  !  liai  ! 

AilANER.  V.  n.  Ualctcr  en  travail- 
lant. Souffla. 

AIIEtRTE)l&!IT.  S.  m.  Obstination. 
Entfatamcnt. 

AIIEURTER  (S*),  v, récip.  S'oJ»»- 
tiner.   S^ente*ta.  Si  cobra. 

Alll  !      (  Exclamation  de  dooleor. 

AIE!      Ç   Ai!  Oui! 

AHURIR.  V.  a.  Interdire.  Atupi. 

AHURI,  lE.  adj.  et  partie.  Jhugea. 
Sot.    Atupi. 

AIDE.  s.  m.  Secours.  Ajhudo.  Se- 
coure . 

AIDE  (  A  L'  ) .  adv .  Oou  aecour» . 

AIDER.  V.  a.  Ajhuda. 

aïeul.  ».  m.  Grand-pére.  Pèro, 
grand,  tegne  grand. 

aïeule.  8.  f.  Grand-mére.  Mire- 
grand. 

AIEULX.  s.  m.   plur.  Devancière. 

AIGUAIL.  s.  m.  Rosée.  Eigagno , 
Aifjaqnoro. 

Aigu  AVER.  v.  a.  Passer  légère- 
ment dans  l'eau.  Refreica.  Bcmura. 

AIGLE,  s.  m.  Oiseau  de  proie. 
Aiglo. 

AIGREFIN.  ».  m.  Terme  de  mépris . 
Chiva/iè  d'indiutrio . 

AIGRKMOLNE.  ».  f.  Plante^  médi- 
cinale. Sourbciretto . 

AIGRETTE,  s.  f.  Terme  de  bota« 
nique.  Panache.  Plumachou.  Bow 
madaoïi . 

AIGREUR,  s.  f.  Qualité  aigre.  An 
fig.  Rancune.  Eigrou.  liancuno. 

AIGU,  UE.  adj.  Pointu.  Perçant. 
l'uunc/iH  ,  udo.   Mmrdtni ,  rnto . 

AGUIËRE.  9.  f.  Yase  &  Mettre  de 
l'eau.  Bijadiéro.  Pot  à  Femi 
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.    AIGUILLADE.  s.   f.  Gaule  pour  pi- 
quer les  boeufs.    Aijuya.  Aquymlo. 

AIGUILLE,  s.  m.  Petite  verge  de 
fer  percée.  Jquyo. 

AIGUILLÉE,  s.  f.  Longueur  de  fil 
pour  mettre  à  une  aiguille.  Aqiiyado. 

'AIGUILLON,  s.  m.  Tiquant  "d'une 
abeille,  kquyoun. 

AIGUILLON,  s.  m.  Pointe  d'un  bou- 
vier.   Aquyndo. 

AIGUILLONNER,  v.  a  Piquer.  Sti- 
muler.  Pouqne. 

AIGUISER.  V.  a.  Rendre  aigu, 
tranchant.    Amoula.  Apounc/ia, 

AIL.  s.  m.  Plante  légumineuse. 
Afel. 

AULX  (BOTJE,  TRESSE  D').  Couble. 
Bas  (Vayets. 

AILE.  s.  f .  Ce  qui  sert  aux  oiseaux 
à  voler.  Alo.  Aro. 

AILÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  aîles. 
A  la  ,  a  fado, 

AILLADE.  s.  f.  Sauce  à  l'ail.  Ajoli. 

AILLEURS,  adv.  Aihur. 

AIMER.  V.  a.  Avoir  de  raffeclion. 
Âma.  Aima. 

AINE.  adj.  m.  Premier  né.  Einé. 
Ma  fou.  Eyna. 

AlNÈE.    adj.   f.    Eineyo.  Eynado. 

AINE  OU  AISNE,  s.  f.  Partie  du 
corps  de  l'homme.  Len<]ue. 

AINSI,  adv.   De  cette  façon.  A7?sm. 

AINSI-SOIT-IL  adv.  kn'sîns  ,  sic. 

AIONS.  s.  m.  plur.  Endroit  où 
les  chandeliers  pendent  leurs  chan- 
delles.   Taihié. 

AIRAIN,  s.  m.  Cuivre  mêlé.  Cuivre- 
roujhe. 

AIRE.  s.  f.  Place  pour  battre  ou 
fouler  les  grains.     Yèro. 

AIRÉE.  s.  f.  Gerbes  étendues  sur 
l'aire  pour  y  être  foulées.  Hiroou. 
Eyroou. 

AIS .  s .  m .  Planche  de  bois .  Poues . 

AISANCES,  s.  f.  plur.  Commodités 
publiques.  Priva.    Pàti.    Cagarello. 

AISCETO.  s.  m.  Instrument  de  ton- 
nelier. Picoussin. 

AISEMENT,   adv.    Eisadament. 

AJOURNER.  V.  a.  Assigner,  kjhour- 
na.  Faire  cita. 
AJOUTAGE.s.m.Ce  que  l'on  ajoute. 
Ajhus .    kjhustoriinn . 

AJOUTER.  V.  a.  Ampliîier.  Kjhusta. 

AJUSTER.  V.  a.  Terme  de  balan- 
cier, klioura. 
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AJUSTER  (S').  V.  récipr.  Se  pa- 
rer .    S'cxlriiica .    S'endimmcha . 

ALANGUIR  (S'),  v.  récip.  Perdre 
son  énergie.  Lâcha.  Moula. 

ALATERNE.  s.  f. Plante.  Fièlarfno. 

ALBERGE.  s.  f.  Pêche  précoce. 
Fruit.    Oouberjho. 

ALBIGEOIS,  s.  m.  Seclaire.  Huga- 
naou. 

ALBRENÉ,ÉE.  adj.  Qui  a  perdu 
son  plumage.  Esplumassa  ,  ado. 

ALCÉE.s.  f.  Mauve  sauvage.  Plante. 
Canebas.  Maouvo.   Mavo. 

ALCOOL,  s.  m.  Terme  de  chimie. 
Esprit  de  vin . 

ALCYON,  s.  m.  Oiseau  aquatique. 
Arniè. 

ALÊNE,  s.  m.  Sorte  de  poinçon  à 
percer  le  cuir.  Aîeno.  Areno. 

ALERTE,  adj.  de  t.  g.  Gai.  Vif.  Es- 
car  abiliat.   Beveya  ,  ado. 

ALGARADE,  s.  f.  Réprimande. /fe- 
mouchinado .    Parar/aro . 

ALGUAZIL.  s .  m.  Garde  forçat,  Ar- 
(jousiii . 

ALGUE,  s.  f.  Herbe  marine.  AoMço 

ALiniFORAIN.  s.  m.  Mauvaise  dé- 
faite. Terme  populaire.  Final-un  de 
Sarrian.  Chercher  des  alihiforains  : 
cerca  Inu  vin(jt-un  de  Sarrian.  Ccrca 
inivjhour  quatorqhoitros . 

ALIENER,   v.'a.    Vendre.  Aliéna. 

AIJGNEMENT.  s.  m.    Aliqnament. 

ALIGNER,  v.  a.  Ali'jna. 

ALITER.  V,  a.  et  récip.  Garderie 
lit.  A'iccha.    S'aliècha. 

ALLAITEMENT,  s.  m.  Action  d'al- 
laiter.   Afachamcnt . 

ALLAITER,  v.  a.  Nourrir  de  son 
lait.   Alacha. 

ALLANT,  s.  m.  Qui'  va  ,  qui  vient. 
Anent.  Anaiit.    Courreire. 

ALLECHER,  v.  a.  Attira. 

,—  Attirer  un  enfant  vers  soi.  Faij-e 
cstaitn . 

ALLÉE,  s.  f.  Lieu  propre  à  se  pro- 
mener. AU'fo ,  léyo.  —  Terme  d'a- 
griculture. Oouliéro.  Al.-yb.  Oourièru, 

ALL'i'TiER .  V.  a.  Aliuuftia .  Dcscarga . 

ALLEGUER,   v.  a.  Mettre  en  avant. 

ALLER.  V.  n.  Ana.  — S'en  aller  : 
s'en  ana. 

ALLONS!  Interjection.    Anen\ 

ALLONS-DONC '!  interjection.  Açfl- 
vai.  Ah  vai  ! 

ALLIACÉE,  adj.    f.    D'ail.   D'ayct 
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Odeur  alliacée  :  Oowlour  Wayet.  Qim 
êentf  Cayt'l. 

AIJ.IACK.  •.  11.  klUaii. 

AI.M'MP..  s.  r.  FUmbart.  Candcnti. 

AIJ.lMHn.  V.  a.MrUrclcfcu.  .///u- 
mu.    Ibva, 

ALLUMRTTE.  ii.  f.  Brio  de  bou 
•oufTrt'.  ItrouiiHi'tto. 

AU.IVION.  «.  ni.  KioMarrwdo. 

AL0.\(;K.  *.  f.  l'Wcc  uuc  Ton  met 
&  un  liabit ,  i  un  nirubf**  |>our  l'a- 
lonjjcr.     IjliitA.  .■Ijhinlovi'Uit. 

ALO.\(:ii.M>L>iT.  s.  ni.  Ixnlcur  affrc- 
léc.     IHuuilii. 

Al.O\GEK.  V.  a.  Ilcnilrc  plu*  long. 
Allouuqa, 

ALOftS.  atlrerbe.  Àdounc, 

AI.Oir.TTK.  ».  f.  Oiseau.  Calandro. 

AI.OIKTFE  lil'IM'ËH.  s.  £.  6Wfl;i- 
tlro  fdiH-ludo. 

Al.OtVI.  IR.  adj.  Insatiable.  Affa- 
mé.  Atiiiihuti ' 

Al.TIKil ,  n^l\R.  atlj.  Fier.  Uaulain. 
Jtaoutnrnux  ,  ottc. 

AIAJINK.  «.  f.  Pinntc  nmirc.  F.nrcn. 

ALVÊOU.  s.  r.  Ci-llulc  a'ubcillc. 
Tranit,  Lotfeo.    Chambrctto. 

AMADiS!  s.  m.  Bout  de  mauclir. 
l'oufjuvl.    Granatino. 

AÙAM)Ë.  <i.  f.  Fruit  iv  coquille. 
Amenda.  Amèto.  Amande  verte  : 
AmendoHit. 

AMANnÉ.    ».   m.   V ar h d^ amenda». 

AMANDlEn.  s.  ai.  Arbre  à  fruit. 
Amendic. 

AMANT.  ».  m.  Qui  nimo  une  pcr- 
-«oniie  <lc  l'autre  sexe.  CaUijaaire. 
Ainoiirous. 

AMANTE.  ».  f.  MeUretêo.  Calegnci- 
n'a. 

AMAZONE,  s.  f.  Femme  guerrière. 
Amazoïinn. 

AMASSER.  T.  a.  Faire  amas.  Ac- 
campa.    AmOata. 

AMASSKIl  (S'j.  V.  récip.  Se  r<iunir. 
S'nccnmftn. 

AMASSEUn.    s.  m.  Acampnire. 

AMASSETTE.  ».  f.  Terme  de  pein- 
tre.   C>>uti'nu  plianl. 

AMDilOlSE.  s.  m.  Nom  d'homme. 
Ambrnsi. 

AMENOEIt .  V .  a .  Parlant  des  terres . 
Honn  ipa .   lin n n  ifico . 

AMENDER  (  S').  V.  récip.  Sicotir- 
riqca. 

AME.NER.  V.  a.  Mener  où  l'oo  est. 
Aduerrc . 
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AMK.^  ÉE.   partie.  Adu.aduch». 

ASGraiSKR.  ▼.  a.  Rendre  moin* 
épii*.    Ajirima.    A  une  tut. 

AMER,  ÈRE.  adj.  Qui  a  une  sa- 
veur rude  et  dcsagréabb'.  .Irnar  , 
amaro, 

AMfiRTUMB.   •.  r.   Sareor  imére. 

Martnu.    .Imnrtnu. 

AM  '  '  TERRE,  v.  a.  Rendre 

mru!  '■  !t.    ICiinirltii. 

AMi.t  I  «)>>!. ti.  V.  a. Mettre co meule. 
Amonlouna.  Amouruunu. 

AMIDON.  ».  m.  Fàte  de  froment 
»«'rlie  pour  roller.  Empcf  ru. 

AMIK.  s.   f.  Qui  aime.   Amit/o. 

AMITIÉS  (  FAIRE  DES),  «dv.  Fain 
de  qiu'rfiièro». 

AMIVCl^H.  V.  n.  Rendre  plu»  mince. 
Aminci'.    .4f%rima. 

AM.NIOS.  s.  f.  Enveloppe  du  fœla». 
Cvt'amno. 

AMONCPXER.  T.  a.  Entasser.  Arnou- 
touna. 

AMPHIGOURI.  ».  m.  Discoarsums 
ordre.   Halimuthia».  l'a^laroi. 

AMPLEUR.  ».  f.  Terme  de  Uillenr. 
Found:  kmptoii. 

AMPLIFIER.  V.  a.  Groiuêi.  Oow 
mcnln. 

AMI>OL'LETTE.  s.  f.  ilorloge  de  sa- 
ble.  SahliC: 

AMULETTE,  s.  f.  PriUendu  préser- 
vatif. AmaijiK 

AMODI.VTEl'R.  ».  m.  Terme  d'agri- 
culture. Qui  nrcud  une  terre  à  ferme. 
Aleyiè.   Renaiè. 

AMODIER.  V.  ft.  Affermer  une  terre. 
Affi-rwa  .  hcilu  à  rcndo. 

AMOLUn.  V.  A.  Rendre  mon.  Re- 
tnoufi. 

AMONELER.  T.  a.  Entasser.  Amou- 

loitna. 

AM01JREI}X.  adj.  etsubs.  Amourour. 
Gnianl.   Culcqnuire. 

AML'RGUE.  s.  m.  Sédiment  de  l'huile. 
Crn»iin-d'/io/i.    Crapna-iClwlî. 

AMYGDALES,  s.  f.  plor.  Glandes. 
Glandoa. 

ANCETRES.  ».  m.  pluriel.  Aieoz. 
Devnnrierg.  Fnfianê. 

ANTJIE.  8.  f.  Terme  do  moulin  i 
farine.  Fnmcirooit. 

ANCHOIS,  s.  m.  Petit  poissoa  salé. 
Anrfiojro. 

ANCIEN ,  lE.N'NE.  ndj.  Qui  est  depuis 
longtemp».  l't'ei.   Fncinn.  Fncianiio. 

ANCOUB.  s.   f.  Plante.   GatoHlino. 
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X    ANDAIN.   s.    m.  Terme    d'agricul- 
ture. Endai.   Endano. 

ANDOUILLfi  fraîche,  s.  f.  Terme 
(le  charcutier,  hndmiîhctlo. 

ANDOUILLE  sèche  ou  fumée.  An- 
duècho.  Marsoun. 

ANE.  s.  m.  Animal  domestique. 
Ai.   Are.   Bourrisquoii. 

ANÉE.  s.  f.  Charge  d'un  âne.  Cargo 
d'un  ai. 

ANERIE.  s.  f.  Grande  ignorance. 
Bestiso. 

AiNESSE.  s.  f.  Femelle  de  l'ànc.  Sa- 
oumo. 

ANESSE  (  PETITE  ).  Saoumetto. 
Petit  d'une  ànessc.    Saoumin. 

ANFRACTUEIIX  ,  EUSE.  adj.  (  Che- 
min ,   voie).    Touer ,  iouerto. 

ANGE.  s.  m.  Créature  spirituelle. 
jinqi. 

Ange  peint  avec  des  grosses  joues, 
ou  jouflu.  Amji  bmiffarcnu. 

ANGLNE.  s.f.Maladiees.  Esquinancie. 
Ancouès.    Galets. 

ANGLE  d'une  maison,  d'un  mur. 
s.  f.   Cantoun.    Cantounado. 

ANGLEUSE.  adj.  f.  Se  dit  de  cer- 
taine qualité  de  noix.  Estrcchano. 
Eatrecho. 

ANGOISSE,  s.  f.  Peine  ,  souffrance , 
chagrin.  Anyouisso. 

ANGOISSE  (POiaE  D').s.  f.  Sorte  de 
poire  acerbe.  Pero   cougourdano. 

ANGROIS.  s.  m.  Coin  pour  fixer 
un  manche.  Coiujnet ,  perfa  lent  lou 
manche  dHuno  destraou  ou  d'un  mar- 
teau. 

ANGUILLE,  s.  f.  Poisson,  knguièlo. 
Anguièro. 

ANGUILLE,  s.  f.  Bourrelet.  Faux 
pli  des  draps.  Riçjou-mîgou.  Frou- 
neissurn. 

ANICROCHE,  s.  f.  Difficulté.  Ni'cro- 
clio. 

ANIMAL,  s.  m.  Bête  quelconque. 
A.'iimaou. 

ANIER.  s.  m.  Qui  conduit  des  ânes. 
Menaire  d'aïs. 

ANIMAL.  Au  figuré.  Stupide.  Besii. 
Darnagos  •    Faynou. 

ANIMÉ,  ÉE.  adj.  et  participe.  Kfferat. 
Affusca ,    ado. 

ANIMOSITÉ.  s.  f.  Haine.  Hèno.  Ran- 
cuno.  Dent-de-lach. 

ANNE.  s.  f.  Nom  de  femme.  Anno. 
Nanoun. 
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ANON.  s.  m.  Petit  âne.  SaoUmin. 
Paulin  ,  ainet. 

ANNEAU,  s.  m.  Bague.  Anneau. 

ANNETTE.  s.  f.  diminutif.  Nom  de 
femme.  Nanetto. 

ANNÉE,  s.  f.  Annado. 

ANNOISE.  s.  f.  Plante.  Herbo  de 
sant  Jean. 

ANNONCE,  s.  f.  Publication.  Crido. 
Assacheis.  Publicalien. 

ANSE.  s.  m.  Ce  qui  sert  à  prendre 
et  porter  un  tase.  Maneyo. 

ANTENNE,  s.  f.  Corne  de  certains 
insectes.  Bana. 

ANTHRAX,  s.  m.  Terme  de  mé- 
decine. Charbouncle. 

APOLTRONER.  v.  récip.  S'apoul- 
trouni, 

APOSTAT,  s.  m.  Benegat. 

APOSTUMii;R.v.  n.Tourner  en  apos- 
tume.    Apoustemi. 

APPARAITRE,  v.  n.  Se  rendre  vi- 
sible.  Si  faire  veire. 

APPARAT,  s.  m.  Éclat.  Esclat. 
Apparenco. 

APPAREILLER,  v.  n.  Assortir.  Ap- 
paria. Mettre  cnsen. 

APPARIER.  V.  a.  Unir  par  couples. 
Accoubla. 

APPAUVRIR  V.  a.  Rendre  pauvre. 
Appaouri.  Bouina. 

APPEAU,  s.  m.  Sifflet  pour  attirer 
les  oiseaux.    Chillet. 

APPEAU,  s.  m.  Oiseau  pour  attirer 
les  autres.  Bampeou.  Sambet.  Sim- 
beou. 

APPELER.  V.  n.  Crida.  Sauna. 
Appel  la. 

APPETIi;SANT ,  ANTE.  adj.  Gous- 
toux  ,  oué. 

APPILER.  V.  a.  Mettre  en  pile. 
Empiela. 

APPLICATION,  s.  f.  Affuscaiien. 

APPLIQUER  TROP  (S').  V.  récip. 
S'affusca. 

APPLIQUER  QUELQUE  CHOSE.  Cou- 
la. Empcga.  Appliquer  un  soufflet. 
Empaouma. 

APPOLLONIE.  s.  f.  Nom  de  femme. 
Appouloni. 

APPORTER.  V.  a.  Aduerre.  Pourta. 

APPRÉCIATION,  s.  f.  Évaluation. 
Estimatien.  Estima. 

APPRÉCIATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
évalue.  E^stimadou.  Expert. 

APPRÉCIATRICE,   s.   f.    Celle   qui 
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eê*.  fhftrffée  tfévalurr.  Kêtiimiris, 

AVVaiOEA.    y.  •.    Eitima.  Foin 
tcëtimo. 

APFaBHSnDBR.  ▼.  a.  Crrgne.  Ave 
poMi.  Jlnmm, 

APPIIBIIBN810C1.  •.  f.  Cnnto.  Pren- 
«MM.  TVnur. 

APPRRNTIP.    ».  m.  Ajn-enJi: 

APFHETS  (Irs  alimenn.  ».  m.  Adou- 
haifi.      /Ipre»taifi, 

AI'PHRTF.Il.     T.     a.     As^ainoimcr. 
fairccuirc.    Idnuba.  t'rtyara.  (fouina. 

APPHIVOJSKU.   V.   a.  .IprUmla. 

API'UOI'UIKII.  V.  «.  Ajuster.  Agen- 
cer.   Him  II.   /•■'xlrinca. 

AIMMUM  VKH.  v.  a.  Approuva. 

Al'l'KOVUSIONNER.   T.  «.  Pourtoir 
d'un»'  ch««r.  Prouwëi.  Preuvi. 

APPUYER.    V.    a.    SousUnL    Ap- 
pujra. 

APRE.  adj.  de  t.  g.  Rude  au  goût. 
Atprr. 

APIIK.  adj.  de  L  g.  Rade  au  tou- 
clior.  Ihifi: 

APRÊTÊ.  .1.  f.  Qualité  de  ee  qui 
est  ftprc.    Arprou. 

àTTë.  adj.  de  t.  g.  Propre  à 

Cmpmhie.  Houen.  En  élut. 

APTITlinK.  s.  f.  Disposition  à 
qurl(|U<'  cliosc.  Diapinuiticn.  Ih'ui. 

AQUKDLG.  9.  m.  Espèce  de  canal 
comféii.  Condiir. 

AQUEUX,  EUSB.  adj.  Eigattotti , 
eimutouè. 

AQUILON,  s.  m.  Vent  da  nord. 
Bito, 

ARAIGNÉE,  s.  f.  Insecte.  Araqno. 

ARAIOEB  (TOILE  D').  9.  f.  Ta- 
rariqnn.   7'ararino. 

ARBALETE,  s.  m.  Arme  de  trait 
Ar&areêto.    Oottioresto. 

ARBOUSE,  s,  f.  Fruit  de  l'arboMicr. 
Darbotuan. 
ARBOUSIER.    9.  m.    Arbre.    Air- 

botlMMlè. 

ARBRE,  s.  m.  Plante  boiscmc,  la 
plu.H  jçrossj»  de  toas  les  véjçctaux. 
Aoubte.  Faire  l'arbre  fourdic.  Fairt 
Faoubre  lirerh. 

AROBOUTRR.  ▼.  a.  Tcnne  de 
maçon.  Afypounfheira.  Appiela. 

ARCEAU.  9.  m.  Arc  dune  voûte. 
Arceou. 

ARCUAL  (PU.  IV).  ».  m.  Aran. 
Fioti  lie   rirhaou. 

ARCHE  D'UN  PONT.  ».  f.  Arcado. 

ARCIIER.   9.   m.  Agent  de  justice 
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ou  At  noKrr.  ArchiA 

ARCIIKT.  ».  m.  CliaMÏe  toom^  en 
are  qn»  l'on  met  sur  le  berrrau  dm 
cnfans.  Euirunveou.    Artêclr. 

ARUIEVECirE.  ».  m.   .4rrlMxtêCH. 

ARCIIEVKoi  (      .    ,,,    AriheK-rmiM*. 

ARD^LNT  Ij.   Actif,    ÎTe 

Aliumu.    Al>  iirta. 

ARDEUR.  9.  l.  Chaleur.  VÎTaetté. 
,4rilimr. 

ARDILLON.  ».  m.  Partie  d'une 
liDUrli*.  l>ariiajroun. 

ARDU,  lE.  adj.  BMVpé.  Difficile. 
Ruile.  Iherh.    Trop  em  mammtoAo. 

ARE.  9.  f.  NouTefle  merare  agraire 
valant  cent  miUrea  carrée  ou  vingt» 
cinq  cannes  carr^  de  Provence. 
Aro. 

ARÊTE,  s.  f.  Épine  de  poisson. 
AtTMto.  Eapino. 

ARETIÈRËS.  s.  f.  pt.  EndniLs  aozt 
angles  d'une  comble.  SarraJo. 

ARCKNTEU.X.  adj.  Pticonietu.  Ar- 
ijfntoiir,  ouê. 

ARCILE.  9.  f.  Sorte  de  terre  grasse. 
Artfiéio. 

ARGILEUX,  EUSE.  adj.  m.  De  la 
nature  de  l'argile.  Argirirotu.  Ar- 
gictnni  ,  oUif. 

ARGOT,  a.  m.  Parlant  d'an  arter. 

C/iicnt.    (Uqnitia. 

ARIDE,  ndj.  de  t.  g.  Sec.  Stérile. 
Maii/rt.    Terro  maiqro. 

ARIDITÉ.  9.  f.  Sëcberes9e.  3faitjrtifi. 
SecaresBo. 

ARIDURE.  9.  t  Terme  de  médecine. 
Mciqritfii.  Meiqron. 

ARllXE.    9.   m.    Cliair  d'un  frui'. 

rou)xi. 

ARITHMÉTICIEN.  9.  m.  Chiffrairt. 
Chiffrur. 

AR.MÉE.  9.  f.  Grand  nombre  4e 
troupes  réunies.    Armtulo. 

ARMOIRE,  s.  f.  Meuble  de  boi9. 
Gardu-raoubo.  Armari.  Buffet.  Pla- 
ça r<L 

ARMOISE,  s.  f.  Plante  bjstériqne. 
ArlcmiMo. 

ARPENTAGE,  s.  m.  Action  d'ar- 
penter. Cannaqi.  Arpentayi. 

ARPENTER,  v.  a.  Mesurer  le  terrain. 
Canrnea.    Arpenta.  Mraura. 

ARR.\CnER.  V.  a.  Oter  de  forée. 
Derraba. 

ARR.ACHEUR.  s.  m.  Qui  arrache. 
Dcrrahairt.    Arracbcur    de    di»its: 
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Derrabaire  de  dents.  ■''.'■  ■ 

ARRACHE-PIED.  (D).  adv.  Tout 
de  suite.  Tout  (Hun  tcm.  Scnso  de- 
sempara. 

ARRANGER,  v.  a.  Mettre  en  ordre. 
Arrenjha.   Eùja. 

ARRENTER.  v.  a.  Donner  à  rente. 
Ar  rendu. 

ARRÉRAGES,  s  m.  plur.  Revenus 
arrières.  Arreira<jis. 

ARRETS,  s.  m.  Terme  d'irrigation. 
Restanco.  Espaciè.  Relenaou. 

ARRÊTE-BOEUF,  s.  m.  Plante. 
Agoun.  A;javnun. 

ARRÊTER  (S'),  v.  rccip.  S'applania. 
S'arresta.   Si  planta. 

ARRHER.  V.  a.  Arrn. 

ARRHES,  s.  f.  pi.  Arros.  Gages 
d'un  marclié. 

ARRIÈRE,  adj.  de  t.  g  7?eiVe.  Arrière 
grand-père.  Rcire  pcre-çjrand. 

ARRIÉRÉ ,  ÉE.  adj.  Arreira.  En- 
darreira ,  ado. 

ARRIÈRE-FAIX.  s.  m.  Terme  d'ac- 
coucheuse.  Nourriinenf. 

ARRIÈRE-POINT,  s.  m.  Terme  de 
couture.   Reirc-point 

ARRIÈRE-SAISON,  s.  f.  Temps  de 
l'automne.  Darnièro  sesoiin. 

ARRIVAGE.  S.  m.  Arrivée  au  port. 
Arribafji. 

ARRIVÉE,   s.  f.  Arrihadn. 

ARRIVER.  V.  n.    Arriba. 

ARROGHE.  s.  f.  Plante  potagère. 
Armoou.  Armoux. 

ARROGANCE,  s.  f.  Fierté.  Arrou- 
qanco. 

ARROGANT,  ANTIL  s.  et  adj.  ylr- 
rouqanl.   Aouturoux ,   oiiê. 

ARROGER  (S'  ).  V.  récip.  Si  donna. 
S'attribua. 

ARRONDIR.  V.  a.  Arroundi. 

ARRONDISSEMENT,  s.  m.  Arroun- 
dissanient. 

ARROSAGE,   s.    m.  Arrousafji. 

ARROSER.  V.  a.  Arrousa. 

ARTICHAUT,  s.  m.  Plante  et  lé- 
gume. Caclioflo.  Cachoufliè.  Arti- 
chaou. 

ARTIFICE,  s.   m.  Artifici. 

ARTISAN,  s.  m.  Ouvrier.  Meis- 
teiraou. 

ARTISON.  s.  m.  Petit  ver  qui 
s'engendre  dans  le  bois.   Clùroun. 

AhTlSONNE  ,  ÉË.  adj.  Attaqué, 
rongé  .des  vers.  Chirouna  ,  ado. 


ASS 

ASCENSION,  s.  f.  Fête  catholique. 
Ascension. 
ASPECT,   s.   m.    Vue   d'un  objet. 

ASPERGE  SAUVAGE,  s.  m.  Arbuste. 
Ramo-couniou. 

ASPÉRITÉ,  s.  f.  Rudesse.  Marri 
cainin.   Caniin  rude. 

ASPHIXIÉ  ,  ÉE.  adj.  lùtouffa  per 
lou  carbouji  ou  la  fhurtour  de  ta 
tino. 

ASPHODÈLE,  s.  f.  Plante.  Pourra- 
qiio. 

ASPiC.  s.  m.  Plante  odoriférante. 
Espic. 

ASSAILLANT  s.  m.  Celui  qui  at- 
taque.  Aitacaire.  Attar/uur. 

ASSAILLIR.  V.  r.  Attaquer  vivement. 
Attaqua. 

ASSAISONNER,  v.  a.  Mettre  l'assai- 
sonnement.  Assaisouna. 

ASSENER,  v.  a.  Porter  un  coup 
rude.  Ensuca. 

ASSEOIR.  V.  a.  Mettre  daus  un 
sii:^c.  A  sscta. 

ASSETER.  V.  a.  Défricher  les  bois 
Deif'richa.  Roumprc  ,  faire  de  roulo. 

ASSERVIR.  V.  a.  Assujheti.  Sou- 
met re. 

ASSEZ  ou  ASSÉS.  adv.  Autant  qu'il 
faut.  Proun.  Basto.  Assas. 

ASSIDUT.  s.  m.  Terme  de  joueur 
de  boule.   Appointuire.  Pouniou. 

ASSOMMER.  V.  a.  Tuer  avec  une 
massue  ,  etc.  Assouma.    Ensuca. 

ASSIETTE,  s.  f.  Vaisselle  de  table. 
Sicto.  Assièto. 

ASSIGNATION,   s.   f.   A.ssiqnatien. 

ASSIGNER.  V.  a.  Appeler  devant 
le  juge.  Assigna. 

ASSOCIÉ  ,  ÉE.  adj.  ,  et  s.  Assou- 
cia  ,  ado. 

ASSOLER.  V.  a.  Terme  d'ag.  Mettre 
en  doués  menados. 

ASSOMBRIR.  V.  a.  Rendre  sombre. 
Tapa  lou  jour. 

ASSOUPISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
assoupit.    Qu'enduerme. 

ASSOURDIR.  V.  a.  Rendre  sourd. 
Ensourdir. 

ASSOUVIR.  V.  a.  Rassasier.  Con- 
tenter. Sadoula.   Gava.  Rumplî. 

ASSUREMENT,  adv.  Certainement. 
Seyur.   Assuramcnt. 

ASSURER.  V.  a.  Garantir.  Affirmer. 
Assegura.  Asstira. 


ATT 

ASfnOiMé  I.  m.  Maladif.  Courh 
haie  H. 

ASTIIMATU^.   t.    de   t.  f.   On** 

/ou  court-halfit. 

ATI%TKH.  V.  K.  Parrr.  Arnrtru. 
Pt'mparra.   Kxirinra. 

ASTICOTKH.  V.  a.  Contrarier.  Chi- 
coula.   Hitlrv  en   ifnic  ri  t/nar. 

ASTIll>r.K>T.  ».  Trrinr  de  mé- 
decine.  (Jur  Ilfnrn.  (Jnf  cnuntlipo. 

A.STl'CK.   «.  f.    /?a«o.    Truumfwriê. 

ATKRMOIKMKMT.  %  m.  Kcroumou- 
damenl.   Krritujhamcnl. 

ASTilOl.or.tK.  %.  m.  Qai  froil  k 
rinllurnrc  de^  a«lrr«.  .lêlratogiio. 

ATOI.Ë.  %.  t.  Ilouillir  de  niaïi. 
l'nulenln. 

ATOMK.  s.  m.  Corpn^cule.  Senio. 

ATOUR.    8.  m.  Farure.  fielnrn. 

ATRK.  %.  m.   Fover.    Fat/ticiroun. 

ATUOI'HIE.  %.  f.' Terme  de  inéde- 
fine.  Miuf[riif}i. 

ATT AIJLKR.  v.  n.  et  rt'eip.  Se  mel- 
(re  à  table.  Entoouln.    S'enlooMta. 

ATTACIIt:.  ».  f.  Lien.  Courroie. 
Eftaco.    t.iame. 

ATTACIIKR.  V.  a.  Lier.  Kttara. 
Um. 

ATTKINDRK.  v.  a.  Frapper  de  loin. 
kjhtmqnr.   KttrajM. 

AftKINDRI-'.  V.  a.  Joindre  en  route. 

AftU.    ■Irrniiii.urjre. 

ITTEINDIlli.  V.  a.  Parvenir.  At-em". 
kri'iba. 

ATTENDANT  (  EN  ).  adr.  En  ape- 
ran.    Entanlcrin, 

ATTENDRE,  v.  a.  et  récip.  Etpera. 
S'ctfifra. 

.\TTERRBR.  v.  a.  Abattre.  Acana. 
G  il  la  non  »nou. 

ATTIEDIR.  V.  a.  Perdre  sa  rhalear. 

Jit'fn-jfia. 

ArriFER.  V.  a.  Orner.  Parer,  Pim- 
par  ru.   S'exlrinva. 

.\TTI.SER.  V.  a.  Exciter.  Allumer. 
Emplira.  Eourqoum'it.    Puuma. 

ATTISEl'R.  ».  Ml.  Qui  allisc.  Qui 
excite.  Poussairc.   Emptinulou. 

ATTRAPE.  J».   f.   Tromperie. 

ATTRAPOiRE.  ^Hourdc.  Ktrapa- 
lori.    I.ccn.    KvhajHtJnii.  Hitlo. 

ATTRAPER,  v.  a.  Surprendre. 
Tromper.  Ta'.ouua.  kbrivu.  ktrapa. 
Kchnpa. 

ATTRISTER  (  S'  ).  V.  récip.  S^mdùw 
Unti.    Si  laijna. 


AUG  fl 

AU.  partirale.  Oom. 

kVX.  part.  plur.  EU. 

AVACHIR  (  n  V.  récip.  DefMiir 
mou,  lâche.  S^fiegit.  Feni  fâlmu. 
Ftaêifue. 

AVaIJ'.R.  t.  I.  Faire  entrer  par  le 

gofier.  \rala.   Empaa$a. 
AVANTI.N.  t.  m.Tennede  vigneron. 

Mutltoou, 

AVARICP..  %.  f.  Avorîci- 

AVARICIEUX,  BtSR.  adj.  Bêfui- 
rh'anr/iojro.   t.aitrt,   Chirh'aqtiermi, 

AUBB.  s.  r.  Vêtement  Mcerdetal. 
Aoubo. 

Al'RR.  t.  r.  Aurore.  Point  du  jour. 

Anllkn. 

AinEPlNE.  %.  f.  Arbrivneau.  Pc 
voiirrl».   Pnumclto  Uf  jutradU. 

AiniER.  s.  ni.  Partie  du  bois  entre 
IVcoree  et  le  tronc.  Aoubetfuo. 

AlIRIFOIN.  n.  m.  Plante  à  fleor 
bleue.  Blurrl. 

AUCUN,  UNE.  adj.  Nul.  Point.  Cet. 
Gît.    Ik-ffun.  Un. 

AUCtlNEMI^LNT.  adv.  Dt  gtt  Je 
manirro. 

AUDA(  ■  "'T.  ad?.  Arec  au- 
dace. /  • 

AVEC.   |ucp.  Emr.   Embe. 

AVF.INDRE.  V.  a.  Tirer  une  chose 
d'oi^  elle  est.    Avcra.   77ra. 

AVEIJNE.  <!.  f.  Fruit  à  coquille 
Aw/fl/i".    Nui  t  et  lu. 

AVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  bon 
air.    Affable.  Avrufnl,  mto 

AVENIR.  V.  n.  Arriver  par  acci- 
dent.  Arriba. 

AVENTURE  (D').  adv.  Par  ATcn- 
ture.    Par  fourhtno. 

AVENTURER,  v.  n.  et  récip.  Arrù- 
qua.    S'arritqwJ,    S'haxarita. 

AVENUE,  s.  f.  Passage  par  où  l'on 
arrive.  ki^ugmJo.   1.^. 

AVERSE,  s.  f.  Pluie  forte  et  snbite. 
Kaitêo.  haiëêa».  , 

AVERSION,  s.  f.  Antipathie.  liiuti 
Odi.  Aivr«i>n.  Tic.  * 

AVERTIR.  V.  a.  AvaHi.  Faire  mé^ 
larhr. 

AVEUGLE,  adj.  et  «.  de  L  g.  Priré 
de  la  vue.    Kvfiqle ,  avwjto. 

A  VEUGI^TTS  (  A  L'  ).  adr.  A  tâtons." 
A-  rluchmtn.    De  tattoun. 

AtCi:.  s.  L  Usine  de  nwçon. 
Garnit  . 

AUGE.  s.   f.    Pierre  creuse.   Piélo. 


12 


BAB 


Conquo.  Bâchas.  ■•} 

AUGËE.  s.  f.  Plein  une  Àùge.  Ga- 
matado. 

AUGET  DUNE  CAGE.  s.  m.    Man- 
jhadou. 

AVIDE,   adj.    de  t.  g.   Qui   désire 
ardemment.   Abrasama.  khrama. 

AVIDITÉ,    s.    f.    Désir    insatiable. 
kvidita. 

AVILISSEMENT,    s.  m.    État   d'un 
être  avili.  Mespres. 

AVLNER.     V.    a.    Imbiber   de  via. 
Avina. 

AUJOURD'HUI,  adv.  Le  jour  où  l'on 
est.   F'hui.   Encui. 

AVIRON,  s.  m.  Sorte  de  rame  d'un 
bateau.  Reimo. 

AVISER.  V.  a.  Informer.  Faire  leia 
assac/iets.   Iiifourma. 

AVIVES,  s.  f.  Maladie  des  chevaux. 
f'ivos. 

AUMONE,  s.  f.  Ooumouerno.  Oou- 
mouino.    Can'ta. 

AUNAGE,  8.  m.  Mesurage  à  l'aune. 
Aouna(}i. 

AUNE.  AULNE,  s.  m.  Arbre  qui 
croît  le  long  des  rivières.   Verno. 

AUNE.  s.  i.  Mesure  qui  a  cent-vingt 
centimètres.   Aouno. 

AUNER.  V.  a.  Mesurer  à  l'aune. 
Aouna. 

AVOINE,  s.  f.  Plante  graminée. 
CivuJo. 

AVOINE  {  GRUAU  D'  ).  s.  m.  Avenu. 
"  AVOINE  SAUVAGE,  s.  f.  Civado- 
fèro. 

AVOIR.  V.  a.  Posséder.  Ave.  Agiiet. 

AVOISINEU.  V.  a.  Être  voisin.  Avc- 
sinn. 

AVORTEMSNT.  s.  m.  Action  d'avor- 
ter. Faouaso  coucho. 


BAC 

AVORTER.  V.  a.   Accoucher  avant 
terme.   Prendre  maou.   Si  blessa. 

AVORTON,  s.  m.  Avourloun.  Oou- 
toun.   Bcgilouîi. 

AUPRÈS,  prép.  Prnclii. 

AVRIL,  s.  m.  Quatrième  mois  de 
l'année.  Abrioii.  Abrcou. 

AVRIL  (DONNER  UN  POISSON  D'). 
Abrira  caoucfaun.  Airava. 

AURORE,    s.    f.    Pomt    du   jour. 
Aoubo. 

AUSSI,  conj.  Pereou.  Tamben.  Amai. 
Atou. 

AUSSI-BIEN.  aiv.Aouiamben.  Sibèn. 

AUSSI-PEU.  adv.    Tampaoïi. 

AUSSITOT,  adv.  Dabord.  Tant  leou. 
Catecan. 

AUTANT-PLUS  (D').  adv.  D'autant 
mieux.   Dooumassi.  Daoutant  miès. 

AUTEL,  s.   m.  Table  pour  les  sa- 
crifices. Aoutar. 

AUTOMNE,  s.  f.  Quatrième  saison 
de  l'année.    Ooiitouno. 

AUTORISER.  V.  a.  Permettre.  Aou- 
tour'inu. 

AUTREFOIS,  adv.  Aoutrc-tems.  An- 
tant.   Aoutreifes. 

AUTRE,    adv.    pris    subs.   Aourre. 
Aouire. 

AUTREÎIENT.   adj.  Aoutramcnt. 

AUTRUCHE,    s.    i.    Grand    oiseau. 
Destrussi.  AoutrucJw. 

AUVENT,    s.    m.   Terme  de  mar- 
chand.  Envan. 

AXONGE.  s.  f.  Graisse  la  plus  molle 
d'un  porc.   Saîn. 

AZÉROLE.  s.  f.  Fruit.  Argeirolo. 

AZÉROUER.  s.   m.  Arbre  à  fruit. 
Arcjeirou/iè. 

ÀZIME.   (Pain  Azlme).  Gâteau  en 
usage  chez  les  juifs.   Coudolo. 


lE/ABEURE.  s.  m.  Liqueur  séreuse 
du  lait.  Ixtçhado. 

BABIL,  s.  m.  Charro.  Bagou.  Chi- 
qua.  Charradisao, 

BABILLARD,  s.  m.  et  adj.  Char- 
raire.  Lengur.  Barjhaire.  —  Babil- 
larde.  Pachoquo.  Lenguao. 

BABILLER,  v.  n.  Charra.  Pachouca. 
nargea,  Chica.  Lcnqa» 

UÂBINB.  s.  f.  Lèvre  des  animaux. 


Barjho.   Babino. 

BABIOLE,  s.   f.   Tiachiquèlo. 

BABOUIN,  s.  m.  Jeune  enfant  étour- 
di. Bdbi.  Baiser  le  babouin.  Beisa 
palin. 

BAC.  s.  m.  Barquo. 

BACALIAU.  s.  m.  Grosse  morue 
salée.  Bacayaou. 

KACflES.  Tente  de  voiturier  et  de 
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cbarfrlicr.  Tendo. 

BACHKH.  V.  a.  Terme  de  charre- 
tier,  'tvniln.  Ifachm. 

DACilOT.  t.  lu.  Petit  batcaa.  Uar- 
tfurt.    Hurtfuot. 

liAC[.KK.  V.  a.  Fermer,  liarrùa. 
Hnrrù-atln. 

UACIUV  l  NE  AFFAIHE.  V.  a.  Fini, 
ëorra  Imt  mnr<iun. 

BADAUD,  AIDR.  8.  iNiai».  Hediijuê. 
hrigatiixm.  liaduou.   Miumlnutho. 

DADAl'DEli.  V.  n.  i>uiser.  Uada. 
Huditra.     'Jaranfjha. 

HADAUDKIUK.H.  f.  Action  de  badaud. 

fudc»r.   l'atufcltirir. 

BADIN,  l>E.  ailj.  Folàlre.  Foiiligaou, 
aiutdu.    'J'nlouiiairt:  Hadinnirr, 

lUniNKH.  V.  n.  Plaisanter.  Hadina. 

IIADIMKHIE.  s.  r.    Tnlvnnado. 

HAFUl  KH.  V.  a.  Si  Juja  dr  coou- 
qu'itti.     Kcmatida    de  t  uh  à  faotitn: 

BAFBË.  s.  f.  Action  de  manger. 
Jiafro. 

BAFBER.  T.  a.  Manger  aridemcnt. 
Itafra.    Ivala. 

BAFBEIII.  s.  m.  Gottlu.  Galopo- 
pitançQ.    GataranL 

BAGAGE,  s.  m.  Bagagi. 

BAGAHHE.  9.  f.  Tomulte.  Thpagi. 
liaqarro. 

BAGATEI^  ».  f.  Frivolité.  Talou- 
iiado.   /{('ftian. 

UAGlEMAtlDIER.  s.  m.  Celui  nui 
«'amuse  à  des  choses  frivoles.  Pa- 
tufeou. 

BAGUFJl.  T.  a.  Terme  de  coutu- 
rière.  Faire  Imt  gtaci*  tFuno  rooubo. 

BAGUETTE,  s.  f.  Verge.  Iloussine. 
Bletto.   (iuotiio. 

BAGETTE.  s.  f.  Pour  battre  le 
tambour.  Munxetto. 

BAlilT  (  DOS  DE  ).  s.  m.  Douét- 
ttaxe. 

BAIE.  s.  t  Tromperie.  Latte.  Gou- 
ajro.   Atrapatari. 

BAIE.  s.  f.  Fruit  des  arbustes  et 
des  arbrisseaux.  Gtmho.  Poumttlo. 
Granetlo. 

BAIGNER.  V.  a.  et  récip.  liagna.  Si 
hafjna.    Prendre   teia  ban*. 

BAIGNOIRE,  s.  £  Bagnouar»  ,  fer 
•prendre  lei»  ban*. 

RAIL.  s.  m.  Contrat  pour  affermer. 
krrenîamenl.  Bai. 

BAliJ.EME>T.  9.  m.  Action  de  bail- 
ler. Bmdaou. 
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BAIIXFil.  T.  n.   Hetpirer  «n 
lanl.  Btulaiha. 
HAIU.KR.  V.  a.  Livrer.  Ranetlre. 

//riV».    Pouerqt.    Buiha.   AU  fig.    Ba- 
trouvcrt ,  erte.   Badii' ,  iér«.  Rmpen- 
vho.    Porte  qui    baille  :  PoutrI»  tm- 
ftenchn. 
BAIIJXI'R.  t.  m.  Celai  qui  baille. 

Badaraire. 

RA)IX0?I.  ê.  m.  BaJajrmm. 

RAIN.  s.  m.  Eau  où  l'on  se  baigne. 
Ban. 

BAISER.  ▼.  a.  Bai*».  Baya.  Ewf 
bra**a.  Fairt  et  ptuioun. 

BAISER,  s.  m.  Beita,  Cartêa. 
Ptulminejha. 

BAISEtR.  s.  m.  Bayairt.  Bei*arMm, 

BAISSE.  ».  f.  Diniinution  de  prix. 
Bai**o.  Bei»»o. 

RAISSKR.  V.  a.  Abaisser.    BelsêO. 

BALADIN.  •  m.  Sitautur.  Damntr 
de  couerdo. 

RAI.AFRE.  s.  f.  Blessure.  Barafro. 

BALAFRER.  T.  a.  Bleaser  au  visage. 
Debre^a. 

BALAI,  s.  f.  E»coub«. 

BALANCE,  s.  f.  Balanç*.  FanfUtUo. 
RriifUvt.   Boumano.  Pea.   Fertfûo. 

BALANCER  (  SE),  v.  r«frip.  Si  bin- 
do0U*»a,   Faire   /et»   bindoM**o*. 

nAI^\NÇOIRE.  s.  f.  Balançadou. 
Bindoutun. 

RALANDRAN.  s.  f.  Au  fig.  Chose 
embarrassante  et  volumineuse.  Bar- 
randran. 

BALAYER,   v.   a.  E*couba. 

BALWEL'R,  EUSB.  subst.  et  adj. 
Earoubaire.  Earoubu*o.  Etcottbeiri*. 

BALAYEUR  DE  RUE.  s.  m.  Eacou- 
bihiè. 

BAT,AYI:RES.  s.  f.  plur.  Bouerdo. 
Bourdilto.  E*coubiho*. 

BALBUTIER,  y.  n.  BrtMtnia.  Brt- 
tovnejlm. 

BALDAQUIN,  s.  m.  Dais  d'Église. 
Pati. 

BALE.  s.  f.  Enveloppe  du  grain 
de  blé.   Peyonn. 

BAUSB.  s.  f.  Terme  de  marine. 
Gavitrnu.  Baqun. 

BAIXMJR,  OURDB.  adj.  Grossier. 
Stupidr.    hada.    Tatureou.  Toti. 

BALOURDISE,  s.  f.  Platitado.  Be*- 
iiao. 

BANCAL,  ALE.  )s.  Celui  et   cdie 
BAiNCROaiE.      )qui  a  les  jambes 
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tortues.    Chambard  ,  ardo.    Chamba- 
ret,  elto. 

BANDE.    S.     f.    Listn.    (Terme  de 
lingère  ).  —•  D'ua  enfant  au  maillot. 
MailwUo.    Cenqlo.  Fiiisso. 
BANDEAU,  s.  m.  Bcndeou. 
BANDELETTE,   s.    f.  Listoun.   Lis- 
touno, 

BANDER.  V.  a.  Tendre  une  corde. 
Teza.  .     . 

BANLIEC.    s.    f.    Territoire    d'une 
ville.   Tarradou. 

BANNE,  s.  f.  Terme  de  charretier 
et  de  marine.  Tendo.    Tendnulet. 

BANNER.  V.  a.  Terme  de  charretier. 
Bâcha.    Tenda. 

«ANNIÈRE.  s.  f.  Bandièro. 
BANNIR.  V.  a.  Bandi. 
BANQEROUTE.  s.  f.  Populairement 
et  par  moquerie.  Quinquinello.  Ban- 
qun. 

BANQUIER,  s;  m.  Terme  de  joueur 
de  cartes.  Taihaire.  Tenir  la  banque. 
Terme  de  joueur.    Tai/ia. 

BAPTISER.  V.  a.  Batejha.  Donna 
lou  halèino. 

BAPTISMAUX  (FONDS),  s.  m.  plu. 
Sanieis-fouens. 

BAQUET,  s.  m.  Vase  de  bois.  Brou- 
qucl.    Cournu.    Cournudoun. 

BAQUETURES.  s.  f .  plu.  Terme  de 
marchand  de  vin.  Escourndis. 

BARAQUE,  s.  f.  Petite  Hutte.  Casaou. 
Tubc'l.    Bm-raqno. 

BARBARESQUE    ou   MAROQUIN,  s. 
m.    Sorte     de    raisins.    Barbaroux. 
Grès. 
BARBEAU,  s.  m.  Poisson.  Barbeau. 
BARBE-DE-BOllC.  s.  f.  Plante.  Scor- 
sonère sauvage.  Barbabou.   Ga/inetto. 
BARBEAU,  s.  m.  Fleur  de  l'aube- 
foin.  Niato.   Bluret. 

BARBOTER,  v.  n.  Fouiller  dans 
l'eau  ou  la  boue.  Gafouya.  Bar- 
boutia. 

BARBOUILLAGE,  s.  m.  Barbomkayi. 
Griffounaifi. 

BARBOUILLER  DU  PAPIER,  v.  a. 
Chimarra.  Griffonna. 

BARBOUILLEUR,  s.  m.  Peintre  a  la 
brosse.    Barboniliur. 

BARBUE,  s.  f.  Poisson  de  la  Médi- 
terranée. Boumd. 

BARDANE.  s.  f.  Plante.  Lapourdiè. 
Graipoun.   Àrrajin-pcou. 

BARDE,  s.  f.  Terme  de  cuisinier. 
Platino.  •  >i'(        '  ""^  '  " 
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BARDELLE.  s.  f.  Selle  d'une  bête 
de  somme.  Bastièro.  Bardo.  Bardèlo. 
BARDER.  V.  a.    Terme  de  cui^ne. 
Platîna. 

BARGUIGNAGE.  s.  m.  Irrésolution. 
Patctariè. 

BARGUIGNER,   v.  n.    Hésiter.  Pa- 
ietla. 

BARGUIGNEUR.  s.  m.  Patet. 
BARGUIGNEUSE.  s.  Pacheyo.  Pateto. 
BARIL,    s.    m.    Barriou.   Barraou. 
Barrncheou. 

BARRILLAT.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait       ,, 
des  barils.    Broûquiè. 

BARIOLER.  V.  a.  Bigarra. 
BARRE,  s.  f.   Barro'.    Tanquo. 
BARRER.    V.     a.    Fermer.    Barra. 
Tanqna. 

BARRER  UN  ÉCRIT.    V.   a.    Biffa. 
Barra.  Escarfa. 

BARRICADER.  V.  a.  Tança.  Barrica. 
BARRIQUE.    s..f.    Futaille,   ^outo. 
Barrièro.  Bamquo. 

RAS.  s.  f.  Partie  inférieure.  Lou 
debns. — A  bas.  adv.  Oou  sootl. — 
En  bas.  adv.  Eilavaou.  —  Là  bas. 
adv.  Davaou. —  Par  là  bas.  adv.  Jpe- 
ravaou.   Apareil/araou. 

BAS  (FABRIQUANT  DE  ).  s.  m.  De- 
bassiaire. 

BASANÉ,  ÉE  adj.  Basana.  Mou- 
riscoou. 

BASCULE,    s.  f.  Jeu  d'enfant.   Ba- 
lança. Bindonsso.  Juija  à  la  Bindousso. 
BASILIC,  s.  m.  Plante  odoriférante. 
Batiquo.  Bcliqno. 

BASILICON.  s.  m.  Sorte  d'onguent. 
Enqnent  basilic. 

BASSIN,  s.  m.  D'une  fontaine. 
Bâchas.  Conquo.  —  Bassin  de  per- 
ruquier. Plat-à-barbo.  —  Bassin  d'a- 
pothicaire. Bassina.  —  De  garderobe. 
Berenfjnièro. 

BASSINE,  s.  m.  Sorte  de  bassin  en 
poterie  pour  le  ménage.    Tiano. 

BASSINER  LE  LIT.  v.  a.  Escouffa 
lou  liech. 

BASSINOIRE,  s.  f.  Meuble  en  cuivre. 
Escaoufa~liech. 

BASSINET,  s.  m.  Plante  et  fleur 
des  prés.    Boutoun  d'or. 

BASTIDE  (PETITE),  s.  f.  Basti- 
doun.  j 

BASTONNADE,    s.     f.     Ginqoulado. 
Bastotmado.^Caloussado. 
BAT    ou    B^ST.    s~  m.    Sorte    d(r 


BAT 

•ëUe   «ï'nne  Wle  de   somme.    Batl. 
l'ctit   l.nt.  Ha,U't. 
BATAIIJ.K.    «.    t.   Jeu   de  earle». 

l'.apilnnu. 

HATAHI>EAU.«.m.  Digur.  Ilestanro. 

BAT-<:t'I..  n.  m,  Farlic  d'ariuiH  d'un 
mulet.  FiMimiuirro. 

HATKAl".  s.  m.  H,irro.  /lati-ou. 

HATEI,RK.  s.  f.  lia,,  ado.  UuulàJo. 
Am  (ijf.    Tnrrtido.  Atnuruiirtlo. 

BATKLET.  a.  m.  Uuniitot.  Uarquet. 
linrifuelo. 

HATKLIKH.  H.   m.    n„r,nu,' 

HATKIl.  V.  a.  McUrc  le  bât.  Km- 
battu. 

HATEIlUItt.  g.  m.  E,cammttur. 
JhatfiirUo. 

HATIER.  ».  m.  Artiian  qui  fait 
des  \mt%.    Hnih'e. 

lUTIFOlJiH.  V.  n.  Pouliurjha.  Foue- 
trj/in. 

UATIH.  V.  n.  CoiiHtruirc.  Ihati.— 
Terme  de  liiillcur.  Coudre  à  grands 
points,  t'ootifilu. 

HATON.  s.  m.  Butloun.  Trùol. 
Jii/ioiii'rv.  —  Volt'ede  eoups  de  bàlon. 
8.  f.  Htiêloitnatlo.  Houasado.  Oin- 
ifoitlado.   Hniisin. 

1JAT0\S  ROMRS  (A),  adf.  J 
Gatadim.  .4   Tctjado». 

BATO.NXET.  s.  m.  Sorte  de  jeu 
d'enfant.    Ut.  —  Jouer  au  bâtonnet. 

juqa  otnt    Irl. 

BATTAGE.  ».  m.  Action  de  battre 
le  bit'.  t'.!Knnaaa<ii.  Fleiraqi.  Cuouqiin. 

B.\TTA>T  s.  m.  D'une  porte. 
liuttent.  —  Dune  clorlu-,   Malanu. 

BATTE,  s.    f.  Maillet   de   plâtrier. 

BATTEIXRMEVr.  s.  m.  Tuiles  au 
bas   d'un  toit.   Ginonvcao. 

BATTERIE,  s.  f.  liattaric.  Querelle 
où  il  y  a  des  coups  donnés.  licpim- 
jiinado. 

BATTEUR,  s.  m.  Ficaire.  Fkiraire. 
Batteur  en  grange,  s.  f.  Etcoutw- 
j'haire.  —  Batteur  de  pave.  Au  lig. 
liattnr  tCratrtuh. 

BATTOIR,  s.  m.  Terme  de  lavan- 
dière.  Maaao.  liacttut. 

BATTRE.  V.  a.  Frapper,  l'ica.  Sa- 
btmta.  (y-ngla.  ('OMn/Ai.  —  Battre  le 
blc.  Fli'ira.  K.M  outaejlia.  Fafmiiaaa. 
—  Battre  les  cartes.  Mvla.  —  Battre 
la  caisse.  Tambourina.  —  Battre  des 
mains.  Pica  deia  mana.  —  Se  battre 
avec  des  pierres.  S'enqucira. 
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BATTIT..  ,.  f.  ChuMeur»  qui  baU 
tent   le*  liow.    hatudo. 

BAVAHI),  ARUK.  »ub«l.  H  adj. 
mut/ur.  liarjhairv.  Churrain,.  Pavln^ 
ifuo.    Hitvjhuro. 

IIAVAIÎD>Ui.  r.  n.  /;%«.  Ba^nr- 
di-jhn.   Uni  htiimUa. 

BAV  UU,KUIK.  ..  r.    I  BUup,o,   lUt- 
BA\ARI).\GK.  ..   m.\rardarii.Ba- 

vardiao. 

BAUDET.  V  m.  Animal.  Bonrriscvm. 
■*/ —  Terme  do  scieur  de  lomr.  àr 
Lavalft,  '' 

BALDIll.  V.  a.  Terme  de  cbaue. 
Aliaaa  lei»  c/iiut» 

B.Atr.K  (A)  Façon  de  parler,  adv. 
fcn  uboiidance.  A  Houdrea.  A  Aoourfrw. 

BAVKIL   V.  n.  Bura. 

BAVETTE,  s.  L  Baeareom.  Sm^ 
vtt'Itoun. 

BAVEUSE.  8.    f.   l'oisson   de  mer. 

Ha  roito. 

BAVEUX,  EUSB.  aili.  Bavoux ,  „w. 

n  /-^^  ***;  '  "'  "*■'"*'  odorifcrunle. 
lial,co  tCIncer.  —  Préparation  plur- 
"laeeuticiue.  Baoum,:   Bainu: 

BAVoilIinE.  s.  f.  Tenue  d'art. 
tta^'itro.  Bcbavuro. 

BAVOLET.  ».  m.  Bagnouttt.  Ba- 
«arroH. 

BAYER  V.  „.  Regarder  booehe 
béante.  Buda. 

BAVELR,  El  SE.  s.  Qui  regarde 
«vec  avidité.  Badnire.  Badarelh. 

BKANT  ,  BIÏA.NTE  adj.  Ouvert , 
ouverte.    Badiè ,  icro.   Que  bado. 

BEAT.  s.  m.  Dévot.  Qui  vit  avec 
simplicité  el  dont  la  conduite  est  irré- 
prochable. SanlnuH. 

BE.ATILLES.  s.  f.  plur.  Parlant  de 
la  volaille.   Bfa'iho. 

BEAU  ,  BELLE,  adj.  Beo,t ,  brilo. 
Très-beau.  sup.  m.  BelUu.  Trés-bcUe. 
sup.  f.    BeBiuan. 

BEAUCO!  P.  adv.  Fouraao.  Fawr,o. 

BEAL-FII.S.  s.  m.  Terme  relatif. 
Beou-fioH.  Gendre.  —  Beuu-lils  d'al- 
liance.  Fihaatre. 

BEAl'-PÈRE.  s.  m.  Deuxième  mari 
de  la   mère.  Peiraattv. 

BEAUTÉ,  s.  f.   et  «dj.   Beoula. 

BEC-DE-GRUE.  s.  m.  rK^raniom. 
IMante.   Âguiho.    Aifuyetoa. 

BECHE,  s.  f.  lastrumcnt  d'acri- 
culture.   Eitaadt.  Mai/aou. 

BECHER.  V.  a.  Terme  d'ag.  Fauin, 
Licheta. 
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BÉCHETTER.  v.  a.  Donner  un  petit 
labour.   Eeclaourc. 

BECQUÉE,   s.  f.    Beccado. 
BECQUETTER.  v.  a.  Pita.  Bequeta. 
—  Se  bccquetler.    v.    récip.   S'csplu- 
massa. 

BEDAINE,   s.  f.   Gros    ventre.    Be- 
dcno.  Panso. 

BÉE.  ailj.  f.  (A  gueule).  Badiâ. 
Destapa.  On    le   dit    d'une  futaille. 

BEGAYER.  V.  n.  Bretounejha. 

BÈGUE,  adj.  de  t.  g.  Bret ,  breio. 
Bretuèqno. 

BEGUEULE,  s.  f.  Prude.  Hautaine. 
Befjulo. 

BEHEN-BLANC.  s.  m.  Plante.  Car- 
riihet. 

BEINE.  adj.  f.  Couleur  de  la  laine 
qui  tire  sur  le  roux.  Rousso.  Gviso. 

BEC-JAUi\E.  s.  m.  Jeune  niais. 
Blanc-bec. 

BEIGNET,  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie. 
Bignct. 

BÊLER.  V.  n.  Cri  de  l'agneau.  Bièra. 
Bêla. 

BELETTE,  s.  f.  Petit  quadrupède. 
Moustèlo. 

BELIER,  s.  m.  Mâle  de  la  brebis. 
kret. 

BELLE-FILLF.  s.  f.  Terme  relatif. 
Bru.  Nouera.  —  Fille  du  veuf  ou  de 
la   veuve.  Fihastro. 

BELLE-MÈRE.  s.  f.  Terme  relatif. 
Meirastro. 

BELLAMEiNT.adv.  Doucement.  Plan- 
plan.   D^aisc. 

BENATE.  s.  f.  Espèce  de  caisse  en 
osier.  Banasto. 

BÉNÉDICTION,  s.  f.   Benedili'en. 
.  BEiNET.  s.  m.  Niais.  Bedègas.  Botî. 

BÉNAUT.  s.  m.Baquetà  deuxmains. 
Brouquei. 

BÉNIN,  INE.  adj.  Bouen.  Bouniaa, 
aaso. 

BENJOIN,  s.  m.  Substance  résineuse. 
Bîjhoun. 

BENIR.  V.  a.  Benî.  Bcinesi. 

BÉNITE  (  EAU  ).  s.  f.  kiçjuo-aegnado. 
Aiquo-benidu. 

BÉNITIER    s.  m.  Bcinechiè. 

BEQUILLE,  s.  f.  Bâton  ayant  un 
croisillon  sur  lequel  s'appuye  un 
infirme.   Crocho. 

BÉQUILLER.  v.  a.  Terme  d'agricul. 
Reclaoure.  Entrefouire. 

BERCAIL,  s.  m.  Jhas.  Mas. 

BERCEAU,  s.  m.   Petit  lit.  Brès. 
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BERCER.  ▼.  a.  Balancer  dans  le 
berceau.  Bressa.Tintotdia.  Endourmi. 

BERGE,  s.  f.  Bord  escarpé  d'une 
rivière.    Ribo    taikado. 

BERGER,  s.  m.  Paatre.  Bargiè.  — 
Jeunp  petit  berger.  Paatreihoùn. 

BERGÈRE,  s.  f.  Bargiero.  Paatreaso. 
—  Jeune  bergère.   Bargieiretto. 

BERGERIE.  Voyez  BERCAIL. 

BERNER.  V.  a.  Faire  sauter  en  l'air 
par  le  moyen  d'une  couverture.  Juqa 
oou  paoure  matoncJiin.    Trumenta. 

BERGERONNETTE,  s.  f.  Petit  oiseau. 
Guiqno-coue.  Bargeiretto, 

BERLUE,  s.  f.  Eblouissement  pas- 
sager. Barlugo.  Avoir  la  berlue.  Ave 
leis  huiels  enbarlugas. 

BESACE,  s.  f.  Biasso. 

BESAIGNE.  s.  f.  Instrument  de 
charpentier.  Blsao. 

BESOGNE,  s.  f.  Travail.  Obro.  Be- 
sougno. 

BESICLE.   s.   f.   Lunettes.  Berkles. 

BESOLN.  s.  m.  Beaouîi. 

BESTIAUX,  s.  m.  Voyez  BETAIL. 

BESTIOLE,  s.  f.  Petite  bètc.  Be«/i- 
ouno. 

BETAIL,  s.  m.  collectif.  Avet. 
Bestiairi. 

BETA.    }  s.  et  adj.  Stupide.  Bcdé. 

BÉTE.    J  Bctuerto.     Besti.    Kestias. 

BÊTISE,  s.  f.  Ignorance.  Sotisc. 
Bestiso. 

BETTE,  s.  f.  Plante  potagère.  Bledo. 
Herbetto. 

BETTE-RAVE.  s.  f.  Racine  potagère. 
Bledo-rabo. 

BEUGLER.  V.  n.  Mugir.  Cris  du 
bœuf.  Brama. 

BEURRE,  s.  m.  Crème  épaisse, 
Buerri. 

BEURRÉE,  s.  f.  Rouatido  de  buerri. 

BEVUE,  s.  f.  Méprise.  Soulipo. 
Bequdo. 

BIALS.  DE  BIAIS,  adv.  Travera.  De 
travers.  De  biai, 

BIAISER.  V.  n.  Aller  de  biais. 
Biasa.    Biaisa.  Ana  de  caire. 

BIBERON,  s.  m.  Ivrogne.  Bibcroun. 
—  Terme  d'art,  et  d'accoucheuse. 
Telarello. 

BIBUS.  Terme  pop.  Chose  de  rien. 
Vétille.  Petoun-pctet.    Cavt  de  petoun 

BICOQUE,  s.  f.  Petite  maison.  Bj'^ 

coquo. 
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RII>0^.  s.  m.  Tase  de  fer  blanc  ilet 
qaélcurii.    Counci'inro. 
HlKN.  %.   m.  B<'ii.' 
niEN-ÊTRE.  8.  m.  Situation  auée. 

HIKNFAIT.  .1.    m.   Ikn/bc/i.  —  Bien- 
faiteur.   Wenfatouv. 

BIKN    FONDS,    a.    m.    Immeoble. 
Ben   foiind. 

niRNlIKlIRRUX,  EUSE.  s.  BrnAuroux, 
oui-,    Siint ,  tanin. 

OIRNSÊAMCË.  s.  f.  nrn««aRjo.  Coun- 
venenro. 

BIESsftANT.  aJj.    Que  counten.  À 
jrrejtiinit.   Pc  rouin.tnenci. 
BIENTOT,  adv.    ll<-nlèou. 
lUENVKNUE.  8.  f.    tU-nrengutlo. 
niRRIlE.    8.  f.  Cercueil.  Catsêo  de 
vioiirr.    Ti'i.    Turi. 

HIK/,.  s.   m.   Terme   de  moulin  à 
C.1U.  Ksprre  de  raiial.  Riciou. 

BIFFAGE.  8.    m.  Rature.    Eêcarfa- 
durn. 

BIFFER.   V.  a.   Haya.    Ktearfa. 
RIFFfRCATION.   8.    f.   Division   en 
deux  branrhes.    Knfourchuro.  Sepa- 
ralivn  driê   brancM. 

Bir.ARREAll.  8.  m.  Fruit.  Sorte  de 
cerise.   .4qrn/ù'n     durant. 

nir.ARRE,  ÊE.  ad],  gui  est  varié 
de  diverses  rouirurs.    IMtjarra. 

HK'.ARREAtTtER.  8.  m.  Arbre  à 
fruit,    lirafiounie  durant. 

BIUI.R.  ndj.  de  t.  g.  Lourhc.  Gue- 
c/iou.   Guechour/in. 

BIGNE.  8.  f.  Tumeur  au  front.  Bo««o. 
Tiarhntfitn. 

BIJON.    8.   m.    Sorte    de   résine. 

flij/iou  n . 

BIJOU.  S.  m.  Joujeou.  Jhueou. 
liijhnn. 

BILBOQUET,  s.  m.  Sorte  de  jouet 
d'enfant,  t'irobrequin.  Calabàaso,  yi- 
robrouquin. 

niI.I.EBAl  DR  (  A  LA  ).  «dr.  Sans 
ordre.   .4  là  balin-balet' 

BILLRR.  V.  a.  Serrer  un  ballot. 
BiVia. 

RII.Î.RT.  8.  m.  Ri'Ae/.  Biketlo. 

BII.LETER.  V.  a.  Etiqueta.  Mettre 
Vetiifueto. 

BILLIRUX  .  BUSE.  adi.  Bt7/o>u-,  ouc. 

BILI.EVESÊE.  s.  f.  Tatounado.  B<>«- 
tiêo. 

BILLOT.  8.  m.  Tronçon  de  bois. 
Cepoun.  —  Tricot.  Bâton.  BiAouiVe. 
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BIU.OTÉR.  8.  f.  Vente  du  poÎMon 

par  Idts.    l\artarot. 

KIMAUVE.  f.  r.  Plante.  Mnmblanro. 

BIMRELOT.  •.  m.  Jouet  d'enfant. 
/*//<*.  Juquet. 

BIMBEmTIER.  a.  m.  Marchand  de 
jouets.   Marchand  de  lilèê. 

BINER.  T.  a.  Terme  d'agrieul.  We- 
rlooure.  Hepoua.  —Terme  rccléaiaa- 
tique.  Ettre  biêcantan.   Air  lou  bU. 

RINET.  8.  m.  Petit  instramnit 
adapté    à  un  chandelier.   Etparqni. 

VUiiibfrhn. 

BINETTE,  s.  f.  instrument  de  fi- 
giienin.  BiV-Aar.  Uevhard. 

BINOCIION.  s.  m.  Outil  poursarcler. 
EUêadoun.  Ei»%adnunet. 

BIQUR.  i.  f.  Chèvre.  Femelle  du 
bour.  Chnuno.    Cabro. 

BIQl'ET.  s.  m.  Clievreau.    Cabrit. 
BIQtETER.   V.  a.  Mettre  bas.  Se  dit 
de  la  chèTre.  Eaire  lou  cabrit.    Ca- 
brida. 

BIQl'RR.  Voye»  CHEVRIER. 
RIRIBI.8   m.Sortedejrudc  hazard. 
Tiro-virn. 

BIS  (PAIN).  8.  m.  Terme  de  bou- 
langer. Pan  mejhan.  /'an  astountour. 
Pan  rouMtet. 

BISAÏEUL,  AIRULE.  s.  Hêtre  pér« 
qrand.  Reire  mère  grand.  Réire  grand 
pèro. 

BISBILLE.  8.  f.  Querelle.    Bi>i/«. 
BLSCl.'IT.  8.  m.  Terme  de  marine. 
firt/<7o.  —  Terme  de  confiseur.  Be«cKe. 
WUrnè. 

BISE.  s.  f.  Vent  du  nord.  Bùo.  Frct- 
quièro. 

BISEIQLE.  S.  m.  Outil  de  cordonnier. 
B/«e<7e 
BISQUER.  T.  n.  Avoir  du  dépit.  Bi'«ca. 
BISSAC.  Voyez  BESACE. 
BISTOHTIER.  s.  m.  Rouleau  de  bois 
pour  la   pâtisserie.    \Mnlourtièm 

BITORD,  s.  m.  Terme  de  cordier. 

Bl'/Ol/IT. 

BITIME.  s.  m.  Matière  huilensc. 
Quitran. 

BITUMINEUX  ,  EUSE.  adj.  Que  »em- 
blo   de  qnitran. 

BIVALVE,  adj.  Qu'a  doues  couqui' 
hoa  que  »i  jhottgnoun. 

BIVEAU.  8.  m.  Terme  d'art.  Espèce 
1  d'cqurrre.    Saoularrlfo. 
I      BIVOIE.  s.  f.  Chemin  fourchu.  Ga- 
min double. 
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BIZARRE,    ad^.  de  t.    g.  Bijharrc. 
Pantaa.    Oouriqinaou. 
BLAFARD,  adj.  Pale,  lilancas. 
BLAIREAU,  s.  m.  Animal.  Tcissoun. 
BLAMER.  V.   a.  B/awa.   Trotiva-à- 
dire, 

BLAMUSR.  s.  f.  Coup  avec  la  main. 
Coueito.   Coou. 

BLANC-D'OEUF,  s.  m.  Claro-itunu. 
BLANCHATRE,  adj.  de  t.  g.  Mlaiicus. 
Mlanqu'ineou.  lilanquhicllo. 
BLANCHE,   adj.  V,[anco. 
BLANCHE    (GELÉE),  s.  f.  Rouado. 
Blancado.  Jharudo.  Jhalado. 
BLANCÎIEUR.  s.  f.  Blancoii. 
BLANCHIR.  V.  a.  Parlant  du  linge. 
Lava.   Biigada.  —  Terme  de  cuisine. 
Varbouhi.    Esbouycnta. 

BLANCHAILLE,  s.  f.  Menu  poisson. 
Peissaihn. 
BLANCHERIS.  \  s.  f.  Lieu  où 

BLANCHISSERIE.       \  l'on  blanchit 
la  toile.  THanchissarji.  iMancharie. 
BLANCISSAGE.    s.  m.  Wlanchissagi. 
BLANCHISSEUSE,  s.  f.  Blanchissu.sn. 
BLANC-MANGER,  s.  m.  Mets  ou  fri- 
andise      légère.     Esquicho-einpasso. 
BLANQUE.  s.  f.Jeu  en  loterie.  B/aw- 
quo. 

BLANQUETTE.  Sorte  de  poire  d'été. 
"Rlanchano.  —  Sorte  de  sauce.  Saouco 
blanco. 

BLASER  (  SE  ).  v.  récip.  S'user.  Si 
èlesi.   Sî  (joousi.  llouina  sa  sauta. 

BLASONNER.  V.  a.  Plnta  ,  faire  lois 
armariès. 

BLASPHEMATEUR,  s.  m.  Jhuraire. 
Blastemaire.  Disur  de  manu. 

BLASPHÈME,  s.  m.  Jliurament. 
Maou. 

BLATIER.  s.  m.  Marchand  de  blé. 
Bladiè. 

BLAZIR.  V.  a.  Meurtrir.  Maca.  Faire 
maou. 

BLECHE.  adj.  m.  Terme  de  mépris. 
Caqo  eis  brayos»  Lâche.  Brandalèsn. 
BLÉ.  s.  m.  Grain.  B/a.  Blé  d'Afri- 
que :  R/o  moounià.  Blé  de  Smvrne  : 
hla  de  rapu(/o.  Blé  de  Turquie  .B/a  de 
barbarie:  blé  couvert  :  B/a  vesti.  Blé 
retrait  :  Bla  annui. 

BLÊME,  adj .  Jhaonnas.  Pale.  Blême. 
BLESSER,  V.    a.  Blessa. 
BLESSER   (  SS  ),  v.  récip.   Parlant 
d'une  femme  enceinte.    Avorter.    Si 
blessa.  Prendre  maou. 


BOI 

BLETTE,  s.    f.    Plante    potagère, 
hlcdo. 
BLEU,    adj.  Couleur.  Blur. 
BLEUATRE,  adj.  de  t.  g.  Tirant  sur 
le  bleu.    Blurustre.   Blurastro. 
BLEUIR.  V,  n,  Blurejha. 
BLOC.    VENDRE  EN    BLOC.    v.    a, 
Peudn;  en  raço.    Fendre  à    bel-eiine. 
BLOCAILLE,  s,  f.  Terme  de  maçon. 
Afassacaw. Garnir  de  biocaille  -.Massa- 
sacana.   Rempli  de  massacau. 

BLOND,  ONDE,  adj,  Blou?i,  bloundo. 
Bloundiii  ,    ino. 

BLOTTIR   (SE),    v.  récip.    S'mia- 
moouii.    S'amoulnuna.     S'aqrounc/in. 
BLOUSE    s.    f.    Trou   de  billard. 
Belo2iso. 

BLUETTE.  s.   f.  Étincelle.  Beluqo. 
BLUET.  s.  m.  Plante  et  fleur   qui 
vient  dans  les  blés.   Blurcl.  Nialo. 
BLUTE  AU.      {  s.  m.  Terme  de  bou- 
BLUTOIR.       ]   langer,   Baruteou. 
BLUTER,   v.  a.     Tumia.     Tamisa. 
Passa  oou  baruteou. 

BOBO.  s.    m.  Léger  mal.  Terme 
enfantin.  Mamaou. 

BOniNE.  s.  f .  Fuseau  pour  dévider. 

Buubino. 

BOCAGE,   s.  m.  Bosquet.  Bouscaqi. 

BOEUF. s.  m.  Taureauchàtré.  Bunu. 

BOGUE,  s.   f.  Enveloppe    piquante 

d'une     châtaigne.     Jlaissou.     Govo. 

Goffo. 

BOHEMIEN,  s,  m.  Vagabon.  Diseur 
de  bonne  aventure.   Booumian. 
BOHEMIENNE,  s.  f.  Booumiano. 

—  Race,  engeance  de  Bohémien. 
s.    f.  Booumianchayo. 

BOIRE.  V.  a.  Beoure.  Chima.  Chu- 
e/ta.-—Boire  à  la  bouteille.  S'amourra 
à  la  bauieyo. 

—  Boire  un  coup  :  Si  refresca. 
Ce  que  l'on  boit  :  Inu  bcoiire. 

—  Faire  boire,  mener  boire.  Terme 
de  couture.  Cuhi.  Faire  esbeoure. 

BU,  BUE.    parti.   Bcqu ,  bequdo. 

BOIS.  s.  m.  Substance  dure  d'un 
arbre.  Bowes.  Bois  pclard  :  ^oues  -pic la. 

BOLSAGE.  s.  m.  Bois  employé  à 
boiser.  Boucsagi. 

BOISERIE,    s.   f.  Bmiesarie. 

BOISSEAU,  s.  m.  Mesure  pour  les 
grains.  Civadiè. 

BOISSELIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait 
des  boisseaux.  Cruveliè. 

BOITE,  s.  f.  Petit  meubl.?  en  bois 
ou  eu  carton  ayant    un    couvercle. 


BOR 

HoHka.  Matanpnn.  Carloun.  —  Boilc 
ù  farine  .  /««i'h/M». 

nOITKK.  V.  n.  Clocher.  Nnpnvmnr- 
clier  droit,  ttouita.  kiin  701°.  /.'ilrvtjam' 
6i. 

nOITElJX,  El  SR.  atlj.  c(  %.  gui  boltr. 
houitaux  ,   ottso.  Pu  natté ,  ardu-    lioi\ 

OfO. 

BOL.  !«.  m.  Trrrc  graMC.  Bon'.  Ko- 
ti.  —  Grande  las^r.  Do/o. 

BOI.KT.  s.  m.  Sorte  de  rhampi- 
gnonqui  vient  dans  hn  vignes.  Bou- 
let, noiirct. 

BOMIIAUDK.  g.  f.  Vojpx  CUIM- 
BAflOK. 

DOMBH.  R.  f.  Boulet  rrcux  rempli 
de  poudrt*.  lHoumbo. 

BON  ,  BONNE,  «di.  Bourn  ,  boumo. 

BONASSE,  «dj.  de  t.  g.  Bou»i'a«, 
bontiinino. 

BONIIIINIII.  H.  m.Plunlc.  Maouttui. 
Espi/iard  bastnrd, 

BOND.  s.   m.   Waund.   Saoul. 

BONDE,  n.  f.  Ouverture  d'un  étang. 
lloiindo.    Martc/ici  o. 

BONUIU.  V.   n.  nounda. 

BONBON.  ».  m.  Tfouet  chevilled'un 
tonneau,   nuundonn. 

BONDONNKR.  v.  a.  Mettre  ane  bon- 
de.   HnHndnnnu.  Tnyn. 

B0NM:-1)AMH.  ».  f.  Plante.  Voyei 
ARKOCIIH. 

BONNE  D'ENFANT.  «.  f.  Gourer- 
nanto.  narj/»"uftarrlo. 

BONNEMENT,  adv.  De  bonne  foi. 
Uoiicnamriil. 

BONNET,  s.  m.  Vêtement  de  tête. 
liomtft. 

BONNETIER,  n.  m.  Marchand  de 
bonnets  et  de  bas.  Debasëiaire.  Debo- 
d,  bu* . 

BONNETADF.  s.  f.  Salut  fait  avecle 
bonnet  ou  lo  chapeau.  Caprlado. 

BONTÉ.   .».  f.  Bottn/a. 

B()(^)l  ll.I.ON.  Voyez  BL'CIIERO.N. 

BOimoUYGME.  s.  m.  Vent  bruyant 
dans  1rs  intestins.  Bru((/i'/<A  /ouwtitre. 

BOilD-A-imRD.  adv.   Se    dit  d'un 
vase  plein  jusques  aux  bords.  liazant.  I 
De  rnui  eji  roui.  j 

BOHDÉ^  D'INJURES,    s.    f.    Raytêo  I 
de    aouliaao.   —    Bordi'c  de    canons. 
Mouvdadn. 

BOUDER.  V.  a.  Mettre  an  bord. 
BoKrtAr. 

BORDS  D'ITf  CHAPEAU,  s.  f.  k!oa 
tPun  capcou. 


BOU 
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BORÉB.  a.  m.  V«ot  «la  nord.  Bùo. 

Simmfo, 
liOltr.NK.  I    «dj.    et  t.  Romi'. 

linar.NE.SKB.    '  Vloumictet,  ettc. 
BORNE  DES  RIT.S.  %.  f.  Kulo-roJo. 

—  D'une  propriété,  d'un  cluunp. 
Trrute. 

BOSBB.t*  t  6r(M»caran  do«.  G{b- 
bo.  BoMB.  Bnuniello.  — >M«Jadie  des 
coehnn4.  Lmtbrt. 

BOSSELAGB.  s.  m.  Terme  d'art 
Kêtirmpaai. 

BOSSELER.  T.  a.  Travailler  en  bos- 
se.   Kêlnmpa. 

BOSSER.  V.  a.  Terme  de  marine. 
Mettre  l'ancre  sar  les  pièces  de  bois. 
KbouMêo. 

BOSSU ,  BOSBCE.  adj.  et  s.  Gib- 
bous,  ouê.  —  Petit  homme  boMU. 
Gibounoun.  Petite  femme  bossue. 
Gibrlto. 

OO.SSDER.  V.  a.  Faire  des  bosses  i 
un  u.sten.sile.  Enclouli.  —  Bossné, 
éc.    Part.  Enclouti ,   idn. 

BOT.  adj.  m.  Se  dit  du  pied  con- 
trefait. Tourrt.    Prd  amoulouna. 

BOTANISTE,  s.    m.    yIrbourUtn. 

BOTTB.   s.  f.  Chaussure.  B0//0. 

—  Faisceau,  l'tiqurt.  —  Botte  de 
tiges    de    chanvre,    flfantoun. 

—  Botte  de  scions  d'osier.  Fai d'oint' 
mnrino.  —  Botte  d'échcTaux  de  soie. 
lUalaou. 

—  Boite  de  terre  qui  s*atlache  aux 
souliers.  Vlaoucho. 

BOTTER  (SB),  t.  récip.  Se  mettre 
des  bottes  de  terre  en  passant  dans 
un  terrain  humide.  Si  mettre  de  pla- 
ouclita. 

BOTTELER.  t.  a.  Lier  en  bottes. 
Lia.  Faire  de  maeêouna.  Faire  de 
banni».   Faire  debottoe  de  fm. 

BOTTIER,  t.  m.  Ouvrier  qui  lait 
des  hottes  et  des  bottines.  Boutfié. 

BOL'C.    s.  m.  Hàle  de    la  chèvre. 

jMcîlOKIl. 

BOl  CIIR.  s.  f.  Bouco.  GhIo.  Gorqeo. 
Plaisamment.  .U-alniro.  Manger  à 
pleine  bouche.  I^ouffina. 

BOl  CIIEE.  s.  f.  Morceau  A  man- 
ger. Uouradn.  Grosse  lioochée  ou 
bouche  pleine.  Bouffin. 

tun  CHER.  s.  m.  Qui  lue  et  vend 
les  bestiaux.  ÎUiuchi*.  —  Boucher, 
des  juifs.  Sagataire. 

BOrCilER.  V.  a.  Fermer  une  ouver- 
ture. BoucAa.  Tapa.  Boucher  uneou' 
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duit,  un  tuyau.  Engourjha.  — Bou- 
cher. Embarrasser  le  gosier  ,  le  ga- 
vioa.  Ënqava.  En'javeîssa. 

BOUCIIOX.  s.  m.  Ce  qui  bouche 
une  bouteille.  Ta.  Enseigne  de  ca- 
baret. Rameou.  Tortillon  de  paille. 
Boucfwun.  —  Bourre  que  jette  une 
étoife  de  fleuret.   Friso.  Bourro. 

BOUCHONNER,  v.  a.  Chiffonner. 
Chiffonna.  Mastrouya.  V.  récip.  Pous- 
ser des  bouchons,  se  dit  d'une  étoffe, 
etc. ,  etc.  Se  bouchonner.  Gilla  de 
bourro  ,  de  friso. 

BOUCHONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Bourrihoux, 
bourrihouè. 

BOUCHOT,  s.  m.  Sorte  de  filet  de 
pêcheur.  Jhambin. 

BOUCLER.  V.  a.  Mettre  une  boucle. 
Blouca. 

BOUCLE,  s.  f.  Anneau  avec  ar- 
dillon. Blouco- 

BOUCLIER,  s.  m.  Instrument  d'un 
jouteur.    Tartjo. 

BOUioON.  s.  m.  Morceau  pour  em- 
poisonner. Mouceou  maryot. 

BOUDER.  V.  n.  Faire  la  moue.  Fou- 
gna.  Mousquejha. 

BOUDERIE,  s.  f.  Action  débonder. 
Fouqno.   Flouqno.  Mousco. 

BOUDEUR,  s.  m.  Flougnavd.  Mous- 
ceux. 

BOUDOIR,  s.  m.  Lieu  où  l'on  boude. 
Fouffnadou. 

BOUE.  s.  f.  Fanijo.  Passer  dans  la 
boue.   Fangassia. 

BOUÉE,  s.  f.  Terme  de  marine. 
Aboua.    Gainlcou. 

BOUEUR.  s.  m.  Celui  qui  enlève 
les  boues  des  rues.  Escoubihiè. 

BOUEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  boue. 
Fanqoux,  fanqouè. 

BOUFFANT  ,  ANTE.  adj.  Gonllé,  ée. 
Enuoura  ,  ado. 

BOUFFER.  V.  a.  Enfler  les  joues. 
Faire  de  boufjins.  Gounflu  leis  cja- 
outos. 

BOUFFETTE.  s.  f.  Petite  houppe 
des  harnais  des  chevaux.   Flot. 

BOUFFÉE,  s.  f.  Wouffado.  Action 
du  vent. 

BOUFFI,  lE.  adj.  Bouffis,  bouf- 
fisso. 

BOUFFISSURE,    s.   f.    Enfluro. 
BOUFFON,    s.   m.  Boufoun.  Drole- 
de-cor.    Talounaire. 

BOUFFONNERIE,  s.  f.  Taîounado. 
Plesenlaric. 

BOUGRAN.  s.  m.  Sorte  de  toile 
ïoidc.  Trelia. 


BOU 

BOUGER,  v,  a.  Boujha.   Boulega. 
BOUGIER.   V.   a.  Cira. 
BOUGON,  s.   m.  Terme  popu.  iîe- 
naire. 

BOUGONNER,  v.  n.  Bena.  Remoou- 
inia. 

BOUILLANT,  ANTE.  adj.  Bouyent, 
ento. 

BOUILLEAU,    s.    m.   Gamelle    des 
forçats.   Piqnato. 

BOUILLIE,     s.  f.  Pan-cuech.    Sou- 
peln.    Briqndenu.  Farinetto. 

BOUILLOIRE,    s.    f.     Escooufaire. 
Toupinct.   Coucouniard. 

BOUILLON,  s.  m.  Boujoun.  Bouilhi. 
Oiindo. 

BOUILLON-BLANC,  s.  m.  Plante. 
Varlaco.     Boiulioun-bfanc . 

BOUILLONNER,    v.   n.    Gargmitia. 
BOULANGER,  s.  m.  Boulangié.  Four- 
nie. 

BOULANGER  (  GARÇON).  Mitroun. 
Fourneiroun. 

BOULANGER,  v.  a.  Pasta  et  couire 
lou  -pan. 

BOULANGÈRE,  s.  f.  Fournièrn. 
BOULANGÈRE  (  AIDE),  s.  f.  Man- 
drouno. 

BOULANGERIE,  s.  f.  Lieu  où  les 
boulangers  pétrissent.  Gloureito.  Bou- 
lanqeariè. 

BOULE,    s.  m.  Bncho. 
BOULIMIE,  s.  f.  Maladie.  Fam  ca- 
nino.  F'am  devouranto.  Fringalo.  Rus- 
cle. 
BOULOIR.  S.  m.  Termede  mégisseur. 
Rencn. 

BOUQUER.  V.  n.  Céder  à  la  force. 
Cala.   Mettre  lou  'pouce. 

BOUQUETIER.  s.  m.  Vase  à  fleur. 
Flouristo. 

BOUQUIN,  s.  m.  Vieux  bouc.  Ani- 
mal.   Fieil  mcnoun. 

BOUQUIN,  s.  m.  Mâle  du  lièvre. 
Rasclet. 

BOURBE,  s.  f.   Fangas.   Lagas. 
BOURBEUX ,   EUSE.    adj.  Fangous, 
ouè. 

BOURBIER,  s.  m.  Fangas.  Gàrihas. 
BOURBILLON,  s   m.  Terme  de  mé- 
decine. Pas. 

BOURCETTE.s.  m.  Petite  plante  qui 
entre  dans  les  salades  prinlanicrcs. 
Moucelet  de  viqno. 

BOURDAINE,  s.  f.  Arbre,  Verno 
neqro, 

BOURDALOUE.  s.  m.  Gros  pot  de 
chambre.  Berenguièro.  Pissadou. 
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nOlIRDR.  s.  f.  Mrn«ong«.  Fmra- 
ioiirilo.  (ioiiayo.     Illvapatoiro. 

HOlillDILI.OM.  H.  III.  Duuvc.  Aivyo. 

Ii0(  Hl)0\.  1.  m.  liMectr.    Tavnn. 

nOliUDO.WKMKNT.  s.  m  Cri  de» 
aboilli'H  «'t(lo<i  bourdons.  Zmtnzoun. 

KODHDONNKIt.  v.  n.    Zounzuunia. 

— Touriio^pf  comme  le*  bourdons. 
Taranrjha. 

noi  Itr.KON.  %.  m.  nouton  ,  pouMC 
tics    niliirH.  Ilo.'/rro.  Viuitluiin. 

HOriU;::ON>IKIl.     v.    a.    ^ulnuna. 

ROl'HJASSOTK.  adj.  Sorte  de  ligue. 
Warninnlto. 

ROtnriACnR.  s.  r.  Plante.  Bour- 
rnj'fft.   Hit  ti  rr a  :/i. 

IlOl'Un  VSyi'K  s.  f.  Or.igr.C/iarano. 
7'ciiif>r/if<i.  Au   fig.    Miiiiii-fmraJo. 

mu  UltKAU.  H.  f.  nniirri-nii. 

noi  ItltRB.  s.  f.  Faj^ot  d<*  broutilles. 
Hrounih'/w. 

notKKICIIR.  s.  f.  Cnge  où  l'on  met 
des  poulets  et  des  pigeons.  Groêso' 
gabi. 

K01IRRIF.RS.  s.  m.  plur.  l'ailles  dans 
le  bit*  l).-\llu.    V^piyaoïLx, 

ROIRUKIJÎT.  s.  m.  TortUlon  de 
crin.    'l'iiHerco. 

BOIJRI^T  D'ENFANT,  s.  m.  Froun- 
ianii. 

BOURRIQUE,  s.  m.  Animal.  Bour- 
riaqnnn.    Aj.    Sooiimùt. 

BOl  RRl ,  l)K.  adj.  ISlootutourrou. 
MoHHCuHT .  VJtarriit.    Miwii ,    Mucro. 

BOt'RSK.   s.    f.   BuMnio.  nottano. 

MOI  IISF»S.  s.  m.  Knvcloppe  des 
tostirulrs.  ttnuxtounado. 

B01'RS1I.LKR.  V.  n.  B<i««ji.y7»fl. 

ROlH.S()>i.  s.  m.  fetitc  pOche  d  une 
culotte,   noimaoun. 

UOIÎRSOIFI.KR.  V.  a.  Fnfla. 

BOLUSOIKI.R  .  ÈK.  part.  Fnfle. 
Goiinftc.  B'iiifia.  ninolrn/lr.  Visuge 
botirsouflt;.  Citro  bonfforeilo. 

lUn  Sil.LI-:R.  V.  a.  Faire  mal  un 
OUVr.igP.  ttoitaiha.    Pimrquejha. 

BOISIM.IUH  ,  EU.SE.  s.  Mauvais 
ouvrier.   Wuuaihur,  bouaihuan. 

BOUTADE,    s.    f.  Etjtouacado. 

BOUTANT  (ARC),  s.   m.   Arbutant. 

BOUTARr.tR.  s.  f.  OEuf  de  poisson 
salô.    Pontarqtin, 

BOLTE-EN-TRAI.N.  s.  m.  Vtoute-en- 
trin. 

BOUTE-IIORS.  S.  m.  Sorte  de  jeu 
ancion;   TUntle-fouèrn, 

BOUTEILLE,  s.  f.  Vaisseau  de  verre 
roprc  à  contenir  vnt  liqueur.  Bou- 
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trro.  —Petite  bouteille  :  Boutefelto. 
'Joiiftrtlo.    Muurrll», 

B(HJT;'.R.  v.  a.  M«-tlrr.   n.nttn. 

BOUTK-TOlT-aiWK.  ».  m.  Dissipa- 
teur. Goinfre.  Arnlniirr. 

BOtiTIQUE.  s.  r.  Himtiifiio.  Maqaxin. 

BOUTOIR,  s.  m.  Outil  de  riiaré- 
rlial.  ïiuin.  —  Terme  de  corroyear. 
Es  arniiiiou. 

BOUTON.  H.  m.  Boutttun.  —  De  la 
vigne  et  des  arbres.  HUiurro.  —  Ele- 
vure  sur  le  corps.  Fteiroun.  yaruuu. 
Boiilnun. 

BOUTONNER,   v.  n.    B^-tUouna. 

BOITONMÈRR.   s.  f.  ïloutouniVro. 

BOUT-.SAICNEUX.  s.  m.  Terme  de 
bouclier.  Cou  de  mouton,  ntacouel. 
ïlitrniirl.    Braroui'. 

BOIA'IKR.  s.  m.  Celui  qui condoit, 
qui  gnrile  1rs  bcrufs.  li«M/iiV. 

BOUVREUIL,  s.  m.  Oiseau.  Peêv- 
onulivn.    Peaao-piiino. 

BOYAU,  n.  m.  B'if/cou.  IVip».  Bnu- 
jrctiH.  —  Corde  de  boyau.  Qouerdo 
de  vinnlmin. 

BOYAUDIER.  s.  m.  Ouvrier  oui 
fabrique  les  cordes  de  boyau,  ro* 
briraiit  de  roiwrdng  df  vioutoun. 

BRAGUER.  V.  n.  l'ioure  en  aanêouci. 
Si  donna  de  beau    Icmp. 

BRAI.  s.    m.  (ioudron.    Quitran. 

BRAIE.  s.  f.  Sorte  de  petit  sac  dont 
on  couvre  le  derrière  des  enfans. 
Brnjrct.  Par  ho. 

BRAILLARD,  s.   f.   Cvidàire. 

BRAILLER,  v.  n.  Brama.  Crida. 
Bradai  a. 

BRAILLEUR,  BRAILLARD,  s.  m. 
Brumaire.   Cridaire,  Bra'la'airr. 

BRAIRE,  v.   n.  On   le  dit  dtt    cri         ■ 
de  l'àni*.   Brama. 

BRAISE,  s.  f.  Cliarbons  ardens. 
Broro. 

BRAMER.  V.  a.  Crier.  Brama. 

BRAN.  s.  m.  Matière  fécale.  BnM 
liaai.   Merdn.    t'ilanié.  ' 

BltANf.IlAr.R.    s.    m.    Brn»ira<7i'. 

BRANCIIIEH.  adj.  Se  dit  des  jeunes 
oiseaux.  V.ifoitrntaou, 

BRANCHIES,  s.  f.  pi.  Gaies  de 
poisson.  Gaouqnoa, 

DHANCIIU,  BIIANCIIUB.  adj.  Se 
dit  des  arbre».    Rama,  ramadn. 

RRANDILLER.  v.  a.  lirandouiia. 
Gamiaaaa.   Ganqay  •. 

BRANDILLER.  (  SE  ).  v.  récÎD.  Sa 
Branttouiia.  Sibidoou»»a.  Si  batancO' 
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BRI 


BfL\NDADE.  s.  f.  Ragoût  de  mo- 
rue, Brandado. 

BRANLE.  8.  m.  Danse  de  plusieurs 
pei-sonnes.  Brandon. 

BRANLER,  v,  n.  Branda.  Gasstgna. 
Gançjaya.    Gangaaaa. 

BJiANLOIRE.       (         f     R.    , 

BALANÇOIRE.     \    '•  ^'    '^'"«'«"««'• 

BRASIIiR.  s.  m.  Vase  en  fer  où 
l'on  met  de  la  braise.  Brasicro. 

BRASILLER.  v.  a.  Faire  griller  sur 
la  braise.    Grasiha. 

BRASSÉE,  s.  f.  Ce  que  l'on  peut 
porter  dans  les  bras,  ^rassado. 

BRAS-LE-CORPS  (A),  adv.  Porter 
un  enfant,  une  personne  dans  ses 
bras  élevés.    Pourta  en   brassetlo. 

BRASSER.  V.  a.  Éventer  une  bois- 
son chaude  pour  la  refroidir.  Fiou- 
jha  et  revioujha.  Reventa. 

BRAVER.  V.  a.  Affronter  avec  mé- 
pris. Yirava.    Affrounta. 

BRAYER.  V.  a.  Donner  le  brai.  En- 
quilrana.  Fréta,   vorujne  de  quitran. 

BREBIS,  s.f.  Femelle  du  bélier.  Fedo. 
—  Les  brebis  :  lou  fedan ,  leis  fedos, 
leis  fies. 

BRÈCHE,  s.  f.  Fracture  faite  au  tran- 
chant d'un  couteau.  Brequo.  Eibar- 
chaduro. 

BREDOUILLER,  v.  n.  Parler  sans 
articuler.  Mretounia.  Bretou/iej'ha. 

BREDOUILLEUR ,  EUSE.  8.  et  adj. 
Bref  ,  etln.    Bretuègno. 

BREGLN.  s.  m.  Filet  de  pécheur  à 
mailles  étroites.   Bounjin. 

BREHAINE.  adj.  Femelle  stérile. 
Fèro. 

BREF  (EN),  adv.  Cowpa-court. 

BREF.  adv.   Court. 

BRELAN,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de 
cartes.  Barlan. 

BRELOQUE,  s.  f.  Mauvaise  pièce 
de  monnaie.  Farloco. 

BRENEUX,  EUSE.  adj.  Sali  de  ma- 
tières fécales.  Emmardouhi,  ido.  Mar- 
doux  ,  ouè.   Emmardouire. 

BRÉSILLER.  v.  a.  Rompre  à  petits 
morceaux.  Eibria.  Espessa.  Embriga. 

BREUIL.  8.  m.  Terme  d'eaux  et 
forêts.  Brouas. 

BREUVAGE,  s.   m.  Abeouraqî. 

BRÉVIAIRE,  s.  m.  Livre  d'office. 
Brenare. 

BRIBE.   Troues  de  pan. 

BRIBËR.    ^  V.    a.    Manger   avide- 

BftlFER.    j   ment.  Brafa.  Brifa. 


BRO 

BRIFEUR,  EUSE.  adj.  et  subs.  Bra- 

faire.   Munqeaire.    Gulavard. 

brigand!  s.  m.  Bregan.  Laire. 
Vozdur. 

BRILLANT  ,  ANTE.  adj.  Luaent. 
Fouyant.   Ësclatant,    anto. 

BRILLER.  V.  n.  Lusi.  Briha.  Re»- 
plandi.  Esclala, 

BRIN.  s.  m.  Ce  que  le  grain  ou 
la  graînc  pousse  d'abord  hors  de  terre 
Greou.  —  Scion  de  plante.  Brou. 
Brin  de  jasmin.  Brou  de  joousseinin. 
BRIN- A-BRIN.  adv.  Successivement, 
l'un   après  l'autre.  Fiou-à-fiou. 

BRINDILLE,  s.  f.  Très-petite  bran- 
che d'arbre.  Pichoun  brou.  Broun- 
ài/io.  Broundo. 

BRIOCHE,  s.  f.  Sorte  de  gâteau. 
Poumpo.  Fouqassetlo. 
BRIQUE,  s.  f.  Maloun. 
BRISE- COU.  s.  m.  Escalier  raide.. 
Roumpe-cuou,  —Porter  à  brise-cou. 
adv.  Pourta  à  cabrimet.  Pourla  à  pe- 
ri-cnuleri. 

BRISE,  s.  f.  Vent  frais.  Bouen-er. 
Fient  que  refresco. 

BRISER,  v.  a.  et  récip.  Roumpre. 
Eapcssa.  Espoouti.  Embriya.  Si  roum- 
pre. 

BRISÉ,  ÉE.  part.  Ruumpu,  udo. 
Espessa.    Rou,  roulo.  Eibria,  ado, 

BRISOIR.  s.  m.  Instrument  à  bri- 
ser le  chanvre.  Breqoun.  Bregos. 
Breqoundelos. 

BRISQUE.  s.  f.  Terme  de  certains 
jeux  de   cartes.  Bresco. 

BROC  pour  le  vin.  s.  m.  Vase  de 
terre.  Poué.  Poutarras.    Pechie. 

BROCANTER.  V.  a.  Broucanta.  Pa- 
ir amandia.   Trouqun.  Chanjhouria. 

BROCANTEUR,  EUSE.  s,  Patramand, 
ando.  Bmucantur  ,  ùso . 

BROCARD,  s.  m.  Raillerie  piquante. 
Lardoun.  Coo7i-de-lenquo. 

BROCARDER,  v.  a.  Pougne.  Gitta 
de  lardouns. 

BROCHE,  s.  f.  Instrument  de  cui- 
sinier. Asie.  Brocho.  Asti.  —  Broche 
à  tricottcr.  Aguyo  de  bas.  —  Terme 
de  chandelier.   Fergo. 

BROCHÉE,  s.  f.  Brouchado. 
BROCHETTE,  s.    f.   Petite   broche. 
Brouclietto. 

BRODEQUIN,  s.  m.  Sorte  de  chaus- 
sure. Bouttino. 

BRODER.    V.  a.    Brouda. 
BRONCHADE.  s.  f.  Egparrado.  As- 
sipado. 


BRU 

nnONCllER.  V.  n.  Faire  un  fiux 
|»a.s.  l-'.Hfinrru,    S'anMipa.  Hiouncfin. 

IUlUCOlJS.  n.  m.  Hrjetun  d'un 
rlioux  IrM.   firtiuluun. 

imOiJLUTTK.  ».  f.  Sorlr  de  clou  de 
•oulirr.    Tacho.    Tnchcttn. 

UHOSSE.  A.  f.  llr>M«».  nrtf«/i'.  l'ur- 
jhetto.  —  Pour  les  touliem.  Prtt»- 
fmufo. 

BKOSSRR.  V.  a.  nrr<M««(i.  ttrualia. 
yrrjhettoi 

BAOU.  s.  m.  Êrnle  de  noix.  Wtnu. 
Eiblou.  —  Enlever   IVraln.   Kibtoua, 

BHOUÉK.   ».   f.    Siib!,,.  nrumu 

BHOUKT.  ».  m.  Bouillon  au  lait  et 
au  sucre.  iMc/t-ile-pouio.  Urouei- 
ifhuoH. 

BHOUIIX.\RD.  s.  nt.  Nèilo.  Broui- 
hiirtl. 

BROUIU.Rn.  v.a.  lirouiha.  —  OEufs 
brouilItW.    llruitihadi). 

BHOl'M.I.KHIi:.    ».  f.    RrouiAnnV. 

nKUllli.l.O>i.  s.  ni.  Voyes  QL'EAEl.- 
LEIIH. 

HKOUIU.ON ,  0>NE.  «dj.  Qui  ne  fait 
que  brouiller,  lluurroujro.  TrucaêMii. 
ttarlttito. 

UUOl'IH.  V.  n.  Eiïets  de  la  gel^e 
sur  les  blés  et  les  arbres,  lièbina. 
Jtouêti.   Hruia. 

BROUSSAIU.E.S.  s.  f.  plur.  Brouat. 
Abrona». 

BROUTER.  V.  a.  Manger  l'herbe, 
les  pousHcs  d'arbrisseaax.  Jàrouta. 
Mangea.    Ih'icîma. 

nilOl  Tll.I.ES.  s.  f.  plur.  Broundos. 
Brt>iinili/ioa. 

BROYE,  s.  f.  Instrument  à  broyer 
le  chanvre.  Voyez  BRISOIIl.  . 

BROYER.  V.  a.  Piler,  réduire  en 
poudre.  Ptla.  Tr!**a. 

BKU-  s.  f.  terme  relatif.  BcUc-rille. 
Nouèi-o. 

BRUGNON,  s.  m.  Fruit.  Espèce  de 
pèche.  Briqnoun. 

BRUINE,  s.  f.  Petite  ploie.  Laga- 
gnoro. 

BRUINER.  V.  n.  Plouvinia.  Lagaaia. 
Plnnitvinejha. 

BRUIRE.  V.  n.   Brusi*. 

BRUIT,    s.    m.    BriK. 

BKLI.ER.  V.  a.  Bru/./.  Crema.  débina. 

BRULOIR.  ».   m.   Instrument   pour 

brûler  du  café.  &ij<W/».  Brulo   café. 

BRULURE  sur  du  linge  ou  des  \i- 
temcns.   Uêcle. 


BUR 


«f 


BRIME,  s.  r.  Grouo  nibio.  BroaiU 
lard  épais. 

BRUMEUX,  adj.  .S'ebtoux.  Couvrrt  de 
urblua, 

IIRUNB  (SUR  U).  adv.  Su  lou  ot«- 
;>rr.  F.ittrr  t/iin  rt lutip.  Oou  calabrun» 
BRU.sgUE.  adj.  de  t.  geare.  Meui- 
bre.  Alaou  araciuu. 

BtlXaimm.  T.  k.  QuertUa.  Ek»- 
riiêtra.  Br>itqiin. 

BRI  .sgUKRlK.  s.  f.  Action  bmsqœ. 
BruMiimirif.  /'.'tfiouacado. 

BRI  T.\L  ndj.   et  subs.    Brutaom. 

BRUTAU.SER.  v.  a.  BrulalUa. 

BRUYÈRE,  s.  f.  Arbuste.  Brugi.  — 
Lieu  où  croissent  les  bruyères.  Bru- 
gièrn,    Garriqo. 

BUAMIKHIË.  ».  f.  Lien  où  l'on  lait 
la    lessive.  Hugadicm. 

BUBE.  s.  f.  SourliJuro.  Pustule  sur 
h  peau. 

BUBON.  8.  m.  Tumeur.  Fteirwn. 
Brngiift. 

BUCHE,  s.  f.  PiiTe  de  bois  de  chauf- 
fage, k'aclapo.  Tien.  —  Bûche  de 
Noël.  CofliO'faech,  CalenJaou.  Calû- 
gnwtu. 

BUCHER.  ».  m.  Lieu  où  l'on  met 
le  bois.   Wouacatièrn. 

BUCHER,  v.  a.  Faire  des  bûches. 
Eëjteca    loii   boues. 

BUCHERON,  s.  m.  Bouscatii.  Eê- 
fiecairc    de  boitcac, 

bUCIIETTE.  s.  f.  B'<«co.  Buacatho. 
Ramassis  des  bûchettes.  Buaguejha. 
BuacaUta. 

BUÉE.   s.  f.    Lessive.  Bugado. 

BUFFET,  s.  m.  Armari.  Placard. 

BUGLOSSE.  s.  f.  Plante.  Boiirragi- 
ftr. 

BUIS.  8.  m.  Arbuste  toujours  vert. 
Boni  a. 

BUISSON,  s.  m.  Touffe  d'arbris- 
seaux épineux.  Boniaaoun.  Jionmiaa. 
Broiiaa.  —  Buisson  ardent.  Hoiimi. 

BULSSONMÈRE.  Faire  l'école  buis- 
sonniére.    Jùiire  lou  requuerant. 

BULBE,  s.  f.  Ognon  de  fleur.  Tuto, 
Ognon  de  lis  :    Teato   d'hicti. 

Bl  I.LE   D'AIR,    s.  f.  Boonfigo. 

BUR.iT.  s.  m.  Étoffe  légère  en  laine. 
Biirn/o. 

BURE.\U.  s.  m.  Sorte  de  table.  Bu- 
reon, 

BURETTE,  a.  f.  Buretto. 

BUIILESQUB.  adj.  de  t.  g.  Droit. 
OouriginaoH. 
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BUSE  OU  BUTOR,  s .  Oiseau  de  proie. 

Brutic.    liuisso. 

BUSTE,  s.  f.  EstaUi.  —  Buste  d'un 
Saint.  Coiys  s'mt. 

BUT.  S.  m.  Terme  de  jeu  de  boules. 
'Ronchonn. 

BUTÉE,  s.  f.  3Iassif  de  pierre.  C«- 
ladn. 

BUTOR,  adj.  et  subs.  Terme  de 
mépris.  Bedifjas.  Gayofou.  Espes. 


CAC 

BUTTER.  V.  a.  Terme  d'agricul- 
ture. Â.cclapa.  Curbi  de  terro. 

BUVANDE.  s.  f.  Petit  vin.  Trempa. 

BUVETTE,  s.  f.  Petit  repas  au  ca- 
baret. Jlepussoun.   Biicou. 

BUVEUR,  s.  m.  et  adj.  Buveire, 
Biberoun. 

BU  VOTER.  V.  n.  Boire  à  petits  coups. 
Buvouchia, 

BY.  s.  m.  Fossé  qui  aboutit  à  la 
bonde  d'un  étang.  Biaou. 


V^A  pronom.  Cela.  Aco.  —  Ça  et  là 
adv.   Dèci-deila.    Eici-eila. 
CABALER.   V.  n.  Cabain. 
CABAI.EUR.    S.   m.   Cabalaire. 
CABANE,  s.    f.   Aqachoun.    Cahano. 
CABANON,  s.  m.  Petite  cabane.  Ca- 
banouji.  Cabaneito. 

CABARET,  s.  m,  Bouchoiin.  Guin~ 
guetlo.  'De   campagne.  Lougissoun. 

CABAS,  s.  m.  Panier  de  spartz. 
Cou  fin- 

CABILLOTS.  s.  m.  plur.  Terme  de 
marine.    Giioiineoiins.    Cavihouns. 
CABINET  PETIT,  s.  m.  Chaboutoun. 
CABLE,  s.  m.  Grosse  corde.  Coucrdo 
de  bnrqno. 

CABLIÈRE.  s.  f.  Pierre  pour  tenir 
le  filet  d'un  pécheur  à  fond.  Baoudo. 
CABOCHE,   s.    f.    Tète.  Cabeço.  — 
Clou  à  soulier.   Senepo. 

CABRE,  s.  f.  Chèvre  pour  les  far- 
deaux.   Terme  de  marine.  Cabri. 

CABUS.  adj.  m.  Terme  de  jardi- 
nier. Pomme.  Pauma.  Cabus.  Chou 
pommé.  Caoulet  cabus. 

CACA.  s.  m.  Excrément.  Terme  en- 
fantin. Cacai. 

CACADE.  s.  f.  Décharge  de  ventre. 
Cacjado.  Au  fig.  Entreprise  manquée, 
Caqado.  Pouuire. 

CACHE,  s.  f.  Lieu  secret ,  propre 
à  cacher  quelque  chose.  Cachctto. 
Escoundayo. 

CACHER.  V.  a.  Escoundre.  Enca- 
faurna.   Encaouna. 

CACHÉ ,  ÉE.  part.  Escoundu.  Re- 
jlioun.  Rejhouncho. 

CACHETTE,  s.  f.  Petite  cache.  Ca- 


forno.  —  En  cachette,  adv.  Descoun- 
doun. 

CACOCHYME,  adj.  de  t.  g.  Demau- 
se  complexion.  Poutringoux.  Malan- 
droux ,   oue. 

CACOCHYMIE.  s.  f.  État  de  maladie, 
Malandro, 

CACOPHONIE,  s.  f.  Discordance. 
Cacafounie. 

CABEAU.  S.  m.  Présent.  Cadeau. 
—  Terme  de  calligraphe.  Trait  de 
plumo. 

CADENAS,  s.  m.  Petite  serrure  mo- 
bile.  Cadenaau. 

CADENASSER,  v.  n.  Fermer  avec 
un  cadenas.    Mettre  lou  cadenaou. 

CADOGAN.  s.  m.  Nœud  de  cheveux 
qui  tombe  sur  la  nuque.   Caïaqan. 

CADOLE.  s.  f.  Terme  de  serrurier. 
Espèce  de  pêne  ,  etc.  Cadaoulo. 

CADUC,  CADUQUE,  adj.  Fieil  que 
poou  plus  ana.  —  Mal  caduc  :  Maou. 
de   la  terro. 

CAFARD  ,  ADE.  adj.  et  subs.  Hi- 
poucrita  ,    bi(jot  ,  bifjalto. 

CAGE.  s.  f.  Gabi.  Au  fig.  Mettre 
en  cage.  Engabioula. 

CAGÉE.  s.  f.  Cage  pleine.  Gabiado. 
Pleno  gabi. 

CAGiNARD,ARDE.adj.  elsubs.  Gour- 
rin. 

CAGNARDER.  v.  n.    Gourrina . 

GAGNARDISE.    s.    f.     Gourrinariè. 

CAGNEUX,  EUSE.  adj.  et  subs.  Qui 
a  les  genoux  et  les  jambes  tournées. 
Chambard,  chambarda. 


CAL 

r.Ar.mPF.niK.  %.  t.  UipmrrUù'.  Tor- 

CACiOU.  \.  m.  Ilnmmrtjoi  vit  d'une 
mniti^re  obscare  rt  mMquiue.'  GohmIo 

êOll/tt. 

•  CMIIVCAflA.  Façon  dr  parler  ad- 
ivrbitte.  AjHTaiiuî.  AY  A«*« ,  ni 
maoïi. 

CAHOT.    *.  m.  Penumu. 

CAIIOTKIl.  V.  n.  Ilfanaoufo. 

CAIllîTR.  s.  f.  t'nâaou.  Canii/atm. 
Ktjarhiuin. 

CAIRU.  %.  m.  Terme  de  botanique 
Fiholn. 

CAILI.1^,.  <.  m.  Ca!hn.  Maiiffor  du 
lait  raille  ou  du  caillt<.  Manjhn  de 
rallia. 

(:aIIJ.KHOTTR.  n.  f.  Sorte  de  lai- 
fa  jf<*.    Uronaan. 

CAM.IIM.AIT.  *.tn.  Plante.  Vichmtn- 
Mutfitrt-janiinr.    IfxTho  iff  ta    riV". 

CAH.I.KTTK.  ».  f.  Tonne  d»*  bon- 
rhf'r.  l'n'itmtin.  Afièrvtto.  ^  ItabiU 
lard**,   linvartin. 

CA11.I.KTI-:ai\  %.  m.  Jeune  caille. 
Oiseau,  ('aihoitn.  Hra»  comme  un 
cailleteau  :    Ih'tt  cnumn  uu  cai/ittun. 

CAII.LKTEH.  V.  n.  Habiller.  Charra. 
Faire   la  rharrado. 

r.AllJ.OT.  .<(.  m.  Grameaa  de  sanj;. 

CailwHn. 

CAILIX)i:.  «.  m.  Sorte  do  pierre. 
Prirard.  Caihaou.  Cauedou.  Coudou- 
li'l. 

CVJOI.F.R.  V.  a.  Flatta.  Endourmi. 
Fltilrjlin. 

CAIMANO ,  A.NDE.  adj.  Minijnun  , 
tninn. 

CAIMA^iOEn.  V.  n.  Mcndi«?r.  Min- 
gotmia. 

CALSSK.  «.  f.  r'aiMo.  Petite  caÏMC. 

Qiii'ia.irlt". 

C\JOLF.Ult.  s.  Flattiê.  Emboimir. 

CAL.  H.  m.  Durillon.    Ihtrikonn. 

CMJCÙ'ù.  n.  f.  l'enle  d'un  terrain 
<lev«5.    Prndrnto,    Ihrfitto. 

CALAMITÉ.  ».  f.  Malheur.  Cala- 
mil  a. 

CALAXORK.  %.  t.  Ver  nui  ronge  le« 
Mes.  Cadi'lo.  —  Oiseau.  Vojcz  ALOL'- 
KTTK. 

CVl.AMF.VT.  s.  m.  Plante  aromati- 
que el  eéphalique.  .}faniuf>ietlo. 

CAI.CULKH.  r.  a.    Connla.  Chiffm. 

CAl.K.  «.  f.  Morceau  de  hois,  pierre, 
etc.,  que  l'ou  mct<ious  une  table ,  une 
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pootre,  pour  qu'elle  toit  de  nircau. 

('ouqiirl.    Sn-iàliho. 
C\I.Hn.\«iSE.  «,  t.  Sorte  de  courge. 

Fliiiaço. 

C\I.KCO>r.  «.  m.  Tétement  qu'on 
met  sutis  la  rulutte.  Carçoun.  Cat' 
rotin. 

CALF.XDniEn.  4.  m.   Umanach. 

CALKH.  V.  a.  Mettre  une  cale.  Coula. 
<—  Sv.  rien  faire.  Ca/a. 

CALRPLN.  a.  m.  Lihre  de  notât.  Li- 
brft. 

CALFATF.n.  T.  a.  Terme  de  marine. 
Cataptla.  —Terme  de  vendangeur. 
llaaa. 

CAlJ'F.tTHRR.  ▼.  a.  Booeher  le« 
fente* ,  les  jointure*  d'un  tonneau* 

Vaaa.    If'»irfia. 

CAl.IFOl'RCirO>  (  A  ).  adv.  Àccam- 

La.    l'Uiramba. 

CAIJ?(.s.  m.AVai.  Hrandaléto.  Goitr- 
rin. 

CAUSER  (SR).  V.  récip.  STratan- 
gouira.  Si  dmiudiiin. 

CAl.l.ir.RAI>ftR.  s.  m.  Copiste  ,  qui 
a  nne  belle  éeritnrc.   Eitrri\'an. 

CAI.MVMnK.  s.  f.  Etoffe  en  poil 
de  ehèrre .  lustrée  comme  le  .salin. 
Caldmtindro, 

CAI.MR.  a.  m.   Dotinaêim. 

GAI.MKR.  r.a.nnniira.  Cnlma.Craaa. 

Calomnie,  s.  f.  Faasse  imputation. 
Calniimniè.    Inxt'tilint. 

CAIX)MMER.  y.  a.  faire  d'inven- 
tien.  Dt'alrula.  Cnlmimiiia. 

CALVINISTE,  s.  m.  Hiujanaou.  t'rou- 
tcatnnli 

CXMAR.VIIE.  s.  de  t.  g.  Sor!.  Ca- 
marniln. 

CAMARD .  ARDE.  s.  et  adj.  Qtii  a 
le  nez   plat.   Cumol.  Camorhu. 

CAMIloriS.  s.  m.  Vieux  oing  d'une 
roue,    (^amhni. 

CAMBRAISINE.  s.  f.  Toile  de  co- 
ton imprimée  à  la  manière  du  Levant. 
Cantbratino. 

CAME.  5.  f.  Coquillage  bivalve.  C/o- 
tmviaao. 

CAMELOT,  s.  m.  Étoffe  en  lajnc. 
Catnhrini. 

C\Mi:iX)TE.  s.  f.  Marchandise.  Ter- 
me «!e  rolporlenr.   lUm-hn.   Camrfotto. 

CAMION,  s.  m.  Charetle  basse  pour 
transporter  des  marchandises  dan>* 
une  ville  de    commerce.    CaoïioitH. 

CAWONEl'R.  s.m.  Ciimmi^sionnaire. 
porte-faix   qui  rend  et  voilure  de  b 
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marchandise  dans  un  camion.  En- 
tremetur.  Camit/nounui' .  Cami'oun- 
nur. 

CAMPAGNARD  ,  ARI)E.    s.    cl  adj. 
Baslidan^  bastidano. 

CAMPAGNOL,  s.  m.  Petit  animal 
champêtre.    Darboun. 

CAMPECHE.  s.  m.  Arbre  de  l'Amc- 
rique.    Campée. 

CAMPER  (  SE  ).  V.  rceip.    Si  plaça. 

CAMUS ,  USE.  adjectif.  Voyez  CA- 
MARD. 

CANAL,   s.  m.    Cannnn. 

CATARRHE,  s.  m.  Gros  rhume.  Ca- 
tarri.  Fluxien. 

CiNCER.  s.  m.  Tumeur  maligne. 
Chancre. 

CANDELETTE.  s.  m.  Terme  de  ma- 
rine. Pcscaire. 

CANTËR.  V.  n.  Marcher  comme 
une  canne.    Ana  d'oouHn-d'ooulan. 

CANNAGE,  s.  m.  Mesuragc  par  can- 
nes.   Canaqi. 

CANNAIÉ.  s.  m.  Lieu  planté  de  ro- 
seaux. Canic. 

CANNE,  s.  f.  Oiseau.  Femelle  du 
canard.   Aouco.  Anuquetto. 

CANON,    s.  m.  Canoun. 

CANONNIÈRE,  s.  f.  Instrument  de 
polisson.  Petadou.  Escarbuto. 

CANTIBAL.  s.  m.  Terme  de  char- 
pentier. Bois  fendu.  Bouesc-Chappa. 
JE acouden- fendu. 

CANTIBAN  (Bois  de),  s.  m.  Bois 
qui  n'a  de  flache  que  d'un  côté.  Es- 
couden. 

CAPELET.  s.  m.  Enflure  de  cheval. 
Moulctto.    Cavi/iot. 

CAPELLER.  V.  n.  Terme  de  marine. 
Encapela. 

CAPILOTADE,  s .  f.  Ragoût  de  mor- 
ceaux de  viande  cuite.  Befjoli.  Ratla- 
touyo.  — Mettre  en  capilotade.  Acha 
à  mouccou. 

CAPISCOL.  s.  m.  Dignité  ecclési- 
astique.   Cabisconu.  Douyen. 

CAPITAL,  s.  m.   Capkaou. 

CAPITAINE,  s.  m.    Capilnni. 

CAPITATION.  s .  f.  Imposition  per- 
sonnelle.   Capitatien, 

CAPITON,  s.  m.  Terme  de  filature 
de  soie.    Chiquo,  Barrcto. 

CAPON.  s.  m.  Vaurien.  Lâche.  Ca- 
•poun. 

CAPORALi  s.  m.  Chef  d'escouade. 
Carpowaou.  ^Courpouraou. 


CAR 

CAPOT,  s.  m.  Grande  cape  qui  a 
un   capuchon.  Caban.    Cappo. 

CAPRE,  s.  f.  Bouton  de  fleur  du 
câprier.   Tapeno.  Tapera. 

CA1>RICIEUX  ,  EUSK.  adj.  et  subs. 
Caprîciou  ,  iouso.  C/iarnigou.  Moun- 
cous  ,  oiie. 

CAPRIER,  s.  m.  Arbrisseau.  Tapc- 
niè.    Taper  iè. 

CAPSULE,  s.  f.  Terme  de  botani- 
que.  Estai  deis  qranos. 

CAPTURE,  s.  f.  Butin.  Piho.  Cap- 
tura. 

CAPUCE.  s.  m.  CapôcJwu.  Capou- 
choun. 

CAPUCIN,  s.  m.  Religieux-mendiant. 
Capouc/iin. 

CAQUE-DENIER,  s.  de  t.  g.  Avare. 
Poun-j-sarra. 

CAQUET,  s.  m.  Charro.  Chiquo. 
Churradisso,    Bagou. 

CAQUETTER.  v.  n.  Babiha.  Charra. 
Chiqua. 

CAQUETTERIE.  s.  f.  Babilto.  Chur- 
radisso. 

CAQUETEUR,EUSE.  s.  et  adj.  Char- 
raire.    Babihard  ,    ardo. 

CAQUIER.  s.  m.  Terme  de  moulin 
à  huile.  Infer. 

CARABIN.  Soldat,  s.  m.  Terme 
de  mépris.    Sapin. 

CARBONxNADE.  s.  f.  Viande  grillée. 
Choiiyn. 

CARDÉE  DR  COTON,  s.  f.  Feuille 
de  coton  cardée  que  l'on  relire  de 
la  carde.  liamo  de  coutoun. 

CARDÉE  DE  LAINE,  s.  f.  Iracheou. 
Cardaijno. 

CARDER.  V.   a.  Carda.  Escarrassa, 

CARDEUR.  s.  m.  Celui  qui  carde  de 
la  laine.    Cardaire. 

CARDINAL,  s.  m.  Dignitaire  ecclé- 
siastique.   Cardiiiaoïi. 

CARDON,  s.  m.  Plante  potagère. 
Cardo. 

CARÊME-PRENANT,  s.  m.  Les  trois 
derniers  jours  du  carnaval.  Cara- 
maniran. 

CAREME,   s.   f.   Carcmo. 

CARESSANT,  ANTE.  adj.  Amista- 
dou.  Amisloux.  Flattiè  ,  ièro. 

CARESSER.  V.  a.  Caressa.  Flatia. 
Faire    quechièro. 

CARILLON,  s.  m.  Parlant  des  clo- 
ches. Trignoun. 


CAR 

CVIlILLONNEIl.  V.  n.  Sonner  le  ca- 
rillon,  'l'iiifnoula.  Trù/noiira. 

CAHISTAUB.  8.  f.  Aumône.  Oumou- 
eriin. 

CAU.NAGB.  ■.  m.  Carnagi  Matêa- 
cra. 

CAIINA.SSIÉHE.  8.  f.  S«e  de  chas 
8eur.   Citrniè. 

CARNAVAL,   s.    m.    Carnmaniran. 

CARNOSITÉ.  n.  f.  Exeruis^tnce  de 
rlinir  au  bord  d'une  plaie.  Carnivaë, 

CARON.  ».  m.  Hanl««  de  lard.  Pta- 
tinn.   Afniireon  lie  lard. 

CAnOTTK.   s.  f.  Racine  potagère. 

Paalenarf/o.    Carrolo. 

CAHOl  liK.      (   %.   m.  Fruit  du  ra- 

CAROl'GË.  J  roobter.  Carrubi. 
Courrubi. 

CAROUBIER.  8.  m.  Arbre  dltafic. 
Cnrriibiè.   Courrubiè. 

CARRE  DE  MOtTON.  s.  m.  Terme 
de  bourhcr.   Ratlrou. 

CVRREAi:.    s.    m.    Pavé.   Maloun. 

—  Vitrr.  Carreau.  —  Couleur  de 
cartes.     Carreau. 

CARRELAGE,  s.  m.  Terme  de  roa- 
ron.  Maloiiuaqi. 

*  CARRELER.  V.  a.Tterme  de  maçon. 
Ma  tonna. 

CARRELET,  s.  m.  Poisson.  Larbo. 

CARRELLRE.s.  f.  Terme  de  bottier 
et  de  rordonnier.  Iteë»emelai/i. 

CARRER  (SE),  v.  rccip.  Marcher 
avec  arrogance.  Faire  lou  dur.  Si 
carra , 

CARRIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  tire 
les  pierres  de  la  carrière.  J'eiriè. 
Quft'roituic. 

CARRIÈRE,  s.  m.  Lieu  d'où  l'on  tire 
la  pierre,  l'riricro. 

CARRILLON.  s.  m.  Oaltcment  de 
cloches  avec  mesure.  Triqnnun . 

CARRILLONNER.  V.  n.  Sonner  le 
rarrillon.    TViifnouta.    Tritptoulejhn. 

CARROrSSE.  s.  f.  Repas  au  cabaret. 
Faire  carroussc.  Faire  bambocha.  Faire 
ribottn.    Faire  tampouno. 

CARTAIIU.  s.  m.  Terme  de  marine. 
Affuiet. 

CARTAM?..  s.  m.  Safran  bâtard. 
Plante.    Grana  de   parrouquct. 

CAHTERÉE.  s.  f.  Mesure  agraire. 
Curteirndo.  Elle  est  de  506  cannes 
et  demi  carrées  ,  et  vaut  2t)  ares  et 
44  centiares. 

CARTILAGE,  s.  m.  Terme  d'ana- 
tomie.  Crucentèlo. 


CAT 
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CARTOMA-NaE.^ ,  lÊ.'HB.  •.  Magicien, 
ienne.  Aqueou  ,  aquelo  qut  fui  tei» 
carîoê . 

CARTO.X.  8.  m-    Cartoun. 

(URTO>.NEH.  V.  a.  Mettre  da  car- 
ton.   Cnrluuna. 

CASAMER  ,  1ÈRE.  adj.  Qut  nmerU 
j'amai. 

CA8AQt<n.  8.  m.  Vêlement  de  fem- 
me.   Ca»atfUo,  Mante/et.  Juitou. 

CASÉ.  8.  f.  Rhubarbe  de  fromage. 
C4rA«/.  CacMjro.  Manger  do  casé  : 
Manqea  de  cache jo  ,  de  cachet. 

CASER.  V.  n.  Terme  populaire.  EU- 
blir.   Si  casa. 

CASSAILLE.  s.  f.  Terme  de  la- 
boureur. Faire  cassaille.  Moourre. 
Ouvrir  la  terre  avec  le  louchet ,  la 
piorhe. 

CASSANT,  ANTE.  adj.  fragile.  Eisa 
à   roumpre.   Dantjriroux.  Cnêsant. 

CASSE- COI'.  Endroit  où  il  est  aisé 
de  tomber.  UoumjH--cauelle.  Jioumpe-' 
cuou. 

CASSE-a:L.  s.  m.  Chûle  que  l'on 
fait  en  tombant  sur  le  derrière.  Saiw 

CUOH. 

CASSE -NOISETTE,  s.  m.  Peuo-ove- 
tano. 
CASSE-NOL\.  8.  m.  TViftomt.  Pet- 

laire. 

CASSER,  v.a.  Rompre.  Briser.  Roum- 
pre. FajK'asa.  Casser  des  noix  ou  des 
amandes.    Cacha.  Pensa. 

CASSEROLE,  s.  f.  Caateirolo.  Caa- 
teirora. 

CASSINE.  s.  f.  Bastidoun.  Canî" 
goun. 

CASSOLETTE,  s.  f.  Etcooufetlo. 

CASSOT.  s.  m.  Petite  caisse  de  pa- 
pier.   Ca/on. 

CASSURE,  s.  f.  Endroit  où  une  chose 
est  cassée,  lioumpeduro.  Eêctaduro» 
Etclo.    Fent». 

CASTILLE.  s.  f.  Noise.  Querella. 
Garrouiho.  Elrecn  castille.  adv.  Fatre 
gnic  elqnac.  Eatre  coumo  chin  et  cal. 

CASTOR,  s.  m.  Animal  amphibie. 
/  l'Are. 

CASUBLLEMEINT.  adr.  Per  haxard. 
Par  fourtuno. 

CATAPUSME.  s.  m.  Sorte  d'em- 
plâtre. Cataplatnua.  Pataclamut.  Ca- 
taplasme de  bouillie.  Pooutiho.  Pou- 
tiho. 

CATAPUCE.  s.  f.  Plante.  Grotta 
chouscto.  Lachouscto. 
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CAtAPiSlilE.  s.  m.  Gros  ihuriie.  Ca- 
tarrl.  Thi-vicn. 

CATlîClIISMîi.  s.  m.     CalecJiîerme. 

CATimilOÏJîS.  s.  f.  pi.  Nid  de  la- 
pin.   Traoux  de  la-pin. 

CATI.  s.  m.  Apprêt.  Lustre.  Ajxrest 
doou  dru  p. 

CATiMlM  (EN),  adv.  De  gulapa- 
chou/i.  D^cscoMidoun. 

CÀTiîl.  V.   a.   Àpresia  lou  drap. 
:     CATlSSIiUR.  s.  m.  Qui  ^calit.  Aprcv- 
tave. 

CACCaLLS.  s.  m.  Plante.  Gratcron. 
Grapoun. 

CAÎJG1IE51ARI).  s.  nj.;  Indisposition. 
Suffoucatien.    Pe.sa/d . 

CAVE.  S.  f.  Lieu  souterrain  pour 
tenir  le  vin.  Crollo.  Plein  une  cave  ; 
4;routado. 

CAVEAU,  s.  m.  Pelite  cave.  Crou- 
iouii.  —  Lieu  de  sépulture.  Toumbo. 

CAVEIl.  V.   n.  Creuser.    Cuva. 

CAUSANT,  adj.  Qui  aime  à  causer, 
ÀOharraire. 

CAVEIINE.  S.  f.  Bao?«uo.  Jiidroiino, 
Caouno, 

CAVITÉ,  s.  f.  Creux.  Traou.  Founso. 

CAUSE,  s.  f.  Sujet.  Cuvo.  Caouso. 
Encuouvo, 

CAlSEll.  V.  a.  Etre  la  cause.  Caousa. 
Eslrc  Cencuouvo. 

CAUSEll.  V.  n.  Parler.  Charru. 
Chiqua. 

CAUSEWE.  s.  f.    Charrado. 

CAUSEUR  ,  EUSE.  s,  Charraire. 
Cliarruso.     Babillard,  urdo. 

CAUSTICITE,  s.  f.  Malignité.  Ma- 
lignila.    I^crin. 

■  CAUSTIQUE,  adj.  Cprrosif.  Salyri- 
que.  jlonrdcnt. 

CAUTÈLE.  s.  f.  Ruse.  Baso.  Marja- 
tpio.   CJiicajio. 

CAUTELEUX ,  EUSE.  adj.  Calic.ou. 
Caticvn. 

CAUTION.  S.  f.  Celui  qui  s'engage 
pour  un  autre.  Coonlieii.  Respoundenl. 

CAUTIONNER.  V.   D.  Cjouiiouna. 

CÉANS,  adv.  Eici. 

CE.  CET.  CETTE.  CES.  pronoms 
démonst.  Aques.  A(jucou.  Aqucslo. 
A(jmisUHs. 

C;;ci.  pronom.  Eicol.  Eiçnito. 

CÉCITÉ,   s.    Pri<jatieii  deluvislo, 

CEDER.  V.  a.  Cjda. 

CÈDRE,  s.  m.  Plante.  Voyez  MOUR- 
VENC. 


CER 

(jEINDRE.  V.  a.  Cenchu.  Enviroouta. 

CELA,  pronom  démonstratif.  Aquo. 
Acjuoto, 

CELER.  V.   a.  Taire,  (luc/m. 

CÉLERI,  s.  m.  Plante  potagère. 
Api. 

CÉLERIN.  s.  m.  Poisson.  Severeou, 
Entra  /icjlo-bello-nièro. 

CELLIER,  s.  m.  Lieu  où  l'on  serre 
les  \in<i.  Croiitoîtn.  —  Où  l'on  scrr^ 
les  provisions.  Desptmso. 

GELtJI,  CELLE,  pron.  dém.  Aqueou. 
Aqueln. 

CELUI-CI.  pron.  dém.  Aqucstou. 
—  Celle-là .    AqUe.l(i-d\a(iui. 

CELLl-LA.  pron,  déni.  Afjiitou,  iCa' 
qui. 

CïïNDREî:.  s.  f.  Cendres  de  bugado. 

CENDRE-CîLViJDE.  s.  f.  Fuicaliou. 
Rescaliou, 

CENDREUX,  EUSE.  adj.  Ce«rf/-o«x  , 
ouè. 

CENDRILLON.s.  de  t.  g.  Tisonneur. 
Cendroiilet.  ilcndrottlcUo. 

CENELLE.  s.  f.  Baie  ou  fruit  du 
houx .    ^uueis-home.f. 

CENS.  s.  m.  Redevance  eu  argent. 
Ceiiso. 

CENSAL.  s.  m.  Courtier.  Cenaaou. 

CENSURE,   s.  f.   Blâme. 

CENSURER.  V.  a.  Mlama.  Trouva 
à  dire.  Critiqua. 

CENTAINE,  s.  f.  Cent  unîtes.  Cen- 
tejio. 

CENTAURÉE,  s.  f.  Plante.  Conia- 
ouri.  lA'n<)uo-de-cat. 

CENTRÉ,  s.  m.  Milan. 

Cl'^P.  s.  m.   Pied  de  vigne.  Souco. 

—  Petit  cep.    Sonqu'etlo. 

CEP  DECUARRUE.  s.  m.  Aramou7i. 

CEPÉE.  s.  f.  Touffe  de  tiges  qui 
sortent  de  même  souche.  Jlialos. 
Avaounses .     Garnis . 

CEPENDANT,  adv.  Enlanlerin.  En- 
laîidnouinent. 

GERAT,  s.  m.  Sorte  d'onguent. 
Ptlanquel. 

CERCEAU.   S.  m.  Clcucle.  Ceoucle. 

CERCLER  V .  a .  Garnir  de  cercles . 
Ceoucla .    Plecha . 

CERCUEIL,  s.  m.  Caisso de mouer . 
Bierro. 

CÉRÉMONIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
fait  des  cérémonies.  Eaçouniè ,  ièro. 

CERFEUIL,  s.  ni.  Uerbcpolagcie. 
Chcrfiiui. 


CIIA 

CP.KISB.  a.  (.  Frait.  Agrufien 
(hti/i'u.    Cerieiêo. 

CKKISIKil.  ».  ni.  Arbre  fruitier. 
Àirnpuiiiiii. 

ŒWSV.KM.  f.  m.  Noix  Terte  cer- 
ner .    Favnyuun . 

CKRNKH.  V.  a.  Kmvtroo^ht.  Rn- 
tourii,  —  UfH  iioiv.  Faire  irrarayoun*- 

€EKTAINKMK>T.  ntiv.  St<jtrr.  A*- 
ttirumnit.- 

CR(VTF.S!  interject.  Cuêpi  I  Csn/- 

tii»  : 

r.RRlIMKN.  «.  m.  Trrmo  de  mëtlc- 
eilif.   C.tV»  «/n'a  nourryn. 

ŒUVKAU.s.  m.  .^urwmti.  A^iY> 

CKnVFJ.LR.  H.  r.  Terme  de  bov- 
rliPr.  Mintillo.    Survrio. 

CKSSKH.  V.  I.  ni.scontinaer.  Cetin. 
ilharnn»i»tru. 

CIITKK ACII .%  m ,  Plante  ufiirinale. 
Ncrbft-troou  rmto . 

CKVADIIJ.H.  s.  f.  Graine  i  tuer 
Irs  vrr».   CmuUhu, 

(:>l\IU.eAi;.  s.  m.  Cabic  de  batelier. 
C'tH4'rilii  de  bitrtfitu . 

CHABLIS,  s.  m.  pi.  Bois  abattus 
par  le<«  vrnin.    VJuipie. 

CIIAni.OT.  s.  m.  Menu  cordage. 
'l'irniin.   Tireio. 

CUACIN ,  UNK.  pronom.  Cadun. 
Chn.MiH^Hn  ,  uno. 

CiUFOVRKH.  T.  a.  Défigurer.  CÀou- 
piiin. 

CHAGHI.'S.  s.  m.  1.41^0.  EUow 
marfndo. 

('.IIAr.niNRR .  ▼.  a .  iMijnn .  Dvâotilu . 

CIIAINK.    s.  f.  Cuite  no.  Cfu-inn. 

CIIAINBTTB.  s.  f.  dimin.  Ckei- 
nitlo . 

CilAlR.  s.  f.  Car.  Corn.  Rono. 
J'tnndo. 

ClIUUUrPIKR.  %.    m.    CharcHtiè. 

CIIAIRK  A  l'REaîER.  s.  f.  Chèro. 
Cudie'rn . 

CHAISE.  9.  f.  Siège.  Cadiéro. 
C'he'so . 

CHALAND.  $.  m.  Pratiqua.  Achc 
tttr. 

CHALP.l'R.   H.  f.  Caimr.  Mirhou. 

CHALKURKUX,  BUSB.  adj.  Càlow 
ren  ,  eitln. 

C!1ALI:MRAU.  ».  m.  Instrument 
ch.impiUr»'.  CMrnamuS. 

CHA)LA1LLKR  (SK).  V.  r^ip.  Si 
dégatiijna.   Si  chamaihu. 


CHA 
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niAMAHirs.  s.  m.  Ommutan. 

(:il\MI<lli:i:.    «.  f.    Unimt^ndo. 

(.HAMJllU.a.    ».  n.  et  rdrip.  yrn- 

rfiinnftrii . 

CHAMnHIÉUR.  ».  1.  lienrante.  Fif.» 
de  ntn-iri. 

CflA«IBail4J>N.  t.  f.  Petite  lioone 
d'enfant.  Barj'huu/iarrilo .  Cham^fti» 
rounti. 

CHIMKAU.  4.  ni.  Animal.  Cxmcon^ 

CHAMOISBtR.  a.  lu.  Ouvrier.  iV 

lallè.  ' 

CHAMP,  a.  m.  Terme  d'agrir.  fUn. 

l'titêo. 

CHAMPETRE,  adj.  Campestrt.  Deùi 
rhnmpu. 

CHVMPK'.NON.  s.  m.  R«prre  de 
plant<*  Han»  racine,  nalii/im/o.  —  Té- 
néiieux .    l'irnuu-un . 

CIIAMHI(;\ON  DTNE  LAMPE,  s.  m. 
MoHf .    hutiaetto . 

CilA.NCELËR.  T.  n.  hrundn.  t'a- 
ria- 

CIIA-NUR.  T.  n.  Moisir.  Flouri. 
AtnM\i. 

CHANCLHSLRB.  a.  f.  Flour.  Jfow 
BÎêM'tro . 

CHANCRE.  8.  m.  Oleèrr  malin. 
C/iinicre. 

CHANDELIER,  s.  m.  Insinimnit 
propre  a  mrltn*  tiiic  riiamli-ile.  Cf>n* 
délie.  —  Fabricant  de  chandelles. 
Candelittire. 

CHANDELEUR  (LA).  ».  f.  Fêle 
Calholii|iir.    t.a    cundelouè. 

CHANDRI.I.K.  s.  f.  Cierpc  en  suif . 
Candcin.  Pelilcclianilrtle.  i'.nndelelto. 

CHANCE,  s.    m.  Chanqi.    True. 

CHANGER,  v.a.  CJutnyeu.  Trotua. 
Truin.    Rficrt/rt. 

CHANGEUR,  s.  m.  CJiangcairo. 
ÇJianj'fntr. 

CHANOINE.  9.  m.  Dignité  ecclési- 
astique.   Canottnqe. 

CHAVSON.  s.  f.  €.an»nun.  Panlou- 
iineUo.{  Vieux].  Petite  chanson.  Con* 
êonnello.  Au  figuré.  Fanaou.  5oiki!» 
netto.  f 

CHANSONNER.  v.   a.   Canamtnia.  ' 

CHANSONNIER,  s.    m.     Cantouniim 

CIlANTEAf.  s.  m.  Terme  de  Uil- 
lenr.    Pouncho.    Oniywrt. 

—  Terme    de  lingère.    Oitcirotm. 

—  Chaiitr.iti  dr   pain.    Cniirrhoini. 
CIIV.NTE-PLELRE.  s.  f.  Sorte  d'en- 
tonnoir. Embu    Tburfetroott. 
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—  Terme  de  maçon.  Fente  prati- 
quée dans  un  mur.  Arquièro. 

CH4NTEKELLE.  s.  f.  Corde  de 
violon.  Caniarello. 

CHANTEUR,  EUSE.  s.  Caniur  ,  can- 
tuso. 

CHANTRE,  s.   m.    Cantaire. 

CHANVRE,  s.  m.    Plante.    Canebe. 

—  Graine  de  chanvre.  Grano  de 
cuneoe  * 

CHANVRIER,  s.  m.  Qui  travaille 
le  chanvre.    Planaire.    Penchiniè. 

CHAPEAU,  s.   m.   Copeau. 

CHAl'ELERDU  PAIN.  v.  a.  Rasjia. 
Gratusa . 

CHAPE,  s.  f.  Ornement  d'église. 
Capo. 

CHAPE-CHUTE  (  TROUVER  ).  Façon 
de  parler  proverb.  S'atrapa.  Maou 
devina. 

CHAPELLE,  s.  f.  Capello.  Petite 
chapelle.  Capeleilo. 

CHAPELURE,  s.  f.  Pain  qu'on  a 
chapclé.   Easpuro. 

CHAPERON,  s.  m.  Parlant  d'un 
mur.   Cresten. 

CHAPITRER.  V.  a.  Réprimander. 
Faire  un  lavabo  ,  uno  parruc/uo.  Cha- 
pitra . 

CHAPON.s.m.Pouletchâtré./'oM/tfs. 
Capoun. 

CHAPONNER.  v.  a.  Châtrer  des 
poulets.  Capouna. 

CHAQUE,  adj .  et  pronom  distr. 
CJiasqtie .    Cnde . 

CHARANÇON,  s.  m.  Insecte.  Ca- 
dèfo .  Canudèlo . 

CHARBON,  s.  m.  Carboun.  —Bu- 
bon pestilentiel.    Charbouncle . 

CHARBONNER.  V.  a.  Mascara. 

CHARBONNIER,   s.   m.  Carbouniè. 

CHARBONNIÈRE,  s.  f .  Carbounièro. 

CHARBOUILLER.  v.  a.  Terme  d'a- 
griculture. Bousti.    Brûla. 

CHARCUTER,  s.  n.  Eigoourigna. 
Couper  mal  la  viande. 

CHARDON,  s,  m.  Plante  qui  a  des 
piquants.  Cardoun.  —  Cliardon  aux 
ânes.  CooK«s«</o.  Chardon  étoile.  Oou~ 
ruèlo.  Bartalai.  Chardon  roland. 
Panècaou. 

CHARDONNER.  V.  a.  Carder  le  drap. 
Tira  loii  peou. 

CHARDONNERET,  s.  m.  Petit  oiseau 
de  chant.  Cardalino. 

CHARGE,  s.  f.  Cargo,  fai.  Chargea. 
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CHARGEMENT,  s.    m.   Cargàment. 

Carqjiesoun. 

CHARGER,  v.  a.  Carga.  Chargea. 

CHARIABLE.  adj.de  t.  g.  Qui  peut 
se  charier.  Carrejhable. 

CHARIER.  v.  a.  Carrejha. 

CHARRIEUR.  s.  m.  Carrejhaire. 

CHARIOT,  s.   m.  Carri. 

CHARITABLE,  adj.  de  t.  g.  Cari- 
table. 

CHARITÉ,  s.  f.   Carita.    Charita. 

CHARIVARI,  s.  m.  Cherevelin. 

CHARLATAN,  s.  m.  Vendeur  d'or- 
viétan. Enguentiè.  Braguetto.  Bregue" 
tian. 

CHARLiVTANERIE.  s.  m.  Charlata- 
nariè . 

CHARME,  s.  m.  Sortilège.  Source- 
leqi.   Ainacjiè. 

CHARMER,  v.  a.  Charma.  —  £"71- 
80urcela. 

CHARNAIGRE.  s.  m.  Sorte  de  chien. 
Charneqou. 

CHAliNU,  UE.  adj.  Poupu.  Poupudo. 

CHAROGNE,  s.  f.  Carogne.  Coou- 
ragnudo. 

CHARPENTIER,  s.  m.  Ouvrier.  Fus' 
iiè.   Charpeniiè. 

CHARPIE,  s.  f.  Linge  effilé  pour 
des  plumasseaux.   Escarpïdo. 

CHARUÉE.  s.  f.  Cendres  de  la  buga- 
do. 

CHARRETTE,  s.   î.Carreto. 

CHARRSTTÉE.  s.   f.   Cai^retado. 

CHARRIER,  s.  m.  Drap  de  toile 
grossière.  Flouric.  Bourrassiè. 

CHARRUE,  s.  f.  Araire.  Charrue. 
Coutris. 

CHARTREUSE,  s.  f.  Maison  des 
religieux  chartreux.  Chaslrouso. 

CHARTREUX,  s.  m.  Religieux  de 
l'ordre  de  Saint  Bruno.  Chastroux. 

CHAS.  s.  m.  Trou  d'une  éguille. 
Traou.  Cap.  —  Colle  de  tisserand. 
Cadai. 

CHASSE,  s.  f.  Casso.  —  Chasse- 
marée,   s.  m.  Peissouniè. 

CHASSER,  v.  a.  Cassa.  Aller  à  la 
chasse.  —  Mettre  dehors.  Coucha. 
Ëmmanda. 

CHASSERESSE.  S.  f.  Celle  qui  chasse. 
Cassarello.  , 

CHASSEUR,  s.  m.  Celui  qui  va  à 
la  chasse.  Cassairc. 

CHASSIE,  s.  f.  Humeur  des  yeux. 
Parpeou.  Poulingo. 
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aiASSIRUX  ,  EUSR.  adj.  Parpelotu. 
Poutinifoux ,    Laynynoiix  ,   ouè. 

CIIASSOIA.  %.  m.  Inntrumrnt  de 
tonnellier.    ht'jinUêMnir.  Hfpii  adnti. 

CHAT.  <i.  m.  Animal  domcstiqur. 
Gat.   Crt/.  Chat.    Minet. 

CIIATTK.  s.  f.  Femelle  du  eliol. 
Gattn.  Ciitlu.  Uiattu.  JHoiino.  Minetto. 

CHATAir.NK.  s.   f.   Frnîl.  Ctitaijno. 

(:i!ATAI(;.>IIKR.  *.  m.  Arbre  qui  porlr 
les  rliàtuigncs.   Hutêlminif. 

CHATAIN,  adj.  m.  Couleur  de  cliÂ- 
laijçnc.  CaatitH. 

CHATKaU.  il.   m.  Cttêleou. 

CHATËLALN ,  Al.NB.  a.  m.  Séjour, 
ottro. 

CHAT-HUANT;  ».  m.  Oiseau  noc- 
turne. Wou-rhuti. 

CIIITIKH.  V. «. Punir.  Cattiga.  Coitr- 
ritfen. 

CHATIRRn.  «.  f.  Trou  par  où  pas- 
sent les  rhats.  C<(i/nuniVrn. 

CHATIMKNT.  s.  m.  Punitien.  Par 
ironie.    Civadu.    Refrenado. 

CHATON,  s.  m.  Petit  chat.  Ca/own. 
Gutoitii.  —  Fleur  de  certains  arbres. 
Chatottn. 

CH.XTOIIHXEMELYT.  s.  m.  Couti- 
gtiu. 

ClfATOlIIXER.  T.  a.  Cou/iya.  Ga- 
ti/ia. 

OIATOUILLEUX ,  EOSE.  adj.  Qui 
craint  le  clintouil.  Que  cregne  lou 
gati/ia ,  loit    couliijou. 

CHATRER.   T.  a.  Crw/n. 

CHATREUR.  s.  m.  Celui  qui  châtre. 
Cr enta  in: 

CHATTE-MITE.  adj.  et  sub.  Hypo- 
crite.   Gatn-miaoulo.    Santo-milouchu. 

CH.ATTER.  V.  a.  Ne  se  dit  que  des 
chattes  qui  mettent  bas.  Lattouna. 
Faire   leu    cntounn. 

CHAUD ,  CHAUDE,  adj.  Caou  ,  ca- 
oudo. 

CHAUDEAU.  s.  m.  Rrouet  au  lait  et 
au  sucre.  /.nrA  de  poulo.  Broui-d'uou. 

CHAL'DEMENT.  adt.   Caoudament. 

CHAL'DE-PISSE.  s.  f.  Mal  vénérien. 
Couranto.  Piaao-canudo. 

CHAUDIÈRE,  s.  f.  Ustensile  en  cui- 
vre pour  le  ménage.  Peirolo.  —  De 
fabrique.   Gro»  peiroou. 

CHAUDRON,  s.  m.  Petite  chaudière. 
Peiroou. 

CUAUDRO>'!NÉE.s.  L  Plein  on  chau- 
dron. PeirottW©.    •"'*•'         •' 
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CHADDIlO>r?IIER.    •.    m.    Ourrier. 

Peirouliè. 
CIlAUPFen.  T.  a.  «t  récip.  Cdtouffa. 

Ckaouffa. 
CHAUFFE-PIED.  m.      {        ,   - 
CHAUPPKRETTE.  f.      ]  *    *'  "*•"" 

quetto. 

aiAUFFOORNIEIt  s.  m.  Celui  qui 
fait  la  chaui.  OMUMani^.    Caoumi- 

9"  "'• 

CHAUFOfIR.  •.  m.  Four-à-chaux. 
four    de  caou. 

UIAULAGE.  ».  m.  Action  d«  c1m«- 
ler  les  blés.  Linunu  de  ta  aemtême: 

aiAULEH.  V.  a.  Préparer  le  blé  tTee 
une  dissolution  de  chaux  ou  antre 
ingrédient.  Faire  un  lisêiou  oeu 
bla. 

CHAUME,  s.  m.  Tuyau  de  blé  coupé. 
Kiiioubihuun.  Terre  en  chaume.  k«- 
tonblo, 

CHAUMIÈRE,  s.  f.  Maison  couverte 
de  chaume.  —  Pauvre  maison.  CAoou- 
mièro. 

CHAUSSAGB.  ».   m.  Caouuagi. 

CHAUSSEE  (  REZ  DE  ).  s.  m.  Ni- 
veau du  terram.   Plan  pé. 

CHAUSSER  V.  a.   Caougaa. 

CH.AUSSKS.  s.  f.  Vêtement  d  homme. 
Cutotto    r ourla. 

CHAUSSHTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  chausses.    Coouaaetié. 

CHAUSSE-TRAPE.  s.  f.  Plante.  Sorte 
de  chardon.  Caouco-tripo.  CJutoucheit' 
tripoa. 

CIIAUS.SURE.    s.    f.   Caotuauro. 

CHAUVE,  adj.  de  t.  g  Toundu. 
C/tannre. 

CIIAUVE-SOURLS.s.  f.  Sorte  d'oiseau 
cartilngineux.  Ualo-penado. 

CHAUVIR.  V.  n.  On  le  dit  des  che- 
vaux et  botes  de  somme.  Dreiaaa  teia 
ooureihna. 

CHAUX,  s.  f.  Pierre  calcinée.  Cmou. 

CHEF.  s.  m.  Celui  qui  est  à  la  léte 
d'un  travail  ,  etc.    Giuou/iV.    Chiniè. 

CHEUDOl.NE.  s.  f.  Plante.  Dindo»- 

lièrn. 

CHEMER  (  SE  ).  T.  récip.  Maigrir. 
Deatrar/ii. 

CHEMIN,  s.  m.Camin.   Draro. 
CHEMINÉE,  s.   f.    Oinminèyo. 
CHEMINER.   V.  n.  Camina. 
CHF^MISK.  s.   f.   CAmir.  Camiao. 
CHEMISETTE.  9.  f.  dim.  Camiaeitt. 
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CiïS^fAIE.  s.  t  Lieu  planté  de  chê- 
nes.   Roues.  Fourcst   de  roiires. 

CîIE.^Al'AN.  S,  m.   Vaurien.  Fcnat. 

CII^NEaU.  s.  m.  Jeune  chêne.  Rou- 
rarhnun. 

CHÉNIi  BLANC,  s.  m.  Arhre  qui 
porte  le  gland .   Raarc.  Rouvc. 

ClIÈNE-VEaT.  s.  m.  Arbre.  Eouve. 
£ousc. 

CtlENEAD.  s.  m.  Conduit  qui  re- 
çue'lie  les  eauv  d'un  toit.    Gouei'fjo. 

CHENET,  s.  m.  Meuble  de  chemi- 
née. Cafaè. 

CIIENEVIÈRE.  s.  f.  Lieu  semé  de 
chanvre.    Canebièro. 

CHENEVIS.  s.  m.  Graine  de  chanvre. 
Gratin  de  carbe  ou  de  cancbe. 

CIIENEVOTTE.s.  f.  Tuyau  de  chan- 
Tre.  Candihoun.  —  Débris  de  chencr 
A'ollcs.  Carat. 

CHENIL,  s.  m.  Loge  des  chiens. 
Cani(]ou.n»   Chaboutoun. 

CHENILLE,  s.  f.  Insecte.  Touaro. 
Toucro. 

CHEVm.  V.  n.  Tomber.  Ahuca. 
S\ifistpa. 

CHEPTEL,  s.  m.  Bail  de  bestiaux  à 
moitié  de  bénéfice.    Mila  crei. 

CHER,  CHÈRE.  »dj.  Cliicr ,  cliièro. 

CHERCHER,  v.  a.  Cerca.  Aller 
chercher.   Ana-querre. 

CHERCHEUR,   s.   m.  Cercai're. 

CHÈRE,  s.  m.  Mangeaille.  Chiero. 
lorcho. 

CHERTÉ,  s.  m.  Prix  excessif  d'une 
chose.   Chicria. 

CHETIF  ,  IVE.  adj.  Vil.  Piaire. 
31cs<piin. 

CHÉTiVEMENT.  adv.  Mesquina- 
vicnt. 

CHETRON.  s.  m.  Petite  caisse. 
Queisfoun. 

CHEVAL,  s.  m.  Animal  domestique. 
Chivaou.  Cavaau.  —  Au  fig.  Cheval 
de  bât.  Bardot. 

CHEVALER.  v.  n,I aire qu  ana  vent. 

CHEVALET,  s.  m.  Terme  de  bou- 
cher. Saounadou.  —  Instrument  de 
cordier.  Basteou. 

CHEVALIER,  s.  m.  Oiseau  aquati- 
que.   Galejhoun. 

CHEVALINES,  s.  f.  Bètes  chevali- 
nes. Cavalun. 

CHEVANCE.  s.  f.  Vieux  mot.  Cha- 
henco. 

CHEVELU,  s.  m.  Filamcus  des  ra- 
cines. Bur&o.  Rarbihoun. 
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CHEVELU»  L'E.  adj.  Qui  a  oes 
poils ,  des  cheveux,  l'ièloux ,  oac,  A 
lonq  pcou, 

CHEVET,  s.  m.  Traversin.  Tête  djj 
lit.    Couissîn.  Cabes. 

CHEVEU,  s.  m.  Poil.   Chevu.  Pem. 

CHEVILLE,  s.  f.   Cai'iho. 

CHEVILLER,    v.  a.  Cavi/m. 

CHEVIR.  V.  n.  Venir  à  bout  de  quel- 
qu'un ,  le  rendre  soumis.  Pleqa.  As- 
soupli. 

CHEVRE-FEUILLE,  s.  f.  Arbrisseaxi. 
Maire    fiinuvo . 

CHEVRE,  s.  f.  Femelle  du  bouc. 
Caiï'o.  —  Machine.  Cabri.  Au  fig. 
Prendre  la  chèvre.  Bisca. 

CHEVREAU,  s.  f.  Petit  d'une  chèvre. 
Cabrit. 

CHÈVRE-MORTE  (A),  adv.  Vourta  à 
cabritnet.    Pour  ta  à    peri-cnufcri. 

CHEVRETTE  OU  CREVETTE,  s.  f. 
Petite  écrevisse.    Chnmbaroou. 

CHEVRETTE,  s.  f.  Petit  chênct. 
Cabrctto.  Ai. 

CHEVREUIL,  s.  m.  Animal  sauvage. 
Cabrit  souuvagi. 

CHEVRIER.  s.  m.  Celui  qui  mène 
paître  les  chèvres.   Cabric. 

CHEVRON,  s.  m.  Pièce  de  char- 
pente. Cabrien.    Iravets.   Travetfo. 

CHEVROTTER.  v.  n.  Faire  des 
chevraux.  Cabrida.  —  Se  fâcher.  Bis- 
ca. 

CHEZ,  prépos.  Eraco.  Ches.   Pes. 

CHIASSE.  s.  f.  Chiure  de  mouche. 
Vitaduro  de  mousco. 

CHICANEUR,  s.  m.  Chicanur.  De- 
bcquiqnaire. 

CHICANER.  V.   n.  Chicana. 

CHICHE,  adj.  de  t.  g.  Avare.  CJii- 
chouH  ,    ouno.  ^ounq-Harra. 

CIHGHES  (POIS):  s.  m.  Sorte  de 
légume.  Cezes. 

CîHCON.  s.  m.  Plante  potagère. 
Lachu'jo  lonquo. 

CHICORÉE,  s.  f.  Plante  que  l'ou 
mange  en  salade.  Endivo.  Cicori.  Ci- 
coureyo. 

CHICOT,  s.  m.  Morceau  d'une  dent 
rompue.  Dentihoun.  —-  D'un  arbre 
rompu.  Ciqouet. 

CHICOTER.  V.  n.  Contester.  CAi- 
pouia. 

CHIEN,  CHIENNE,  s.  Animal  do- 
mestique. Cfiin.  Can.  Chino.Be  lait. 
Cadcou.  —   Gros.    Chinas.    —  D'une 


CHO 

même porti'r.  Çjuliladn. 

CIMKNDKNT.  H.  m.  l'iaiitr.    Grnmc. 

<:im:NM:n,  >.  n.  Faire  de  peliU 
chirn».    Cadela. 

CIIIER.  V.  n.  Aller  à  la  «elle.  Girya. 
BcHoin  de  rhit-r.  ('ntjitr(jnn. 

CIIIRin.  ».   m.   Qui  rhie.  CMoaùe. 

CIIIFFK.  s.  f.  Mnuvttnt  et  laiblc 
étoffe.  Trlilemo. 

CHIFFON,  s.  m.  Linge  a»<^.  Kalraaaa. 
Pd/o. 

CIIIFFONNRH.  v.  a.  FroiMer.  CAi- 
founa. 

CIlIFFONNIF.R.IÉnR.  s.  Qui  ramn<i- 
•C  dt'H   rliiiïons.  Kalranëaire.  Paliaire. 

niIFFHKH.  T.  a.  Calfulcr.  Chiffra. 

CIIIFFHKLR.  ».  m.    C/iiffrairc. 

CHIGNON.  ».  m.  l)errit»rc  du  cou. 
CoujH-t.    Citulet. 

Cmi'OTER.  V.  n.  PoMrjk».  Chi- 
■poula. 

CIIII'OTIFR  ,  iftRR.  ».  Vétilleur. 
Patf  ,    Palelto.  Parhouquel ,  ello. 

CIIINQLKR.   Voyez  CIIOPINER. 

CIIIQLKXAIIDB.    «.  f.    (hiqiio. 

CIIIQIHR.  V.  a.  Mâcher  du  tabac. 
C/tirti. 

ClIigiiKT-A-CHIQUET.  ad  t.  Par  pe- 
tites  parcelle»,  l'nou-acho'^aou. 

CilHlOMANCIBN.  s.  m.  Doanur  de 
Itoiu'ito    finirtuno. 

CI.   anr.  Ici.   Kici,  etcito. 

CHHKR.  s.  f.  CmgaJuro.  —  Dcmou- 
rlic.  Vitaduro. 

CHLOROSE.  ».  f.  Maladie.  Oou- 
pîlalirn.    Jhamtniaao. 

CHOC  S.  m.  Ucurl.  Àaaipado. 
Tuerto. 

CHOEUR.   9.  m.  Cuer. 

CHOIR.   Voyez  CHF.OIR. 

CHOISIR   V.   a.    Choouai.  Tria. 

CHOMER.  T.    n.    Chnotima. 

CHONDRILLE.  s.  f.  Plante.  Saouto- 
ooutnmc. 

CHOPiNE.  s.  f.  Petite  mesure  de 
vin.    Fureltn.  lilro. 

CHOPLNER.  V.  n.  Boire.  Gadount- 
jha. 

CHOPPER.  y.  n.    S^aanipa.   Unira. 

CflOQlANT  ,  ANTE.  adj.  Mourdent, 
enta. 

CHOQUER,  y.  n.  Voyez  QIOPPER. 

CHOSE,  s.  f.  Caouvo.  Caouao.  Quel- 
que chose.    Cwmcarren. 

CHOU.  s.  m.  Plante  potagère.  Coou- 
kt.  —  Chou-fleur.    Cooutet'ftori.  Tige 
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d'un    rhou.     Caqo'trouft.    Cabntfi. 
CIIOIKTTE.  t.  f.  Oiseau  nocturne. 

Marhoittit». 

CIIOI  PILLE,  a.  m.  Terme  poorcxri- 
tcr  le»  chiens.  Pejo-ii. 

CHOYER.  V.  a.  a  ricipr.  Si  tUow 
diiin.  Si  chata% 

CHREME.  ».  m.  Huile  sacrt^e.  Sani- 
Crêino.  •—  Rc'nier  chréine  cl  baplénte. 
Si  dcairraliouna. 

CHRETIEN,  s.  m.    Creatimn. 

CHRYSAUDE.  s.  f.  rerint  enJmtr- 
mi. 

CHUCHOTER,  v.  t.  Parlera  l'oreille. 
Var/iouqiiia. 

CHLCHOTEUR,  EUSE.  adv.  Pmckoif 

quiè.    Pathoquo. 

CHICIIOTERIE.  s.  f.  Parjhadiaêo. 
Cliarradiaao. 

CHUT  !  s.  t.  part.    Chitto.    Chutou. 

CHUTE,  s.  f.  Touminduro.  Faire 
une  chute.  Tonmba.  <—  A  la  chute 
de.»  feuilles.  Ouu  loumba  dcia  pam- 
poa. 

CIBOULE,  s.  f.  Petit  ognon  potager. 
Cehtlto. 

CICVTRICE.  s.  f.  Marque  d'une 
plaie,  i'.reto.   Harafro. 

CIEL.  s.  f.  Cenit.  (Ancien). 

CIERGE,  s.  m.  Bougie  'd'église. 
Cierqi.  —  Petit.    Cande/eUit. 

CIGALE,  s.  f.  Insecte  TolanL  Cijalo. 
Siqanit. 

CIGUË,  s.  f.  Plante  Vénéneuse. 
Dalnndino.  Jouver  fer. 

CIL.  s.  m.  Poil  des  paupières.  Ce- 
yot. 

CILLER,  y.  n.  Remuer  les  paupiè- 
re».  D(i//re   Uia  parpclha. 

CIMENT,  s.  m.  Espèce  de  mortier. 
Uni un. 

CIMETIÈRE,  s.  m.    Sammteri. 

CIME.  s.  f.  Sonunct.  //aou.  Ci- 
mcoii. 

CINOGLOSSE.  s.  f.  Plante.  J/erh 
de  noiteato' damo, 

CINTRE,  s.    m.  Arcade.  Cintre. 

CINTRER.  T.    a.  Lindr».  Ciulra. 

CIRAGE,    s.   m.    Ciraqi. 

QRCIIT.  ».  m.   CouHiour. 

CIRCLI.AIRE.  adj.  de  t.  f-lliedoun 
ouno. 

CIRCULATION,   s.  f.  Circulatien. 

CIRER.  T.  a.    Cira. 

CIRIER.  s.  m.  Fabriquant  de  ricr- 
gci.  Ciery»*. 
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CIllON.  s.  m.  Pelit  insecte.  Chi- 
roun. 

CISEAU,     s.   m.    Oulil.  Ct«eo«.   — 
Instrument    qui  tranche.  Escaoupre. 
CISELER.  V.  a.  Cisela. 
CITATION,   s.    f.   Assignation.    Ci- 
taticn. 

CITRIN,  CITRINE.  adj.  Couleur. 
Coulour  de   liino. 

CITRON,  s.  m.  Fruit  acide.  Limo. 
Citroun,   Limouno. 

CITRONELLE.  s.  f.  Plante.  CUrou- 
nello.  Pouncirado. 

CITROUILLE,  s.  f.  Légume.  Cou- 
gourdo, 

CITROUILLER.  s.  m.  Plante  qui 
porte  les  courges.    Cougourdie. 

CIVET,  s.  m.  Sorte  de  ragoût.  Ci- 
vie. 

CIVIÈRE,  s.  f.  Instrument  d'agri- 
culture. Eicivieros.  Civin-os. 

CLAIÎAUD,  s.  m.  fig.  liavard.  Bra- 
maire.  —  Chapeau  qui  fait  le  cla- 
baiid.  Capeou  descala/ana. 

CLABAUDER.  v.  a.  Bavardejha. 
Mounta  leis  esprit, 

CLABAUDERIE.  s.  f.  Vacarme.  Trin. 
Chamatnn. 

CLABAUDEUR-  s.  m.  Brumaire.  Cri- 
daire. 

CLAIE,  s.  f.  Cledo.  —  Pour  les  vers- 
à-soie.    Canisso. 

CLAIR,  CLAIRE,  adi.  Clar  ,  claro. 
—  Semer  clair  ou  à  claire  voie.  Sa- 
mena  rar. 

CLAIRIÈRE,     s.    f.    Endroit    d'un 
champ  et  d'une  forêt  dégarni.  Rnro. 
CLAIR-SEMÉ,  SEMÉE.    Rar,   raro. 
Blé  clair  semé.  Blad  rar. 
CLASSER.  V.  a.    Classa. 
CLANDESTIN,  INE,  adj.  Secret.  Es- 
coundu.    Cacha. 

CLANDESTINEMENT,  adj.  Descoun- 
doun. 

CLAPIER,    s.  m.   Traou  de    lapin. 
CLAPIR.     V.  récipr.  Ou   le  dit  des 
lapins.  S'encoouna.    S'cntraoura. 

CLAQUE,  s.  f.  Coup  du  plat  de  la 
main,  lapin.  Couetto.  Au  figuré.  Le- 
vame. 

CLAQUE-DENT.  s.  m.  Terme  de 
mépris.  Criard.  Cridaire. 

CLAQUET  DE  MOULIN,  s.  m.  Ba- 
tareou. 

CLAUDE,    s.    m.    Nom    d homme. 
Glaoudi. 
CLAUSE,   s.  f.  Coundilien. 
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s.  m.     Maladie  de 
bètcs  à  laine.  Vico- 


CLAVEAU. 
CLAVELÉE. 

lo.    Chas. 

CLAVIER,  s.  m.  Chaîne  des  ciseaux 
Crniichet. 

CLARINE,  s.  f.  Sonnette.    Sounayo 
de  favel. 

CLARTÉ,  s.   f.  Clarta. 

CLAYDAS.  s.  m.   Barrière  en  fer  à 
claire  voie.  Cleda. 

CLAYONNAGE.  s.  m.  Pressa.  Faisso. 

CLEF.  s.  f.  Claou. 

CLEMATITE,    s.   f.  Plante.   Entre- 
vadis. 

CLIENT  ,  ENTE.  s.  Protégé.  Vratiquo 
d'avoucat. 

CLIFOIRE.  s.  f.  Seringue  de  roseau. 
Espouscairc. 

CLIGNE-MUSETTE,  s.  m.  Jeu  d'en- 
fant.  Escoundudos.  Escoimdayos. 

CLIGNOTER,  v.   n.   Fermer  l'œil  à 
demi.   Battre  deis  parpcllos. 

CLIN-D'OEIL,   s.  m.  Mouvement  de 
l'œ  1 1 .  f^ira-d'hueil. 

CLIQUET.  Voyez  CLAQUET. 

CLIQUETIS,    s.  m.   Claquamcnt. 

CLIQUETTE,  s.  f.    Sorte    d'instru- 
ment  en  bois    ou  en   os.  Clinquelto. 

CLISSE,  s.  f.  Bande  en  bois  pour 
les  factures.  Playichctto. 

GLISSER,   v.  a.  Garnir   de  clisses. 
E«/e/rt. 

CLOAQUE,  s.  f.    Suèyo.  Au  figuré. 
V  ourdou. 

CLOCHE,    s.  f.     Campano.  Vessie 
sur  le  corps.   Boou/iqo. 

CLOCIIE-PIED  (A).adv.  A  pè  cou- 
quel.    A    couloumbet. 

CLOCHER,  s.  m.  Cluchiè.  Clouchiè. 

CLOCHER,     v.    a.    Boiter.    Bouita. 
Ana  qoi. 

CLOCHETTE,   s.  f.    Petite   cloche. 
Campanctlo. 

CLOISON,  s.    f.  Terme  de  maçon. 
Bujhet. 

(CLOISONNER,  v.  a.  Faire  une  cloi- 
son. Btijlieta.  i 
CLOPIN-CLOPANT.   Expression  ad- 
verbiale.    Dooulin  -doQulan,    Chan- 
chan. 

CLOPINER,    v.   n.    Boiter  quelque 
peu.   Bouita.  Ana  <joi. 

CLOPORTE,  s.  f.  insecte.  Trueyetto. 
Pourquet  de  crotto. 

CLORRE.V.   a-   Enclaoure.  Ferma. 
CLOS,  CLOSE.  Part.  Fermé.  Ferma. 
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Brc/<iom.  —  Yeux  clôt.  Dt  chtchamn. 
Ih  pluqoun- 

C1X)SKAU.  «.  m.  Petit  jardin  d'un 
payian.  Houarl.   flouert. 

CLOS.  s.  m.  Terrain  fermé.  CJaou. 
Enrlaou. 

Cl.USSKR.  V.  n.  Cri  de  la  poole. 
Cluëni.  Cluetêêc. 

C1X)1).  s.  m.  Bubon.  Fteirown. 
Braquel. 

.  CLOU.  s.  m.  Cheville  de  fer  mii  a 
nnc  tiMe.  ('./a«rou.  —  De  soulier. 
Tavho.    TaihHto, 

CI.Ol'iilR.  v.a.  Fixer  avec  des  doux. 

C/or«'/rt. 

CIX)tET.  s.  m.  Cisaaude  tonnelier. 
tsraoupre. 

CI.VSTÈRE.  s.  m.  Lavement.  Lava- 
ment.  —  En  plaisanterie.  Uouihoun 
pount-hii. 

COAGULBR.  V.  a.  et  récip.  Caiha. 
Si  preiidrr. 

COASSER.  V.  n.  Se  dit  du  rri  de 
la  grenouille.   Faire  coua-Coua, 

COBES.  s.  m.  Terme  de  marine. 

tàtnbroi, 
COCIIB.    s.    f.    Petite     entaillure. 

Oumi  n. 

C.OCIIE.  ».  f.  Terme  de  mépris. 
Crosse  frmme.  l'alaflooii.  Paêtenaryo. 

COCHER,  s.  m.  Qui  mène  un  ca- 
rosse.   CoufJiié. 

COCHET,  s.  m.  Dimin.  Petit  coq. 
Galet.    Galoun. 

COCIIEVIS.  s.  m.  Alouette  bapée. 
Oiseau.  Catandro-Capeludo.  Coou- 
tfuindo. 

COCHON  s.  m.  Animal.  Poucrc.  — 
Pe  lait.  i\onrrigoun.  Cardeor  de  co- 
cbdiis.  Pourchie. 

COCHONS  (  Marchand  de  }.  s.  m. 

Pcurralie. 

COCHONNÉE,  s.  f.  Portée  de  co- 
chons.  PoHcelado. 

COCHONNER,  v.  n.  Se  dit  d'une 
truve  qui  fait  ses  petits.  Pottcela. 

COCHONNERIE,  s.  f.  Saleté.  Vour- 
carir.    nrntiri. 

COCHONNET,  s.  m.  Terme  de  jou- 
eur de  boules,    nouchaun.    Vichoun. 

COCON,  s.  m.  Produit  du  ver-à- 
soie.  Coucoun. 

COCTION.  s.  f.  Cuite.  Cuecho. 

COCU.  s.  m.  Terme  de  mépris. 
Coiiqttoit.    Coiirnard.  Bancf. 

COEUR,  s.  ra.  CoMcr ,  ctiiar  —  D'un 
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animal.  Coure/.  ^  D'une  plante  po- 
tagère, (ireou.  —  D'une  pastèque. 
Couraou. 

COKflN.  a.  m.  Panier  de  apartx. 
Coufim . 

C:ÔFPINBR  (  SE  ).  V.  rérip.  S'oorrir. 
Se  courber.  Se  dit  d'une  (leur,  tlêbar- 
baya. 

COFFRER.  V.  a.  Emprisonner.  Ei^ 
yabiimla.   V.ncouffra.  7 

COFFRET,  s.  m.  (Jiuittoun.  Lt'éto. 

COFFHETIBR.  si  m.  Fabricant  éa 
matloê. 

C0<;NASSIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des  roings.  Caudounié. 

COG.NBB.  s.  f.  Outil.  Api.  Dftrtum, 
PicoMêo,  PicoUêêin. 

COr.NER.  T.  a.  Cougna.  Enfwttça. 

COHL'E.  s.  f.  Assemblée  tumnllo- 
euse.  Jutariê. 

COIFFE,  s.  f.  Couiffo.  Coiffe  de 
rliapeau.  Teatièro.  Goffo.  Coiffe  qu'un 
apporte  eu  naissant.  Creupino, 

COIFFER.  V.  a.  Couiffa.  Etre  né 
coiffé  :  tstre  na  eme  la  cretpino. 

COIFFEUR,    s.  m.  Verruquiè. 

COIFFEUSE.  ».  f.  Couiftuo. 

COIN.  s.  m.   Cantoun. 

—  Terme  de  bûcheron  et  de  fa- 
bricant de  bas.  Cougnet.  —  Poinçon: 
paiinroitn. 

COING,  s.  m.  Fruit.  Coudoun.  Con- 
fiture de  coings  :  coudoitna. 

COI ,  COITE,  adj.  (-ilinc.  Sot,  êotto. 

COLATURE.  s.  f.  Lic^uidc  déchargé 
de  toute  matière  grossière.  Ce  qu  ea 
tira  oou  clar. 

COL.,  s.  m.  Couei\  couetfe^  couel  ; 
coui. 

COLCHIQUE,  s.  m.  Plante.  Uramo- 
vaqito.  Safran-fÎT. 

C0I.IFIOIET.  s.  m.  Bc/oro.  Ficheao. 

COLÈRE,  s.  f.  Bùi/Ko.  TtfoH.  Lagno. 
Sanlifii-etur. 

COI.IN-MAII.LAKD.  s.  m.  Sorte  de 
jeu   d'enfant.   Mvni-moun-ai. 

COLLABORATEUR,  s.  m.  Que  tra- 
vailla fin  un  ou  pluaieura  noutre*. 

COLLATION,  s.  L  Petit  repas.  Cou- 
latifii.  Courouragi.  Courourejo.  Guus- 
tèlo.    liepasBoun. 

COLLECTE.  *.  f.   Quetto. 

œU.EGB.  s.  m.  Coulem. 

COLLER.  T.  a.  et  récip.  CotUm. 
.Irrapa.  Empega. 

COLLET  de  mouton,  s.  m.  Terme 
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de    boucherie.    Bcscouel.  Uiscouil. 

COLLIEft  de  défense,  s.  m.  Ter- 
me de   marine.    Mourraou. 

COLLIEIl.  s.  m.  Harnais  d'un  che- 
val.   Coulas.   Coulnr. 

GOLLIMË.  s.  f.  Couèlo.  ^aou.  Cou- 
Ict. 

COLOMBE,  s.  f.  Outil  de  tonnelier. 
Espère  de  varlope  rcnTersée.  Piano. 

COLOMBINE.  s.  ï.  Fiente  de  pigeon. 
Conloumbiiio.    Couloumbrino. 

COLOKER.  V.  a.    Teqne.    Couloura. 

COMBK.  s.  f.  Vallée  entre  des  col- 
lines.   Counibo, 

COLPOllTER.  V.  a.  Porter  des  mar- 
chandises pour  vendre.  Coulfourta. 
•  C0LP01\TEl]R.  s.  ni.    Coulpouriur. 

COMBIEN,  adv.   Quan. 

—  Jouer  au  combien  :/«<;«  àteli- 
tapurio  ,  «  iintamporto. 

COMIÎINER.  V.  a.  Coumblna. 

COMBLE,  s.  m.  Ce  qui  tient  au- 
dessus  d'une  mesure  de  capacité  plei- 
ne.  Coumble.  Coumou. 

COMBLER  la  mesure,  v.  n.  Faire 
versa  la  mcsiiro. 

COMBLÉ  ,  ÉE.  part.  Coumbla,  ado. 
La  mesure  est  comblée  :  la  mesura 
V  ^iso. 

COMBRIÈRE.  s.  f.  Filet  pour  les 
gros  poissons.  Palamidièro\  couloum- 
brièro, 

COMBUr.ER.  v.  a.  Imbiber  d'eau 
une  futaille.   Embuqa.   Eslagna. 

COMBUSTIBLE,  adj.  de  tout  genre. 
Que  brulo  oou  fuecti. 

COMIQUE,  adj.  Coumique.  Drôle. 
Furco. 

COMITE,  s.  m.  Terme  de  galère. 
Corne. 

COMMANDER,  v.  a.  Coummanda. 

COMMANDES,  s.  f.  pli:r.  Terme  de 
marine.    Gancettos.    Jrenellos. 

COMMENCER,   t.  a.    (Imimincnça. 

COMMiï.  )    adv.    Coumo.    Com- 

COMMr.NT.  5  ment  faisons-nous? 
Coumo  t'asen  ? 

COMMENTER.  T.  a.  Expliqua.  De- 
vclouppa. 

COMMÉRAGE,  s.  m.  Propos  de  com- 
mères.   Palricot. 

COMMERE,  s.  f  Qioummaire.  Com- 
meirelto. 

COMMISÉRATION,  s.  f.  Pièta.  Coum- 
jtassien. 
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COMMISSAIRE,  s.  m.  Officier  com- 
mis.  Couminissari, 

COMMISSION,   s.    f.    Coummissien. 

C0M5IISS10NNAIRE.  s.  m.Co«mm/s- 
swunnari. 

COMMODE,  s.  f.  Meuble  en  bois. 
Commode  en  bois  de  sapin.  Taoulo 
fermado.  —  En  bois  de  noyer.  Cou- 
modo. 

COMMODITÉS,  s.  f.  Latrines.  Paii'. 
Cayarello.   Luech  coumun. 

COMMOTION,    s.  f.   Secousse. 

COMMUNAUTÉ.  S.f.  Coummunoouta. 

COMMUNIER.   V,   n.   Coumiinia. 

COMMUNION,    s.   f.    Coumunien. 

COMPACTE. adj.  Peuporeux.  Surra. 

COMPAGNE,  s.  f.  Epouse.  Mouyè. 
Coumpaqnn. 

COMPAGNON,  s.  m.  Soci.  Coumpan., 

COMPASSION,  s.  f.  Pitié.  Coumpas- 
sicii.   Picta. 

COMPATRIOTE,  s.  de  tout  genre. 
Qui  est  du  même  pays.  Pays,  payso. 

COMPARER.  V.  a.  Coumparu.  Faire 
la  diffcrenco. 

COMPENSATION,  s.  f.  Coumpen- 
saiien. 

COMPENSER.  V.  a.   Coumpensa. 

COMPÈRE,  s.  m.  Coumpaire.  Cou- 
paire. 

COMPLAISANCE,  s.  f  Coumplesenci. 

COMPLAISANT,  ANTE.  adj.  Obli- 
geant.   Coumplesent ,  ento. 

COMPLANTER.    v.    a.    Coumplanta. 

COMPLICE,  s.  de  tout  genre.  Qui 
a  part  au  crime.  Counseni.  Coum- 
plici. 

COMPLIMENTER,  v.  a.  Coumpli- 
menta.  \i.striiqea.  Félicita. 

COMPLIMENTEUR ,  EUSE.  s.  et  adj. 
Cnumplinientur. 

COMPORTER,  v.  a.  et  rccip.  Si 
Coumpourla .    Si  Counduerre. 

COMPRIS,  ISE.  part.  Coumpres  , 
esso, 

COMPRIMER.  V.  a.  Esquicha.  Es- 
trcqne. 

COMPTER.    V.   a.   Counia. 

COMPTOIR,  s:  m.  Table  de  mar- 
chand. Counladou. 

CONCASSER.  V.  a.  Pila.  Trissa  de 
gros  en  gros. 

CONCAVE,  adj.  de  tout  genre.  Cru- 
sa  oou  mila/i.  A  f'oun. 

CONCEPTION,  s.  f.  Councepticn. 

CONCERNER,   v.  a.  Avoir  rapport. 
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CoUn'eerna.  Ret/arJa.  Cela  le  concer- 
ne :  miiio  (ou   retjiivdo. 

CONCKVOIB.  T.».  Cuncfbre.  Couin- 
■prenihf.  —  Parlant  d'une  femme. 
Jiealtt  rp-naao. 

COXCIKilGB.   ».   m.  CnunnWfi. 

<:O.NCI,LHK.  V.  n.  Deciila.  Femi. 
7  râla. 

CO^COMnilK.  A.  m.  Espèce  de  lé- 
gume currubituré.  Coitroumbre.  — 
Sauvugi*  :    ('oiicouroniiniiMo. 

CO>IClJnLNA(;K.  «.  m.  C  >uncubinaijt'. 
Vivre  duns  le  concubinage.  ytv«  un 
enlreiien. 

CO.NCUni.NE.  s.  f.  Meêlretêo.  Entre- 
tmqmfo. 

C0\I>I:NSI:R.  v.  a.  Kape*êi. 

CONDKSCKMtllE.   V.    a.   Couiuent!. 

C0UtH}Uttl. 

CONDITION,   s.  f.  Clause.    Coutuii- 

iien. 

CONDUIRB.  V.  a.  Afena.   Aduerrt. 

CO.NDLIT.  s.  m.  Tuyau.  Houmeuu. 
—  Des  euux.  Fetit  canal  couvert. 
Oouvrdc ,-  ouùle  \  roundu. 

COM)l!ITK  des  eaux.  s.  f.  Counduc. 

CO\!)l  nu:.  V.  a.    Coundiierrc. 

CONDl  IT  ,  UlTE.  part.  Counduc/to. 
Coundnilo. 

CONFECTION  d'hyacyntlie.  s.l.  Re- 
mède. Counffclt'en  de  jacento. 

CONKKSSION.s.  f.  Aveu.  Counfeatien 

CONFESSIONNAL,  s.  m.  Siège  du 
confesseur.    Guunfvaaiaunnir. 

CONFESSER,  v.  a.  Avouer.  Enten- 
dre les  r  ou  fessions.    Cuuufeaaa. 

CONFtXSEUR.  s.  m.  Qui  confesse. 
Counfvuxour. 

C0.NFI.4NT,  ANTE.  adj.  Quiêtfiao. 
Que  vai  à  Cuvuglo. 

CONFIDE.NCE  (agir  en).  CounfUa. 

CONFIER.  V.  n.   Counfiaa. 

CONFIRE.  T.  a.  Cunfi.  Faire  de 
counfituro. 

CONFISEUR.  S.  m.  Qui  confit.  Coim- 

fiaatir, 

CONFISQUER,  v.  a.    CounfUca. 

CO.NFIT.  s.  m.  Cuve  de  tanneur 
et  de  pelletier.  Tntei. 

CONFIT  ,  ITE.  ntlj.  Extrément  mûr 
et  desséché  sur  l'urbre.  On  le  dit 
de  certains  fruits .  PccuuUl ,  elto.  Ca- 
Jit'aao. 

CONFONDRE  v.  a.    Counfonndre. 

CONFORT.VTIF  ,  IVE.  adj.  Que  fbitr- 
tifio.  Que  duuno  de  ton  à  Ceatoumac. 
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CONFRO.NTBK.  v.  a.  Comparer. 
(-oiinfrounto. 

C0.NF11SI0.N.  a.  f.  Honte.  Counfn- 
airn. 

CONCIÎ.  a.  m.  C'ffMiifN'.  Parmi— ien. 

CONGEDIER.  V.  a.  Renvoyer.  £m- 
manda. 

CONCEI.ER.  V.  a.  Celer.  Jhala. 
Jharii.    Oitâla.   Knlzrjhala. 

C0N(;R.\TU1.ER.  v.  a.  Féliciter. 
Complimenter.  Félicita.   Fatruifea. 

CONGRE  9.  m.  Poisson  de  mer. 
Fiafna. 

CONJOI.VrEME.NT.  adv.  Par  entetu 
Enaen. 

CONJUGAL  (  Anneau  ).  adj.  Bagoe 
de  mariage,   /iui/uo  mundo. 

CONJUGALEMENT,  adv.  Coumo  mo- 
ril  cl  monyè. 

CONJURATION,  s.  f.  Opération  de 
ntagicirn.    Soarcetcyi. 

CONJURER.  V.  a.  Exorciser.  Eacoun~ 
jhura.—-  Prier:  Pmin  à  man  jouncho». 

CONNAISSEUR,  EUSE.  s.  et  adj.  Cou- 
nciaaur ,    u»o. 

CONNAITRE.  V.  a.  Couneiiae.  Cou- 
nouiame. 

CONNIL.  (vieux  mot},  s.  m.  Lapin. 
Animal.   Couniim. 

CONNU,  CONNUE,  adj.  Couneieeu, 
eouneiaando.   Cuitneiqu,  udo. 

CONS.VNGUIN  ,  l.\E.  Qu'ca  doou  mê- 
me aanq. 

CONSCÎlll'TION.  s.  f.  Coiinacriptien. 

CONSCRIT,  s.  m.  Compris  duns  la 
conscription.  Couacrit, 

CONSÉCUTIF,  IVE.  adj.  Qui  se  suit 
Tout  udarrrt. 

CONSÉCUTIVEMENT,  adv.  Tout  de 
tuilo.  xSenan  deaempara.  'Tout  adarrel. 

CONSEIGLE.  s.  m.  Mélange  dcdif- 
férens  blés.  Counat'qaou. 

CONSEIL,   s.   m.    Cnunaeoii. 

CONSEILLER,  s.   m.   Counaeihiè. 

CONSKM.LKll.    V.   a.    Counaeiha. 

CONSENTEMENT,  s.  m.  iLounienta- 
ment. 

CONSERVER.  ▼.  a.  Ciunatrva.  Gar- 
da. Sniijna. 

CONSERVER  (SE),  v.  récip.  Avoir 
soin  de  soi.  Si  mcinaijru.  Si  coucoU' 
ntjha.    Si  poujytuna.  Si  mitnuua. 

CONSOL.ITEUR.  s.  m.  et  adj.  Coun- 
toulatoiir. 

CONSOIATION.  s.  f.  Ciunaonlaticn. 

CO.NSOLER.  v.  a.  Cuunaoula. 
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CONSOLIDER,  v.  a.  Raffermir.  Ran- 
fourca.  Assela.  Counsoulida. 

CONSOMMATEUR,  s  m.  Counsou- 
matour. 

CONSOMMATION,  s.  f.  dounsouma- 
tien. 

CONSOMMER,  v.  a.  Jcaha.  Feni 
CoUîisoiinia. 

CONSOMPTION,  s.  f.  Maladie.  Ttaiè. 
Sccaresso. 

CONSORTS,  s.  m.  plur.  Intéressés. 
Adhcrans. 

CONSOUDE.  s.  f.  Plante.  Simphi- 
toun,  Ooureyo  d'aï. 

CONSTEbNATION.  s.  f.  Abattement. 
Eslnunament.  Counslcrnutien. 

CONSTIPÉ ,  ÉE.  Resserré ,  ée.  Couns- 
tîpa.  Counstibla ,  ado. 

CONSTRINGENT ,  ENTE.  adj.  Qui 
resserre.   Que  ressarro.    Qii'estrcqnc. 

CONSTRUIRE,  v.  a.  Bâtir.  Comlrul- 
re. 

CONSUL,  s.  m.  Magistrat  annuel. 
Qionsnu. 

CONSULTATION,  s.  f.  Counsultatien. 

CONSULTER,    v.  a.  Counsulta. 

CONSUMER.  V.  a.  User.  Coumbouri. 
Goousi.  Counsuma. 

CONTAGION,  s.  f.  Communication 
d'un  mal.  Countagien. 

CONTAGIEUX,  ÉUSE.  adj.  Qui  se 
communique.  Countayihous ,  ouè. 

CONTE,  s.  m.  Récit  fabuleux.  Gan- 
doiso.  Lato.  Farabourdo. 

CONTENTION,  s.  f.  Aplicatien. 

CONTESTATION,  s.  f.  Countestatien. 
Disputa. 

CONTESTER,  v.  a.  Countesia.  Dc- 
bequiqna. 

CONTEUR ,  CONTEUSE,  adj.  Fasur 
de  conte,  ^ambayiui  ,    ano. 

CONTIGU,  UE.  adj.  Aliènent.  Que 
SI   toco, 

CONTINU  ,  UE.  adj.  Que  ccsso"pas. 
Que  va  de  longuo.  A  la  continue,  adv. 
De  countnm. 

CONTINUATION,  s.  f.  Countlnuatwn. 

CONTINUER.  V.  a.  Cauntinua.  Ana 
de  lonquo. 

CONTORSION  (faire  des),  s.  f.  Si 
touessc.  Faire  d'cstrambord. 

CONTRACTER  mariage,  v.  a.  Si 
marida.  —  Contracter  une  dette.  S'cn- 
deouta.  —  Contracter  une  maladie. 
A.rrapa  de   maou.  Pesca. 

CONTRACTER  (SE),  y.  récip.  Si 
retira. 


CON 

CONTRACTION,  s.  f.  Raccourcisse- 
ment des  muscles.  lietirament. 

CONTRAIRE  adj.  Opposé.  Cuuntrari. 

CONTRARIANT ,  ANTE.  adj.  Coun- 
trarivoux,  oue.   Debequignaire. 

CONTRAINDRE,  v.  a.  Qoustrefine. 
Fourca. 

CONTRARIER.  >.  a.  Cnuntraria. 

CONTRARIÉTÉ,    s.  f.    Encoumbri. 

CONTRE-COUP. s.  m.Bebound.  Cou- 
entro-coou. 

CONTREFAIT  ,  AITE.  adj.  Couentre- 
fach  ,  ncho.  Estrefaeia. 

CONTRÉE,  s.  f.  Région.  Countra- 
do.   Encountrado. 

CONTRE-HATIER.  s.  m.  Instrument 
de  cuisine.    Gros  cafue   de    cousine. 

CONTRE-POIDS,  s.  m.  Guuentro-pes. 

CONTREPOIL.  s. "(m.  Couentropeou. 

CONTRE-POINT,  s.  m.  Terme  de 
cordonnier.  Trepoun. 

CONTREPOINTER.  v.  a  Terme  de 
cordonnier.  Trepointa.  Trcpouqne. 

CONTREPOISON,  s.  m.  Remède  du 
poison.  Couentro-pouyoun.  Gouentro- 
pouisoun. 

CONTRISTER.  v.  a.  'Affliger.  Es- 
toumaga.    Inquiéta.  Affliqea. 

CONTROLE,  s.  m.  Registre.  Coun- 
torole. 

CONTROLER,  v.  a.  Enregistrer. 
Qountouroïda. 

CONTROLEUR,  s.  m.'  Qui  contrôle. 
C'juntouroulur. 

CONTROUVER.  v.  a.  Inventer  pour 
nuire.  Faire  dUnvcntien. 

CONTUS ,  USE.  Meurtri ,  ie.  Matras- 
sa,  ado.   Maca. 

CONTUSION,  s.  f.  Meurtrissure.  Ma- 
caduro.  Qui/iado.  Techou.  Boussuello. 

CONVENIR.  V.  a.  Etre  au  gré.  Agra- 
da.  Plaire. 

CONVENTION,   s.  f.  Guunventien. 

CONVENU,,  UÉ.  part.  Counvengu  , 
udo. 

CONVENTUEL,  s.  m.  Du  couvent. 
Counventuaou . 

CONVERSATION,  s.  f.  Coumersa- 
tien . 

CONVERSION,  s.  f.  Counversien. 

CONVIER,  v.a.  Inviter.  Counvida. 
Encita.  Invita. 

CONVIÉ,  s.  m.  Prié  à  un  festin. 
Counvida . 

CONVOCATION,  s.  f.  Counvouca- 
ticn  •  ^ 
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CONVOITER,  y.  ».  Pénirer.  Dési- 
ra •    A  re  en  rrj'ho .  R/i  vtj/ia . 

CONVOITISK.   «.    f.   Knvrjho. 

COPRAU.  s.  m.  Priitrclatdeboi*. 
Terme  do  menuisier.  Hiban.  }LêUUo. 
Frimiiin . 

COPIER.  V.   a.  Coupiha. 

COPISTE,  s.  ni.  Coupiêto.  Coupi- 
haire. 

COQ.  s.  m.  Mille  de  la  poule. 
Gaou.  Jhaou.  Jhaluê.  ->Coq  (Tlnde  : 
Gabre.    Galabre. 

COOL'R.  9.  f.  Coquille  des  fruiU 
scrs,u  ceuh,  etc.  Cr/ivrow.  Crouvtou. 

—  Coque  d<*  ver-à-soie.  Otuconri' 
COQlKI.ICr/T.  8.  m.  Pavot  sauva- 
ge   rou^e.    Jiiialo.    Giicrinijuingaou . 
Papa  rri.    (iaoïi-yalùt . 

COQUKUXEH.  v.  n.  On  le  dit  du 
rhant  du  coq  et  de  la  poule.  Caca- 
rclfjbit.  V^ra/ij/ia . 

COQUKLUCIIH.  9.  r.  Maladie.  Mott- 
quet.  i'Mbuerni.  Coucouroucho .  Cacu~ 
rue ho . 

COQUETIER,  s. m. Marchand d'œufs 
et  de  volaille.  Coucounie.   l'outahie. 

—  Petit  vase  à  manger  les  œufs  à 
la  roque  :  CMUcoitnirro . 

COQtnRRlE.  s.  f.  Couqutnark. 
Action  de  fripon  ,  de  coquin . 

COR.  s.  m.  Durillon  ayix  pieds. 
Aguçin . 

CORAIL,  s.  m.  Plante  marine  tri^- 
rouge.  Cournou. 

CORALINE.  s.  f.  Plante  marine. 
MUtocortnn.  Mouêto  de  mar. 

CORREAU.  9.  m.  Oi<ieau  de  proie. 
Croupaia».  —  Terme  de  maçon.  Bar- 
hw'rtno. 

CORBEILLE,  s.  f.  Gonarbo.  Cn- 
neali'/n.    Kanaato.  Gouerbo.    Çjtnnêto. 

CORBILLON^  s.  f.  Petite  corbeille. 
Gourrbe/in .  Goiterbftto.  —  Terme  de 
marine.    Gnurbin.  Qnuato. 

CORBLEU  !  Sorte  de  jurement.  Par- 
diaco.   Parblu. 

CORDACE.   s.  m.   Couniaqt'. 

CORDAT.»,  m.  Toile  croisée  pour 
serviettes,  etc.  Cnttrdn. 

CORDE,    s.    f.    Couardo.   Couerdo. 

—  Cordrlolte ,  petite  corde.  CourdrUo. 
CORDEAU.  ».  m.  G)rdc  pour  tirer 

des  alignomen».  Cnnrdeou. 

CORDBLER.  v.  a.  Tresser  cn  cor- 
des.  Encourda. 

CORDEUER.  s.  m.    Religieux  de 
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l'ordre  de  taint  François.  Servantin. 

CORDIKIL  1.  m.  Artisan  qui  (ait 
des  rordu.  dauntU. 

COKnEn.  V.  a.  Terme  de  eerdier. 
Fie/a.  Courda.  Faire  de  emmnl»e, 

CORDÉ,  ÉK.  pari.  Cour</a,  m^. 
Encourda ,  ado.  —  adj.  On  le  dit  de 
eertaines  raeinee  polagëret.  Bmttia. 
Tara ,  ado.   PomemchouM  ,  tué' 

CORDON,  a.  m.  C0ird0mn.  —  De$ 
•ouliers.    Courreihomn. 

CORIACE  adj.  de  t.  genre.  Duré 
la  manière  du  cuir.  Cottmykauft  •ue. 

CORIDALE.  s.  f.  Plante.  Fumoicrr: 

CORME,  s.  r.  Sorbe.  Fruit  acerbe. 
Souarbo.  Souerbo, 

CORMIER,  s.  m.  Arbre.  Sourbiero. 

CORME.  ».  f.  B<tno.  —  Petite  corne. 
Hanrtto.  ttanihouM,  -^  Corne  du  pied 
d'un  cheval.    Bu//». 

CORNEILLE,  s.  f.  Oiseau  du  gen- 
re de»  corbeaux.   Graiho.  Cfiayo. 

CORNEMUSE. s.  f.  Inslrumentcham- 
pelre.    Carlantur.  V.arnamue. 

CORNER  AlXOllKlM.KS.v.  a.  Sibta. 

CORNKTTK.  ».  f.  Coiffure  de  fem- 
me. Couiffo  de  nueck. 

CORNOUILIJi.  s.  f.  Fruit  acide. 
Acurrni. 

CORNOUILLER,  s.  m.  Arbre  fores- 
tier dont  le  fruit  rouge  est  de  la 
forme  d'une  olive,  \cuerni.  Acur- 
nie. 

CORNU,  UE.  adj.  Qui  a  des  cor- 
nes.  Uanaru,    udo. 

CONNUE,  s.  f.  Grand  vase  de  bois. 
Cournudo. 

CORPULENCE.  ».  f.  Volume  du 
Corp».   Courpouranco. 

CORPORAL.  s.  m.  Linge  d'église 
Cotirponrnnii. 

CORRIGER.  ▼.  «.   Cnurriifea. 

CORRODER,  v.  a.  Ronger.  Roun- 
gea. 

CORROSIF  .IVE.  adj.  Que  roungeo. 

CORROMPRE.  V.  a.  etrécip.  Goi- 
ta.   Si  qaala.    Si  courrompre. 

CORROYER  le  mortier,  v.  a.  Ter- 
me de  maçon.  Poêta.  Gacka  iou 
mnurtie. 

CORROYEUR.  s.  m.  Artisan  qui 
travaille  le  cuir,  fyoïufueiran.  Cor- 
tic,    lannur.    Coungrinire. 

CORRUDB.  s.  f.  Asperge  sauvage. 
Hamo-^ouniou.    Gareou  de  lino. 

CORRUPTION.  5.  f.   Pourrititro. 
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CORSAGE,   s.   m.  Taille  du  corps. 

CoJ<r.î«</i'. 

COIISAIRE.  s.  m.  Pirale.  Coui-sart. 

COllVÉK.  s.  f.  Travail  Cnun'ado. 

COllYSE  ou  COIIYSA.  s.  f.  En- 
chifrcnemont.  Rooumas  dnou  sarveou, 

CO-SEIGNEUII.  s.   m.   Co-scicinonr . 

COSSE,  s.  f.  Enveloppe  de  légu- 
mes. Doousso.  Goro.   Grucjo.   Goffo. 

COSSER.  V.  n.  Se  baltre.  On  le  dit 
des  bêles  à  cornes.  Turta.  Faire  tu- 
erlo-bnno. 

COSSON.  s.  m.  Insecte  qui  ronge 
les  légumes.  Courconssoun,  —  Bou- 
ton de  la  vigne.    Pourra. 

COSSU,  LE.   adj.    Qui  a  beaucoup 
de     cosses.    Donniisn.     Qu'a    foucsso 
.dooussos'  —  Au  figuré.   Riche.  Co««- 
»u ,  udo. 

COTE.   s.  f.  Cnncstn.   Côte   de  me- 
.  Ion.    Trancha.  —  Cole  ou  cuisse  de 
noix.    Damo.  —   Côtes  de   la  mer. 
Jitbn.  Bord.    Coucsln. 

COTÉ.    s.   m.    Cousta.   Caire, 

COTÉ  (DE)  ou  PAR  COTE.  adv. 
De  ca?ileou.  Coustic. 

COTEAU,  s.  m.  Coutaou.  Serre 
(vieux).  Cniielo. 

COTELETTE,  s.  f.  Qousieleito.  Chou- 

COTER.  V.  a.  Marquer.  Coûta.  Mar-- 
qua. 

COTERIE,    s.  f .  Coutariè.  Parti. 

COTIGNAC.  s.  m.  Confiture  de 
coings.  Coudouna. 

COTILLOX.  s.  m.  Jupon.  Coutlhoun. 
JRaoubo   de  dessous. 

COTIR.  V.  n.  Meurtrir.  On  ne  le 
dit  que  des  fruits.  Macn.  Matrassa. 

COTl ,  lE.  part,  et  adj.  Maca  ,  ado. 
Blet  ,  b'ieito. 

COTISER.  T.  n.  Taxer  par  côte. 
Coutisa. 

COTISSURE.  s.  f.  Meurtrissure. 
Macaduro. 

COTOYER.  V.  n.  Coustrjha. 

COU.  s.  m.   Couet.    Conil.   Couelle. 

COUARD,  ARDE.  adj.  Poltron.  Pa- 
gnoto.   Lac/te.  Poultroun. 

COUARDISE,  s.  f.  Poltronerie.  La- 
cheta.  Poullraunariè. 

COUCHAIT.  ,.  part,  et  adj.  Soleil 
couchant.   Souleou   tremount. 

COUCHE,  s.  f.  Liech.  Cous.  Couijho. 

COUCHÉE,  s.   f.  Couchado. 

COUCHER.  V.  a.  Oiucha.  Couca. 
Couijba. 
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^      COUCl-COUCI.  adv.  familier.  A  peu 
près.    Jperaqui.  Coum'aquo. 

COUCOU.   S.    m.   Oiseau.  Couguou. 

COUDÉE,  s.  f.  Mesure.  Coudado. 

COUDER.  V.  a.   Couda. 

COUDOtER.  V.  a.  Coude/ha. 

COUDRIER,  s.  m.  Noisettier.  Ar- 
bre. Avclanie. 

COUDRE.  V.    a.  Courdura. 

COUDRER.  V.  a.  Terme  de  tan- 
neur. Bouda. 

COUENNE,  s.  f.  Peau  de  pourceau. 
Coudcno. 

COULÉE,  adj.  Terme  de  calligra- 
phie.   Cnulado.   Courcnio. 

COULER.  V.  n.  Terme  de  vigne- 
ron. Eifloura.  —  Couler.  Flucr  se  dit 
des  choses  liquides.  Coula.  Coura. 

COULURE,  s.  f.  Ce  qui  coule. 
Couluro.  —  Parlant  de  la  vigne.  Et- 
flouraduro. 

COUPEAU.  s.  m.  Sommet  d'une 
montagne.  Cimo.  D'haou. 

COULEUR,   s.  f.  Couleur. 

COULEUVRE,  s.  f.  Reptile.  Sorte 
de  serpent.  Coulobre. 

COULOIR,  s.  m.  Instrument  de  cui- 
sine. Vase   en    fer    percé.  Passoire. 

COUP.  s.  m.  Cmu.  Cop. 

COUPE-PATE.  s.  m.  Terme  de  bou- 
langer. Baspo.  Pariivouiro. 

COUPER.  V.  a.  et  récip.  Coupa.  Si 
coupa. 

COUPERET,  s.  m.  Instrument  de 
cuisiné.  Parlidou.  Hachouar.  Acha- 
dou. 

COUPE-TÈTE.  s.  m.  Jeu  d'enfant. 
Saoulo-Turc.  Freino-cjrosso.  Cebo. 

COUPLE,  s.  m.  Paire.  Pareou.  Cou- 
ble. 

COUPLER.  V.  a.  Mettre  deux  à  deux. 
Encoubla.  Apparia, 

COUPLET,  s.  m.  Strophe  d'une 
chanson.  Coublet.  —  Terme  de  tan- 
neur.  Couble. 

COUPON,  s.  m.  Petit  reste  d'une 
ctofTc  ou  de  toile.  Coupoun.  Esca- 
pouloun. 

COUPURE,  s.  f.   Coupaduro. 

COURAGE,  s.  m.   Couraqi. 

COURAGEUX,  EUSE.  atlj.  Coura- 
jhoux ,    ouè. 

COURANT  ,  ANTE.  adj.  Courrenly 
Courrento. 

COURBER.  V.  a.  Rendre  courbe. 
Pleqa.  Clina. 
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COURRET.  n.  m.  Partie  (l'on  bât 
de  mulrt.  Krroitn. 

COllIlBKTTkS  (  faire  de*  ).  T.  n. 
Maiiftiu.    lininjm.  Rr/ja  juitiii. 

COl'llC.\IIJ.KT.  s.  m.  Sorte  d'ap- 
peau.  Hiimpfou. 

COL'iltXH.  s.  m.  Qui  court.  Cour- 
rcirf. 

COUnsON.  %.  m.  Dranche  de  vi- 
gne   tailItV.   Voiirtatliiu.  Kêiitruel. 

COUHCK.  s.  (.  I.cgume  rurcubiUcé. 
Couffourda. 

COUHCIP.R.  %.  m.  l'iante  légumi- 
ncuve.    Véimqourdic . 

COUnin.  V.  n  Omrrf.  Lantla.  Tmu- 
ta.  —  Courir  les  rues.  Wattre  /Vj- 
tradn. 

COL'IIMS.  s.  m.   Oiseau.  Qourlieou. 

COl'RONNBR.  V.  a.   Qourounna. 

COL'RROIË.  s.  f.  Unni^rc  en  cuir. 
Ç,ftnrrejho.  l'clitc  courroie,  ilourrc- 
jhoun. 

COURROUCER,  v.  a.  et  rérip.  Cour- 
rouçH,  Voitiha.  Cétinln  qrélo.  Temps 
courroucé.  Temp»  cinvrîna.  Cuurrou- 
ra. 

COURS-DE- VENTRE,  s.  m.  Dissrn- 
tcrie.  Fouira.  Diarejro.  Couranto.  Ca- 
gaiin». 

COURSE,  s.  f.  Trotlo.  Course  inu- 
tile.   Fairr  <:ambo~la»»o. 

COrilTVGE.  s.   m.  Cinflaqt'. 

COURTAUD,  AUDE.  adj.  De  pelite 
taille.   Trapot ,  oUu.  Hdoulet.  neba4- 

COURT-nOUII.Î.O\.  s.  m.  Sorte 
d'apprêt  de    poinson.  Keito. 

COURTK-nOTTE.  s.  m.  Petit  hom- 
me,  '/hiniurl.    Ta  de   boiitn. 

COIRTK-IIALEI.NE.  8.  f.  Asthme. 
Cou  rt-h  II /vu. 

COURTE-POINTE,  s.  f.  fono.  Cou- 
vrrpie». 

COURTIER,  s.  m.  Censaou.  Cour- 
rai if. 

COURTILUERE.  s.  m.  Insecte.  Tut- 
ho-ceho. 

COURTISER.  T.  a.  Faire  la  cour. 
Ci>iirli»a.  V.nlcfinn. 

C0USIN,:R.    V.  a.  Cntuinejha. 

COUSiMÈilH.  s.  f.  Gaze  pour  ga- 
rantir des  cousins.  Mouaquetirro. 

COUSSIN,   s.  f.  CoMÙJi'/i.    CA&e<. 

COUTEAU,  s.  m.  Cnntrou.  Couteau 
dont  la  lame  est  usée  cl  hors  de 
scrrice.   Guincho. 
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COUTER.  T.  n.  Valoir  on  prix. 
CouMia. 

COUTEUX  ,  EU8E.  adj.  C/iiVr.  Cou*- 
toux  ,  our, 

COUTRK.  s.  f.  Fer  Irancltant  d'une 
charrue.    lirro. 

COITI  RE.  s.  f.  CourJttrù. 

COUTURIÉHE.  t.  f.  Fih»  tU  c««r- 
dum. 

COUVÉE,  s.  r.  C01M91M.  CmrnJ», 
VouMiuuno. 

COUVER.  T.  a.  Se  tenir  sur  1m 
œufs  pour  les  faire  éclorr.  Camm. 
Couver  quelqu'un  des  yrui.  Bemmt 
emrin  hueiU. 

COUVERCLE,  s.  m.  Cabuceau  .  ew 
burelo.     Tapaire. 

COUVERTURE.  •.  f.  Famo.  Cuiert». 
Flaêtttdo. 

COUVKT.  s.  m.  Pot  de  fer  que  les 
femmes  du  peuple  remplissent  d« 
feu  et  tiennent  sous  elles  en  hiver. 
Vrt'citlori. 

COUVEUSE,  adj.  fcm.  Qui  couve. 
Couurel/o.  Poule  couveuse.  Coucrrllo. 

COUVI.  adj.  m.  On  le  dit  d'un 
œuf  g.ité  ou  i  demi  couvé.  CmtaJia. 

COUVRE-CHEF.  s.  f.  Sorte  décoiffe 
de  paysanne.  Sarro-trato.  —  Voila 
nuptial  dans  certains  endroits.  Cu- 
ber<-/ta. 

COUVRE-FKU.  s.    m.   Tapo-fuech. 

COUVRE-PIEDS,  s.  m.  Cubtrrioun. 
Fanrto. 

COUVREUR,  s.  m.  Ouvrier.  Toou- 
liaaaire. 

COUVRIR,  v.  a.  Tapa.  Curbi.  Ca- 
bitccla.  —  Couvrir  une  maison.  Took- 
liatn. 

COUVRIR  (SE).  V.  récip.  Si  tapa. 
Si   mrifve  lou  capeou. 

CRABE,  s.  m.  Crostacé.  Favouiho, 
Carabaro. 

CRACHAT,  s.  m.  Escupicgno.  Ut- 
car  aqoou. 

CRACHER.  T.   a.  E$cupi.  Cracha. 

CRACIIEUR,  EUSE.  s.  Eacupeire. 
Crachilire. 

CRACHOTER,  t.  a.  Crachoutia,  Bt- 
cupinrjfia. 

CRAIE.    ».  f.  Bon'.  Crojo. 

CRAINDRE.  V.  n.  Crt^ar.  Tema. 

CRAINTE,  s.  f.  Cretdo.  Voou.  Terne. 

CRAINTIF,  IVE.  adj.  Poouroux, 
our.    Timide. 

CRAMOISI,  adj.  Gouleof.  Crtmuiiu 
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CRAMPE,  s.  f.  Indisposition.  Ham- 
po. 

CRAMPONNER  (  SE  ).  v.  récip.  S'a- 
pountcla. 

CRAX.  s.  m.  Entaiho.  'Entai. 

CRAPAUD,  s.  m.  Animal  venimeux. 
Grapaou. 

CRAPAUDINE.  s.  f .  Terme  de  ser- 
rurier. Léubeto.  —  Plante,  \ioueno- 
bruisso. 

CRAPOUSSLV.Js.  m.  Terme  de  mé- 
pris qui  se  dit  d'une  personne  con- 
trefaite et  de  petite  taille.  Mouloun 
d'eues. 

CRAPULER.  V.n.  Capouncjha.  Grou- 
mandejha. 

CRAQUER.  V.  n.  Crî(ci.  Craqua. 
Bruire  en  se  brisant. 

CRAQUETER,  y.  n.  Pétiller.  Pete- 
nejha.    Peliha. 

CRAQUELIN,  s.  m.  Espèce  de  gâ- 
teau. Qui  craque  sous  la  dent.  Nouga 
de  Varis.  Cacho-deiU. 

CRAQUEUR  ,  EUSE.  s.  Bavard. 
Hamblicr.  Blagur, 

CRASSEUX ,  EUSE.  adj.  et  s.  Sale. 
Avare,  ilrassoux  ,  ouè. 

CRÉATEUR,  s.  m.  Qui  crée.  Crca- 
iour. 

CRÉATION,  s.    f.  Crentœn. 

CRÉCELLE,  s.  f.  Moulinet  en  bois 
pour  faire  du  bruit.  Rcinctio.  Ta- 
rabas. 

CRÉCERELLE,  s.  f.  Oiseau  de  proie. 
liatic. 

CI^CHE.  s.  f.  Mangeoire  des  ani- 
maux. CrupL 

CRÉDULE,  adj.  de  t.  g.  Crcsercoi^, 
ello.    Simplas. 

CRÉER.  V.  a.  Inventer.  Créa.  Four- 
ma. 

CRÉMAILLÈRE,  s.  f.  Meuble  de  che- 
minée de  cuisine.  Guinascle. 

CRÉMAILLON.  s.  m.  Chambrièro 
per  pendre  l'houlo. 

CRÉNEAU,  s.  m.  Dentelure  d'un 
mur  de  château.  Martel. 

CRÉPIR.  V.   a.  lîcboucu. 

CRÉPISSURE.   s.   f.  Bcbouca(j;. 

CRÉPITATIOlN.  s.  f.  Peiencj/ta.  Pe- 
iiha. 

CRESSON,  s.  m.  Plante  anti-scor- 
butique. Crcùsovn.  —  Cresson  alé- 
nois.  Nestou,  —  Cresson  sauvage.  Bra- 
mo-fan. 

CRETE,  s.  f.  Chair  rouge  sur  la 
tête  du  coq.  Cresto. 
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CREVAILLE.  s.  f.  Repas  oîi  l'on  fait 
des  excès.    Sant-crcba. 

CREVASSE,  s.  f.  Fcnderasso.  Fento. 
Ouverluro. 

CREVASSES,  s.  f.  Gerçures.  Es- 
cartns.  Fjscarabassos  (Vieux). 

CREVE-COEUR,  s.  m.  Estouinaija- 
do.   Crebo-Couer. 

CREVER.  V.   a.  Creba.  Pela. 

CREVETTE,  s.  f.  Petite  écrevisse. 
Chnmbarol.  Carambomi. 

CREUSER.   V.  a.  Cava.  Crusa. 

CREUX,  s.  m.    Tranu.  Croues. 

CREUX  ,  EUSE.  adj.  Crus ,  cruso. 

CRI.    s.  m.    Quiou.   Bram. 

CRIAILLER.  V.  n.  Crida.  Brama. 
Faire  brat/uetto. 

CRIAILLEKIE,  s.  f.  Bruit  que  l'on 
fait  en  criaillant.  Brayuetînado. 

CRIAILLEUR  ,  EUSE.      (   s.  CriV/ai- 

CRIARD,  ARDE.  J    re.    Bra- 

matre.   Cridarello. 

CRIBLE,  s.  m.  Cruveou.  Criveou 
Vanet. 

CRiBLER.V.a.  Tamt'a.  Fana.  Drai- 
ha. 

CRIBLEUR.  s.  m.  Qui  crible.  Fa- 
naire. 

CRIBLURES.  s.  f.  plur.  Ordures  sé- 
parées du  blé  par  le  crible.  Crapies. 
Mou7idiho. 

CRIC.  s.  m.  Machine  propre  à  le- 
ver de  terre  de  lourds  fardeaux.  Cris. 
Cri. 

CRIÉE,    s.    f.    Crido.    Vublicatien. 

CRIER.  V.  a.  Crida.  Brama.  Faire 
braquetto. 

CUIEUR.  s.   m.  Qui  cric.    Cndaire. 

CRIERIE.   Voyez  CRIAILLERIE. 

CRIQUET,  s.  m.  Petit  cheval  mai- 
gre et  de  vil  prix.  Bardouchoun.  Ba- 
dasso. 

CROC  DES  PORTEFALX.  Ganchou. 
—  Croc   en  jambe.  Cambelo. 

CROCHET,  s.  m.  Crouchet.  —Es- 
pèce de  romaine  pour  peser.  Bri- 
quet. 

CROCHETER.  V.  a.  Croucheta.  Agan- 
ta. 

CROCHETEUR.  s.  m.  Vouerto-fai. 
Roudeiroou. 

CROCHU  ,  UE.  adj.  Crouchu  ,  udo. 
Croucu . 

CROIRE.    V.  a.    Creire. 

CROISÉE,  s.  f    Sorte  de  fenêtre. 
Crousièro. 
'      CROISER.  V.    a.  Crousa.   Croisa. 
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CROIRSANT.  8.  m.  In<itrnmfnt  pour 
tondre  vl  couper  de»,  butssous.  hou- 
/liifoit . 

CHOIT,  s.  m.  Augmenlatioo.  Cm. 

CROITRE.  V.  n.  Cie.W.  Grandi. 
Trachi. 

CHOIX.  «.  f.  Croux,  —  Croix  de 
par  Dieu.  Pftit  livrol.    MphuUlo. 

CHOgUANT.  s.  m.  Terme  de  bou- 
eher.  Lracentél».  —  Terme  de  con- 
liseur.   Voyez  CHOyUKT. 

CH0QL'E:i,\RI)O.>.  s.  m.  Eeomi- 
fleur.    Tintinlur  de  napjto. 

CHOQUKH.  V.  a.  Manger  goulû- 
ment. .Ivula.  Knijitla.  —  Crmjuer  le 
marmot,  advcr.  Baduca.Vaire  din- 
doulnun. 

CROQUET,    s.    m.   Sorte  de    pain 
d'épirc.  Carho-dent.  \out[a  de  Parts. 

CROQUIGNOLE.  s.  f.  Chù/uo  oou 
naa. 

CROSSETTE.  s.  f.  Terme  de  vigne- 
ron.   Titlnun.    Voyez   AVAÎSTIN. 

CROTTE,  s.  f.  Boue  des  rues. 
Fantjo.    Fanijaê.  Ptconlo. 

CROTTKH  (  SE  ).  v.  récip.  Si  crw- 
ia.  Si   mettre  de  jMTonloa, 

CROTTIN,  s.  m.  Exrrément  des 
bétcs  de  somme,  l'etn».  Petourro,  Pé- 
tarada. —  Des  b(îtos  à  laine.  Mi- 
goitn.    Ha; fiai. 

CROULER.  V.  n.  Toumba.  S'em'c- 
71  i. 

CROUWER.  s.  m.  Associé  de  jeu. 

Manleiirire. 

CHOL'IMON.  J».  m.  Os  qui  termine 
IVpiiic  du  dos.  Ouc»-6ewtrand.  Xoiu 

dnotl  CHOU, 

CROriMR.  V.  n.  Gapi.  Croupi. 

CKOl'STII.I.K.  9.  f.  Morreau  de 
croule  de  pain.  Crouttri. 

CHOrSTILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Pk- 
êent.  />râfe. 

CROUTE,  s.  f.    Crotuto. 

CROUTON,  s.  m.  Grosse  croûte  de 
pain.  Aîouceou  de  crouito. 

CRU,  CRUE.  part.  Çue  l'on  croit. 
Cresu,  cresudo.  —  adj.  Qui  n'est  pas 
cuit.  Cru  ,  crudo. 

CRUAUTÉ,   s.   f.  Cruoouta. 

CRUCHE,  s.  f.  Vase  A  mettre  de 
l'eau.  Dourgho.  Jharro.  Inde. 

CRUCtIÉE.  s.  f.  ijt  contenu  d'une 
crache.  Dourqado. 

cauCilON.    9.  m.  Petite    cruche. 
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Dourgurtto.  Jharreto. 

CRUCIFIER.  V.  a.  Cxucifica. 

CRUE.  t.  m.  CreiêMudo.  Croe  d«f 
catit.   Ooumenlalien  deis  aijuoi, 

CRUMENT,  adv.   Sotlament. 

CUCERON.  ».  m.  Petit  innccte  qui 
•e  met  dans  les  légumes.  Caurcous- 
êoun. 

CUEILLE,  s.  f.  Terme  de  marine. 
l^M  de  tt'fo  d'à  no  vilo, 

CUEILLIR.  V.  «.  CmAi.  Bamassa. 
•—  Cnrillir  un  fruit  arant^M  matu- 
rité. Utivardr^ua» 

aElLLfm.  s.  r.  CiiAiV.  —  Coeil- 
1er  Isoope.  Cukiéro. 

CUEILLEHÉB.   t.  f.  Cu/wirado. 

CUEILLETTE,  t.  f.  Récolte.  Ck»- 
helto. 

CUIR.  s.   m.  Peau  de  bœuf.  Ctter. 

CUIRE.  T.  a.  Couire.  —  Faire  ruirc 
qiirlcjuc  clio.se  pour  manger.  Couina. 
ùtimiia. 

CUIT,  CUITE.  parLC'<ecA,  cuecho. 

CUISANT,  ANTE.  adj.  Omyent , 
entn, 

CUISSON.  9.  f.  Douleur  piquante. 
Co-tretomu   Cnuisoun. 

CUL.  s.  m.  Le  derrière.  Cmou,  Qiom. 
Tafanari,    Vctadou. 

CULBUTE,  s.  t.  TainbnurelUtto. 
Courcouaetlo. 

CULBUTER.  V.  a.  et  n.  fi»veua. 
Toumba.  Oebuna. 

CUL-DE-JATTE.  adj.  et  s.  de  t.  g. 
Celui  qui  ne  peut  marcher  par  dé- 
faut de  conformation.  Ta  de  bouta. 
Mnnloun  (toueê. 

Cllli-DE-SAC  s.  m.  nue  sans  is- 
sue.   Qiiou  de  sac, 

CULKUON.  ».  m.  Partie  de  la  crou- 
pière d'un  rhevai.  C'tleiroun. 

CULLIAIHE  (  art  ).  adj.  De  la  c<m- 
tino. 

CULOT,  s.  m.  Le  dernier  des  petits 
dune  couvée.  OKjonia.  Cucoua.  Ca- 
ca ndre, 

CULOTTE,  s.    f.  liraro».    CuloUo. 

CULTIVATEUR,  s.  m.'  P<7Mji.  Ctd- 
tis'utour. 

CULTIVER.  V.  a.  C«//iVa. 

CUPIDE,  adj.  de  t.  f.  Kbrama. 
Kbrasama. 

CUPULE. "^  s.  f.  Godet  d'un  gland  de 
rhéne.  Dedaou. 

CURfi.  s.  m.  Prêtre,  chef  d'une 
paroisse.  Cura. 
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GCRER.   V.  a.   Cura.    Ncttejha. 

CORIEOX,  EUSE.  adj.  Curiou,  cu- 
riouao. 

CUROIR.  s.  m.  Outil  de  laboureur. 
Darboussado. 

CURURES.  s.  f.  plur.  Ce  qu'on 
trouve  au  fond  d'un  puits ,  d'un 
égout ,  etc.  Fangas.  Mardas.   Bomso. 

CUVE,  s.  f.  2ino, 


DEB 

CUVÉE,  s.  f.  Plein  une  cuve.  Tl- 
71  ado. 

CUVER.  V,  a.  On  le  dit  du  vin. 
Bouhi. 

CUVIER.  s.  m.  Tinenu.  —  Des 
tanneurs  où  l'on  confit  les  cuirs. 
Trucy . 

CYPRÈS,  s,  m.  Arbre.  Oouciprèt. 
Noix  de  cyprès.   Anaouto, 


jUrADA.  s.  m.  Cheval.  Terme  en- 
fantin.  Telot.   Tatot. 

«AD Aïs.  s.  et  adj.  de  t.  g.  Fa- 
da ,  fada  do. 

DAIS.    s.   m.  Poêle,   Pâli 

DALLE,  s.  f.  Tablette  de  pierre 
dure,  li.'ird. 

DALLER.    V.   n.  Barda. 

DAME-JEANNE,  s.  f.  Grosse  bou- 
teille. Danmjhano. 

DAMER.  V.  a.    Dama. 

DAMERET.  s,  m.  Freluquet.  Moiis- 
feirot . 

DAMNÉ,  ÉE.  part.  Dana,    ado. 

DAMOISEAU,  s.  m.  Muscadin.  Aie- 
gant. 

DANDIN,    s.  m.    Brandalèso. 

DANDINER,  v.  n.  Ana  balin-balan. 

DANDINER  (  SE  ).  v.  rccip.  Sibin- 
douS'Sia.    Si  barounejha. 

DANGER,   s.    m.  Dangiè. 

DANGEREUX,  EUSE.  adj,  Dangici^ 
Xoux  ,  ouè. 

DANS.  adv.  Dinsm  Dcdins.  Dintre. 
Adin. 

DANSER.  V.  n.   Dansa. 

DANSEUR,  EUSE.  s.  Dansaire. 
Dansur  ,  dansuso. 

DARD  D'ESTANT,  s,  m.  9lq.nto- 
pouarlo.    Tanco-pouarlo. 

DARDER.  V.  a.   Lancn.   Tança. 

DARTRE,  s.  m.  Maladie  cutanée, 
Berbi.    Derii. 

DARTREUX,  EUSE.  adj.  Darlroux, 

9US0. 

DATTiî.  s.  n..  F.uit  du  palmier. 
Datli. 

DAUBER,  y.  a.  Railler.  Parler  mal 
4e  quelqu'un.  Drapa.  Habiha. 

DAUIJEUR.  s.  m.  Médisant  qui  raille, 
qui  médit.  Trufcl.  Maou-parlanl. 


D  AUTANT-MIEUX,  adv.  Dooumassi. 

DAVANTAGE,    adv.   Plus.   Mai. 

DÉ  A  JOUER,  s.  m.  Dax.  Dé  à 
coudre.   Dedaou. 

DEBAGOULER.  v.  n.  Buvardejha. 
Bavarda,    Deibarraria. 

DEBALLER,  v,  a.  Deibala.  Desem^ 
bala. 

DEBANQUER.  v.  n.  Terme  de  jeu 
de  cartes.   Faire  ràflo. 

DEBAPTISER,  v.  a.  Debatejha.  Il 
se  ferait  plutôt  débaptiser  que  de.... 
Si  fariè.  pulcou  deibaU'jha. 

DEBARQUER,  v.   a.    Deibarca. 

DEBARRASSER,  v.  a.  Tirer  d'em- 
barras. Deibarrassa.  Dc.sempacha.  —' 
Débarrasser  de  ses  liens.  Dcffessejha. 
Desempacha.  Se  débarrasser  d'un  im- 
portun.   Si  dcspegouhi. 

DERARRER.  v.  a,  Oter  la  barre. 
Dcstanca.   Durbi. 

DEBATTRE  (SE),  v.  récip.  Sichi- 
coûta.    Si  degatigna, 

DEBAT,  s.  m.  Qountestatien.  Dis- 
puio. 

DEBATER.  v.  a.  Oter  le  bât  à  une 
bête  de  somme.  Deibasta.  Desembas- 
ia. 

DEBAUCHE,  s.  f.  Excès  dans  le 
boire  et  le  manger.  Tampouno.  De- 
baoucho. 

DEBAUCHER,  v.  a.  Entraîner  dans 
le  vice.  Dcbooucha.  Gasla. 

DEBILE,  adj.  de  t.  genre.  Faible, 
Refampti  ,  ido. 

DJÎBOITER.  V.  n.  Deiluga.  Deima- 
luga.  Desfaire. 

DEBONDER,  v.  a.  Oter  la  bonde.. 
Destapa.  Levg^  P'ussvt.  Deiboundouna. 

DÉBONNAIRE,  adj.  ^oimias  ,  asso^ 

DEUORDER.   v.  a.  Deibourda. 

BEBOUCHER.  V.    a.  Dcataj}(t.. 
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DEnOdCI^RR.  V.  a.  Défaire  la  bou- 
cle.   Ihililnitrii. 

DKHOUHDKIt.  v.  a.    DrJirnfanya. 
DKnoi'KKKU.  V.  a.    Dëliourrrr  un 
jcutin  boinmc.  Dtiifourdi  un  jhouine 
humv. 

nKliOURREIl  (SB).  V.  récip.  .Si 
tlfiifouri/i.    Si  faire. 

DEBOIT.  adv.  Sur  pietl.  Drech, 
dreihn . 

DfinOUTONNER.  va.  Drikoutouna. 
DEBOITONNÊ     (  MANGER   A  VEN- 
TRE),  adv.   Faire  «un/    crvbu.    S'en 
metlre  jii»fiu\i*  ijnrqtous. 

DERRAILLER  (SÈ).  V.  rt'cip.  Si 
denfn'itriiHt.     Si  jeêpieasa. 

DEltltlUKR.  V.  a.  Otrr  la  bride. 
Dvibridii.  Au  fijç.  Faire  quriquc  chose 
avec  précipitaliui).  Wmilia. 

DÉBRIS,  s.  m.  plur.  Rrsleii  d'un 
repas.  Uenouè*.  —  Di^bris  de  la  mois- 
son.   Uanpai.  Rfirai'. 

nÉirnoi  ll.l.KR.  V.  a.  Démêler.  Ec- 
clairrir.   Ihihrouiha.   Detaoouêai. 

I)l-:;ni;CIIKn.  v.   n.  Sonlr    du  bois. 
Deihituiutt.   Di'inicha. 
\  l)EC\MI>BR.    v.  n.  S'enfoir.  Det- 

campa. 

DECANTER.  T.  a.  Retoumba.  Truna- 
va»ri. 
:  DÉCATIR,  v.  a.  Olcr  l'apprêt  d'un 

1         drap,  /frnnprrata. 

DECAPITER.  V.  a.  Décoller.  Cou- 
per la  tële.  Coupa  la  tealo.  Detca- 
•piln . 

DECARRELER.   v.  a.  Oter  les  car- 
reaux  d'une  chambre.  Deimalouna. 
DECEI>DRE.  v.  a.  Desserrer.  Dei- 
cenc/in. 

DÉCELER.  T.  a.  Découvrir  ce  qui 
est  caché.  Detciara.  Ihacurbi.  Èa- 
cuifrla. 

DÉCHAÎNER,  t.  a.  Deicheina.  Des- 
cadenn. 

DÉCHANTER,    v.   n.    Raballre    de 
ses   nrétcnlions.    ImcIm.    Si   repleqa. 
DBCHAI.ASSKR.  v.  a.  Oler  lesécha- 
>:       las.    Deuparriaaottna. 

DÉCHARGER,  v.  a.  Deacarga.  Son 
cœur  ,  sa  bile.  S'erpurga . 

DÉCHARNER.  v.  a.    Oter  la  chair 
de  dessus  les  os.  Deacnrna.  —  Par- 
lant de  la  viande  de  boucherie.  Det- 
poupn. 
DÉCHARPIR.  V.  a.  Séparer  de  force 
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des  gens  qui  se  battent  Sépara. 
Deaacftttra, 

DÉCIIAL'SSRR.  v.  a.   Deêeaotuaa. 

DEcHEVEI.ER.  v.  a.  Arracher  U 
coiiïure  à  une  femme,  etc.  CA^ic 
piiin.    Dtarouifa. 

DÉCHIFFRER,  t.  a.  Lire  ce   qui 

est  mal  écrit.  Prac/iiffra. 

DÉClIIQtiETER.  V.  a.  Chicouta. 
Dfroitjta. 

DÉCHIREMENT,   s.  m.  Déchirure. 

/-.'«/r/i*. 

DÉCHIRER.  V.  a.  Eatraaaa.  Eilan- 
dm  —  Se  déchirer,  v.  récip.  5'e*- 
carpina.  —  Au  fig.  Chapitra.  Dra- 
pa. 

DÉCHOIR.  V.  a.  Tomber  dans  un 
état  moins  bon.  Beiaaa.  TounUta.  Per- 
dre. 

DÉCIDER.  T.  a.  et  récip.   Dtcidm. 

Si  dérida. 
DÉCIMER.  V.   a.  Décima. 
DÉCLARER.    V.  a.    Déclara. 
DÉCLORE.  V.   a.   Oter  la  cldtare. 
Deariitlaoure.  Drrrouiaaa. 

DÉCLOLER.  T.  a.  Détacher  en  ar- 
rachant les  doux.  Dcaelavela. 

DÉCOIJ.ER.  V.  a.  Couper  le  cou  i 
quelqu'un.  Fa  aoouta  la  teato.  —  Sé- 
parer, détacher  une  chose  collée. 
DrajH'tfa.    Draarrapa. 

DÉCOCTION,  s.  f.  Tisane  de  plan- 
toa  nu  de  dr<tguoa. 

DÉCOIFFER.  V.  a.  Deacouifa.  Dei- 
bart'lina  • 

DÉCOLLETER,  v.  a.  Découvrir  U 
gorge.   Deapeitrina. 

DÉCOLORER,  v.  a.  Oter  ,  effacer 
la  Cfluirnr.    Dcacoulouri. 

DÉCORATELR.  s.  m.  Qui  décore. 
Dernttralour. 

DÉCORATION,  s.  f .  Ornement.  Dé- 
cor.   Ih-cititrativn. 

DÉCOUCHER.  V.  n.  Coucher  hors 
de    chez   soi.    Dearourha. 

DÉCOLORE.  V.  a.  Défaire  une  roil> 
ture.    Pearniirdura . 

DÉCOMBRE.  s.  m.  plur.  Giparii. 
Mitaanijnnn.    Gipaa. 

DÉCONVENUE.  S.  f.  Malheur.  Coif 
cntro-tempa.    Encoumbri. 

DÉCOULER.  T.  a.  Couler  goutte  i 
goutte.    Deaouta. 

DÉCOUPER.  T.  a.    Coupeirjha.  De- 

COUJM. 

DÉCOLTLER.  t.  a.    Desparia.  De- 

taparia .    Sépara . 
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DÉCOUVRIR.  V.  a.  Dcscurbi.  Des- 
tapa. Descabucela.  —  Une  maison. 
Destooulissa .  Parvenir  à  découvrir, 
etc.    Destafeijua. 

DÉCOUVRIR  (SE),  v.  récip.  Si 
destapa.    Si  leva  lou  caneoii. 

DÉCOURAGER,  v.  a.  Abattre  le  cou- 
rage. Descourajhn.  —  Faire  perdre 
l'envie  de  faire  quelque  chose.  Dea- 
talcnta. 

DÉCOUVERT,  participe.  Destapa  , 
ado .  —  A  découvert,  adv.  A  descu- 
bert.  Tout  d'estapa. 

DÉCRASSER,  v.  a.  Oter  la  crasse. 
Descrassa.    Ncttegea. 

DÉCOUVRIR.  V.  a.  Oter  ce  qui 
couvre.  Destapa.  Descurbi. —Trou- 
ver.  Destafeija.  Desiroouca.  — Voir 
de  loin.    Feire  de  luenc. 

DÉCRIER,  V.  a.  Oter  la  réputation 
et  l'estime.  Descrida. 

DÉCRIRE,  V.  a.  Faire  la  descrip- 
tion. Despinta. 

DÉCROCHER.        \  V.  a.    Despen- 

DÉCROCHETER.  J  dre.  Deacrou- 
cheta . 

DÉCROISSEMEM.  s.  m.  Diminu- 
tien. 

DÉCROÎTRE.  V.  n.  Demeni.  Des- 
trachi. 

DÉCRUER.  V.  a.  Préparer  du  fil 
par  une  lessive.  Descrusa. 

DÉCULOTTER,  v.  a.  Deibraya. 

DÉCUVER.  V.  a.  Tirer  le  vin  delà 
cuve.    Bouteya. 

DÉCUVAISO?^.  s.  f.  Boiiteyesoun. 

DÉDAIGNER,  v.  a.  Deidcgna. 

DÉDAIN,    s.    m.  Deiden. 

DEDANS,  adv.  Dec/m.  dintrc.  Adin. 

DÉDOMMAGER,  v.  a.  Deidoouma- 
jha.   Indamnisa. 

DÉDIRE  (SE).  V.  récip.  Sideidire 

DÉFACHER  (SE),  v.  récip.  Si  cal- 
ma.  Besta  à  nuno. 

DÉFALCATION,  s.  f.  Beductien. 

DÉFAILLANCE,  s.f.  Mami  de  couer. 
Eatavaniment. 

DÉFAIRE  D'UNE  CHOSE  (SE  ).  y. 
récip.   Si  deibarrassa.   Chabi. 

DÉFAIT,  AITE.  adj.  Devenu  très- 
maigre.  J)esanat ,  ado.  Dca  fa. 

DÉFAUT,  s.  m.  Imperfection.  Déco. 
—  Faire  défaut,  manquer  de  se  ren- 
dre.  Defoouta. 

DÉFENDRE,  v.  a.  et  récip.  Pro- 
téger. Se    garantir.   Para.    Si  para. 


DEG 

DÉFENDS,  s.  m.  Terme  de  juris- 
prudence. Devens. 

DÉFÉQUER,  v.  a.  Oter  les  impu- 
retés d'une  liqueur.  Clarifia.  Be- 
touinba. 

DÉFEUILLER.  v.  a.  Oter  les  feuil- 
les. Dei/'ui/ia. 

DÉFIER  (SE).  V.  récip.  ^i  mei- 
fisa.    Suspecta. 

DÉFIANCE,  s.  f.  Meifîsenço.  Mel- 
fiscnc  i. 

DÉFIANT,  ANTE.  adj.  Soupçon- 
neux. Meifiscnt ,  ento. 

DÉFIGURER,  v.  a.  Gâter  la  figure 
par  quelque  blessure.  Deibreqa. 

DÉFILER.  V.  a.  Dcspassa.  '  Défiler 
une  aiguille.  Despassa  une  aguyo. 
—  Terme  de  chandelier.  Devarga. 

DÉFLEURIR,  v.  n.  Terme  d'agric. 
Eifloura.   Deifloura. 

DEFOURNER.  v.  a.  Tirer  du  four. 
Dcifourna. 

DÉFRICHEMENT,  s.  m.  Enfroun- 
dado. 

DÉFRICHER,  v.  a.  Boumpre.  En- 
froimda. 

DÉFUNT, UNTE.  s.  Mouer,  mouerto. 

DEGAGER,  v.  a,  ïieiqajha.  Deaem- 
paclia.  Dégager  un  soldat.  Desenfja- 
jha.   — Se  dégager.   Si  deifarfouiha. 

DÉGAINER.  V.  a.  Tirer  l'épée  du 
fourreau.   Deif'ourella. 

DÉGARNIR  (  SE  ).  v.  récip.  Se  vêtir  , 
se  couvrir  plus  légèrement  qu'on 
n'était.   S'alioujha.    Se   delioujha. 

DÉGÂT,  s.    m.  Degai. 

DÉGEL,    s.   m.   Daigeou.    Deij'heou. 

DÉGELER.    V.    a.  Meijhala. 

DÉGÉNÉRER,  v.  n.  Embastardi. 
S'einbaslardi. 

DÉGINGANDÉ  ,  ÉE.  adj .  Deigouya, 
ado. 

DÉGLUER.  V.  a.  et  récip.  Deibisca. 
Deimoustouhi.  Hesarrapa. 

DÉGOBILLER.  v.  a.  Deigooubika. 
Baca. 

DEGOBILLIS.  s.   m.    Bacaduro. 

DÉGOISER.  v.  a.  Parler  plus  qu'il 
ne  faut.  Dire  ce  qu'il  faudrait  taire. 
Escudela. 

DÉGORGEOIR,  s.  m.  Instrument 
pour  déboucher  un  passage.  Gour- 
jhadouiro.  Bouj-j/tadouiro. 

DÉGORGIÎR.  V.  a.  Bourjha.  De»- 
(jourjlia.    Desencjavacha, 

DEGOTER.  Y.   a.  Chasser  de  soi» 


DËJ 

poste.    Dfijkmtomm  Dmwm    doou   pet- 

OOU-CItO. 

DEGOUT.  <•    m.  IVi'i/om*. 

DÉGOÛTANT ,  A.NTK.  atlj.  neijou- 
tant. 

DÉGOUTRil.  V.  a.  Deùintutn.  Don- 
ner du  «li'jjotll.  —  ni'i^oiilter.  r.  n. 
Couli*r  par  i^huUch.  Ufifnutia. 

DI-y.ilAFFKH.  V    a.   tk-êcrourfirfi. 

DÉGRAISSKH.  v.  n.  UeijreUta.  Olcr 
U  graisHC  .  lr%  tarlie*. 

DÉGHAISSEUn.  s.  m.  Que  Uvo  Itis 
taquoê. 

DÉGRAVOVEn.  v.  n.  Dfâcoouêêa 
uno   muvitilut. 

DÉGHft.  s.  tn.  Vacalii. 

OÊGRINGOLKH.  v.  n.  Descendre 
trop  vile.   Hvquula.  namla 

ni^.GKOSSKR.  V.  a.  Diminuer  de 
volume,     imenci,  Aprima. 

niïGRO.SSIH.  V.  a.  IVijrouMi.  Au 
fig.  lieibviluilia. 

DI-'GIKL'LKR.  v.  n.  Vomir.  Dci'voom- 
biha, 

DI-IOCISER.  V.  a.  et  rccip.  XifquUa. 
Se  déguiser.  .Se  Iraveslir.  S'<emma»tn. 

DKGt'ËMIJJi,  ÉE.  adj.  E»}Hyandra. 
Heaju'a  ,   adn, 

DÉGdF.RI'lR.  V.  n.  Fuir.  Grala 
pinedo.    Lniidn.   Dciboutcu, 

DÉGUSTATION,  s.  f.  Essai  qu'on 
fait  d'une  liqueur  en  la  goûtant. 
Faire  la   laMto.    Tatlo. 

DÉGUSTI:R.   t.   a.    raata. 

DÉIIOMTÉ  ,  EH.  adj.  Sans  honte. 
Derenjoiiqna ,    ado.    Sriiao    crcnlo. 

DKIIORS.  adv.  et  prép.  Drfouno. 

DtllHCTIO.N.  s.  ni.  Excrément. 
Mi'rdo.  tvnlo. 

DÉJKTER  (  SE  ).  V.  rccip.  Si  fooiu- 
aa.    Si  dejfiitta. 

DÊJEII.NER.  T.  n.  Dt'jhuna.  Dé- 
jeuner -  dinc.  Tkjhuna  -  dinaloiro 
ou   dinainri. 

DÊJOINDRE.  T.  «.  Diijhouinla. 
ïieaitrpara . 

D&IOUST.  adj.  m.  Uctcladani.  Ton- 
neau   déjoint,     ffiateou  eêc/adani. 

DÉJOUER  QUELQUU.N.  y.  a.  Fanr 
manqua  /»u  vooii. 

DÊJUCIIER.  V.  a.  Dry/iouctt.  —  Dé- 
jurher  une  personne.  Derranca.  Dea- 
touaca . 

DELA .    adv.   U'oqui. 

DÉLAI,  s.  m.  Retard.  Relarde- 
nent.  Dc/ai. 


DEM 
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DÉLiCRA.  T.  a.  Dcfaire  le  laret. 

Dri/arn.    Deacnurdeta, 
DÉUL<MEn.   r.    a.    Abuidoimer. 

iMtaaa .    .Ibandnuna , 

DÉUSSEMEMT.  s.  m.  Sou/as.  ilr- 
crralien . 

DÉI..iTEUII.  a.    m.  DénoncUteor. 

Hajuturti^ .    Denoiinciatoiir. 

DÉLATIO.^.  s.   r.   tirnounço. 

DÉLAYER.  ?.  a.  neatrempa.  Foun- 
drr. 

DÉLRCTKA  (SB),  t.  rérip.  Si 
de/eta .    Si  chafa .    .SV  defeauit. 

DÉUCAT,  ATK.  adj.  Halical,ia- 
lirad» . 

DÉLICIEUX  ,  F.USE.  adj.  X^licioux  , 
ouan. 

DÉLICOTER  (SE),  t.  récip.  On 
le  (lit   du  rheval.   .Si'  Jearotuuana. 

DÉLIE .  EE.  adj.  Crélc,  mince. 
l.iiij'fif.    Miatoulin  ,  inn. 

DELIER.   V.  a.  DeiViVi.  ïteainca. 

DÉLIVRE,  s.  m.  Terme  d'acroa- 
chenue.  Arriére -faix,  \ourriment. 

DÉLIVRER.  V.  a.    Livrer,  hrlivra. 

DELIRE,  s.  m.  flrti nriV.  —  ÉIro 
dans  le  délire,  /^/vn. 

DÉLOGICR.  V.  n.  Quiller  on  lo- 
gement, ïit-ilouijea.  Faire  Sanl-Mi- 
ifucon.    Wvacaza. 

DÉLOT.  s.  m.  Terme  de  marine. 

CiOaan, 

DÉLUGE.  S.  m.  Grande  inonda- 
lion     Vielilqi. 

DÉMAILLOTER.  v.  a.  Deimai'Aou/a. 
])ffraai'/fifi. 

DEMAIN,   adv.  Deman. 

DÉMANCJIER.  V.  a.  Oter,  enlever 
le    m.inehc.   Ueimarqa.     Ueimanr/ia. 

DEMANDEUR,  s.    m.    Urmandaire. 

DEM.VNGEAISON.  s.  f.  Afanjhoun. 
ïii'iman/hcanun . 

DÉMANGER.  V.   n.    nemanjhn. 

DÉMANTIBULER,  v.  a.  DeimatUi- 
buta.   Vti'ic/nriiura. 

DÉMARIER.  V.  a.  cl  récip.  Dei'nui- 
ridn .   D/i'ourra. 

DÉMKLÈ.  s!  m.   T>iapulo.     Itraoun. 

DÉMÊLER.  V.  a.  Séparer  des  cho- 
ses mêlées.   Vk-ibnra.  îiritfoomai. 

DÉMÉNAGEMENt.  s.  m.  Action  de 
déménager .  Chanqcament tf hoiulaott. 

qÊMRNAGER.  V.  a.  Hcibagucljha. 
Fatrr   Sanl-Miqiieoti. 

DÉMENER  (SE),  v.  récip.  Se  dé- 
battre. Fairr  de  demettn. 

DfiMBSVRfi,  ÉB.  adj.  Qui  excède 
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la  règle  ordinaire.  Demnsia  ,  ado, 

DÉMETTRE,  v.  n.  Disloquer  un 
os.  Dca  faire.  —  Se  démettre,  v. 
récip.   Dniina  sa   clemissieîi. 

DEMEUBLER.  v.   a.  DcimubUi. 

DEMEURE,  s.   f.  Deinouero. 

DEMEURER.  V.  n.  Faire  sa  demeu- 
re.   Jsla .  Mcinoura  • 

DEMEURER,  v.  n.  Perdre  la  mé- 
moire dans  un  sermon ,  etc.  Resta 
au  seis  dents. 

DEMI,  DEMIE,  adj.  Moitié  d'un 
tout.    Mièch.  Mièjho.  Mièi.   Miéyo. 

DEMI  (  A  ).  adv.  A  Miech.  A  mita. 
De  miei.  —  Devant  un  adj.  Mita. 
A   demi  cuit.    Mita    cuèch. 

DEMI-SETIER.  s.  m.  Petite  mesure 
d'un  quart  de  pinte.  Fuihetlo.  Pi- 
clumne. 

DEMOISELLE,  s.  f.  Insecte.  Preqo- 
Diou.  Fille  honnête.  Damcisel/o.  Pe- 
tite jeune   demoiselle.  Daiueiselello . 

DÉMOLIR.  V.  n.  Abattre.  Deniouli. 
Gitla  oou   snou.. 

DÉMONTER.  Aufig.  Dérouter,  v.  a. 
hcimcmouria.   —   Déconcerter.   Det- 

frisa.  

n.  Se  désister.  De- 


a.  Deinatura. 
Rendre    moins 


DÉMORDRE 
mouei'dre. 

DÉNATTER.  V.   a.  Besii-ena.    D, 
faire  uno  tresso. 

DÉNATURER.   V 

DÉNIAISER.  V.  1 
niais.   Deigourdi. 

DÉNICHER.  V    a.  Deiniclia. 

DÉNICHEUR,    s.    m.     Gastaire  de 
nis. 

DÉNIER.    V.    a.    Refuser    quelque 
chose  de  juste.    Hefugi. 

DÉNIGREMEiNT.  s.   m.    Détraction. 
Manudisenco. 

DÉNIGRER.  V. 

DÉNONCER.   V. 


Jiestrata. 
Henounca . 


De- 


nouncia. 

DÉNONCIATEUR .    s.  m.  Denounci- 
aire.   Dcnounciatour. 

DÉNOUER.  V.  a.  Défaire  un  nœud. 
Yieinousa. 

DENRÉE,  s.  f.  Comestible.  Danreo. 
Jianreyo . 

DENSE,  adj.  de  t.  g.  Sarra.  Es- 
pes. 

DENT  D'UN  PEIGNE,  s.  f.   Piva: 

DENT  OEILlilRE.  s.  f.  De?^<  deis 
huraoux.  —  Dent  de  chien.  Plante. 
Grame.  —  Dent  de  lion.  Plante. 
Mourre-pourcin . 


DENTÉE,  s.  f.  Coup  de  dent.  Den- 
tado.   Coou  de  dent. 

DENTELAIRE.  s.  f.  Plante.  Ba- 
'joun.  Herbo  enrabiado. 

DENTITION,  s.  f.  Terme  de  mé- 
decine. Tems  ounte  leis  en  fans  fan 
leis  dents. 

DÉNUMENT.  s.  m.  Manqua  de  tout. 

DEPAQUETTER.  v.  a.  Ocspaquelta. 

DÉPAREILLER,    v.    a.     Desparia. 

DÉPARER.  V.  n.  Rendre  moins  pe- 
sant. Hcirjarni.  Dospara. 

DÉPART.      )    Action     de    partir. 

DÉPARTIE.  ^      Partenco. 

DEPAYSER.  V.  a.  etrécip.  Z>e«paj4a 
i9j"  desparsa. 

DÉPAVER.  V. 


qui 


a.  Enlever,    ôler  le 
pavé  qui  est  en  œuvre.  Descalada. 
DEPAVEUR.  s.  m.   Descatadaire. 
DÉPECER.  V.  a.   Mettre  en  pièce. 
Especa. 

DÉPÊCHER.  Y.  a.  et  récip.  Hâter. 
Despacha. 

DÉFÉCEUR.   s.    m.    Boucher 
dépèce  la  viande.  Especuirc. 

DÉPEINDRE,  v.  a.  décrire  et  repré- 
senter par  le  discours.  Depinta. 

DÉPENAILLÉ,  ÉE.  adj.  Deiçjueniha. 
Espcyandra.   Despia ,  ado. 
DÉPENDANCE,     s.    f.     Dcpendenci. 
DÉPENDRE.    V.    a.   Détacher   une 
chose  suspendue.  Despendre. 
DEPENSE,    s.   f.   Despenso. 
DÉPENSER.  V.  a.    Despensa.    Des- 
pendre. 

DÉPÉRIR.  V.  n.  Diminuer.  Déchoir. 
f'^eni  en  demen. 

DÉPÊTRER.  V.  a.  et  récip.  Au  prop. 
Se  débarrasser  les  pieds.  Si  deiyan- 
cha.  Au  fig.  Se  débarrasser  d'un 
importun.    Si  despetra. 

DÉPEUPLER.  V.  a.  Despupla. 
DÉPIQUER.  V.  a.  Oter  à  quelqu'un 
le   chagrin  qu'il  a.   Adouci.   Aptisa. 
DÉPIT,  s.    m.  Despiech.    Mourbin. 
Fichou. 

DÉPITER    (SE).    V.    récip.    Pitra. 
Bisca.  Si  despicita. 

DÉPITEUX,  EUSE.  adj.  Despichour, 
ouè. 

DÉPLACER.  V.  a.  Oter  de   place. 
Desplaca. 

DÉPLAIRE.  T.   n.  Desaqrada. 
DÉPLAIRE   (SE)  en  quelque   part. 
S'ennuya.    Si  lanqui. 

DÉPLANTER  un  arbre,  v.  a.  Dcr- 
raba.  Desplanla. 


DÉR 

ntiPLIRII.  ?.  a.  DtapUgm. 
or.lM.lSSEB.  V.  a.  Défaire  les  plu. 

IhtftltHHII. 

Di:i'l.()l»KIl.   V.    a     l'Iayur. 
DÉI'LOVhin.  T.   a.    livplt'tjn. 
DKI'l.l  MHH.  T.  a.  Oler  1rs  plumet. 

Eâpiiiiiiiiaid' 

I)R|>()SF.K.    V.  a.  DépattMa. 

DEI'OSITION.  ».  f.  Dêpouêtlùm. 

DKl'USSEDEa.  V.  a.  /^a.  Ufpomê' 
xriia. 

DÉPOni.I.F.R.  V.  n.  OlCT  les  ha- 
bits. Priubilta.  —  Olrr  la  praa.  Ea- 
Tprya.  —  Enlever  le»  récolle.  7fc» 
coultit. 

DÉl'OUaVOin.  v.  a.  DéKamir  du 
nérrsxairr.    Drtjironvi. 

DÉPOIHVU,  UB.  part.  Ihaprouvit 
ido. 

DÉPnATBil.  Y.  a  Corrompre.  Ga*- 
ta.  Dtbooucha. 

DÉPHIKH.  T.  a.  Contremander  des 
personnes  iovllées.  Dcidire  l'invita- 
tien  . 

DÉPRIMER.     ) 

DRHnf:(:iF.R.   l  t.     a.     Ila)>aUser. 

DI.PHIMKIi       )    Meêpriêa.  tiamla. 

DP.PUM)HK.  t.  a.  Détacher.  De- 
aarrapiii  Dca/hirr. 

DEPUIS,  prépos.  de  temps.  Despui, 
Deacmpui. 

DÉRAONER.  T.  a.  jkrrachcT  an  ar- 
bre avec  ses  racines.  Derraba.  Dti- 
racina. 

DÊRAISONER.  T.  u.  Deimargt.  Dei- 
reqn.   Ih'xjmrla. 

DEHA>(;EME.NT.  s.    m.  Dftouerni. 

I)ËRA>GEn  quelqu'un  de  son  tra- 
vail. ▼.  a.  Dratraina.  Dtatranrouna. 
Tartuqa. 

DÉRATÉ,  ÉK.  adj.  Ra.<ié.  Deirata, 
ado.  Fiiiol. 

DERKCIIEF.  adv.  Mai.  De  nouivoM. 

DERISION,  s.  t.  Moquerie.  Trufc 
Trufhrir. 

DP.HOnÉE.  adj.  f.  Dépouiller  de  la 
rosse,  de  la  prau  qui  la  couvre. 
Deiqoufttdo.  —  Fèves  dérobées,  s.  f. 
piur.  rat  M  piumado»,  triadoê,  dei- 
gouffadoa. 

DÉROBER.  T.  a.  Koottba.  —  Se  dc- 
robrr ,  se  retirer  d'une  compagnie. 
Gratn-pinrdo.    S'nqm\'a. 

DÉROHÉE  (AIJI)  adv.  En  cachrllr. 
D'earoundnun.  Chu  <7«M-rAM.  —  Tra- 
Tailler  à  ses  heures  dérol>ées.  Tro- 
9miha  À  gatadot. 
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DÂROCBB.  ▼.  n.  Déeboir.  Deiraw 
^  UÉROVtlXER.  T.  a.  Olcr  b  rouille. 

Ih-iroiilii. 

DEnotLER.  T.  a.   Deirmla. 

DÉROITER.  V.  a.  Tirer  de  sa reole. 
Ihirititla.    thivia. 

DERRIÈRE  de  l'homme  on  d'un 
animal,  s.  m.  Parmiè.  Ktguiuo.  -— 
Prépniitinn   lorale.  Dciraa. 

Dis  QIE.  adv.  Ihé  que.  Ifabord 
que. 

DfiSAGCOl'PIXR.  T.   a.  Dtmpmria. 

DÉSACUALAMDBR.    t.   a.   Detcka- 

DÉSACCOUTIMER.  T.    a.  Dtthabi- 

lita.  Peanroualuma. 

DÉSAGRERR.  T.  n.  Deaagradn. 
Deamuntvni. 

DÉSALTÉRER,  v.  a.  el  récip.  De- 
aatlera.    I.r\'a  ton  *c. 

DÉ.SAPAREII.I.ER.  Y.    a.  Draparia. 

DRSAPARIER.  v.  a.  Sépara.  Dtaa- 
parin. 

DÉSAPPROUVER,  v.  a.  Deumret^a. 

DÉSARÇONNFJl.  Y.  a.  An  Gg.  Met- 
tre à  quiâ.  'l'anca.  Coupa  lau  aiUet. 

DÉSARROI,  s.  m.  Emhroi.  Ikaa- 
viadiiro. 

DÉSAVELT.LER.  Y.  a.  Détromper. 
Durbi  tt'ia   hueila. 

I>F.SCE\TE.   s.  f.  Pente.  Deva/ado. 

DFLSCE.>TE  (avoir  une).  Terme  de 
médrrinc.    Kaire  relaaaa. 

DÉSEMROinUER.  Y.  a.  Deifanga. 
Deacnfuiuqa. 

DÉSEMPARER,  y.  a.  Si  deaacai.  D»t- 
aemj>arn. 

DÉSEMPESER.  Y.  a.  Otcr  l'empois. 
Deaemjtraa. 

DÉSENGAGER.  T.  a.  Enlever  la  haie 
qui  rnloure  un  champ  ,',  un  arbre , 
ctr.  Dribnrngna. 

DÉSE>RAYER.  y.  a.  Terme  de 
voiturirr.    Dvirraba. 

DESKUTER.   v.  a.  Deaerla. 

DÉSEIITEIR.  s.  m.  Deaartnr. 

DÉSESPÉRER,  y.  n.  el  récip.  Lh- 
teajtrra. 

DESIIADITt  ER.  Y.    a.    Deahabitua. 

DF.SIIÉRITE».    v.  a.   Deahrrita. 

DE.SIIONNEtR.  s.   m.  Ihahoimnour. 

DÉ.SIIONORER.  v.  a.  et  récip.  /V 
ahouuoura. 

DÈS-LORS.  adv.  Praempiei.  Dea* 
piei. 

DÉSIREUX,  BUSE.  adj. /^nn-y/ioMB 
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DÉSOBLIGEANT  ,  ANTE.  ai'j.  Maou- 
houne.ite . 

DÉSOBLIGER,  v.    a.    Desooubligen 

DÉSOEUVRÉ  ,  ÉE.  adj.  Desuvra. 
Que  fai  ren. 

DÉSOLATION,   s.  f.   Desoulah'en. 

DÉSOLER.  V.  a.  Deumda. 

DÉSORDRE,  s.  m.  Défaut  d'ordre. 
Brouyamint.    Embroi. 

DÉSORMAIS,  adverbe  de  temps. 
A  C averti. 

DÉSOSSER.  V.  a.  Oter  ,  enlever 
les  os.  Desouessa. 

DESSALER,  v.  a.  Oler  la  salure. 
Dei's.sala. 

DESSANGLER.  v.  a.  Lâcher  les 
sangles.  Dessengla. 

DESSÉCHER.   V.    a.    Rendre  ;'>ec. 


DESSELLER,  v.   a.    Oter   la  selle. 

DESSERRER.  Voyez  DÉCEINDRE. 

DESSERVANT,  s.  m.  Prêtre.  Se- 
coundari.    Cura. 

DESSERTE,  s.  f.  Ce  qu'on  dessert 
de  table.  Renoues.   Bcslos. 

DESSERVIR.  V.   a.  Leva  iaoulo. 

DESSICATIF ,  IVE.  adj.    Que  seco. 

DESSILLER.  V.  a.  Ouvrir  les  yeu.t. 
Deibarbiqa.  Dcs-par'peln. 

DESSOLER.  V.  a.  Terme  d'agric. 
Chanrjea  leis  menados.  —  Terme  de 
maréchal-ferrant.   Deibotla. 

DESSOULER.  V.  n.  Cesser  d  être 
ivre.  Desenubrin. 

DESSOUS,  adj.  et  prép.  Souto. 
Deasoutn . 

DESSUINTAGE.  s.  m.  Premier  dé- 
graissage de  la  laine.  Lavagi. 

DÉSUNION,  s.  f.  Desnmen. 

DESTINÉE,  s.   f.    Sort.    Destmado. 

DESTRUCTION,  s.  f.   Dcstruclien. 

DÉTACHER.  V.    a.    Destnca. 

DÉTAILLER,    v.  a.   Detaiha. 

DÉTALER,  v.  a.  Terme  de  mar- 
chand.   Deiijarnî.  Ple<ja. 

DÉTEINDRE,  v.  a.  Perdre  sa  cou- 
leur. Desteqne.  Descoulouri. 

DÉTELER,  v.  a.  Terme  de  char- 
retier. Desatela. 

DÉTENDRE,  v.  a.  Lâcher  une  cho- 
se tendue.  Destenda.  Lâcha,  —  Une 
tapisserie.    Destapissa. 

DÉTÉRIORER,  v.  a.  Gasta.  Pou- 
irassia. 

DÉTENTE.  S.  f.  Petite  pièce  d'ar- 
me à  feu.  Gaçhctto.  Blestcnco.  (vieux).  I 
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DÉTERRER,   v.  a.  Destarra. 

DÉTERSIF,  IVE.    adj.    QuenelejVto. 

DÉTIGNONNER.  v.  a.  Terme  popu- 
laire. Descouifa. 

DÉTIRER,  v.  a.  Etendre  en  tirant. 
Est  ira.  Bel  ira. 

DÉTISER.  V.  a.  Éloigner  les  tisons 
du  leu.   Désemplira. 

DÉTORDRE  i  ^    , 

DÉTORTILLER.      (,  "•  *•  Dcstouessc. 

DÉTONNER,  v.  n.  Faire  du  bruit. 
Peta.    Claqua. 

DÉTOURNER,  v.  a.  DesUmma. 
Destourba.  Dcia.  —  Soustraire  frau- 
duleusement.   Tremarcha. 

DÉTRACTER,  v.  a.  Médire.  Des- 
tratn. 

DÉTRACTEUR,  s.  m.  Médisant.  Ma- 
rido-leiKjun.   Deslratour. 

DÉTRAQUER,  v.  a.  Dérégler.  Dé- 
tourner.   Destinibourla.    Deiqarqaya. 

DÉTREMPER,  v.   a.  Destrempa. 

DÉTRESSE,  s.  f.  Angoisse.  Peine 
d'esprit.  Enrabi.  Anqouisso. 

DÉTRITER.  V.  a.  Passer  les  olives 
sous  la  meule.  Défaire.  Moourre  leis 
onu/ivos. 

DÉTROIT,  s.  m.  Bras  de  mer.  Dea- 
irech. 

DÉTROUSSER,  v.  a.  Parlant  d'une 
robe.   Abeissa.  Yievertega.   Bevessa. 
—  Voler  ,  enlever  par  violence.  Dej- 
va'isa. 

DETTE,  s.   f.   Denutle.  Potus. 

DÉVALER.  V.  a.  Decendre.  Dévala. 

DÉVALISER.  V.  n.    Dei^alisa. 

DEVANCIERS,  s.  m.  plur.  Anciens. 
Ayeuls.    Ancians. 

DEVANTIER.  s.  m.  Tablier.  Foou- 
danu.  Eoondiou. 

DÉVELOPPER.  V.  a.  Enlever  ce  tpii 
entoure  ,  ce  qui  enveloppe.  Devai-- 
tuui/ia. 

DÉVERGONDÉ,  ÉE.  Sans  honte  , 
sans  pudeur.  Deivergougna ,   adn. 

DÉVERROUILLER,  v.  a.  Deifar- 
rouiha.  DespasleJa. 

DEVERSER,  v.  a.  Pendre  en  avant' 
S'enveni. 

DEVERSOIR,  s.  m.  endroit  oiî  l'eau 
se  perd  quand  il  y  eu  a  trop.  Pas 
par  du.  Pas  perdu. 
DÉVIDAGE,  s.  m.  Dcbanagi. 
DÉVIDER.  V.   a.  Debana. 
DEVIDEUR,  EUSE.  adj.  Hebanaire. 
Debnîiare/lo. 
DEVIDOIR,  s.  m.  Instrument  pour 
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dévider.  Uebanatlou.    t'acuv€ott. 

DEVIKH.   V.   n.    XWêttnrmbra. 

DKIlll..  s.  II).    Doom. 

DEVIN.  H.  m.  Magicien.  Qui  prédit. 
Dwi/iaire.    Suurvié. 

«KVINKR.  V.  a.  Prédire.  Werina. 

DKVi.NKRRSSK.  %.  f.  Ma|çiririiufl  qui 
s'avise  de  prédin*.  Sonnit-ro.  Maaco. 

DKVINRin.  s.   m.  IMi/z/i/rr-. 

DEVISAGEH.  v.  a.  Uéligurer.  Dr«- 
fiyura.  Këcarpina. 

DEVISES,  V.  n.  Parler.  Chmrrm. 
faire  la  rharriido, 

DKVOIKMË.NT.  s.  m.  Fouiro.  De- 
■wuyamnil, 

DEVOILER.  T.  a.  ïteêtapa.  De«rur&i' 

DEVOIR.  ».  m.  Ueoure.  —  DcToir 
faire  :  Jeiiue  faire.  —  Dû,  due.  part. 
Drr/M,  ilrqudo. 

DEVOIR,  s.  m.  Dnv,  rfifçu. 

DÉVORER.  V.  0.   DiiyjMifi. 

DKVOI.E.  s.  f.  Terme  dejeode  car- 
te.   l\-t.   Si-quo.  Dcro/o. 

DEUX.  Nuin  de  nombre.  Doux  au 
masr.  lUuèa  au   fcm. 

DÉVOYER.  V.  a.  Détourner  de  la 
route.   Di-t'i'ii.   Ih'tavin. 

DÉVOYÉ  ,  ÉF.  adj.  Qui  a  la  diar- 
rhée ou  le  dévoiement.  l^u'a  la  fouiro. 
lieêtiinhniirta. 

DEXTÉRITÉ.  ».  f.   Adrwo.   Jiiai. 

DEXTR1:ME>T.  ndr.   Adrtchamrnt. 

DIA.  Terme  de  charretier.   Jlia. 

DIACI1YL0.N.  s.  m.  Euiplà(re.  Dia- 
culoum. 

DIANTRE,  a.  m.  Sorte  de  jaron. 
Dia/irAe. 

DIAIMIIUGMB.  s.  m.  terme  d'ana- 
tomie.    7'f/r/o. 

DIARRHÉE,  s.  f.  Fouiro.  Voyei  DE- 
VOIEMKNT. 

DIATRIBE.  .1.  f.  Critique  am^re. 
Marri»   prrimnu. 

DICTÉE,  s.  f.  Ce  qu'un  dicte.  Di'c- 
tailn. 

DICTER.  V.  a.   UiV/a. 

DICTIONNAIRE,  .s.  m.  DiV/i'ounari'. 

DICTON.  ».  m.  Proverbe.  Prouverai. 

DIEU.  s.  m.  L'Etre  suprême.  DiVou. 
LoH  boitcn  DicoM. 

DIFFAMER,  v.  a.  Décrier.  Destra- 
ta.    lh:t  rriiio. 

DIFFEREND,  s.  m.  Disputo.  Coim- 
tcatatien. 

DIFFÉRER.  T.  a.  Proulounga.  Tur- 
sa.  Faire  ifaUoH«f/ii. 

DIFFICULTÉ    de     respirer,     s.    £. 
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Sujfoucalivn.  8aD<  difUculté.    Stnêo 

iliffirulla. 

DIFL'S,  ISE.  adj.  Parlant  d'un 
di<ruur».   'JVop  long.  Knf'triifoutia. 

DI(;ÉRER.  v.  a.  Digéra.  Dijtri. 
Au  fif^tiré.   Trecourt. 

DIGUE,  s.  t.  Levado,  Beêtameo. 

DILAPIDER.  V.  a.  Dilapida. 

DIUCENT,  KNTE.  adj.  //un/<.  iJo. 
Le»l ,   Icêto, 

DLUA.NCIIE.   1.    m.  himrnrhe. 

DIME.  s.  f.  Diiiëme  des  fraiU. 
Deime, 

DIMEU.  ▼.  a.  Lever  U  dime.  Dti- 
ma. 

DIMINUER.   V.  a.  liemrni.  Amendri. 

DIMINUTION.  %.  f.  Diminutien. 

D'LNUE  tCOQ).  s.  m.  Gubre.  Go- 
labre. 

DINDO:i.  a.  m.  Oiseau  de  basse 
cour,  liindonn. 

DINDONNEAU,  t.  m.  Petit  dindon. 
Dindntineou. 

DINÉE.  s.  f.  Dinudo.  —  Franchir 
la  dinée.  Terme  de  roulier.  Fain 
miaaaau. 

DINER,  s.  ro.  et  T.  n.  Repas  da 
midi.   Di'nn. 

DINEUR,  s.   m.  Dinaire. 

DIRIGER.  V.  Ja.  et  récip.  Dirigea. 
Mena. 

DLSCKRNER.  v.  a.  Destria. 

DISCONTINUER,  v.  a.  Deacaatmtra, 
Qe»»a. 

DISCORDE,  a.  f.  Maramagno. 

DISCOURIR.  V.  n.   Deviaa.    Parla. 

DISCOUREl*R.  s.   m.  Charrairr. 

DLSCltÉDITÉ  ,  ÉE.    adj.  Facabitaa. 

DISCÎIÉDITKR.    V.  a.    \M*credita. 

DISCRETION.   8.   f.  Dincretien. 

DISCULPER.  V.  a.  et  récip.  Diacul- 
pa.    Juatifira. 

DISGRACE,   s.   f.   D<>i'yrari'. 

DISLOQUER.  T.  a.  D< ima/ujfa. IW- 
luqa.    Dcafaire. 

DISGRACIER.  V.   a.   Deiffracia. 

DISGRACIEUX  ,  EUSE.  adj.  Dti- 
gracioux  ,    iauao. 

DLSPARAITRE.  v.  n.  DiapartUm. 
Avari. 

DISPENDIEU.X  ,  EUSB.  adj.  De«ptif 
aioM  ,  I0UP9. 

DISPERSER.  V.    a.   Eatraya. 

DISPOS,  adj.  m.  Agile.  RavQÙ 
Leat.    lierai. 

DISPOSER.    V.  a.  Dràtupta. 
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DISPUTAILLER.  t.  n.  Disputer  sou- 
vent. ■T3ispjitourta. 

DISPUTER.  V.  a.  et  récip.  Être  en 
débat.    Si  degatu/na.    Si    chamaya. 

DISSECTION,  s.  f.  Maramagno. 
Voyez   DISCORDE. 

DISSÉQUER.  V.  a.  Terme  culinaire. 
Découpa . 

DISSÉQUEUR.  s.    m.    Hecoupaire. 

DISSIMULÉ,  ÉE.  adj.  Artificieux. 
Catieoti  ,    catievo. 

DISSIPATEUR,  DISSIPATRICE,  s. 
Dccjaihiè.     Jcabaire.     Deslruci. 

JDISSIPATION.  s.  f.  Dissipatien. 

DISSIPER.  V.  a.  Manger  son  avoir. 
jécabu.    Faire  beau. 

DISSIPÉ,  ÉE.  s.  et  adj.  Brûlot. 
Dissipa.  Disavert»    Disnves  ,  cllo. 

DISSOLU,  UE.  s.  et  adj.  Libarti- 
nas.  Libartin.  Debooucha.  Deibouca, 
ado. 

DISSOLVANT,  adj.  Que  fai  foun- 
dre. 

DISSOUDRE.  V-  a.  Voundre.  Sépa- 
ra. 

DISTINGUER,  v.  n.  Destria.  Dis- 
tinqa. 

DIURÉTIQUE,  adj.  Que  fa  pissa. 
Que  doiino  apetil. 

DIURNE,  adj.  Terme  d'astronomie. 
Journuliè. 

DIVAGUER.  V.  a.  S'écarter  de  la 
question    Dicat/a.  Dcivaqua. 

DIVERTIR.  V.  a.  et  récip.  Si  dei- 
varti. 

DIVISER.  V,  a.  Divisa. 

DIVORCER.  V.  n.  Faire  divorce. 
Divourça. 

DIX.  aJj.  numéral.  Dez. 

DIXMER.  V.  n    Deima. 

DOCILITÉ,   s.  m.  Doucilita. 

DOCTE,  adj.  de  t.  g.  Lelru.  Sa- 
vent-   Saventas. 

DOCTEUR,  s.  m.   Douctour. 

DODINER  (SE),  v.  récip.  Se  dor- 
loter. S'escouta.  Si  mitouna.  Simi- 
(jnouta. 

DODO  (  FAIRE  ).  s.  m.  Dormir. 
Terme  enfantin.    Foj're   7iono. 

DODU,  UE.  adj.  Grasset,  etto.  — 
Par  mépris.  Pooufit  ,   ido. 

DOIGT,  s.  m.  Partie  de  la  main. 
Det. 

DOIGTIER.  s.  m.  Terme  de  mois- 
sonneur. Dcdaou  de  cano.  —  Det  de 
peou. 
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DOITÉE  OU  DOIGTÉE,  s.  f.  Bout  de 
fîou. 

DOLENT  ,  ENTE.  adj.DoMfenf  ,  ento. 

DOLER.  V.  a.  Terme  de  tonnelier. 
Unir  avec  la  doloire.  Vantejha.  Apla- 
na. 

DOLOIRE.  s.  f.  Instrument  de 
tonnelier.  Piano.  Fantejheiris.  Jhoit- 
ynent. 

DOMINER.  V.   a.  Dnumina. 

DOMINATION,    s.  f.    Douminatien. 

DONATION,  s.  f.  Dounatien. 

DONDON.  s.  f.  Femme  qui  a  beau- 
coup d'embonpoint.  Grosso  doundoun. 
par  mépris.  Trouncho. 

DONNANT,  adj.  Lar^rtni,   larganto. 

DONNER,  V.  a.  Donna.  Larga.  — 
Remettre.  Beila.  Pouerife. 

DONNEUR,  adj.   Dounaire. 

DORADE,  s.  1.  Poisson.    Doourado. 

DORliR.  V.  a.  Dooura. 

DORLOTER,  v.  a.  et  récip.  Mitouna. 
Soiqna.   Si  mitouna. 

DORMEUR,  s.  m.  Dourmiasso.  — 
Par  mépris.  Saco  de  soucn. 

DORMITIF  ,  IVE.  adj.  Que  fa  dour- 
mi. 

DOS.  s.  m.  Esquino.  Tourner  le 
dos.  f^'ira  lou  cuou. 

DOS  D'ANE,  s.  m.  En  talus  de  deux 
côtés.  Doues-d'aze. 

DOSSE.  s.  f.  Terme  de  charpentier. 
Escouden .  —  Etai  pour  soutenir  les 
terres.  Soustiho.    Retenaou. 

DOT.  s.  f.  Dotto. 

DOTAL,  s.  m.  Doutaou. 

DOREUR,  s.   m.  Doourur. 

DOUBLER.  V.    a.  Doubla. 

DOUBLE  DÉCALITRE,  s.  m.  Nou- 
velle mesure  pour  les  grains  ,1  va- 
lant doues  panaou  ,    un    civadié. 

DOUBLE-DENIER,  s.  m.  Ancienne 
monnaie.  Paclmou. 

DOUCE-AMÈRE  s.  f.  Plante.  Hcrbo 
de  ta  boueno  jnèro.  Voyez  MORELLE. 

DOUCEATRE,  adj.  de  t.  g.  Doucinas. 

DOUCEREUX,  EUSE.  adj.  Se  dit 
des  personnes.  Flattiè.  Pate-domo. 
Maneou. 

DOUCEMENT,  adv.  Plan.  D'aise. 
Poousament.  • 

DOUCEUR,  s.   f.  Douçou. 

DOUCETTE,  s.  f.  Petite  herbe  que 
l'on  mange  en  salade.  Moucelets. 

DOUILLE,  s.  f.  Ouverture  dans, 
laquelle  se  fixe  le  manche  de  cet- 
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tains  inslrnmens  d'agriraltare.   Du- 

tilut. 

IXILILI.KT ,  ETTE.  adj.  Délicat. 
Douiltet.    'lendrin  ,  ino.  halirat  taJn. 

UOUI.KLHS  DB  LKNFANTEMIi.>T. 
t.    f.    plu.    lUtmado*. 

DOllLOdHElIX  ,  EISB.  adj.  8e  dit 
d'un  membre  souffrant.  EnJoulenti , 

ido. 

DOUTE,  s.   m.  Poiilnnço. 

DOUTER.  T.  n.  Etre  en  doute. 
Douta. 

DOUTBU.X,  EUSE.  adj.  Doutoux , 
ouê. 

DOUVAIN.  s.  m.  Bois  dont  on  fait 
les  douves.  Doiiyo. 

DOUVE,  s.  f.  Planche  de  tonneau. 
Dmiqn 

DOUX  AU  TOUCHER,  adj.  Souple. 
Jmou. 

DOUZE,  adj.  noujhr. 

DOUZAINE,  s.  f.  ïioujheno. 

DRACHME.  ».  f.  Terme  de  phar- 
macien. Huitième  partie  da  l'once. 
7'arnaoii. 

DRAGEtù.  s.  f.  Fourrage.  Barjha- 
lado. 

DRAGÉES,  s.  f.  plur.  Terme  de 
COI)  liseur.  Xmendoê  êucradoê.  Dra» 
ijet/io. 

DRAGEON,  s.  m.  Uoature  et  bour- 
geon.   Fihitto.   Coiulndo. 

DRAGUE.  ».  f.  Corde  pour  cher- 
cher l'ancre  d  un  navire  perdue.  Pes- 
caire, 

DRAGUE,  s.  f.  Filet  pour  pécher 
des  huitres.    Ganqui.    Hatteou. 

DRAPEAU,  s.  m.  Haillon.  Pedriho. 
Patn.  —  Enseigne.  Dmocou.  ' 

DRAPEAUX,  s.  m.  plur.  Langes 
d'un  enfant  au  maillot.  iMni».  Peda»- 
Maihonea, 

DRAP  DB  UT.  ;  a.  m.  Linçoou. 
Lannnou. 

DRAPÉE,  s.  f.  Plein  un  drap  de 
toile.  I^Hêoutado.   Trou—o. 

DRAYER.  V.  a.  Terme  de  corro- 
yeur  et  do  tanneur.   Etcarna. 

DRAYOIRE.  s.  f.  Couteau  dccorro- 
yeur.  Vtitrarnadou. 

DRAYURE.  s.  f.  Ce  qu'on  enlève 
du  cuir  avec  la  drayoire.  Camaêso. 

DRKNNE.  s.  f.  Oiseau.  Grive  de  la 
plus  grosse  espèce.  4'tro.  Stin.  Cha- 
cha. 
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Dnr..SSRR.  *.  a.  JhrtUtà. 

liRi;ss()|R.  o.  m.  Tahirllo  à  mettre 
de  la  tauselle  et  de*  écoellea.  Etcu- 
d*tii. 

DR1IJ.E.  i.  f.  Chiffon.  Pato.  £*- 
trasêo.  ^  ».  m.  Bon  compagnon. 
Grivoi;   Luroun. 

DRIMJ».  V.  n.  Coarir.  Aller  vile 
et  l^gAremrnt.  Trima. 

DRIUJEfl.  a.  m.  Patiairr.  Eêtrtw 
tairr.    Vojtt  CHIFFONMKK. 

DROCMA-N.  %.  m.  Interprète.  Trao' 
chiman. 

DROGITER.  T.  a.  Donner  des  re- 
mèdes. UrnHqiiejfia.   Poutrinma. 

DROIT ,  DROITE,  adj.  îirtch  ,  ért- 
cho. 

DROITIER  ,  lÉRB.  adj.  Qui  se  sert 
de  la  main  droite.   Drechté  ,  ièm. 

DROIILLETTES.  s.  f.  plur.  Filets 
pour  pren<lre  les  maquereaux.  AreU 
dti»   oouruotix, 

DROUSSBa.  Y.  a.  Carder  la  laine. 
Carda. 

DROU&SBUH.  s.  m.    Cardairt. 

DRU,  DRUE.  adj.  Se  dit  des  petiU 
oiseaux  prêts  k  quitter  le  nid.  Ei- 
fourniaou, 

DRU  ,  adv.  Épais.  Raproché.  Etptê. 
Qiu  «1  toquoun. 

DU  ,  DUE.  participe.  Dei^ri  ,  degudo. 

DU.    particule.    Doom    Ue. 

DUC.  s.  m.  Oiseau  nocturne.  Dagou- 
Dutfanrou. 
DUI.CAMARA.  Voyez  DOUCR-AMÉRB. 

Dl'PKR.  v.  a.   tromper.  Uupa. 

DJJ RACINE,  s.  f.  Petegui-DuratuL 
Fruit  du  pécher. 

DURANCE.  s.  r.  Rivière  qui  se 
jette  dans  le  Rhéne  au-dessus  de 
Tarascon.  Durenro. 

DURÉE,  s.   f.    bitrado. 

DURER.  V.  n.  Dura. 

DURETÉ,   s.  f.  Dure/a. 

DURILLON,  s.  m.  Durihoun. 

DUVET  DES  OISEAUX,  s.  m.  Peoit 
fou/rlin. 

DYSSE.VrERIB.  s.  f.  DiartJto, 
Eouiro.    Courante. 

DYSURiB.  s.  f.  Peno  d'oourinm. 
Avoir  la  dysurie.    Pa  poumjue  piê$a. 
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lAD.  s.  f.  L'un  des   quatre     élé- 

mens.  Aiquo.  —  Eau  bénite.  Aiquo- 
Seqnndo.  —  Eau-de-vie.  Aiqu' arden. 

ÉBARBURE.  s.  f.  Inégalités.  Bar- 
bes ou  lèvres  d'une  gravure  ,  etc. 
Rebavuro. 

EBARBER.  v.  a.  Oter  l'ébarbure 
les  inégalités  d'une  chose.  Para. 
Eibarba. 

ÉBAUBI,  lE.  adj.  Étonné ,  surpris. 
Stupefach.    Jujha  ,  ado.  Esbahi  ,  ido. 

ÉBLOUIR.  V.   a.   Eibarluga. 

ÉBORGMER.  V.  a.  CavaCliueil.Ei- 
bournia. 

ÉBOUILLIR.  V.  n.Diminuer  en  bouil- 
lant. Eibnuhi. 

ÉBOULEMENT.  s.  m.  Chute  d'une 
chose  qui  s'éboule.  Elssarriudo.  Foun- 
dudo. 

ÉBOULER  (S').  V.  récip.  Il  se  dit 
des  terres,  des  bàtimens  ,  qui  se  dé- 
truisent, qui  se  renversent.  S'eiva- 
cha. 

ÉBOULIS.  s.  m.  Chose  qui  s'est 
éboulée.  Éboulis  de  terre,  de  mur, 
de  soutènement.  Pedeou.  Faquo.  Eù- 
sarriado.  Voundudo. 

ÉBOURGEONiNKR  v.  a.  Enlever  des 
bourgeons  à  la  vigne.  Eibrouta.  Ei- 
brtita. 

ÉBOURIFFÉ,  ÉE.  adj.  On  le  dit 
de  la  téfe  et  des  cheveux,  y^nissa,  ado. 

ÉBRANCHER.  v.  a.  Casser,  rompre 
une  branche.   Eibranca.  Eibrasca. 

ÉBRANLER,  v.  a.  Brunda.  Éibran- 
la. 

ÉBRÉCHER.  V.  a.  Faire  une  brèche 
à  un  couteau,  etc. /i/iarc/w.  Brecu. 
Taire  uno  breco. 

ÉBREIVER.  V.  a.  Oter  les  matières 
fécales    d'un     enfant.     Deimardou/ii. 

ÉBRUITER,   v.  a.  Jbrudi.  Eibrudi. 

ÉBUARD.  s.  m.  Gros  comjnet  de 
bouesc. 

ÉBULLITIOX.  s.  m.  Mouvement 
que  prend  sur  le  feu  un  liquide  qui 
bout.    Bouhiment. 

ÉCACHÉ.  adj.  m.  Écrasé  ,  applati. 
Eifourjassa. 

ËCACUER.  V.  a.  Froisser.  Briser. 
Eacracha,    Eibria. 


ÉCAILLE   DE  POISSON,    s.   f.  Es- 

caoumo. 

ÉCAILLER  LE  POISSON.  T.  a.  Es- 
caouma. 

ÉCALE.  s.  f.  Enveloppe  des  noix 
et  des  amandes.  Eiblou.  Blou.  — 
Écale  des  poix.     Goffo.    Govo. 

EGALER.  V.  a.  Enlever  l'écale. 
Ëiblnua,  Deiqouffu. 

ÉC.\jMG.  s.  m.  Brisoir  pour  le  lin, 
Bre.qoun. 

ÉCANGUER.  V.  a.  Briser'  le  lin  ou 
le  chanvre  pour  le  dégager  du  bois. 
Breqouna. 

ÉCARBOUILLER.  v.  a.  Écacher.  Écra- 
ser.   Escracha.  Especa. 

ÉCARQUILLER  ^LE.S  JAMBES,  y.  a. 
Escumbar/a. 

ÉCARTELER.  v.  a.  Couper.  Déchi- 
rer en  quatre  quartiers.  Escarteira. 

ÉCARTER.  V.  a.  Escurta.  Jluen- 
cha. 

ÉCART,  s.  m.  Fente.  Escarro. 

ÈCATIR.  V.  a.  Donner  au  drap  un 
léger  apprêt.  Lustra.   Aprcsta. 

ÉCERVÉLÉ,  Élî.  adj.  et  s.  Hisa- 
ver.  Eicervela.    lesto-verdo. 

ÉGHAFAUD.  s.  m.  Terme  de  ma- 
çon. Eatu(fièro.  Dresser  l'échafaud  : 
Vaire  eslaqi'èro. 

ÉCHAFAUDER.  v.  n.  FatVe  esta- 
gîèro. 

ÉCHALAS.  s.  m.  Bâton  qn'on  fiche 
en  terre  pour  soutenir  la  vigne,  Pe- 
leissnjin.  Paliqot. 

ÉGHALASSER.  v  n.  Placer  des  écha- 
las.    Empareissouna. 

ÉGHALIER.  s.  m.  Baruyno.  Palis- 
sado. 

ÉCHALOTTE.  s.  f.  Espèce  d'ail. 
Charlotto. 

ÉCïIAlNGRER.  v.  a.  Terme  de  tail- 
leur d'habit.  Escàra. 

ÉCHANGRURE.  s.  f.  Coupure  faite 
en  dedans.   Escavaduro, 

ÉCHANGE,  s.  m.  Troc.  Changi.  Truc. 

ÉCHANGER,  v.  a.  Changea,  l'rou- 
ca. 

ÉCHANTILLON,  s.  m.  Parlant  d'une 
étolïe.    Cliantifioun.   —  Des    grains. 
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Moucêlrn.  —  Parlnnt  (1rs  liquides  ou 
de  certaine  roinr^liblci.  'J'a»lo. 

ÉCIIAWRER.  V.  a.  Ma»»a  Inu  car- 
be ,    Inu  rnnfbe.  Urnjn,    ïirrifonna. 

ÉCIIAFl>ÉK  DE  JEUNE  HOMME.  «. 
f.    Hiii-afM<ln. 

ftCllAPPEK.  «dj.  Terme  de  Irico- 
teiMe.  /•'urnttrtTi/iulo .  Maille  échap- 
pée.   Atai/io  e»rourrviiitdu. 

ÉCilAl'HÉE  DE  IXMlflKn  DU  90- 
LBII..     A.   f.    Kavlurtiudn. 

liCilAPPi=:(:s.  Faire  quelque  tniTlil 
par  érlinppées.  adr.  Faire  à  vega- 
Hoa  ,  «i  qnindoa. 

I^.(:I!AIM>KH.  V.  a.  et  récip.  Eêcapa. 
l'uni.    .V'fMf/HiVio. 

KCIIAIlDi:.  ».  f.  Petit  éclat  de  bois 

Ïui  entre  dans  la  chair.  FncUmbo. 
:»j}tniti>. 

ÊCHAHDOMNRR.  T.  a.  Stouda.Der- 
roba  Ici*   ri'ouaaidon. 

ÉCIIAIINER.   V.  a.   nearnrnn. 

ECIIAIIS,  ÊCIIARSE.  adj.  Chiche. 
Chichnuit.    Pounif-aarm.  Avarv. 

ÉCIIARPE.   s.  f.   CherfH».    Hchnrpn. 

KCHASSKS.  s.    f.    plur.    Eararaoa. 

KCIIAIKIIULURE.  s.  f.  Élëvure 
rouge  qui  vient  sur  la  peau.  Antlo. 
Wrouit.   fitrr. 

ÉCHADDÉ.  s.  m.  Sorte  de  pâtis- 
serie,   ('/lontidc,   Braaaadeon. 

ÉCIIAUDER.  V.  a.  VJioouda.  Ei'&ou- 
ytnta. 

ÉCHAUDOIR.  s.  m.  Vaisseau  do 
charcutier.  Anaou.  Namt. 

ËCilAUFPAISON.  s.  f.  Indisposi- 
fion.  V.iroonfament. 

ÉCHAUFFER.  ▼.  a.  Cooufa.  Et- 
coouffa.  , 

ÉCflALTFÉ  DE  COLERE  (ÊTRE  ). 
Affnrat.  .Iffernt ,  ado. 

ÉCTIAUFFÉ  (SENTIR  L'  ).  Senti Vet- 

COOIlfi. 

ÈCHAUFFOURRÉE.  s.  f.  Entreprise 
manquée.  Fottfo.  Rtparrado.  Biqa- 
naniido. 

ECIIAULER.  Vovei  CHAULER. 

ECIIKLETTR.  s.  f.  dimin.  Escalrtto. 
Pichnitno  cacalo. 

ÉCJIEI.I'.TTE.  s.  f.  Petite  échelle 
qu'on  attache  I  au  bat  d'un  mulet. 
lieiqnoa.  —  Corde  de  réchelettc.  Be- 
gnonna. 

ÉCHELIX  fs.  f.  têcalo.  (  Machine 
de  bois  ). 

ÉCHELON,  s.  f.  Petite  pièce  d'une 
écJiclle.  Etcaluun, 
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ÉCHELONNER  (  S*  ).  T.  récip.  Terme 
de  maçon.  FaiVe  guiheoumr. 

ÉCllkMl.l^R.  V.  a.  Leva  leia  Ittirroa. 
ECHEVAU.  •.  f.   P^A^R».  Fit,tto. 
BCIHNÉB.  ».  f.  Terme  de  boucher. 

Haalrnti . 

ÉCHINER.  V.  a.  Rompre  l'échiné. 
Kafiiina.  ïiirimalinja. 

ÉClflQlIKR.  s.  m.  Tablier  pour 
jouer   au<  dame*.  DamiV. 

ÉCHOPPE.  %.  f.  Petite  boutique 
pour  Kcrvir  momentanément,  harra' 

Îuo.  Cabaiin.  —  Outil  de  serrurier. 
\jtrnnujirf. 
t.{V\W\'.\\-  V.  n.  \fiiniinH  «ounrooM. 
ECIMKK.  V.  a.  Couper  la  cime  de» 
arbres,   ncirimnouia.    Dc/ri'ma. 

ÉCLAnOU.S.SER.  v.  a.  Faire  r^'aii- 
lir  de  la  boue  .sur  quelqu'un,  tmir» 
eapouara. 

Éci^ROt's.<;unE.  s.    r.    tUpoMt. 

Avoir,  recevoir  d'ûclabluussures.  Ave 
deia  rajxma. 

ÉCLAIR,  s.  m.  Hu/anu.  E«c/er- 
Miadn. 

ÉCLAinCIE.  s.  f.  Terme  de  marine. 
Endroit  clair  qui  parait  au  ciel  en 
temps  de  brume.  Esclarziado.  Clatro' 
no. 

ÉCLAinClR.  Y.  a.  Rendre  moins 
épain.   Arrari. 

ÉCI^IRER.  T.  impers.  Faire  des 
éclairs.  Lucia,  Lampcj'liu.  Faire  d'hu- 
yaniix. 

ÉCIJ^IRER.  T.  a.  Apporter  de  la 
lumière.  Faire  lumc.  —  Instruire. 
Ejr/ffr«. 

ÉCIJVIRE.  s.  f.  Plante.  Hindow 
lii-ro.  Vovet  CHELIDOINE 

ÉCLANCHE.  s.  f.  Cuisse  d'un  mou- 
ton.   Membre.    Gig^t. 

ÉCLAT.  %.  m.  Partie  d'un  mor- 
ccnn  de  bois.  E^c/n.  Ealèln.  Vacfembo, 

ÉCLATER.  V.  a.  Se  rompre  par 
éclats.  iVi  fendre.  S'eapera.  Si  Dur- 
bi. 

ÉCLIPSE,  s.  f.  Obscurcissement  du 
solril  ou  de    la   lune,  Etvtuaai. 

ÉCIJ.SSE.  s.  f.  Petite  usine  à  faire 
des  fromages    Fcirello. 

ECLISSE.  s.  f.  Petit  b.îton  plat  que 
l'on  met  à  un  membre  fracturé. 
tlatt'ln.   Planchetto. 

ÉCLISSER.  V.  a.  Terme  de  chi- 
rurgie. Mettre  des  éclisscs  à  un 
membre   frncttiré.   Falrln. 

ÉCLOPPÉ  ,  EE.  adj.  Quia  une  in- 
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commodité  qui  le  fait  marcher  de 
travers.  Eschupa  ,    ado. 

ÉCLORE.  V.  n.  Sortir  de  la  coque. 
On  le  dit  des  poulets  et  des  oiseaux. 
Espcli' 

ECLOS  ,  OSE.  adj.  Espeli,  espelido. 

ÉCLUSE,  s.  f.  Clôture  ayant  une 
ou  plusieurs  portes  pour  retenir  ou 
lâcher  l'eau.  Eesclaouvo.  —  Porte 
d'écluse.  Marlelièro. 

ÉCLUSÉB.  s.  f.  Eau  d'une  écluse. 
Eesclaourado. 

ÉCOBUER.  v.n. Terme  d'agr.  Faire 
de   fourneaux. 

ÉCOFFRAI.     J   s.  m.   Sorte  de  ta- 

ÉCOFFROI.  \  ble  d'artisan.  Ea- 
coffre. 

ÉCOLE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  Misei- 
gne  à  lire  et  à  écrire.   Eacolo. 

ÉCOLIER,  s.  m.  Celui  qui  va  â 
l'école.  Escourian.  Y^scouliè. 

ÉCONDUIRE.  V.  a.  Renvoyer  ,  re- 
fuser.  Ëmmanda.  Empaiha. 

ÉCONOMISER.  V.  a.  Meinajha.  Faire 
pichoun. 

ÉCOPE.  s.  f.  Espèce  de  peMe  à 
rebord.  Sasso.    Sanso. 

ÉCORCE.  s.  f.  Peau  d'un  arbre  , 
d'une  plante  ,  d'un  fruit.  Gruèyo. 
Escorco .   Pcou. 

ÉCORCER.  V.  a.  Oter  ,  enlever  l'é- 
corce.  Pela-    Fiera.  Pluma, 

ÉCORCIIER.  V.  a.  Oter  la  peau  à 
un  animal.  Espeya.  Escourtegu.  — 
Enlever  seulement  un  peu  de  la  peau. 

—  Escruveiha.  Eiqrouvi/ia.  —  S'écor- 
cher.  V.  récip.  Parlant  des  enfants 
qui  ont  beaucoup  de  l'embonpoint 
S'escouire. 

ÉCORCHERIB.  s.  f.  Hôtellerie  où 
l'on  fait  surpayer.    Coupcqorgeo. 

ÉCORCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  écor- 
che  les  bêtes  mortes.    Espeyo-rosso. 

—  Au  fig.  Celui  qui  fait  surpayer. 
Escourchur.   Espeyaire. 

ÉCORCHUHB.  s.  f.  Eigrouvihaduro. 
Eiscrou  viaduro. 

ÉCOR!!<ER.  V.  a.  Rompre  une  corne. 
Deibana, 

ÉCORNIFLEUR.  s.  m.  Sarco-dina. 
Mangeaire. 

ÉCORNIFLER.  v.  a.  Escournifla. 

ÉCOSSER.  V.  a.  Tirer  de  la  cosse. 
Eigruiha.  Tria.  Deigruna.  Dciqouffa. 

ECOT.  s.  m.  Quote-part  que  doit 
chaque  personne  pour  un  repas  com- 
mun. "BtKOt. 
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ÉCOUER.  v.  a.  Couper  la  queue  à 
quelque  animal.  Descoua. 

ÉCOULER.  V.  a.  et  récip,  Escow/a. 
S'escampa. 

ÉCOIIRTER.  V.  a.  Rogner.  Couper 
trop  court.  Rougna.  Escourchi.  —  Cou- 
per la  queue  et  les  oreilles.  Hescoua. 
Mesooureiha. 

ÉCOUTES  (ÊTRE  AUX  ).  adv.  Ana 
per  escoutoun.  Chooureya.  —  Écou- 
ter sans   répondre.  Faire  fescouio. 

ÉCOUTER  (  S'  ).  v.  récip.  Être  trop 
attentif  à  sa  santé.  S'escouta.  Siîiti- 
touna. 

ÈCOUVETTE.  s.  f.  Vergette,  Es- 
coubeto. 

ÉGOUVILLON.  s.  m.  Outil  pour 
nettoyer  le  four.  Patayoun.  Escou- 
bilioxm.   Escoubailioun. 

ÉCOUVILLONNER.  v.  a.  Patayouna. 
Escouba    [ou  four. 

ÉCRASER.  Y.  a.  Escracha.  Espoouti. 

ÉCRÉMER.  V.  a.  Tirer,  prendre 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  Escuma. 
Eifloura. 

ÉCREVISSE.  s.  f.  Poisson  de  mer 
du  genre  des  crustacés.  Langouste. 
—  De  rivière.  Chambri.  Chambre.  — 
Petite  de  mer  ou  crevette.  Qham- 
baroi.   Carambo. 

ÉCRIRE.  V.  a.   Escrioure. 

ÉCRITEAU.  s.   m.   Escriteou. 

ÉCRITOIRE.  s.  m.  Encrier.  Bscri- 
tori.    Escriloiro. 

ÉCRITURE,  s.  f.  Escrituro. 

ECRIVAIN,  s.  m.  E.scrivan. 

ÉCROUELLES.  s.  f.  Maladie.  E»- 
croros.  Escrolos. 

ÉCROULEMENT,  s.  m.  Voyez  ÉBOU- 
LEMENT. 

ÉCROULER.  V.  a.  et  récip.  Tmm- 
ba.    S'enveni.    Si  rcvcssa. 

ÉCROUTER.  V.  a.  Enlever  la  croûte. 
Descrousta.   Eigrouviha. 

ÉCRU  ,  ÉCRUE.  adj.  Non  blanchi. 
Crus  ,  cruso.  Fil  écru.  Toile  écrue. 
Fiou  crus.    Telo  cruso. 

ÉCUEIL.  s.  m.  Roc  dans  la  mer. 
Sequo.  Esteou.  Escueil. 

ECUELLE.  s.  f.  Pièce  de  vaisselle 
qui  sert  à  mettre  du  bouillon ,  du 
potage  ,  etc.  Escudèlo.  —  Petite  écu- 
elle.  Escudèlelto.  Grande  écuelle.  Es- 
cudclasso. 

ÉCUELLÉE.  s.  f.  Plein  une  écuelle. 
Eacudelado. 
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ÉCOISSRR.  ▼.  a.  Ftirf  ëcltter  un 
arbre  en  l'obattant.  ¥.ibraêca.  taire 
pela    Ifiê  branco». 

ÊCt'LHR.  r.  a.  On  \f.  dit  (!«»  botlet 
et   de<    sitalier*   qu'on   alTaisM  par 
derrière.  Avuvla.    .4citla. 
ËCUMB.  s.    f.    Kêiiimo. 
ÉCUMER.  T.  a.  Olci  l'érame.    E«- 
cuma. 

l-UX'MOinE.  n.  f.  Ustensile  propre 
à  éoumer!   Vavumoiro, 

fiCUMKtlt.  s.  m.  Érumeur  de  mar- 
mite.   Tonndur  de   najto. 

KCt'UKH.  T.  a.  Mettoyer  la  vai>- 
srlle.    V,arnra, 

RCtnKtlL.    s.    m.    Petit    animal 
tn^s-aKiIc.   \Lequiroou. 
liCl  niK.  a.    m.  \\»tttble. 
ECDSSOM.  «.  m.  Knuëtoun.  —  Sorte 
de  grelTe.   Titreou.  RirN««orin. 

ECUSSO>i."MiK.  V.  a.  Enter  en  écas- 
son.  Ktru*ê'iuna. 

EDKNTÈ  ,  ÉK.  adj.  Qui  a  perdu 
SCS  dent!».  Tieiilnila  ,  ado.  —  Vieille 
édeiilée.    Sandan.    l'ifihn-tandnu. 

EDICATHI'H  DE  VEHS-A-SOIE.  s. 
m.  Aiaifnontè. 

ÉDUCATION.  9.   f.  Edurah'en. 
ËDUQIIEH.  V.    a.    Inf«truire.  £duca. 
EFFACER.     V.   a.   V.»rafa.    Eiffaça. 
EFFAXER.    V.    a     Terme   d*agric. 
THeifui/ia. 

EFFARER.  ▼.  a.  ?.i fraya. 
EFFARÉ  ,  ÉE.    adj.    Àffura  ,  ado. 
Eia/ariVi  ,  adn. 

BFFAimiJCIIER.  V.  a.    Kifaroucfia. 
ÉFFALMLER.  (   v.   a.    DcifiJlu.  Dei- 
EFFILER.         \  fiera. 
EFFEMINER.     t.    a.    PoWpounrjka. 
Coucou ni'j'ha.    liouilieta. 

EFFÉMINÉ,  ÉE.  adj.  Poupouna. 
Coucou  nid  ,    ado.  (\iHroHnel. 

EFFKIIU.ER.  V.  a.  Olcr  les  feuilles. 
Jieafaeihtt-    Ueapampa. 

EFFILER.  T.  a.  Ueifiéla.  Défaire 
un  tisHU. 

EFFILÉ,  ÉE.  part.  Deififfa  ,  ado. 
—  ndj.  Trop  menu ,  trop  dcHc.  Mit- 
touiin.    I.injhc.   l'rim,  primo. 

EFFIOLKK.  Voyex  EFFELiLLER. 
Deifui/ia. 

EFFLEURER,  r.  a.  Toucher  légè- 
rement. Bechi.  Friaa. 

EFFONDREMENT,  s.  m.  Terme  d'a- 
griculture. Action  d'effondrer  des 
terres.  ¥.nfroundado. 

EFFO.NDRER.  v.  a.  t.  d'ag.  En/roun- 
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da.  t.  culinaire.  Vider  une  Tolaille. 
Cura.  .\rtti'jlia, 

KFF0NDRILI.es.  ».  f.  plur.  Farliei 
grti«Mère«  oui  restent  ao  fond  d'an 
vase  ,  etc.  ^enihoo,  Eêcouradiê,  Cuou. 

EFFORCER.  T.  réeip.  S'eifourça.  Si 
fomrca. 

EFFORT,  s.  m.  Action  de  t'elTor- 
cer.   V.ifort. 

EFFRACTION,  s.  f.  Rupture  qu« 
fait  un  voleur  pour  s'inlrodaife. 
Frac  tien   de  vouer  lo. 

EFFRAYER.  T.  a.  Etpamim.  B<po«^ 

EFFRAYÉ,  àB.part.  et  adj.  i! fraya. 
BêpoQuri ,  iVfe.  Eâparaiila. 

EFFRITER.  T.  a.  l'ser ,  épuiser  une 
terre.  .Imaiffri.  V^apuita. 

EFFROI,  s.  m.  ïafrai.  Eapaime. 
EtiMiyd/i/. 

EFFRONTÉ  ,  ÉE.  adj.  et  s.  Affroun- 
ta  ,  ado.  Suffitent ,  enta.  ArraU' 
yanl.   anio. 

EFFRONTERIE.  «.  f.  Suffuenci.  Ar- 
rowfn Hço.    .  Iffrountarié. 

EFFRLITER.  v.  n.  Arracher,  en- 
lever les  fruits.   Deifrucha, 

ÉGAL,  ÉGALE,  adj.  fortV,  pa- 
riera.   E^aciu  ,  égala. 

ÉGAI.ER.  V.  a.  Eyatiia.  Fairt  p*- 
riV. 

ÉGARER,  r.  a.  et  récip.  Dévier 
du  chemin.  S'eilravia.  Deci'a.  Si 
perdre.  —  Perdre  une  chose.  Estraifiê. 
Eiqnra.   Perdre. 

ÉGARER  (  S'  ).  Au  fig.  S'eigara. 
Sache  plu»   ounte  ton  et. 

ÉGAYER.  V.  a.  it  récip.  Réjouir. 
Heqala.   Si  deivarli.    S'egaiha. 

ÉGAYER.  V.  a.  Terme  de  lavan- 
dière.  Hi'frcMi-a.   GaMiouiha. 

ÉGLANTIER,  s.  m.  Rosier  sauvage. 
GraltK-uou.  .4i]ufié 

ÉGLANTINE.  s.  f.  Fleur  de  Téglan- 
tier.  Roêo  de  bouiuoun.  Bo»o  de  gra- 

tOCUfM. 

ÉGOLSTE.  s.  de  t.  g.  Egouisto. 

ÉGOSILLER  (  S'  ).  t.  récip.  S'eit- 
tarma.    .Vj-i'yooMaïAa. 

Ér.OIU;Kn.  v.  a.  ¥.igourJf»a.  Soijata. 

ÉGOtTTER.  V.  a.  et  rccip.  ^'mcoii- 
la.  S'ngnula. 

ÉGOUTTOIR.  s.  m.  Sorte  de  panier 
en  fil  d'arehal.  Eapotuëo-»aIatlo.  Pa- 
nié  d'aran. 

ÉGRAI'PER.  Y.  a.  Dépouiller  la  grap- 
pe de  son  raisin.  Utigrapa.   Dcaajha. 
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ÉGRATIGNEU.  v.  a.  Déchirer  la 
peau.   Grafîgna.    Groufigna. 

ÉGRATir.NURE.  s.  f.  Légère  écor- 
chure.  Grafitpiado.    Grnufîijnndo. 

ÉGRAVILLÔNlNEPi.  V.  a.  Terme  de 
jardinier  et  de  pépiniériste.  Eeplaiita 
eme  la  moutto. 

ÉGRÉNAGE.  s.  m.  Terme  d'agr. 
Eiboucclado,  Espoussado. 

ÉGRENER.  V.  n.  Faire  sortir  le  grain 
de  l'épi ,  de  la  grappe ,  etc.  Engru- 
na.  V-iS-poussa.   Eiboncela. 

ÉGRILLARD,  ARDE.  adj.  et  s.  Dei- 
gourdf,  ido, 

ÉGRUGEOIR.  s.  m.  Moartiè  de 
houesc. 

ÉGRUGER.  V.  a.  Mettre  en  poudre. 
Concasser  dans  l'égrugeoir.  Pila. 
Trissa. 

ÉGUEDLER.  v.  a.  Casser  le  goulot 
d'un  vaisseau  de  terre  ,  de  verre 
ou  de  cristal.  Heinarra.  Deimourra. 

ÉGtJEULÉ  ,  ÉE.  part,  et  adj.  Démar- 
ra. Eibarcha.  Deiinourra. 

ÉGYPTIEN  ,  lEiNNE.  s.  Vagabond. 
Booumiun  ,  iano. 

ÉHERBER.   V.  a.  Voyez  SARCLER. 

ÉHONTÉ,  ÉE.  adj.  et  s.  Dcivcr- 
gougna  ,     ado.  Affmunta  ,  ado. 

ÉHOUPER.  V.  a.  Écimer  un  arbre. 
"Deïcimoouta. 

ÉJACULER.  V.  n.  Espousca.  Jhis- 
■  cla. 

ÉLAGUER.  V. a.  Terme  d'agri.  Éclair- 
cir  un  arbre.  Eebromida.  Eibnsca. 

ÉLAGUAGE.  s.  m.  Action  d'élaguer 
un  arbre.  Eebroundagi.   Eibiiscado. 

ÉLANCEMENT,  s.  m.  Action  de  s'é- 
lancer. Enva7i.  —  Élancement  de 
douleur.  Lancado. 

ÉLANCER  ("s'  ).  V.  récip.  Se  jeter 
en  avant  avec  impétuosité.  Prendre 
envan. 

ÉLARGIR.  V.  a.  et  récip.  Rendre 
plus  large.  Relarjha.  —  Mettre  hors 
de  prison.  Sourit.  Mettre  dcfouero. 

ÉLECTEUR,  s.  m.  FJectour. 

ÉLÉVATION,  s.  f.  Elevatien. 

ÉLEVER.  V.  a.  Mettre  plus  haut. 
Enhooussa.  —  Donner  l'éducation. 
Educa.  Eleva. 

ÉLEVURE.  s.jîf.  Petite  bube  qui 
vient  sur   la   peau.  Bouloun.   Boou- 

ÉUMER.  V.  a.  et  récip.  User  à  force 
d'être  porté.  Blezi.    Goouvi, 
ELIRE.  V.  a.  Choisir.  Nouma. 
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ELISABETH,  s.  f.  Nom  de  femme. 
Babeou.  Babet.  Babot.  Eizabeou.  Isa- 
beou. 

ELLÉBORE,  s.  f.  Plante  médicinale. 
Varaire.  Sciourre. 

ÉLOGE,  s.  m.  Eloçji. 

ÉLOL  s.  m.  Nom  d'homme.  Aloi. 
Aroi. 

ÉLOIGNER.  V.  a.  et  récip.  Aluen- 
cha.   Eloiqna. 

ÉLUDER.  V.  a.  Éviter,  détourner 
avec    adresse.    Battre  la  campa<)?io. 

ELZÉAR.  s.  m.  Nom  d'honiime. 
Oouzius.    Oouzioii. 

ÉMANCIPER  (  S'  ).  V.  récip.  Se  don- 
ner trop  de  licence.  St  prendre  d'a- 
los. 

ÉMANER.  V.  n.  Tirer  son  origine. 
Veni,    Emana. 

ÉMASCULER.  v.  a.  Châtrer  un  mâle. 
Cresta. 

EMBABOUINER.  v.  a.   Embabouîna. 

EMBALLAGE,  s.  m.  Enveloppe  de 
grosse  toile,  etc.  Emballaiji. 

EMBALLER,  v.  a.  Empaqueter.  Em- 
bala. 

EMBALLEUR,  s.  m.  Qui  emballe. 
Embalur. 

EMBARRAS,  s.  m.  Obstacle.  Empo- 
chi.   Varai.    Embroi. 

EMBARRASSANT,  ANTE.  adj.  Em- 
pachioii.  Einpachourloux  ,  ouè. 

EMBARRASSER,  v.  a.  Embarrassa. 
Empac/ia.  —  S'embarrasser.  Se  mettre 
dans  l'embarras.   S^cnfarrouiha. 

EMBATER.  v.  a.  Mettre  le  bât. 
Embasta. 

EMBAUMER,  v.  a.  Parfumer.  Em- 
boouma. 

EMBÉGUINER.  v.  a.  Embarretina. 
—  Au  ligure.  Mettre  de  tintoun  en 
testa. 

EMBERLUCOQUER  (S'),  v.  récip. 
Se  coiffer  d'une  opinion.   Si  couifa. 

EMBESOGNÉ,  ÉE.  adj.  Occupe  à 
quelque  affaire.  Ooucupa.  Tout-à- 
flot.  Affusca. 

EMBOIRE.  V.  récip.  Imbiber.  E«- 
beoure. 

EMBOITER.  V.    a.  Embmtita. 

EMBOURBER,  v.  a.  et  récip.  Mettre 
dans  un  bourbier.  Enfanqa, 

EMBOURRER.  v.  a.  Garnir  débour- 
re.  Bainbourra. 

EMBOURSER.  v.  a.  Mettre  en  bour- 
se. Empoucha.  Emboursa. 
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EMnRANCHEMR.'*IT.  i.   m.  Ptriant 

d'uiif  fronde.    Sarrailuro. 

KMilllASKn.  V.  a.  Mettre  en  feu. 
Attunui.  .Ihra. 

KMHUiSSKR.    T.  a.   V.mbr<UMtt. 

KMimKNKfl.  V.  n.  Salir  de  ma- 
tière f(>rulr.   V.mmardowi.    Ennnrrila^ 

EMUnOClIBR.   V.  a.  Kmbrourha. 

KMBnUlILLEMEMT.  t.   m.  I-:inbroi. 

KMUHOIII.LKR.  V.  a.  et  récip.  Em- 
burn.    V.m/ironiha.   ¥,mttacha. 

KMnnOl  nE  ,  EE.  aJj.  C.it^.  Brûlé 
p^r  la  l)riiine.    Hrula.   liebina. 

EMimilMÊ,  Se.  adj.  A'rÂ/oiM,  ouè. 
Broutha. 

EMBRIINCHER.    t.    a.   Courrir  de 

tuilri.     Timutinaa. 

EMERVEILLE  .  EE.  adj.  T^maravia, 
atio.   ('haramalia ,   ado. 

EMIER.  /   V.    a.     Rcnluire    en 

EMIETTER.  (  micltc<,  rn  petites 
partira.  V.yfrayunn.  VÂmietta.  Frisa . 

EMIGRIÎR.  V.  n.  Abandonner  son 
payn.   Emigra. 

EMir.lVATlON.  a.  f.    Kmigratien. 

EMIX'.KH.  V.  a.   .^ml'u(n. 

EMINE.  ».   f.  Mesure.  Eimino. 

EM.Air.niR.  V.  a.  Rendre  maigre. 
Mciqri.  .Imaiqri, 

EMMA('>.\SINER.   v.  a.  ^mmaqtuina. 

EMMAILLOTER,  v.  a.  Mettre  en 
mailIoL  HmmuiluiUtu. 

EMMANCHER,  v.  a.  Mettre  an  man- 
che, l'immarijua.  Emmancha. 

EMMA.NTEI.ER.  v.  a.  Envelopper 
d'un  manteau.    Emmanteta. 

EMMENER,   v.  a.  Mena. 

EMMITOUFLER,  v.  a.  et  rëcip.  En- 
Tclopper  de  fourrures.   Etiaponna. 

EMMLSELER.  v.  a.  Mettre  une  mu- 
selière. Emmoiirraifiouna. 

EMOI.  s.  m.  Émotion.  Trouble.  Et- 
fraî. 

EMOLLIENT ,  E.NTE.  adj.  Qui  amol- 
lit,   firmoiiliagent,  ento. 

EMONDKR.  V.  a.  Couper  les  bran- 
rlics  superflues  des  arbres.  EAumco. 
liebronnda. 

EMONDES.      i  s.  f.  plnr.  Ce  qu'on 

EMONDl'RES.  (  enh^e  en  émon- 
dant.  /h-niindo».  nebmundttcho*. 

EMOTTKR.  V.  a.  Briser  les  mottes 
de   terre.   Eimooula.    Eibrin. 

EMOUCIIER.  V.  a.  Chasser  les  mou- 
ches.  Coucha  Ici»  mnuncoa. 

EMOLCIIETTE.  s.  f.  Caparaçon  d'un 
cheTal.  Poro-mou*co. 


EMP 


ai 


EMOGCnOIR.  ».  m.  Totdlè  ie  M. 
pier  découpé  4  attaché  i  anjbitoa 
pour  chauer  lea  mouches.  Caucho' 
mowaca. 

BMOCDRB.  V.  a.  Aiguiaer  forniM 
meule.  Amnula.   Àmoura. 

EMOI  l£tR.  s.  m.  Celui  qui  ai- 
guise les  routcaiu  ,  etc.  AmouUnm» 
.Imouirt.    (iaijno-^lit. 

EMOISSKR.  V.  a.  Rendre  moiiu 
perranl.   Ih-ajtounchu, 

EMOUVOIR.  V.  a.  et  réctp.  Mettre 
en  mouvement.  Exciter.  Eimoourrt. 
Enn'i.t. 

BMPAILIJ.R.  T.  a.  Garnir  de  pail- 
le.   Empaîha. 

EMPAN,  s.  m.  Mesure  d'environ 
neuf  pouces.  Pan. 

K.MV,  EMt'E.  parL  Ealent ,  ealmcho^ 

EMI'AyLKTKK  (.S'),  v.  récip.  S'en- 
velopper. S'envartoutha,  S'agouloupa. 

EMPAREir.  v.  a.  et  récip.  S'em- 
para. 

EMPATER.  V.  a.  Remplir  de  pâte. 
Emjtaaia. 

EMPEAU.  s.  m.  Ente  en  écorcc. 
Empeou.  Meto.  Siblet.  —  Greffer  à 
empean.  Enla  à  ta  melo,  à  sibiet. 

EMPECHEMENT,  s.  m.  Emcoumiri. 
Emparhi. 

EMPECHER.  V.  a.  Empacha. 

EMPEIGNE,  s.  m.  Dessus  d'un  sou- 
lier.   Empivtfno. 

EMPELI.EMENT.  s.  m.  Bonde  oa 
pale  d'un  étang.   Afttrtelièro. 

EMPENNER.    (   v.  a.  Garnir  de  plu- 

EMPLI  MER.    5    mes.  Empluma. 

EMPESER,  v.  a.  Mettre  de  l'em- 
pois. Empcaa. 

EMPIIJ^R.    V.  a.    Mettre  en  pile. 

Empivla. 

EMPETRER,  v.  a.  Embarrasser, 
engager  les  pieds.  Entraver aa.  Em- 
parha. 

EMPIFFRER,  v.  a.  et  récip.  Man- 
ger excessivement.  Si  gava.  Empa- 
pou/a. 

EMPIRER.  V.  a.  Rendre,  devenir 
pire,    f'eni  pit'gi.  Empira. 

EMPLATRE,  s.  m.  Onguent  étendu 
sur  du  linge  ou  sur  de  peau,  etc. 
Tareoii.  Emp/aairc. 

EMPI.ATRKR.  t.  a.  Mettre  un  em- 
pliilre.  Emplantra. 

EMPLIR,  v.a.  Rendre  plein.  liampli. 

EMPLOYER.  T.  a.  et  récip.  Ém- 
plega. 
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EMPOCHER.  V.  a.  Mettre  en  poche. 
Emjiouc/ia. 

EMPOIGNER.  T.  a.  Prendre  et  serrer 
avec  le  poing.  Einpougna.  Arra'pa. 
Aganta. 

EMPOIS,  s.  m.  Colle  faite  avec  de 
l'amidon.   Emjies. 

EMPOISONNER,  v.  a.  Donner  du 
poison  pour  faire  mourir.  Empoui- 
souna.  Empnufonna. 

EMPORTEMENT,  s.  m.  Bisco.  Tlfou. 

EMPORTE- PIÈCE,  s.  m.  Instrument 

propre  à  découper.    Poucrlo-pèco. 

EMPORTER  (S') .  Bisca.  Pllra.  Pima. 

EMPRESSE,  ÈE.  adj.  Qui  agit  avec 

ardeur.    Affusca,  ado.   Pressa,  ado. 

Affera  ,  ado. 

EMPRESSEMENT,  s.  m.  Affuscaden. 
EMPRISONNER,  v.  a.  Emprisounna. 
Enqabimi/a.   Coufra. 

EMPRUNTER,   v.  a.  Emprunta. 
EMPUANTIR.  V.    a.  Infecter.  Em- 
pesta. Enipouyouna. 

EMULSION .  s.  f .  Potion  rafraîchis- 
sante.  Ermihten. 

ENCADRER,  v.  a.  Mettre  dans  un 
cadre.    Encadra. 

ENCÂGER.  V.  a.  Mettre  en  cage. 
Engabia.  —  Encager  un  arbre.  En- 
baraqna, 

ENCAISSER.  V.  a.  Mettre  en  caisse. 
Enqueissa. 

ENCAVER.  V.  a.  Mettre  dans  une 
cave.   Mettre   à  la  crotto. 

ENCAUME.  s.  f.  Petite  vessie  et 
pu^.ule  causée  par  une  brûlure. 
Bootifigo. 

ENGAUMER.  v.  n.  Pousser  des  pus- 
tules.   Ooiiriva.  Boouflga. 
ENCENSER,    v.   a.    Encensa. 
ENCHAINER,  v.  a.   Encadena. 
ENCHANTER,  v.  a.  Charmer.  Em- 
masca.    EnsourceUi.  — -   Ensorceler. 
Embarna. 

ENCHANTEMENT,  s.  m.  Mascariè. 
Ensourcelagi. 

ENCHASSER,  v.  a.  Enchâssa. 
ENCHAUSSER.  v.  a.  Terme  de  jar- 
dinage.  Àccinpa.    Curbi. 

ENGnEVETRb;R(S'N.  v.  récip.  S'em- 
barrasser avec  le  licou.  Se  dit  des 
chevaux.  S'entrambla.  —  Au  figuré. 
Tomber  dans  le  piège.  Mettre  luu 
pè  diiis   fou   mourraou. 

ENCHIFFRÈNEMENT.  s.  m.  Rhume 
de  cerveau.  Booumas  doou  cerveau. 

ENCIHFFRENE  ,  ÈE.  ^nroouma  doou 
cerveau. 
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ENCLOS,  s.   m.   Claou.  Enclaou. 
ENCLORE.  V.     a.    Enclaourre.  En- 
claouva. 

ENCLOUER.  V.  a.  Piquer  un  che- 
val en  le  ferrant.  Enclava. 

ENCLOUURE.  s.  f.  Terme  de  ma- 
réchal.   Piquuro. 

ENCLUME,  s.  m  Masse  de  fer ,  etc. 
Eànclunii. 

ENCOFFRER.  v.  a.  Enfermer  dans 
un  coffre.  Encoiiffra.  Au  figuré.  Em- 
prisonner.  Eiigabioula. 

ENCOMBRE,  s.  m.  Empêchement. 
Encounibri. 

ENCOMBRER,  v.  a.  Embarrasser 
une    rue.  Encoumbra.  Embarrassa. 

ENCORE,    adv.  Encaro. 

ENCORNER,  v.  a.  Prendre  ,  saisir 
avec  les  cornes.  Embana. 

ENCOURAGER,  v.  a.  Encouragea. 

ENCRIER,   s.   m.   EscrUnri. 

ENCUVER.  V.  a.  Terme  de  lavan- 
dière. Asseta  la  bugado. 

ENDETTER,  v.  a.  et  récip.  En- 
deoula. 

ENDÉVÉ,  ÉE.  adj.  et  s.  Se  dit 
des  enfans.  Mutin. 

ENDEVER.  v.  n.  Se  fâcher.  Se  dé- 
piler. Bisca.  Pitra.    S'einpourla. 

ENDIMANCHER  (S'>.  v.  récip.  Met- 
tre ses  habits  du  dimanche.  S'en- 
diinencha. 

ENDOMMAGER,  v.  a.  E.ndnoumaqea. 

ENDOSSfiR.  V.  a.  Passer  une  lettre 
de  change  à  l'ordre  d'un  autre. 
Endooussa. 

ENDOSSEUR,  s.  m.  Endoussur. 

ENDROIT,  s.  m.  Lieu.  Endrech. 
Luec/i. 

ENDUIRE.  V.  a.  Terme  d'art.  Fou- 
gne.  Fréta.  —  Un  mur  de  mortier. 
Rebouca.  —  De  chaux.  Passa  tm 
lach  de  caou, 

ENDURANT,  .ANTE.  adj.  Patient, 
enlo. 

ENDURER.  V.  a.    Eissuqa.  Endura. 

ENFANTILLAGE,  s.  m.  Puérilité. 
Enfanliso.  Qui  aime  beaucoup  leç 
petits  enfans.  En  [autour  iè. 

ENFARINËR.  v.  a.  Poudrer  de  fa- 
rine. ¥.nfarina. 

ENFER,  s.  m.  Supplice  des  damnés. 
Infer. 

ENFERMER,   v.  a.    Clore.  Extrema. 
Enferma.    Bejhouqne. 
l      —  Sentir  l'enfermé.    Senti  l'estu. 

ENFERRER   (S'),  v.   récip.  Se  dit 
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aa  figuré.  Si  mettra  la  braêo  êouio 
Uiê  peu. 

E:HFILA0E.  t.  f.  Henguiiro.  Aleyo. 
Tièrn. 

ENFILKR.  V.  I.  Parlant  du  cbemm. 
Htiidriiya. 

K>KI.AMMRn.  V.  a.  Abra.  Athtma. 

ENKI.i:u.  V.  n.  el  ri'rip.  Kii/7a. 
Goun/lii. 

KNI-'I.^.  ,  ÉE.  part,  rt  ««Ij.  llouiUm- 
fia,  bontleiiflo.    dounfli',    fioiinflo. 

ENFOMCER.  V.  a.  HousMr  au  fond. 

UtlfitUlKII. 

ENFOtIR.  V.  a.   Cacher    rn    t«rre. 

Acvtapn.   Enlurra. 

ENFOLRCiiEH.  v.  a.  Acamba.  En- 
C  util  bu. 

E\F()l!n'NER.  V.  a.  Enfourna. 

XMFUIH  (S").  V.  r^rip.  Fugi.  Unda. 
S'eajHt'va. 

ENFL'MKR.  v.  a.  «t  rérip.  Inrom- 
moilrr  par  la  fiiinéc.  V^lnbu.  AV«- 
tubn.  •—  iNuircir  par  la  fuince.  En- 
negri. 

E\r.EI.rRR.  A.  r.  Enflure  causée 
par  If   froiil.    Tigno. 

ENGENDRER,  v.  a.  Parlant  des 
poux.  Counyria  ta   jttvouino. 

ENGERRER.  v.  a.  Mettre  en  gerbes. 
Lia.  Faire  lei*   garbon. 

ENGIN,  s.  m.  Instrument  de  mé- 
canique. Kfi^iVn. 

ENGI.LER.  V.  a.  Enduire  de  glu. 
¥.nviiita.  S'englucr.  v.  récip.  S'en- 
biëca. 

ENGORGER,  v.  a.  Rouchcr  le  pas- 
sage par  où  les  eaux  doivent  s'c- 
coulor.  Enyavacka.    Enqoiirjha. 

ENGOUER.  V.  a.  Emb«irrasser  le 
passage  du  gosier.  Engava.  S'enga- 
ma.    S'cnqavacba. 

ENGOUER  (S'».  T.  réfip.  Se  préoc- 
cuper. S'entêter.  S^enleala.  Va»  vou- 
guv   tlfmoiirriire. 

E.NGOURUIR.  s.  m.  Rendre  com- 
me perclus.  Eni/oiirmi*.  lirniir»  qobi. 
—  Mains  engourdies  par  le  froid. 
Alan»   qobi*. 

ENGOULER.  v.  a.  Prendre  tout  d'un 
coup  avcr  la  gueule.  Avala.  Enqula. 

ENGRAISSER,  v.  a.  Faire  devenir 
gras.   V.iigriiiua. 

ENGR.\NGER.  t.  a.  Mettre  en  gran- 
ge.   Hej/iougne.   Engranjlia. 

ENGRAPPER.  v.  a.  Terme  de  mou- 
lin à  farine.  Empoêta. 

ENGR.WER.  V.  a.  et  récip.  Se  met- 
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tre  dans  le  gravier,  etc.  S'encala. 
S'enifrava. 

ENGRENER.  T.  a.  Commencer  i 
mettre  son  blé  dans  la  Iréfnie  pour 
moudre.  Eni/rana. 

ENCRUMEliiH  (S'>.  ▼.  f.  Se  mettre 
en  grumeaux.  S'enmoutaêêi,  t'airt  à» 
t/ati/itfin». 

EMIARNACIIER.  v.  a.  Mettre  les 
harnais  à  un   cheval.  Hainrn a. 

ENJAilLKH.  V.  a.  Terme  de  tonne- 
lier.   Fuir0  lei»  gargaoux. 

ENJAMBÉE,  s.  r  EfK  am&a«/o.  —  Ter- 
me d'agriculture.  Cambado.  Andano. 

ENJAMHER.  v.  a.  Etendre  la  jambe 
par-dc«»us  ou  uu-dclà  de  quelque 
cbo%r.  E/(r<i»i/><i. 

ENJAVKI.EK.  V.  a.  Mettre  eu  ja- 
Tcllr.    Lia.  tùtigurrla. 

ENJEU,  s.  m.  Terme  de  jeu  de 
carte*.    Ah'jio. 

ENJOLER.  T.  a.  Séduire.  Atanta, 
Embiibituina. 

ENJOLEUR .  EUSE.  adj.  Trompeur. 
Alanl  ,  ulanto. 

ENJOLIVER.  ▼.  a.  Afiouna.  En- 
jhuuliva. 

ENJOUÉ  ,  ÉE.  adj.  Folâtre.  Entre- 
fouli  ,  ido.    Fouliyaou. 

ENJOUEMENT,  s.  m.  Boueno-graci. 
Gareta, 

ENIVRER.  V.  a.  et  récip.  Enubria. 

ENIXVER.  V.  a.  Lever.  Enleva.  — 
Ravir.   Prendre. 

ENNUI,  s.  m.  Languiment.  Lan- 
guitori. 

ENNUYAYT,  ANTE.  adj  Embêtant. 
Secanço. 

ENNUYER.  V.  a.  Excéder.  Em&eta. 
Embouni.   Sera. 

ENORGUEILLIR  (S'),  r.  récip.  Si 
gounfla.   Si  parqua. 

ENQUÉRIR  (S').  V.  récip.  S'infour- 
ma. 

ENQUÊTE,  s.  f.  Recherche  judici- 
aire.  Ell«/HC*Jl/o. 

ENRACLNEU.  T.  a.  et  récip.  Enra- 
cina. 

ENRAGÉ  ,  ÉE.  adj.  et  subst.  En- 
raqea  ,  ado. 

ENREGITRER.   v.    a.   Earegittra. 

ENRKGITREMEVr.  s.  m.  Enregia- 
tramrnt. 

ENRHUMER,  v.  a.  et  récip.  Enroou- 
ma.  ¥,nroouma»»a. 

K.NROLER.  T.  a.  Enroula. 
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EiNROUEMENT.  s.   m.  Paoucuqi. 

ENROUER  (S').  V.  récip.  Rendre  la 
voix  rauque.    Feni  raoïi.    S'enqama. 

ENROLILLER.  v.  a.  Rendre  rouillé. 
lEitiroulii. 

ENSACHER.  V.  a.  Mettre  dans  des 
sacs.   Ensaca. 

ENSEIGNER,  v.  a.  Ensegna. 

ENSEMBLE,    adv.  Enseit. 

ENSEMENCER,  v.  a.  Samena.  En- 
aemenca. 

ENSERRER,  V.  a.  Enfermer.  Ex- 
trcma.  Enclaoure.  Rejhoucjiie. 

ENSEVELIR,  v.  a.  Entarra.  Ac- 
clapa. 

ENSORCELER,  v.   a.  Ensourcela. 

ENSOUFFRER.  v.  a.  Enduire  de 
souffre.    Soupra.    Soufra. 

ENSOYER.  V.  a.  Terme  de  cordon- 
nier. Attacher  la  soie  au  bout  du 
ligneul.    Enseda. 

ENSUITE,  adv.  Viei.  Ensuito. 

ENTAILLE,  s.  f.  Coche  faite  dans 
une  pièce  de  bois.    Ouesco. 

ENTAME,  s.  m.  Premier  morceau 
d'un  pain  que  l'on  coupe.  Courchoun. 

ENTAMER,  v.  a.  Entamcna.  Mettre 
man. 

ENTASSER,  v.  a.  Mettre  en  un  tas. 
Amoulouna.  Ahouqna. 

ENTE.  s.  f.  Greffe.  Enser.  Ente. 

ENTENDRE,  v.  a.  Ouir.  Oouai.  Oou- 
vi. 

ENTER.  V.  a.    Greffer.    Enta.    En- 

ENTERREMENT.  s.  m.  Entarra- 
ment. 

ENTERRER.  V.  a.  Inhumer  un  corps 
mort.  Entàrra.  —  Mettre  en  terre. 
Aclapa. 

ENTÊTÉ,  ÉE.  adj.  et  subs.  En- 
testa. 

ENTÊTEMENT,  s,  m.  Grand  atta- 
chement à  son  opinion.  Entcstament. 

ENTÊTER.  V.  a.  Envoyer  à  la  tête 
des  vapeurs  incommodes.  Entesta. 
Enlourdi.  —  S'entêter,  v.  récip.  Coû- 
ta. S^entesta. 

ENTONNER,  v.  a.  Donner  le  ton. 
Entonna. 

ENTONNER,  v.  a.  Mettre  une  li- 
queur dans  des  tonneaux.  Embouta. 
Bouteya. 

ENTONNOIR,  s.  m.  Instrument  avec 
lequel  on  entonne  une  liqueur.  Em- 
bu.   Emboutaire .    Tourteiroou. 

ENTORTILLER,    v.    a.   Envelopper 
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en  tortillant.  Envartouiha.  Entour- 
tiha . 

ENTOURER,  v.  a.  Environner.  Cein- 
dre. Entoura.  Enviroouta. 

ENTRAIDER  (S).  V.  récip.  S'aider 
mutuellement.   S'entr'ajhuda. 

ENTRAILLES,  s.  f.  plur.  Tripoa. 
Budeou. 

ENTRANT  ,  ANTE.  Insinuant;  Jn- 
trant ,   anto. 

ENTRE-BAILLÉ  ,  ÉE.      )   adj.    Qui 

ENTR'OUVERT,  ERTE.  ^  n'est  pas 
entièrement  fermé.  Empench,  em- 
pencho. 

ENTRE-CHAT.  s.  m.  Terme  de 
danse.    Entrechaou.  Artichaou. 

ENTRE-DEUX.  s.  m.  Entre-dous. 

ENTRÉE,    s.  f.  Inlrado. 

ENTRELARDER,  v.  a.  Mettre  du 
lard  entre   des   chairs.   Entrelarda. 

ENTRELUIRE,  v.  n.  Luire  à  demi. 
Entre  lusi. 

ENTREMÊLERA  (S'),  v.  récip.   S'en* 

tVBTJïGlClt 

ENTRE-METTRE  (S').  V.  récip.  S'em- 
ployer pour  une  chose  qui  regarde 
quelqu'un.    Si  mettre  oou  mitan. 

ENTR'OUVRIR.  v.  a.  Ouvrir  un  peu. 
Durbi  tant  si  paou. 

ENTRER,  v.  n.  Passer  du  dehors 
au  dedans.  Intra. 

ENTRE-SOL.  s.  m.  Etage  pris  sur 
un  autre.  Miè-so^iUè. 

ENTREVOIR,  v.  a.  Voir  un  peu. 
Entreveire. 

ENTREVUE,  s.  f.  Visite  concertée 
entre  plusieurs  personnes.  Entre- 
visto. 

ENVELOPPER,  v,  a.  Entourer.  En^ 
veloupa .    Envartouya. 

ENVENIMER,  v.  a.  Infecter  de  venin. 
Enverina. 

ENVIE,  s.  f.  Déplaisir  que  l'on  a 
du  bien  d'autrui.  Enciê.  Jalousie. 
—  Désir.  Volonté.  Envejho.  —  Petit 
filet  de  la  peau  enlevé  autour  de 
l'ongle.    Pielachoun. 

ENVIER,  v.  a.  Porter  envie.  En- 
vejlia. 

ENVIEUX,  EUSE.  adj.  Enwjhoux. 
Jaloux. 

ENVIRON,  adv.  A  peu  près.  An- 
viroun. 

ENVIRONNER,  v.  a.  Enviroouta. 

EN  VOISINÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des 
voisins.   Envcsina ,   ado. 

ENVOLER  (S').  V.  réciir.  S'enfuir 
en  volant.  S'enwula. 
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BHVOtSa.   ▼.    a.    Donner  ordre. 

EI>AI.S  .  EPAISSE,  adj.   i?«pM,  et- 

jteaao, 

EPAISSEUR,  s.  f.  Profondeur  d'un 
corp^  solide.  Eêpeatoit. 

EPAISSIR.  V.  a.  et  récip.  Bendre 
épais.   Eaptati. 

EPAMPREH.  V.  a.  Oter  les  pam- 
pres de  la  vigne.  Dcajmmpa. 

EPANCHER.  V.  a.  Verser,  t'cj/ia. 
yioujhu,  —  Uépandrc.  Kacampu.  — 
Son  ccrur.  Durbi  aoim  cuiter. 

KPAMUIE.  V.  a.  Éparpiller.  Ealar- 
m.    /•'acaraiha. 

EPANOIIR  (S').  T.  a.   et  récip.  Se 
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IÎPAR(;.>iA:NT,  ANTE.  adj.  Qui  épar- 
gne.  Mvinaijic.  Hoiten-^ouvtr. 

EPARGMË.  s.  f.  Economie.  Eajmr- 
gni. 

ÉPARGNER.  T.  a.  Kapargna.  F.a- 
prat/na. 

ÊPARPIU.RR.  V.  a.  Eatarni.  Ea- 
parpaiha . 

ÉPARS,  ÉPARSE.  adj.  Épandre 
-c.à  et  In  en  divers  endroits.  Eatrai- 
na  ,  ado.  Eapnrp<tiha  ,  ado. 

ÉI>ATÉ.  adj.  Aplati.  On  le  dit 
/du    nez.    Eafomiaaaa. 

EPAULE.  H.  f.  Membre  de  l'homme. 
Eapalo.  —  Jambe  de  devant  des  ani- 
maux à  quatre  pieds.  Cambo  de 
datant. 

ÉPAULÉE,  s.  f.  Effort  de  l'épaule. 
Etquinetto. 

EPAULER.  T.  a.  Disloquer  lëpaale. 
Eaiyata.  —  Assister,  garantir  quel- 
qunn.    Eapoouia.    Souata.  ' 

ÉPAUTRE.      (  s.   f.    Froment  lo- 

ÉPEAUTRE.    ]  car.  Eapèouln. 

ÉPAVE,  adj.  Bétes  et  choses  éga- 
rées.   Cavoê  perdudot. 

ÉPÉE.  s.  f.  Arme  offensive  et 
dcITcnsivp.  Eapazo. 

ÉPELKR.  v.  a.  Nommer , assembler 
les  lettres .  Counta, ajhuala  leia  trthoa. 

ÉPERO.N.  s.  m.  Petite  marhine 
adaptée  aux  talons  d'un  cavalier. 
Eaneroiin. 

EPERVIER.  s.  m.  Oisrau  de  fau- 
connerie. Eapril-vinit.  —  Filet  à  pren- 
dre du  poisson.  Capeiroun.  Itina. 

ËPIIÉMÉRK.  adj.  de  tout  genre. 
Qui  ne  dure  qu'un  jour.  Quea  paa 
de  dur  ado. 

ÉPL  s.  m.  Tête  du  tuyau  de  blé. 
Etpigo. 
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ÉPICEK.  T.  a.  Aasaisonner  avec  dea 
épiées.    Mettra  d'eapécia. 

EPICES.  a.  m.  plur.  Drognea aro- 
matiques pour  UiaiaiHUier  les  vian- 
des. Eapêciê. 

EPICIKR.  a.  m.  Celui  qui  vend 
des  épiceriea.  Drouguiu-. 

EPIUERME.  a.  m.  Première  peau  do 
l'animal,  l'rtmifro  peou. 

EPIER,  v.  n.  Monter  en  épi.  Bapigt. 

ÉPIKR.  V.  a.  Observer.  Guetter. 
ILapimhn,    Gurira.    Teni-dam'n. 

KPIKRRRR.  v.  a.  Oler  les  pierre» 
d'un  rharnp.   E^/Kirryua . 

EPIC1.0TTE.    s.   f.  Luette.    Au>u- 

Utlo. 

EPILKPSIB.  s.  f.  Mal  caduc.  Maau 

de  la  tirrro, 

ÉPII.OGUER  T.  n.  Ceosurer.  Cri- 
tira .   V.ipipiounia. 

ÉPILOGUELR.  s.  m.  Qui  épilogue. 
Taquin .  V.upeluc flaire. 

Éi'INARD.  s.   m.   Herbe  potagère. 

lùpiiiard. 

ÉPINE,  s.  f.  E«pino.    /treato. 

EPINE-VLNETTE.  s.  f.  Arbrisseau. 
fV/ir/iV. 

ÉPINGLE,  s.  f.  Petit  brin  de  fil  de 
laiton  qui  a  une  tête.   Eaplingo.  E«- 

piminlo. 

ÉPINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des 
piquants.   Kapinour,  oue- 

EPINOCHK.  s.   f.   Choix.  Cff^if /ris. 

ÉPLNOCIIER.  v  a.  Terme  d'épicier. 
Faire  la  triniho.   Tierça. 

ÉPIPLOON.  s.  m.  Membrane  grais- 
seuse ,  etc.  liatèlo     Creapino. 

EPITHÈME.  s.  m.  Topique.  ILtcudet. 

ÉPITIIYMI',.  s.    m.  Plante.   Petin. 

ÉPLAIGNEU.  V.  a.  Terme  de  fa- 
brirant  de  draps.    Tira  lou  peou. 

ÉPLORÉ  ,  ËE.  adj.  Qui  est  tout  en 
pleurs.    'Tout    en   lurmoa. 

Eplucher,  v.  a.  Tria  leiaherkoa. 
—  Èplurhcr  un  ouvrage ,  etc.  Etpe- 
lur/ia.  V'..ipipiuunnia. 

ÉPLUCIIEUR.  s.  m.  Qui  épluche. 
Que  trie.    Qii'eapelurho. 

ÉPLUCHURES.  s.  f  plur.  Ordures 
qu'on  a   Atôes.    Triaroa. 

EPOINTER.  v.  a.  Ôter,  rompre  la 
pointe.  Deapouncha, 

EPONGE,  s.  f.  Plante  marine.  Bt- 

ponnqo. 

Él'OUnRER.  V.  a.  Oter  la  poudre 
de  dessus  un  vêtement.  E«}>oiMM. 
^apo'Àtaeta. 


64  ÉRA 

ÉPOUFFER  (S').  V.  récip.  S'enfuir 
secrètement.  S^esqui/ia. 

Él'OULLE.  s.  f.  Terme  de  tisserand. 
Fil  de  la  trame.  Espuoii. 

ÉPOL'LLIN.  s.  m.  Navette  de  tisseur. 
Navcllo. 

ÉPOLMONNER  (S'),  v.  récip.  Fati- 
guer les  poumons.  Si  mettre  à  noun 
plus . 

ÉPOUILLER.  V.  a.  et  récip.  Oter 
]es   poux.    Espesou/iai  Espevouilin, 

ÉPOUILLER  (S'),  r.  récip. ^^ Parlant 
des  poules.  S'espcpiounia. 

ÉPOUSÉE,  s.  f.  iNoi-/. 
EPOUSER.  V.   a.   Prendre  en  ma- 
riage. Espouna. 

ÉPOUSSETEH.  V.  a.  Brustîa.  Far- 
jhella. 

ÉPOUSSETTE.  s.  f.  Varjhcito. 
Brusti. 

EPOUVANTAIL.  s.  m.  Haillon  sus- 
pendu pour  épouvanter  les  oiseaux. 
Esprnvaiitaou. 

ÉPOUVANTE,  s.  f.  Espaîmc.  Es- 
'pravan. 

ÉPOUVANTER,  v.    a.   ^spravania. 

ÉPREINDRE.  V.  a.  Presser.  Esqui- 
clia.  Pressa. 

ÉPREINTE.  s.  f .  Douleur  en  allant 
à    la  selle.    Esquichament. 

ÉPRENDRE  (S'),  v.  a.  et  récip. 
S'amouracha. 

ÉPREUVE,  s.  f.  Essai.  Esprovo.' 

ÉPROUVER.  V.  a.  Essayer.  Esprou- 
va.  Assajha. 

ÉPUCER.    T.    a.    Tria    leis  nieras. 

EPUISER.  V.  a.  Tarir.  Me|lre  à  sec. 
jiqnuta.  Escoula. 

ÉPURGÉ.  s.  f.  Plante  laiteuse.  Gros- 
ao   lachousclo. 

ÉQUARRIR.  T.  a.  Escnrre". 

EQUERRE.  s.  m.  Instrument  pour 
tracer    des  angles  Esquaire. 

ÉQUIPÉE,  s.  f.  Action  imprudente. 
Soutipo.    EJsparrado.   Biqanaoudo. 

ÉQUITABLE,  adj.   de  t.    g.    Juste. 

ÉQUIVOQUE,  s.  f.  Douteux.  .9a- 
franoux,  ouè.  Se  dit  de  la  réputation, 
etc. 

ÉRABLE,   s.  m.  Arbre.  Jtjas. 

ERAFLER.  y.  a.  Scorcher  légère- 
ment.  Eiqro?ivei/ta . 

ÉRAFLURE.  s.  f.  Eiqrouvihaduro. 

ERAILLER.  Voyez  S'ÉLIMER.' 

ÉRAILLURE.  s.  f.  Se  dit  d'une  étoffe 
éraillce.  Fayo. 
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ÉRATÉ,  ÉE.  adj.   Veirata.  ado, 

ÉREINTÉ  ,  ÉE.  adj.  Eirena,adn. 

ËRISIPÈLE.  s.  m.  Maladie  inflam- 
matoire.  Onusipèro. 

ERGOTER.  V.  n.  Pointiller.  Chica- 
ner.   C/iicajia.    7  aqu  in  a , 

ERGOTEUR,  s.  m.  Pountihouz. 

ERRER.  V.  n.    Si  troumpa. 

ERREUR,   s.  f.  Errour. 

ERS.  s.  m.  Vesse  noire.  Plante  lé- 
gumineuse.  Erre. 

ERUCAGNE.    (     s.  f.  Plante.  yRou- 

ERUCAGRE.    S    quetto-fèro. 

ÉRUDiT.  s.  m.    Savent.    Letru. 

ÉRVSIPELLE.  Voyez  ÉRISIPÈLE. 

ESCADRON,  s.  m.  Corps  de  cavale- 
rie.  Escadroun . 

ESCAMPER.  V.  n.  Se  retirer  en 
grande  hâte,  Landa.    Grata  pinedo. 

ESCARBILLABD  ,  ARDE.  adj.  Éveil- 
lé. Esrarabi/in  ,  ado. 

ESCARBOT.  s.  m.  Insecte.  Scarabé, 
Javan . 

ESCARBOUILLER.  v.  a.  Écraser. 
Eispoouti. 

ESCARGOT,  s.  m.  Sorte  de  limaçon. 
Caraijooii.   Escarraqoou. 

ESCARPOLETTE,  s.  f.  Jeu  d'enfant. 
Bindiiussa  .    Balancoirn. 

ESCOFFION.  s, 'm.  Coiffure  de 
femme.   Carpas. 

ESCOGRIFFE,  s.  m.  Qui  prend  har- 
diment sans  demander.    Harpian. 

ESCOURGEON,  s.  m.  Sorte  d'orge. 
Hordi  en  herbo. 

ESCOUSSE.  s.  f.  Course  qui  sert  à 
s'élancer  avec  plus  de  force.  Envan. 
Escoussn, 

ESPADON,  s.  m.  Poisson.  Empereur. 
Pey  espazo. 

ESPÉRER.  V.  a.  Espéra. 

ESPION,  s.  m.   Espien. 

ESPIONNER.  V.  a.   Espionna. 

ESPIÈGLE,  adj.  etsubs.  de  t.  g.  Fin. 
éveillé.    Glari-viou. 

ESPOLIN.  s.  m.  terme  de  tisseur  en 
or.  Espoou. 

ESPONTILLE.  s.  f.  t.  de  maçon. 
Pounchiè.  —  t.  de  charretier.  Cliam- 
brièro. 

ESPRIT-FOLLET,  s.  m.  Lutin.  Esprit 
familic.   Fouletoun. 

ESQUINANCIE.  s.  f.  Maladie  qui  fait 
enfler  la  gorge.  Galets.  Galancicrs. 
A71COUCS. 
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ESQini»OT.  a.  m.  Tirelirif.  Cacho- 
tnttyn. 

ASQUIVEn.  ▼.  a.  Éviter  ■droitemrnl 
qurlqui*  roup.  lùr/MiVn.  —  v.  récip. 
SVnnuivrr.  l^nilti,  Ctnila  pinedo, 

liSSAIM.  s.  m.  Voli^a  de  jeune* 
ftbcilleii.  Ri'«<am.    Et'mtnme. 

BSSAIMKK.  V.  a.  On  le  dit  des  abeil- 
les. V.inaamti. 

ESSANGKR.  T.  •.  Se  dit  do  linge. 
tiêsaga, 

BKSAIIT. ';!!.  m.    Terre  défriehëe. 

Pmiln. 

FLSSAUTF.n.  V.  a.  Défricher.  Foum- 
pre.  Faire  i/cj  mu/on. 

ESSAYER   V.  a.  A»»ajha.  Prouva, 

RSSKAU.    VojrcK  AISCKAU. 

ESSIEU.  Partie  en  fer  d'une  char- 
rette. EiMiou. 

ESSOIIBR.  T.  a.  Riposer  à  l'air.  C«- 
iaboura.  faire  aeca.  Eiêaooura. 

R.SSOHII.I.ER.  T.  a.  Couper  1rs 
oreillp».  IVjdoMrriViii. 

ESSOR,  s.  m.  Au  lig.  Prendre  l'c»- 
Sor.    S'nbonudi. 

ESSOtCHER.  ▼.  a.  Arracher  les 
sourlies.  Ufimatn  un  nmibre. 

ESSUQUER.  V.  a.  Tirer  le  moût 
d'une  CUTC.  lioulfiha  Inu  m»uê. 

ESStlI.  s.  m.  lieu  où  l'on  étend  ce 

Îue  l'on  Teut  faire  sérlier.  F.»tendcirc. 
^arian.  Sfraiiou.  Soitltyairr.  V.in.vtgan 

ESSLIE-MAIN.  s.  m.  Linge  de  cui- 
sine.  Seco-man»   Touerco-man. 

ESSUYER.  V.  n.  Oter  l'eau,  la  su- 
eur.  Seca,  Eifju^d. 

EST.  s.  m.  Orient.  J-evant. 

ESTAFILADE,  s.  f.  Coupure  an  tî- 
Sage.  Ualiifrn.  Fen<iera»»o. 

RSTKHE.s.  f.  Natte  de  sparli.  Eji/on'. 

ESTIMATEUR  ,  TRICE.  s.  VMimadou. 
t^atinteiri». 

ESTIVER.v.  n.  Passer  l'été.  Ftiiva. 

ESTRAGON.  «.  m.  Plante  odorifé- 
rante. Troiinnn .  Ftlràgoun. 

ESTOMAQUER,  t.  a.  et  récip.  Ei- 
toumaqa .    S'ettoumaga . 

ESTROPIER.  V.  a.  Oter  l'usage  d'an 
membre.  Fttroupla. 

ESULE.  f.  m.  Plante  laiteuse.  Gro«- 
ao  chnntrln,  iMchautrlo. 

ETABlJ^r.E.  s.  m.  Paiement  d'un 
cheval  A  l'écurie.  Affenagi. 

STABLE,    s.  m.  Lictt  où  l'on  met 
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des  iMFnfs ,  de*  raches ,  etc.  Ettahie, 
ETARLER.  r.  a.  Mettre  dans  une 

élalilr.  F.tittbia, 
RTABIJ.  s.  m.  Crosse  table  pour  le 

travail.  Hanv. 

>-  Établi  de  tailleur.    TaoutU. 

-  Etabli  d'orfèvre.  Tmbti.  ElmUU. 
RTARi4R.  T.  a.  Terme  d'art  et  mé* 

tier.  Marquer  d'un*  Irait  les  dilTérert- 
les  piéees  d'assemblage  pour  les  re- 
connaître.   Valabli.    Voyn   REPERE. 

ETACR.  s.  m .  Pièces  d'un  apparte- 
ment sur  le  méme^planrher.  Ettagi. 
Cou». 

ETAC&RSS.  s.  f.  plur.  Tablettes. 
iêlmsièroê. 

BTAIB.  s.  t.  FMce  de  bois  dont  en 
se  sert  pour  appurer  une  mantille  , 
une  poutre.  Pounrkiè. 

ETAIM.  s.  m.  Ijiine  fine.  VMame. 

ETAIN.  s.  m.  M<Hal  blanc  très-léger. 
Ej/nn. 

ETALER.  V.   a.  Eiposé  en  Tente. 

Detyleqn.  ittala, 
ETAMER.  T.  a.  Enduire    d'étain. 

Ftlnmn. 

ETAMEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  étame. 
ILtlnmaire.  Foundur  d'ettnn. 

ETAMURE.  s.  f.  Ce  que  l'on  emploie 
pour  èljiuer.   Fatama^i. 

ETANCHKR.  ▼.  a.  Arrêter  lécou» 
lement.   Fttanca. 

ETA>'CII0IR.  s.  m.  Couteau  pour 
garnir  les  fentes  d'une  futaille.  Cou- 
tcou   hiunaire. 

ETANÇON.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui 
soutient' une  muraille.  Poumhii. 

—  Pour  soutenir  un  arbre.  Fowrcaa. 
Fourquello. 

ETA>C0NNER.  i  T.  a.  t.  de  mafon. 

ÊTACFIR.  5    .fvpounrheiru. 

ÉTA.NG.  s.  m.  Amas  d'eau  stagnante. 
Fatan, 

ËTAU.  s.  m.  Instrument  de  serru- 
rier.   Eêioc. 

ÉtE.  '  s.  m.  La  plus  chaude  des 
quatre  saisons  de  l'année.  F.ttiou. 

F.TKIGMOIII.  s.  m.  Instrument  pour 
éteindre  les  chandelles.    AmouMoir, 

ETEI>'1>RE.  V.  a.  .Imnuêêa. 

ÉTENDAGB.  a.  m.  Assemblage  de 
cordrs  tendues  pour  y  faire  sécher  du 
papier  ,  du  linge  ,  etc.  EUendeirv. 

ÉTEMDAHD.  s.  m.  Enseigne.  Dra- 
peau. 

ÉTENDRE,  y.  a.  Ealendrt. 

ETE.NDUB.  s.  f.  Ettenditdo. 
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ÉTERNUER.   v.  n.  Eslournida.  Es- 

tournia.  -. ■ 

.     ÉTEULE.  s.  f.  Chaume.  Estoubîhoun 
—  Terre  en  chaume.  Estoublo. 

ÉTËTER  un   arbre,  v.  a.  Destesta. 
Couronna  un  aoubre . 

ÉTINCELLE,  s.  f.  Petite  parcelle  de 
feu.  Beluqo. 

ETLNCÉLER.  v.  n.  Jeter  des  éclats 
de  lumière.  Bebiguejha . 

ÉTIOUÎ.  adj .  masc.  Fourni  de  bran- 
dies faibles  et  fournies.  Aboucassit. 
ÉTIQUE.  adj.  Maigre.  Sec.  Atic. 
ÉTIQUETER,  v.  a.  Mettre  des  éti- 
quettes. Eliquetta. 

ETIRER,  V,  a.  Étendre.    Alonger. 
Estendre.  Eatiru. 

ÉTOFFÉ  ,  ÉB-  adj.  Qui  a  en  abon- 
dance toutes  ses  aises,  ses  commo- 
dités. Coussu ,  coussudo. 
ÉTOFFE,  s.  f.   Ksloffo. 
ÉTOILE,  s.  f.  Corps  lumineux  qui 
brille  au  ciel  pendant  la  nuit.  Estcio. 
ÉTOLE.  s.  f.  Ornement  sacerdotal. 
Esto/o. 

ÉTONNEMENT.  s.  m.  Surprise.  Ad- 
miration. Estnunament, 

ÉTONNER.    V.    a.   Surprendre  par 
quelque  chose  d'étonnant.    Estouna, 
ÉTOUFFANT  ,  ANTE,   adj.  Qui  fait 
qu'on  respire  mal.  Chaleur  étouffan- 
te.  Touffourasso. 

ÉTOUFFEMENT.  s.  m.  Difficulté  de 
respirer.   Suffoucatîen. 

ÉTOUFFER.  V.  a.  Suffoquer.  Estouf- 
fa. 

ÉTOUPE.  s.  f.  Partie  la  plus  gros- 
sière du  chanvre.  Estowpo.  Frachan. 
ÉTOUPER.  V.  a.  Boucher  avec  des 
étoupes.    Ussa.    Calfata. 

ÉTOURDIR.  V.  a.  Estourdi.  Enlourdi 
ÉTOURDERïE.  s.  f.  Action  d'étour- 
dir ."^Estourdariè . 

ÉTOURDI ,  lE.  adj.  Imprudent.  Es- 
tourdi, ido. 

ETOURNEAU.  s.  m.  Oiseau.  Estour- 
neou. 

ÉTRANGE,    adj.    Contre    l'usage. 
Estrànghî. 

ETRANGER,  s.  m.  Estrangiè.  Fou- 
restiè. 
ÉTRANGLER,  v.  a.  Esirangln. 
ETRANGUILLON.  s.  m.  Esquinancie 
des  chevaux.  Ancouès. 

ETRAPE.  s.  f.  Petite  faucille.  Foou- 
cihoun.    Oouramoun.  Sarroun. 
ÊTRE.  v.  aux.   Eslre. 
ÉTRECIR.  V.  a.  et  récip.  Rendre, 


EVE 

devenir  plus  étroit.  Restregne. 

ÉTREINDRE.  v.  a.  Serrer  fortement 
en  liant.    Sarra.  Bi/ia. 

ETRKNNE.  s.  f.  Présent  du  jour  de 
l'an.  Estrcnno. 

ÉTRENNER.  v.  a.  Donner  l'étrenne. 
Estrenna. 

ETRES  d'une  maison,  s.  m.  plur. 
Us.  Savoir  les  êtres.   Sache  i'us. 

ÉTRIER.  s.  m.  Ce  qui  entoure  le 
pied  d'un  cavalier ,  et  le  soutient 
à  cheval.  Estriou.  —  Bas  à  étrier. 
Tricousos. 

ETRILLE.  S.  f.  Instrument  pour 
nettoyer  les  chevaux.  Esiriho. 

ETRILLER,  v.  a.  Brosser  avec  l'é- 
trille. Eslriha. 

ÉTRIPER.  v.  a.  Oter ,  faire  sortir 
les  tripes  d'un  animal.  Estripa.  i- 
venlra. 

ÉTROITESSE.s.  f.  État  d'une  chose 
étroite.    Estrechou. 

ÉTROIT,  OITE.  adj.  Estrcch  ,  écho . 

ETRON.  s.  m.  Matière  fécale  de 
l'homme.  'E.strouen.  —  Petit  étron. 
^slrounchoun. 

ETRONÇONNER  un  arbre,  v.  a. 
Destesta.  Couronna. 

ÉTUDE,   s.  f.  Estudi. 

ÉTUDIER.   V.  a.  Estudt'a. 

ÉTUI.  s.  m.  Boite  pour  porter,  con- 
server ,  etc.  Estui. 

ÉTUVE.  s.  f.  Estubo.  —  Etuvade 
boulanger.   Gloureito. 

ÉTUVÉE  (AL'),  s.  f.  Manière 
d'apprêter  le  poisson  et  certaines 
viandes.  A  Vesto  iffado. 

ÉTUVER.  V.  a.  Laver  une  plaie. 
Bassnna.  Lava. 

,  ÉVACUER.  V.  a.  Vider.  Faire  sortir. 
Evacua.    Sourti. 

ÉVADER.  V.  a.  et  récip.  S'esvàda. 
Escapn.    Patua. 

ÉVALTONNER.  v.  récip.  Abuser  de 
ses  forces.  Faire  ajhard. 

ÉVALUER.   V.  a.  Eivulua. 

ÉVANOUIR.  V.  n.  et  récip.  Avant. 
Estavani.    yJvari. 

ÉVANOULSSEMENT.  s.  m.  Avani- 
ment. 

ÉVAPORE,  adj.  m.  Dissipa.  Éva- 
porée, s.  f.  Dissipado.  Garèyo.  Tcsto- 
verdo. 

ÉVAPORER.  V.  a.  et  récip.  S'eiva" 
poura.  Évaporer  sa  colère.  S'expurga. 
ÉVASER.  V.  a.  Élargir  une  ouver- 
ture. Relarjha. 


EXE 

^tTiOF,  IVB.  «dj.  Rëpoose  éra- 
•tve.  Jierpmuêto  inêiynifianto.  Coun- 
tournado. 

fiVASIOM.  a.  f.  Vacapado.  Bicam- 
prlto. 

ËVÉCHÉ.  t.  m.  Palais  de  l'ëvéque. 
E«>r«rn. 

ÉVEILLER.  T.  t.  liwiha.  Httran- 
*ouna. 

ÉVBNT  (  METTRE  A  L'  ).  T.  a. 
Faire  vrendre  l'rr.  Eitaoourn. 

ÉVENTAIL  s.  m.  Trtit  meuble  de 
fcmiiie.    l'aittuuar. 

ÉVEMTÉ.  adj.  Évaporé.  Qu'a  jtrea 
iTer. 

ÉVENTER.  V.  a.  Eiposer  au  vent. 
Venta.  —  Donner  do  l'air.  Ki°«ji(>ou- 
ra.  —  Évcnicr  un  secret.  Vteëcurbi. 
harmh-la . 

ÉVKNTRtn.  V.  a.  Fendre  lo  ven- 
tre. K<W/i/ra.  B«;NinjiM. 

ÉVIER,  s.  m.  Conduit  par  oà  s'é- 
coulent les  eau\  d'une  cuisina.  Eh 
yuiV. 

ÉVITER.  V.  a.  Fuqi.  RiViVa. 

EUNigiB.  s.  m.  Homme  châtré. 
Cm'n. 

ElTnOt>B.   s.   m.  Nom  d'homme. 

E*lr<yj)i. 

EII.X.  pronom  m.  plur.   B/ci*. 

E.XAGÉRATION.   ».  f.    Vlragerutien. 

E.XAGERER.  v.  a.  Groutti.  Via- 
ger a. 

EXASPÉRER.  T.  a.  Aigrir.  Irriter. 
PoHtêa  à  bout. 

EXCAVER.  T.  a.  Creuser  profondé- 
ment.  Cruui.  Cava. 

EXCÉDER.  V.  a.  Ennuyer.  Enfcta. 
Embnnni. 

EXCELLER,   y.  n.   Bxce//a. 

EXCITER.   V.   a.   PoutBit.    Emjntra. 

EXCLl'RE.  V.  a.  Empérher  quel- 
qu'un d'être  admis.  Leva.  Faire 
aooula. 

EXCORIATION,  s.  f.  Écorchurc  de 
la  peau.    V.iiirouviatlurn, 

EXCORIER.  V.  ».  Faire  une  exco- 
riation.  V.iqrouveiha.    Bacouire. 

EXCREMENT,  s.  m.  Matière  fécale. 
Merdn.    Sa  Irta. 

EXCROISSANCE,  s.  f.  Superlluité 
de  rliair  qui  vient  autour  d'une 
plaie.   Carnivat, 

EXÉCUTER.    V.  a.  Erecuta. 

EXCISER.    V.  a.    Excusa. 

FAEUPLVUIE.  9.  m.  Pièce  d'écri- 
ture.   MoudeU.   Excmplari. 


EXT 
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EXIIALAWKI.  a.  t.   AmumA».    /'a- 

EXHALER.    T.  a.    Pousser  |deh  •  rs 
une    odeur.    Dou/ia    uno  \mrntido,  — 
Exhaler    sa    bile,   sa  douleur,   etc. 
S'rijmrqm. 

EXIIKREDER.  T.  a.  Déshériter.  Dv- 

aeiffîa. 

EXIiinFJl.  T.  a.  Moualra  êeia  pa- 
jtierâ  à  Cnoutourila. 

EXIll'MER.  V.  a.  Déterrer  on  eorp« 
mort.  W-êtarra. 

EXi(;ER.  V.  a.   Exioeu. 
EXILER.  V.  a.   Exila.  Banni. 
EXLSTER.   V.  n.  Avoir  l'être.  Eritta. 
EXOCTOSE.  s.  f.  Terme  de  cliirur- 
gie.    Subr'oui^ê.    Subr'ousse, 

EXOTIQtIB.  adj.  de  t.  f.  Qu'ei  Gv 
traiigiii.  (^»«  vcn  ^paa  dm»  noueêleis 
1er  rot. 

EXPATRIER  (  S'  ).  T.  récip.  S'ex- 
patria. F.miijra. 

EXPKCTORER.  T.  a.   Cracha. 
EXPÉDIER.    V.    a.    Dépécher.    En- 
vorer.    F.xftedin.  Manda. 

EXPÉDITION,  s.  f.  Envoi.  Copie. 
Kxpeditien. 

EXPIER.  T.  a.  Réparer  nne  faute. 
Expia.    Subi  la  peno. 

EXPIRER.    V.  n.   Mouri.  faire  teit 
bailiioitx. 
EXPLICATION,  s.  f.  Kxpticotien. 
EXPUgiBR.    T.  a.   Kxjdica. 
EXPIXHTATION.    s.  f.    Kxploilatien. 
EXP1X)ITER.   T.   ».  Exploita.— \:n9 
terre.   Faire  vaihe. 

EXPLORER.  V.  a.  Aller  à  la  dé- 
couverte. Çjtrca.    Fiêita. 

EXPOSER.  V.  a.  Placer.  Eaptuta, 
Faire   veire. 

EXPRIMER.  V.  a.  Tirer  le  sDC.  Faire 
rendre.  Faquicha.  —  Rendre  sa  pen- 
sée.   Exprima. 

EXPROPRIER.    T.    a.   Fxproupria. 
E.XPL'LSER.  V.  a.  Chasser.  Dépo9sé> 
der.    CJiaaaa.   Mettre  deftincro. 

EXTASE,  s.  m.  RavissemenL  Ex- 
taai. 

E.XTENTÉ,ÉE.  adj.  Deacarna.  Amei- 
yri.    th'ifa  ,  f;<7»o. 

EXTERMINER.  T.  a.    Extermina. 
EXTIRPER.  T.  a.  JUntruirt.    Detro- 
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EXTïUORDL^AlRE.   adj.     de  t.  g. 

^traourdinari. 

EXTRAVAGANCE,  s.  f.  'Rstrambord. 
Hemarqaduro. 

EXTRA  VAGUER  EN  PAROLES,  v.  n. 
Deirequa.   Dcimar<fa.  Desparla. 

EXTREMliMENT.  adv.  Exlremament. 

EXTRÉMITÉ,  s.  m.  Fin-bout.  Ex- 
trcmita. 


FAN 

EX-VOTO.  8.  m.  Offrande  d'après 
un  vœu.    Tableau  d'un  miracle. 

EXTRAVAGANT,  adj.  et  s.  Évaporé. 
Heiccrvela.  Oevaga. 

EXTRAVAGUER.   v.   n.  Devaga. 

EXTREME-ONCTION,  s.  f.  Un  des 
sacremens  de  glise.  Sanl-holia> 
Exlrem'ountien. 


iTABRICIEX.  8.  m.  Marguillier.  Mar- 
(juehiê . 

FABRIQUER.   V.    a.    Fabrica. 

FABULEUX,  adj.  Controuvé.  Fabu- 
leux. 

FACÉTIE,  s.  f.  Plaisanterie.  Drou- 
lariè.    Gouayo. 

FACÉTIKUX,  EUSE.  adj.  Plaisant. 
Dro/e  de  corps.  Farçur. 

FACHER.  V.  a.  et  re'cip.  Fâcha. 
Si  tai/na.  Jhaspina. 

FACHERIE,  s    f.    Lagno.   Fachariè. 

FACHEUX,  EUSE.  adj.  Fachoux  , 
ouè.  —  Incommode.    Pegoun. 

FACILITÉ,  s.  f.  Manière  aisée. 
Facilita . 

FAÇONNER.  V.  a.  Façouna.  Donner 
un  léger  labour  à  la  vigne.  liecla- 
oure. 

FAÇONNIER,  1ÈRE.  adj.  Cérémo- 
nieux.   Facouniè. 

FACTIEUX,  s.  m.  Séditieux.  Fac- 
tioux.    ïioutabuiro. 

FACTION,  s.  f.  Parti.    Faclien. 

FACTIONNAIRE,  s.  m.  Qui  est  en 
faction.  Facllounari. 

FADAISE,  s.  f.  Nicisariè.  Choou- 
chourlo . 

FADEUR,  s.  f.    Fadour. 

FAGOT,  s.  m.  Fai.    Feissino. 

FAGOTAGE.  s.  m.  Enjhounbriadu- 
ro.   Enfeissaduro. 

FAGOTER,  v.  a.  Faire  des  fagots. 
Enf'cissa.  Au  fig.    Enjhoumbria. 

FAGUENAS.  s.  m.  Odeur  fade  d'un 
corps  malade.  Ooudour  Wespitaou , 
de  booumian. 


FAIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  manque 
de  force.   Feble.    Feblo.   Belanqui. 

FAIBLESSE,  s.  f.  Défaillance.  Éva- 
nouissement. Feblesso.  Evanouissa- 
mcnt. 

FAIBLIR.;  V.  n.  Mollir.  Lâcha.  Faire 
laiiquello. 

FAILLITE,  s,  f .  Banquerouto.  Quin- 
quinello. 

FAIM.  s.    m.  Fam. 

FAINÉANT,  ANTE.  adj.  Feniant , 
anto.    RadasHO. 

FAINE,   s.  f.  Fruit  du  hêtre.  Yayo. 

FAINÉANTER,    v.   n.     Gourrinejha. 

FAIRE,  v.  a.  Faire. 

FAISCEAU,    s.  m.   Fai. 

FAISSELLE,  s.  f.  Vase,  moule  à 
fromage .   Fcicello . 

FAÎTIÈRE  (TUILE).  Teoule-gouer- 
go. 

FAITARDISE.  s.  f.  Fainéantise. 
Gourrinariè.  Cagno. 

FAIX.  s.    m.   Frti'.    Fardeau. 

FALAISE  s.  f.  Roche  escarpée  au 
bord  de  la  mer.   Buou. 

FALLOIR.  V.  imp.  Etre  de  nécessité. 
Faille.    Fauye. 

FALOT,  s.  m.  Lanterne  en  toile. 
Fananu, 

FALSIFIER.  V.  a.  Contrefaire ,  mé- 
langer,  hrougue/ha. 

FALSIFICATEUR,   s.  m.  Drouqur. 

FAMELIQUE,  adj.  de  t.  g.  Avalât  y 
adu.  Mouer  de  fam. 

FAMILIARISER.  Counfîsa.  Estrc  soci. 

FAMILLE,   s.  f.    Famiha. 

FAMINE,  s.   f.    Carestic.  Famino. 

FANAL,    s.  m.    Lanterne.   Fanaou 


FAU 

PA!VB.  •.  f.  Feuille  de  certaiDea 
plantes  potagères.  Coti^  d'unptuurri , 
d'une  cibo. 

FANER.  ▼.  a.  fiparpillrr  pour  faire 
aérher.  Fanrr  le  foin.  /  iVa  luu  fen. 
-—  V.  récii).  .Si  paêti.  Flétrir.  Amursi. 

FANFARO.N.  a.  m.  U*t»ii.  Fan- 
ftkronn. 

FANFIIKI.UCIIB.  s.  f.  Bagatelle. 
Tanfarluc/io. 

FAMGE.  ».   f.  Crotte.  Bouc,   tanyo. 

FANGEU.Y  ,  ËISE.  adj.  Vanyoux  , 
ouv. 

F.VNTASQUE.  adj.  et  «.  de  t.  g. 
Visarrc.   Fanlai  •  tuêquu.  Atauiiule. 

FANTOME,  a.  m.  Spectre.  Kêpetro. 
■Glari. 

FAQUIN,  s.  m.  CapmmH.  Poou-vaou. 
foourian, 

FARANDOLE,  s.  L  Dan!«e  proven- 
•çale.  Viiraiidoulo  ,  farrunilouiho. 

FARCL  s.  m.  Terme  de  cutaioe. 
Fa«j«?<. 

FARCEUR,  s.   m.   BoufTon.   Farçur 

FAIICIN.  n.  m.  Sorte  de  gale  de 
tjuadrupèdes.  iJiarptn. 

FARUR  (SB).  Y.  récip.  Si  gava. 
Si  vaffî. 

FARDEAU,  s.  m.  Charge.  Foi*.  F«r- 
4ieon. 

FARDER.  T.  a.  Fart/a. 

FARFADET,    s.   m.    Ba;iri/  familiè. 

FARFOUII.I.ER.   v.  a.    luraja. 

FARIBOLE,  s.  f.  Gandoito,  Goua/o. 
Taralniurdo. 

FARINER.  V.  a.  Saupoudrer  de  fa- 
rine. Knfiirina, 

FARLNEU.Y,  EUSE.    adj.  farinoux, 

«Ui-. 

FAROUCHE,    adj.  de  t.   g.    Varotuie. 

FACISCULE.  s.  f.  Terme  de  phar- 
marie.   Uraatado. 

F.\SCINE.    s.  f.  Fagot. 

FASCINER.  V.  a.  EiuorceUr.  Envmr- 
cela.  A'mma«ca.  Au  Gg.  Éblouir.  £7- 
iarltiga, 

FAT.  ».  m.  Jholicur. 

FATIGUE,  s.  f.  Travail  pénible. 
Fasiigaqi.  Fa/i'yt(o . 

FATIGUER.  V.  a.  et  réeip.  Fatiqa. 
—  Au  fig.  Importuner.  Alaata.  Km- 
bouni. 

FATIGUÉ,  ÉE.  part  et  adj.  F.m- 
briqa.  Laa.  lioumpu.  —  San»  fraî- 
cheur ■    .^mari.   Patti ,  ido. 

FAUBERT.  S.  m.  Balai  de  naTire. 
Madoêto. 
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FAVBOURG.  s.  m.  Partie  d'une  vUlu 
hort  de  «on  Mieeinte.  ^ourgado.  — 
l'élit  faubourg.   Boiiryiw^. 

FAI'CIUCK.  «.  m.       (    Action    «t 

FAI ClIAl.sox.  ».  f.  (  teoipa  do 
faurhrr.  Uaiha^i.   Segagi. 

FAUCUES.  T.  ••  Gooper  «Tec  la 
faulx.   Seau. 

FAtCllRT.  s.  m.  Râteao  de  fMI> 
cbear.  lliufaom. 

FAUCBIOB.  s.  m.  Ouvrier  qui  Caa- 
che.   5«9«rrt. 

FAUCILLE,  t.  f  In»trument  pour 
couper  \e\  blé».    Ooutame. 

FAUULI.ON.  t.  m.  Petite  faucille. 
Oeulamoun.    tooucihoun.    Sarroun. 

FAUCON,  s.  m.  Oiseau  de  proie. 
foucoun, 

FAUFILER.  V.  a.  Faire  une  couture 
tint»,  fooufi/ti. 


FAULV.  ».  m.  In»lnunent  d'agri- 
culture. Dfti'A.  Dajoun. 

FAUSSER.  V.  a.  Faire  courber  on 
corp»  solide,  foouua. 

FAUSSETÉ.  ».  f.   Vaouatcta. 

FAUTE,  a.  f.  Ftcorro,  Faouto. 

FAUVE,  adj.  Couleur  rougeâtre. 
Omtour  prou  de   btiou. 

FAUVETTE,  s.  f .  Petit  oiseau.  Bouj- 
carlo. 

FAUX  .  FAUSSE,  adj.  Taon ,  faouaêo. 

FaU.V  FIYANT.  s.  m.  Défaite. Sub- 
terfuge. Fucampo.  Facampi. 

FAUX  SEMBLANT,  s.  m.  Apparence 
trompeuse,  l'cjhai. 

FAVEUR.    ».  f.  YavouT. 

FAVORISER.   V.  a.  favouriaa. 

FÉCALE,  adj.  E.\rrémenteu»e.  Mer- 
douè.  Mardoué.  —  Matière  fécale. 
Mer  i/o  . 

FÈCES.  8.  f.  plur.  Lie.  Tiepoa.  Lié. 

FECOND,  FECONDE,  adj.  Qui  pro- 
duit. Qur  muUi-plico.  Fertile.  Que 
prouduil  ben. 

FÉCULE,  s.  f.  Lie.  Sédiment.  Seni- 
ho.  Found.  Lie.  —De  pommes  de  terre. 
l'otidro. 

FÉCULE.NT.  adj.  Chargé  de  lie.  Er- 
pca.  Carya, 

FÉE.  s.  f.  Fado.   Ma*co. 


FÊLE.    s.    Cl  Terme    de  verrerie. 


FEINDRE,  v.  a.  Faire  vej'hai. 

FÉLI 
Cano. 

FÊLÉE,  ÉB.  part,  et  adj.  Eacla^ 
ado.  Chappa.  -^  Tète  fêlée.  8.  de  tg. 
Teato  maou  finido.   Paforo. 


'0 


FÉR 


FÉLICITER.  V.  a.  Complimenter, 
Eslrugea,   Velirîia. 

FELOiN  ,  ONNE.  adj.  Traître.  Traite. 
Caïn. 

FÊLURE.  1.  f.  Esoladuro.  CJiap- 
faduro. 

FEMME,  s.  f .  Femelle  de  l'homme. 
Moufè.  Fremo.  —  Les  femmes,  les 
femelles.  Lou   feinelan. 

FEMMELETTE.  5.  f.  diminutif.  Vrc- 
melto . 

FENDEUR.  s.  m.  Qui  fend  le  Lois. 
Especaire  de   bouesc. 

FENDRE.  V.  a.  Parlant  du  bois.  E«- 
peça.  Ësclapa. 

FENIL.  s.  m.  Lieu  où  l'on  engran- 
ge les  foins.  Fenièro. 

FENOUIL,  s.  m.  Plante  aromatique. 
Tenoun. 

FENTE,  s.  f.  Ouverture  en  long. 
Fento. 

FENUGREC.  s.  m.  Plante.   Senigrè. 

FER.  s.   m.  Métal  dur.  Verre. Ferri. 

—  Fer  à  repasser  le  linge.  Ferri  per 
estira . 

FER-DE-CHEVAL,  g.  m.  Plante. 
Sel-arpos. 

FERMAGE.  9.  m.  Loyer  d'une  fér=- 
me .    Loiujagi.    Rendo . 

FERMENTATION,  s.  f.  Fermenta- 
tîtn  • 

FERMENTER,  v.  n.  Parlant  d'un 
liquide.  Bouln.  —  Parlant  du  fumier. 
Rcbouhi. 

FERMER  UNE  PORTE,  v.  a.  Tança. 
Ferma.  Paatela.  Sarra.  — ■  Les  yeux. 
Pluqa  leîs  hueils.  —  Aller  les  yeux 
fermés.  Ana  de  cluchoun  ,  de  plugoun. 

—  Mettre  quelque  chose  en  lieu  sûr. 
Rejhoiiqne. 

FÉROCE,   adj.   de  t.  g.  Farouge. 

FERRAILLES,  s.  f.  plur.  Vieux  mor- 
ceaux de  fer.  Ferri-vieil.  Angou- 
naros . 

FERRER.  V.  a.  Garnir  de  fer.  Ferre. 

FERRET.  s.  m.  Fer  d'aiguillette. 
Bout  d'un  lacet.    Bout  de   courdèlo. 

FERRETIER.  s.  m.  Marteau  de  ma- 
réchal. Des/ne. 

FERRURE,  s.  f.  Terme  de  maré- 
chal. Ferragt.  —  Terme  de  serrurier. 
Farramento. 

FERTILE,  adj.  de  t.  g.  Productif. 
Que  rende  ,  que  prouduil  ben . 

FÉRULE,  s.  f.  Plante  ombellifèrc. 
Groa  fenou.  —  Palette  pour  frap- 
per.   Fcrulo. 


FEN 

FERVEUR,  s.  f.  Fervour. 

FESSES  /LES),     (s.    Le  derrière- 

FESSIER.  ]    de      l'homme. 

Cuou.  Petadou.  En  plaisanterie.  Ta- 
fanarl.    Ubac. 

FESSÉE,  s.  f.  Coups  donnés  sur 
les  fesses.  Fouitado,  Patacuèlo. 

FESSER.    V.   a.  Fouetter.  Fouita. 

FESSEUR.  s.  Fouitaire. 

FESSU  ,  UE.  adj.  Qui  a  de  grosse»^ 
fesses.    Qu'a  un  gros  cuou. 

FESTINER.  T.  a.  Faire  festin.  Fiegala. 
Trata. 

FESTON,  s.  m.  Ornement.  Festoun. 

FESTONNER,  v.  a.  Faire ,  orner  de 
feston.  Fustouna. 

FESTOYER.  T.  a.  Bien  recevoir  quel- 
qu'un. Festa.  Faire  d^hounesteta. 

FÊTE.  s.  f.  Festn. 

FÊTER.  T.  a.  Festa.  Voyez  FESTO- 
YER. 

FÉTIDE,  adj.  de  t.  g.  Infect.  Qu'em- 
pestn  ,  que  sente. 

FÉTU.  s.  m.  Brin  de  paille.  Pous- 
siou,  Paihetto. 

FEU.  s.  nv.  L'un  des  quatre  éle- 
mens.  Fuècb.  Fioch.  —  Feu-clair  , 
pour  se  refaire.  Gayoro.  Ganjhoro. 
Patnro.  —  Fcu  grégeois.  Fuèch-gres. 

FEUILLAGE,  s.  m.    Fuihagi. 

FÈVE.  s.  f.  Légume.  Favo.  —  Fèves 
dérobées.    Favos  pelados. 

FÉVES-FRAISÊES.  s.  f.  Fèves  déro- 
bées  et  coupées.  Foufra. 

FÉVEROLLE.  s.  f.  Petite  fève.  Fa- 
varotto.   Faveito. 

FEUILLE,  s.  f.  Fueiho.  De  vigne. 
Pampo.  A  la  chute  des  feuilles.  Oou 
toumba    deis  painpos. 

FEUILLÉE.  s.  f.  Couvert  en  forme 
de  branches  feuillues.  Bamado. 

FEUILLET,  s.  m.  Feuille  d'un  livre. 
Fuihet. 

FEUILLETTE,  s.  f.  Petite  mesure 
pour  le  vin.  Fuihetlo. 

FEUILLETTER.  v.  a.  Tourner  les: 
feuillets  d'un  livre.  Fuiheta, 

FEUILLU  ,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  feuilles.   Rama  ,  ramado. 

FÉVRIER,  s.  m.  Deuxième  mois  de 
l'année.    Febriè. 

FEUTRE,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  dont 
on  fait  des  chapeaux.  Feouire. 

FI,   interj.   Puai.   V^huai. 

FIANCÉ ,  ÉE.  adj.  et  subs.  Fiança, 
ado. 


FIL 

FIASQUE,    s.   f.     Booleille    g«mie 
■d'onier.  Hiaaco. 

Fie.  t.  m.  Espace  de  tumeur.  Fi'«r. 

FICELLR.  •.  r.  Trés-pelite  corde. 
Pouloumitt.  ticélo, 

FICIIOIR.  t.  m.  Afpvfe  de  bois  des 
imagm.  IVnoun. 

FICIIKIl.  V.  «.  Faire  eutrer.  Cougna. 
AfRca. 

FICHU,   s.  m.  Schall.  FicAti.  Owh. 

FICIIIJRE.  s.  f.  Trident  pour  pécher. 
Fi'rAoMj'ro. 

FIDÉUTÊ.  s.  f.  Exactitude.  Fi'Je- 
hta. 

FIEFFÉ,  adj.  A  l'excès  (  en  mal  ) . 
Vitffa  ,    ado, 

FIEL.  n.  m.  Liqueur  jaunâtre  atta- 
chée au  foie.  Fcom. 

FIENTE,  s.  f.  Expriment  des  hétes. 
Petoa.  —  debffiaf.  Homjio.  — Dcnigcon. 
i!.ouloutnbino,  —  De  brebis.  JUiyoun. 
Veto,    nai/iat 

FIENTKIl.  V.  n.  Pousser  dehors  la 
fiente.  Catfa.   Vaire  la  pvtarrado» 

FIER  (  SE  ).  T.  récip.    Si  fisa. 

FIER  ,  lERB.  adj .  krrougant ,  anto. 

FIERTÉ,   s.  f.  fierta.  Arrouqnnro, 

FI&VRE.  S.  f.  Maladie.  Fc&rc  ^ùar- 
•tâno. 

FIÉVREUX,  EUSE.  adj.  febron*. 
febrouè. 

FIEVROTTE.  s.  C.  Petite  GèTre.  Fe- 
brotlo. 

FIGNOLER,  y.  n.  Terme  pop.  Raf- 
finer, perfectionner.  Viqnoula. 

Fir.l  ERIE.  s.  f.  Verger  de  figuiers. 

FIGER.  V.  a.  et  rérip.  Congeler  par 
le  fruid.    Jhala.  Caiha. 

FIGUIER,    s.  m.    ¥itjuirr«. 

FIL.  s.  m.  Petit  brin  long  et  délié. 
FiAM.  D'arrhal.  kran.  Fiom  de  rxchanu. 

FILANDIÉRB.  s.  f.  Celle  dont  le  mé- 
tier est  de  filer.  FiWeirù.  fièluso. 

FILANDRF.S.  s.  f.  plur.  Terme  de 
filandièrc  et  de  tisserand.  Primoou- 
choro.    Pctriro  'o. 

FILANDREUX,  EUSC.  adj.  Hempli 
de   filandres.    Teihour ,  ouè. 

FILARIA.  s.   m.    Arbuste.   Daradcl. 

FILASSE,  s.  f.  Chanvre  brut.  Canebe 
j)a*nca  piqna. 

FILATURE  DE  SOIE.    s.    f.    "Hragi. 

FILER.  V.  a.  Faire  du  fil.  fièla.  Fiera. 
Prendre  la  fuite.  Landa. 

FILET,  s.  m.  Arrêt».  Paneou.  Avft. 
—  Coup  de  filet.  Boou. 

FILET,  s.   m.  Sorte  de  bride.  Brr- 
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doun.  —  D'huile  ou  de  Ttnaifre^  Ter- 
me de  cuisine     Hayudo. 

FIIXE.  s.  f.  Terme  relatif.  FiAo. 
CAa/0.  —  Dellc-fiUe.  Souèro.  fthut- 
tro. 

nLLEUL ,  FILLEULE,  a.  Sihoou.  Fi- 
fxdi». 

FILON.  •.  m.  Veine  métallique.  fV 
no. 

FILS.  a.  m.  Enfant.  Fiou.  —  BeaiH 
fils.  s.   m.  Vi/iuttre. 

FILTRE.  Pour  le  Tin  qui  sort  de 
la  cuve.  s.  m.     (iaifou  de  linn. 

FINALEMENT,    adv.    A  la  fin  finale. 

FINASSERIE.      )   s.     f.    Ruse.    Ma- 

FINE.S.SE.  {    qaqno.  liu»o. 

FINIR.  V.  a.  Achever.  Terminer. 
Kcaba.  bâcla. 

FIOLE,  s.  f.  Petite  boateAle.   Tn^ 

petto,  Mottrrtto.  Houtri/ietto. 

FI  VITE.  s.   f.  Stabilité.    Tenesoun- 

FLACIIE.  s.  f.  Pavé  enfoncé.  Traou. 
—  D'eau.  Toumple. 

FLACON,  s.  m.  flaêcou.  —  Boire 
au  flacon.    S^nmourra  oou  flaacou. 

FUGORNER.  v.  n.  Flatter  en  fai- 
sant de  faux  rapports.  Manelia.  JUa- 
nelrjha . 

FLAGORNERIE,  s.  f.    .Manelarii. 

FLAGOR.NEUR ,  EtSE.  adj.  Matuou^ 
tnanèlo. 

FLAIR,  s.  m.  Odorat  subtil.  Sen- 
tido.   Ooudourat. 

FLAIRER.   V.   a.  Sentir.  Senti. 

FLAIREUR.  s.  m.  Parasite.  Sarco- 
dina. 

FLA^LAN'T.  s.  m.  Oiseau  aquatique. 
Becarnt. 

FLAMBANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  jette  de 
la   flamme.    Que  flamejlm. 

FLAMRART.  s.  m.  Allume.  Fwmer- 
roun.    Candeou. 

FLAMBER,  v.  a.  Passer  sur  le  feu. 
B*«mf7«.  Ref/M«r/o.  —  Le  rôti.  Flamba. 

FLAMBOYER,  v.  n.  Jeter  de  la  flam- 
me, flain  mej'ha. 

FLAMME,  s.    f.  ffamado. 

FLAMMECHE,  s.  f.  Jielugo. 

FLANER.  V.  n.  Niaitcr.  Ana  per 
eêcoutoun.    Tourdoulia. 

FLANEUR,  s.  m.  Qui  flâne.  Etcwf 
taire.  TourdoulounM. 

FLAQUE,  s.  f.  Petite  mare  d'eau. 
Toumple. 

FLASQUE,  adj.  Petite  marre  sans 
force.  Hasque.    tlasco» 
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FLATTER,  v.   a.   Flata.   Fîatia. 

FLATTERIE,  s.  f.  Vlattariè.  Mane- 
laric. 

FLATTEUR  ,  EUSE.  s.  et  adj.  Vlaiiè , 
tèro.  Amistoux  ,  ouè.  Maneou  ,  elo. 

FLATLEUX,  EUSlî:  ailj.  Venteux. 
Se  dit  des  alimens.  Que  fan  faire 
de  vcn.     Fa-pouroux ,   oitc. 

FLÉAU,  s.  m.  Instrument  à  haltre 
les  grains.  Fleou.  Escoussoun.  Flei.  — 
Calamité.   F/eou. 

FLÉCHIR.  V.  a.  Ployer.  Plega.  — 
Attendrir.   Touca, 

FLEGMATIQUE,  adj.  et  s.  de  t.  g. 
Homme  de  sang  froid.  Fleoumo.  Fleou- 
masso. 

FLE(;M0N.  s.  f.  Tumeur.  Fkiroun. 
Durihoun. 

FLÉTRIR.  V.  a.  Faner.  Ternir.  Passi. 
larnt. 

FLEUR,  s.  f.  Production  des  végé- 
taux. Tlour. 

FLEURETTE,  s.  f.  Petite  fleur.  Vlou- 
retio.  —  Fleurettes  qui  sont  dans  le 
vin.    Cliuano. 

FLEURIR.  V.  n.  F/ouri.  —  Au  fig. 
Estre  flôri.    Faire  flores. 

FLOCON,  s.  m.  Petite  .touffe  de 
laine  ,  de  soie  ou  de  neige.  Flot. 

FLOT.   s.   m.  Eau   agitée.   Oando. 

FLOTTAISON,  s.  f.  Terme  de  marine. 
Partie  du  vaisseau  qui  est  à  fleur 
d'eau.   Encencho. 

FLUER.  V.  n.  Couler.  ifo/'Aa.  Raya. 

FLUET,  ETTE.  adj.  Délicat.  Mis- 
toulin ,  ino. 

FLUTE,  s.  f.  Instrument  à  vent. 
Fluilo.    Flayuto. 

FLUTER.  T.  a.  Jouer  de  la  flûte. 
fluta.   Flayuta.  — Boire.   China. 

FLUTEUR.  s.  ro.  Joueur  de  flûte. 
Flayuta  ire .  Flu  ita  ire . 

FLUXION  de  poitrine,  s.  f.  Trans- 
rtîrntien    arrestado. 

FOESNE.    Voyez  FICHURE. 

FOI.  s.  f.  Croyance.  Fe.  Fecjo.  (an- 
cien ) .    Fedo . 

FOIE.  s.  m.  Viscère.  Futje.  Fucje. 

FOIN.  s.  m.  Herbe  fauchée  et  sé- 
chée.  Fen.  — Faner  le  foin.  Vira  lou 
fen. 

FOIRE,  s.  m.  Grand  marché  pu- 
blic. Fièro.  —  Cours  de  ventre. 
Fouir  o . 

FOIRER. V.  n.  Rendre  les excrémens 
fluides.    S'eafouira, 


FOR 

FOIREUX,  EUSE.  adj.  Fouir mcx ^ 
ouè. 

FOIS.  s.  f.  Viagi.  Coou.  Cette  foisi- 
ci.    Aques  coou. 

FOISON,  s.  l  Abondance.  Àhoun- 
danci.  A  foison,  adv.  A  boudres  j  à 
refus. 

FOISONNER.  V.  n.  Paraître  volumi- 
neux. Fouyouna. 

FOL,  FOLLE  ,  FOU.  s.  Fouel ,  fouele. 
Vouclo. 

FOLATRE,  adj.  Fouligaou.  Fesse 
gaou, 

FOLICHON,  ONE.      )&Ay  Ajhuguît. 
FOLLET  ,  ETTE.        ]  Fouligaou  , 
aoudo. 

FOLATRER,  v.  n.  Poulinejha.  Juga. 
FOLIE,  s.   f.  Fouliè. 
FOLET    (  POIL  ).    s.    m.    Peou  fou- 
lelin. 

FONCÉ  ,  ÉE.  adj.    Chargé  de   cou- 
leur. Fonnca  ,  ado. — Riche.    Founsa. 
FONDATEUR,  s.  m.    Qui  fonde   «m 
établissement.  Foundatour. 
FONDER.    V.  a.  Founda. 
FONDEMENT,  s.    m.  Base.  Founda- 
menlo.    —  Anus.    Foundainent. 

FONDEUR,  s.  m.  Celui  qui  fond  les 
métaux.  Foundur. 

FONCER,  V.  a.  Payer.  Débourser. 
Moursa. 

FONDRE.  T.  n.  Liquéfier  une  subs- 
tance solide.  Foundre. 

FONDS,  s.  m.  Sol  d'un  champ.  Ar- 
gent placer   Found. 

FONGUS.  s.  m.  Excroissance  char- 
nue.   CarnivaS' 

FONTAINE,  s.    f.  Fouen. 
FONTANGE.   s.   f.  Nœud  de  ruban, 
Froiintanjho. 

FONTÉNIER.  s.  m.  Qui  a  soin  de» 
fontaines.  Founteiniè. 

FONTS-BAPTISMAUX,  s.  m.  Santeia- 
fouents. 

FORAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  de 
dehors.  Fourestiè ,  ièro.  —  Marchand 
forain.  Coulpourtour. 

FORÇAT,   s.  m.  Galérien.  Galerian. 
FORCES,  s.  f.  Ciseaux  pour  tondre 
les  draps,  etc.  Fourcis.  F  ourdou. 
FORCER,  y.   a.  Four  ça. 
FORER.  T.  a.   Percer.  Fura. 
FORET,    s.  m.  Outil   pour    percer 
un  tonneau.    Guiounet. 

FORET,  s.  f.  Terre  couverte  de  bois. 
Fourest. 

FORFANTERIE,  s.  f.  klantariè. 
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FORGER.   V.   a.  TmvaUler    le   fer. 

FoMc/Art. 

F0II(;HII()\.      }   ».    m.   Qui  force. 

(  Vii-u»  ). 

FORJKTKH.  V.  n.  Être  lion  d'ali- 
Riictiirnt.  .S«>  «lit  d  un  bàliinenl.  Su- 
ptuitmba.    J'ottinbu   fit   avant. 

FORMALITÉ.   ».    f.   Vourmutita. 

FORMAUSRR  (  SK  ).  v.  récip.  5i 
fiAirmaltHa, 

FORMAT,  s.  m .  Terme  d'imprimerie. 
Dimengien  iFun    libre. 

F'OUMKK.    V.  a.   et  n?cip.    Vnurma. 

FORT  ,,  FORTK.  adi.  Vigoureus. 
BoubuMU'.      liai/itirtl.     Ifanfonrça, 

—  Fort  Cil  gueule,  s.  de  t.  g.  liai- 
culèa, 

FORT,  advrrlir.  Rcauroup.  FonrMo- 
groê.  —  Aa  fort  de  Iclé.  Oou  tp-oê  de 
Ceêtintt. 

FORS,  préposition.  Uormis.  Exce- 
pta. 

FORTIFIANT,    adj.    Vatirlifiant. 

FORTIFIKR.  ▼.  a.  et  récip.  Vourti- 
fica.    Si  foiirtifica. 

FOSSK.  s.  f.  Creux  large  et  pro- 
fond   dan<  la    (erre.    Crouéa.   Suejo. 

—  Dr  tanneur.    'J'ruey. 

FOSSE,  s.  ni.  Fosse  creusée  en  long. 
FoiM«a. 

FOSSETTE,  s.  f.  Petit  creux.  Traott. 

—  Creux    de    la  joue.    CrouxeU.    — 
Jeu  d'enfants.   Palantoun. 

FOSSOYKLR.  s.  m.  Qui  creuse  les 
fosses  pour  les  morts,  h'.nlarro-mouer. 

FOL'KT.  s.  m.  ('.«rdrletlc  de  cuir 
ou  de  |clianvrc  allacliéc  à  un  bâton. 
fouit. 

FOUETTER.  T.  a.  Donner  des  coups 
de  fouet.  Fnuita. 

FOUETTËUR.  s.  m.  Qui  fouette. 
touitdire. 

FOIGKRAIR.  s.  f.  Lieu  planté  de 
foug«Ves.    Fleouchiérn.  feousièro. 

FOLGËRE.  s.  f.  Plante.  ileoucU. 
Gaoubi. 

FOI  II.I.ER.  V.  a.  Creuser.  Cava.  — 
Quelqu'un.  ¥uiha,  kiêita.  —  Quelque 
part.    V.  n.  Furno.    f'arnra. 

FOUINE,  s.  f.  Espèce  de  grosse  be- 
lette.  Martre. 

FOUIR,  verbe  t.  Creuser  la  terre. 
Vouire. 

FOULE,  s.  f.  Amas  de  personnes. 
Fou/o.  F090. 
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rOVlÈtS.  ».t.  pl.  Terme  de  chasse. 
/•/««/«.    Vitlo. 

FOI  I.KR.  ».  a.  Presser  quelque 
chose  s  >us  les  pieds.  Caouça.  C'ooiU' 
êii/a.  —  Ijtt  draps.  Para. 

FOUUUI.  V.  a.   et    récip.   Blesser. 

Kifoourha.   S'eifuourha  In    man  ,   lou 
pè.  Se  fouler  la  main,  le  pied. 

FOUI.ERiP»  \ 

FOULON.  \  s.  Lieu  où 

POUIjONf  MOtIJ.N  A).    ) 
l'on  foule  les  draps.  Parotrt.    Para- 
don. 

FOULON.  i   s.    m.     Artisan 

POl  mNNIER.  ]  qui  foule  les 
draps.  Pnrandiv. 

FOULURE  D'UN  MEMBRE.  Ei/coucA** 
dura.    Kntorto. 

FOURCHE,  s.  f.  instrument  de  bois. 
tourco.   fourquèlo.  —  En  fer.  Tren, 

FOURCHETTE,  s.  f.  Ustensile  de 
table,    h'ourrhetlo. 

FOURCHON.  s.  m.  Branche  d'une 
fourche.  Bano  d'une  fourco  ou  d'uno 
folirr/irllo. 

FOURGO.N.  s.  m.  Instrument  pour 
remuer  le  feu.    Piable.  lîediuble. 

FOURGONNER,  t.  a.  Remuer  aree 
le  fourgon,    fourifouniu.  Vourjhnunia. 

FOURMI,  s.  f.  Insecte,  iourniqo. 
Tourmiqo. 

FOI  RMIUÈRE.  s.  f.  Lien  où  se  re- 
tirent   les    fourmis,   fourniguiè, 

FOURNAGE.  s.  m.  Droit  du  maître 
d'un  four,  fournajho. 

FOURNEE,  s.  f.  Ce  qu'on  peut  faille 
cuire  à  la  fois  dans  un  four.  Four- 
Httdo,  Vnurnajho.  < 

FOURRAGE,  s.  m.  Fourrait.  Pas- 
luro.  I 

FOURREAU,  s.  m.  Gaine.  Étui.  Pour- 
rvou.  • 

FOURVOYER  (.SE ).  v.  récip. Ségar«r 
de  chemin.    S  estravia. 

FOUTEAU  ou  HETRE,  s.  m.  Arbre 
forestier.  Fnou.  Fayard. 

FOYER,  s.  m.  At'rc  d'une  cheminée. 
Fuqtteiroun. 

FRACASSER,  r.  a.  Rompre.  Eapeça. 
EmAnVn. 

FRACTURE,   s.  f.    Poumpeduro.      \ 

FRACrrURP. ,  ÈE.  adj.  Poumpu  ,  udo. 

FRAGMENT,  s.  m  Portion  d'une 
chose   coupée.    Troue».  Muuceou.        ' 

FRAICHEUR,  s.  f.  Fre»cou. 

PRAIRIE,  s.  f.  Partie  de  divertisse, 
ment.  RihoUo.  ilo4eamu»,  Guletcun. 
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FRAIS,  FRAICHE,  adjectif.  Vres  , 
fresco. 

FRANCHIR.  V.  a.  Saulcr  par  dessus. 
SaotUa.   Trépassa. 

FRANCHIR  LA  DINÉE.  Terme  de 
charretier.  FajVe  missami. 

FRANCISER,  v.  a.  Donner  une 
terminaison  française.  Vrnnciouta. 

FRANÇOIS,  s.  m.  Nom  d'homme. 
Frances^ —  Nom  d'enfant  du  peuple. 
Choua.  Chichoua. 

FRANÇOISE,  s.  f.  Nom  de  femme. 
Françoun.  Choiso.  —  Nom  de  fille. 
Choisoun. 

FRANQUETTE.  A  LA  FRANQUETTE, 
adv.  j4  la  bouèii'api  ,  A  la  francho- 
Mar(farido. 

FRAPPER.  V.  a.  Donner  un  ou  plu- 
sieurs coups.  Pica.  Au  fig.  Goun- 
fia. 

FRAPPEUR,  s.  m.  Qui  frappe.  Pi- 
C€Ûre.    Qu'a  leis  inans  abielanos. 

FRAUDE,  s.  f.  Tromperie.  Mali- 
ganço.    Maqagno. 

FRAUDER.  V.  a.  Tromper,  fraouda. 
Faire  de  malùjanço. 

FRAYER.  V.  à.  Marquer.  Tracer. 
Traça  lou  camin. 

FRAYEUR,  s.  f.  Peur.  Esfraî.  Fra- 
your. 

FRÉLÂMPIER.  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris, nrandaléso.  Ducrine-Di-ech. 

FRELATER,  v.  a.  Falsifier.  Drouqa. 
Drouguejha. 

FliÉLON.  s.  m.  Insecte  Tolant. 
Chabrias.    Cabridan. 

FRELUQUET,  s.  m.  Homme  frivole. 
Farluqucl. 

FRÉMIR.  V.    a.  Terme  de    cuisine. 
Commencer  à   bouillir.   Rire,  —  De 
•peur.  Refarni. 

FRÉMISSEMENT,  s.  m.  Émotion. 
'  Farnisicn.  Trcmoulun. 

FRÊNE,  s.  m.   Arbre.  Frai.  Fraisse. 
FRÉQUEMMENT,  adv.    Souvenlcifes. 
FRÉQUENTATION,  s.  f.  Hantise.  Trc~ 
vdnco.    Trevagno. 

FRÉQUENTER,  v.  a.  Hanter.  Treva. 
Fréquenta , 

FRÈRE,  subst.  m.  Qui  est  né  de 
même  père  et  de  même  mère.  Fraj'rc. 
Frèro. 

FRESSURE,   s.    f .  collectif.  Le  cœur, 
k  foie  ,  les  poumons  et  la  rate  ,  etc.  ,  ! 
des  animaux.  I^vado.  Courado. —  D'un  | 
chevreau  ou  d'un  agneau.  Levadetto. 
CouradcUo. 
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FRÉTILLANT,    ANTE.    s.    ad j.  Qui 

frétille.  Boukgonn.  Bouleguet. 

FRÉTILLEMENT,  s.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  frétille.  Boulegament. 

FRÉTILLER,  v.  n.  Se  démener ,  s'a- 
giter. Boiileqa.   Bou/eqnuria. 

FRETIN,  s.  m    Petit  poisson.  Peis- 
sai/io.  —  Au  fig.    Ravan.   Rafatiyo. 
FREUX  ou  GROLLE.  s.  m.   Oiseau. 
Sorte  de   corneille.     Grailio.   Fries. 

FRIABLE,  adj.  Aisé  à  broyer.  Que 
s'eifrayuno. 

FRIAND,  ANDE.  s.  et  adj.  Qui  aime 
les  bons  morceaux.  Groumei.  Grou- 
niand. 

FRIANDISE,    s.   f.  Vrivadic. 
FRICASSÉE,  s.   f.  Viande  cuite   à 
la  poêle.  Fricasseyo. 

FRICASSÉE  DE  LÉGUMES  VERTS. 
Massadoino.    Maccdoino. 

FRICHE,  s.  f.  Terre  laissée  sans 
culture.    Campas,    Champas. 

FRICHE  (  EN  ).  adverbial.  Saus  cul- 
ture.   Terro  gasto.    Ben   à-campassi. 
FRICOTTER.  v.  n.  Fricouta.  Terme 
populaire. 

FRICTION,  s.  m.  Terme  de  chi- 
rurgie. Friciien. 

FRILEUX,  EUSE.  adj.  Qui  craint  le 

froid.    Jhala  ,  ado.  F,nf'rejliouli ,    ido- 

FRIMAS,  s.  m.  Brouillard  froid   et 

épais.     Couriandre.    Charpinariè    de 

temps. 

FRINGUER.  V.  n.Fringa.  Dansa.  — 
Un  verre,  v.  a.   Refresca. 

FRIPER.  V.  a.  User.  Gâter.  Goouai. 
Blcsi. 

FRIPERIE,  s.  f.  Comrperce  de  vieilles 
hardes.   Fripariè, 

FRIPEUR,  EUSE.  s.  et  adj.  Celui 
et  celle  qui  fripe.  Dcstrussi.  Despou- 
dvra  ,   ado. 

FRIPIER,  1ÈRE.  s.  Qui  achète  et 
vend  des  vieux  habits.  Fripiè.  Cr>ur- 
ratiè  ,   ièro. 

FRIPONNERIE,  s.  f.  Action  de  fri- 
pon. Biqanaoudo.     Couquinariè. 

FRIRE,  v.  a.  Faire  cuire  dans  une 
poêle.    Fricassa.  Fregi. 

FRISER.  V.  a.  Toucher  superfici- 
ellement.  Bechi.  —  Crêper.  Frisa. 

FRISSON,  s.  m.  Tremblement  causé 
par  le  froid.  Tremoulun.  Tramblun, 
Frissoun.  —  Émotion  qui  vient  de 
la  peur.  Frenisien. 
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Flll880?INEn.  T.  n.  Avoir  le  frit- 
«on.  IVemoutn.  Tnmoura.  Rtfarni. 
Trambla.    'IWijira. 

FRIT,  ITTK.part.  et  ndj.  PrjcflMO, 
tuh.  Vrrgi.    Vragi ,  ido. 

FROID,  a.  m.  Frr.  Vrtatfuièr:  — 
Transi  de  froid.  V.nfrrjhouli .  ido. 
Froidf  tardifs.  Urquuerado.  liwjui- 
nadn. 

FROID  ,  FRUIDK.  adj.  Qui  commu- 
nique, qui  ressent  le  froid.  Fre  ,fredo. 
Jhala  ,  ndn. 

FROIDKl'R.  a.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  froid.  Vvrj/iou. 

FROIDURK.  s.  f.  Vreêquièro. 

FROI.SSKI\.  V.  a.  Meurtrir.  Maca. 
—  CliifToniicr.    Chiffonna.   Vroitsa. 

FROLKll.  V.  a.  Toucher  l^çéremcnt 
en    pn^siinl.   /?r«;xija.   BrrAi. 

FROMAGE,  s.  m.  laitage  raillé  et 
éffouté.  Vroumaqi.  Froumui.  —  Frais. 
Toumo.  —  Afiiné.  Cacha.  —  Per- 
sillé, niur. 

FROMAGE  DE  COCHON.  ».  m.  F/ou- 
rrutino. 

FROMAGE  DE  SANG.  s.  m.  San- 
gurl.    Ccn-t'iun. 

FROMAGKR,  ÈRE.  s.  Celui,  relie 
oui  fait  ou  qui  vend  des  fromages. 
hronmitijidire  ,  iairo. 

FROM.\GERIB.  s.  f.  Lieu  où  l'on 
tient  Ii*s  fromnges.  froumntficro. 

FROMENT,  s.  m.  Le  plus  blanc 
et  la  mcillrurc  espèce  de  blé.  Ttizèlo. 
yinoitnn. 

FROMENT  I.OCAR.    s.  f.    Eapeoxito. 

FROMKNTÉE.  s.  f.  Bouillie  de  fa- 
rine de  froment  farinelto. 

FRO.NCIS.  s.  m.  Terme  de  coutu- 
rière. Pfi.  Frounci*. 

FRO.NDE.  s.  f.  Tissu  de  corde  avec 
quoi  on  liinrc  des  pierres,  friundo. 

FRONDER.  V.  .1.  lancer  des  pierres 
avec  une  fronde,  t^nqnrira.  Eaaurira. 

FRONDEUR,  s.  m.  Celai  qui  jette 
des  pierres  avec  une  fronde.  En- 
qucirairc. 

FRONT.\L  s.  m.  Bandeau  qu'on 
met  sur  le  front.    Vrouninou. 

FROTTER.  V.  a.  et  récip.  l'ouqne. 
Si  fréta. 

FRUCTIFIER,  t.  n.  Rapporter  du 
fruit.  Vructifia. 

FRUIT,  s.  m.  Production  des  ar- 
bres cl  dis  certaines  plantes.  FrMj". 
Vrucho.  —  Tous  le*  fruit*.  —  La 
frucft». 
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PRUITAGB.  •.  m.  Toale  aorte  éê 
fruits.  Vrucho. 

FRUITIÈRE,  s.  f.  Celle  qui  vend  dn 
fruit,    hrpetiéro.  fruiliéro. 

FUGITIF ,  IVK.  adj.  et  a.  rugitiom, 
iauvo. 

FUIR.  V.  m.  Coarir  pour  ae  aauver 
d'un  i>éril.  Vuyi.  tMnda. 

FUMA(>E.  a.  m.  Terme  d'agrirul- 
lure.  Piailles  légtimineaaes  que  l'on 
recouvre  en  vert  pour  engrais.  Ac 

clapaqi. 

FUMEE,  a.  f.  Tapeur  <paiss«  mi 
sort  des  choses  brûlées.  Fitmam. 
Vmm.  —  Rerevoir  la  fumée.  S'têtmka, 

FUMER.  V.  a.  Exhaler  ,  jeter  la  fa- 
mée. Fuma.  'I\tlM. 

FUMBft   DU  TABAC  Pipa.  fuma. 

FUMBTSilRB.  s.  f.  Plante  ou  herbe 
amére.  Ubriago.  fumolerro. 

FUMEUR,  s.  m.  Celui  qui  fume, 
qui  prend  du  tabac  en  fumée.  Fu- 
ma l'rr. 

FURETER.  Chercher ,  fouiller.  Vur- 
nn.    f  arara. 

FURETER.  V.  n.  Chas.ser  au  furet 
h'urcta. 

FUREUR,  s.f.  Rage.  Manie,  turaur. 
V.nrabi. 

FURIEU.Y  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  en 
furie.  Vuriou  ,  ioiuo. 

FURIEUSBUE.NT.  adv.  Avec  furie. 
Vurioiitamenl. 

FURONCLE.  8.  m.  Phlegmon.  F/«i'- 
roiin.  liraifuel. 

FURTIF,  IVE.  adj.  Qui  se  fait  en 
cachette.  A  la  dérobée.  D'escoundoun . 
De  qalajMchonn . 

FURTIVEMENT,  adv.  Dttcoun- 
doun. 

FUSEAU,  s.  m.  Petit  instrument 
de  lilcuHr.   ¥iu. 

FUSÉE,  s.  f.  Terme  de  liLindiére. 
Vuado.  —  D'horloger  et  d 'artificier. 
Fiiitadn . 

FUSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qoi  peut 
être  fondu.  Q^e  si  fnnnde. 

FUSIL,  s.  m.  Arme  à  feu.  Fm« 
«l'on . 

FUSILLER.  V.  a.  Tuer  à  coup 
de  fusil.   Viuiha. 

FUTAILIJÎ.  s.  f .  Vaisseau  à  mettre 
du  vin  ou  quelqu'autre  liqueur.  BA 
zino.  Quinlino. 

FUSTIGATIO.N.  s.  f.  AcUon  defus^ 
ligfr.   Fouitado. 

FUSTIGER.  V.  a.  Battre  à  coups  dfl 
fouet.  Fouila. 
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if  ABER.  V.  a.   et  récip.  Railler.  Si 
truffa- 
GAIJEUR.  S.  ra.  Moqueur.  Railleur. 

Trnf'et. 

GACHER.  V.  a.  Terme  de  maçon. 
Gâcha. 

GACHEUR,  s.  m.  Qui  vend  a  vil 
prix .    Gachur . 

GACHIS,   s.  m.  Saleté  causée  par 
l'eau.    Layas.    Garihas. 

GADOUAR.  s.  m.  Escoubihie. 
GAFFE,  s.  f.  Croc  defer.  Ganchou. 
GAGE.  s.  m.    Salaire,    paiement. 
Gaqis. 

GAGER.  V.  a.  Parier.  Paria.  Juga. 
"Escoumeltre. 

GAGEURE,  s.  f.  Pari.  'Èacoumesso . 
Gajhuro. 
GAG^iE-DENIER.  s.  m.  Rnudeii-oou. 
GAGNE-PETIT,   s.  m.  Amoulaire . 
Ainoulèt. 

GAGiVER.  V.  a.  Gatjna. 
GAGNI.  s.  f.  Femme  ou  fille  qui  a 
beaucoup       d'embonpoint.       Grosso 
doundouTi'    Trouncho. 

GAIN.  s.  m.   Gazan.  Proufil. 
GAINE,    s.    f.  Etui  d'un  couteau. 
Gueino. 

GALANT,  s    m.  Amoureux.    Cale- 
gnaire.  Fringatre. 

GALRULE.  s.   f.    Noix  de   cyprès. 
Anaouto. 

GALE.  s.   f.  Maladie  de  la  peau. 
Rougno. 

GÀLERNE.  s.  m.  Vent  du  nord-est. 
Greqaou.  Moiinlaijnièr"- 

GALET,    s.  m.     Caillou    que    l'on 
trouve  au  bord  des  rivières.  Couedou. 
GALETAS,  s.   m.  Logement  au  plus 
haut  d'une  maison.   Galalras. 

GALEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  gale. 
JRougnoux  ,  oriè  • 

GÀLIMAFRÉE.  s.  f.  Ragoût  des  res- 
tes de    viandes.    Eata(auiho .  Reqoli  ■ 
GALLE,   s.  m.   Noix  qui  vient  sur 
les  chênes.  Bousserio .  Roçjo . 


GALLIUM,  s.  m.  Caille-lait.  Plan- 
te et  fleur.  Muguet  jaoune .  Herbo  de 
la  ciro. 

GALOCHE,  s.  f.  Chaussure  que  l  on 
porte  par-dessus  les  souliers.  Claquo. 
Esc  lot. 

GALON,  s.  m.  Tissu  en  forme  de 
ruban.    Galoun. 

r.ALONNER.  V.  a.  Garnir  de  galon. 
Galouna. 

GALOPER.  V.  n.  Aller  au  galop.  Ga- 
toupa. 

GALVAUDER,  v.    a.  Maltraiter    de 
paroles.  Faire  uno  perruquo. 
GAMBADER.     } 

GAMBILLER.    S   ^-  »•  Gambejha. 
GANTS -DE -NOTRE -DAME.   s.   m. 
Plante  médicinale.  Gantelet. 

GARANTIE,  s.  f.  Obligation  de  ga- 
rantir.   Garantido. 

GARANCE,  s.  f.  Plante  de  teinture . 
Rubi.  Garanço.  —  Sauvage.  Arapo- 
man.   Rastelet. 

GARÇON,  s.  m.  Enfant  mâle.  Pi- 
tou:t.   Pichoun. 

GARDE,  s.  f.  Femme  qui  sert  une 
accouchée.  Sarviciaou.  —  Garde-bois. 
Garda-  f'ourcstiè. 

—  Garde  boutique,  s,,  m.  Marchan- 
dise qu'on  ne  saurait  vendre.  Rous- 
siqnoou. 

GARDE-ROBE.  s.  f.  Meuble.  Gar- 
do-raoïibo.    Taoulo- fermado. 

GARDE-ROBÈ.   s.    f.   Lieu  où   l'on 
met  la  chaise  percée.    Connwuditas. 
GARDE-  ROBE.    s.   f.  Plante.  Santo- 
line.    Faliijoulo-fèro. 

GARDER.  V.  a.  Conserver.  Retenir. 
Garda.  —  Garantir.    Para. 

GARDEUR,  EUSE.  s.  Qui  ganle. 
Gardian.  —  De  troupeaux.  Pastre. 

—  De  pourceaux.  Pourctiiè. 
GARGOUILLE,  s.    f.  Endroit  d'une 

gouttière  par  où  l'eau  tombe.  Gouergo. 

—  Ventre  qui  gargouille.  Feutre  que 

reno. 

GARGOUILLER.  v.n.Barbotter  dans 
l'eau.    Gafouiha.    Gargouiha. 


GAZ 

GARNISAJHB.  a.  m.  Homme  mil  eo 
garninon  ,  etc.  liainùari. 

GAROU.  •.  m.  Arhriiieau  toujours 
vert.  Hettmmhtt. 

GARROT   s.  m.  Petit  bitoD  court. 

liilm. 

GAHROTER.  t.  «.  Attacher  atec  de 
furta  iieiM.  /iiAfl.   Garruula.  Filara. 

GASPILLER .  V.  a.  I>i%^i|irr  «on  lucn . 
jieaim-  Mmnjlia  êuuu  àen.  l'utrantnii' 
diu . 

GASPILLEUR,  EDSB.  adj.  Acahairc. 
l)i'<f<iiliiè.  l'iilramaml  ,    nndo. 

GASTKO.NOMK.  %.  de  t.  g.  Grou- 
mun.    Mauijcaire. 

GATKAU.  s.  m.  Sorlnir  pntiMcrir. 
l'tiumpn.  Fourjaato.  Pclit  gàlcao  de 
fariiir.   Iùtiitia»avtto   'lottrtoun- 

GATE-MRTIKR.  s.  m.  0<i$to-me»tîv. 

GÂTÉ  (KM'ANT).  ».  m.  Envea. 
PeUnrin.    l'ourridiè.    Gaatm. 

GATKR.  V.  a.   Gaata.  Sali.  Degaiha. 

GAUCilK.  adi.  de  t.  g.  Qui  est  oppo- 
sé à  droite.  Ituour/ie,  quoiiclio.  Cùlé 
gaurlu*.    Cousin  (/noiiciu-. 

GAIGIIEH ,  ÉHR.  s.  et  adj.  Qui  se 
sert  ordinairement  de  U  main  gau- 
che.   Ganiichiè  ,  iVro. 

GAUCIIKRIK.  %.  l.  Artion  de  ma- 
ladre!«He.   Souiipo.  Soutiao. 

GAUCHIR.  V.  n.  Détourner  tant 
soit  pru    l<*  corps.    Ouindu.   Trinca. 

GALDR.  s.  f.  Plante.  Herbo  deia 
jhn.tioita. 

GAUFRE,  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie. 
A'eoM/o.  —  Rayoo  de  miel.  Brtêco  ou 
breaquo. 

GAULE.  ».  f.  Grande  perche.  Ava- 
nadouiro.  Latto.  — lloussine.  Gaoulo. 
Bletto. 

GAt:LER.  Ratlre  un  arbre  avec  une 
gaule  pour  en  faire  tomber  les  fruits. 
Acana.  Dtrrnma. 

GAUPE.s.  f.  terme  d'injure.  Groula. 

GAU.SSER  (SR).  v.  récip.  Se  mo- 
quer.   Si  truffa. 

GAUSSERIE.  s.  f.  Moquerie.  Truf- 
fariè.   'l'ruffo. 

GAUSSEUR  ,  EUSB.  adj.  et  subst. 
'Jruffct,  vtto. 

G  AVION,  s.  m.  Gosier.  Gar^aou. 
Gavni.  —  Des  oisenox.  Garagi. 

GAZON,  s.  m.  Jher.  Gatoun.  Mot- 
te de  gnzon.    Tepo. 

GAZONNEMEiNT.  s.  nu.  Tepagi. 

GAZO.NNER .  Y.  a .  Garnir  de  gazon . 
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Gaxouna.    Fain  hjm  îepaâo.   Fait* 


GEAI.  ».  m.  Oiaeaa  de  plumage 
noir,   tiaifet.  JhayH. 

GEaint,  A.>TE.  s.  et  adj.  PerMNiM 
de  grandeur  colostale.  J haj ant  ,omo» 

GEINDRE.  V.  a.  Garnir.  Kiurjha. 
Suala.  S-uutumùm' 

GELATINBUX  .  B08B.  adj.  Sembla- 
blr  à  de  la  gdée.  Qm  fa  tm  jkatttrtyo, 
Qu»  êtmbto  dejhararrjo. 

GELfiE.  %.  f.  Sur  conjrelé.  Jhalif 
reyo.  •^  Froid  qui  glace  reaa.  Uoua- 
do.    Jhfou. 

GELER.  T.  a.  Glacer.  Fjidurcir  par 
le  froid.  7/tu/a.  —  Se  geler.  Sijhmla. 

GfiLLNOTK.  s.  f.  Poule  sauvage. 
Poulo  aimuvageo. 

GEIJVl'RE.  •.  f.  Dommage  (ait  par 
la  gelée.   Jhaladn. 

GENCIVE.  «.  f.  Chair  qui  entoure 
les  drnis.   Gingivo. 

GENDARMES,  s.  f.  plur.  Blaelles 
qui  surlent  du  feu.  Eapagnooux. 
ciouldiita . 

GENER.  T.  a.    et  récip.    Gêna. 

GÉNÉRAL,  s.  m.  Chef  militaire. 
Genrraou . 

GÉNÉREUX.  EL'SE.  adj.  Gcneroux, 
ouè.    iMrqonI,    anto. 

GÉNF.STROLE.  s.  f.  Plante.  Gi'- 
ncatnitn . 

GENÊT,  s.  m.  Arbuste  qui  porte 
des  (îrurs  jaunes.    Ginealo. 

GENETIÉRE.  s.  f.  lieu  planté  de 
genêts.    Gineatièro. 

GENÉVRIER  (GRAND),  s.  m  Arbre. 
Cade.  —  Petit  genévrier.  Arbrisseau. 
Genebrié. 

G  ENIÉVRE.  s.  m.  Daies  du  petit  ge> 
ncvricr.   Genibret ,  etlo.   Ginêbre. 

GÉNISSE,  s.  i.  Jeune  vache  qui  n'a 
point  encore  porté,   faquctto. 

GÉNOLS,  OLSE.  s.  Habitant  de  l'ÉUt 
de  Gènes.  Giiiouixa ,  eao. 

GENOU,  s.  m.  Jointure  de  la  jam- 
bc  cl  de  la  cuisse.  Ginou. 

GENTIL,  ILLE.  adj.  Joli.  Gent\ 
ijrnto.  —  Gentil,  s.  et  adj.  Idolâtre. 
Paren. 

GENTILIATRE.  s.  m.  Petit  gentil- 
homme.  Soublinun. 

GÉOMO.N.  s.  m.  Herbe  marine.  La- 
pnun. 

GÉNUFLEXION,  s.  f.  Aetioa  de  flé- 
chir le  genou.    V^enufletten. 
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GEORGB.    s.    m.   Nom   d'homme. 

Jhorqi. 

GÉRANIUM,  s.  m.  Herbe  à  Robert. 
Pè  de   ^ardrix.    Aguyelos. 

GERBE.  S.  f.  Faisceau  de  blé  cou>- 
pé.    Garbo. 

GERBER.  V.  a.  Mettre  en  gerbes. 
Lin  leis  qarbos.    Lia. 

GERBIER.  s.  m.  Meule  de  gerbes. 
GarbicTo.  Garbeiroun.  —  Monter  un 
•gerbier .    Engarbeirouna. 

GERCE,  s.  f.  Insecte  qui  ronge  les 
labits.  Arno. 

GERCER.  V.  a.  Faire  de  petites  fen- 
tes ou  crevasses  à  la  peau.  Si  durbi. 
S'entamena.     Si   fendre.      S'escarta. 

GERÇURE  s.  f.  Fente  aux  mains, 
aux  lèvres ,  etc.  Escarto.  Escarabas~ 
^o.  —  Au  bois.    Chappadurou  Fento. 

GERFAUT,  s.  m.  Oiseau  de  proie. 
Tartarasso. 

GERM ANDRÉE,  s.  f.  Plante amère. 
Calamandriè.  —  Petite.  Calamandri- 
■710.  Picho-ohaine.  Herbo  deis  febres. 

GERME,  s.  m.  Jet  d'une  semence 
mise  en   terre.  Grcou.   Germe. 

GERMER,  y.  n.  Terme  d'agricul. 
"Qriha.  Poussa.  Germa. 

GÉSIER,  s.  m.  Second  ventricule  de 
certains  oiseaux.  Giijiè.  Periè. 

GESSE,  s.  f.  Plante  et  légume. 
Jhaisso .  Belleis-dents. 

GIBBEUX,EUSE.adj.  Bossu.  Élevé. 
'Gibboux  ,  onc. 

GIBOULÉE,  s.  f.  Pluie  froide  et  de 
peu  de  durée.  Baissa.  Gisclado.  Be- 
vest  de  temps. 

GIGOT,  s.  m.  Terme  de  bouche- 
rie. Membre.    Giqot. 

GIGUE,  s.  f.  Terme  de  mépris. 
Grande  fille ,  etc.  Lanlèro.  Flandrino, 

GILET,  s.  m.  Sorte  de  camisole  pour 
homme.    Gilecou.  Courset. 

GILLE.  s.  m.  Niais.  Benêt.  Gilfy. 
Tatureou . 

GIMBLETTE.  s.  f.  Petite  pâtisserie. 
Ginibelletto. 

GEINDRE,  s.  m.  Garçon  boulanger. 
Mitr  oun  • 

GIROFLÉE,  s.  f.  Fleur.  Giroufla- 
do. 

—  Panachée.  Girouflado  escricho. 

GIROFLIER  ou  VIOLIER.  s.  m. 
Plante  et  fleur.   Graniè.  Eouqraniè. 

GIRON,  s.  m.  Espace  qui  est  depuis 
la  ceinture  jusqu'aux  genoux  dans 
une  personne  assise.  Faoudo. 


GLO 

GITK.  g.  m.  Lieu  où  certains  ani- 
maux reposent.  Petouliè.  Qui  est  im  - 
mobile.  Petadis.  —  Celle  de  deux 
meultes  d'un  moulin.  Cous. 

GIVRE,  s.  m.  Frimas.  Sèjho. 

GLACER.  V.  a.  Congeler.  Jhala. 
Glaça . 

GLACIÈRE,  s.  f.  Aufig.  Lieu, cham- 
bre extrêmement  froide.  Jlmladou. 

GLAÇON,  s,  m.  Morceau  de  glace. 
G/aço.  "Qui  a  la  forme  d'un  cierge. 
Candclctto. 

GLAYEUL.  s.  m.  Plante  et  fleur. 
Glofiujhoou.  —  Petit  glayeul  ou 
glayeul  des  blés.   Couteau.  Coutello. 

GLAIRE  d'œuf.  s.  f.  Clara.  Blanc- 
d'uou. 

GLAIREUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
glaire.  Limounoux  ,  ouè. 

GLAISE,  9.  f.  Sorte  de  terre.  Ar- 
gièlo. 

GLANAGE,  s.  m.  Action  de  glaner. 
Glcnaqi. 

GLAND,  s.  m.  Fruit  du  chêne.  Aglan. 
Donner  le  gland  aux  pourceaux. 
A  glana. 

GLANDE,  s,  f.  Terme  d'anatomie. 
Glando.  Terme  de  boucherie.  Gayosi 

GLANDÉE.  s.  f.  Récolte  du  gland. 
Ajlanaqi. 

GLANE,  s.  f.  Petit  faisceau  d'épis 
de  blé  ,  ramassés  dans  les  champs 
après  la  moisson.  Glcno. 

GLANE  d'ognons.  Bas  de  cebos. 

GLANER.  V.  a.  Ramasser  des  épis 
de  blé  après  la  moisson.  Glena. 

GLANEUR,  EUSE.  s.  Qui  glane. 
Glenaire,  glenarello. 

GLANURE.  s.  f.  Ce  que  l'on  glane. 
Glenagi.  Glena. 

GLAPIR.  V.  n.  Crier  comme  les 
renards.   Quièla.  Jhiscla. 

GLAPISSEMENT,   s.  m.    Quiou. 

GLAS.  s.  m.  Son  de  cloche  pour 
un  mort.   Clar.   Clas. 

GLISSADE,  s.  f.  Besquihetto.  Es- 
par r  ado. 

GLISSER.  V.  n.  Esparra.  Besquiha. 
Faire  de  resquihet  'os. 

GLISSEUR.   s.  m.  Besquihaire. 

GLISSOIRE,  s.  f.  Chemin  frayé  sur 
la   glace.  Besquihetto. 

GLOBULAIRE,  s.  f.  Plante.  Bragoun. 

GLOBULE,  s.  m.  Petit  globe.  Boou- 
fign.   Bouletto. 

GLOIRE,    s.  f.    Glori. 

GLORIEUX,  EUSE.  adj .  Orgueilleux. 


GOÎ 


1!/ourtÎM»    itmêi     Glouriraux ,    oui. 

GLOèn.  t.  ».  Critiquer.  Dire. 

CI.OUfSER.  V.  a.  lie  dit  da  cri  de 
Ift  poulr.    ('tuMêi.  ClutUae. 

CUHiTKHON.  %.  m.  Plante.  Cra- 
poun.    Lapouriliè. 

GLOUTON  ,  0.1NK.  adj.  Courniaiid. 
Galavartl ,  urdo.   C$'iuiu  ,  udn. 

GLOIITONNEIUK.  s.  f.  T.a/avart/ijo. 
^loutouniè. 

GLU.  s.  f.  Compoxilinn  visqueuse 
et  tenace  avec  laquelle  on  prend  lea 
oiseaux.  ViMij. 

GLtANT,  ANTE,  adj.i  Mauttowc  , 
eue.   Pei/oujc ,  oué. 

GLUAil.  s.  m.  Petite  baguette  en- 
duite de  glu.  farquello.  y'érmin. 

GLUEn.  V.  a.  Enduire  de  glu. 
Poî.l.4er.  Emviêcii.  Empe()ouhi. 

GLIIL  s.  m.  Gro<<te  paille  dont  on 
couvre  les'  toits ...  C/u/. 

GOKER.  V.  a.  Saisir.  Aganta.  — 
Avaler.   Vtula.   .4rala. 

GORERGEIV  (  SE  ).  T.  rt'rip.  Se 
moquer,  iï  Irufa.  —  |Sc  ^divertir  , 
prentlre  ses  aises.    Si  doimdinn. 

GORILLE,  s.  f.  Petite  bille  de  pierre. 
TMho. 

GOBIX.  s.  m.  (Bossu.  '  Gibnux. 

GOIIUN.  s.  m.  Esprit  fainilier^dont 
on  menace  les  enfants.  Barman.  Ga- 
ramaottdo . 

GO!)AILLEI\.  V.  n.  Boire  avec  e\c«Vs 
et  n  plusieurs 'reprises.  Gadnunejha. 

GODKLUHEaIJ.  s.  m.  Jeune  homme 
qui  fait  l'agréable  aupn^s  des  fem- 
mes. Varluquet.   Jholuur. 

GODET,  s.  m.  I  Vase  à  boire. 
Go.  Godou.  —  Cupule  de  gland. 
Dedanu . 

GODIVBAII.  s.  m.  Terme  culi- 
naire.   Goudivtou. 

GOG AILLE,  s.  f.  Repas  joyeux. 
Jtibotlo.  Faire  gogaille.  Faire  chant 
et  boit. 

GOGUENARD ,  ARDE.  adj .  et  subj . 
Galrj/inirr . 

GOGtKNARDER.  r.  a.  Faire  de 
mauvaises  plaisanteries.    Ga/tjlia. 

GOINFRE,  s.  m.  Celui  qui  met 
tout  son  plaisir  à  manger.  Galavard. 
Pajxiir*. 

GOINFRER.  V.  n.  Manger»  beau- 
coup Cft  avidement.  Bra/à .  Galavar- 
dy'hn. 

GOINFRERIE.  9.  f.  Gourmandise. 


GOU 
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Avidité  dfl  ouni^er.  Er*fo.  Gai»' 
vardiêo, 

GOITRE.  «.  m.  Tumeur  de  U 
gorge.    Goumu.  Gamoun. 

GOMMB.  s.  f.  Sue  de  certaioi  w 
bras.  GMtM*.  — Des  arbres  i  nejaa.. 
JUtnio  d»  ceMfiMir  .  d»  ci^lo. 

GOMMER.  T.  a.  Enduire  de  gonv 
me.    GoMflM. 

GONFLER  (  SE).  V.  a.  et  récip. 
S'imbiber.  S'eapoumpi .  —  Enfler. 
.Si  qounfla. 

CONIN  (  MAITRE  ).  s.  m.  Terme 
popul.  Fripon.  Maatin.  Pichoun  at- 
ro. 

GORET.  $.  m.  Petit  cochon.  Cor- 
ri. 

GORGE,  t.  1  Partie  du  devant 
du  cou.  Plia.  —  D'une  montagne. 
Coutnho' 

GORGÉE,    s.  f.  U  quantité  de  li- 

!|ueur  c|u'«n  peut  avaler  en  une  seule 
ai»,    (loiirjhado. 

GORGER.  V.  a.  Donner  à  manger 
avec  e.\r^i.  Gava,  Claffi.  Il  est 
aussi  rcrip.    Si  gara.   Si  farci. 

GOSIER,   a.  m.    Goouaiè.      Gavât. 

GOTIIIQrE.  adj.  de  t.  g.  Ancien. 
On  le  dit  d'un  meuble ,  d'un  mo> 
numrat  ,    etc.   Ancien.    A  l'antiquo. 

GOIDRO.N.  s.  m.  Espèce  de  poix. 
Giiilran . 

GOUDRONNER.  T.  a.  Enduire  de 
goudron.  Enquilrana. 

GOL'J.VT.  s.  m.  Valet.  ïlachacauH. 
—  Valet  de  maçon.   Manobro. 

GOllNE.  s.  f.  Terme  injurieux. 
Coureuse.  Courra/i/mo.   Peou. 

GOUJON,  s.  m.  Poisson.  Mou/et.. 
Gobi. 

GOUI.ÉE.  S.  f.  Grosse  bouchée. 
Gourado.  Bonffin. 

GOUIJAFRE.  s.  et  adj.  de  L  g. 
Papair«.  Virufaire,   Arafan. 

GOULOT,  s.  m.  Cou  d'une  bou- 
teille ,  jet  d'une  cruche .  etc.  Kroua- 
aoiin.  i\nHcl. 

GOULU,  UE.  adj.  Qui  mange  avee 
avidité.    Galavavd,   ardo. 

GOUR.  s.  m.  Creux  plein  d'eau. 
Toumpie.    Goua. 

GOURD,  OURDE.  adj.  Engourdi 
par   le  froid.   Gobi.  Peq ,  pequo. 

GOURDE,  s.  f.  Courge  vidée  pour 
mettre  du  vin.  Cougourdo. 

GOURER.  V.  a.  Attraper.  Agownra. 
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COUREUR,  s.  m.  Celui  qui  falsi- 
fie les  drogues.   Drougur. 

GOURMADE.  s.    f.    Coou  de  poung. 
GOURMANDISE,  s.   f.  Groumandiso. 

—  S'adonner  à  la  gourmandise.  Grou- 
viandejha. 

GOURMET,  s.  m.  Sensuel  qui  cher- 
che les  vins  et  les  m«ts  délicats. 
Groumet. 

GOUSSE,  s.  f.  Fruit  capsuleux  des 
plantes  légumineuses.  Dnousso,  Goffo. 

—  Gousse  d'ail.   Feno  d'ayet. 
GOUSSET,  s.  m.  Petite  poche.  Bous- 

soun .  —  Terme  de  couturière.  Guei- 
roûn. 

GOUT.  s.  m.  Sens  de  la  saveur. 
Goust. 

GOUTER.  V.  a.  Discerner  par  le 
goût,  lasta.  —  Faire  collation, 
Gousta. 

GRABUGE,  s.  m.  Querelle.  Gar- 
buqi.   Safjan* 

GRACE,  s.  m.  Faveur.   Graci. 

GRACIEUX,  EUSE.  adj.  Agréable. 
Gractnu  ,   iouso. 

GRAILLEMENT.  9.  m.  Son  cassé  de 
la  voix.    Eaoucugi. 

GRAILLON,  s.  m.  Restes  d'un  re- 
pas. Renoues • 

GRAIN,  s.  m.  Fruit  et  semence  des 
blés ,  etc.    Gran.  —  De  raisin.   J(ji. 

—  De  légume.  Gran.  —  de  sel. 
Gran  de  saou. 

GRAINE,  s.  f.  Grnno. 

GRAISSE,  s.  f.  Substance  huileuse, 
concrète.  Graisso.  —  Garçon  ou  fille 
chargé  de  graisse.  Gros  greissiè,  ièro, 

GRAISSER.  V.  a.  Oindre.  Engreissa. 

GRAISSET.  s.  m.  Sorte  de  grenouil- 
le. Voyez  RAINE. 

GRAMEN.  s.  m.  Voyez  CHIENDENT. 

GRANDELET  ,  ETTE.  adj.  Un  peu 
grand.    Grandet ,  cllo. 

GRANDEUR,   s.  f.   Grandou. 

GRANDIR.  V.  n.  Devenir  grand. 
Trachi.    Grandi. 

GRAND- MERCI,  adv.  Je  vous  re- 
mercie.   Gramaci. 

GRANGE,  s.  f.  Logement  rustique 
d'un  habitant  de  la  campagne.  Gran- 
geo.  Petite  grange.    Grangetto. 

GRAND'RUE.  s.  £.  Rue  principale. 
Grand  carrièro. 

GRAlNGER.  s.  m.  Métayer.  Gi-an- 
gic. 

GRAPPE  DE  RAISIN,  s.  f.  Fasin. 

GRAPPILLER,  v.  n.  Ramasser  dans 


GRE 

une  vigne   les  raisins  que    les  ven- 
dangeurs y  ont  délaissés.  Rapuqa. 

GRAPILLEUR  ,  EUSE.  s.  Qui  gra- 
pille.  Bapugaire  ,  garello. 

GRAPILLON.  s.  m.  Petite  grappe 
de  raisin.  Bapugn. 

GRAS-CUIT.  adj.  m.  On  le  dit  du 
pain.  Cro'isto-leva. 

GRAS-DOUIVLE.  s.  m.  Terme  de 
boucherie.  Doubla  de  buou. 

GRASSEYER.   V.  n.   Parla  gras. 
GRATECU.  s.  m.  Fruit  de  l'églan- 
tier. Grato'cuou.  Agufo. 

GRATELLE.  s.  f.  Maladie.  C/iar- 
ptn  ,    inariè. 

GRATELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
la  gratelle.  Charpinoux  ,  ouè. 

GRATERON.  s.  m.  Plante.  Lapour- 
doiin ,  diè. 

GRATIN,  s.  m.  Ce  qui  reste  atta- 
ché au  poêlon  et  qui  lorme  comme 
une   croûte.   Ç^respeou. 

GRATTER.  V.  a.  Frotter  avec  les 
ongles.    Gratta. 

GRAVEMENT,  adv.    Oou  aeriou. 
GRAVER,    v.  a.    Grava. 
GRAVIR.  V.   n.   Escala.  Grimpa. 
GRAVOIS.  s.  m.  Débris  de   mur  , 
etc.   Grapos   de  gip.  Curun» 

GRÉ.   S.   m.   Bonne  volonté,    Gra. 
GREDIN.  s.  m.  Terme  de  mépris. 
Gm  sas. 

GREFFE,  s.  f.  Terme  d'agricultu- 
re.   Ente.  Enser. 

GREFFER,  v.  a.  Terme  d'agricul- 
ture. Enta.  Enserta. 

GREGEOIS  (FEU  ).  s.  m.  Fuec-grea. 
GRÊLE,  adj.  de  t.  g.  Long  et  me- 
nu.  Linjhc.    Linjho.    Voyez   FLUET. 
ÉLANCÉ. 

GRELOT,  s.  m.  Petite  sonnette  de 

métal  creuse  et   ronde.    Cascaveou. 

GRELOTTER,  v.    n.   Trembler  de 

froid.    Tremoula.    Faire  de  tachetas. 

GRENADE,  s.   f.  Fruit.  Miouyrano. 

GRENADIER,  s.   m.  Arbre  à  fruit, 

Miougraniè,     —    Sauvage.   Vaparri. 

Baluoustriè. 

GRENADILLE.  s.  f.  Plante  et  fleur. 
Floiir  de  la  passien. 

GRENAUT.  s.  m.  Poisson  de  mer 
rouge.   Gournaou. 

GRENER.  V.  a.  Produire  delà  graine. 
Grana. 

GRENETTES  D'AVIGNON,  s.  f.  Baies 
du  petit  Nerprun.  Granettos. 
GREiNETTIER.  s.  m.  Celui  qui  vend 
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ârn  ^rainn   pI  de»  pfrninM.  ntadif, 

('•KKMKH.  i.  m.  l.iril  où  l'on  srrrr 
IcH  i^raiiH.  fturrri,  Craniê. 

GRKMliR-A-FOn.  i.  m.  Ftnièro. 
—  A  paille,    l'itihièro. 

GHË.NOlJII.I.R.  %.  r.  Animal  aqaati- 
qUP.  Ctranniiifio, 

V.nfSll..  M.  III.  Frima.4.  Courianiire. 
l\rf/itti>. 

HUIvSII.I.Kn.  V.  imp.  numba  de 
couriandre, 

GRÉSILLER.  T.  a.  et  rëcip.  Brûler. 
Qraaiha. 

GRÈVE.  s.'f.'Licu  PouTcrt  dr  gra- 
virrlc  long  d'une  rivii^rr.  Gr«rfM. 

GRKVKR.  V.  a.  Faire  lort.  IMrx. 
Pourlu-lorl. 

GKini.KTTE.  n.  m.  Moreeau  de 
viande  minre  qae  l'on  fait  caire  sur 
le  gril.    Ç.hiiHYo. 

GIUROI  IM.ETTE.  s.  f.  Sorte  de 
jeu  d'enfanl.    Tiro-peuu. 

GlUI^GIIK.  adj.  Femme  criarde. 
Ilarrutè».    Cridareltn. 

GRIFFE,  s.  f.  Ongle  croeha.  Jrjw. 
Arpirn. 

GRIFFER.  V.  a.  Prendre  «fec  sa 
griffe.  Ctfippa.    .4rrapn. 

GRIFFO.NNER.  v  a.  Écrire  mal. 
Vtriffonna. 

GRIGNON.  ji.  m.  Morceaa  de  IVn- 
tamure  du  pain.  Cnurchoun.  —  Mare 
des  olives.    Grà/zioun. 

GRIGNOTER.  V.  n.  Manger  douce- 
ment en  rongeant.  Jiouêiga.  Grignou- 
ia. 

GRIGOU,  a.  m.  Avare .  Avaraê. 
Pounq-Mnrra. 

GRIL.  s.  m.  Ustensile  de  cuisine. 
Gn'/io.    Ctranilio. 

GRILLER  T.  a.  Rdtir  sur  le  gril. 
G  r  l'Art . 

GRILLON.  ».  m.  Insecte.  Grihet. 
JFoiirni'h'oun. 

GRIMACE,  s.   f.  Si'magrii. 

GRIMPER.  V.   a.    Fêcata.    Grimpa. 

GRIMPEHEaU.  s.    m.    Oiseau    qui 

{grimpe  adroitement  sur  les  arbres  et 
es  nuiniillcs.    V^M-alit-fcitoH. 

GRl.NCKR  LES  Ut.NTS.  v.  a.  Fairt 
craîttn  Icia  dent*. 

GRIPPE-SOU.    s.    m.   Pilo-dardeno. 
GRIOTTE,  s.  f.  Fniil  rouge   aigre- 
let. Mtfriiftio. 

GRIOTTIER.  s.  m.  Arbre  à  fruit 
rouge.  Aqriitiè  ,  lero. 
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GRIPPER.  T.  a.  Ravir  aobtilement. 
.-/i/rtn/a. 

GRISER.  T.  a.  et  rërip.  Rendre  ivre 
à  demi.  Fuifrùa. 

GHI.SO\.  adj.  Qui  a  lea  chcvcos 
gris.  Giitnuii. 

«;rIVK.  s.    f.    Oiseao.  Tmtrdre. 

GRIVEI.É.  adj.  Tarlieté  i  la^ma- 
nière  d'une   grive,  l'imuta. 

GRIVELER.  V.  a.  Rapiner.  Grnpiha. 

GRIVELERIE,  s.  f.    (irapihagi. 

GRIVELEI'R.   s.  m.  Gra;ii7iur. 

(ntOGMARI),  ARDE.  adj.  Qui  est 
danrk  riinhilude  de  grogner.  Hnukirt, 
elln     Kitmpin  ,  l'no.   Rtitêêi. 

GROG\KME>T.  s.  m.  Cri  des  ponr» 
eeau\.    Ilriinrir. 

GROGNER.  V.  n.  il  se  dit  an  propre 
du  cri  du  pourceau ,  et  au  lig.  da 
murmure  sourd  des  personnes.  Hena. 
liampinu. 

GKOGNEUR,  ELSE.  adj.  Voyex 
GROGNARD. 

GROGNO.N.  S.  m.  Qoi  grogne.  Rc 
no»i.  Ilrnelto. 

GROIN.  «.  m.  Muftcau  de  cochon. 
Mourre,  Vilain  groin.  Afourre  da 
ponerr. 

GROLIJi.  Vojez  FREUX. 

GROMMELER,  v.  n.  Se  plaindre 
entre  se»  dents.  Uampinîa.  Marimm- 
ta. 

GRONDER.  V.  a.  FncaluMtra. 

GRONDEUR ,  EUSE.  adj.  Groun- 
dairr.  Uramairc. 

GROSEILLE,    s.  f .  Fruit.  Griounell: 

GROSEILLER.  s.  m.  Arbrisseaa. 
Gr»'oi/«r/iV. 

GROSSEUR,  s.  f  Volume.  Grouatou. 

GROS.SIER,  1ÈRE,  adj  Grouatié , 
«Vr». 

GRO>SIÈREMENT.  adv.  Gmunèra- 
mrnt- 

GROSSIÈRETÉ,  s.  f.  Malhonnêteté. 
Groi/jM/rrr/rt. 

GROSSI  R.T.n.  Devenir  gros.  Grottaai. 

GROTTE,  s.    f.  Caverne,    liaoumo. 

GROU.   s.   m.  (  Terme     d'a- 

GROUETTE.  s.  f.      S   grirullure. 
Grm.  Terrain  argileux  mêlé  de  pierres. 

GROIETTEIX  ,  Et  SE.  adj.  Terme 
d'agriculture,  (ireacoux  ,  oui.  Se  dit 
d'un  terrain  pierreux  mêlé  d'argile 
rougcàtre. 

GROUII.UNT.  A?tTE.  adj.  Qui  re- 
mue sans  cesse.  Btiulrgoun. 
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GROUILLER.  T.  n.  Remuer.  Four- 
milier. Boufega.  —  Ventre  qui  grouille. 
yentre  que   reno. 

GRUAU.  8.  m.  Avoine  mondée. 
Avena. 

GRUE.  s.  m.  Oiseau  de  passage. 
Agruè. 

GRUËR.  V.  a.  Monder.  Eigruiha. 

GRUGER.  V.  a.  Briser  quelque 
chose  avec  les  dents.  Manger,  Grt- 
gnouta. 

GRUMEAU,  s.  m.  Petite  portion  de 
sang  ou  de  lait  caillé.  Caihoum. 
Grumeau  de  farine.   Calihoun. 

GRUMELER  (SE),  v.  récip.  Deve- 
nir ,  se  mettre  en  grumeaux.  Si 
mettre  en  galihouns . 

GUÉ.  s.  m.  Endroit  d'une  rivière 
où  l'eau  est  si  basse   qu'on  peut  la 

{ lasser  sans  nager.  Ga//o. —  Passer 
e  gué.  Cuiffa. 

GUÉDER.  V.  a.  et  récip.  Soûler. 
Gava.   Si  gava. 

GUÉER.  V.  a.  Baigner.  Laver.  Jîc- 
fresca . 

GUENILLE,  s.  f.  Haillon.  Paia- 
rasso.    Perdriho, 

GUENIPE.  s.  f .  Terme  de  mépris. 
Ganipo.  Groulo. 

GUÊPE,  s.  f.  Sorte  de  mouche. 
Guespo. 

GUEPIER,  s.  m.  Demeure  des 
guêpes.  Guespiè. 

GUÈRES.  adv.   Peu.  GaiVe. 

GUERET.  s.  m.  Terre  labourée  et 
non  ensemencée.  Garach.  D'où  l'on 
a  fait  le  verbe  Garacha.    Labourer. 

GUÉRIR.  V.   a.  Guari. 

GUÉRISON.    s.    f.    Guarisoun. 

GUETTER.  V.  a.  Épier.  Gueira. 
Teni  damen. 

GUÊTRE,  s.  f.  Sorte  de  chaussure 
de  paysan.  Guclto.  (Ancien)  Sa- 
loir. 

GUÊTRER.  V.  a.  et  récip.  Mettre 
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de»  guêtres.   S'engueita. 

GUEULE,  s.  f.  Gulo. 

GUEULÉE.  s.  f.  Grosse  bouchée. 
Gourado.  Boufia. 

GUEULER.  V.  n.  Parler  beaucoup 
et  fort  haut.  Grida.  Brama. 

GUEUSER.  V.   n.   Mandia. 

GUEUSERIE.  s.  f.  Action  basse. 
Gusarie. 

GUEUX,  EUSE.  s.  etadj.  Gus.  Gu- 
sas  ,  asso. 

GUICHET,  s.  m.  Petite  porte.  Pour- 
tissoou . 

GUIGNARD.  s.  m.  Oiseau  de  la  gros- 
seur d'un   merle.  Gi-asset. 

GUIGNE,  s.f.  Fruit.  Sorte  de  cerise. 
Graficn.  Agruficn  d'Espagno. 

GUIGNER.  V.  a.  Regarder  du  coin 
de  l'œil,  ou  sans  faire  semblant. 
Gueira.  Guincha. 

GUIGMER.  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des  guignes.  C'est  une  sorte  de  ce- 
risier. Grafiouniè  d'Espae/no. 

GUIGNON.  s.  m.  Malheur.  Con- 
trariété. Guignoun. 

GUILÉE.  s.  f.  Pluie  soudaine  et  de 
peu  de  durée.   Baissa.  Gisclado. 

GUILLOTINER,  v.  a.  Trancher  la 
tête.  Guilwutina. 

GUILLAUME,  s.  m.  Sorte  de  raboL 
Guihaoume. 

GUILLEMETTE.  s.  f.  Niaise.  Jhoou- 
metto.  Ninoyo. 

GUIMAUVE,  s.  f.  Plante  et  fleur. 
Maouvo-hlanco. 

GUIMBARDE,  s.  f.  Trompe  à  la- 
quais .    Gufiurro. 

GUINÉE,  s.  f.  Toile  de  coton  blan- 
che, forte.  Liza. 

GUINGOIS,  s.  m.  Travers.  Ce  qui 
n'est  point  droit.  Guingamboi.  —  De 
guingois,   adv.    De  guingamboi. 

GUITRAN.  s.   m.  Espèce  de  bitu- 
me .    Quilran  • 
GYPSE,  s.  m.  Plâtre.  Gip. 
GYPSEUX.EUSE.  adj.  Gipoux.ouè. 
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viLk.  interj.  d'étonnemcnt  et  de 
surprise.    Ail  Iloil 

HABILETÉ,  s.  f.  Capacité.  Capa- 
cita. 


HABILLAGE,  s.  m.  Terme   de  rô- 
tisseur.   Aprestagi. 
HABILLEMENT,   s.  m.    Vétemeul. 

Viesli. 
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iiAniu.BR.  T.  a.  et  récip.  f««/i'. 

S'/iabi/ia. 

llAlIlTKn.  T.  n.  Faire  m  demeure. 
Habita.    l»la. 
IIAUITUUB.  s.    r.    Cootume.    TVe- 

canu. 

IIABLBR.  T.  I.  Mentir.  Enjôler. 
Alanla. 

HABLERIE,  s.  f.  Meiilerie.  Alan- 
tunV. 

liAlif.RDR.  8.  m.  Enjôleur.  Àm- 
blur.    .tlantur. 

IIACIIK.  $.  f.  Instrument  tranchant. 
Dealfann .     Api. 

IIACIIKK.  V.  a.  Couper  en  petite 
Dlorrraiii.   Hacha.    Chajtla.  C/iaputa. 

IIACIIKIIKAU.    (   s.  l'otite  coignoe. 

IIACIIKTTE-  y  Petite  hache,  i'i- 
couaain .  Aiato.  Pichnnnapi. 

HACHIS,  s.  m.  Viande  harhifr. 
Achit.  — >  Rendre  semblable  à  un 
hachis.  Mettre  en  arrhijtoui. 

HACHOIK.  s.  m.  Petite  table  aur 
laquelle  on  harhe  les  viandes ,  etr. 
'J'aanliè.    l'iatèlo. 

HAGARD,  ARDK.  adj.  Farouche. 
Faroitqe.    .Iffera  ,    ado. 

HAIE.  s.  l.  Clôture  faite  d'épine<, 
etc.  BaraTno.  —  Haie.  Cri  que  font 
les  charretiers  pour  animer  les  che- 
vaux. Jlnt. 

HAIC  AU  nOlT.  adr.  qui  signifie 
quelque  chose  par  dessus.  Eme  lou 
chérnou. 

HAILLON,  s.  m.    Vedriho.  Gueniho. 

HAINE,   s.    f.  Aversion.  Iro.  Ilèno. 

HAI.É  ,  l^E.  adj.  et  partie.  Noirci 
par  le  soleil.  Bru/a.  Bruni. 

HALEINE,  s.  f.  Alen.  Aren-  — 
Haleine  puante.   Alen  que  êe'nte. 

HALÉNËE.   s.    f.    Alenado. 

HALER.  T.  a.  Noirrir.  Effet  que  le 
soleil  fait  en  été  sur  ceux  qui  j 
sont  exposes  longtemps.  Houêti.  Bru- 
ni. 

HALETANT,  ANTE.  adj.  Qui  ha- 
lète,   ^^toufla  ,  ado. 

HALETER.  ▼.  n.  Ëtra  hors  d'ha- 
leine. Estre  eaêoufla. 

HALLE,  s.  f.  Place  couverte  ot\ 
l'on  tient  le  marché  du  poisson.  /V«- 
caric. 

IIALLEBREDA.  s.  m.  Terme  de 
mépris.    Lontj  latnpinn. 

HAMEAU,  s.  m.  Petit  nombre  de 
maisons  écartées  du  lieu  où  est  la 
paroisse.   Hmmtou. 
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HAMEÇON,  i.  m.  Petit  eném 
ponr  prendre  du  poisson  à  la  lifpNl 

IIANBRANB.  a.  f.  PUnfe.  Totcs 
JU.SQUIAME. 

IIANGARD.  s.  m.  Bapéee  d«  raoïÎM 
pour  1m    dMVtots.   iUmiêo.   Bnvait. 

Ah.  

HASflWTO?!.  t.  m.  Insecte  atl4. 
Dameùttetto . 

HANTRR.    ▼.  a.  Fréquenter.  7repa. 

HANTISE,  f.  f.  Fréquentalioo.  7Vw> 
ranfo. 

HAPPE-CHAIR,  s.  m.  Homme  avido. 
Arafau. 

IIAPPKI.OI'RDE.  s.  r.  Chose,  per» 
sonne  d'apparence ,  qui  n'est  rien 
moins  que  ce  qu'il  parait.  Troutm» 
po-tourdnnu, 

HAPPEH.   T.   a.    Ajanta. 

HARANGUE,    s.  f.  Halantp. 

HARANGUER.  T.  a.  Terme  de  d^ 
nigrement.  /'ai're  la  Imnyuo,  Lnt- 
gua. 

HARANGUEUR,  s.  m.  Terme  de 
mépris.    l.engur. 

HARAS,  s  m.  Jumens .  poulains 
et  inesses    d'un  haras.  Kgo». 

HARASSER,  v.  a.  Lasser.  Fati- 
guer.   Kacraêa. 

HARDI ,  lE.  adj.  Leste.  Dtgajha  , 
ado. 

HARENG,  s.  m.  Poisson  de  mer 
que  l'on  vend  fumé.  Krenv.  —  RIane 
salé.   Arrncado. 

HARGNKU.\  ,  EUSE.  adj.  D  humeur 
chagrine.  Charpinoux  ,  nuè.  —  Par- 
lant «les   chcTaux.    fieguinaire 

HAniCOT.  s.  m.  I.égume.  Faihoou. 
En  vcrd.  Banetoa.  —  A  œil  noir.  Fai- 
hoou-banet%.    Vahnou    nègre. 

HARICOT  DE  MOLTO.N.  s.  m.  Ter- 
me culinaire.    Carbounado. 

HARIDELLE,  s.  f.  Méchante  bëte. 
Bo»êi>. 

HARMALE.  s.  f.  Espèce  de  rhne. 
Plante.  Hudo-fèro. 

HARNACHER,  v.  a.  Mettre  le  har» 
nais  à  un  cheval.    .Imeêcu. 

HARNAIS,  s.  f .  Équipage  d^an  che- 
val.   Ame». 

HARPAGON.  s«  de  t.  g.  Avare.  Ara- 
gun.   .Irpian. 

HARPAII.LER.  v.  n.  Se  jeter  l'un 
sur  l'autre  pour  se  battre.  Sitirn»$a. 

HART.  s.  m.  Lien  dt  bois  pliauL 
Rtdouert:  Liame.  ■     ^ 
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HATE .  s  f.  Promptitude.  Coucha. 
Pressa.  —  A  la  hâte.  adv.  A  la  pre- 
cîpitado.  De  coucha. 

HATER.  V.  n.  et  récip.  Si  despa- 
cha .  Ave  coucha. 

HATIER.  s.  m.  Grand  chenet  de 
cuisine.    Lantiê.  Gros  cafuè  d'hoste. 

HATIF,  IVE.  Qui  vient  avant  le 
temps  ordinaire.  Premieiren ,  enco. 
Preinié  ,  ièro. 

HATIVE  AU  (  POIRE  DE  ).  s.  f.  Pero 
de    Sarit  Jhan. 

HAVIR.  V.  a.  Terme  de  rôtisseur. 
Surprendi-e. 

HAVUESAC.  s.  m.  Sacque  portent 
les  soldats.   Abrassac. 

HAUSSE,  s.  f.  Terme  de  eordan- 
nier.  Adressa  d'un  souliè. 

HAUSSER.  V.  a.  Élever,  rendre  plus 
haut.  Hissa.  Ooussa.  — Le  prix.j  Oou- 
menla.  —  Les  épaules.  Jougne  ,  plega 
leis  espalos. 

HAUSSER  (  SE  ).  v.  récip.  Si  releva. 
S' haoussa. 

HAUSSE ,  ÉË.  part.  La  rivière  a 
haussé.  La  riviih'o   a  crcissu. 

HAUT,  HAUTE  adj.  Élevé.  Haout, 
haoutn.  subt.    Le  haut.  Lou  daou. 

HAUT.  adv.  Anioun.  Là  haut.  Adaou. 
Amoundaou. 

HAUTAIN,  AINE.  adj.  Aouturoux  , 
ouè. 

HAUT-DE-CHAUSSBS.  s.  m.  Ura- 
yos. 

HAUTEUR,  s.  f.  Étendue  en  haut. 
Fierté.    Aulou.  Haoulau. 

HAVERON.  s.  f.  Terme  d'agr. 
Avoine  sauvage.  Cvado  fera. 

HÉ  :  interj.  Hai!  Hoou  ! 

HÉBÉTÉ,  ÉE.  adj.  Hebeta  ,  ada. 
S.    Teslourias  ,  asso. 

HEBDOMADAIRE.      \   s.  m.    Celui 

HEBDO  Jl  ADIER.  \  qui  est  chargé 
d'une  fonction ,  d'un  travail ,  etc. 
pendant  une  semaine.    Semaniè. 

HÉBERGER,  v.  a.  Loger  chez  soi. 
Donna   la  rctirado.  Becampa. 

HÉBERGÉ ,  ÉE.  part.  lietira  ,  ado. 
Becampa ,  ada. 

HECTARE,  s.  m.  Nouvelle  mesure 
agraire,  valant  2500  cannes  carrées. 
Cim/  journaoux.  Uao  cargo  et  demie. 
Cinc]  cnrlcirados. 

HECTOGRAMME,  s.  m.  Dixième 
partie  du  kilogramme ,  nouveau  poids. 
Quatre  ouncos  picliouii   pes. 

HEGTOUTRE.    s.    m.     Mesure    de 
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capacité  pour  les  liquides.  Cinq  cou- 
pas  de  20  litros. 

HÉLIANTHÉME.  s.  f  Plante.  Fausse 
hyssope.  Mariarmo. 

HÉLIOTROPE,  s.  f.  Plante  aux  ver- 
rues.  Hcrbo  deis  touèros. 

HÉMORROÏDES,  s.  f.  Maladie.  Mou- 
renos.    Heinourridos. 

HENMR.  V.  n.  Se  dit  du  cheval 
qui  fait  son  cri.   Quiera. 

HÉPATIQUE,  s.  f.  Herbe  employée 
dans  les  maladies  du  foie.  Herbo 
doou  feqe. 

HERBAGE,  s.  m.  Hourlaulaiho.  Her- 
baqi. 

HERBE  AUX  GUEUX,  s.  f.  Plante. 
Enirevadis. 

HERBE ?AUX  PUCES,  s.  f.; Plante. 
Badasso.   Hcrhos  deis  nieras. 

HERBE  AUX  VERRUES,  s.  f.  Plante. 
Herbo  deis   touèros. 

HERBE  DU  SIÈGE,  s.  f.  ,  Plante. 
Bouen  sedi. 

HERBIÈRE.  s.  f.  Vendeuse  d'her- 
bes. Jardinièro. 

HERBORISEil.  v.  n.  Chercher  des 
plantes.   Harbourisa. 

HERBORISTE,  s.  m.  Qui  connaît 
les  plantes  médicinales.  Harbouristo. 

HÈRE.  s.  m.  Terme  de  mépris. 
Pauvre  hère.  Vic/toun  sira. 

HÉRISSER  (SE),  v.  récip.  On  le 
dit  des  clieveux.  Si  dreissa. 

HÉRISSON,  s.  m.  Sorte  de  coquilla- 
ge.   Oursin. 

HERMES,  s.  f.  plur.  iTcrres  incul- 
tes et  inutiles.  Hurmas. 

ni<:RMlNETTE.  s.  f.  Hache  courbe. 
Ei'.s.se//o. 

HERNIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Belassa, 
ado. 

HERNIE,  s.  f.  Descente  de  boyau. 
Avoir  une  hernie.  Eslre  relassa. 

HERNIEUX.  adj.  Qui  a  une  hernie. 
Belasiu. 

HERNIOLE.  s.  f.  Plante.  Blanquetlo. 

HERSE,  s.  f.  Instrument  de  labou- 
rage,   dedo  pvr  aplana, 

HERSER.  V.  n.  Terme  d'agricul- 
tuie.  Passer  la  herse.  Applana,  Ba- 
mena.  i 

HERSEUR.  s.  m.  Celui  qui,  herse. 
Applanaire.    Bustelaire, 

HÉSITATION,  s.  f.  Incertitude  en 
parlant.   Taslounamenl. 

HÉSITER.  V.  n.  Etre  dans  l'hési- 
tation. Ta*tounia.  lastounej'ha. 


H  ON 

HÊTRE,  fl.  f.  Arbre  forestier.  Faou. 
Fayard. 

IIKI'HK.  A.  f.  Esuace  tir  (rmps  qui 
fuit  la  vingt-quatririiir  partir  du  jour 
naturel,  flouro.  —  Heure  indue,  //ou- 
ro-êUëfn-cio.  A  celle  bcure.  adv.  .iro. 
Tout  a  riieuro.  adv.  Toularo.  Four 
l'heure,    inlerj.   Per  aro. 

IIKURT.  s.  m.  Choc,  lurtado.  A$- 
tipaiio. 

HKIUTKH.  V.  a.  Clioqurr.  Toucher 
radciiicnt.  Turla.  ttruiua.  Se  heur- 
ter. V.  rccip.  S'uêaipa.  S  em&runca. 
—  Heurter  a  la  porte,  t'ica  tou  mar' 
leoit. 

UKi:f\TOin.   ».  m.   Martfnu. 

HIM.  s.  f.  lii<ilruiiH'iil  de  paveur. 
D(i»icMi7/o. 

HIÉULK.  %.  f.  Plante.  Sambequie- 
fer.    Saint  imUen. 

nHAlUTÉ.  s.   f.  Joie  doure.  lUre. 

Ilirui.lTTK.  s.  m.  Nom  d'homme. 
Pouli'lo. 

IIIKO.MDRLLE.  i.  f.  Oiseau.  Dm- 
Jou/vlto.  —  De  cheminée  à  cul  blanc. 
Cuou  blanc. 

HISTHIO.N.  «.  m.  Bateleur.  Char- 
iatan. 

HlVEHNEIl.  V.  n.  Passer  l'hiver. 
ilicerna. 

HOC.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
Manihn. 

HOCHE,  a.  f.  Coche,  entaillurc. 
Ouesrn, 

IIOCHK-QUEUE.  s.  f.  Oiseau.  Bor- 
gcireltn.    Guigno-coue. 

HOCHER.  T.   «.  Secouer.  Branler. 

Roufeqa. 

HOCHET,  s.  m.    Petit    instrument 

Îin'on  met  entre  les  mains  d'iiu  en- 
unt  au  maillot.    Juquel. 

IIO(;.>ER.  V.  n.  Terme  populaire. 
Gronder.   Kicaluntrn. 

HOIR.  s.  m.  Héritier.  Ihiretiè. 

HOMARD,  s.  m.  Grosse  écrevisse 
de  mer.   Linqoumàaou. 

HOMELIE,  s.  f.  Instruction  chré- 
tienne. Prone. 

IlOMMK.  s.  m.  /tome.  Bonne  pâle 
d'homme.  Iinuma$.  liouen  hoamt-naa. 

HOMMASSK.  s.  m.  On  le  dit  d'une 
femme  ou  lille  qui  a  la  taille  et  les 
allures  d'un  homme.  I/oumenaa,  ¥i- 
han. 

HOMMEAU.  t.  m.  Petit  homme. 
Houmcnct. 
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HONGRE,  adj.  UL  Ghâlré.   On   to 
dit  du  cheval.  Campm. 
HONMR.  V.  a.  CoaTftr  de   boute. 

Cuunfuaiouna. 

HONORÉ.  •.  m.  Nom  d'homme. 
Aa«ra. 

HCMOftftB.  t.  t  Nom  d«  fuDme. 
Nomrado. 

HOTTE,  a.  f.   Farfouano. 

HONTEUX  ,  BOSB.  adj.  HountmM  , 
oue. 

HOPITAL,  s.  m.  Hospice.   E«piV«MC 

HOQUET,  s.  m.  Indisposition.  CAoïf 
quti, 

HORLOGE,  s.  m.  Machine  qoi  mar» 
que  et  sonne  les  heures.  Helitqi. 

lloni.iH'.KR.  s  m.  Celui  qui  fait 
des  horloges  et  de«  montres.  Heiow 
jlinr. 

IIORLOGERIB.  t.  f.  Art  de  faire  de» 
pendules,  des  horloges,  etc.  Oitr> 
hujharie. 

HOROSCOPE,  s.  f.  Prédiction  da 
destin.  Hourno-foarluno. 

HOROSCOPE  (TIREUR  D').  s.  m. 
DoM/iiir  de  ôoueno'Jhurt'tno. 

HORREUR,    s.    f.  tlourrour. 

HORS,  préposition.  Vouera.  De/ôuero. 

HORTOLAGS.  s.  m.  Plantes  et  ra- 
cines pulngéres.  Onurtoulaiho.  —  Pro- 
duction d'un  jardin  potager. 

HOSPICE.   Voyez  HOPITAI. 

HOTE,  HOTESSE,  s.  Hotte,  houf 
teaao. 

HOTEL-DIEU.   s.  m.  V.ap{taou. 

HOTTE,  s.  f.  Sorte  de  panier  qu'on 
porte  sur  le  dos  avec  de*  bretelles. 
Wanaato.   ïlrtndo. 

HOTTÉE.  s.  L  Plein  one  hotte. 
îlanaatado. 

HOTTEIH.  ».  m.  Celui  qui  porte 
la  hotte.    ïirindaire. 

HOTTEUSE.  s.  f.    Pourteiria. 

HOUBLON,  s.  f.  Plante  grimpante. 
Iloubi'tnun. 

HOUE.  s.  f.  Instrument  d'agricol' 
ture.  Eitaado.   Picota.  .Vagaou. 

IIOUER.  V.  a.  Labourer  aTee  la 
houe.  Vonire. 

HOUILLE,  s.  f.    Carboun  de   peiro. 

HOUILLÈRE,  s.  f.  Mine  de  houille. 
CMr&f)!//iiVr». 

HOUSPILLER.  T.  a.  Tirailler  quel- 
qu'un en  le  maltraitant.  Sagaqna. 

HOISSER.  V.  a.  Nettoyer  avec  un 
houssoir.  Dcstararigna. 
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HOUSSINE.  s.  f.  Baguette.  Bletto, 
Gaoulo. 

HOUSSOm.  s.  m.  Sorte  de  balai. 
Destararinadouiro. 

HOIIX.  s.  m.  Arbrisseau  toujours 
vert.  Griais.  Boues  de  Luro.—-  HolUC 
fièlon.  Arbuste.  Prebouisset. 

HOYEAU.  s.  m.  Houe  à  Jeux  four- 
chons. Bichard.   Magaou. 

HUCHE,  s.  f.  Grand  coffre  de  bois 
pour  pétrir  le  pain ,  etc.  Pastièro. 
Maslro.  —  D'un  moulin  à  farine. 
Farinièi-o. 

HUE.  Mot  dont  les  charretiers  se 
servent  pour  faire  marcher  leurs 
chevaux.  Jha.  Ht. 

HUÉE.  s.  f.  Cris  de  dérision  de  la 
multitude.    Chamado. 

HUER.  V.  a.  Faire  des  huées.  Hua. 
Faire  la  chamado. 

HUGUENOT,  OTTE.  adj.  Religion- 
naire.  Huganaou,  aoudo. 

HUILE,  s.  f.  Liqueur  onctueuse  ex- 
traite de  l'olive  ,  des  noix ,  etc.  Ho- 
li.    Ori. 

HUILER.  V.  a.  Oindre  d'huile.  Hou- 
lia.  Ouri'a. 

HUILEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  l'huile.    Huiloux,    ouè. 

HUILIER,  s.  m.  Vase  dans  lequel 
on  met  l'huile  qu'on  sert  à  la  salade. 
Pouerto-huiliè. 

HUIS.  s.  m.  Porte,  Il  est  vieux. 
Pouerto . 

HUISSET.  s.  m.  Porte  d'un  ton- 
neau. Husset.  —  Placer  ,  mettre 
l'huisset.    Hussa. 

HUIT.  s.  m.  Nom  de  nombre. 
Huech.   Vuech . 


ILL 

HUMAIN,  AINE.  adj.  Human,  hu- 
mano. 

HUMECTER,  y.  a.  Rendre  humide. 
Humecta.  Manger,  goûter  du  fruit 
pour  s'humecter  la  bouche.  Faire 
saliva. 

HUMER.  V.  a.  Avaler  quelque  chose 
de  liquide  en  retirant  son  haleine. 
Avala. 

HUMEUR,   s.   f.  Caprice.  Garn". 

HUMIDITÉ,  s.    f.   Humidita. 

HUMUS,  s.  m.  Terme  d'agi icultu- 
re.  Terreau.  Fumier  formé  des  feuil- 
les ou  débris  des  plantes.    Tarraou. 

HURHAUT.  Mot  dont  les  charre- 
tiers se  servent  pour  faire  tourner 
les  chevaux  à  droite.    Biou. 

HUPPE,  s.    f.  Oiseau.    Petugo. 

HUPPÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  huppe 
sur  la  tête.  On  le  dit  des  oiseaux. 
Capelu  ,  udo . 

HURLER.  V.  n.  Pousser  des  hur- 
lemcns.   Hurla. 

HURLUBERLU,  s.  et  adj.  de  tout 
genre.  Qui  agit  étourdiment,  incon- 
sidérément.   Turuburtu. 

HUTTE,  s.  f.  Petite  loge  faite  à 
la  hâte.    Cabanoun. 

HYDROMEL,  s.  m.  Tisano  demeou. 

HYDROSCOPE.  s.  m.  Devinaire 
d'aigu . 

HYPOCONDRIAQUE,  adj.  et  s.  Ma- 
lade.   D'humour  inquièto. 

HYPOCRITE,  s.  et  adj.  Tartufe, 
Bouèn-apotro. 

HYSSOPE.  s.  f.  Plante.  Mariar- 
mo. 

HYSTÉRIQUE,  adj.  Passion.  Maou 
de  la  m,èro. 
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CELLE,    pron.  f.    Aquesto. 

ICELUI.  pron.  m.  Aquest.  Aques- 
tou. 

ICI.   adv.  Eici.    Eicilo. 

IDÉE.    s.   f.  Ideyo. 

IDENTITÉ,  s.   f.    Ce  qu'es   même. 

IDIOT  .  OTTE.  adj.  et  s,  Stupide, 
Fada,  ado.  Cùgeou,  cllo. 

lÈBLE.  s.  f.  Plante,  Voyez  HIÈ- 
BLK. 


IF.  s.  m.  Arbre.  Tuy. 

IcïâÏANT.  j  «^i-  «^  «•  '3nou- 
rcnt.  Ay-cabaniè. 

IGNORER.  V.  a.  Ne  savoir  pas. 
Ignoura . 

ILLIMITÉ  ,  ÉE .  adj .  Senao  borna. 
Donner  des  pouvoirs  illimités .  Dou- 
na  carto  blanco. 


INA 

nOT.  ILOTS.  1.  m.  PeUle  il*. 
éêcto.    hctoun. 

IMAGK.   ».    f.    EaUmpe.    Kimaai. 

IMAGI.NATKW.  t.  f.  l-Umasinaticn. 

IMAGWER.  V.  ..  FacuUë  de  eon- 
«•▼Oir.   K imagina. 

IMBÉCILLK.  ».  et  «dj.  At  tout  gen- 
re. Faible  d'esprit.  Fada,  udo.  Qi- 
ffeoii ,  r/« . 

IMBIHKIl.   V.  a.  et  rtfrip.  Mouiller. 

Einhutut.    Kspoumpi.  l'oumpa   fatao. 

imhxQVè.  •  et  «dj.  Pru  de  vin. 

Uoriaqn. 
IMltER.  V.  «.  /;„,/„. 
IMMEUBLE.   8.  m.  Biens  en  fonds. 
Jmmoble. 

IMMOBILE,  adj.  de  tout  genre.  Que 
bouUqo  paa. 

IMMONDICE.  s.  f.  Ordnre.  Saleté. 
BruU»ai.    f'Unnié. 

IMMORTELLE  JAU.NE.  t.  f.  Fleur, 
Sofutrftttt . 

IM1>AIII.  adj.  Qui  n'est  pas  pair. 
Deapartc. 

IMPATIENTER,  y.  a.  etrécip.  Pou- 
êan  bout.  Biêca.    Pitra. 

IMPÉIUTIE.  s.  l.  Incapacité.  In- 
Capacita. 

IMPÉTUEUX,  EUSE.  adj.  Violent 
fioulent.   Empourta  ,  ado. 

IMPÊTUEUbEMË.NT.  adr.  Brusqua- 
ment . 

IMPÉTIIOSITÉ.  8.  f.  Violence.  Vi- 
vacité. f'iouUaço.  Moutco.   Biaco. 

IMPOU  ,  IB.  adj.  Sans  honnêteté. 
MaoH-houneatr .   Maou-iduca. 

IMPOKTL.X,  UNE.  adj.  Seco-fege. 
Pegniin.   Jncrou. 

IMPORTUNER,  T.  a.  Incommoder. 
Seca.    'Jurabiiata.  hnpourtuna. 
IMPOT,  s.  m.  Droit  impose.  Jmpoa. 
IMPOSITION,   s.  f.  Impouaitien. 
IMPOSTEUR,    s.  m,  çfui    eu    im- 
pose.   Jmjtoualur. 

IMPOTFNT,  ENTE.  adj.  Estropié, 
etc.   F^alroupia.    Hypoutequa ,    ado. 

IMPRÉVU,  UE.  adj.  Qu'on  n'a  pu 
prévoir.   Imprt-via,  ialo, 

IMPRUDKNCE.  s.  f.  Jmprudenci. 
Manijun  tCnvisament. 

IMPUTER,  V.  a.  Attribuer  à  (quel- 
qu'un une  action  digne  de  blâme, 
McUre   au  loti   contr. 

INANITION,  s,  f.  Faiblesse  par  man- 
que de  nourriture.   Nequeliment. 

INAPTITUDE,  s.  f.  Défaut  dapli- 
tade.  Manquo  de  gaoubi. 
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INCARNATION.  ..  f.  Action  de  a'i.. 
Mrnrr.  iHcarnatien. 

INCARTADE,  ,.  f.  l„,u|,e  promnte 
et  .rrenéchie.   Deimargadurl       "^  * 

INCLSION.  8.  f.  Coupure.  Taill- 
•c  Coupure. 

'NQTEII.  T,  a.  Induire  à  faire  qoel- 

INCmER  y.  a.  Pencher,  fieiaa^ 
cuna.  —  Sinchner.  v.  récip.  Si 
ehna.  "^ 

1.NCLWÉ.  ÉB.  part.  Bo  pente.  Pn- 
doulié,   tir*. 

INCLUS     USE.  adj.  Enferma. /Wr- 

ma.  lienferma. 

INCOMMOpB,adj.d.t.  g  Fâcheux 
Ennuyant,  hmbarraaaant,  anto.  En- 
fêtant. 

mauaa.  r.moarraaaa. 

INCOMMODITE,  s.  f.Pefne. /,co«m. 
marirf./n— Maladie.  Infirmité.  Infir- 

INCONDUITR.  8,  f.  Marri  trin  de 
vtao.    fliarrt  qouver. 

INCONNU  ,  UE.  adj.  Qu'es  pa  cm. 
neiaau. 

INCOVSTANT,  A.NTE.  adj.  Snjel  i 
changer.   Chanqeant,  onte. 

INCONTINENT,  adv.  CaUcant.  Tout 
de  autto.  Drc. 

INCULTE,  ndj.  de  tout  genre.  Ter- 
me d'agriculture.  Campaa.  Campea- 
tre.  —  Tprre  inculte.   Terro   qaato. 

INDEMNISER,  v.  a.  Dédommager. 
Jndamniaa.  Uva  de  deaaoua. 

INDICE,  s.  m.  Signe  apparent  Bu- 
Ire-aigne. 

INDIENNE,  s.  f.  Toile  de  colon 
peinte  de  diverses  couleurs.  Indianno. 

INDIGENT.  E.NTE.  adj.  .Nécessiteux. 
PaouTc  ,  parjura. 

INDISPOSITION,  s,  f,i&laladie,  Be- 
virad». 

INDOLENCE,  s.  f.    Fleaumn. 

INDOLENT,  E.NTE.  adj.  et  s.  Non- 
chalant. Plan.  Palancho.  Vouerme- 
drech. 

INDUIRE.' T.  a.  Ejciler.  Incita. 

INDULGENCE,  s.  f.  Bonté.  Pardon. 
Indit/qmri. 

INDUSTRIEUX  , EUSE.    adj.    Enn- 

nouT  ,   ouè. 

INEPTE,  adj.  Sans  aptitude.  In- 
capable. 
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INFECT,    adj.    Puant.    Corrompu. 
Q'empcsle.    Qu'entrono. 

INFECTION,  s.  f.  Puanteur.  Mar- 
rido   noudour. 

INFÉRIEUR,  adj.  et  s.  Placé  en- 
dessous.  Pli  bas.  Inferiour. 

INFERNAL,  ALE.  adj.  D'enfer. /k- 
fernaou . 

INFLIGER.  V.  a.  Ordonner  une 
peine.    Coundamnaà.   .  . 

INFLUENCER,  v.  a.  Exercer  une 
influence  sur  quelqu'un.  Influença. 

INFORMER.  V.  a.  Faire  saoup're. 
Jnfourma. 

INFRUCTUEUX.  EUSE.  adj.  Sans 
fruit.   Jnfruâtuoux ,  ouè. 

INGÉNIER  (S').  V.  récip.  Chercher 
des  moyens.     S'enginia.     S'engùia. 

INGÉNIEUR,  s.  m.  Officier  du  gé- 
nie.   Ingeniour. 

INGÉNIEUX  ,  EUSE.  adj.  Adroit. 
Enqooubia.   Enginoux,   ouè. 

INGÉNU,  adj.  Naïf.    Simple. 

INJURIEUX  ,  EUSE.  adj.  Offensant. 
Jnjhurioux  ,  ouè. 

INHIBITION,  s.  f.  Prohibition.  Dé- 
fento. 

INHUMATION,   s.    f.   Entarrament. 

INHUMER.  V.  a.  Entarra.  Àcclapa. 

INIMITIÉ,  s.  f.  Haine.  Odi.  Denl- 
de-lach. 

INIQUE,  adj.  Injuste.  Inj'huste. 

INJECTER.  V.  a.  Introduire  avec 
une  seringue  quelque  liqueur  dans 
une  plaie.    Seringa. 

INJURIER.  V.  a.  Dire  des  injures. 
Canta  grèlo.  Dire  de  pouilws. 

INOCULER.  V.  a.  Comnuniquer  la 
petite  vérole  par  inoculation.  Inocula. 

INODORE,  adj.  de  t.  g.  Sans  odeur. 
Que  scnlo  pas. 

INONDATION,  s.  f.  Débordement 
d'eaux.  Inoundatien. 

INONDER.  V.  a.  Submerger.  Inounda 

INOPINÉMENT,  adv.  Subitumcnt. 

INOUÏ,  lE.  adj.  Quesesjamaioousi 
dire. 

INNOVER.  V.  a.  Inventer.  Inventa. 

INQUIET ,  ETTE.  adj.  Chagrin.  Pe- 
ginoux.  Ficltiinassia. 

INQUIETTER.  v.  a.  et  récip.  Lagna. 
Fienca.    Carcagna. 

INQUIÉTUDE,  s.  f.  Trouble.  Pegin. 
Taffagnoun.    Gatigno. 

LNSATIABLE.   adj.  Qui  ne  peut  être  j 
rassasié.  Inressassiable.  j 

INSÇU.  s.    m.     Sans   qu'on  en  ait  ! 


INT 

connaissance.   A  mon   insçu.    Senib 
guo  va  sachessi. 

INSÉRER.  Mettre  parmi.    Mettre. 

INSENSÉ  ,  ÉE.  adj.  et  s.  Fou.  Fada , 
ado.    Gigeou.  Matou. 

INSINUANT  ,  ANTO.  Presentiau. 
Intrant. 

INSOMNIE,  s.  f.  Esveil. 

INSIPIDE,  adj.  Sans  saveur.  Qu'a 
ges  de  goust. 

INSISTER.  V.  n.  Faire  instance. 
Teni    ferme. 

INSOUCIANT  ,  ANTE.  s.  et  adj. 
f'oyo.    Fleoumo. 

INSTANT  (  A  LM  adv.  Catecan. 
Ahuro.  —  Dans  l'instant,  adv.  Toutaro 

INTÈGRE,  adj.  Probe.  De  proubita* 

INTELLIGENCE,  s.    f.  Inlelligenci. 

INTELLIGENT,  ENTE.  adj.  Z?«èer<, 
erto.  En  plais.  Qu'a  de  coumprenuro . 

INTENSITÉ,  s.  f.  Degré  de  force  ou 
d'activité  d'une  chose.  Força. 

INTENTER,  v.  a .  Faire  lin  procès . 
Tenta  un  proucçs. 

INTENTION,  s.  f.  Volonté.  Intentien. 

INTENTIONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Ententiou- 
na. 

INTERCALER,  v.  a.  Insérer.  Ajhusta. 

INTERCESSEUR,  s.  m.  Iniercessour. 

INTÉRESSÉ  ,  ÉË.    adj.     Intéressa. 

INTÉRÊT,  s.  m.  Profil.  Intereat. 

INTERDIT  ,  ITE.  adj.  Srd.  Candi. 

INTERMÉDIAIRE,  adj.  Qui  est  entre 
deux.  Intermediari. 

INTERMISSION.  \      adv. 

INTERRUPTION  (  SANS  ).  S  Tout 
d'un  temps.    Senso  destouerni. 

INTERPRÊTE,  s.  m,  Qui  traduit  , 
explique  ce  que  l'on  dit  dans  une 
autre  langue.    Tranchiman. 

INTERPRÊTER,  v.  a.  Explica. 

INTERROGATION,  s.  f.  Question. 
Demande.  Interrougatien. 

INTERROGER,  y.  a.  Questionner. 
Interroujha . 

INTERROMPRE,  v.  a.  Faire  discon- 
tinuer.  Desiourna. 

INTERRUPTION,  s.  m.  Action  d'in- 
terrompre.   Destouerni. 

INTERVENIR.  V.  n.  Entrer  dans 
une  affaire.  Faire    mettre    d'accord. 

INTERPOSER,  v.  a.  et  récip.  Se 
mettre  entre  deux.  Si  mettre  oou  milan 

INTESTINS,  s.  m.  pi.  Boyaux.  Tri^ 
vos.    Buerhayo. 

LNTITULER.  ▼.  a.  Donner  un  titre 
à  un  livre.  Intitula . 
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f    WTIMR.  adj.  SiK-i. 

WTIMIDK».  Y,  a.  Jnlimida. 

IMTIlK.l  KH  (  8'  ).  T.  rée.  S'ia^ina. 

I.>TUUI)l  IHK  (s').  V.  M.  et  rieif.  Se 
pronirrr  l'entrée.    S'rnironura. 

INUSlTIi.  a<lj.  Qui  I)  est  pat  utité. 
Qu'eê  va*  m  luaifi. 

nyscTlVE.  al  r.  injure.  Pouiho. 
Marriilo  reëoun. 

IMVECTIVËB.  T.  n.  Dire  des  inju- 
res.   PuHthit . 

I.NVENTKIl  r.  a.  Inventa. 

INVKNTIll  II.   s.  m.  hn^ntnur. 

I>Vt^TKUi:il.  t.  a.  et  récipr.  Parlant 
d'une  pliiit*.    Entérina. 

INVITATION.»,  f.  Action  d'inviter. 
fnvitutîen. 

INVITE,  s.  f.  Terme  de  jeu  de  rar  te. 
Cliamello. 

INVITER  à  anrrpa».  v.  a.  Counvi' 
du.  —Aune  cérémuiiic.  Invita. 

INVOQl  KH.  V.  a.  Ki'clamcr  l'aide , 
lesccour».  Demanda  ajfituio.  l'rega. 

IRASCIBLE,  adj.  Colérique.  Que  ti 
facho  «Ma. 


•JAiU 


89 


IRE.  «.  /.  Colère.  lUua.  Ira. 
IRONIE,    s.    r.  Raillerie,    hnimié. 
Truffa. 

IRRÉPROaiABIX.  adj.  .Non  bUm*- 
ble.   IrrevromchuUr. 

IRHfLSOU!  ,  CE.  adj.   Taatoumiair*. 

LSOLER.  V.  a.  et  rérip.  Sejmra.  Si 
êepara. 

làOLÉ .  ÉB.  adj.  Seul.  Soulet.  — 
Qui  ne  lient  à  rirn.  Sépara . 

ISSUE,  s.  f.  Uco  par  où  l'on  sort. 
SourtiJo.  —  A  l'iaine.  adv.  0dm  amat' 
ti.  A  ta  fin.  —  bsoe.  lemM  d«  boa- 
ehrrie.  Taumbotlo. 

IVETTE.  i.  f.  Plante  ranipaule , 
aniére.  Cafapito, 

IVRAIE.    (     s.  f.  PLntegraminée. 

IVROIE.    \  Jhui. 

IVRE.  adj.  Pris  de  vin.  Ubri.  Eum- 
bria  «  ado. 

IVRESSE,  s.  (.  Jèroui/nariê. 

IVROT.NE.  s.  m.  et  adj.  Ibrouqmo. 
Vbriaqo. 

IVROG.NERIE.  s.  f.  Ibrougnarii. 

IVROGNESSE,  s.  L  Ubriago.        .  t 
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ADLE.  %.  m.  Terme  de  tonnelier. 
GartfaoH.  Rainure  de«  douves. 

JÂni.Rn.  V.  a.  Faire  loti  qargaoH . 

J.\nOT.  s.  m.  Porlic  que  les  oiseaux 
ont  sous  la  gorge.   Gavai.  Gava<ji. 

JADOTHR.  T.  n.  Caqueter.  Cfiarra. 
Bacliiqiii'/ia. 

J.VCIII^.K.  s.  f.  Plante.  Ambretto-fèro. 

JACHÈRE,  s.  f.  £«/ouÂ/o.  Terre  en 
repos . 

JACIIGRER.  T.  a.  t.  d'agriculture. 
Donner  le  premier  labour.    Mooure. 

JACOni^K.  s.   f.  Plante,    llcrbo  de 
Sant-Jacnuc. 

JACQL'bS.  s.  m.  Nom   d'homme. 
Jhacquel.  Jlmoume, 

JACTANCE,  s.  r.  f'anlariè. 

JADI.S.    adv.  Anlan.  Auutreia-fea. 

JAILLIR.  V.    n.   Etpousca.  Jhiacla. 
On  le  dit  de  Tenu. 

JAILLL^vSEMENT.     s.    m.    Eapaux. 
Jhitcle . 

JAMBE,  s.   f.   Camho.    Donner  un 
«roc  en  jambe.  F«in«  la  cambetto. 
73 


JAMnONEAU.   s.  m.   Petit  jambon. 
Gambajiioun. 

JANTE,  s.  f.  Partie  du  cercle  d'une 
roue.  Jhenlo. 

JAPPER.  V.  a.  Crier.  Jhajtpa. 

JAQI'KLINE.  <.  f.  Nom  de  femme. 
Jhanumetto. 

JARDIN,  s.  m.  flouert. 

JARDINAGE,  s.  m.  Jhordinaji. 

JARCiON.  s.  m.  Jkargoun.  Langage 
corrompu. 

JASKR.  V.  n.  Rabiller.   PachoHoua. 

J.\.SKRIE.  s.   f.  Babil.   Charradiu». 

JASEIR  ,  ELSE.  adj.  et  s.  Charrai- 
re  ,  charrttto. 

JASMIN,  s.    m.    Arbuste   et  fleur. 
Jaouêaemin.  —Jaune.    Farat-ihoH. 

JATTEE.  s.  f.  Plein  une  jatte.  P/eno 
jhatto. 

JAVELLE   DE  BI.É.    s.  f.  QaveOo. 
—  Petit  faisceau  de  snrmens.  Gairow. 

J.4 VELER. V.  a.  Mollre  le  blé  par  pe- 
tites poignées  en  le  coupant.  G(iiW« . 

JAUGE,  s.  f.  Verge  avec  laquelle  ou 
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mesure  la  longueur    et  la    largeur  1 
(l'une  futaille.  Jhaougen . 

JAUGER.  V.  a.  Mesurer  un  vaisseau, 
une  futaille.  Bava.  Escandaiha. 

JAUNATRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tire 
sur  le  jaune.  Jhoounastre. 

JAUNET.  s.  f.  Petite  fleur  jaune  qui 
eroit  dans  les  prés.  Bnutoun  d'or. 

JE .  pronom  de  la  première  person- 
ne, leou. 

JEAXNE.  s.  f.  Nom  de  femme.  Jha- 
no.  Jhnnetlo.  J/ianettoun . 

JET  D'UNE  FONTAINE,  s.  m.  Ca- 
noiin.  Rayoou.  R ay our et. —ici  iïxin 
arbre.  Jliïè. 

JETÉE,  s.  f.  Amas  de  pierre,  de 
sable,  etc.  pour  servir  à  contenir  Teau, 
etc.  Diguo.  licstanco. 

JETER.  V.  a.  Lancer.  Se  jeter  sur 
quelqu'un.  Toumba  su  cnouqti'un. 

JETON,  s.  m.  Pièce  de  laiton  ronde 
et  plate.  Jhiloun. 

JEU,  s.  m.  Récréation.  Jlmec. 

JEUDI,  s.  m.  Le  cinquième  jour  de 
la  semaine.   Dijnnu.  Joou. 

JEUNE,  s.  m.  Abstinence.  Jhuni.. 
—  Rompre  le  jeûne,  v.  n.  Si  Despar- 
jhuna. 

JEUNE,  adj.  Jhouinc ,  Jhouino ,  Jhou- 
vo.  —  Jeune  chat.  Catmin.  —  Jeune 
chien.  Cadeou. 

JEUNER.  V.  il.  Observer  le  jeûne. 
'Jhuna. 

JEUNESSE,  s.  f.  Jhouîncsso.  La 
jeunesse  ou  les  jeunes  gens.  Loujhou- 
ven  : 

JEUNEUR,  s.  m.  Qui  jeûne.  Jhw- 
Mai'i-fe . 

JOCRISSE,  s.  m.  Benêt.  Jhan-fre- 
mo.  Bedigas. 

JOIE,  s!  f.  Plaisir.  Gaou.  Joyo. 

JOINDRE.  V.  a.  Jfiougne.  Lia.  — 
Pour  atteindre.  Jccousscgre.  Ave. 

JOINTÉE.'s.  i.  Jhouncliado.  Chin- 
chado.  Ce  que  ^jcuvent  contenir  les 
deux  mains  ouvertes  et  rapprochées. 

JOINTURE,  s.  f.  Joint.  L'endroit  où 
deux  parties  du  corps  se  joignent.  Jliu- 
gadou . 

J0LI,IE.  adj.  Pouli ,  ido.  Jholi. 
■    JOLIET,   ETTE.  Poulidct ,  elto. 

JOLIMENT,  adv.  Poulidament.  Eme 
graci.  * 

JONC.  s.  m.  Plante.  Jhounc.  — 
D'Espagne  ou    spartz.  Aovffo. 

JONCHÉE.  Petit  fromage  de  lait 
caillé.  Brouaao.   —  Amas   et  litière 
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sèche  d'herbes  ,  etc. ,  dont  on  jonche 
les  rues.  Paihado. 

JONCHER.  V.  a.  Parsemer.  Appaya. 

JONGLEUR,  s.  m.  Bateleur.  Pito- 
dardeno . 

JOSEPH,  s.  m.  Nom  d'homme. 
Jhoousè.  Jkoouselct.  Jhiqèt. 

JOUBARBE,  s.  f.  Plante  grasse. /?a- 
sinet.   Basin  de  ser , 

JOUÉ.  s.  f.  Partie  du  visage  de 
l'homme.  C^aoutn. 

JOUER.  V.  n.  Se  récréer.  Se  diver- 
tir.  Jliuqa . 

JOUET,  s.  m.  Petite  bagatelle  qu'on 
donne  aux  cnfans  pour  les  amuser. 
Jhuguet . 

JOUEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
joue.  Jhugaire',  arello.  Jfiugadou. 

JOUFLU,  UE.  adj.  Quiade  grosse» 
joues.   Gaoutaru  ,   udo. 

JOUJOU,  s.  m.  Jouet  d'enfant. 
Jhuqnet. 

JOUR  OUVRABLE,  s.  m.  Sabre- 
jour.   Jour  ooubran. 

JOURNAL,  s.  m.  Livre  de  marchand. 
Écrit  périodique.  Jhournaou.  — Mesu- 
re ^agraire.   Journaou. 

JOURNALIER,  s.  m.  Trabaihadou. 
Paysan   '/«e  si  logo. 

JOURNÉE,  s.  f.  Jhournado. 

JOURNOYER.  V.  n.  Se  dit  d'un  jour- 
nalier qui  reste  oisif.  Esire  de   lesi. 

JOUTÉ,  s.  f.  Combat  sur  l'eau. 
Tarqo. 

JOUTER  sur  l'eau,  v.  n.   Targa. 

JOUTEUR,  s.  m.  Quijoute.  Tarifaire. 

JOYAU,  s.  m.  Ornement  précieux 
d'or  ou  d'argent,  etc.  Jhueou.  Jhou- 
yeou. 

JOYEUSÉTÉ.  s.  f.  Plaisanterie.  Mot 
pour  rire.  Gouayo, 

JOYEUX  ,  EUSE.  adj.  Galoi.  Jhou- 
youx  ,  ouè. 

JUBÉ.  (  Venir  à  )  adv.  Se  soumettre. 
Caiha.  Mettre  ton  pouce. 

JUCHER,  v.  n.  et  récip.  Il  se  dit 
des  poules  et  de  certains  oiseaux. 
Ajhouca. 

JUCIIOIR.  s.  m.  Ajhouquie.  Barra 
doou   iialiniè. 

JUDAS,  s.  m.  Petite  ouverture  au 
plafond  pour  voir.  Visto.  Traou  per 
espincha. 

JUGE.  s.  m.  Homme  proposé  pour 
rendre  justice.  Jhugi. 

JUGER.  Rendre  la  justice.  Jhugea. 
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JDIF.  t.  m.  .^om  de  nation.  ^Au- 
tlitou,  Jhuêiou. 

JUILLET,  s.  m.  Le  tepUéine  mou 
île  l'année.  Jhuihtt. 

JUIN.  s.  m.  Sixième  mois  de  l'année. 
Jhun. 

JUJUHE.  t.  f.  .FruiL  Chkhuurlo. 
C/unrhnuerh. 

JUJUIIIER.  8.  m.  Arbre  â  fruit. 
Chichourlii.    Chinrhourtiè. 

JUIVE,  a.  f.  etadj.  Jhustévo.  Jhui- 
vo. 

JUIVERIB.  ».  r.  Qoartier  habité  par 
les  juifs.  Jhulariè.  JhiHfuo. 

JtMART.  s.  m.  Animal  quadrupède. 
Jhimerre. 

JLMKAU.  s.  m.  cl  adj.  Enfant  né 
du  même  accouchement,  tietaoun. 

JUMELLE,  s.  f.  et  ad| .  Ueuouno. 

JUME.NT.   s.  l  femelle  du  cheval. 
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Cavalo.  JhimnU», 

JLPE.  s.  f.  Partie  d'habillement 
de  femme.  CoutUmun.  Ituoubo. 

JUPO.N.  a.  m.  Courte  jupe.  Corn- 
tihoun  de  tUtêoiu. 

JURÉ.  s.  m.  Membre  d'un  jnri.  JAura, 

JURER.  T.  n.  Blatphémcr.  lHaêUma. 
Dire  de  foutre.   Sai  rrjhu, 

JUREUR.  s.  m.  BUspbémateor.yAn- 
rmire.  , , 

JUSQUES.  prép.    fin^m.  ftam*. 

JOSQUUMB.  a.  f.  Plaote.  Sm^ 
(fitamto. 

JUSTAUCORPS,  a.  m.  Socle  de  ? éte- 
mcnl.   Sarrol. 

JUSTE,  adj.  Ju$,ju$lo.  — adv.  Jhua. 
—  1.  m.  liabillcmrnl.  Jhuttou. 

JUSTICE.  ».  i.Jhuêtùi. 

JLTIUCATIO?!.  ».  f.  Jhu4lifiiatiem. 

JUSTIFIER.  T.  a.  etrécip.  Jhuetificm. 
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ii\EH.MÉ.S.  a.  t.  Birroissance  qui 
vient  sur  le  petit  chéna  vert.  Freiseet. 
terinenvun. 


KILOGRAMME,  s.  m.  .louvelle  mesu- 
re de  pesanteur  valant  U^uit  /iMirM 
et  mUyco. 
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lA.  adv.  démonsL  .4qui.  Àquito. 
—  I.à  bas.  .Ivaou.  Adavaôu.  —  I.n- 
là.  adv.  .i)}eraqui.  —  L.i-haut  .Imoun. 
Adaou.  Amottndaou. 

LA-BAS.  adv.  dé>ignant  la  profon- 
deur. .Iltn.  AduraoH. 

LABEUR,  s.  m.  Travail.  Labori. 
Obro. 

I.ABORJEUX,EUSE.  Adj.  TVaraihat- 
re,  travitiftarrllo. 

LABOIIIKR.  V.  a.  Remuer  la  terre 
avec  la  charrue.  Cliarrua.  Laoura. 
Lavoura. 

LABOURER!  avec  le  loucbet  ou  la 
bérhe.  Lichtia.  —  Avec  la  marre  ou 
la  pioche.  Foutre. 

LABOUIIRIH.  s.  m.  Celui  qui  con- 
duit la  charrue.   BotJtiè.  Ijoouraire. 

LABOUREUR,  s.  m.  Journalier  qui 


travaille  la  terre.  Payean.  TravaUta- 
dou. 

LACER,  v.  a.  Serrer  avec  un  lacet. 
Courdfta  • 

LACET,  s.  m.  Cordon  de  ni  en  soie 
pour  lacer.  Courdè.'o.  .— Pour  prendre 
de<t  lapins.  J'aneou. 

1.ACIIE.  adj.  et  subs.  de  tout  gen- 
re.  Poltron.    Petac/m.    Pagnoto. 

LACHER.  V.  a.  Faire  qu'une  cho- 
se ne  soit  p»\  si  tendue.  Moula. 
iMcho'  —  Ln  vent.  Loupa.  fe*$i- 
gna.  Prta. 

lACTÉE  (VOIE),  s.  f.  Blancheur 
qui  paraît  dans  le  ciel  dans  une 
nuit  sereine.  Camin  de  Sant  Jkaque. 

LADRERIE,  s.  f.  Au  fig.  Vilaine 
et  serdide  avarice.   Crmtemriè. 
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LAI.  s.  iTi.  Poésie  plainttve.  Il 
est  vieux.  Plans. 

LAICHE.  s.  f.  Mauvaise  herbe  qui 
croit  dans  les  prés.  Saqno  deis  prats. 

LAIDERON  ou  LAIDROX.  s  f.  Jeu- 
ne fille   laide.   Leùlasso.    Leidetlo. 

LAINAGE,  s.  f.  Marchandise  de 
laine.  Lanagi. 

LAINE,  s.  f.  Lano.  —  Laine  en 
suint.  Lano  surj'fw,  —  Laine  d'a- 
gneau.   Jm's.   Agnîn. 

LAINÏUX  ,  ElISE.  adj.  Quia  beau- 
coup de  laine.    Lana,   ado. 

LAISSÉE,  s.  f.  Fiente  de  loup. 
Pciouliè.  Merdo  de  loup. 

LAISSER.  V.  a.  Quitter.  Laissa.  Lais- 
ser tout  aller.    Si  faire  desso7is. 

LAIT.  s.  m.  Liqueur  blanche.  Lach. 

LAITAGE,  s.  m.  Ce  qui  se  fait  de 
lait .    Latajhî. 

LAITERÔN  ou  LACERON.  s.  m. 
Plante  laiteuse.  Lacheiroun,  Car- 
dèlo. 

LAITON,    s.    m.   Métal.    Loutoun. 

LAITUE,  s.  f.  Plante  potagère. 
Lachuqo.  ^Romaine.  Larliu(jo  lonqn. 

LAJZE.  s.  f.  Largeur  d'une  étoffe. 
Lès. 

LAMBEAU,  s.  m.  Troués.  Pêço. 
Tomber  en  lambeaux.  Toumba  en 
douliho . 

LAMBIN,  INE.  adj.  et  subs.  Paiety 
etto.   Palerno. 

LAMBINER,  v.  n.  Pateiejha.  Pater- 
nejha.  Lambinejha. 

LAMBRUSCHE.  s.  f.  Vigne  sauvage. 
Lambrusquo. 

LAMENTER  (SE).  T.  récip.  Si  pla- 
(jjie.    Susla. 

LAMPAS.  s.  m.  RIaladie  des  che- 
vaux. Favo. 

LAMPE,  s.  f.  Vase  où  l'on  met 
de  l'huile  et  une  mèche  pour  éclairer. 
Veyolo.  —  A  queue.  Lume.  —  D'é- 
glise.   Lampi. 

LAMPER.  v.  a.  Boire  avidement  le 
vin.    Lampa. 

LAMPERON.  s.  f.  Languette  qui 
tient  la  mèche  d'une  lampe.  Feyou- 
roun. 

LAMPROIE,  s.  m.  Poisson  de  mer. 
Lampre .   Moureno. 

LAMPSANE.  s.  f.  Plante.  Lasceno. 

LANDE,  s.  f.  Terre  inculte,  etc. 
J'erro  (jaslo,   Hurmas.     Gurriqo. 

LANDIER.  s.  f.  Gros  chenet.  Ca- 
fuè  de  cousino. 
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LANGAGE,  s.  m.  Parouli.  Barjhun. 
LANGE,  s.  m .  Morceau  d'étoffe  dont 
on  enveloppe  les  enfans  au  maillot. 
Pedas.   Malhouè . 

LANGUE,    s.   f.  I^ngo. 
LANGUEUR,    s.    f.    Ennui  ,  peine 
d'esprit.    Lanquiment •    Caqno. 

LANGUEYER.  v.  a.  Visiter  la  lan- 
gue d'un  porc.  Lenga. 

LANGUEYEUR.  s.  m.  Celui  qui 
est  commis  pour  langueyer  les  porcs. 
Lcnquaire. 

LANGUIER.  s.  m.  Terme  de  char- 
cuitier.  Langue  de  porc  fumée.  Mar- 
soiin  de  la.  lengo. 

LANGUIR  de  maladie.  v.n.3fa/aou- 
iejha  - 

LANIÈRE,  s.  f.    Courrejho. 

LANTERNER,  v .  n.  Niaiser.  Lanter- 
nejha . 

LANTIPONAGE.  s .  m .  Discours  fri- 
vole et  ennuyant.  Bestiso. 

LANTIPONER.  v.  n.  Ennuyer  en 
disant  des  riens.  Embouni.  Embêta. 

LANTURLU.  adv.  Pour  refuser  avec 
mépris.  Taroluro. 

LANUGINEUX  ,  EUSE.  adj.  Couvert 
d'une  espèce  de  duvet  et  de  poil , 
etc.  On  le  dit  des  fruits  et  de  cer- 
taines pi  antes  tiges  ,  etc.  Coulouna  > 
ado.    Piclonx  ,    ouè. 

LAPATHUM.  s.  m.  Plante.  Lapas. 
Voyez  PATIENCE. 

LAPEREAU,  s.  m.  Jeune  lapin. 
Lapfircou . 

LAPIDER.  V.  a.  Lapida.  Enqueira. 

LARCIN,    s.    m.  Vol.   Voulariè. 

LARDER.  Y.  a.  »Iellre  des  lardons. 
Larda . 

LARDON.  S.  m.  Petit  morceau  de 
lard.    Lardoun.  — Brocard.  Pom«c/jo. 

LARGESSE,  s.  f.   Gcncrousita. 

LARGEUR,   s.  f.  Larjhou. 

LARME,   s.  f.   Laqremo. 

LARRON,  LARRONESSE.  s.  Foulur, 
uso.    Laire. 

LAS-D'ALLER,  s.  m.  Homme  mou, 
paresseux  et  lâche .  Brandalèso.  Fle- 
oumo. 

LASSANT,  ANTE.   2iA\.  Fatigant. 

LASSER.   V.  a .    Alassa. 

LATÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  côté.  Var  couHa.   A  cousta. 

LATRINES,  s.  f.  Pàti.  Gagarello. 
Vriva. 

LATTE,  s.  f.  terme  de  charpentier, 
Bouasto. 


LÉS 

LAURIER,  t.  m.  Arbre  toajoart 
yerl.  jAituxié, 

LAVAGR.  ».  m.  Alimcns  où  l'on  a 
tnélt'  plii.H  d'eau  qu'il  ne  faut.  Im- 
gaê.   Luvntfno. 

LAVAGE.  «.  m.  Adion  «Ir  laver. 
Z^uyVii .  —  Quautitc  tl'rau  ré|taiiJu« 
pour  lavrr.  Layaa. 

LAVANDIÈRE,  i.  f.  lUanchitsewie. 

LAVASSE,  s.  I.  Vlairt  subite,  forte 
etiiiipclucuse.  Averse.  Hayttaê.  Grm- 
êo  rayato. 

LAVEMENT.  s.m.Clyslérc.  CrUlèri. 

L*VER.  V.   a.  Larn. 

LAVETTE  s.  L  Chiffon.  Tortillon 
<]f  prèle  pour  laver  la  vaisselle.  Frr- 
tniloii. 

LAVEUR  ,  EUSE.  s.  f.  Lavaire  ,  la- 
vartlln. 

LAVOIR,  s.  m.  Lieu  destine  n  laver. 
Lavadou.  /.«ivaire. —f>  De  cuisine.  6'oui'* 
hardo. 

LAVURE.  s.  f.  Eau  qui  a  lavé.  La- 
vagno. 

LAXATIF  ,  IVE.  adj.  Relâchant  , 
anto. 

LAVETTE,  s.    f.  Coffret.  Ltelto. 

LAVET1EI\  en  bois.  s.  m.  Cruveliè. 

—  En  rarlon.  Carlouniè. 

LAZ AGNES,  i     s.  L   l>àte  dont  on 

LAZ ANGES.  (  fait  des  tourteaux. 
LooHzana. 

LE.  LES.   artieles.  Lou.  L»i». 

LE.  s.  m.  largeur  d'une  étoffe 
«ntrc  dr«x  liziëres.   Lèê.  'Ivlo. 

I.EaNS.  adv.  Dinlre.    Detiin. 

LAUtXIIE.  .s.  m.  terme  de  géogra- 
phie. Sud-ourst.   Label. 

LÉCilE  s.  f.  Tranche  fort  mince. 
Lraqno.  Leaquelto. 

U'CliB-FRITE.  s.  f.  Ustensile  de 
Cui.^ine.    I.ivhofroyn. 

I.I-'K.IlKn.   V.  a.  Uca.  Upa. 

LKCON.    s.  f.  Ucoun. 

Lr/..\TAII\R.  s.  m.  Celui  qui  fait 
un   IrgH.    l^qitlnri. 

LF.GKR  ,   ÈHK.    adj.    ÎAtouqii  ,  l'èro. 

LÉC.KRKMENT.  adv.  Loouyierament. 

LÉ(;ÈKETÈ.  s.  f.  Loowfièreta. 

LEGS .  s .  m.  Ce  qui  est  légué.  Le- 
gat.  Luiaao. 

IJ^GUME.  S.  m.  Petits  fruits  et 
herbes  potagères,   l.t'outne. 

LKNDt^MAI.N.  s.  m.   /jindeman. 

LCNDOHE  s.  m.  Homme  lent  et 
paresseux,  fo/o.  DatrtM-drtch. 


LIB 
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LRTTR.  s.  m .  ORuf  de  pou.  LenJe. 

I.KNTKMKNT.  adv.  Haiae.  Untament. 

LKNTIIJ.E.  a.  f.  Légume.  Uniiho. 

LKI*AS.  s.  m.  Sofie  de  Coquilla- 
ge. .Irnjtedo, 

\iVKV..  %.   t.  Maladie.  /Mjrariê. 

IJ^PRKU.X  .  EL  SE.  adj.  et  s.  Udrw. 
Ixurtiux ,    oui. 

Usine.  •.  r.    Épargne    aordide. 

l.ailrarie. 

LUsinrR.  t.  n.  Kêquirha'tenelioro. 

LESSIVE,  s.  f.  Huyado.  —  Eao  de 
centire  piTur  laver.    Iraat'nu. 

LI-XSIVER.  T.  a.  Rlanehir  avec  la 
lessive.  Huyada.  Faire  buyaJo. 

LE.«?rB.  adj.  Adroit,  léger,  etc.  ylJrrt. 
Hardi ,  ii/o. 

LBVALX.  s.  m.  Uvame.  Couchei- 
roun. 

l.EVfiK.  s.  f.  Terme  de  jeu  de  carte. 
l'/i>jo.  Mnn. 

LEVER,  v.  a.  Leva.  Drei"M«.  —  Ver- 
be récip.  .Vi"  Jreiaaa.  Si  leva-  ^-  Le- 
ver. Terme  d'agr.  Sourti.  Griha. 

LEVIER,  s.  m.  Rarre  pour  aouJcTer. 
Droco.    Poouferri. 

LEUR.  pron.  pers.  Seiun  ,  «a ,  tei«. 
Dans  nos  montagnes.  I^ur. 

LKtimK.   s.  m.  Vii-iji. 

LEVRAUT,  s.  m.  Jeune  lierre.  Le- 
àreloiin.   I^braou. 

LEVRETEAU.  s.  m.  Urraut.  Lebre- 

tOHIl . 

LEVRETTE,  a.  f.  Femelle  du  lerrier. 
txbretto. 
LEVRIER,  s.   m.  Sorte  de  chien. 

Ixbrit', 

LEZARD,  s.  m.  Reptile.  Limbert. 
I.aîinbcrt.   Luaerl. 

I.ÉZARDR.  s.  f.  Crevasse  d'un  mur. 
Fentn.  Fendrraêêo. 

LEZARDBAU.  s.  m.  Sorte  de  petit  re> 
ptile  ovipare.  Longuo-mue.  Lagramui. 

LIBAN .  s.  m.  Grosse  corde  de  spartx. 
Fia.    Traraou. 

URELLl'l.  s.  m.  Ecrit  injurieux. 
Eacrit  mourdenl. 

UBÉRAL ,  ALE.  adj.  Générenx  . 
ense.  Largant ,  unto.'^^ohXt  et  libre. 
Liberaou. 

LIRRRER  (  se  ).  t.  récip.  S  acquit- 
ter.   .S'«   libéra. 

LIBERTÉ,  s.  f.  Libéria. 

IJIIERTIN.  adj.  et  s.  Ubartin. 

UHERTIXAGE.  %,  m.  lÀbartinagi. 
—-  Vivre  dans  le  libertinage.  Libar- 
tinejha. 


94  LIP 

LICENCIER.  V.  a.  Congédier.  Em- 
manda.  —  V.  récip.  Emmanciper.  5» 
•prendre  d'alus.  S^abooudi. 

LICITE,  adj.  Qui  est  permis  par  la 
loi.   Pannes ,  esso. 

LICOL,  s.  m.  Licou.  Lien  de  cuir 
que  l'on  met  au  cou  d'un  cheval. 
Cooussnno, 

LIE  d'une  liqueur,  s.  f.  Found.  Lié. 
Depos.  —  D'Iiuile.  Caco.  Crapo  d^ho- 
li.  —  Du  peuple.  Poouriho.  Vooutraiho. 

LIÈGE,  s.  m.  Écorce  d'une  espèce 
de  chêne.  Suve. 

LIEN.  s.  m.  Li'ame.  Estaco. 

LIER.  V.  a.  Lia.  Estaca. 

LIERRE,  s.  m.  Arbuste  rampant. 
Eourre.  —  Terrestre.  Plante  labiée , 
amère.   Chamecisso. 

LIEU.  s.  m.  L'espace  qu'un  corps 
occupe.  Luech. 

LIEUE,  s.  f.  Mesure  de  distance. 
Lèqo . 

LIÈVRE,  s.  m.  Animal.  Lèbre. 

LIGNEUL.  s.  m.  Fil  ciré  des  cor- 
■donniers.  Lignoou. 

LIGNEUX  ,  EUSE.  Boisoux ,  ouè. 

LIGUER  (SE).  V.  récip.  Si  coalisa. 

LIMAS.  LIMAÇON,  s.  m.  Sorte  d'in- 
secte à  coquille.  Limaço.  Caratjoou. 
Cacalaouzo. 

LIMER.  V.  a.  Polir  avec  la  lime. 
Lima. 

LIMITER.  V.  a.  Poser  bornes  et 
limites.  Vlaça ,  mettre  leis  termes. 

LIMON  de'  la  terre,   s.    m.    Nitto. 

LIMON,  s.  m.  Fruit  acide.  Cilroun. 
Limo.  Liinouno. 

LIMONEUX  ,  EUSE.  adj.  Bourbeux. 
Fanqoux,  ouè. 

LIMPIDE,  adj.  de  t.   g.  Clar  ,  ara. 

LINCEUL,  s.  m.  Linçoou.  Lansaou. 
—  Plein  un  linceul.  Lansoouradn. 

LINGE,  s.  m.  Toile  pour  le  corps. 
I^inj'he.  Vrimaiho.  ^  Petit  morceau 
de  linge.  Pato.  Pcsso. 

LINIMENT.  s.  m.  Terme  de  méde- 
cine,  young. 

LINON,  s.  m.  Toile  claire  très-fi- 
ne. Linoun. 

LINOTTE,  s.  f.  Oiseau  de  chant. 
Liqnoto. 

LINTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui 
supporte  de  maçonnerie.   Lintaou. 

LION.   s.  m.   Animal.  Lien.  Lioun. 

LIRE.  V.  a.  Le(fi. 

LIPPE,  s.  f.  Lcvrc  inférieure  trop 
jpincéc.  Barjho. 


LOI 

LIPPÉE.  8.  t.  Bouchée.  Bouffin. 
—  Repas  qui  n'a   rien',  coûté.  Lîpadu. 

LIQUEUR,  s.  f.  Boisson.   Liquour. 

LIQUIDER.  V.  a.  Liquida. 

LIQUIDATION,  s.  f.  Action  de  li- 
quider. Liquidatien. 

LIS.  S.  m.  Fleur  blanche  à  cloche. 
Hièli. 

LISERON,  s.  m.  Plante  grimpante. 
Campanello.  Courrejhflo.  Courriaço. 

LISIÈRE  d'une  étoffe,  s.  m.  Ci- 
mounçn.  Lisièro. 

LISIÈRES,  s.  f.  Bandes  d'étoffes  ou 
cordons  attachés  au  derrière  des  pe- 
tits enfans.  Taitos.   Estaqueltos. 

LIT.  s.  m.  Meuble  pour  coucher. 
Liech.  — De  sangle.  Plian. 

LITIÈRE,  s.  f.  Paille  qu'on  étend 
sous  les  chevaux  dans  les  écuries, 
Lichièro. 

LITORNE.  s.  f.  Oiseau.  Sorte  de 
grosse  grive.    Sero.   C/iacha. 

LITRE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  poui 
le  vin  elle  vaut  les  cinq  sixièmes  du 
pot.   Lilro. 

LITRON.  Mesure  de  Paris.  Mié-ci- 
vadiè. 

LIVIDE,  adj .  De  couleur  plombée, 
On  le  dit  d'un  membre  meurtri.  B/wr. 

LIVRE,  s.  m.  Volume  relié.  Li- 
bre. 

LIVRE,  s.  f.  Poids.   Liouro. 

LIVRÉE,   s.  f.   Lioureyo. 

LIVRER,  v.  a.  Remettre.  BeiYa. 
Livra. 

LIVRET,  s.   m.  Petit  livre;  Libret. 

LOBE.  s.  m.  Les  deux  parties  er 
laquelle  se  divise  une  semence  ,  un 
grain  de  légume,   etc.   Mita. 

LOCALITÉ,  s.  f.  Circonstance  locale, 
Loue  alita. 

LOCAR  (froment),  s.  m.  Espèouto. 

LOCATAIRE,  s.  m.  Lougatari. 

LOCATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  est  à  louer, 
Lojiqatiou. 

LOCIIER.  V.  a.  On  le  dit  d'ur 
fer  de  cheval  prêt  à  se  détacher. 
Branda.   Cloucha. 

LODS.  s.  m.  plur.  .Certains  droits 
seigneuriaux.  Laouds. 

LOGE.  s.  f.  Petite  hutte.  Cahuio. 

LOGER.  V.   n.  et  récip.  Lougea. 

LOGEUR,  s.  m.  Qui  donne  à  loger. 
Loujhur, 

LOGIS,  s.  m.  Houstaou.  Lougis.  — 
Petit  logis.  Louqissoun. 

LOI.  s.   f.   Règle.  Lei. 


MAC 

lOIN.  adr.    Luenc. 

LOISIR,  t.  m.  Temps  disponiblr. 
Leti.    l^ijout. 

LOMGK.  s.  f.  Échine  de  veau  .  de 
mouton  ,  etc.  Lonj/io. 

LO>Gl]B-MAIN  (DE),  adv.  De  ton- 

ffUO   tocù. 

L0.1GUEMENT.  adv.  h,ngamenl. 

LO>GTEMPS     fuissiez  -  vous  ! 

inlerj.     Longamai. 

LOPIN.  %.  m.  Morceau  de  Ttande. 
Moureou.   'J'uthoiiu . 

LOQUET,  s.  m.  Objet  de  ferrore. 
Cadauulo. 

LOQUETTE.  %,  f.  Petit  rouleau  de 
laine  rardëc.    Trac/ieou. 

LOQlIETTËAf.  ».  m.  Sorte  de  lo- 
quet.   Quichet.   l^uqitvleou. 

LORIOT,  s.    m.   Oiirau.    Oouruou. 

LORSQUE.   pr<^po<«.   Quand. 

LOTERIE,  s.  f.    l^ularir. 

LOUAULE.  adj.  Digne  de  louange. 
Louable. 

LOUAGE,  s.  m.  CeMion  de  Pusage 
d'une  chose  à  prix  d'argent.  Li>u- 
gaqi. 

LOUANGEUR,  s.  m.  CoumpUmentur. 

LOUCHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la 
Tue  de  travers.  Luiquet.  Gucchou. 
Beêuquet. 

LOUCHER.  V.  n.  Beqarda  de  caire. 

I.OLC.HET.  s.  m.  Instrument  d'a- 
grirullurc.    l.ichei. 

LOICHETER.  v.  a.  Fouir  la  terre 
«vec  le   louchet.    I.icheta. 

LOUER,  v.  a.  Donner  i  loua^^c. 
Louqa.  Arrenta.  —  Douner  des  lou- 
anges. Loouza. 

LOUPE,  s.  f.  E.\rroissance  sur  la 
chair.    Lnpi.    —    Loupes   du    bois. 

BoUMMf//o4. 

LOURD  ,  LOURDE,  adj.  Pesant  , 
ante.   l^uet ,  etto.    Pooufyi. 

LOURDAUT,  AUDE.  adj.  Betuerlo. 
Koti.  Etpetf  etêo. 
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LOURDERIR.  a.  f.  BeUiêo.  têlour- 

dari(f' 

LOUTRE,  t.  I.  Animal.  Ltiri. 

LOCYE.  a.  f.  Femelle  du  loop. 
l^-atto'  

LOUVETEAU,    a.  m.    Petit    loop. 

LOYAL,  ALE.  adj.  Rouyatm  .  «/«. 
Homme  loyal,   liom»  roujaov. 

1X)YER.  *.   m.  Louqaqi.   Salmri. 

liXARNE.  s.  r.  Petite  fenêtre  an 
toit.    (iorq«0'dr~foitp. 

LUCRE.  ».  m.  Gain.  Gazan.  Pron/T/. 

LUETTE,  s.  f.  Terme  d'aoalomie. 
Sioulrlto. 

LUI.  pronom  sing.  de  la  troisiémo 
personne.   Eom. 

LUIRE.  V.  n.  Eclairer.  Luxt.  Bf 
/uqiirjfm. 

LUNATIQUE,  adj.  de  I.  g.  Fanlaê. 

LUISANT  ,  ANTE.  adj.  l.vzeni .  ento. 
Unhant ,  anio. 

U'ISANT  (  VER  ).  f.  m.  Insecte. 
Luzrrno.    tMsello. 

LU.VIGNON.  s.  ro.  Beat  de  mécha 
allumée.  Moue. 

LUNDI.  ».  m.  Deiuiémejoor  de  la 
semaine.  Di/wn.   Lun. 

LUNETTF.S.  s.  f.   plur.  f!erir/e«. 

LURON,  s.  m.  Bon  vivant.  Luroun. 

LUT.  s.  m.  Enduit  pour  boucher. 
Ciment. 

LUTIN,  s.  m.  Esprit  follet.  Esprit 
familiè.  —  Enfant  bruyant.  Etpiri- 
loun. 

LUTTE.  8.  f.  Combat.  Loucho. 

LUTTER.  T.  n.  Loucha.    Aloucha. 

LUTTEUR.  8.  m.  iMuchaire.  Alou- 
chaire. 

LUZERNE,  s.  f.  Plante  fourragère. 
Lnzcrno.  I^nlc.  —Sauvage.  Lrntoun. 
Herbo-  doou  -  p<t  rdnu  n . 

LYCOPERSICUM.  s.  f.  Plante  et 
fruit  légumincux.  Toumato,  Poumo- 
d'amour. 


m> 


LacIÎDOINE.   8.  r.  Fricass^   de 
légumes  verta  mélc».    Macedoino. 

MACHE,     s.    f.    Ucrbe.     Dtucetto. 
Mou*  aeleti. 


MACHEFER,  s.  m.  Scorie  du  fer. 
Macho  frrri. 

MACHER.  ▼.  a.  Mâcha.  Mmêtêga. 
—  Chdse  mâchée.  Maalegagno. 
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MAI 


MACHER-A-VIDE.  adverbial.  Fioure 
de  retfardelos. 

MAGHEa  DE  HAUT.  adv.  Gnaou- 
qna . 

MACHONNER,  v.  n.  Mâcher  diffici- 
lement et  négligemment.  Mastegou- 
lia.    Gnaouqnn. 

MACHURÈR.  V.  a.  Salir  de  noir. 
Mascara. 

MAÇON.   S.  m.  Macoun. 

MAÇONNERIE,  s.  f.'  Massounarié. 

MACQUE.  s.  f.  Instrument  à  broyer 
le  chanvre.  Breyo.  Bretjoun,  oun- 
dèlos. 

MACQUER.  V.  a.  Broyer.  Battre  le 
chanvre   ou  le  lin.   Brcyouna. 

MACREUSE,  s.  f.  Oiseau  de  mer. 
Fraouquo.   Macritso, 

MACULE,  s.  f.  Tache  sur  le  fœtus. 
Enwjlio.  —  Souillure.  Défaut  d'une 
feuille  imprimée.  'Slaculo. 

3IADAISSE.  Voyez  MATASSE. 

MADEMOISELLE,  s.  f.  Titre  hono- 
rifique des  filles.  Madameiselln.  Misé. 

MADRIER,  s.  m.  Gros  ais  de  bois. 
Plateon. 

MAESTRAL.  s.  m.  Vend  du  nord- 
ouest.  Mislraou.  Au  fig.  Bouffo- 
fanqo. 

MAFFLÉ,  ÉE.'adj.  Quia  de  grosses 
joues.   Mouf/Ieti. 

MAGICIEN ,  lENNE.  s.  et  adj.  Mas^ 
masqua. 

MAGNAGUERIE.      )   s.  f.  Atelier  où 

MAGNANERIE.  ]  l'on  élève  les 
Vers-à-soie .    Maqnanièro. 

MAGNIFIQUE,  adj.  m.  Somptueux. 
Maniftque. 

MAGOT.  S.  m.  Amas  d'argent  ca- 
ché.   Maguet. 

MAIE.  s.   f.    Pétrin.  Mastro. 

MAIGRE,  adj.  de  t.  g.  Mai'gre. 
Mingou.  —  Ble   maigre.    B/a  anoui. 

MAIGREUR,  s.  f.  Maigrou.  Mai- 
grugi. 

MAIL.  s.  m.  Petite  masse  de  bois 
à  long  manche.   Palamard. 

MAILLET,  s.  m.  3Iartcau  à  deux 
têtes.  Massa. 

MAILLOCHE,  s.  f.  Gros  maillet  de 
bois.  Massa. 

MAILLOT,  s.  m.  Lange  dont  on 
enveloppe  un  enfant  en  nourrice. 
Maihouè.  Pedaa.  —  En  laine.  Pedas- 
lani. 

MAIN.  s.  f.  Partie  du  corps  hu- 
main. Man .  —  En  fer  pour  prendre 
une  marmite.  Chambrièro. 


MAL 

MAINTE?»ANT.  adv.  de  temps.  Àro. 

MAINTEMR.    v.    a.  Manteni. 

MAIS.  s.  m.  Plante  et  grain.  Bla- 
de-Barbarie. 

MAIS,   conjonc.   Mai. 

MAISON,  s.  f.  Houslaou.  Maiaoun. 
—  Grande  maison.  Haustalas. 

MAISONNÉE,  s.  f.  Plein  une  maison. 
Houstalada. 

MAISONNETTE,  s.  f.  Houatalet.  Ca- 
niqaun. 

MAITRE,  s.  m.  Meslre.  Maître-valet. 
Bàile.    Chinie. 

MAITRESSE,  s.  f.    Mestresso. 

MAITRISER,  v.  a.  Agir  en  maître. 
Alcstrisn. 

MAJORITÉ,  s.  f .  Plus  grand  nom- 
bre de  voix.  État  de  majeur.  Ma- 
jliourila. 

MAL.  s.  m.  Maou.  —  Caduc.  Maou 
de  la   ierru. 

MALACIE.  s.  f.  Désir  de  certains 
alimens.    Envejho  de    fremo  qrasso. 

MALADE,  s.  et  adj.  de  t.  g.  Malaou, 
aouta. 

MALADIF  ,  IVE.  adj.  Malaoutoux. 
Malandroux. 

MAL-ADRESSE,  s.  f.  Marri  biai. 
Marri-qaoubi- 

MAL- ADROIT  ,  MAL-ADROITE,  adj. 
et  s .    Boti.  Deigonubia ,  ada.. 

MAL-AISE.  s.  m.   Malaise. 

MALE.    s.   m.  Masclc. 

MALEFICE,    s.    m.    Sourccîeqi. 

MAL-ÊTRE.  s.  m.  Mal-estre. 

MALENCONTREUX  ,  EUSE.  adj.  Que 
pouerto  nialhur. 

MALE-PESTE!  Sorte  d'imprécation. 
Mardisco.   Malo-pergo. 

MALFAISANT,  adj.  Maoufaseiil. 

MALGRÉ,  prép.  Contre  legré.  Maou- 
gra. 

MAL-GRACIEUX. adj.  etsubs.  Maou- 
graciou. 

MAL-HABILE,  adj.  et  subs.  Deigoou- 
bia.    Ganacko. 

MALHEUR,  s.  m.  Malur.  Guignoun. 
—  Malheur  menaçant.   Maowparadn. 

MALHEUREUX  ,  EUSE.  adj.  et 
subs.    Malhuroux ,    oue  ,    ouso. 

MALHEUREUSEMENT,  adv.  Mala- 
tnent. 

MALICE,    s.   f.    Malici.    Magagnn. 

MALIN  ,  MALIGNE,  adj,  et  s.  >/«- 
gagnoux  ,  oue.  Catiou ,  iouvo. 

MALINGRE,  adj.  de  t.  g.  De  mau- 
vaise santé.   Malandroux ,  oue. 


MAN 

MAFJTORNB.  ajj.  et  •.  Sttuo^rin- 
dnu.    Matra». 
MALOTniJ.  «,lj.  et  s.  A'.pr,.    ^„/,-. 
MALPUOJ'm-TÈ.  ..   /.  SaieW.  //ru- 

<JMl. 

MAI/-SAIN.  adj.  Maou'tan,  Vuê 
tanit: 

MAITOTK.  «.  f.  Eiaction.  ^/ar/ula. 

MAI.THAITKH.    v    a.   Mmoutrata. 

MALVKILLA>CE.  t.  f.  Maou-va- 
lenro. 

MALVOISIE.  ..  f.  Vin  muscat  cuil. 
Malvestr. 

MAMBLI.E.  9.  f.  Srin  d'une  femme. 

Voiuxo.  —  AujçfnrutaJif.  Pou»êaê»o. 
—  Terme  enfuutin.  Tele.  —  Dùui> 
nutif.  l'utiaieUo. 

MAMEI.0.1.   a.    m.    Alameou.     Te- 

toun. 

MAMELU  .  iUB.  adj.  Qui  a  des  ma- 

nu-Iles,    l'ouaanru  ,  uJo. 

MANAMT.    s.    m.    J'antou.    Pacan. 

MANCHE.  .1.  m.  Poignée  d'unins- 
truiiu'iit.   Murquf . 

MANCIIKIlOl.  n.  m.  Partie  de  la 
charrue  que,  l'on  tient  en  labourant. 

MANCIIO.T  9.  m.  Fourrure  pour  les 
mains.    Man<  honn. 

!»l.\>C!IOT  ,  OTTK.  adi.  et  «.  Es- 
Iropié    tVun   brui.   Mumhrt  ,  etto, 

MANDEH.  y.  a.  Faire  venir.  Mmnda 
querrr.    Mandm. 

MANÈGE,  a.  m.  Au  figuré.  Af«ni- 
ganro. 

MANGRAFLLB.  a.  f.  MaMgiko.  Chi- 
cado. 

MA.NGEOinE.  9.  f.  Auge  de  cheval. 
Crupi. 

HAlNGER.  t.  a.  Manjha.  Gwidi. 
Chica. 

MANGEUR  ,  EtSB.  adj.  et  s.  Man- 
f/tat're. 

MANGKIHE.  9.    f.    Endroit     dune 
élofTc  roiiffô  des  ver».    Araaduro. 
MA.MK.MENT.    s.   m.  Mamjhament. 
MAMëR.  V.  a.  Tàler  avec  la  main. 
Manej/ia. 

MA.MPULB.  a.  f.  Poignée.  Pou- 
gnado. 

MANIQL'E.  s.  f.  Gant  de  cordonnier. 
Ma  nie  lu. 

MANNE,  s.  f.  Sorte  de  corbeille. 
Pananlo. 

MAN.NEQULN.  t.  m.  Petite  hotte. 
Banesloun. 

74 


M.VR  gi 

^^MANOIR.    ..  m.  Demeure.    //«,,. 
MARAIS.  9.    f,  Terre»   humide»  . 

..';;;?'""•  '•  •"•  ^-->*-  "- 

4/b!-^"**  «J»  «"tant  résidu,  da  fruit. 
»  •  ..""  *'*'"'^  '*''•  «mande»  et  dea 
no.,.  /.,„,„„.  _  De,  olives.  Grt 
ifnoun.  —  DcH  raisin».   Haro. 

ïu.r.'.r'*'''"-  ^-  »•  ^''^rcand^jka. 

MAIlUfKR.  V.  n.  Marcha  Cami- 
na. 

MARCIIEIR.  ».    m.    Qui  marche. 

IHurihmrr. 

MARCOTTE  DE  VIGNE,  a.  f.  Ci- 
bua. 

MARCOTTER     LA     VIGNE.     ▼.    t. 

CMhtiaaa.    Faire  de   courbado*. 

MARDI.  9.  m.  Troisième  jour  de 
la  Hcmumc.   Dimar. 

MARE.  ».  f.  Amas  d'raux  sfagnao- 
tes.  Suèfo.    Smgnaa.   AeamUau 

MARjf.rvr.K    ..m.  /'«/«„.  Loin'. 

MAHK  M,    ,  \,  EtsE.    adj.   \egu' 

du.  .\.  ',.::,  *  •' 

MARliCIIAL-FERRANT.   ».    m.  Jlfa- 

MARCAJAT.  9.  m.  Terme  de  mé- 
pri9  quon  donne  aux  petits  gareons. 

Mardnrir.  "     " 

MARCELLE.   9.    f.  Bord  d'an  immu 
MARGOtlIJJS.  9.  ».    GifhU.  ÏÏÎf: 

MARGIIBRITK.  9.  f.  Nom  de  fpnun^. 
GoHtoun.    Dido.    Didwn.      Mmry^w 
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MAT 


t9un.  —    s.    f.    Fleur.    Margaridetlo. 

MAROUILLIER.  s.  m.  Qui  régit 
l'œuvre  d'une  parroissc.    Fubricien. 

MARJOLET.  s.  m.  Terme  de  mépris. 
JoUcur.   Fresquctto. 

MARI.  s.  m.  Époux.  Home. 

MARIAGE,  s.  m.  Union  d'un  homme 
avec  une  femme.  Mariarp'. 

MARIE,  s.  f.  Nom  de  femme.  Mi- 
ello,  MaricUu.    Mioun.   Marioun. 

MARIER.  V.  a.  Marida.  —  Marier 
iA  fille.    Ckabi  sa  fiho. 

MARIÉS  (NOUVEAUX),  s.  m.  No- 
Vts.  Nouveaux  mandas. 

MARINER.   V.  a.    Marina. 

MARJOLAINE,  s.  f.  Plante  odori- 
férante. Majhurano. 

MARMELADE,  s.  f.  Au  figuré  etpar 
mépris.    Poulilè. 

MARMITE,  s.  f.  Pot.  Oulo.  Pi- 
gnato. 

MARMONNER,  v.  n.  Bemoomnia. 
Marrounia. 

MARMOTTER,   v.  n.  Eepepia. 

MAROTTE,  s.  f.  Caprice.  Tiphou. 
Marotlo . 

MAROUFLE,  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris. Gusus, 

MARQUER.  V.  a.   Marqua. 

MARRAINE,  s.  f.  MeiV*/io. 

MARRE,  s.  f.  Sorte  de  bêche. 
Jiissado. 

MARRI,  lE.  adj.  Fâché.  Fâcha  , 
àdo. 

MARRON.  8.  m.  Fruit.   Casiagno. 

MARRONNIER,  s.  m.  Arbre.  Cas- 
tagnt'è. 

MARRUBE.  s.  m.  Plante.  Bouen- 
rib.'e. 

MARS.  s.  m.  Menus  grains  que 
l'on  scme  au  mois  de  mars.  Tran- 
gaihoa. 

MAIJTAGON.  s.  f .  Sorte  de  lys  sau- 
vage.  Hieli-rouffc. 

MARTEAU,   s.   m.   Outil.     Marteau. 

MARTELER,  v.  a.  Battre  à  coups 
de  marteau.   Tabasa. 

MAR-BELER  (SE  )  LA  TÊTE.  Fati- 
guer 1  esprit.  S'estanailia  la  testa. 

MARThNET.  s.  m.  Oiseau.  Espèce 
d'hirondelle.  Boudeirooa.  Barbeiroou. 
Vlarletto. 

MARTINET  PÉCHEUR,  s.  m.  Oiseau 
de  rivière.    Amie.  Aleynun. 

MASQUER  (  SE  ).  V.  récip.  Se  mettre 
un  masque.    S'enmnsca. 


MAX 

MASSACRE.  ».  m.  Chaple.  Tua- 
rtè. 

MASSACRER,  v.  a.  Massacra.  Tua. 

MASSE,  s.  f.  Plante  marécageuse. 
Saqno. 

MASSUE,    s.   f.    Massuqo. 

MATAMORE,  s.  f  Faux  brave. 
Marjhasso. 

MATASSE,  s.  f.  Poignée  ou  queue 
di'  brins  de  chanvre.  Manado.  — 
Liasse  d'éclievaux  de  soie.  Mataou. 

MATELASSIER,  s.  m.  Artisan.  Ma- 
te.'assiaire. 

MATELOT,  s.    m.    Matalot. 

MATELOTTE.  s.  f.  Sorte  de  mets 
de  poissons    bouillis.    Boniho-baisso, 

MATER.  V.  a.  Mortifier.  Merzi. 
Amarzi. 

MATINAL,  ALE.  adj.  Matiniè  , 
tèro. 

MATINÉE,  s.  f.  Partie  du  jour. 
Matinado. 

MATINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  lève 
mati'i.  Matiniè  ,  icro. 

MATOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Rusé, 
ée.  Vinochou  ,  oc/io. 

MATOU,    s;  m.   Gros    chat.    Gâtas. 

MATRICAIRE.  s.  f.  Plante  et  fleur. 
Routoun  d^arqent. 

MATRICE.  (     s.    f.     Registre. 

MATRICULE.       ]    Sepnun. 

MATTEAU.  s.  m.  Liasse  d'éche- 
vaux  de  soie.  Mataou. 

MAUDIRE,  v.   a.  Souhaita  de  maoti. 

MATURATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait 
mûrir.  Que  maduro.  —  Qui  fait  sup- 
purer.   Que  tiro. 

MAUGRÉER,  v.  n.  Jurer.  Détester. 
Sacrej'ha. 

MAURE,  s.  m.  Nom  de  peuple. 
Mou7-ou. 

MAUSSADE,  adj.  de  t.  g.  Maou 
enjhoumbria.   Maou  basti. 

MAUVAIS  ,  AISE.  adj.  Marri,  ido. 
—  Mauvaise  année.  Mnl-an. 

MAUVAISETÉ.  s.  f.  État  d'une 
chose  qui  n'est  pas  bonne.  Murideta. 
Marridèe. 

MAUVE,  s.  f.  Plante.  Mavo.  Ma- 
ougn.    Maouvn.  — Sauvage.   Canebas. 

MAUVIETTE,  s.  f.  Espèce  d  a- 
louelte.  Bedouvido. 

MAUVIS.  s.  m.  Sorte  de  grive. 
Oiseau.   Tourdre. 

MAXIME,  s.  m.  Nom  d'homme. 
Maiffic.   —  ».  f.  Saîitanço. 


M  EL 

MAXISin.   f.    m.   Mom   d'hommr. 

Mtixemin 
MAYB.  t.  f.  Tprme    d'art.    Cm'mc 

d'un  moulin  ou  d'un  preMoir.  CmUso. 
Mli(:flA>CI-:TÉ.     ».    (.     HnrriJarie. 
Mfifianiian. 

MKCIIANT ,  A.NTB.  adj.  Déifia.  Xor- 
14,    iilo. 

MfA'AlE.  n.  (.  Cordon  «In  colon  au'on 
mrt  dan»  les  rliunilcllct.  lilrl.  nleJ. 

MÉCIIKH.  V.  a.  Terme  de  mar- 
chand de   >in.  V^atuba. 

MlvCOMI'TE.  %.  m.  Erreur  de  cal- 
cul.   Ihhf^i  niili. 

MF-COMPTKR    (SE).    Y.    récip.    Si 

tU'bfninitlit  l. 

MKCOML'M.  ».  m.  Rxrrement  noir 
que  rond  un  nouveau  né.   Vego. 

MKCONNAITRK  (SE),  y.  récip. 
Si  nu:HciiUHoutaae . 

MEDECI.N.  s.  m.  Officier  de  santé. 
En  vicu\  provençal.  Meyi.  .Aujour- 
d'hui.   MciAviVi. 

MKdi.CINER.  V,  a.  et  récip.  Vur- 
jhn.  Far  mépris.  Si  poulrinija.  Pou- 
trinqnrjlia. 

MEDIANOCIIE.  ».  f.  Hrpas  que  l'on 
fait  apri'ii    minuit,    liewyoun. 

MËniOCnE.  adj.  de  t.  g.  Mejhan, 
H  no.  Mi'f/uuiriô  ,  iero. 

MÉUIIIE.    V.    n.    Uetlt-utn. 

HfiDISANT,  ANTR.  adj.  et  s.  Dra- 
tralimv. 

MÉKITRn.  Y.  a.  et  n.  Penser.  Mt- 

ditit.    lU-flerhi. 

Mi!:FIA>CB.  s.  f.  Soapçon  en  mal. 

Mfifiacnro. 

MEFIÀ.NT,  AJITE.  adj.  el  s.    Ski- 

fi.iriil  ,  enti). 

MEFIER  (SE).  V.  rccip.  .Ne  pas 
se  fier.    St    mcipaa. 

MÉGÈRE.  <«.  f.  Méchante  femme. 
Dcmniin.    Furie. 

MÉGISSlER.s.  m.^  Peaussier.  Coou- 
ifiieirnti.   'J'annur.  Â 

MEIGLE.    s.    f.    So 
Maqtioii.    Itichard. 

MEKXerR,  EURE.      adj.    M/Aou. 

MÉLANCOIJB.   t.     f.    Petjin.     Ca- 

t/nn. 

MI^LANCOIJQUB.     adj.    de    t.     g. 

l'niitiniix  ,    oilè.    Adoulenlt. 

MELANGER,  v.  t.  Faire  un  mé- 
lanfjp.   Mctitnjfia.   M.-Ai. 

MEIJÈE.  s.  f.  Mélange  de  paille  el 
d(>  foin,  «If.  M(*«r/r 


)rte   de    pioche. 


MÉN  M 

MàUt.  V.  ••  Mettre  ensemble. 
Mélanger.  Utla.  Jàttclm.  —  Brooiller. 
t.mbMya, 

M£LBB(SB).  Y.  récip.  renlre- 
mettre.   St  mtiu.  Si  Mwwr/a. 

MÉlAZB.    %,  m.  Arbre   fbreslier. 

MÊLÈZB     (  TIIÉIB0B.1TI5IR  DO  ). 

MfiUiHB.  s.  f.  Plante  é  odeur  4« 
citron.   PoMnetrada.    CilrmimeU». 

MELON,  s.  m.  Fruit  cacarbitacé. 
M<-/«m/i. 

MKi.ONClitHR.  s.  f.  Plante  el  l^gv 
mr.  MrriHy7i«M«. 

MEMOIRE,  s.  r.  Faculté  deserev 
souvenir   Mcmor/.  —  Faclure.  Cont». 

MEN.VGE.   s.   m.    Tieiuaiii. 

MENAGER,  v.  a.  tser  d'économie. 
Goonbrjha.  /•'ajuirifnii.  —  Ijc  pain  ott 
la  viande  qu'on  mange.  SicoumjM' 
nejha . 

MÉNAGER,  adj.  et  a.  Qai  épargne. 
Meinngie  ,   icro. 

M&NUIKH.  V.  a.  Demander  l'aa- 
m()ne.   Quiêia.  Vaitdia. 

ME.NDOL£.  s.  f.  Poisson  de  mer. 

Kmendonlo. 

MENÉE,  s.  f.  Intrigue.  Maniifitmro. 

MENER.  V.  a.  Conduire.  Guider. 
Uena.  ./r/urrrr.  —  Paitrc  le  troupeau. 
Larifa  J'avrl. 

MÉNÉTRIER,  s.  m.  Joueur  d'ins- 
trument   Me/<M«/r/f. 

MENEUR,;.  EUSË.  s.  Qui  mène. 
Mcaairr . 

ME.NSONGE.  s.  m.  Craqu».  Meêtm- 
j'ho. 

MENTEUR,  EUSB.  adj.  et  s.'  Me- 
aounjhie  ,  ièro, 

MENTON,  s.  m.  Partie  da  TisafC. 
yLentnttn. 

MENTO.NMÊRE.  s.  f.  Bande  soos 
le  menton.  Mentonnièrp. 

MENSTRUES,  s.  f.  .Maladie  périodi- 
que des  personnes  du  sese.  Reglo*» 
Ourdinnri.t. 

MENTHE  SAUVAGE,  s.  f.  Plante  à 
odeur  forte.  Mcn/aifre.  —  Cultivée 
Men/o. 

MENUA1U.E.  s.  f.  Petites  choses 
HevoHdariea.   Bachi^uetot. 

MENUISERIE,  s.  f.  Art  de  travail- 
ler le  bois.  MrjiNtariV. 

MENUISIER,  s.  m  Artiste.  Monnaie. 
Fui  lie. 
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MÉPRENDRE      (SE).    T.    rwip.    Si 
debexcounla. 

MÉPRIS,  s.   m.  MMprt>«. 
MÉPRISE,  s.    f.   Erreur    dans  |  un 
compte.  Dfibescontî. 

MÉPRISER.  V.  a.  Mespresn. 
MER.    s.   f.    Grand  amas    d'eau. 
Mf/r. 

MERCREDI,  s.    m.  Le    quatrième 
jour  de  la  semaine.   Mecre.  Dimecrc. 
MERCURE,  s.    m.   Métal.     Aujent- 
vxou. 

MERCURIALE,   s.   f.  Plante.  Mowr- 
turiaoti.    Cagarello. 

MERDEUX  ,^EUSE.  adj.   et  s.  Mar- 
c/oMT  ,  ouè 

MÈRE.     S.     f.     Qualité     relative. 
Mero  MaiVc.  Grand'mère.  Mere-fji'nnd. 
MÉRELLE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  d'en- 
fant. Maro/lo. 

MÉRIDIENNE,    s.  f.  Somme    après 
le    dîner,    lloupiliado. 

MERISE,  s.  f.  Cerise  sauvage.  Jtjru- 
fien  snouva^ji. 

MÉRISIEli.  s.  m.  Arbre.  Cerisier  des 
bois.    Grafiouniè  saonvaji. 

MERLAN,   s.  m.  Poisson  de   mer. 
Mai'lcn.   Marlus. 

■   MKRRAIN.    s.  m.     Bois    propre    à 
faire  des    douves.   Plechoun. 
.   MERLUCHE,    s.    f.    Morue    sèche. 
'HLarlusso. 

MES.  pronom  pers.  Me/».  Me.». 
MÉSANGE,   s.   f.  Très.petit  oiseau. 
Lardie.  Lardeirctlo.  Viinparrin. 

MÉSENTÈRE,  s.  m.  Terme  de  bou- 
cherie.   Membrane   du  bœuf   et    du 
mouton.   Frrii'zo.  lioj'he.    Bnjhuu. 
-  MÉSOFFRIR.    v.    n.    Offrir    moins 
que  la  valeur.   Tira  cis  cambos. 

MESSAGER  ,  ÈRE.  s.  Qui  fait    un 
message.    Me.ssrt</i'e  ,   ièro. 
■  MESURAGE.  s.  m.  Action  de  mesu- 
rer.  }\esuraqi. 

MESURER.  V.    a.  Déterminer    une 
quantité  en    longueur.  Mesura. 

MESUREUR  PUBLIC,    s.    m.  Mesit- 
raire.  Censaou.  Courratiè. 

MÉTAIRIE,  s.   f.    Basiido.  ^einagi. 
METAYER,    s.    m.   Bendic.   Meqiè. 
Bastidan. 

MÉTEIL.  s.  m.   Blés  mêles.  Mefa- 
diè.    Counserjaou. 

MÉTICULEUX,  adj.  Craintif  qui  a 
peur  de  déplaire.  Moussu  varci. 

MÉTIER,    s.    m.  Mes/je.    —  Métier 
deviné.  Sorte  de  jeu  d'enfauL    De- 


MIE 

vino-couesto.     l^intamporlo.      Tclila- 
porto. 

MLTRE.  s.  "m.  Nouvelle  mesure 
qui  remplace  la  demi  canne.  Qua- 
tre  pans. 

METS.  s.  m.  pi.  Vitanço.  Fricot. 
METTRE.  V.  a.  noufa.'Sc  mettre 
à  table,  v.  récip.  S'eniooula.  —  Chas- 
ser. Mettre  dehors.  Tupa  de  fuiièro. 
Mettre  le  feu  quelque  part.  Tapa 
fuecli . 

MEUBLE,  s.  m.  Ustensile,  etc. 
Moi/e.  _  . 

MEUBLE,  adj.  f.  Moouvudts  ,  tsso. 
Terre  meuble.    Term  monu(judo. 

MEUBLER.  V.  a.  Garnir  de  meu- 
bles. Mubla. 

MEULE,  s.  f.  Pierre  taillée  en  roue. 
Roda.  —  De  moulin.  Pei'ro  de  moulin. 
—  A  aiguiser.  V.:iro  d'aniouèlo.  — 
Tas  de  foin.   Mou/oun  de  fcn. 

MEUNIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui  qui  con- 
duit et  fait  aller  un  moulin.  Moou- 
nie,  ièro. 

MEURTRE,  s.  m.  Action  de  tuer. 
M«r/re. 

MEURTRIR.  V.    a.  Maca. 
MEURTRISSURE,  s.    f.    Macaduro. 
Aqnoco. 

MÉ VENDRE,  v.  a.  Vendre  à  vil 
prix.    Sacrifica.  Donna  per  ren. 

MI-AOUT.  s.  f.  Milieu  du  mois 
d'août.    Miech-âoust . 

MI-CARÉME.  s.  f.  Milieu  du  carê 
me.    Micch-carcmo. 

MINAUDER.  V.  a.   Flatia.  Flatejha. 
MINAUDERIES,    s.'i.  plur.   Maniè- 
res et  actions  affectées.  Flatarie.  Ma- 
netarie. 

MIAULER,  v.  n.  On  le  dit  du  cris 
du  chat.  Miaula.    ^Moura- 

MICHEL,  s.  m.  Nom  d'homme. 
31i((ueou.  Micitcou. 

MICACOULE.  s.  f.  Fruit  ou  baie 
du  micacoulier.^'?/'a.'aire<7o-  Clii- 
coulo.   Fuhri(jouro.*. 

MICACOULiER.  s.Vm.  Arbre.  Fa- 
labrcquiè.   tabrigoàrie. 

MICROSCOPE,  s.  m.  Pouerlo- 
visto. 

MIDL  s.  m.  Le  milieu  du  jour. 
Miejhour.  —  Vent  du  midi.  M«rin. 
Avoir  le  vent  du   midi.   Marina. 

MIE  de  pain.  s.  f.  Mouledo.  Mou- 
delo. 
MIEL.    s.  m.    Suc    doux    que    le» 


MIN 

abeilles  tirent   de*  flcan.  Meom. 

MIH.N  ,  MIKMME.  adj.  pot«et.  Miuu, 
mioHvo. 

KIIKTTR  ilr  pain.  MirUo.  Brti. 

MIKIX.  a«lv.  Mi'.u.  MU: 

MUiKOTKIl.  V.  a.  Trrmc  de  eoi- 
tiric.    Ituiilii  (fuite.  Atùnutt»- 

MI(;naKU.  AHUF.  atlj.  Crarîeiu. 
l)(-lir»t.    /"in.    Ihlivut. 

Mir.1AIU)Kf\.  V.  a.  Traiter  délira- 
tnnrnt.  Pou)n>unij/i(i. 

Klir.NAIlDISK.  %.  ï.  Délicatesse.  Ca- 
res^r*.    '/'(•/«  lions. 

MICNON  ,  0\K.  s.  m.  Hirn  aimi^. 
Le  pn-fcrô  aux  autres.  Mi'yiiof  ,  otto. 

Mi<;NON ,  ON.M:.  a<lj.  Dclirat.  D^ 
lii'.   y\iijnoiin  ,    ouno. 

Mir.VOTKR.  V.  a.  Traiter  délira- 
tcnirnt.  Vuupouna.  \oyei  MIG.NAK- 
DKK. 

MIJAURÉE,  s.  r.  Précieuse.  [Su- 
vrailn,    Sitntticanto. 

Mil.,    Mil.l.KT.  s.  m.    Grain.    Me/. 

MII.AM.  s.  m.  Foivson  volant.  Z/r- 
lutio. 

MILIEU,  s.  m.  Centre.  MiVnn. 

Mli.l.K-i'KnTt  IS.  s.  m.  Plante  vul- 
ni^airtv    IIvvIm)  de    Sant  Jhan. 

MII.I.li:-lMKI>S.  s.  m.  Insccle.  Ga- 
/ero. 

MILLEI10I.LF..  s.  f.  Mesure  de  con- 
vrntion  pour    le  vin   et  l'huile.  Mi'- 

/«•»'o/«. 

MILLESIME,  s.  m.  Pair  inscrite 
:«ur  un  livre  ,  une  monnaie  ,  etc. 
M/(Vi'//i«'. 

MINALDEIt.  v.n.  Flatter.  Cajoler. 
Tiii'ii'  lo'i  bfou-bt'ou.   Flalejha. 

MI.NVlt)IKIl  ,  It'llE.  s.  Ftatiè.^La- 
ncnii.    Manclo. 

MINCE,  adj.  de  tout  genre.  PriM, 

primo. 

MINER.  V.  a.  Creuser  une  mine. 

Mina. 

MINALDERIES.  s.  f.  Maniérw  af- 
fectées.   AV  flatiè. 

MI\j:t,  ETTK.  s.  Petit  rliat.  Ca- 
toiin.    Mntinel.    Momho. 

MINEUR,  s.  m.  Ouvrier  de  mines. 
Minur.  '—  Qui  est  en  tutelle.  Mi- 
nour. 

MINOIS,  s.  m.  Figure.  Visage. 
Moiirroiiii,  Caro. 

MINIIT.  s.  f.    Milieu  de    la  nuit. 

yiiri/t'ii-nitrc/i. 

MINUT1£II.\  ,  EUSE.  adj.  VaM, 
ftaicto. 


MOL 
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MIRER.  V.  a.  Viser.  Amira.  — 
y.    réf'xn.    Si  mirai/ia. 

MIHMIDON.  s.  m.  Enfant  de  prn 
«le  riiniidcralion  ei  de  petite  taille. 
marUinié  ,  iVro. 

MIROIR,  s.  m.  r.Iace  de  rerre. 
Mirmun.  -—  OEufs  au  miroir.  Terme 
de   ruiiiue.    Vous  têt-ny»!. 

MIS,  MSB.  a4j.  Vêla,  ne.  Mm, 

metto, 

MLSSEL.  s.  m.  Livre  d'Église  pour 
la  messe.   M<'4«<iom. 

MISSIONNAIRE,  s.  m.    }ii»êiounart. 

MITE.  s.  f.  Petit  ver.  terme doom 
fniumnqi 

MITO.N.  MITAINE  (  ONGLE'^iT  ).  s. 
m.   V.nqhcn  de  mettre  /Irnanud. 

MOnAlii.   s.  m.  Exemplaire.  ?•• 

trun.    Mniidè/e. 

MOnÊKER  (SB).  T.  rëeip.  S'atbu- 
rt .    Si  moudera, 

MODERNE,  adj.  de  t.  genre.  Nou- 
<.'eoit. 

MOELLE,  s.  f.  Substance  molle 
contenue  dans  la  concavité  des  os, 
et  au  dedans  de  certains  arbres.  Me- 

cnufo,   Mroii/o. 

MOL  pronom  de  la  première 
perscmne.    Inu. 

MOIGNON,    s.  m.  Moui/noun. 

MOINDRE,  adj.  de  tout  g.  Mcn</re. 
Mciiilro . 

MOINEAU,  s.  m.  Oiseau.  Pa»*e- 
roiin. 

MOINE,  s.  m.  Religieux.   Moulue. 

MOINS,    adv.    Men.   Mr/i«. 

MOIS.  s.  m.  Une  des  douze  parties 
de  r.innée.  Mc«.  —  Dur<^e  d'un  mois. 
Mv»ado. 

MOLSIR.  T.  a.  et  récip.  Cbanrir. 
MoHsi.    Ftouri. 

MOISISSURE,    s.  f.  yLoiiiiduro. 

M0IS.S1NE.  s.  f.  Dranrlie  de  vigne 
avec  les    gr.ippcs.    l'isado. 

MOISSON,  s.  f.  Récolte  des  blés. 
VLeiuouH. 

MOISSONNER,   t.   a.  Mew.ouna. 

MOI.SSONNKUR.  s.  m.  Celui  qui 
moissonne.   Mt  «««ouniV. 

MOITE,  adj.  de  t.  g.  Humide.  Pa- 

/OMT  ,    ouè. 

MOITEIR.   s.  f.  tlumidita. 
MOITIÉ,    s.    f.   Mita. 
MOLAIRE  (DE.NT  ).  adj.  Dent  grotao. 
MOI  JlIlRE.  s.  f.  Terre  Rraste  et  ma- 


réi-ag  cuie.  Mouliéro. 
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MOLLASSE,  adj .  de  l.  g.  Désagréa- 
Meinent  mou  au  touclicr.  P«/oux , 
oiic.  Pain  mollasse.  Van  courrejfioux, 
relaiif/ui . 

MOLLET,  s.  m.  Gras  de  la  jambe. 
Botilcoii. 

MOLLET  ,  ETTE.  adj.  Lnou.  Momj'. 
Tendre. 

MOLLIR  V.  n.  Céder  lâchement. 
Lac/ta.   Faire  lanquetlo. 

MOLLIFIEK.  V.  a.  Terme  de  mé- 
decine. Beinoult. 

MOS.  pronom  possessif.  Moun. 

MONASTÈRE,  s.  m.  Demeure  des 
religieuses.    Couvent. 

MONCEAU,  s.  m.  Amas  en  mont. 
Mouloiai. 

MONDE,  s.  m.  L'univers  ,  etc. 
Mnunde. 

MQNDER.  V.  a.  Nettoyer.  Tria.— 
Enlever  la   peau  des  grains.  Eigru- 

MONDIFIER.   V.   a.    Neitejha. 

MONDIFICATIF.    adj.  Que  nettejho. 

MONNAIE,  s.  f.  MoM«e</o.  Hôtel-des- 
monnaics.  ^Inuncdiè, 

MO.NNOYEUR.  s.  m.    Jilounediê. 

MONOPOLE,   s.   m.  Majiipolo. 

MONOSPERNOM.  s.  m.  Lampsane. 
Plante.   Lnsceno. 

MONSIEUR,  s.  m.  Moussu.  Petit 
monsieur  ,  bourgeois  pauvre.  Mo«»- 
acirot.  —  Messieurs.    Messies. 

MONSTRE,  s.   m.    Muuestre. 

MONT.  s.  m.  Mounlafjno.  Couelo. 
Coulct. 

MONTAGNARD  ,  ARDE.  s.  Gravoue, 
gravouetto. 

MONTÉE,    s.    f.  Mmniado.    Fiseto. 

MONTiîR.    V.   a.  Mounta. 

MONTICULE,  s.  m.  Mounticulo. 
Coiilcl. 

MONTOIR.  s.  m.  Ce  qui  sert  pour 
monter  plus  aisément  à  cheval.  Moun- 
tadnu.  Moiintaire. 

MONTRE,  s.  f.  Horloge  de  poche. 
Monestro.  —  Échantillon  quelconque. 
Mouesiro.  —  Échantillon  pour  dé- 
guster.   Tasto. 

MONTRER.  V.  a.  Indiquer.  Faire 
voir.    Moustra.  Ensegna. 

MOQUER  (  SE  ) .  V.  récip.  Se  rail- 
ler.   Si  Irufa . 

MOQUERIE,  s.  f.    Trufarie.  Trufo. 

MOQUEUR  ,  EUSE.  s.  et  adj.  Tru- 
f'et,  etto. 


MOR 

MORAILLON.  s.  m.  Terme  de  ser- 
rurier.    Onuberouniero. 

MORRLEU.  Sorte  de  jurement. 
Mardisco,   Mnrdiouri. 

MORCEAU,  s.  m.  Mouceou.  Troues. 
Tnihoun.  Techou.  —  Terme  d'agr. 
Petite  étendue  de  terrain  distingué 
du  restant ,  par  sa  qualité  ou  par 
l 'aspect  des  plantes  qui  y  sont  sur 
pien.   Foret. 

MORCELER,  t.  a.  Diviser  par  mor- 
ceaux. Mibria.   Espeça. 

MORDILLER,  v.  a."  Mordre  légère- 
ment et  à  plusieurs  reprises.  Mou- 
ci(fa. 

MORDRE.  V.  a.  Mouerdre.  Mou- 
ciya.  Moucela.  Au  fig.  Mordre  à  la 
grappe.   Mouna  dedin. 

MOREAU.  s.  m.  Sorte  de  panier 
de  sparlz  pour  affourager  une  bête 
de    somme.  Mourraou, 

MORELLE.  s.  f.  Plante.  Mourelletto. 
douter  lo. 

MORFIL.   s.  m.Moiirfiou. 

MORFONDRE,  v.  récip.  S'ennuyer 
à  attendre.    Si  marfoundre. 

MORFONDURE.  s.  f .  Maladie.  Mar- 
foundainenl. 

MORGELLNE,  s.  f.  Plante.  Pa- 
parudo. 

MORGUER.  V.    a.   Braver.   Moiirga. 

MORIBOND  ,  ONDE.  adj.  et  s.  Mou- 
ribo'ind  ,   nuiido. 

MORILLE,  s.  m.  Sorte  de  cham- 
pignon de  vigne  bon  à  manger. 
Wouret.  Monriho, 

MORILLON,  s.  m.  Sorte  de  raisin 
noir.    Monrvede.     Mourverjue. 

MORNIFLE.  s.  f.  Coup  de  main 
sur  le  visage.  Mouyno.  Mousta- 
clioun. 

MOROSE,  adj.  Se  dit  des  pen- 
sées, de  l'humeur.  Sounibro.    tristo. 

MORT.   s.  f.    Mouer. 

MORTE-PAYE.  s.  m.  Personne  à 
charge  dans  une  maison.  Souqucl. 
Ciqnnes. 

MORTEL,  ELLE.  s.  et  adj.  Mour- 
taou.   Mourlalo. 

MORTIER,  s.  m.  Vase  pour  piler. 
Moiirtic. 

MORTIFICATION,  s.  f.  Austérité. 
Mourtificalicn. 

MORTIFIER.  T.  a.  Humilier.  Mour- 
tifica . 

MORUE,  s.  f.  Poisson  salé.  Mar- 
luco. 


MOU 

MORVE,  s.  f.  Esfrémfnl  viiauciii 
qui  sort  parler  narine».  M/tAo.  M»>«r- 
vroM.  —  Maladie  <lrs  rli('\ aux.  Mon». 

MOHVEIX  ,  EISK.  -i.lj  il  subv 
Mrr/ioUT  ,    otlf.  —  T«M  l'fi^ 

qui  se  (II*  aux  cnfanh      i  <ax  , 

oui. 

MOTET,  a.  m.  Vrriirl  d'un  p«eau- 
me  mi»  rn  nuMiqnr.   ^mittl, 

MOTION,  s.  f.  rropo»iliou  dans 
une   a.H<irinMi.'t'.  Mr>u/i>;i. 

MOTTE  s.  f.  Murcoau  de  Icrre 
dclarhé   du  rcttc.    Mmitlo. 

MOU,  MOLI.K.  adj    Mutin',  mouelln. 

MOU.  s.  ni.  l'uunion  d'un  animal. 
J^ntt. 

MOICIIR.  %.  f.  t'ettt  insedfl   ailé. 

Vinutrn.    M'iuiano, 

MOlCIIKil.  V.  a.  et  nVip.  yUurn. 

MOICIII'.UON.  s.  m.  Insfclc.  l'elile 
niourhr.  Mouitaoun.  —  D'une  lampe. 
liint.  M  .//, . 

MOlCIIOin.  .1.  m.  MftucaJou.  — 
De  ruu  pour  femme.  FùViu.  —  De 
cou   pour   liontinc.   C.nnuilo. 

MOlcmUK.  s.  f.  Ilout  du  Uiini- 
gnon  d'une cliandcllr  muurhcc.  H«m(  . 

M01C1.E.  Vo>ez  MOULE,  Co.|uil- 
Inge. 

MOUDRE.  V.  a.  Mootirr«.  Moudre 
le  blé.    faire  farinn, 

MOUE.  s.  m.  (•riniare.  Mauvaise 
humeur  que  Ton  li'moignc  par  son 
airetxon  silence.  M  »ro.  Hèbtt.  M/zio. 

MOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de  mer. 
Gahiaii.   /'aiielo. 

MOUFLARD  ,  ARDE.  ».  Qui  a  le 
Tisagt*  gros  et  rebondi.  Mouffleli. 
M0M/7/1//.J. 

MOUFLE.  %.  m.  Assemblage  de 
poulies  pour  lever  un  fardeau  Va- 
lu n. 

MOUILLER.  T.  a.  Humecter,  lia- 
gna.   lieniuilia. 

MOUILLETTE.  ».  f.  Petite  tranche 
de  pain.   l^»co. 

MOUILLOIH.  s.  m.  Petit  vase  d'une 
Gleusr.    Baiinouar. 

MOUILLURE,    s.    f.   linijnaUuro. 

MOULAVr.  s.  m.  Terme  hydrau- 
lique. Certaia  volume  d*e«u.  Mou- 
rfii. 

MOULE,  s.   m.  MoMr/r. 

MOULE.  9.  m.  Coquillage  biralve. 
Huicle, 

MOULER.  T.  a.  VLoula. 

MOUUN.  •,.  m.  M9in'iii. 


MUG 
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MOULEUR  E>  PUTRE.  s.  m  San- 
iibclinirt. 

M(U  l.nE  ,  EE.  adj  On  le  dit  du 
boii  perc^  par  les  ver».  Arua.  Chi- 
rouna  ,  nilo, 

MOUMNET.  a.  m.  Sorte  de  jouet 
d'enfant,   /ttx-irfft/nou. 

MOULU  ,  UE.  part.  Pulvérisé.  Kh 
farinn.  Mn««y«.  —  Meurtri  de  coup 
ou  neeahl^  de  fatigue    Huuttipu. 

MOUBA.NT  ,  A.Vr£.  adj.  Hourenl , 
entn, 

MOUROU.  a.  m.  Anagallit.  Piaule. 
M«>r/roun. 

MOURON,  a.  m.  Lazard  jaune.  j4ra- 
brrmi. 

MOUSCLE.  s.  f.  Coche  d'an  fu- 
seau.   Mnaaroillo. 

MOUSSE,  s.  m.  Jeune  matelot. 
Mor(j.<i'. 

MOtS^E.  adj.  Il  se  dit  des  outils 
et  ferrement  ,  dont  la  pointe  et  le 
tranchant  sont  usés.    Mouitu ,   udo, 

MOUSSERON,  s.  m.  Sorte  de  cham- 
pignon.   D.ir&M. 

MOUT.  s.  m.  Jus  des  rusins. 
Mui/ji/.    Hul. 

MOUTON,  s.  m.  Délier  châtré. 
yiiMloun.  —  D'une  cloche.  Bauegue. 
Srftoun  • 

MOUTURE,  t.  f.  Salaire  en  grain 
de  celui  qui  moût  le  blé.  Mtiouturo. 

MOUVANT,  A.NTE.  part.  Que  »i 
houU'qo . 

MOUVOIR.  V.  a.  etrécip.  Remuer. 
Hoiilrq    . 

MOYEN  ,  EVNE.  adj.  Mej/,an,mHo. 
Me/Art n c l'c  ,  ièro.    Moujen. 

MOYEU,  s.  m.  Milieu  d'une  roue. 
Boutoun.  —  D'un  œuf.  Jhaoune. 
RoHtao  tTuoit. 

MUABLK.  adj.  de  t.  g.  Incons- 
tant.  Changtant  ,  anto. 

MUE  s.  f.  On  le  dit  des  vert-à- 
soie.  yLiiHo. 

MUER.  V.  n.  Changer  de  poil  , 
de  peau,  etc.  Mmi/u.  Vluma.  Poou- 
niia- 

MtET,ETTE.    .idj.   Mut.    muto. 

MUFLE. s.  m.  Museau  d'un  bœuf. 
lAourre. 

MUFLE  DE  TEAU.  s.  m.  Plante. 
Lupi. 

MUCR.  ».   m.    Poisson.  Mwf'Aott. 

MUGUETER.  v.  a.  Courl,,a.  — 
Au  lig.  Convoiter  quclipie  chose. 
Calegnn . 
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MULE.  9.  f .  Bétc  de  somme  stérile. 
JHiièro.  Miolo.  —  Sorte  de  cliaussurc. 
Pantouflo.  Enflure  aux  talons.  Tigno. 

MULET,  s.  m.  Quadrupède  domes- 
tique, stérile.  Mi.ou.  Garder  le  mulet, 
prov.  Mettre  de  'piquet. 

MULETIER,  s.  m.  Celui  qui  conduit 
des  mulets.  Mulaliè. 

MULETTE.  s.  f.  iistomac  des  jeunes 
bêtes   ruminantes.  Preou.  Priuroun. 

MULOT,  s.  m.  Petit  animal.  Rato- 
courlo. 

MULTIPLICATEUR,  s.  m.  Terme 
d'arithmétique.    MuUipli'calour. 

MULTIPLICATION,  s.  f .  Terme  d'a- 
rithmétique. Multiplicatien. 

MULTIPLIER.  V.  a.  Augmenter  un 
nombre.  Multiplica. 

MU.MCIPAL.  s.  et  adj .  Municipnou. 

MUNICIPALITÉ,  s.  f.  Mimicipalita. 

MUR.  s.  m.  (      subst.  Paret. 

MURAILLE,  s.  f.  \  Murailw.  — 
d'une  ville.  Barri. 

MUR  ,  MURE.  adj.  }\adur  ,  maduro. 

MURE.  s.  f .  Fruit  du  mûrier.  Amou- 
ro.  —  De  renard.  Amouro  de  Roumi 
ou  de  lirasso. 

MURER.  V.   a.    Muraiha.    Boucha. 

MURIER,  s.  m.  Arbre  rui  porte  des 
mûres.  Amouriè. 


NA.T 

MURIR.  T.  n.   Détenir  mûr.  Ma- 

dura. 

MURMURE,  s.  m.  Brouhaha,  biabia. 

MURMURER,  v.n.  Se  plaindre.  Mar- 
moutia.   Remooumia. 

MUSARD.  s.  m.  Badaire.  Escoutaire. 

MUSEAU,  s.  m.  Mourre.    Muscou. 

MUSELER.  V.  a.  Mettre  une  muse- 
lière.   Muscla. 

MUSELIÈRE,  s.   f.  Ce  qu'on  met  à 

Quelques  animaux  pour  les  empêcher 
e  paître  ou  démordre.  Mourrailioun. 

MUSER.    V.  n.  Flâner.  Tourdoulia. 

MUTIN  ,  INE.  adj.  et  s.  Mouscoux. 
Mooudnurou.  —  Au  fig.  Muou. 

MUTLNER  (SE)  v.  récip.  Faire  loti 
muou. 

MUTINERIE,  s.  f.  Muratiado.  Muti- 
nado. 

MYOPE,  s.  et  adj,  de  t.  g.  Qui  a  la 
vue  fort  courte.  Lusquet ,  etto.  Visto 
bas.10 . 

MYOPIE,    s.   f.    Visio  basso. 

MYRTIIE.  s.  m.  Arbrisseau  toujours 
vert.  IScrlo.  Murto. 

MYSTÈRE,    s.  m.  Secret.  Mystèri. 

MYSTÉRIEUX  ,  EUSE.  adj.  Secret  , 
ette.   Mvsteriuux ,  ouè. 

MYSTIFIER.  V.  a.  Faire  accroire 
pour  ridiculiser.  Myslifica. 


fl 


I  ABOT ,  OTTE.  s.  qui  est  de  bien 
petite  taille,  l^anquet.  Bebasset,  etto. 

NACELLE,  s.  f.  Petit  bateau  qui 
n'a  ni  mât  ni  voile.  Barquct.  Bar- 
quot. 

NADELLE.  s.  f.  Petit  poisson  de 
mer.  Mcletto.   Peissayo. 

NAGE  (A  LA),  adv.  En  nageant.  A 
la  ncdo. 

NAGER.  V.  n.  Se  mouvoir  sur  l'eau. 
Neda. 

NAGEUR,  s.  m.  Ncdaire. 

NAGUÈRE,    adv.    L'y  a  qaïre. 

NAIN  ,  NAINE,  s.  De  très  -  petite 
taille.    Nanet  ,  etlo. 

NAISSANCE,  s.  f.  Sortie  du  sein 
de  la  mère.   Neiasenco. 

NAITRE.  V.   n.  Netsse. 

NANAN.  s.  m.  Friandise.  Terme  en- 
fantin.  Momo. 


NAQUETER.  v.  a.  Attendre.  E»- 
pera. 

NARGUER.  V.  a.    Si  trufa. 

NARRER.  V.  a.  Raconter.  Ra- 
counta. 

NARCISSE  des  prés.  s.  f.  Fleur. 
J'isicvo.    Pasqueto. 

NASARDE.  s.  f.  Ciiiquenaude  sur  le 
nez.    Chiqua  cou  naz. 

NASILLARD,  ARDE.  adj.  Narrct, 
etlo. 

NASILLER.  V.  n.  Parler  du  nez. 
Narre jha. 

NASÏTORT.  s.  m.  Cresson  alénois. 
Plante.   Nestou. 

NASSE,  s.  f.  Instrument  à  pren- 
dre du  poisson.    7Y».  Jhambin. 

NATTE,  s.  f.  Tresse  de  paille  pour 
faire  des  chapeaux.  Treno. 

NATTER.   V.  a.   Trena. 


NIA 

NAILAGR.  n.  m.  Vtix  que  le«  |Mtf- 
aagcr»  payent  au  maître  tTait  bateau. 
liurcatfi. 

NAVÉR.  ».  r.  charge  d'un  b&teau 
Barcado.  lialfltnlo. 

NAVKT  •.  m.  narine  potagère. 
Naveou. 

NAUTONIER.  %.  m.  Couilucteur  de 
barque.  Uatflii, 

NAVIGUEn.  ▼.  n.  Aller  «ar  mer. 
Naviqua. 

NAVIRR.  9.   m.  ha»liment. 

NAVHKn.  T.  •.  Afniger  profondé- 
ment.   l'iTca  lou  rouer. 

NÈAMT.  s.   m.  Hien.   H«n. 

NÉ,  yÈK.  part.  Venu  au  monde. 
rfa  «  «ailo. 

NÉHUI.Kl'X  ,  ElTSE.  adj.  Obscurci 
par  \c%  niiaffM.  Nebloim.   Fouêt: 

NÉCIiSSITE.  ».  f.  Indigence,  yeccê- 

NÈPLR.  !(.  f.  Sorte"  de  fniil  acerbe. 
Netfio-  l'Huspo. 

NRFI.IKH.  !I.  m.  Arbre.  .\ttpn\ 
Gnaspù'. 

NÉCUCENCE.  s.  f.  Manque  de  soia. 
Negliiji'nci. 

NÉGOCIER.    T.    a.  Faire    négoce. 

Neqnufia. 

NÈGRE,  NÉGAESSE.  Homme  noir. 
Motiritn  ,   moureêco. 

NÉGOCE.   ».  m.  Xegoci. 

NKIGE.  s.   f.  .\cou. 

NEIGER.  T.  imp.  Tomber  de  h  nei- 
ge.  Nn-a. 

NEIGEUX,  adj.  Chargé  de  neige. 
Ane\'arhi.  —  Temps  neigeux.  Tema 
ane^'drhi. 

MINM.  particule.  Non.  yani..\otni. 

NEI\1'RL'N.  s.  m.  Arbrisseau.  Ai- 
go-poiin^/io, 

NETTETÉ,  s.  f.    AW/iri. 

NETTOYER. v.n.  Rendre  net.  Xet- 
tcjha.  F.êCHrn. 

NERVErX,  EUAE.  adj.  Qui  porte 
sur  les   nerfs.   .Vcrt-oiu: ,  oue. 

NEUF.  adj.  numéral.  Nomi.  —  Qui 
n'a   pas  servi,    ^oott  .,  nnvo. 

NEU VAINE,  s.  f.  Prières  peadaul 
neuf  jours.    ffou\tno. 

NEVEU,  s.  m.  Fils  du  frère  ou  de 
la  sœur.  Arboti. 

NEZ.    s.  m.  \aa. 

NIABLE,  ndj,  de  tout  genre.  Qui 
peut  être  nié.    .\etjabfr. 
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NIAK      NUlsl*     i..li     f'„i>.frou.  Ta- 


i    ..    f. 


Ml.KTTB.     )    îMnoyo. 

MCIIÉE.  s.  r.  l'rlils  oiseaux  d'c 
même  eiiuvétr.   .\i»ndo.    ,\iuilo. 

MCIIER.  V.  n.    AViAo. 

MCIIET.  s.  m.  OEuf  qu'on  met 
pri^s  le  jurhoir  des  poule»  pour  le« 
engager  à  y  pondre,  .\iaou. 

NICOLAS,  a.  m.  Nom  d  homme. 
Micou/aou» 

NID.  t.  m.  Logement  des  eUeav. 

NIUOREU&  .  Bl»B.  adj.   Qu'a  lou 

i/oiut  deii    uitH»  eouadi; 

MÉCE.  s.  r.  Fille  du  frère  oa  de  la 
so'ur.   .V.-.  o. 

NIELLE,  s  f.  Bronillnrd  qni  nuit 
aux  graius.  SU-rado.  Siatt.  —Fiante. 
lyin/o. 

NIER.  V.  a.  Dire  qo'ano  ebose  n'est 

pas.      Vi-yrt. 

NIG.il  I).  s.etadj.  Sol  et  niais.  Fcif/n. 

NKiROIL.  s.  m.   Poisson.  Aoublndo. 

NIIXE.  s.  I.  Petit  filet  de  la  TÏgne. 
Fielocho. 

NIPI*BR.  r.  a.  Fournir  do  nippes. 
\ip<i. 

MVE\('.  s.  m.  Inslniment  de  DM« 
thématique.  .VArou. 

NIVELEIl.  V.  a.  AiW/a. 

NOCE.  s.  f .   Festin.  Snuèro. 

NOËL.  s.  f.  Fclc  ratholique.  Xouvé. 

NOEUD,  s.  m.  Eulacemcnt  de  quel- 
que  chose  ,  elc    .\oii$.  —  Du  bois.  Vi« . 

NOGUET.  s.  m.  Petit  panier.  B«- 
neslnitn. 

NOIR  ,  NOIRE,  adj.    .Ve7rc  ,  negro. 

NOIR.\TRE.  adj.  Tirant  sur  le  noir. 
Xftjrint'oii  ,  cUo. 

NOIRCIR.  T.  a.  Rendre  noir.  Mat- 
car  «  Fnnegrî. 

NOISE,  s,  f.  Querelle,  titu'ro.  Qui 
cherche  noise.  Honto-tnim. 

NOISETTE.  Fruit  ù  coquille.  Avt- 
lano. 

NOISSTiEA.  !«.  m.  Arbre.  .I^tlmnik 

NOIX.  s.  f.  Fruit  du  noyer.  iVoae. 

yoHthn. 

NOM.  s.  ni.    Saum. 

NOMBRIL,  s.  m.  Partie  qui  est  au 
milieu  du  rentre  de  l'homme.  Fm- 
bouriii'»!. 

.NOMUHIL  DE  VÉNlS.  s.  m.  Plante 
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grasse.  Escudet. 

NOMMER.  V.  a.  Donner  un  nom. 
Noumma . 

NON.  Particule  négative.    Nani. 

NON  PLUS.  adv.  Ni-mai.  Tun-paou. 

NONCHALANCE,  s.  f.  Negligenco. 
Plan. 

NONCHALANT,  ANTE.  adj.  Plan. 
Scyiso  voyo. 

NONNETTE.  s.  f.  dim.  Jeune  none. 
Mounjhetto. 

NOUD.  s.  m.  Vent  du  nord.  Tra- 
mountano.  Mountagnièro.  —  Vent  du 
Nord-est.  Gregaou.  Gregali.  Vent  du 
Nord-ouest.    Mistraou. 

NOS.  pron.  poss.  Nouesleis. 

NOSTALr.lE.  s.  f.  Maladie  du  pays. 
'm.aou  (lonii  Tpuys. 

NOTAIRE,  s.  m.  Officier  qui  passe 
les  actes  publics.  Noutari. 

NOTARIÉ,  adj.  Nontarint. 

NOTRE,  pron.  poss.  Nouesie.  Nou- 
tstro. 

NOUÉ,  ÉE.  adj.  Rachitique.  Nou- 
aa,  ado. 

.  NOUER.  V.  a.  Faire  un  nœud. 
Nousa.  —  Terme  d'agr.  Jieleni.  Nouer 
l'aiguillette.  Emharna. 

NOUET.  s.  m.  Drogue  dans  un  petit 
sachet.  Panouchoun.  Pipooudoun. 

NOUEUX  ,  EUSE.  adj.  On  le  dit  du 
bois.  Sinoux.  Vlcn  de  sins. 

NOURRIR.  V.    a.  Allaiter.    Allacha. 

NOUS.    pron.    Naoutres.    Naouiret's. 

NOUURE.  s.  f.  Maladie.  Rachitis. 
Nousadu7'0. 


OBL 

NOVALE.  s.  f.  Terre  nouvellement 
défrichée.  \Bouto. 

NOVEMBRE,  s.  m.  Le  onzième  moi» 
de  l'année.  Nouvcmbre. 

NOVICE,  adj.  et  s.  Nouveau  reli- 
gieux. Nomu'ci. 

NOYAU,  s.  m.  Partie  dure  et  ligneu- 
se qui  se  trouve  au  milieu  de  cer- 
tains fruits.  Marinai/wun.Uevoui/wun. 
Nouyeou. 

NOYER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
noix.  Noutjuiè. 

NOYER.  V.  a.  Faire  mourir  dans 
l'eau,  inonder.  Nega.  Se  noyer.  Si 
nega.  —  Noyer  le  meunier.  Faive  la 
truè.j'o. 

NÙ,  NUE.  adj.  Qui  n'est  point  vêtu. 
Nud ,  udo .  Nus  ,  uso  . 

NUAGK.  s.  m.  Niou.  Niouras.  Nuagi. 

NUANCER.  V.  a.  Assortir  les  cou- 
leurs.  Nuança. 

NUBILE.  Garçon  ou  fille  nubile.  Ca- 
legnaire.    Calegneiri.i. 

NUÉE.  Au  fig.  Multitude  de  person- 
nes ou  d'oiseaux.    Nèbio. 

NUIRE.  V.  n.  Faire  tort.  Pourla 
tort. 

NUIT.  s.  f.  Nuech.  A  la  nuit  tom- 
bante. Oou  calahrun.  Entre  chin  et 
loup. 

NUITÉE,  s.  f.  Nuechado. 

NUL,  NULLE,  adj  Sans  valeur.  i?c». 
—  Pas  un.   Dcqun.    Ces. 

NUPTIAL,  adj.  Des  noces.  Nuptiaou. 

NUQUE,  s.  f.  Derrière  du  cou.  Cou- 
[  tel,   Coupet. 


^iJAîÉm.  v.  n.    Oouhei. 

OBÉSITÉ,  s.  f.  Excès  d'embonpoint. 
Troou  de  graïsso, 

OBIER,  s.  m.  Arbrisseau.  Pam- 
blanc. 

OBIT.  s.  m.  Terme  de  liturgie  ca- 
tholique.   Sarvict-  Cantal. 

OBLIGÉ  adj.  Nécessaire.  Ooubli- 
gea. 

OBLIGEANT,  ANTE.  adj.  Officieux. 
Sitrviciable. 

OBLIQUE,  adj^  de  t.  g.  Touer  ,  arto. 
De  cfljVe. 


OBLIQUEMENT,   adv.  De  bi'ai 

OBOLE,  s.  f.  Ancienne  monnaie. 
PachanU. 

OBSCUR  ,  URE.  adj.  Parlant  des 
lieux.  Sourn,  sourno.  Souloumbroux , 
ouè. 

—  En  parlant  des  couleurs.  Encre, 
encro.  Brun.    Founca  ,  ado. 

OBSCURCIR  (  S'  ) .'  V.  récip .  Parlant 
du  temps.    Si  faire  sourn. 

OBSCURITÉ,  s.  f.  Absence  de  la 
lumière.   Sournièro. 


OFF 

OBSÉDER.  V.  a.  Importoner.  Em' 

bon  ni. 

onSÉQUes.  •.  r.  Funéraillet.  Fn- 

lurrnmriit. 

OHSKRVATION.  ».  f.  Aclion  d'ob- 
server <  fou/tm-walien. 

OnSKKVKR.   T.    a.    Tmi  tPamm. 

OItSTI.NÉ,  ÉE.  partie,  et  adj.  Tu- 
tard  ,  urilu    'l'ettu  «  udo. 

OBSTINER.  (S').  V.  a.  cl  rëcip. 
S'eiileala.  S'uoupi<jnii*lra, 

OHSTRUKR.  V.  a.  Gcna.  Emharrnua 

OCCA.SION .  s.  f.  Suji't.    Ihiiuaiwn. 

OCCASION.NER.  v.  a.  EêirtCencann- 
vo. 

OCCIDETT.  A.  m.  Partie  du  mande 
opposée  n  l'Orient.    Couchant. 

OCCII'L'T.  s.  m.  Le  derrière  delà 
t^le.  CoHjM't,   (^oulet. 

OCCXI.TK.  n.Ij.  Cacha. 

OCCUPATION,  s.  f.  Ooupatwn. 

OCCUPER.  V.  a.  et  réeip.  Ooucupa. 

OCRE.  s.  m.  Terre  lerrugiiieuse 
jaune  ou  rouge.    Ocro.  liori. 

OCT.VNTE.   adj.    nuin.    //lutanto. 

ODEIR-S.  f.  àV;i/i'(/u.  Ooutlour. 

ODIEUX,  EUSE.  adj.  OotiJiuux,  oui. 
Orifrr.  Orrc. 

ODOK.A.NT,  ANTE.  adj.  Q<m  «<ji/e 
tkMièn . 

ODORAT.  «.  m.  Senlidi».  Houeimna. 

ODORIFÉRANT,  ANTE.  adj.  Q«Vm- 
honumo. 

OKIL.  s.  m.  L'or|^ne  de  la  vue. 
//(iciV.  —  Qu'on  voit  dans  le  pain. 
'J'raou. 

OEILLADE.  H.  f.  Re^rard.  Coup  d'oeil. 
Ujrado.  Coou  tfhiiei. 

OEILLI^JIE.  adj.  Dent  œillère.  Z)cnt 
de  in  huraoux. 

OEILI.ET.  s.  m.  Fleur  odoriférante. 
Ginnuflado.  Ufcl.  —  Trou  en  forme 
d'cril.  Urcl. 

OEILLETON,  s.  m.  Terme  de  jar- 
dinier,   /'ihofo,   Couatada. 

OEILLETTONNER.  v.  a.  t.  d'iior- 
tieullure.    Tria.   I^va  lei»  coualadot. 

OEUF  de  poule  et  de  toute  sorte 
d'oiscaui.  s.  m.  Uou.  —  Gilé  ou 
couvi.    Conadi*. 

—  Ardé.  Scnancrouçti'U.  —Pochés. 
Terme  de  cuisinier.  Hacnihn».  — 
Qu'une  niourhc  dépose  sur  la  viande. 

n-n. 

OEtlVRB.    s.    f.   Obro.  Jleaougno. 
OFFR     ».  f.  Sparli.    .lowffo. 
OFFKNSKR.    t.    a.    «t  récip.    Om- 
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frnça.    Fâcha,  Lmgmm» 
OFFICK.   s.  m.  Devoir.  PriéMl. 

Ouff!  i.    Uffici. 
OFFICIER,   v.    n.    Faire     l'office 

divin.    Ou/'fiiia. 

OFFICIEl.\,  ELSe.  adj.  Smm'- 
ciabir. 

OFFRE,  s.  f.  Sommouêt». 

OFFRIR.  T.  a.  Smtmminért. 
Ouffri. 

OFFUSQUER,  r.  a.  Troubler  , 
blesser  les  yeux,  t'iàarluga.  Af- 
fuêca . 

OIE.  s.  f.  Oiseaa  aqtutiqae. 
Aouco. 

OG.NO.N.  a.  f.  Bulbe  de  fleur. 
Tej/o. 

OGNOX.  a.  f .  Sorte  de  légvine  on 

plante  potagère.  Cebo.  —  Petits 
ognons.  Cebt'Uo.  Oboula.  —Cha- 
pelets ou  tresses  d'ornons.  Hea  ou 
Haa  ou   Coiibie  de  cehoê. 

OGNONNIÈHE.  s.  f.  Liea  planté 
d'ognonn.    Ctbiéro, 

OINDRE.  V.    a.    yougne. 

OINGT,  OINGTR.  part.  Aoua,  ohm- 
cho ,    f  ougnu  ,    udo. 

OING.  VIEU.\  OING.  s.  m. 
•Sain . 

OISEAU,  s.  m.  OotMMou.  — Petit 
oiseau.  Oouuetet.  Les  petits  oiseaux. 
Votiuaaelun . 

OISELEUR,  s.  m.  Qui  chasse  à 
la  pipée.  Mac/ioulie,  Caaaaire  de 
fia  la . 

01.SIF  ,  IVE.  adj.  Qtu  fa  r*n.  Qu'tê 
de  irzi . 

OISILLON,  s.  m.  Oouuelet.  Ooua- 
telonn . 

OISIVETÉ,  s.  f.  État  oisif.  Oi- 
ai^cta . 

OISON,  s.  m.  Petit  d'une  oie. 
Ooutiuelo  ,   oun . 

OLEAGINEU.X,  EUSE.  adj. //uiYou^, 
OUI*. 

OLIVAISON,  s.  f.  Cueillette  des 
olives.    Oonlirado. 

OLIVE,  s.  f.  Fruit  de  l'oliTier. 
Oouli.'o . 

OUVETTR,  s.  f.  Verger  d'oliviers. 

t'arqic .     Onulicctto. 

OUVIER.  s.   m.   Arbre.   Ooulivii. 

Ot.lVËR.  v.  a.  Cueillir  ,  ramas- 
ser les  olives.    Oouliva. 

OMDIIJC.  s.  m.  Vorei  NOM- 
BRIL. 
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OMBRAGE .    8  •  m .  Ombre  des  ar-  ! 
bres.     O/imbragi. 

OMBHR.  s.  {.'  Oumbro.    Oambrino. 

OMBRKll.  V.   a.    Ourmbra. 

OMELETTE,  s.  f.  OEufs  battus 
et  cuits  à  la  poêle.  Oouinclclto  Trou- 
cho.  —  Aux  ognons.  Troucho  à  la 
meissounièro.  —  Au  petit  lard  ou 
au  jambon.  Requmcou.  Begia'gneou. 

OMETTRE.  V.  a.   Manqua. 

OMOPLATE,  s.  m.  Os  de  l'épaule. 
Valelto.  Valeiroun. 

0,\CE.  s.  f.  Poids  ,  le  seizième 
d'une  livre.   Ounco. 

0>!GLE.  s.  m.  Frère  du  père  ou 
de  la  mère.   Ouncle. 

ONCTION  (EXTRÊME-),  s.  f.  Sa- 
crement  de   l'Église.    Sants-holis. 

ONDE.  s.  f.  Flot ,  soulèvement  de 
l'eau.  Oundo. 

O.NDÉE.  s.  f.  Pluie  qui  n'est  pas 
de  durée.    Raisso.    Jhiscladn. 

ONDOYER.  V.  a.  Baptiser  sans 
les  cérémonies  de  l'Église.  Houna 
Caitjuo. 

ONÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  à 
charge.    Q^wcs  a  carçjo. 

ONGLE,  s.  m.  Corne  des  doigts. 
Ounglo. 

ONGLÉE,  s.  f.  Froid  cuisant  au 
bout  des  doigts.  Deqlsqiie  bouihouns. 

ONGUENT,  s.  m.' Emjhuen.  —  Mi- 
ton -Mi  laine.  De    inesle  Arnaoud. 

ONZE.  adj.  numéral.  Vounqe. 

OPINLiTRK.  adj.  de  t.  g.  Testard, 
ardo.  Testu  ,  udo. 

GPINIATRER  (S').  V.  récip.  S'en- 
testa  . 

OPINIÂTRETÉ,  s.  f.    Teslardîso. 

OPINION.  8.  f.  Croyance.  Ooupi- 
nien. 

OPTER.  V.  a.   Choousi.   Soougi. 

OPPOSÉ,  ÉE.  part.  Contraire.  Ou- 
pousa  ,  ado. 

OPPOSER.  V.  a.  et  récip.  S'ou- 
pousa. 

OPPOSITION,  s.  f.  Obstacle.  Ou- 
pousitic7i. 

OPULENCE,  s.  f.  Grande  richesse. 
Ooupulenço. 

ORAGE.'  s.  m.  CJmvano.  Hourras- 
cado. 

ORANGE,    s.  f.  Fruit.    Arangi. 

ORANGER,  s.  m.  Arbre.  Jrangie. 
Aranqelic' 

ORD  ,  ORDE.  adj.  Laid.  Sale. 
Odieux.   Ordre.    Orre. 


OST 

ORDINAIRES,  s.  m.  plur.  Purga- 
lion  des    femmes.  Eeglos. 

ORDINAIRE  (AL'),  adv.  A  Fac- 
coustumado. 

ORDINATION,  s.  f.  Fonction  épis- 
eopalc.    Oiirdinatien. 

ORDURE,  s.  f.  Bruiici.  Vourca- 
rie.  Ordures  d'une  maison.  BoMer- 
do. 

'  OREILLER,  s.  m.  Coussin  de  lit. 
Cmiissin.     Cabcs. 

OREILLE,  s.  f.  L'organe  de  l'ouie. 
Oaurilio.  Ooureiho.  —  D'un  soulier. 
Tirant.  —  D'une  écuelle.    Manejo. 

OREILLONS,  s.  m.  pi.  Maladie  qui 
fait    enfler  le  cou.    Coumudos. 

ORFRAIE,  s.  f.  Oiseau  nocturne. 
Buou-Choli. 

ORGE.  s.  m.  Grain.  Hordi.  —  Mon- 
dé. Eigruiha.  —  Bâtard.  Mqilops.  — 
Faire  ses  orges.  Locution,  prov.  Faire 

ORGELET  OU  ORGEOLET.  s.  m. 
Tumeur  à  l'œil.   Arjlinou. 

ORIENT,  s.  m.  L'un  des  quatre 
points  cardinaux.  Levant. 

ORIFICE,  s.  m.  Ouverture.  TraoM. 

ORIGAN,  s.  m.  Plante  odorifé- 
rante.  Ma7iuguetto. 

ORIGINAL,  adj.  et  s.  Bizarre.  Oou- 
riqinaou, 

ORME.  s.  m.   Arbre.    Oume. 

ORMEAU,  s.  m.  Jeune  orme.  Pi- 
choun    oume. 

ORMIN.  s.  m.  Plante.  Grande 
sauge.  Boucns-hoyncs. 

ORNER.  V.  a.  Parer.  Alisca.  Ea- 
trinca. 

OROBE.  s.  f.  Plante  légumineuse. 
Mcrec/'Ao.    Garouetto . 

ORPIN.  s.   m.  Plante.  Bcneduc. 

ORTEIL,  s.  m.  Doigt  du  pied. 
Arteou. 

ORTIE,    s.  f.  Plante.   Ourtîqo. 

ORTOLAN,  s.  m.  Oiseau.  Chichibu. 

ORVALE.    Voyez  ORMIN. 

ORVET,  s.  m.  Serpent  aveugle. 
Ourguei. 

OS.    S.   m.    Oues.    Ouesses. 

OSEILLE,  s.  f.  Herbe  potagère. 
Eiqrctto.  Hcrbelto. 

OSER.  V.  a.  Aouj'ha  ■ 

OSIER,  s.  m.  Arnre.  Fejhe.  Oou- 
marinie.   Scio.n  d'osier.    Ooumarino. 

OSTENSOIRE.  s.  m.  Soleil  où 
l'on  expose  la  sainte  hostie.  Sant 
sacrament. 


PAI 

OTUn.  ▼.  a.  Tirer  de  place.  Uva. 

Gara, 

01!.  adv.   de  lieu.  Ounte. 

OUlilJK.  a.  f.  Soi  te  de  pàliaterie. 
Ouhli. 

OiniJER.  V.  a.  Perdre  le  «onve- 
nir.   Oonhtitin.  h'Uauhlia 

OiniJKTTivS.  H.  î    plar.  Sorte  de 

l'arliol  scrrfl.    /«-;i«<c. 

Ot'l-DIKË.  n.   m.    Omiai-dirt, 
Ol'liv  s.  f.  Un  dei  i-iiupcns.  Oow 

êidu.     OuHvido. 

OLIKS   DK    POISSON,  a.     f.    plar. 

Giuiitqiioa. 

OIJI.I.KU.  V.  a.  Faire  le  reinplage 
d'un  lounoau.   llujra. 

Ol'in.   V.   a.    Oonai.    OoHvi. 

OLRAC.AN.    9.   m.    J'rmiM-alo. 

OUnDlK.  V.  a.  Terme  de  tisseur. 
Urtli.    Ourdi. 

01  l\LKK.  V.  a.  Terme  dr  coutu- 
re. Faire  des  ourlets.   Ourla. 

OLHI.KT.   s.  m.  Pli  cousu.    Orlr. 

01  TAllDK.  H.  f.  Gros  oiseau  de 
passa j;o.  Ka/<irr/o. 

OUTIL,  s.  m.  Oouliê.  Outil  en  fer 
usé  et  hors  de  service.  Gui'ncAo. 


PAL 
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O0TR4GK.  t.  m.  Injure  atroce. 
Otttnêifi. 

OUTKAGKR.  t.  a.  Faire  outrage. 
Outratfea . 

OITHH.  s.  m.  Sac  de  peaa  de 
boue.   Hour.    Outre. 

OlTnKPA.SSKn.  T.  a.  JVfpana. 
TrepiiMÊu. 

OliVKRTUnB.  ».  f.  Paaaogi.  Fenlo. 

OUVRABIJ'..  adj.  de  t.  g.  Jour 
ouvrable.  Souircjour.  Jour  oou- 
bruH. 

OUVRIER  .  OI'VRIÈRB.  *.  f.  Om- 
vrif .  /tritêttn,  nnu.  —Jeune  ouvrier 
frélunuel.     ArlUanol. 

OUVRIR.  ».  «.  Durbi.  —Une  porte. 
ncapetlffa.  Dractava.  — >  Une  lettre. 
lUarachelii . 

OUVRIR.  V.  réfip.  Parlant  d'une 
fleur,    ycapaudi. 

OUVERT  ,  OUVERTE,  adj.  BaJÙ. 
DuU'rl,   rrto. 

OXICÈDRB.  a.  m.  Plante.  Mour- 
venc. 

OXIREGMIB.  9.  f.  RapporU  acides. 
Banvniê . 

OYEZ,  impératif  du  verbe  Ooir. 
Oouxea.    Oou  vra. 


P 


P. 


_  ACAGE.  s.  m.  lieu  pour  nour- 
rir et  pâturer  les  bestiaux.  P(i*7miV. 

PACTE,  s.  m.  Convention.  Coun- 
ventien.  Accord. 

PA(;e.  s.  m.  Jeune  serviteur  d'un 
prince.  Vaj'hi. 

PAGEL.  s.  m.  Poisson  de  mer. 
Vagcou. 

PAGNOTË.  s.  et  adj.  de  t.  g.  Ijj- 
che.  Voitllroun-  Vctouarfio.  VaijnoUn. 

PAILLASSE,  s.  f.  Grand  sac  pl»«in 
de  paille.  Haaaarn.  Vaihaaao.  —  Pe- 
tite paillasse.  Vaihaaaeto.  Hitaaaqucl- 
toou. 

PAILLETTE,  s.  f.  Parcelle  d'or, 
d'argent  ou  de  cuivre.  Vampaiheto. 
Viinpi/irlo. 

PAILLER.     )  a.  m.  Lieu  où   l'on 
PAILLIER.     ]  met  la  paille.  Pai- 


hi'èro.  Tas  ,  monceau  de  paille.  Pai- 
hiè. 

PAIN.  s.  m.  Aliment  fait  arec  de 
farine.  Pan.  Pcn.  —  Dis.  Houaaet. 
.■iaaiiuntottx.  —  Héni.  ïifinet.  -^Saos 
levain ,  des  juifs.  Coudolv.  A.  cache- 
ter, /ioali. 

PAIN  DE  POURCEAU,  s.  m.  Plante. 
Pau  de  couguon.   Cirlamen. 

PAIRE,  s.  f.    Couple.   Vareou. 

PAITRE.  V.  n.  Manger  l'herbe. 
Vaiêae.  .Mener  paitrc.  v.  a.  Larga. 
Vaatura . 

PAITRK  la  meule  d'un  moulin  à 

huile.   Vt'iaac. 

PAITRE    UN    OISEAU.  T    a.    Aie- 


qua 


PAIX.  s.  f.   Tranriuilitc.  Par. 
PALE.adj.de  t  g.   Biinu.  —  So- 
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Icil  pâle.  Souleou  fouscarin. 

PALÉE.  s.  f.  Pieux  enfoncés  en 
terre  pour    former  une   digue,  etc. 

r  Y'CSSO» 

PALES  COULEURS,  s.  f.  Maladie. 
Ooufilatien. 

PALET,  s.  m.  Pierre  plate  pour 
jouer.  Palet. 

PALIER,  s.  m.  Repos  d'escalier. 
Kepaou.  Palier  d'un  bac.  Trapadou. 

PALIURE.  s.  m.  Arbrisseau.  Jj-- 
naveoii . 

PALIXANDRE  (BOIS  DE),  s.  m. 
"Rouc.tc   de   vtouleUo. 

PALME,  s.  m.  Mesure.     Pan. 

PALOT.  l   s.   m.  Terme  de 

PALTOQUET.  \  de  mépris.  Van- 
tou.  Vacan. 

PALPER.   V.  a.  Manier.     Chaspa. 

PALPITER.  V.  n.  Tremoula.  Pal- 
pita. 

PAMER.  V.  a.  et  récip.  Évanouir. 
Avant.   Ëstavani. 

PAMOISON,  s.  f.  Avanimcnt.  Mou- 
riinent  de  couer. 

PAMPRE,  s.  f.  Feuillage  de  la  vi- 
gne.  Pampo. 

PANADE,  s.  f.  Bouillie  de  pain. 
Pan-mech. 

PANADER  (SE),  v.  récip.  Si  par- 
gua. 

PANAIS,  s.  m.  Racine  potagère. 
Panct.  Panets.  —  Panais  sauvage. 
Girouiho. 

PANAL.  s.  f.  Mesure  pour  les  grains. 
Vanaou . 

PANARIS,  s.  m.  Tumeur  qui  vient 
ordinairement  aux   doigts.  Penet. 

PANCRACE,  s.  m.  Nom  d'homme. 
Brancai.    Brancassi. 

PANÉ ,  ÉE.  partie,  et  adj.  Pana  , 
panado.  Eau    panée.    Aiguo  panado. 

PANEAU.   s.  m.    Paneou. 

PANKRÉE.  s.  f.  Plein  un  panier. 
Panicirado. 

PANICAUT,  s.  m.  Chardon  à  cent 
têtes.   Panecaoïi. 

PANIS.   s.    f.   Plante.    Vanis.^o. 

PANSE,  s.  f.  Ventre.  Berfeno. 
Panso. 

PANSER.  V.  a.  Soigner  une  plaie. 
Pensa. 

PANSU  ,  UE.  adj.  Qui  a  gros  ventre. 
Pansaru  ,  udo. 

PANTOQUIÈRES.  s.  f.  plur.  Terme 
de  marine.  Dourdounièro. 


PAR 

PAON.  s.  m.  Oiseau  de  basse-cour. 
Pavoun. 

PAPETERIE,  s.  f.  Papetariè. 

PAPILLON,   s.  m.  Insecte  volant. 
Parpaihoun. 

PAQUERETTE,  s.  f.  Plante  et  fleur. 
Margaridetto. 

PARAITRE.  Voyez  PAROITRE. 

PARASITE,  s.  m  Écornifleur.  Toun- 
dur  de  napo. 

PARATRE.  s.  m.  Terme  relatif. 
Peirastre . 

PARBLEU,  interj.  Sorte  de  juron. 
Cadebiou.  Pardisco. 

PARC.  s.  m.  Clôture  d'un  lieu  où 
l'on  renferme  les  moutons.  Parque, 

PARCELLE,   s.  f.   Monceau.  Br^e. 

PARCHEMIN,  s.   m.    Pargamin. 

PARDON,  s.   m.  Vardoun. 

PARDONNER,  v.  a.  Pardonna. 

PAREIL,  PAREILLE,  adj.  Parié, 
icro. 

PARELLE.  s.  f.  Plante.  Lapas. 

PARENTÉ,  s.  f.  Parcntagi.  Paren- 
taihn. 

PARER.  V.  a,  et  récip.  Orner. 
Para,  ^strinca.    S'assiouna. 

PARER  (  SE  ).  Se  garantir,  v.  récip. 
S'apara. 

PARESSE,  s.  f.  Paressa.  Feniantiso. 

PARESSEUX  ,  EUSE.  adj.  et  subs. 
Vcrevoux ,  ouè. 

PARFOIS,  adv.   Defes.  Varfes. 

PAKFUMER.  V.   a.    Varfuma. 

PARI.  s.  m.  Gageure  V^scou- 
mcssn. 

PARIER.  V.  n.  Faire  un  pari.  Paria. 
Juqa. 

PARIÉTAIRE,  s.  f.  Plante.  Espar- 
goulo.    Cnmbo-rousso. 

PARIEUR,  s.    m.  Par/a«Ve. 

PARLACE.  s.  m.  Verbiage.  Bar- 
jhun. 

PARLER.   V.  a.  Varia. 

PARLERIE.  s.  f.  Babil.  Charra- 
disso.    Cfiarrado. 

PARLEUR  ,  PARLEUSE,  s.  et  adj. 
Charraire.  Lengur.  Barjhaco.  Len~ 
(jusn. 

PAROIR.  s.  m.  Instrument  de  chau- 
dronnier. Rasclct.  Instrument  de  cor- 
royeur.  Couteau  à  para.  —  Instru- 
ment de  maréchal.  Biito.  —  Instru- 
ment de  tonnelier.  Eicetto. 

PARAITRE.  V.  n.  Se  montrer.  Pa- 
reissC' 

PAROLE.    ».    f.   Paraoulo. 


PAT 

PAROTIDE    ou  OREILLONS,   t.  I. 

Tumeur.    OtumuUoé. 

PARQUKU.    V.   a.  Mettre  les  brebis 
daiiH   un   parr.  Vuniuvjlm. 

l'AUllAlN.  ».   m.    IViViVi. 

l'AHTACK.   s.   lu.    Torlion. 
butioti.  Vailttefi, 

PARTAGKR.  v.  t.  Dtvber. 


gca. 

PARTANCE,  s. 

ço 


DisUi- 
Parte- 
f.   Départ   Parten- 


TARTIAUTÉ.  s.  f.  Prévention.  P«r- 

cîalita. 

PARTIAL  ,   ALR.  adj.  Qui  est  porté 
pour  quelqu'un.  Varciaou. 

PARTIAIRR.  adj.  Fermier.  Me- 
gic. 

PARTIE,    s.    f.  Varliilo. 
PAIIT.M:R  ou  PARTt:."NAlRE.    s.  m. 
Associé  au  jeu.   Manlcncire.   Aiëour 
cm. 

PASCAL,  s.  m.  Nom  d'homme.  Pa«- 
caou. 

PASCAL  ,  ALE.  adj.  De  Pâques. 
VttHvaou,    Vaacalo, 

PAS-D'ANE.  s.  m.  Herbe.  Oungloê 
cliivdlinot. 

PASSAGE,  .s.  m.  Vauagi. 
PASSAGER  ,  ÈRE.  adj.   Qui  ne  fait 
que  passer.   Vagstujie  ,    iVro. 

PASSA.NT ,  ANTE.  adj.  Chemin  , 
rue.   Pnnaagiè  ,  ièro. 

PASSE-MÉTEIL.  s.  m.  Blé  mélangé. 
Meaclo. 

PASSE- PARTOUT,  s.  m.  Sorte  de 
clé.  Feli}wun.  Terme  de  scieur-dc- 
long.  Loubo, 

PASSE- VOLANT,  s.  m.  Parasite. 
Toiinditr  de  nappo,  Cerco-dinu. 

PASSER.  V.  a.  Patia.  —  Une  li- 
queur Coula.  Couru.  —  Iji  farine. 
jhmia.  —  Des  rasoirs.  Mmonta.  — 
Passer  de  part  en  part.  —  'l'vcpuna. 
—  Passer   par   les  armes.  Vuëi/m. 

P.ASSÉ ,  KE.  adj.  Affadi.  Deifa- 
donri ,   îdn.  —  Gâte,    lianln. 

PASSEREAU,  s.  m.  Oiseaa.  9a*- 
tcroitn. 

PASSERELLE,  s.  f.  Espèce  de  pout. 
Paatadoniro. 

PASSEUR  DE  RIVIÈRE,  s.  m.  har- 
qut'ê. 

PASSION,  s.  f.    Vafi'en. 
PASTEUR,     s.    m.    Curé.    Berger. 
Va.itoiir.    Vattrr. 

PATAC.  S.  m.  Monnaie  de  compte 
du  ci-devant  Comiat.  Pachaou. 


m.  Terme  mral.  Patquii. 


PAU  lit 

PATAl'D.    t.   m.    Enfant   joofnu. 

Vîliwiila*. 

PATAU(;RR.  V.   n.   ChaoMc/ia.    Po- 

PATE.  S.  f.  Piiêlo. 

PATE-PELUe.  s.  m.  Poarlie  doo- 
eereui.   Valo-douço.    /fjdanaire. 

PÂTÉ.  ■.  m.  Pâtisserie.  Pii«/i«.  — 
Petit  |iàtc.  Vaêliêâoun.  —  D'encro 
(ur  le  papier.  Vourr. 

PATKI.IN.   «.    m.  Manrou. 

P.\TEI.INAGE.   s.    m.    Manelarii. 

P.\TKiJNER.  r.   n.   Manelia. 

PATERNEL,  ELLE.  adj.  Peirow 
laou. 

PATEUX  ,  BUSE.  adj.  Molasse.  Pa- 
totix  ,  ouè.  Moula»  ,  a»êo. 

PATIENCE.    ».  r.  Plante  asoelle. 

l.HJUI». 

PATIENTER,  v.  n.  Prendre  pati- 
enee.   Valituia. 

PATINER.  V.  a.  Manier.  Moêtri- 
ijna. 

PATIS. 

/:.  • 

I  iR.  a.  r.  Art  et  travail  du 

piili-i-.it  •.    i'u»lU»arie. 

PATBSiBIL  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  piles ,  des  tourtes ,  etc.  Vattitié. 

PATON.  s.  m.  Terme  de  cordon- 
nier.   Heu  fort  d'un  êoitlié. 

PATRE,  s.  m.  Berger.  Prt«/rr. 

PATRIMOINE,  s.  m.  Uéritage  que 
l'on  tient  de  ses  pércs.  Patrtmont. 
San-friiii(iuin. 

PATRIMONIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  est 
de  patrimoine.    Palrimoumacu. 

PATRON  ,  ONE.  s.  Saint ,  sainte 
dont  on  porte  le  nom.  Palroun. 

PATROLII.LAGE.      (   s.    m.    Bonr- 

PATROUILUS.  J  hier.  Pat4î. 
fatiqan. 

PATROUILLER.  T.  n.  Potouiha. 
fnniiaaain. 

PATTE  D'OIE,  s.f.  Plante.  Poum- 
brorn.  Armoott-fcr. 

P.ATURAGE.  s.  m.  Patturgagù  Po«- 
qu!è. 

PATURE,    s.    f.    Paaluro. 

PATURER.  V.    n.    Partitrqn. 

PAVAGE,   s.   m.    Caladaqi. 

PAVANER  (SE),  v.  rëcip.  Si  U- 
roitnejha. 

PAVE  9.  m.  Calado. 
PAVER.  V.  a.  Ctfada.  Barda. 
PAVEUR,    s.  m.    Caladairr. 
PAUL.  s.  m.  Nom  d'homme.  Paou. 
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PAUMELLE,  s.  f.  Sorte  d'orge. 
Voouinoulo.  —  Ferrure.  Varamelo. 
Instr.  de  coidier.   Curet. 

PAUME,  s.  f.  Le  dedans  de  la 
main.  Paoume. 

PAVOT  SIMPLE.  S.  m.  Fleur  rou- 
ge.  Maoudui.    Gucrinquintjaou. 

PAUPIÈRE,     s.   f.    Varpe/n.    Ouvrir 
les   paupières.    Si  clesparpela. 
PAUSE,  s.   f.    Vaouso. 
PAUVRE,  s.    et  adj.  Indigent.   Pa- 
oure,Paouro.  Chctif,ive.   Mesquin, 
ino.  Pinqrc. 

PAUVREMENT,    adr.    Vaourament. 
PAUVRET  ,    ETTE.    adj .    Vaourct  , 
eito. 

PAUVRETÉ,  s.  f.  Misère.  Vaovreta. 
PAYABLE,  adj.  Payable. 
PAYE.   s.   f.  Prt(/o. 
PAYER.  V.    a.  Prt^a. 
PAYEUR  ,    EUSE.    adj.  et    s.    Qui 
paye.  Vagaire  ,  rello. 

PÉAGE,  s.  m.  Droit  de  passage. 
Veaqi. 

PEAU.  s.  f.  Enveloppe  d'un  animal 
ou  d'un  fruit.  Venu. 

PEAUSSIER,  s.  m.  Marchand  de 
peaux.    Velissiè. 

PEAUTRE.  Envoyer  peautre.  t.  a. 
Chasser.  Manda  pechaourre. 
PECCADILLE,  s.   f.  Vecatiho. 
PÉCHB.  s.  f.  Fruit.   Vessegui. 
PÉCHÉ.    8.  m.  Faute.  Ve'ccat. 
PÈCHE,   s.    f.    Action  de  prendre 
du  poisson.  Pesco. 

PÉCHER.  V.  a.  Prendre  du  poisson. 

Vesca.  —  V.  n.  Offenser  Dieu.  Pecca. 

—  s.   m.  Arbre   fruitier.     Vesseguie. 

PÉCHERESSE,  s.  f.    Vecairis. 

PÉCHETEAU.  s.  m.  Poisson.  Boou- 

droi. 

PÉCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend 
du  poisson.  Vcscadou.  Vescaire. 

PÉCHEUR,  PÉCHERESSE,  s.  Pec- 
cadou ,  ouè. 

PECUNE.  s.  f.  Argent.   PecAin. 
PÉCUNIEUX ,  EUSE.  adj.   Qui  a  de 
l'argent.   Avgenioux ,   ouè. 

PÉDANT,  s.  m.  Faux  savant.  Lo- 
tru. 

PÉDONCULE,  s.  m.  Queue  de  fruit 
ou  de  fleur.  Vecou.  Vecouil. 

PÉDON.  s.  m.  Courrier  à  pied. 
Vieloun. 

PEIGNE,  s.  m.  Vigno.  Vienchi.  — 
Dents  d'un  peigne.  Vlties.  Vivos. 


PEN 

PBIG1?(E.  s.  f.  Coquille  bivalve.  Vê- 
ler ino. 

PEIGNE   DE  VENUS,   s.  f.    Plante. 
J(/iti/inun. 

PEIGNER,   v.  a.    Piqna.   Venchina. 
PEIGNEUR   DE    CHANVRE.    s.    m. 
Viqyiairc .    Vcnchiniè. 

PEILLES,  s.  f.  Chiffons.  Vatos,  Es- 
trassos . 

PEINDRE.   V.   a.  Vinta. 
PEINE,  s.  f.  Douleur,   travail.   Pe- 
no. 

PEINER  (  SE  ).  V.  récip .    S'affanna. 
Si  pena. 
PEINTRE,  s.  m.  Vintre. 
PEINTURAGE  à   la  brosse,   s.    m. 
Barhouihaqi. 

PEINTURE,  s.  f.  Action  de  peindre. 
Peinture.    Vinturo. 

PELARD.  adj.  Écorcé.   Vièla.  Bois 
pelard.  Mouesc  pièla. 

PELE -MÊLE.     adv.     Confusément. 
Melouria. 

PELER,   v.  a.    Oter  la  peau  ,   l'é- 
corce.    Pc/rt  ,    pièla. 

PÈLERIN,  s.  m.  Qui  va   en  péléri- 
rage.    Roumiou.    (  Il  est  vieux  ). 

PÉLICAN,  s.  m.  Oiseau  aquatique. 
Ganto. 

PELLE,    s.    f.    Instrument.     Valo. 
Vuro. 

PELLÉE ,  PELLETÉE  ,    PELLERÉE. 
s.    f.    Valado.   Varetado. 

PELOTE,    PELOTON,  s.  Boule  de 
fil.    Cabudeou.   Velouloun. 

PELOTON    s.  m.  Petit  nombre  de 
personnes.  Mourouello. 

PELOTONNER,  v.  a.  Mettre  en  pe- 
loton. Me//7-p  en   cabiideou. 

PELU  ,  UE.    adj.   Garni    de    poil. 
Vièloux  ,  ouè. 

PATE-PÉLUE.   s.   f.    Homme   doux 
et  dangereux.   Vato-douco.    Maneou. 
PELURE,  s .  f.  Peau  ôtée  d'un  fruit. 
Vclueqno. 

PÉNAILLON.    s.   m.     Haillon.    Pe- 
drilio. 

PENAUD,    AUDE.     adj.      Confus, 
honteux.    Neq.    Sot.  Caîidit. 

PENCHER.   V.   n.   Clina.  Ueis-ia. 
PENDANT  QUE.  adv.  Eniandoment. 
Doou  tein  que. 

PENDANT  D^OREILLE,      {   s.  Pen- 
PENDELOQUE.  ]   delotlo. 

PENDILLER,   v.  n.  Vcndoula.    Vcn- 
doulta. 


PER 

miDIlB.  T.  n.  Suspendre.    Pen- 

duuln. 

PÈNB.  ».  f.  Partie  d'one  nerrare. 

VttHlfoii.   Vfnteou. 

l>£\P.TIVi:f\.  V.  a.  Paufr  à  trarert. 

Vetii'lru. 

PËNlTENCe.  1.  f.  Panilion.  Peni- 
tenci. 

PENNES,  f.  f.  pi.  Terme  de  tit- 
•eor.  Vetcou.  Vexem. 

PENSÉE.  9.  f.  Idre.  VeitMado.  — 
Fleur.  HfHo  de  nuech. 

PKNSEH.  V.  n.  Imaffiner.  Pcum. 

PHNSIF  ,  IVE.  ailj.  Venêalioit  ,  iVo. 
Vcntamenti  ,  iiln. 

PENSION,  s,  f.    Rciil©.   Ven»ien. 

PENSIONNER.  ▼.  a.  Donner  une 
pension.  Yvnêiouna. 

PENTE,  s.  f.  Ce  qui  va  eo  des- 
cendant.  Pnulento. 

PENTECOTE.  A.  f.  Fête  solennelle. 
Vnniiecoiialn. 

PÉNURIE,  s.   f.   Disette.    CMrmtiè. 

PEPIE.  ».  f.  Pcllirule  à  la  langue 
des  oiseaux.  Vepido. 

PEPIER.  V.  n.  Se  dit  du  rri  na- 
turel des  moineaux.  Viouia. 

PEPIN,  s.  m.  Graine  de  certains 
fruits.    Grnno, 

PKPINli^RE.  s.  f.  Plant  déjeunes 
arbre».   Unêtardirm. 

PERÇANT  (  Froid),  adj.  Qui  pé- 
nètre. Courent* 

PERCE  (■  METTRE  EN  ).  v.  a.  Par- 
lant d'une  futaille  pleine  de  vin.  Bn- 
tamrnii.    yii'llrf-nmn. 

PERCE-OREILLE,    s.    f.    Insecte. 

PEIlCi:-PIKRnB.   s.   f.  Plante.  Tra- 

OUqiln-prirooH. 

PKRCKR.    V.   a.    Traotica. 

PKRr.KI.ETTE.  }  s.   f.     Petite 

PERCKRETTB.  J   vrille.     Gui- 

ounri. 

PERCEVOIR.  ▼.  a.  Recueillir  des 
droits  ,  des  impôts.   Vain-  paqa, 

PKRCIIE.  s.  f.  Brin  de  l>ois  lonf(. 
Lallo.  liiijno.  —  Sur  laquelle  on  met 
le  linRC  sale.  Vnrtetfo. 

PKRCilER.  V.  n.  Se  mettre  sur  une 
perche.  Ajlmuco.  Quika,  —  v.  ré- 
cip.    Si  quiha. 

PERCHOIR,  t.  m.  VoTCf  JI3CH0IR. 

PERDREAU,  s.  m.  Oiseau.  Vardi- 
yaon. 

PERDRIGON.  s.  m.  Sorte  de  prune. 
fardiqvUH». 
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PÈRC.  s.  m.  Terme  relatit  Patire. 

PERIL.    ».  m.  Dan^ié. 

PERILLEUX.  EUSK  adj.  Dangti- 
roux  .  *!         u-qur. 

PÉHii  M    s.  r.  Maladie.  Pe- 

rimiutn.. 

PÊRITULNE.  a.  m.  Membrane.  Cre*. 
pi  no. 

PERORER.  V.  n.  Haranguer.  Uw 
runijua.   Débita. 

PERPE.NDICIILAIRBME.NT.  adv.  D'«- 
ptniiinh. 

PERPETUEL,  ELLE.  adj.  Dtcoun- 
tuni, 

PERRON.  «.  m.  Escalier  découvert. 
Pou  II  lin.  l'iêello  en  drfnuèro. 

PERROQUET,  s.  m.  Oiseau  étran- 
ger. Pit/cM/di'.  Vapofiffo.  ParroMoitel. 

PERUIQUE.  s.  f.  Par  mépm.  Jï- 
gnatao. 

PERSÉCUTER,  v.  a.  Veier.  Pcr«e- 
cutii . 

PERSÉCUTEUR,  s.  m.  Qui  pers^ea- 
te.    Vertculour, 

PERSICAIRE.  s.  f.  Plante.  Htrlf 
de   San-  Ckrialoou. 

PERSIFIJIGB.  t.  m.  Raillerie.  Tru- 
far  le. 

PERSIFLER.  V.  a.  Se  moquer.  Si 
trufit.    liii/vjha. 

PERSIFLEUR,  subs.  m.  Moqoeor. 
Trufel.    Galejhaire. 

PERSIL,  s.  m.  Herbe  potagère. 
lioucnei»   herhoi.  Jhou^Trt. 

Pi:R.SONNACE.  s.  m.  Peraounagi. 

PERSONNE,  s.  f.  Individu.  Par- 
lonno.  Gen.—  Il  n'y  a  personne,  adv . 
L'y  a  drqiin, 

>  :RSPICACITÉ.  •.   f.  Vnieirati*n. 

P.:KTIIS.  s.  m.  Vieux  mot.  Traam. 
—  Ville  du  département  de  Vauelnse. 

Par  tua. 

Pi:KVENCIIE.  s.  f.  Plante  et  Ocur. 
Groaao  cmnpanetn  bluro. 

PERVERS ,  ERSE.  adj.  Fenat.  Dt*- 
term  inat-   Setcral. 

PERVERTIR.  Porter  quelqu'un  au 
mal.    Gnxta. 

PERVERSITÉ,  s.  f.  Méchanceté'. 
.^farridarrtè. 

PF.SANTEUR.  s.  f.  Qualité  pesante. 
Vcaantou. 

PF>»ÉE.  s.  f.  Quantité  de  ce  qai  a 
été  pesé  en  une  fois.  Peaado. 

PESKR.  V.  a.  Jiij<;rr  du  poids.  Pe««. 

PF.SEUR  s.  m.  Celui  qui  pèse.  Pc- 
I  aadim. 
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PKSO?(.  ».  m.  Contrepoids  d'une  ba- 
lance à  bras.  Bowjown.   Marraun. 

PESSE.  s.  m.  Arbre.  Sorte  de  sapin. 
Serento. 

PESTE  !  Sorte  de  juron.  Caspi. 
Mnou  despiè. 

PESTER.  V.  n.  Blnstemn.  Jura. 
PETALE,  s.  f.  Terme  de  botanique. 
Fueiho  ifuno  flour. 

PETER.  T.  n.  Faire  ,  lâcher  un 
vent.    Pct(u 

PÉTEIIR  ,  EUSE.  s.  et  adj.  Petaire , 
jtctarello. 

PÉTILLER.  V.  n.  Craqueter.  Pe- 
tenejhn. 

PETIT,  ITE.  adj.  Pkho,  ollo. 
Pichoun  ,  ounn.  Très-petit ,  ite.  Pi- 
chounet ,  elto. 

PETITESSE,  s.  f.  Pichouliè. 
PETON,  s.  m.  Pelit  pied.   Petoun. 
PÉTRIN,  s.   m.  Huche  oii  l'on  pé- 
trit.  Mastrn. 

PÉTRIÈ1\K.  Lieu  où  l'on  pétrit. 
Pastt'èro.    Gtouretlo . 

PÉTRIR.  V.  a.  Faire  de  la  pâte. 
Pasfa, 

PÉTULANT,  ANTE,  adj.  Leventi. 
PEU*  adv.  Paon.  Podu.  —  Un  peu. 
Uiio  brîrjo.  Un  petit  peu.  Un  brisoun. 
PEUPLE,  s.  m .  Pojile. 
PEUPLER.  V.  n.  Multiplier.  Pupla . 
PEUPLIER,  s.  m.  Arbre.  Viblo.  Pi- 
hotiln.  — Blanc.  Oaubcro. 

PEUR.  s.  f.  Crainte.  Poou.  Vetoua- 
cJw. 

PEUREUX,  EUSE.  adj.  Voouroux  , 
nuè.    Espoouri ,   ido. 

PEUT-ÊTRE.  adv.  Becaù  Bcleou. 
PHARMACIEN,  s.  m.'Apouticari. 
PHILIPPE-    s.    m.  Nom  d'homme. 
Felip.   Fe/i'po. 

PHILOMIS,  s.  f.  Plante.  Herbo  bat- 
iudn. 

PHTHISIE.  s.  f.  Maladie.  Secares- 
ao.   Tliisio. 

PHTISIQUE,  adj.  Étiquc.  Atic  Sec. 
PIAFFE,  s.  f.  Ostentation.  Gfori. 
PIAFFER.  V.    n.  Faire  piaffe.    Si 
gounfln. 

PIAILLER.  V.  n.  Criailler.  Piaiha. 
Crida. 

PIAILLEUR,  EUSE.  s.  Bramaire. 
Cridaire. 

PIAULER.  T.  n.  Se  plaindre  en  pleu- 
rant. Sousownia. 
PIC.  S.  m.  Instrument  de  fer.  PtcAo. 
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PICAREL.  s.  m.  Sorte  de  eanard  i 
large  bec.  Cuheiras. 

PIC-GRIVELÉ.  s.  m.  Oiseau.  Four- 
niguic. 

PiCORÉE.  s.  f.  Maraude.  Vicoureyo. 

PICOTÉ  de  petite  vérole,  adj.  Grava. 

PICOTER.  V.  a.  Vicouln.  —Parlant 

des  oiseaux.  Vila.  —  Au  fig.  Agacer 

quelqu'un .   Voinpie. 

PiGOTERlR.  s.  f.  Parole  dite  mé- 
cliaminent.  Vouncho.  Lardoun. 

PICOTIN,  s.  m.  Petite  mesure  pour 
l'avoine.   Miè-cicadie. 

Pli'],  s.   f.   Oiseau.   Aqasso.  —  Pic 
grièclic.   Aqasso  lambourlo. 

PIEGÎÎ.  s.  f.  Morceau  d'étoffe.  Vèço. 
Tacoun.    —    Pelite   pièce.    Pccelto. 
—  Par  pièces,  adv.   Jlcha  pècos. 
PIED.  s.  m.  Pè.  Ved. 
PIED-U'ALLOUliTTE.  s.  f.  Plante  et 
fleur.  Flous  de  l'amour.  Guihanume. 
PIKD-DK-CHAT.   s.   m.  Plante  bé- 
chique.   Vc-de-ca. 

PIED-DE-GRIFFON.  s.  m.   Ellébore 
noir.   Sciourrc.  Maousuble. 

PIED-DE- VEAU.  s.  m.  Plante.  Fu- 
gueiroun. 

PH>GE.  Embûche.  Vlegi. 
PIlîRRE.    s.    m.    Nom    d'homme. 
Veirr.  Pierre.  Vicrretlo.  Pierroun. 

PIERRE,  s.  f.  Matière  dure.    PejVo. 
—  Terme  de  pêcheur.  Baoudo. 

PIKRRÉE,  s.  f.    Conduit  à   pierre» 
sèches.    Onuvedc. 

PIERRETTE,    s.  f.     Petite  pierre. 
VeircUn. 

PIERREUX ,  EUSE.  adj.  Graveloux^ 
ouè. 

PIÉTÉ,  s.  f.   Dévotion.  Vieta. 
PIÉTER.   v.  n.    Terme  du  jeu  de 
boule.    Teni-pè. 

PIÉTINER,  v.  n.  Remuer  fréquem- 
ment les  pieds.  Boulerjouria.  —  Fou- 
ler la  terre   avec  les    pieds.  Trapia, 
PIÉTON,  s.  m.  Qui  va  à  pied.  Vie- 
toun. 

PIÈTRE,  adj.  de  tout  genre.  Ché- 
tif.    Viatre.  Vingre. 

PIEU.  s.  m.  Pièce  de  bois  pointue. 
Paon.  —  En  fer.  Vaon-fcrri. 

PIEUX,  PIEUSE,  adj.  Dévot,  ote. 
Viour  ,  piouso. 

PIGNOCHER.     V.     n.     Gnaou(/na. 
Manqigoutia . 

PIGNON,  s.  m.  Amande  d'une  pom- 
me de  pin.  Vignoun 


WCN0.1  SUR  HL'E  (AVOIIl).  Prorer. 
Ave  de  oen  oou  mutfou. 

PILEAU.  s.  m.  Soupe  des  levanUi*. 

reloou . 

l'Il.K.  ».  f.  Un  dr<i  cdlës  d'uw  pié- 
ce  (le  monnaie.  Vîeln. 

IMI.KK.  V.  a.  Piilri'riner.  Trilarrr. 
7riM«.F,v/a._  Mander.  Goudi.  Chi- 
en. 

l'ILEUR.  ».  m.  homme  qui  roanre 
bcaufoup.    Vtipaire. 

l'Il.lKK.  ».   m.  Virloun. 

l'II^N.  s.  m.  Instrument  pour 
pilrr.    Trlêioun.  Vitotm. 

l'll.OSKr.LE.  s.  f.  fiante  rulné- 
rtirp.    I/iiùn  de  la  ijiterro, 

riMUKCIIK.  s.  f.  Terme  de  mi- 
pri».  Imprriinrnie  qui  fait  la  pr^- 
ciriup.    Suf/i»ento. 

I»IME>T.  ».  m.  Sorte  de  l<fgume. 
Vebrniin .    Vlmentoun . 

IMMPESOUIÎE.  ».  m.  Femme  qui 
fait  la  délicate  et  la  précieuse.  Hi- 
viillranto. 

l'IMPIlENEIXE.  a.  f.  Herbe.  Ar- 
tneiifv/ln.  Viinpiitef/o. 

l'IN  (pomme  d«  pin),  s.  f.  Pi- 
gnotin.  —  Jeune  pin.  Vinnlmu.  —  Fo- 
rdl  de  pin<.  Vinntetu.  Vinedo. 

PI.\ASTHE.    s.    m.     Pin   sauvare. 

Pl/MO.  ■ 

Pl.NCE.  %.  f.  Barre  de  frr  appla- 
tie  par  un  bout.  Vuou-ftrr!.  —  Mar- 
que que   l'on  fait  m  pmçant.  Vei$u. 

PINCEAU,   s.   m.  Vinceoti. 

P»>€ËE.  s.  f.  Ce  que  l'on  prend 
•vec  les  doigts.  V^ntu.  pecit.  Pin- 
^ado Pinrée  de  «cl.  P<\t*u  de  saou. 

PIXCE-MAlU.E.  .1.  m.  Avare.  Voung- 
aarra .    FMtfitic/i'anrhajro. 

PINCER.  V.  a.  Presser  la  peau. 
fennqa.  —  Au  fi);  Reprendre ,  blâ- 
mer en   raillant    Vouqne. 

PlNCErrE.S  s.  f.  pi.  Pinces  pour 
le  feu.    Afouc/irtloa. 

Pinçon,  s.  m.  Marque  faite  à  la 
pesa  en  pinçant.  P«mu. 

PINSON,  s    m.  Oiscaâ.    Qm'nnun. 

WNTE.  s.  f.  Mesure  pour  le  vin. 
Litrn.    Mlvijeo. 

PINTKR.  V.  a.  Boire  en  débauche. 
Cndounr/'/ia. 

PIOCHE,  s.  f.  Inslrument  dagri- 
collure.    F.Uandn.  Maijaon 

PIOCHER.  T.  a.  PiourAa.  Fwirr. 
Gorracha . 
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PIOCHÉ  «g.  p«rt.  /'«y.,  «^ 
(jrnrhn ,  ado. 

PIOLER.  V.  n.  Se'dirda  cm  ikt 
priil»    poulets.    Vi„uln. 

PIPKAl'X.  ..  f,  plur.  Term.  d'oi- 
selrur.  Gluaui.*  yarguetlot 

PIPÉE.  ».  r.  SotU  de  ctuuM.  ^«w. 
bret. 

PIPER,  r.  a.  Contrefaire  la  voix 
de*  oiseani.  Chilla.   Chiha. 

PIQUPR  V.  a.  Blesser  arec  un« 
aiiruille  .  etc.  Vouqne.  —  Terme  d« 
cuisinier.  Larda.  —  Piquer  legoaicr. 
(,'ofiire.   Recouirt. 

PIQUER.  V.  a.  Terme  de  cordon- 
nier.   TrtpM^n$.    Trrpouinta. 

PIQUÉ  ,  ÈA,  part.  foun.  Pouqnu  , 

udn. 

PIQUETTE,  s.  f.  Boisson.    Trempa 
PIQUËUR.   ».   m.    Terme    d'entre- 
preneur. Vi,,Hur.  —  Terme  de  rdU»- 
scur.   Lardairt. 

PIQURE,  s.  f.  Petite  blessure.  Pou- 
qnadttro.  —  Terme  de  cordonnier. 
'J'repnlta. 

PIRE.  ndj.  de  tout  genre.  Plut 
mauvais.  Viei/ï. 

PIROUETTE,  s.  f.  Tour  que  l'on 
fuit  en   tournant   sur    un   pied.   /Y- 

rovtnu. 

PIROUETTER,  t.  n.  Firoauta.  Fi. 
rovnuta. 

PIS.  adv.  Plus  m.il.  Piegi,  PiV*. 
—   Pis  d'une   vache.  Puutto. 

PISSAT.  ».  m.  Urine  corrompue. 
PiKfi'n,  VUtmqno. 

PISSE- EN-UT.  s,  m.  PUao  oou  liech. 

PISSENLIT.  ».  m.  Dent  de  lion. 
Planle.    Mnurre-pourcin. 

PISSER.  V.  n.  Uriner.  P/oa.  Oow 
rina. 

PISSOT.       {     s.  Morceau  de  linjce 

PISSOTE.  \  qu'on  met  à  l'issue  do 
cuvirr  d'une  lessive.  Paunuihnnn. 

PISSOTER.  y.  n.  Uriner  peu  et  »ou- 
venl.    Pi»»oHria. 

PISTOLET.  ».  m.  Arme  i  feu.  Pû- 

Intilet. 

PITAUD.  ».  m.  Paysan  lourd  et 
grossier.  Pn/ot.   P.i«/ritf. 

PITEU.X  .  KLSE.  a.li.  Dijjnc  dr  pitié. 
Mm'/ium  ,  ino.  -m-  Qui  fait  le  piteox  , 
Siilnitn  .  niino, 

PIVERT.  ».  m.  Oiseau.  Pic. 

PIVOINE,  j.  m.  Oiseau.  P«m<m>otc/iV*. 
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PLACE,  s.   f.   Lieu,  espace.  Luègo. 
Endrech.  —  Petite  place.  Vlacello, 

PLAIDER.  V.  n.  Vleidegea. 

PLAIDEUR  ,   EUSE^  s.  Vleidegemre , 
relia. 

PLAIE,  s.   f.   Vlaqo. 

PLAIN  ,  AINE.  adj.  Uni ,  plat.  Vlan. 
Clouct,  ctto. 

PLAIN.  s.  m.  Cuve  de  tanneur.  Coou- 
quièro.  Fosso. 

PLAINDRE.  V.  a.  Avoir  pitié.  Vlngne. 

PLAINT  ,    PLAINTE,    part.    Vlan  , 
•plancha.  Vlaqnu ,  uda. 

PLAINE,  s.  I.  Plate  campagne. P/areo. 

PLAIRE.  V.  n.  Agréer.  /Jqrada. 

PLAISANT.   Douffon.  Talaimaire. 

PLAISANTER,  v.  a.  Vlcsenla.  Ta- 
lonna. 

PLAISIR,   s.  m.  Châle.    Gnou. 

PLANCHE,  s.  f.  Ais.  Pompa. 

PLANCîIE.  s.  f.  Tc^me  de  jardinier. 
Taoulo. 

PLANCHER,  s.  m.  Vlanchic. 

PURNE  ou  PLATANE,  s.  m.  Arbre. 
Vlatana. 

PL.ANER.  V.  n.  Parlant  des  oiseaux. 
Faire  l'aleilo. 

PLANT  (  JEirNE  ).  .s.  m.  Terme 
d'horticulture.  Vlanlun. 

PLANTIN.  s.  m.  Herbe.  Planta(j{. 

PLANTER.  V.  a.  Vlanta.  —  Planter 
là  quelqu'un.    Leis.sa  en  dcsohtierh. 

PLANTOIR,  s.  m.  Outil  de  jardinier. 
Cavilw. 

PLAQUER.  V.  a.  Vlaqua. 

PLATINE.  Terme  de  serrurier.  Es- 
cussonn. 

PLATRAS,  s.  m.   Cyypaa. 

PLATRE,  s.  m.  Gyp. 

PLATRER.  V.  a.  Couvrir  de  plâtre. 
Curbi  de  gyp.  Crespi.  —  Au  fig.  Ca- 
cher une  chose  mauvaise  sous  une 
enveloppe  apparente  et  bonne.  Masca. 

PLATRIER,  s.  m.  Gypié. 

PLATRIÈRE.  s.  f.  Gyplèra. 

PLEIGE.  s.  m.  Caution.  Respoundent. 
PLl'IIN  ,  PLEINE,  adj;  Vlen  ,  plena. 
Claffi ,  ido. 
PLEURER.  V.u.  Vloura.  Larjramefhà. 
PLEURESIE,  s.  f.  Maladie.  Vliivenùi. 
-?LEUREUR  ,  EUSE.  s.  Vloaraire  , 
•  irdlo. 

UEURNICHER.  v.    n.     Feindre    de 
]       irer.  Vloumunia. 

.iEURS.  s.  f.  plur.  P/o2<j-s.  Lagremoa, 
;  --EU VOIR.  v.  n.  Vlooure. 
J  j.EYON.  s.  m.    Brin  de  jonc  pour 
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plier  la  vigne ,  etc.  Liamc. 

PLIAGE,  s.  m.  Action  de  plier.  Vie- 
gagi. 

PLIE.  s.  f.  Poisson.  Carrelet,  Larbo. 

PLIER.    V.    a.   Vlega.   Troussa. 

PLIEUR,  EUSE.  s.  Qui  plie.  Vle- 
gaire. 

PLISSER.  Y.  a.  Faire  des  plis.  Vlissa. 

PLONGEON  s.  m.  Oiseau  aquatique. 
Gabian. 

PLONGER.  V.  a.   Vlounqea. 

PLOYER.  V.  a.  Plier.  Vlcqa. 

PLUIE,  s.  f.  Vluegco.  —  Petite.  La- 
gaqnoro.  —  Grosse.  Baysso. 

PLUMAGE,   s.  m.   Viumaiji 

PLUMÉE   D'iv\C!lE.  s.    f.   Vl.imado. 

PLUMER.  V.  a.  Vuun.t. 

PLUMET,  s.  m.  Vlumachnu. 

PLUS.  adv.  Mai.  De  plus  en  plus. 
De  mai  en  mai. 

PLUTOT,  adv.  Valeou. 

PLUVIEUX  ,  EUSE.  adj.  fluviaux , 
ou.if>.  Jpliiffi,  ido. 

POCrIE.  s.  f.  Filet  à  prendre  des 
lapins.  Vancan. 

POCHES,  adj.  On  le  dit  des  œufs. 
Escoyas . 

POCHETER.  V.  a.  Mettre  dans  les 
poches.  Empouclia. 

POELE,    s.    m.   Dais.    Vali.    Vari. 

—  Instrument    de    cuisine.    Sartan. 

—  Percée.    Sartan  casiaqnièro. 
POÊLÉE,    s.   f.  Plein   une   poêle  à 

frire.  Sartcinado. 

POIGNA.NT,,  ANTE.  adj.  Vougnent , 
entn- 

POIGNARD,  s.  m.  Arme  pointue. 
EstUet. 

POIGNARDER.  V.  a.  Vougnarda. 

POIGNÉE,  s.  f.  Plein  la  main.  Vou- 
gnadn. 

POIGNET,  s.  m.  Vnugnet.  —  Terme 
de  lingère.   Granatino. 

POING,  s.  m.  Main  fermée.  Voung. 
Vonqnef. 

POINDRE.  V.  n.  Apparaître.  Po«n- 
chojh'i. 

l'OINTER.  V.  n.  Diriger  vers  un 
point.    Appointa. 

POINTEUR,  s.  m.  Joueur  de  boule. 
Appointuire. 

POIL.  s.  m.  Veou.  —  Poil  follet. 
Veau  foulletin.  —  Poil  roux.  S.  m.  Mi- 
sérable. Vevouyour. 

POIL.  s.  m.  Maladie  de  nouvelle 
accouchée.  Fébre  de  lach.  —  Maladie 
des  cochons.  Sedo. 


PO  M 

POINT,  «dr.  \r.,M. 

POINT.  ».  m.  Marque  «ur  l'i.  Titim. 
POINTK.   ,.  f.  Vounrho. 
POINTII.I.KR.    V.    n.     Tourmenler. 
Chimnu.  Ttufuùm. 

l'OINTllJjiiJ,\  ,  Rl'SB.    g.   et^adj. 

Chicanur. 

l'OlIlK.  %.  t.  Fruil.  Vero.  .Ijtero  — 
Mu<rat-Hobcrt.   Vern  <  iwinfêin». 

J'OIIIKAI  ou  l'OHIlK^l  !i.;m.  rian- 
te polif(«ire.  Pou'-n-i.  Vmur're. 

VOIKVW..  ».  t.  IlerbepoUgrre.  Uledo. 
Hi-rfh-tto. 

POIIVIER.  s.  m.  Arbre  à  fruit  PmV. 
Peri'i'ro. 

POIS.  ».  m.  LéKumt'  P«-«*-  —  Cl»«- 
clicu.  Cete».  —  Goulus.  Pmm  frou- 
mauilê. 

P0:S0\.  %.  m.  Vrniii.  VouUoun. 

POISSAItDK.  n.  f.  Femme  Je  la  halle. 
i?f;»r//(Vo     Veiêtounièru. 

POISSKR.  r.  a.  Empega.  Emmou»- 
toit/ii. 

POLSSON.  ».  m.  Animal  qui  fil  dan* 

IVaU.  V-y.    Vfinsnfiu. 

rOI.SSON.NEHIE.  ».  t.  PirtcanV. 

POISSONNIER  ,  lÉRË.  s.  P«ù«ounie. 
iéri) . 

POITRAIL,  s.  m.  Veltraou. 

POITRINE.  ».  f.  Vritrtno.  PiV«.  — 
Farric    Terme   de  rui^ine.    Fntaun. 

POIVRADE,  i.  f.  Saurc  au  poivre  , 
etc.  Vibratlo. 

POIVUK.  V  m.  Épiée.  Pr&rr. 

POIVRE-DINDE  ou  PIMENT,  s.  m. 
Sorte  (le  lt*{(ume.  Vtbroun.Vintntoum. 

POIVRER.  V.  a.  P.Arn. 

POIVRIÈRE.  %  f.  Ustensile .  à  met- 
tre du  poivre.  Vehrièro. 

POIX.  s.  f.    Pryo. 

POU.IE.  ailj.Lnifl0lui.<ant.PoM//. 
i*(/f).  —  Dout  ,   civil.  llnUHcite  ,  flo. 

POIICIIINBL.  s.  m.  DoutTun.  Pou/i- 
rhinvllo. 

POLIMENT,  adr.  Avec  politesse 
Voti'ùlamtnl. 

POLIU.v  Vk.  l.uatra.Vouli.  Faire  ht»i. 

POIJTESSE.  s.  f.  JlouneUetn.  Hou- 
netliao.  ' 

POLTRON,  ONNE.  adj.  et  subs.  Pr- 

tachn.  Vnnurotix  .  ouc. 

POMME,  s.  f.  Fruil  à  pépins.  ?oum. 
Voumn. 
I  POMME-DE-TERRB.   s.  f.  Légume. 

l'ruf'o.     Tnrliflc. 

POMMER.  V.  n.  Sa  former  en  pom- 
me. Pouma. 


TOT 
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POMMIER,  t.   m.    Arbre  fraiUer. 

PuMnii'i*. 

POMPE.*,  f.  Maehine.  pMtmpo. 

POMPER.  T.  a.  Faire  agir  la  pompe. 
Vouuipa. 

PO.NCEAU.  t.  m.  Coquelicot  Fleur. 
Guerimifti{n§a»u, 

PONDRE.  V.  n.  Faire  tes  œufs.  Fai 

Ifi»  iioux. 

PONT.  t.  m.  Ptruent.  Vouait. 

PONTE.  M.  t.  OEufs  pondus.  P«ii*- 
lafno. 

POPl  I.4IBR.  adj.  Affable. Poupu/ari'. 

POPULATION,  s.  f.  VoHputnlfen. 

PORC.  a.  m.  Animal.  Powerc. — 
Pore  n  l'auge.  Po»irr«:  à  Cenq'ai. 

POnCEAU.  s.  m.  Animal.  Pokcmm. 

PORCHE  d'une  cgiise.  s.  f.  Tarn- 
bout. 

PORCHER,  s.  m.  Gardien  dea  pour- 
ceaux. Vt-irthU.  Pourquié. 

PORTE,  s.  f.  Puuerto D'une  TÎlle. 

Vorirlilou. 

l'ORfÉE.  s.  f.  Pmtrlitilo.  Fentrailo. 

PORTE-ENDOSS^.  v  de  t.  g.  Celui 
qui  a  le  plu%  de  peiue  dans  une  nui- 
son.   HavHitt. 

PORTE- FAIX.  a.  m.  Crochetenr. 
Pouerltr-fai. 

PORTE- FEUIIXB.  a.  m.  Vmerto- 
fneiho.—  D'un  écolier  ou  d'un  peintre. 
Carlitbtr. 

POHTF.-PLAT.  s.  m.  Petit  meuble 
ile    Lihir.  Jtoun.   Vntierto-pla. 

PORTER.   V.  a.    Pourta. 

PORTER  (SE).  V.  rérip.  5i'  pourta. 

PORTEUR,   s.  etadj.  Pourlur  ,  u»o. 

POSER.  V.  a.  Poouêa. 

VOSf.  ,  ÉE.  part  et  adj.  Pooum  ,  aJo. 

POSSÉDER.   V.  a.    Vouêseda.Jhoui. 

POT.  s.  m.  Mesure  de  liquide. 
Pour.  —  De  terre.  Oulo.  Pechié.  Tou- 
pin. 

POTAGE,  s.   m.   Soupo.    Veneêtro. 

POTAGER,  s.  m.  Fourneau.  Ponto- 

qif. 

POTS,  adjectif.  Engourdie.  Enflée 
(  main  ).   CmoAi.  Enfl». 

POTEAU,  s.  m.    Paon.  Pùfuet. 

POTEe.  s.  f.  Ce  qui  est  contenu 
dans  un  pot.  Pechieifado:  Oulado. 
'/hupinnilo. 

POTELE,  ÉR  .  adj.  Gras.  Poupinot , 
0//0. 

POTENCE,  s.  f.  Instrument  de  sup- 
plice. Poutenci.  — Béquilles  d'un ea- 
tropié.   Croche 
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POU 


POTËRŒ.  ».  f.  Vaisselle  de  terre. 
Tarrai'ho, 

POTIER,  s.  m.  Ouvrier  en  poterie. 
Tarrahiè% 

POU.  Sorte  de  vermine.  Peou.  Pe- 
vou.  -—  Pou  de  poule.  Pepidoun. 

POUDRE,  s.f.  Poussière.  Pomtreou. 

VOUDRER.  V.  a.  Couvrir  légère- 
ment de  poudre.  Poudra. 

POUDRETTE.  s.  f.  Excrémens  hu- 
mains   desséchés.    Pondreilo.    Fento. 

POUDRIER,  s,  m.  Boîte  à  tenir  la 
poudre  pour  mettre  sur  l'écriture 
fraîche.  Sablié. 

POUFFER.  V.  n.  Rire  aux  éclats. 
Creba  donu  rire.  Esclata. 

POULAILLER,  s.  m.  Gîte  des  poules. 
—  Marchand   de  volaille.    Voulai/iiè. 

POULAIN,  s.  m.  Jeune  cheval. 
Poulin. 

POULET,  s.  m.  Quignon  de  pain 
frotté  d'ail  qu'on  met  dans  la  salade. 
Capoun. 

POULIE,  s.  f.  Carrèlo.  Marrolo: 

POUILLER.  v.  n.  J)ire  des  injures. 
Poutha.    Soutisa. 

POULINER.  V.  a.  Se  dit  de  la  cavale 
qui  mcl  bas    Pou'ina. 

POUILLES.  S.  f.  Injures.  Soutisos, 
Pouilio.i. 

POUILLEUX  ,  EUSE.  s.  cl  adj.  Pe- 
vouyoux  ,  ouè. 

POULPETOX.  s.  m.  Ragoût  de  vian- 
des  hachées.  Voupetoun. 

POULS,  s.  m.  Mouvement  des  ar- 
tères. Vous. 

POUMON,    s.    m.   Voumoun.    Léon. 

Ï'OUPARD.  s.  m.  Enfant  au  maillot. 
TiUoucl.  Gros  poupard.  Vilooutas. 
•     POUPÉE,  s.  f.  Jou-^t  d  enfant.   P/- 
jtado.    Titè. 

POUPON.  )    s.  Jeune  enfant  ou 

POUPONNE.  \  fille  qui  a  le  visage 
plein  et  potelé.  Voupoun.  Poupinot  , 
otlo. 

POUPONNER,  v.  a.  Choyer,  dorloter 
&  la  manière  des  cnfans.  Vonpouncjha. 

POURCEAU,  s.  m.  Animal  immonde. 
Vourccdu.  Pourijuct. 

POURPIER,  s.  m.  Plante  potagère 
grasse.  Bourloulaicjro . 

POURQUOI,  conj.  V arque.  Pcrquet. 

POURSUIVRE.  V.  n.  Courir  après. 
jlccousspqre. 

POURVOIR.  V.  n.  et  récip.  Vouvri. 
Vrovvesi. 

POURVU  QUE.  conj.  Mai  que. 


PRÉ 

POUSSE,  s.  f.  Terme  d'agr.   Jefs  ^ 
branches  d'arbres.  J/tiè.  Greou.  Broco, 

POUSSÉE.  8.  f.  Action  de  pausser.. 
Voussado . 

POUSSER.  V.  a.  Poussa.  Buta.  —  Le 
bois  au  foyer.  Empura. 

POUSSIER,  s.  m.  Débris    de  char- 
bon. Bries.  Curun. 

POUSSIN .  s.  m.  Jeune  poulet.  Pou- 
let jhoueine. 

POUTRE,  s.  f.  Pièce  de  bois  de- 
charpente.  Fusio.  Gaina. 

POUTRELLE  s.  f.  Pièce  de  bois  Beimo 

POUVOIR,  s.  m.  Poudet. 

POUVOIR.  V.  n.  Avoir  rautorité  y. 
la  force  ,  etc.  Pousque.  Poujc. 

PRAIRIE,  s.  f.  Pradariè. 

PRATIQUE,  s.  f.  Chalandise  d'un 
marchand.   Chaland. 

PRÉ.  s.  m.  Terre  semée  de  foin. 
Pra.  Mettre  en  pré  une  terre.  Apradi. 

PRÉCAUTION,  s.  f.  Prudence.  Avi- 
sautent.  Prccnutien. 

PRÉCAUTIONNER,  v.  récip.  Si  pre- 
cnutiouna. 

PRECHER.  V.  a.  Prêcha. 

PRECHEUR,  s.  m.  Prédicateur.  Pre- 
dicatour. 

PRÉCIEUX  ,  EUSE.  adj.  De  grand 
prix.  Preciuux ,  ouè.  —  Affecté  ,  ée. 
Sucra,    ado.    Siini/icatit,  anto. 

PRÉCIEUSE,  s.  f.  Femme  ou  fille 
affectée.   Sucrado.   Similicanto. 

PRÉCIPICE,  s.  m.  Precipici.Deboou. 

PRECIPITER.  V.  à.  £.1  récip.  Debous- 
sa.  Dcqoula. 

PRÉCOCE,  adj.  Ilâtif.  Prématuré. 
Prcviiciren  ,  cnco.  Premier  ,  ièro. 

PRÉDÉCESSEUR,  s.  m.  Ancêtre. 
Z)t!('rt?îciV.  Devancièro . 

PRÉDESTINA,  ÉE.  adj.  Bienheureux. 
Prédestina  ,  ado. 

PRÉFÉRER.  V.  a.  Préféra. 

PRELE,  s.  f.  Plante  rude.  Coussaou- 
do.   —  Pelile  prèle.  Coussaoudoun. 

PRÉMATURÉ  ,  ÉE.  adj.  Voyez  PRÉ- 
COCE. 

PREMIER-NÉ.  s.  m.  Majhou.  Eina. 
—  Parlant  des  filles.  Einado.  Eineyo. 
Voyez  AÎNÉ.  AÎNÉE. 

PRENDRE.  V.  a.  Saisir.  Jganto. 
Arrapa.  —t.  d'agr.  Prendre  racine. 
Arrapa. 

PRENDRE  (  SE  ).  V.  récip.  Se  figer. 
Si  caiita, 
PRÉPARATION,  s.    f.  Prepuratien. 
PRÉPARER.  V.  a .  Disposer.  Mettre 
en  état.  Jlesti. 


PRÉ 


PRÉNOM,  a.  m.  Noam  de  batémo- 
IMU'IS.  adv.  rtprép.  Vrochi.  Haêibus- 
nVKSKNCK.  ».  f.  Vreêenci. 
PRRSKNT  (A>.  »tlv.  .4ro. 
PllKSi;>TKMli.>T.  «J*.  .^ro-memr. 
IMVr.SKNTIIl  V.  a  ftri'rip.  Vren-nla. 
rilKSKHVKil.  V.  U.  tugarJa.  Prr- 
jf  n'rt . 

PUKSQI'K.  adv.  Quaêi.  A  pinm  jtreê. 
PHKSSKNTIMKNT    %.  m.  -Smliih. 
PIlKSSK.NTin.  V   a.  .^||uf  ttnlido. 
PIIKSSK  ,  tV..  pnrl.   t:„fuichn  ,  ado. 
—  adj.  (jiii  a  liàlr.   ?rra$a  ,  ado. 

PUhLSSKR.  V  a.  Étreimire  avcr  forrr. 
Eêqtiiihti.  F.atreijne.  »-  Mcllrc  en 
prrssc.   VrtHia, 

PRRSSOm.  V.  a.  Machine  à  pr»4U- 
rer.    Detirerh. 

PRESSURACK.  s.  m.  Aclioii  de  pres- 
surer nu  prrnsoir,  Ut»tre^ne. 

PRRSSl'RrîK.  ».   f.  Vin  qu'on  relire 
d'une  pressure  des  raisins.  Veatrec/w. 
PRRSSLRKR.  y.  a.  Presser  des  rai- 
sins. Vvalrcqnr. 

PRK.SSrilKl!R.  S.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  à  faire  mouvoir  uii  pres- 
soir,  ïivxtrcijneire. 

PRh:STOI,KT.  s.  m.  Prêtre.  Capela- 
nouii. 

PRÉSURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  faire 
cailler  le  lait.   Pn'ur». 

PRET.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  prdtc.  Vrea.  Preato. 

PRKT  ,  ETTE.  adj.  Qui  est  disposé 

à l-f»t  ,  lento. 

PRETllNTAI.NE.  s.  f.  Aller  et  venir 
^n  et  là  sans  dessein.  Courre  ta 
paltinleino. 

PRETER.  V.  a.  Vreata.  —  L'oreille 
pour  écouter.  CJiooureya. 

PRfiTELR .  EUSE.  adj.  Qui  prête. 
Vrtataire  ,  prrataretlo. 

PRETIVTAIIJ.E.  s.  f.  Ornement  fu- 
tile. Faufarlucho. 

PRETRE,  s.  m.  Minisire  de  la  re- 
ligion.  Capelan.  PrciVe. 
PREUVE    s.  f.    Vrovo. 
PRÉVALOIR.  V.  n.  Vrevale.  Se  pré- 
Ttloir.   V.  récip.    Faire  ajhard. 

PREVE.NANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  prë- 
TÎent.    Vrerenent  ,   enlo. 

PRÉVENU  ,  UE.  part,  du  verbe 
prévenir.  Vre\tnqu  ,  udo.  —  s.  Accu- 
sa ,  ado. 

PRÉVENTIO!^.  s.  f.  Vrtouecujtatien. 
PRÉVOIR.  V.  a.  Juger  par  avance, 
«le.   Vrtveire. 


Pf<0  119 

PRÉVOVAXCE.  s.  m.  Aviaument. 

PUIE-llIKL'.  t.  m.  Marchepied. 
}fre/fi)-dtou. 

PRIÉ.  s.  m.  Invité   à  on   festin. 

C nu  H  vida. 

PniEn.  V.  a.  Prr9«. 

PIUEIR.  s.  m.  Marguillier.   PriMi. 

PRIEURE  s.  f.  Celle  qui  a  loin  d'un 
aulri ,  elc    Prioureaao. 

P.llEURÉ.  S.  m.  Maison.  Bien. 
Prinura. 

PHiMRUR.  s.  /.Première  saison  des 
fruits.  Vrimaur.  Nomvruu.  Vremeirtn- 

PIUMEV&RK.  s.  r.  Fleur.  Prm/a- 
nièro, 

PRISÉE,  s.  f.  Estimation.  Eatimalkn. 

PRISER.  V.  a.   Mettre  le  prii.  £#• 

timit.    Faire  l'eatinio. 

PRISEIR.  s.  m.  Huissier  priseur. 

K  al  i  mit  ire. 

PRI.SOM.  s.   m.  Prr«oMn.     Gabklo. 

PRIVATION,   s.  f.  Vrixatien. 

PRIVAUTÉ.  s.  f.  Familiarité.  Fa- 
mUiarila. 

PRIVE,  s.  m.  Retrait  ?ati.  Ca- 
gareilo.  —  Privé,  adj.  Pr/oa ,  ada. 
—  Apprivoisé.     Aprivada. 

PRIVER,  y.  a.  Prù«. 

PRI.X.  s.  m.  Valeur  d'une  chose. 
PrM.  Récompense.  Prix  de  la  course, 
de  la   hnj^ue  ,   etc.  P/<i/o.   Joyos. 

PROIIATION.  s.  f.  Terme  de  coo- 
vcnt.  Epreuve.   Eaprovo. 

PROCÈS.  ».  m.  Proucèa. 

PROCÉDÉ,  s.  m.   Vrouceda. 

PROCÉDER,  y.  a.  Provenir.  Ftni. 
Prottveni. 

PROCK.SSiF,  IVB.  adj.   Vleidrjhaire. 

PROCK.SSION.   s.  f.  Vrouccaaieu. 

PROCURATION,  s.  f.  Vroucttratien. 


'roururo. 


PROCIREUR,     s.    m.    Vroncurour. 
PROniCE.  s.  m.  Effet  surprenant 

Vrnttiliqi. 

PRODIGUE,  adj.  et  s.  de  t.  f.De- 

tfuihiè  ,   irro, 

PRODICUER.  V.  a.  Donner  avee 
profusion.  Vroudiga. 

PROFANER.   V.   a.    Prou/àna. 

PKOEIT.  s.  m.  Gazau. 

PROFOND  ,  ONDE.  adj.  Afoun, 
afounrn. 

PROFONDEUR,   s.   f.   Vrouf"undou. 

PROFUSION.  «.  r  VroufmsieH.  Avec 
profusion,  adv.  A  hooudrtm. 

PROniRER.  V.  a.  Faire  défense. 
Défendre. 
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PROHIBÉ  ,     ÉB.    part.    Défendu  , 
uilo. 

PROJET,   s.  m.    Entreprise.  Prou- 
jhet. 

PROJETER.  V.  a.  Former  le  des- 
sein.   Vroujctta. 

PROLONGER.  V.  a.  Tarmena.  Faire 
d'nlonqhis. 

PROMENER.  V.  a.  Vroumena.  T. 
récip.  S'es-passa. 

PROMENEUR,  s.  m.  Vromncnaire. 
PROMPT,  OMPTE.  adj.  Vroumpt. 
Viou.  Emjiourta  ,  ado. 
PRONER.  V.  a.  Vanter.  Vrouna. 
PRONEUR,  s.  m.  Grand  parleur. 
Vrounuire. 

PRONONCER.  T.  a.  Décider.  Prou- 
noiinca, 

PROPAGER.  V.  a.  Répandre.  Dire 
partout, 

PROPOS,  s.  m.  Prejjaou.  —  Mau- 
vais propos.  Barj'hun.  A  propos,  adv. 
A  prepaou. 

PROPOSER.  V.  a.  Offrir.  Prow- 
pousa. 

PROPOSITION,  s.  f.  Chose  proposée. 
Vroupousitien. 

PROPRE,  adj.  Coaroux,  oue.  A*- 
tiouna  ,  ado. 

PROPREMENT,  adv.    Vroprament. 
PROPRETÉ,  s.  f.   Neltici. 
PROSPÉRITÉ,   s.  f.  État  prospère. 
Vrousperila.    Bouenhur. 

PROTÉGER.  T.  a.  Soutenir.  Prow- 
ieqcn. 

PROTESTANT,  s.  m.  Sectaire.  Hu- 
yanaoïi.   Vroutesiant. 

PROTÊT,  s.  m.  Terme  de  ban- 
quier.  Pi'oulesl, 

PROTESTER,  v.  n.  Proulesta. 
PROTUBÉRANCE,  s.  f.    Éminence. 
Bossn. 

PROVENÇAL,    s.  m.  Qui  est  de  la 
Provence.   Prouvençaou. 
PROU.  adv.  Assez.  Proun. 
PROUVER.   V.  a.  Prouva. 
PROVERBE,  s.    m.  Prouverbi. 
PROVIGNER.  V.  a.  Terme  d'agric. 
Cabussa.  Faire  de  cabua. 
PROVIN.   s.  m.  Cabus. 
PROVISIOIV.   ».  f.  Prouvi*ien. 


PUT 

PRUNE,  s,  f .  Fruit  à  noyau,  kpru- 
no. 

PRUNELLE.  Prune  sauvage,  s.  f. 
Agreno. 

PRUNELLIER,  Prunier  sauvages, 
m.  Açjranus. 

PRUNIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte 
les  prunes.  Aprunièro  ,  pruniéro. 

PUANTEUR.  8.  f.  Senlido.  Puan- 
tour. 

PUBLICATION,   s.  f.  Pub'icatien. 

PUBLIER.    V.    a.  Publica. 

PUCE.  s.  f.  Insecte.   NieVo. 

PUCERON,  s.  m.  Vermine  des  plan- 
tes. Pevouhino.   Neiroun. 

PUDEUR,  s.  f.  Modestie.  Pudour. 
Avoir  de  la  pudeur.  P,sire  réserva. 

PUER.  V.  n.  Senti  marri.  En- 
trouna. 

PUÉRILITÉ,  s.    f.   Action  puérile. 

ViTl  fH7ltis0. 

PUIS.  adv.  Ensuite.  Viei.  Pui. 

PUISER.  V.  a.  Prendre  un  liquide. 
Poua. 

PUITS,  s.  m.  Trou  profond  où  l'on 
puise   de  l'eau.  Pous. 

PULPE,  s.  f.  Substance  des  fruits. 
Poupo. 

PULVERIN.  s.  m.  Poire  où  les  chas- 
seurs mclfent  la  poudre.  Fliasquo. 

PULVÉRISER.  V.  a.  Réduire  en 
poudre.  Pila.  Trissa. 

PUNAISE,  s.  f.  Insecte  puant.  Su- 
mi.  Punaisa. 

PUNIR.  V.  a.  Châtier.  Casliga. 

PUNITION,  s.  f.  Châtiment.  Puni- 
tien. 

PUPILLE,  s.  de  t.  g.  Enfant  en 
tutelle.  Pipiou. 

PURGATIF.      /   s.    m.    Médecine. 

PURGE.    -         S    Plier; fin. 

PURÉE,  s.  f.  Suc  tiré  des  légumes. 
Pureyo. 

PURGER.  V.  a.  Purjha.  Drougue- 
jha. 

PUS.  s.  m.  Sang  corrompu.  Po««- 
ieTtin. 

PUSTULE,   s.   f.   Boutoun. 

PUTPUT.  s.  f.  Hupe.  Oiseau.  Pe- 
tuqo. 

PUTREFIER.      \  V.  a.  Corrompre. 

PUTRIFIER.       S   Pourri.  Gaatà. 
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'Annu.I.K.  %.  m.  Sorte   de  jeu 

CMilrrlto. 

gi  ADIllFÉDK.  s.  m.  Btêti  de  qua- 
tre r  iimboi. 

QUALITÉ.    %.  f.     Qiialila. 

QUANTITÉ.  «.  f.    (juantila. 

Ql'ARTKRO.  s.  m.  Quart  d'une 
livre.    Ouartn'roitn. 

QUEL,  QUKLLÉ.  adj.  Caou,  qua- 
lo. 

QUELQUE,  adj.  de  t.  g.  Caouque, 
caouqiio. 

QUELQUEFOIS,   adj.   Caouquofe». 

QUELQUEâ-UMS.  s.  plur.  CaouqueU- 
uns. 

QUELQU'UN ,  UNE.  s.  CMowfu'un  , 
caouqit'unn. 

QUENOTTE.  %.  f.  Dcnl.  Terme  en- 
fantin,   lintn.   Hatounn.  Hatctlo. 

QUENOUILLE,  s.  f.  ïiloitao.  FiV- 
rotié. 

QUENOUILLÉE  DE  CHANVRE  OU 
DB  LAINE.  %.  f.  Trnchenu.  filetlouH. 
—  Quenouille  .ou  colonne  d'un  liL 
V croit   tir   /l'ech. 

QUERELLE.  %.  f.  Garroutho.  Buiro. 
Giirbuqi.    Maramaqno. 

QUERELLER,  v.  a.  et  rccip.  Que- 
rel/a.    Si  chamaîha.    Si  deitintiijna. 

QUERELLEUR.  EU.SE.  adj.  et  s. 
Trncaaaiè,  liout<>-buiro.  Bourroujro. 
M(i«ri/(i/nn. 

QUERIR.  T.  a.    Sarca,    Qufrre. 


QUÉUR.  «.  (.  Coua.  CW.  Qorae 
d'un  fruit  ou  d'une  fleur.  Pérou,  Pr* 
roui.  Oler  la  queue  à  un  fruit.  Dr*- 
perouln.    Queue  de  rat.   Uiickibelti. 

QtELE  DE  CHEVAL.  •  f.  Prèle. 
Plante.  Couaêaoudo. 

QUETER.  V.  a.  Faire  la  quête. 
Qurirt.    Quiata. 

QUETEUR,  EUSE.  s.  Qui  fait  la 
qu^te.  Quflur  ,  itan.    (Juialoitn  ,  ouno. 

Ql  I.  pronom  rrlatïL  Qwt.  Quaou. 

QUIGNON  DE    PAIN.  s.  m.   Ontr- 

c/wlIH. 

QUINAI  D  ,  AtTDE.  adj.  Sot ,  êoUo. 
Cnmlit  .    iiio. 

QUINTAL.  «.  m.  Poids  de  cent  li- 
vrer,  ijuintnoii. 
QIINTB-FEUILLE.      ».    f.    Plante. 

QÙI.NTEUX  .  FXSB.  adj.  FanUsqoe. 
Vaforo.  Vafourur.    Oouriginaou. 

QltNZÉ.   adj.    Quinze. 

QUINZALNE.  s.  L  Quinjheno.  Qui- 
enzeno. 

QUITTE,    adj.    de    t.   g.    Quitli , 

quillin. 

QUITTER.    T.    a.    Qtii//«.,  LeUaa. 

QUOI,   pro.ï.    Que. 

QUOIQUE,  ronj.  Uen  que.  Debado 
que.    A  Inii  que. 

QUOTTER.  V.  n.  Se  dit  des  dents 
qui  commencent  ii  Pf'^^  '*  %'ff^- 
civc.   Vounchounia.    Trvouca, 
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ARACHACE.    s.    m.    Pepepiaqi. 

RARACIIER.  T.  n.  Hepepia.  Jiepe- 
tounia. 

RABACHEUR  ,  EUSE.  s.  Bepepiaire. 
ficn-pebre. 

RAKALS.    s.  m.    Rabat. 

RAHAT.  s.  m.  Ornement  ecclési- 
astique.   Coulet. 

RARLE.  s.  m.  Partie  d'un  lièvre 
ou    d'un    lapin.    liiabte. 

RAItOT.  s.  m.  Terme  de  maçon. 
Vaato-mottrliè.  —  Pour  retirer  la  ra- 
fle d'un  tonneau.  Riablt. 

n 


RAROTEUX,  EirSE.adj.  Grmptlotutt 
ouè.  Itiide.    Karalabroitx. 

RABOUGRIR,  v.  n.  Se  dit  des  ar- 
bres.   V.mbouiaannini. 

RABOUGRI  ,  IR.  parL  EmèouùiémH 
ni .  ido.  —  Parlant  des  personiiw. 
adj.  Tout  à    n'un  moulonn. 

RAIUnil.LÈKE.  s.  f.  Trou  où  les 
lapins  font  leurs  petits.  Cnunihièro. 

RABROUER,  v.  a.  Rebuter  avec 
nidexse  el  mépris.    Itrbara. 

R  ACCOUTRER.  T.  Raccommoder. 
Recoudre.  Bcbiha.  Becourdura. 
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RACHETER,  v.  a.  Racheta. 
RACHITIQUE.  adj.  de  t.  g.  Nousa, 
ado.  \ 

RACHITIS.  s.   m.  Maladie.   Nousa-  f 
durot 

RACINAGE.   s.  m.  Racinaijî. 
RACLER.  V.  a.  Ratisser,  liascla. 
RACLEUR.  s.  m.  Mauvais  joueur  de 
Tiolon.  Basclaire. 

RACLOIRE.  Si  f.  Rouleau  pour  pas- 
ser sur  une  mesure  de  grains  ,  etc. 
Havouiro.   Radouiro. 

RACORNIR.  V.  a.  cl  récip.  Si  re- 
tira. 

RACCOURCIR.  V.  a.  V.scourchi.  — 
y.  récip.    Si  retira. 

RACCOURCI,  s.  m.  Chemin,  sen- 
tier plus    court.  Escnurcho. 

RACQUITTER  (  SE  ).  v.  récipr.  Ter- 
me de  jeu.   Si  desqniia.  —  Dédom- 
mager de  quelque  perle.   Si  refaire. 
RADEAU,  s.  m.  Assemblage  de  plu- 
sieurs pièces  de  bois.  Radeou. 

RADER.  V.  a.  Tciine  de  mesureur 
public.    Ravouira.  Uaza  la  -panaou, 
RADOTER.   V.  n.  Rcpepia.  Radouia. 
RADOTEUR ,  EUSE.    s.     Radoutur. 
Repepiaire. 

RADOIRG.   Voyez   RACEOIRE. 
RAFFOLER,   vl   n.    Se    passionner 
pour  quelqu'un  ou    quelque    chose. 
-^ce  à  la  testa. 

RAFFOLIR.  V.  n.  Feni  fouel.  Veni 
iebi. 

RAFLE,  s.  f.  Grappe  de  raisin  dé- 
pouillée de   grains.   Rnco. 

RAFRAICHIR,  v.  a.  et  récip.  De- 
venir fraix.  Ref'resca.  —  Boire  un 
coup.    Si  refresca. 

RAFRAlCHISSAi\T,ANTE.  adj.  Qui 
rafraîchit.  Refrechissent ,   eiito. 

RAFRAICHISSEMENT,  s.  m.  Re- 
frescament. 

RAGAILLARDIR,  v.  a.  Renscoulia. 
Charanialia. 

RAGE.   s.  f.  Maladie.   Ragi.   Rabi. 
RAGOT,  OTTË.  adj.  et  s.  Rabasset, 
etto.   Bouseti.    Ta  de   bnuto. 

RAGOTER,  V.  n.  Murmurer.  Re- 
moouviia. 

RAGOUT,  s.  m.  Mets  préparé  pour 
exciter  l'appétit.  Rerjous. 

RAGOUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  ra- 
goûte.   Reqoustant. 

RAGOUTER.  v.  a.  Regousta.  — 
—  V.  rccip.    Si  reyousta, 

RAGRËEll.  V.  a.  Terme  d'agricul. 


RAM 

Vara.  —  Terme  de  maçon.  Uni. 

RAIE.  s.  f.  Trait  de  plume.  Rego. 
Liffno.   Barro. 

RAIE.  s.  f.  Poisson  à  cartillage. 
CJaveUido. 

RAIFORT,  s.  f.  Petite  rave.  Ra- 
cine potagère.  Rifouer.  Rainfouer. 
Rabots. 

RAILLER.  V.   a.    Si  trufa. 
RAILLERIE,    s.  f.    Trufariè.    Tru- 
fo. 

RAILLEUR  ,  EUSE  s.  et  adj.  Tru- 
fet  ,  etto. 

RAINE,  s.  f.  Grenouille  verte.  Rei- 
nclln. 

RAIPONCE,  s.  m.  Plante  à  racine 
potagère.  Rampochou.   Rampouchou; 

RAISIN,  s.  m.  Fruit  de  la  vigne. 
Ranin. —  Raisin  sec.  Vanso. 

RAISINET.  s.  m.  Sorte  de  confiture. 
Riit.   Rasinet. 

RAJEUNIR.  V.  n.  Deveni  jhouine. 
Si  relanfa. 

RALE.  s.  m.  Oiseau.  Reis  de  cai- 
hos.  —  Râle  de  la  mort.  Granouihos. 
Ronfle. 

RALENTIR  (  SE  ).  V.  récip.  Au  fig. 
Se  refrej'ha. 

RALER.  .«».'  m.  Rendre  en  respi- 
rant un  son  enroué.  Rounqua.  Ran- 
qouiha.  Ave  leis  granouihos. 

RAMAGE,   s.  m.  Ramagi. 

RAMASSER,   v.  a.  Rebaya.  Cuhi. 

RAME.  s.  f.  Terme  d'agri.  Petite 
brandie  d'arbre.  Jrmadouù^o.  — 
Terme  de  marine.  Reimo. 

RAMEAU,  s.  m.  Ramas.  Rampa- 
ou. 

RAME.  s.  f.  Ramo.  Tiroundo.  Broun- 
dihn. 

RAMER.  V.  a.  Garnir  les  plantes 
des  pois  ,  de  branches  qui  les  sou- 
tiennent, krvia.  —  Au  fig.  Ran- 
qua. 

RAMENDER.  v.  n.  Diminuer  de 
prix.   Amendri.  Demeni. 

RAMENER,  v.  a.  Entourna.  Re- 
tourna. 

RAMILLES,  s.  f.  plur.  Menus  ra- 
meaux.   Broundihos. 

RAMOLLIR.  V.  a.  Rendre  mou. 
Remouri. 

RAMOLLISSANT  ,  ANTE.  adj.  Re- 
moulissent ,   ento . 

RAMONER.  V.  a.  Oter  la  suie  d'une 
cheminée.  Ramouna, 

RAMONEUR,   s.   m.    Ramounur. 
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RAMP4NT,  AVTE.  adj.  Ou«  ti- 
ra»ëo.  Que  Ireîno .  (  On  le  ait  des 
planlr»  ). 

KAMPIi.  s.  f.  Partie  d'un  eica- 
lier.  yiêcio, 

KAMPKH.  T.  n.  8«  traîner.  Kam- 
ma.  Si  tiruêêa.  —  Au  Hg.  UeUa  patin, 
faire  lou  muneou. 

lUNCK.  adj.   Jiunci. 

RANCIIRR.  s.  m.  Sorte  d'échelle 
d'une  riiarrette.  Kniu/iic. 

RANCIDITÉ.  s.  r.    Hançuro. 

tlANCIH.  V.  n.    /vmi'    ranri. 

RANCISSURE.  s.  f.  Voyei  RAil- 
CIDITK. 

nA><;ON.  !i.  f.  l>rix  d'une  déli- 
▼ranrp.  Kantuuu. 

RANÇONNER,  v.  a.  Exiger  trop. 
Fttnçniino.  Vairc-paêêu  pcr  lou  re- 
fjaUl. 

RANÇONNEMENT.  s.  m.  Rega- 
Ul. 

RANCUNE,  s.  f.  Ressentiment.  Ran- 
cuno, 

RANIMER.  V  a.  Reveni.  Ranimé, 
ëe.  l\ei'ent)H  ,  uilo. 

RANCi.    s.    m.    Rfnguiéro. 

RANGEE,   s.    f.     'J'irro.    Kcngnirm. 

RANGER.  V.  a.  Mettre  en  ordre. 
Renj/ia-    Auiottna. 

UAl'E.  s.  f.  Unteniile  de  ména^. 
H(i«;;o.  ç,ratuè.  —  Hapc  de  raisin. 
Ili/c-o.  —  Râpe  d'un  épi  do  blé. 
Artêlo  tCe»j)iijv. 

RAI*RR.  V.  a.  Mettre  en  poudre  avec 
la  rapr.  CtmVia.   Ra«pa. 

RAPETASSER,  r.  a.  Rarrommoder 
de  vieilles  bardes.  Pedatta.  Re- 
biha. 

RAPETISSER,  r.  a.  Rendre  plus 
petit.  Retira.  J\»courchi.  —  V.  n. 
Devenir  plus  petit.  5i"  retira.  S'eê' 
courchi. 

RAPHAËL,  s.  m.  Nom  d'homme. 
RafeoH . 

RAPIÉCER.  V.  a.  Mettre  des  piè- 
ces à  du  linge,  etc.   Pedaêta. 

RAPIECETKR.  v.  a.  Parlant  d'un 
meuble  en  buis.  P/ntrla. 

RAPIÈRE,  s.  r.  Vieille   et  longue 

épéi*.     l.iqnUMto. 

RAPPORT  (AVOIR  DU),  v.  u. 
Relrairc. 

RAPPORTEUR  ,  EUSE.  adj.  et  s. 
Rapt'urtiè ,    icro. 

RAPPORTS,  s.  m.  plur.  Vapeur* 
incoœmedoa.  R«a.'«i«. 
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RAPtUlB.  9.  I.C0  que  l'on  enléf* 
•Tee  la  nipe.   liaapuro.    lioêpmdurom 

RARE.  adj.  R«(|ui<,  ûlo.  Ee»str- 
ca. 

RASCA.S.SE.  ».  t.  Scorpion  d<B  mer. 
tteoiirjH'ito. 

RA.SER.  V.    a.  Barbifier.   tia$a. 

RASS,\SIEH.  V.  a.  Sati«fiiire  l'appc- 

lit*    .4f§MiêlMiffi. 

RASan ,  BB.  part  On  te  dit  da 
pain.  IfttH  dur. 

RAT.  s.  m.  Petit  animal.  Garri. 
—  D'eau.    Garri  d'aiauo. 

RATATINER  (SE),  y.  réeip.  Se 
retaerrer.  S'amoulouaa.  —  Parlant 
des  fruits,    f  round.  Acehenchi. 

RATE.  s.  f.  Partie  molasse  de  l'a- 
nimal. Bfesquet. 

RATEAU,  a.  m.  Outil  d'agricnl. 
tkatteou. 

RATEI.ÊE.  s.  r.  Ce  qu'enlève  le  râ- 
teau. R.iêleludo. 

RATEI.ER.  V.  a.  Amasser  avec  le 
râteau.   Rattela. 

RATELEUR ,  El  SE.  s.  Qui  râtéle. 
Rattelairc.  Ratle/uto. 

RATELIER,  s.  m.    R/if/c/iV. 

RA'HER  .  1ÈRE.  adj.  Terme  po- 
pulairi*.  GarriAoux  ,   onè.  Capriciuu. 

RATION,  s.  f.  Portiou  de  vivre. 
Ra/iVn. 

RATISSER,  v.  a.  Rarler  la  super- 
Grie.    Ratpa. 

RATURER.  V.  a.   lUffa. 

RAUCJTB.  s.  f.    RnoHcugi. 

RAUQUE.  adj.  de  t.  g.  Raou,  ra- 
ouco. 

R.iVAGB.  s.  m.  Dégât.  ïiavaji. 

RAVAGER.  T.  a.  Faire  du  ravage. 
Racnjhti. 

RAVALER.  V.  a.  Rabaisser.  Rava- 
la. —  Crépir.    Rebouca. 

RAVAUDAGE,  s.  m.  Rareommoda* 
ge  de  vieilles  bardes.  Sarciduro, 
Creëladuro . 

RAVAUDER,  v.  a.  Rarcomnioder. 
Eùya  leit  ba»,    Sarri.    (.'resta. 

RAVAUDERIB.  s.  f.  pi.  Choses  de 
vil  prix.  Revooiidaric:  —  Ce  qu'on 
enlève  en  ravaudant.  Crettaduro. 
Valu. 

RAV.urDEUSE.  s.  f.  Couturière. 
PetlaMMUto.    {tù'eigo  tei»  ba.i. 

RAVE.  s.  f .  Racine  potagère.  Ra&- 
bo.  —  Petites  raves.  Voyea  RAI> 
FORT. 
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RAVIGOTER.  V.  a.  RemeUre  en 
force.  Reslooula.   Heviscoulia. 

RAVLN.  s.  m.  Lieu  que  le  ravine  a 
creusé.    Gravas.  Eissarl.    Valat. 

RAVliNE.  s.  f.  Torrent  formé  d'eaux 
qui  tombent  subitement  et  impétueu- 
sement des  montages  après  une  forte 
pluie.  Rio!<.  Valut.  Eissarriado.  — 
Lieu  creusé   par    la  ravine.    Valat. 

RAVIR.  V.  a.  Enlever  de  force. 
Leva.  Gara. 

RAVISER  (  SE  ).  V.  récip.  Changer 
d'avis.    Si  reprendre.    Si  ravisa. 

RAVOIR.  V.  a.  Avoir  de  nouveau. 
Retra-pa.    Ave  mai- 

RAYER,  v.  a.  Effacer.  Voyez  RA- 
TURER. 

RAYON,  s.  m.  Trait  de  lumière 
du  soleil.  Esctarziado.  —Sillon  qu'on 
trace  en  labourant.  Re^o.  —  Tab- 
lette d'une  bibliothèque.  Rayoun. 
• —  Partie  d'une  roue  de  charrette. 
Rai'.  —  Séparalion  sur  lesquelles  les 
marchands  placent  leurs  marchan- 
dises.  Estaqièro.  Rayoïm. 

RAYON  DE  MIEL.  s.  m.  Gâteau 
des  abeilles.  Bresco. 

RÉBARBATIF,  IVE.  adj.  Rude  et 
rebutant.  Menèhre  ,  inencbro.  Rustre. 

RÉBARBOUILLER.  v.  a.  Barbouil- 
ler (le  nouveau.   Kepiîita. 

RÉBATlil.  v.  a.  Bàlir  de  nouveau. 
'Rebaàti. 

REBELLER  (SE),  v.  récipr.  Si 
rebella. 

REBEQUER.  v.  récip.  Répondre 
avec  fierté.  Rebeca. 

REBIFFER,  v.  a.  et  récip.  Regim- 
ber.  Requiqna.    Rebiffa. 

REBONDI  ,  lE.  adj.  Arrondi  par 
embonpoint.  Voouffî.  Redoun. 

REBONDIR.  V.  n.  Faire  un  ou  plu- 
sieurs bonds.   Rebounda. 

REBONDISSEMENT,  s.  m.  Rcbound. 

REBORDER,   v.  a.   Rebourda. 

REBOUCHER,  v.  a.  Boucher  de 
nouveau.  Retapa. 

REBROOS.  adj.  Revêche.  Peu  Irai- 
table.  Bourru  ,   udo. 

REBROUSSEPOIL.  adv.  A  contre 
poil.    Oou  rcbnus.    A   cnuentropeou. 

REBROUSSER,  v.  a.  Relever  en  sens 
contraire.  Se  dit  des  cheveux ,  etc. 
Deivira.  Re/j-oMssa.  —  Retourner  en 
arrière.    Revira   bridn. 

REBUTADE.  s.  m.  Mauvais  accueil. 
hemouc/nnado.    Rebaihado. 
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REBUTER.  V.  a.  Rejeter  avec  ru- 
desse. Repoussa.  Rebailm.  —  Décou- 
rager. Deimoucoura. 

REBUTER  (SE),  v.  récip.  Se  décou- 
rager.  Si  deimoucoura. 

RECALCITRANT,  ANTE.  adj.  En- 
tcsta  ,   ado.   Récalcitrant  ,    auto. 

RÉCELER.  V.  a.  Cacher  un  vol, 
etc.  Recela.  Taire  la  tnan. 

RECELEUR  ,  EUSE.  s.  m.  Becelur, 
uso. 

RÉCEMMENT,  adv.  Nouvellament. 
Uy  a  (jaire. 

RÉCENT,  ENTE.  adj.  Nouveau. 
Fucli   de  f'resc.  Fresc ,  fresco. 

RECEPER.  v.  a.  Terme  d'agri. 
Babeissa .    Fonda . 

RECEVOIR.  V.  a.  Becebre.  —  Ten- 
dre la  main  ou  un  linge  pour  re- 
cevoir quelque  chose.  Para.  —  Rece- 
voir dans  les  mains  ce  que  l'on 
nous  jette.  Recassa. 

RECHAPPER.  V.  a.  Être  délivré. 
Échappé  d'un  péril.  T^scapa.  Sa- 
ouva. 

RECHASSER,  v.  a.  Repousser  d'un 
lieu  à  un  autre.  Coucha  de  par- 
tout . 

RÉCHAUD,  s.  m.  Ustensile  de 
cuisine.    Esconufetlo.  Bichaou. 

RECHAUFFER.  V.  a.  et  récip.  Res- 
cooufa. 

RÉCHAUS.SER.    V.   a.   Rescnoussa. 

RECHERCHE,  s.  f.  Rccerco.  — 
Poursuite  pour  un  mariage.  Faire 
la  demanda.  — Terme  de  couvreur. 
Rccnnra  la    tooulisso. 

RECHERCiiER.  v.  a.  Recerca.  — 
En  maiinge.  Yaire   demanda. 

RECHIGNER,  v.  n.  Reguigna.  Re- 
guiua. 

RECHIGNÉ,  ÉE.  adj.  et  partie. 
ÇJiarpinoux  ,   ouè .   Mutin  ,    ino. 

RÉCLAMER,  v.  a.    Rec/a/n«. 

RECLOU E!l.    V.  a.    Reclavela. 

RÉCOLTER.  V.  a.  RecouUa. 

RECOMMENCER,  v.  a.  Recoum.en- 
ça.  —  A  recommencer,  adv.  Terme 
de  jeu  de   caries.  De  touerni- 

RECONNAITRE,  v.  a.  Recouneisse. 
Rccounouisse, 

RECOMMANDER,  v.  a.  Prier  d'a- 
voir soin.    Racoumanda. 

RÉCOMPENSE,    s.   f.  Recoumpenso. 

RECOMPENSER,  v.  a.  Recoum- 
pensa. 
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RRCOI'IEII.  V.  a.    Copier  de  noo> 
venu.    Hfrnupiha, 
HKC0(j11LU:k.    t.    a.    et   récip. 

H^RroMl/Ui'/lU. 

RLCORS.    s.     m.     Aide>h«i*ùer. 

Gaffffo. 

KKCOrnnK.    V.  ■.    nerounlura. 

UKCUll'K.  s.  r.  Partir  la  pin*  line 
du  ftOM.  Terme  «le  bottlanger.  fU> 
coupailnro,    Kc/jri'n» 

HKCOlVRjH.    V.   a.   MteurbL 

RKCHÉKR.  T.  a.  et  récip.  nacrai. 
S^e.ifiiigsn. 

hf.VA\VASV.t(.    V.    a.    Creuser    de 

nouvcuii.    Hrrava. 

RKCUIKII  (SB),  t.  récip.  Si  re#- 
criiln.   Si  ritncura. 

RKCIUKI.KH.  V.  a.  Cribler  de 
numoan     IKnlrajra. 

«K(;HOytKVlU.ER  (SB).  T.  ré- 
cip.   Si  ri-<roiiiiuifia.    Si  relira, 

KKCL'KII.Uil.  V.  a.  AmaMer  ,  ser- 
rer les  fruits  de  la  terre.  RamuMa. 
Avbarti-  l\fj/toii<fne. 

ni:r.riHK    v.   n.   Rerow/re. 

RKCll.ADK.  .s.  f.  Action  dé  recu- 
ler. \\i'i)uufrndo. 

ltE<.UI.EMl-:NT.  8.  m.  Kequuera- 
tni'iit. 

KKCL'UIR.  T.  a.  Kefuuera,  tiecu- 
la. 

RECULONS  (  A  ).  adv.  De  requm- 
ronn. 

REDACTEUR,  s.  m.  Qui  rédige. 
Rc«Ai'7'i«r. 

ltKI)EMi>TEUR.  s.  m.  Qui  rachète. 
R«'«/«*»n;>/oMr. 

REUIXGOTE.  s.  f.  Ilabiliement 
d'hoinino.  Heijuingoto,  AngUéo.  Fa- 
quin o.   I^rilo. 

Kl.noiBLKMENT.  s,  m.  Accès  de 
lii'"*  rtv    IXi'riiiipameiil. 

IW:i)RESSER.  V.  a.  KedrctMêa,  Re- 
sxix.iiiia. 

ilEDIKE.   T.  a.  Repéra. 

IlEDl  CTION.  s.   f.    Heductien. 

RKDLIRE.  t.  a.  CouMtrttjné  de 
faire. 

RÉDUIT,  s.  m.  Retraite.  Cafor- 
no.   .Indrnnno. 

REFAIRE.  V.  a.  Rr/aiVr.  —  Refaire 
la  pointe  d'un  instrument,  d'une 
cheville,  etc.  Aj^ouncha.  —  Terme 
«ulinaire.   Revem. 

RKKI.UER.  V.  n.  Se  dit  des   eaux. 

IXvtlounfla . 

HËi-O.NDaE.  V.  a.  Rtfoundrt. 
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REFROIDIR.  T.  a.  f^frtjha.  Rf 
frtêca . 

REFROIOISKEMETT.  s.  m.  f^frr- 
jhamenl. 

RBFROC'HEa  (SS).  v.  récip.  Si 
refroHqna. 

RK(;Al>i.  s.  m.  Seconde  herbe 
des  pré«.  houibrt.   Mtvmtr», 

RfiCAL.    s.    m.    Feslin.    CaUmoê. 

UltALBR.  ▼.  a.  et  rérip.  %eya/a. 
Se  régaler  pour  te  dédommager 
d'an*  privation.    Si  detgravo, 

REGARDANT,  s.  m.  Celui  qui  ré- 
ga  rde.   fiega  rduirt . 

RtClK.  s.  f.  Administration.  ■«-> 
gido . 

RÉGIMRER.  T.  n.   Ruer.  Rmmim. 

REÇUSSE,  s.  f.  Plante  et  raci- 
ne. Reco/iMi.  •«>  Sue  de  réflitae. 
Rera/i««i   nègre. 

RÉGNER.  V.  n.  Reajia. 

REGORGER,  v.  n.  Alionder.  R«9oiir- 
jhn . 

REGIIATTIER.  %.  m.  J\evendeire. 
Kr\Tndiir.    Hnuliqitiè. 

REGH.\TrhJi.  V.  a.  Faire  des  ré- 
duction» en  payant  des  petits  comp» 
les.  Rouqnu,   Rr/r<iNt-A(t. 

RÉJAILUR.  T.  n.  Etmuuca.  J/tif 
du. 

ItEGRETTRR.  v.  a.   Kegrttl: 

RliJAItJ.ISSEMENT.  s.  nu  Etpout. 
Jhiêile . 

REJKT.  t   s.  m.  Terme  d'a- 

REJBTTON.  i  griculture.  ^Aie». 
Retiiloun.   -^  D'olivier.  Stufmto. 

ilKlN.  s.  m.   Viscère.   tUtufiumm. 

REINS,  s.  m.  pi.  Les  lombes.  Leiê 
reriê. 

REI^CIIER.  T.  a.  Rendre  moins 
tendu.  Lâcha.  —  Laisser  aller.  Rr- 
/rtc/irt. 

RELANCER,  v.  a.  Répondre  rude- 
ment.  Rebara.    Rebufa.  Rrbara. 

RftL\TION.  s.   f.    Récit.  Relatit-n. 

RE1.AYER.  T.  a.  et  récip.  Occu- 
per altrrnalivement.  Rele^'a. 

HKl.KC.lER.   V.   a.  et  récip.  Releqa. 

RELIANT,    s.  m.   Odeur.    Mauvais 

Îoàt.  Aliment  trop   longtemps  gar- 
é.  Pecru. 

RELEV AILLES,  s.  L  pi.  ScttrliJo 
de  coucho. 

RELEVER,  r.  a.  Dmiua.  VLeteva, 
—  V.   rccipr.  Si  dreiata. 
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RELIAGE.   9.   m.  Terme  de  tonne- 
lier.   Ciouclagi. 

i    RELIEF,  s.  m.  Terme  de  maçon 
Vie'ellfct. 

UELIER.  V.  a.  Re/m.  —  Terme  de 
tonnelier.  Cioucla. 

RELIGIEUX  ,  EUSE.  s.  et  adj.  Re- 
liginu  ,  iouso. 

RELIEUR,  s.  m.   Re/iMr, 

RELIGION,    s.    f.  Weliqicn. 

RELIRE.  V.  a.  Re/e</iV 

RELUIRE.    V.    n.    Luzi  Kelusi. 

REMARIER,  v.  a.  et  récip.  Rea/ia- 
rida . 

REiMBARRER.  v.  a.  Rabrouer.  Re- 
iara. 

REMACHER,  v.    a.   V^emastega. 

REMÈDE,   s.  m.  Remcrfi", 

REMÉDIER.  V.   n.  Wemcdiha. 

REMERCIER,  v.  a.  Rendre  grâce. 
Rewarcj'a. 

REMEUBLER,  v.  a.  V^emubln. 

REMETTRE,  v.  a.  BeiVa.  —  Re- 
mettre à  un  autre  temps.  Reman- 
da. 

REMONTER  (SE),  v.  récip.  S'é- 
quiper de  nouveau.  Si  refanfa.  Si 
remounta. 

REMONTRANCE,  s.  f.  Lavabo.  l\e- 
mouchinado. 

REMONTRER,  v.  a.  Vicmoustra.  Rc- 
mouchina. 

REMORQUE,  s.  f.  Terme  de  marine. 
RemoMc. 

REMPART,   s.  m.    Barri. 

REMPLACE  (Faire  le  ).  s.  m.  Huya 
leia   veisseoux . 

REMPLI,  s.  m.  Terme  de  tailleur 
et  de  couturière.    Troussis. 

REMPLIER,  V.  a.  Terme  de  cou- 
turière.   Faire  d'hooussels. 

REMPLIR.   V.    a.   Ampli.    Claffi. 

REMPLUMER  (SE),  v.  récip.  Se 
refaire.    Si  rescatia. 

REMUE-MÉNAGE,  s.  m.  ReviVo-mej*- 
Ttaiji. 

REMUER.  V.  a.  Boulega.  Gangas- 
aa.  —  Remuer  un  enfant.  Muda. 
Nctk'jha. 

REMUGLE,  s.  m.  Odeur  de  renfer- 
mé.  Ealu.   Escoouf/i. 

RENAITRE,  v.    n.  Renaiaae. 

RENARD,  s.  m.  Animal.  Reinard. 
Pinard. 

RENCONTRE,  s.  m.  Keacouentre. 
Encouentre. 

RENCONTRER,  y.  a.  ^scountra. 
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RENES.  9.  f.  plur.  Courroies  de 
la  bride  d'un  cbeval.  (iuidos.  Rènot. 

RENFERMER,  v.  a.  Exlrema.  Re- 
jhongiie. 

RENFLER,  v.  n.  Augmenter  de 
volume  en  cuisant.    Gnunfla. 

RENGORGER  (  SE  ).  y.  récip. 
Avancer  la  gorge.  S'espieaaa.  —  Faire 
le  fier.  Si  gounfla. 

RENIER.  V.  a,  Rene^n. — Renier 
chrême  et  baptême.  Si  deacrestiou- 
na. 

RENIEUR.    s.  m.    Kenegaire. 

RENIFLER,  v.  n.  Narrejha.  Tira 
lou  caaieou. 

RENOM,  s.  m.  Réputation.  Re- 
noum, 

RENOMMÉ  ,  ÉE.  adj,  Renouma  , 
ado. 

RENOMMÉE,  s.  f.  Réputation.  Re- 
noiimado . 

ilENONCULE  SAUVAGE,  s.  f.  Plante. 
Adonis.  Rubisso. 

RENOUÉE,  s.  f.  Plante.  Unguode 
passeroun. 

RE^fOUER.  v.  a.  Nouer  ce  qui  est 
dénoué.  Kenousa.  —  Amitié.  Si  mai 
faire    amis. 

RENOUEUR.  s.  m.  Espèce  de  chi- 
rurgien. Poutingoun. 

RENOUVELER,  v.  a.  Renouvella. 
—  Rappeler  au  souvenir.  Refreaca 
la  memori.  —  Le  contract.  Expres- 
sion figurée  et  pop.  Refreaca  tracte. 

RENTRAIRE.  y.  a.  Terme  de  cou- 
ture.   Sarci. 

RENTRAITURE.   s,  f.    Sarciduro. 

RENTRÉE,  s.    f.   Rintrado. 

RENTRER,  v,  n.  Se  renfermer.  Si 
rejhouqne.    Si  retira. 

RENVERSER,  v.  a.  Reveata.  Gitta 
oou  soou. 

RENVOYER,  y.   a.  Remanda. 

REPAIRE,  s.  m,  Logco.  —  Des 
voleurs.  Caverno ,  —  Des  bêtes.  Ca- 
fornn. 

REPAITRE,  y.  a.  Faire  manger 
outre  mesure.   Empapoula. 

RÉPANDRE,  y,  a.  Verser.  Eacam- 
pa-    Vessa. 

RÉPANDU,  CE.  part.  Eacampa  ^ 
ado. 

REPARAITRE,  y.  n.  Repareiaae.—' 
Revenir.  Ret/ri/ia. 

RÉPARATION,  s.  f.  Reparatien. 

REPARER,  v.  a.  Répara.  —  l* 
couvert  d'une  maison.  Recoura. 
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REPARTIE.  ».   f.  Rt^pliqae.  firpar- 
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RÉPARTIR.  Y.  a.  Partager.  Parta- 
gea. 

RÉPARTITION,  a.  f.    HepartHien. 

RËPASSKH.  V.  a.  RfpAMA.  — Du 
lingf.  Kêtira.  —  Un  chapraii.  R«- 
fan  fa.  —  In  rouleau.  Amouta. 

REPASSKL'R,  KII.SK.  aiij.  rt  ii.  Re- 
paêêur ,  UMO.  —  Repaiscuse  de  linge. 
Eêliruio . 

UliiPKIMnKR.    V.  n.    Rrfuiita. 

KKPKNTAMT  ,  ANTE.  atlj.  Pentaux, 
ouê.    Hrqrrloux  ,  oué. 

REPÉUK.   %.  m.   Marnue  pour  rr- 
-connailrc    1rs   pièces  d  assemblage. 
ÏL»t<ihli»Hamen  /. 

REPi^KKU.  y.  a.  Marquer,  etc. 
Eêtabli. 

HÉPÉTAILI.ER.  V.  a.  Rrpcterplo- 
aieurs  fuis.   Repetoulia. 

REpETKK.  V.  a.  Rrpr/a. 

REPETITION,  s.  f.  Rrpr/i/MR.  -^ 
Second  coup  d'horloge,   tirpliq  ,  rt- 

piiifUn. 

REPEUPLER.  V.  a .  Hrpupla. 

REPLACER.   V.    a.   Rr plaça. 

REPLATRER,  v.  a.  Torme  de  ma- 
çon, /l/ai  pa*»a  de  qip. 

REPI.KTION.  s.  f.  Grande  abon- 
danrc  d'humeur  dans  une  personne. 
Plenituiln. 

REPLIER.  V.  a.   Keplega. 

RKP!.I()IKR.  V.  a.  et  rccip.  Rrp/i- 
<iua.    liipouâta. 

REPLONGER,  v.  a.  Plonger  de 
nouveau  dans  un  liquide.  Rr/rrm- 
p«. 

REPONSE,  s.  f.  ^tpouetuo.  Rej- 
pouealn . 

REPOS.    S.   m.    Repaou. 

REPOSER.  V.  n.  Hepoouta.  liour- 
mi.  —  V.   récip.  S/    poouva. 

REPOUSSER.  V.  a.  Rejeter  quel- 
qu'un.  J\epou9»a.  —  Terme  d'agri. 
y.  n.   Ke(triha. 

REPRÉIIENSIBI.E.  adj.  de  t.  g. 
Blâmable. 

RÉPIlElIENSION.  9.  f.  Voye»  RÉ- 
PRIMANDE. 

RÈPRENURE.  v.  a.  Reprendre.— 
V.  n.  Cn"/«/M«. —Terme  d'agr.  Ar- 
rapa.  —  Trrmc  de  couture.    Sarci. 

REPRÉSENTER,  r.  a.  Keprettnla. 
—  Exhiber.  Mountra. 

REPRIMANDE,  s.  f.  Repauado.  Ke- 
mouc/iinado.  (Ancien).  Cridetto. 


REPRIMANDER.    V.    a.     Chapitrm. 

tiemniirhina . 

REPRLHB.  a.  L  Terme  de  couture. 

Sarriduro. 

REPROCHE,    t.  m.   RrpivcAi'.  Ke- 
prorhrs    violrntt.   inflanemiloê . 

REPROCHER.   V.  a.    RrproiirAa. 

ftEPROUVER.    T.  a.    Dr«a;in>ura. 

HKPTILB.  a.  m.  Animal  qui  ram- 
pe.   Beêti  aenêo  alot    ni  patio». 

RÉPUDIER.     V.    n.    Rrnoiiiifa.  — 
Sa  femme.  tHvpurca. 

RÉPUTfi,  tB.  ailj.    Cêium,  ado. 

RÉPUTATION,  a.  (.    R«ptiia/iVn. 

HEyUI.N.    s.   m.   Poitapn  Torace. 
iMmi. 

REQUINQCBR  (  SB  ).   v.  r^ip.  Se 
parer,  rie.    Si  requtmquiha. 

RBSCIF.  a.   m.  Bcoeil.    Kêtetni. 

KÊSiLDk   CfODOAB.   a.  f.  Plante. 
Bousêo. 

ftBSBRVBR.  V.   a.  Rrtrrra. 

RBSBayOlR.  s.  m.  Bartptiou.  Pm- 
«fiiiV.   Serv. 

RÉSIDB.NCB.  a.  /.  ILe»H*nci. 

RÉSIDU,  a.  m.    Sédiment.    Cumt. 

Lié.    Fniind. 

RÉSIGNER.  V.  a.  Si  deimettr:  T. 
rérip.    Se  reiiqna. 

RÉSINE,  s.  I.  Parratino. 
RÉSISTER.   V     n.    Rr«/«/a. 
RÉSONNER.  T.  n.    RétenUr.    Be«- 
clanli. 

RÉSOUDRE.    T.  a.   Décider.  Deci'- 
da.   —  Amollir.  Foundre. 
RESPECTER,   y.  a.   }\»tpecia. 
RESPECTUEUX,  EUSE.  adj.  Rr«p«o 
tuoux  ,   oué. 

RESPIRER.    T.  n.  Keapira. 
RESSASSER,  r.  a.  Sasser  de  nou- 
veau. Retamia. 

RESSEAU.  s.  m.  Saillie  d'un  mur. 
Releitaet. 

RESSEMBLER,  v.  a.  Avoir  du  rap- 
port. Sembla.  — >  Parlant  drs  cou- 
icura.    Ketraire. 

RESSEMER  UNE  TERRE.  T.  a.  R«a- 
samena. 

RESSERRER,  t.   a.  Reuarra. 
RESSOUDEE,  v.  a.  Souder  de  nou- 
veau. Keasoatuia. 

RBSSOUTENIR  (SB).  T.  r<eip.  S'en 
êouveni. 

RESSUAGE.  ».  m.  État  d'un  corps 
qui  ressue.   Suaou.    f/nmidi'a. 

RESSUER.  V.  n.  Rendre  l'humi- 
dité intérieure.  Sutu. 
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RESSDI.  s.  f.  Retraite  des  bêtes 
fauves  après  les  pluies.  Secadou. 

IIESSCSCITER.    V.  a.  Beviouda. 

RESSUYER.  V.  a.  Sécher.  Esta- 
boura .    Seca- 

RESTAURATEUR,   s.  m.  Reslooura- 

toUV' 

RESTAURER,  v.  a.   Remounta.  Res- 
tooula. 
RESTER.    V.    n.    Demeurer.    Ista. 

—  Être  de  surplus .  Soubra. 
RESTE,    s.    m.    Ce    qui   demeure 

d'une  quantité.  Dcfarco.  —  Surplus. 
Soubro. 

RESTITUER,  v.  a.  Restitua. 

RESTREINDRE,  v.   a.  Restregne. 

RÉTABLIR.  V.  a.  et  récip.  Rcstabli. 

RETAILLE,  s.  f.  Morceau  d  étoffe 
retranché.  Ratayoun. 

RETENTION  D'URINE,  s.  f.  Rctcn- 
tien. 

RETENIR.  V.  a.  Garder.  Garda. 
Retenu 

RETENTIR.  T.  n.  Rendre  un  son. 
Resclanti. 

RETENUE,  s.  f.  Modération.  Reten- 
yudo. 

RÉTIF,  adj.  Qui  résiste.  On  le  dit 
d'un  cheval.    Gravouge. 

RETIREMENT.  s.    m.  Contraction. 
Retirament. 
.   RETIRER.  V.  a.  Relira. 

RETOMBER,   v.   a.  Reloumba. 

RETORDRE,  v.   a.  Relouesse. 

RETOUCHER.  V.  a.  Corriger.  Re- 
touca. 

RETOUR,  s.  m.  Equivalent.  Surplus 
pour  échange.   Toureni, 

RETOURNE,  s.  f.  Terme  de  jeu  de 
cartes.  Viro. 

RETOURNER,  v.  a.  et  récip.  Re- 
tourna.   S'entourna.    Fïra-brido. 

RETRACTATION,  s.  f.  Rctracta- 
tien. 

RETRAIT,  AITE.  adj.  Peu  rempli 
(grain''.   Anoui ,  ido. 

RETRANCHER,  v.  a.  Séparer.  Leva. 

—  Supprimer.  Retrnncha. 
RÉTRÉCIR.  V.  a.   ReHtrcqn^. 
RÉTRIBUTION,    s.   f.    Salaire.  Pa- 

gament. 

RÉTROGRADER,  v.  n.  S'entourna. 
Recula. 

RETROUSSER,  v.  a.  Relever  en 
haut.    Reverlega.  Reveis.sina. 

RETS.  s.  m.  Piège.  Arrêt.  Filet. 
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REVALOIR.  V.  a.  Rendre  la  pa- 
reille. Rendre. 

REVANCHE,  s.  f.  Deuxième  partie 
de  jeu.  Revenjlie.  —  Réciprocité. 
Guierdoun. 

REVANCIIER.  v.  a.  Revenjha.  — 
Rendre  la  pareille.  Rendre  Ion  guier- 
doun. 

REVANCHEUR.  s.  m.  Qui  revanche. 
Revenjhaire. 

REVE.  s.  m.  Songe.  Pantaih.  Sou- 
enjhi. 

RÉVE-CREUX.  s.  de  t.  g.  Smgeo- 
festo. 

REVÉCHE.  adj.  Apre  au  goût.  A«- 
pre.  —  Rébarbatif.  Menébre. 

RÉVEILLER,  v.  a.  Éveiller.  Ré- 
veilla. 

RÉ  VEILLEUR,  adj.  Qui  éveille.  Re- 
veihaire. 

RÉVEILLON,  s.  m.  Repas  au  mi- 
lieu de  la  nuit.  Reveihoun. 

RÉVÊLER,  v.  a.  Découvrir  un  se- 
cret. Déclara.  Escude.la. 

REVENDEUR ,  EUSE.  adj.  et  subs. 
Bouticjuié  ,   ièro.    Revendur  ,  usn. 

RÉVENIR.  V.  n.  Donner  des  rap- 
ports. Reproucfta. 

REVENU-,  UE.   Tpart.  Revengu ,  udo. 

REVENU,  s.    m.  Renie.  Revengu. 

RÊVER.  V.  a.  Faire  «n  rè\e.  Pan- 
taya.  Rava. 

RÉVERBÉRATION  DU  SOLEIL,  s.  f. 
Ressort  doou  souleou. 

REVERDIR.  V.  n.  Reparaître.  -Re- 
griha. 

REVERIE,  s.  f.  Revariè.  Pantai. 

REVÊTIR.  V.    a.  Hfibiha. 

REVETU,  UE.  adj.  Habika ,  ado. 
— Gueux  revêtu,   s.  m.  Peou-revengu. 

REVEUR,  s.  et  adj.  Pantayaire. — 
Pensif.    Apensamenti. 

RE  VIRER.  V.  n.  Tourner  d'un  au- 
tre côté.    Fira~brido. 

REVIVRE.  V.  n.  Ressusciter.  Re- 
vioure. 

RÉ  VOIR.  V.  a.  Roveire. 

REVOLIN.  s.  m.  Tourbillon  de  vent. 
Remourinado.  Remoulun. 

RÉVOLTER  (SE),  v-  récip.  Si.  re- 
voulla. 

REZ-DE-CHAUSSÉE,  s.  m.  Plan-pè. 

RHAGADES.  s.  f.  plur.  Fentes  de  la 
peau.  Escartos- 

RHUMATISME,  s.  m.  Maladie.  Rou- 
matiame. 


ROG 

nillIMR .  A .  m.  fiùtmmaê.  —  De  pot- 
IriuA.    Hefrrihament. 

RIAMT ,  A>iTE.  adj.  Gracieas ,  ea»e. 
Jtiaent ,   enlo. 

niBI.KTTR.  «.  f.  Chouyù. 

itlCilAKI).    s.    m.   Iluinme  riche. 

Jiivhai . 

RICHE,  tubs.  m.  OpulfDt.  Gotffl- 
•pou . 

HICCIN  II.  m.  Plante.  Ta/mn  Chriêli. 
Fruit  on  (^rhine  «le  rirrin.  Cara-puço. 

KICOCIIKT.  9.  m.  Bonds  d'une  pier« 
rc  ,  ptr.  Hrboumbello.  —  A  la  UÇon 
diri  rirorliel.t.  adv.  Ih  rrtjMjelto. 

niDÊ  ,  EE.  adj .    Fmunci  ,  ido. 

RIDEAU,  s.  m.  Uidtnu. 

niEN.  s.  m.  Hcn. 

RIGOLE,  s.  f.  Petite  tranchée,  hi- 
gAto. 

Kir.lIECR.  9.    f.  Sévérité.   Rigmir. 

RINCKR.  V.  a.    /iffiraca. 

RINÇl  HK.  9.   f.   Heirenradiiro. 

RIOTHR.  V.  n.  Hirourhia.  Fade/fia. 

RIPAILLE.  9.  f.  hepeiatudo.  Godra- 
mua. 

nil'E.  9.  f.  Grattoir.  Outil  de^iralp- 
teur  et  de  tailleur  de  pierre,   liiflnr. 

Rll'OPÉE.  ».  f.  Mélange  de  reste  de 
▼in.    F.avouradia. 

RIPOSTE,  s.  f.  Repartie.  Ftparlido. 

RI.S  DE  VEAU.  9.  m.  Terme  de  bou- 
cherie.   Gathoa. 

RISfiE.  9.  f.  Riaaao.  Ftaeyo. 

RLSQUER.  T.  a.  .Iniaqua'.  //aanrda. 

RISSOIJi.  9.  f .  Terme  de  ruigine. 
lievinlo. 

RISSOLER.  Y.  a.  Terme  de  cuisine. 

R0M«Jli'. 

RIVAL,  s.  m.  Rivaou. 

RIVALISER.  V.  a .  • /?«Va/Mff. 

RIVE.  9.  f.  nord  «le  l'eau.  Bibo. 

RIVEU.  V.   a.    llibfa. 

RIXE.  •.  f.  Querelle.  Séno.   Bru. 

ROBE.  s.  f.  Raoubo.  —  D'enfant. 
Fourrenu. 

ROBINET.  9.  m.  Griffoun. 

ROllt'STE.  adj.  GaUtard.  Ft'gou- 
rous. 

ROC.  ROCHE.  9.  m.  et  f.  Roucat. 
R6co. 

ROCIIET.  s.  m.  Sorte  de  sarpU«. 
Rouqurl. 

RODER.  T.  n.  Roudejha.  Rouda. 

RODEUR  ,  EUSB.  adj.  Rondittrc. 
Roudouiro. 
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RODOMONT.  a.  m.  l.fventi. 

)tO<:ATiO>H.  9.  r.lpl.  Terme  de 
lilur)(ir    ratliotique.    Rouguraonna. 

n(N;ATONS.  %.  m.  pi.  Re«lr«  de« 
met*.  Renouia.  —  De  pain.  Ilouhiguuu. 
Ruiaan. 

R(M;>iER.  r.  a.   Rotnjna. 

ROC.NB.  9.  m.  Maladie  de  la  peaa. 
RoutiHo. 

ROGNURES,  s.   f.  Rouynadurot. 

ROG^IWIBR.  Y.  n.  Rtpetounia.  Rc 
moumia . 

ROL  9.  m.   Ret. 

ROIDE.  adj.  RetfC.  Traat.  Falela. 

ROIDILI.O>.  9.  m.  ËléralioD  qai  M 
trouve  en  un  rhemin.  Criprf. 

ROIDIR.  V .  a.  Teaa Se  roidir, 

V.   rérip.   .SV  cabra. 

ROITELET,  t.  m  Petit  ni9eaa.  Pe- 
toue.  Vrioiiao.  —  Roitelet  hupé.  Rn 
deia  oouaarour . 

ROMARIN.  9.  m.  Arbuste  aromali. 
que.  Rnumaniou. 

ROMPEMENT  DE  TÊTE.  s.  m.  Rottm- 
pamrnt  df  leato. 

ROMPRE.  Y.  a.  Briser.  Roumjtrt. 
Faprrn . 

ROMI'RE  rab9tinence  do  Carême. 

.Ç|"  drmtirrma. 

ROMPRE  le  jeAne.Wi'  desparj/iuna. 

RO>CE.  s.  f.  Arbuste  épineux. 
RoiiHii. 

ROND  ,  RONDE,  adj.  Rrdotin  .aun». 

RONDELET  ,  ETTE.  ailj.  Qui  a  un 
peu  trop  d'embonpoint.  Redounet , 
e//o. 

RONDEtlR.  9.    f.  Round-u. 

RONDIN.  9.  m.  Morceau  de  bois. 
Gros  bnton.   Hihuiro.  Tricot. 

RONDINER.  V.  a.   Bàlonner.  Tnca. 

RONFLEMENT,  s.   m.  R,.unruq,-. 

RONFLER.  V.  n.   Rouii/fa.  Rouuca. 

RONGER.  V.  a.  Rottitfa.  Rata. 

ROSE.  9.  f.  Fleur.  Roao.  —  D'ou> 
tremer .  Paaaomao.  —  Nom  de  femme. 
Rouaoun.    Roiiartto. 

ROSE  AU.. 9.  m.  Plante  aguatique. 
Cniio.  —  Plant  de  roseau  Canié. 

ROSÉE,  s.    f.    Fiifavno. 

ROjSÉB.  s.  f.  Volée  de  coups. 
BaatoHitado .   Caiouaaado. 

ROSSER.  V.  a.  Battre  Tiolemment. 
Roiiaaa.  i'toitnfia. 

ROSSIGNOL,  s.  m.  Oiseau  «le  rliant. 
RoHêsiifnoou.  Petit,  jeune  rossignol. 
R0iuaii/HP:tUt. 
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ROU 


ROT.  s.  m.  Vent  qui  sort  de  l'es- 
tomac avec  bruit.  liât.  — Rôt ,  viande 
rôtie.  Potisli. 

ROTER.  V.  n.  Faire  des  rots.  Routa. 

ROTI.  s.  m.  Viande   rôtie.  Rousti. 

ROTIE,  s.  f.  Roustido. 

ROTIR.  V.  a.  Rousti.  —  Parlant  du 
Soleil.  Crasiha. 

ROUE.  s.  f.  Machine  ronde.  Rôdo. 

RODÉ.   adj.  Fatigue.  Roumpu. 

ROUE  (  FAIRE  LA),  v-  n.  Parlant 
du  coq-d'Inde.  Faire  lou  banestoun. 
Si  pavana. 

Rouelle,  s.  f.  Tranche  d'une 
chose  coupée  en  rond.  Roundèlo. 

ROUER.  V.  a.  Punir  du  supplice  de 
la  roue.  Roumpre.  —  Roué.  Roumpu. 

ROUET,  s.  m.  Macliine  à  roue  ser- 
vant à  filer.    Tour.    Rondet. 

ROUGE  (ioaGE.  s.  m.  Oiseau /?<>aoM. 

ROUGE-QUEUE,  s.  m.  Oiseau.  Caou- 
rousset.    Rousselto. 

ROUGEOLE,  s.  f.  Maladie  qui  atta- 
que les  cnfans.  Scnespien.  Sencspioun. 

ROUGEUR,   s.   f.  Roujhoii. 

ROUGEUR  du  visage,  s.  f.  Rouito. 

ROUILLE,  s.  f.  Crasse  rougeàlre  qui 
vient  sur  le  1er.  Roui.  —  Maladie 
des  blés ,  etc.   Rouit. 

ROUILLÉ  ,  ÉE.  part.  Rouiboux , 
oué.    Enroula ,  ido.  Rouiha  ,  ado. 

ROUILLER.  V.  a.  Faire  venir  de 
la  rouille.  Rouilia.    Faire  enroula. 

ROUIR.  V.  a.  Faire  macérer  le 
èhanvre  ou  le  lin  dans  l'eau.   Naya. 

ROULEAU,  s.  m.  Paquet  de  quelque 
chose  qui  est  roulé.  Rouleou.  —  De 
pâtissier.   Bistourtié. 

ROULER.  V.  a.  Roula.  —  Dégrin- 
goler. Regoula.  Barrula.  —  Rouler 
les  yeux.  Trc\>ira  leis  hueils. 

ROULER,  v.  n.  Plier  en  rouleau. 
Envartouhia. 

ROULETTE,  s.  f.  Petite  roue.  Rou- 
letto.  —  D'enfant.  Cadiéro  courerello. 

ROULIER.  s.  m.  Carreliè.  Foiluric. 

ROUPIE,  s .  f .  Cioutto  doou  nas. 

ROUPILLER.  V.   n.  Sommeiller   à 


RUT 

demi.  Penequa. 

ROUSSATUE.   adj.    Que   rousiiejho. 

ROUSSEAU,  s.  m.    l'cou   roujhe. 

ROUSSIR.  V.  a.  Brûler.  Rebina ,  ado. 
Rima  ,  ado . 

ROUTOIR.  s.  m.  Lieu  oii  l'on  fait 
rouir  le  chanvre.   Nay- 

RUAOE.  s.  f.  Brutalité.  Requignado. 

RUCHE,  s.  f.  Brusc.  Souco  d'ubeiho. 

RUCHER,  s.  m.  Lieu  où  sont  les 
ruches.    Jpiè. 

RUDOYER,  v.  a.  Eacalustru.  Eibra- 
massa. 

RUE  ou  RHUE.  s.  f.  Plante.   Rudo. 

RUE.  s.  f.    Carricro. 

RUÉE.  s.  f.  Litière  sèche.  Paihado. 
Voyez  JONCHÉE. 

RUELLE,  s.  f.  Petite  rue.  Traversa. 
Androuno . 

RUER.  V.  n.  Lancer  les  pieds.  Re- 
(juina.  —  Jeter  avec  impétuosité .  Fj- 
cha.  Flanqua. 

RIJEUR.  s.  m.  On  le  dit  d'un  cheval 
qui  rue.  Requignaire. 

RUILLÉE.  s.  f.  Terme  de  maçon . 
Sarrado. 

RUINE,  s.  f.  Rouino. 

RUIMEK.  V.  a.    Arrouina. 

RUISSEAU,  s.  m.  Courant  d'eau 
Riou.     Falat. 

RUISSELER.   V.  n.    Deiboundouna. 

ÎUJMEUR.  s.   f.    Chamatan.  Bru. 

RUMINEIl.  V.  a.  Remâcher.  Remou- 
jnici.  —  Penser.  Rumina. 

RUPTUllE.  s.  f.  Division  entre  per- 
sonnes amies.  Brouiharic. 

RURAL,  ALE.  adj.  Des  champs. 
De  campagno. 

RUPTURE,  s.,  f.  Fracture.  Hernie. 

RUSE  ,  ÉE.  adj.  et  s.  Retapa  ,  ado. 

RUSTAUD,  AUDE.  s.  et  adj.  Ruslrc. 
Paillon.   Garrot. 

RUSTICITÉ,  s.  f.  Grossièreté.  Grous- 
siêrela. 

RUSTIQUE,  adj.  Grossier.  Apanti  y 
ido. 

RUT.  s.  m.  État  des  bêtes  en  amour. 
Fouliè. 


ABBAT.  «.  m.  au  fig.  Grand  bruit,  j 

Chamatan.  Petuerri.  • 

SABLE  CALCAIRE,  s.  m.  Seffrc.     j 

SABLO.'^.  s.  m.  Saveou.  j 


SABLONNER.  V. 

sablon.  Escura. 
SABOT,  s.  m. 


a.  Écurcr  avec  du 
Chaussure  de  bois 


SAI 

EtcUl.  —  Coroe  du  pied  da  eheTil. 
Malto. 
SABOT,    s.    m.    Jooel    d'eobnt. 

Aîouinr.  Hooudufo. 

SAIIOTKK.  V.  n.  Jouer  «a  Mbol. 
t'ouiln   ton   moitine ,  /a  boouHnfo. 

SAHOl'I.KR.  V.  a.  Tirailler.  Tour- 
menlrr  quriqa'un.  Tirn»»»-  Saqnifna. 

SAUK>A(  DKU.  r.  a.  Travailler  mal 
un  ouvrage,    (iroiilrjhn .   l'ourqiirjlia. 

SAIiHK>Al  J)KH.  V.  a.  Terme  de  vi- 
gneron.   KipnudaBêu. 

SAliRKH.  V.    a.    Sabra.  Maêtacra. 

SACCADK.  %.  f.  SeroUMe  violente 
qu  ondonncà  quelqu'un.  Vutngtiêêad». 
—  Hinle  réprimantlc.  l'aragaro. 

SACIIÉF..  ».  f.  i'x  qu'un  »ac  peut 
contenir.   Saco  pltno.    l'Irn  auc. 

SACIIKT.  s.  m.  l'etil  sac.  Sm^uet. 
Saijuvlto. 

SACJIKR.  V.  a.  Sacra. 

SACIIIFICR.   s.  m.   Sacrifiai. 

SACHIFIKII.  V.   a.    Sacrifica. 

SACUISTAI.N.  s.  m.  Sacrcêtan. 

SACRISTIE.  ».  f.  Sacreêlié. 

SACRISTI.MR.  ».   f.  Sacre4tano, 

SACHl'M  (OS).  ».  m.  Ouéê barirand. 

SAf.K.  adj.  .V<i«;/. 

SAGE-FEMME.  ».  f.  fiaylo.  5a</ro- 
fremo. 

SAGAnB.  s.  f.  Terme  de  boucherie. 
Crrapino. 

SAGOUIX  ,  OUiXe.  8.  fif.  Personne 
malpropre.    Guujhurd,  ardo, 

SAIGNANT,  A>TE.  adj.  Qui  dégoutte 
de  san}(.   Saouno'ix  ,  vue. 

.SAIGNÉK.n.  f.   Soouniè. 

SAIG.NKH.  T.   a.    Soouna. 

SAIGMEL'R.  s.  m.  Sonunairje. 

SAlGNEt.X  ,  El'SE.  ailj.  Saounoux  , 
ouv.  —  Hout  saiffneux.  s.  m.  Cou  de 
mouton,  lifconil. 

SAItJ.IK.  s.  f.  au  fig.  Emportement. 
Bouliuii*.    Ei)tnii»iado.     Itauntacado . 

SAILLIE,  s.  r.  Terme  d'arcbilecture. 
Saihcnt.   Saihido.    I\clrùaet. 

SAILLIR.  V.  n.  Jaillir.  Krpmuca. 

SAIN,  SAINE,  adj.  5aNi>,  i^tio. 
San  ,  aann. 

SAIN- DOUX.  ».  m.  Graisse  de  porc. 
GraUao-blunro.   Snîn. 

SAINFOIN,  s.  m  riante  fourragère. 
Fayitrêet. 

SAINT,  SAINTE.  ».  San  .  tanta. 
«>  Petit  saint.  Santoun.  —  Petite 
sainte.  Santnuno. 

SAINTEMENT,   adv.    Saniamtnt. 

SÀlNTETfi.  s.  f.  SanUia. 
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tAMB.  ».  r.  Seêido. 

SAISON.  1.  f.  Seêimn.  —  TrrOM 
d'agr.  Mtnado. 

KALADK.  s.  f.  Mets  composé  de  cer- 
taines hérites ,  ou  de  rrriains  légn» 
mes.  etc.  Satado.  —Petite.  Menud: 
Mcriudolo.  —  l>c  léfomes  sec*.  Bm» 
jhHnn. 

SALAMA.NDIIE.  •.  f.  Reptile.  Àrm- 
brrw. 

8AI.AIAP..  s.  m.  Paiement.  Salari. 

SALE.  adj.  Hruî  .  brulo. 

SALER.  V.  a.  Assaisonoer  de  sel. 
Su  la.    Sara. 

SALETE,  s  f.  Brutiêêi  P»urcmrii. 
lioiijhardarU» 

SaUCOTB.  •.  f.  Sorie  de  cnulacé. 
Vovei  CREVETTE. 

.SAIJGALD  ,  Al'DE.  adj.  et  S.  Gmf 
jhard ,  ardo. 

SAUR.  ▼.  a.  el  récip.  Fmbtuti. 
Cunihia.  Si  fa  dra»ouê. 

SAI.ISSON.  •.  f-  Ternie  de  mépril. 
Satiqottn.  Souihardo. 

SALISSURE.  Voyez  SAIXTÉ. 

SAUVE,  s.  f.  têcupièyna. 

SALIVER.  T.  n.  Cracher.    F$cttpi. 

Saloir,  s.  m.  Vase  de  bois  dant 
lequel  on   met  le  sel.   Salie. 

.SALOPERIE.  8.  f.  Govjhardarii, 
SalnttjMtriif. 

SALPETRE,  s.  m.  Saou-p^lrn. 

SAPETRIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  do 
salpéire.    Saou peir iV. 

SAIiilFlX.  s.  m.  Racine  potagère. 
Salai  fi.  —Sauvage.  Plante.  Cucurtmt. 

SALIRHE.  adj.  Saniq  ,  taniijftio. 
San  ,  aano. 

SALUER.  V.  a.  Saluda.  Leva  la» 
caprou. 

SAIXT.  s.  m.  Prveranio.  Capelado. 

SALUTAIRE,  adj.   l(i(e.   Salutari. 

SAMEDI,  s.  m.  Dernier  jour  de  la 
semaine.  Salo.  Diaaaio. 

.SANG  DE-HATE.  s.  m.  Maladie  des 
bêles  .i  corne.  Blraqurl. 

SANGIANT,  ANTE.  adj.  Saounoux, 
otir.  KnaaoUHOui .  ido. 

SA.NGLE.  s.  f.  Dandc  large.  A/aihol- 
to.  Faiaao. 

SANGLER.  T.  a.  Serrer  «tcc  une 
sangle.    Ccncha.   Ctnqla. 

SA.NGLIER.  s.  m.  Poisson  de  mer. 
Cat  de  mnr. 

SANGLOT,  s.   m.  Souapir. 
SANGLOTER,    v.    n.    Pousser  dee 
sanglots.  Goudounfla.   Trena. 

SANGUINAIRE,     adj      SantfuiHart. 
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SAU 


SAME.   s.  f.  Pus. 

SANS.  prép.  Senso. 

SANSON.NET.  s.  m.  Oiseau.  £'s<our- 
neou. 

SAPIN,  s.  m.  Arbre  résineux.  Sa- 
jjino. 

SAPONAIRE,  s.  Plante.  Sabounièro. 

SARCASME,  s.  m.  Raillerie  insul- 
tanle.    Lardoitn.  Insullo. 

SARCLER.  V.  a.  Arracher  les  mau- 
vaises herbes.    Sioucla. 

SARCLEUR,  EUSE.  adj.  Si'ouclaire. 
SioucU'iris. 

SARCLOIR,  s.  m.  Instrument  d'agr. 
Eissudouii .  Eissadounet. 

SARCLURE.  s.  f.  Ce  qu'on  ôtc  en 
sarrlan'.  Siouchiti. 

SARDINAL.  s.  m.  Filet  à  prendre 
des    sardines.     Snrdirioou. 

SARMENT,   s.   m.  Scion  de  vigne. 

SARIETTE.  s.  f.  Plante  odoriféran- 
te. Pcl/ri'-(tai. 

SARRAU,   s.  f.  Stiuquenille.  Blodo, 

SAS.  s.  m.  Crihle  pour  passer  la 
farine.  Tamis.  Pisso-paiho.  —  Faire 
tourner  le  sas.  Terme  de  devin.  Fai- 
re Icis  tamis. 

SASSER.  V.  a.  Passer  au  sas.  Ta- 
mina.  Tamia.  —  Bâton  à  sasser.  Ta- 
niifidouiro- 

SASSET.  s.  m.  Pichoun   tamis. 

SATINER.  V.  a.  Donner  Féclat  du 
satin.  Satina, 

SATIÉTÉ,  s.  tRcplétiond'alimens. 
u4ssadoidam.ent . 

SATIRIQUE.  ad>.  Piquant.  Mour- 
dent. 

SATISFACTION,  s.  f.  Contentement. 
Saslifatien.    Satisfaclicn. 

SATISFAIRE,  v.  a.  Payer  ce  qu'on 
doit.   Satisfaire. 

SATISFAIT,  AITE.  adj.  Countent, 
ento.    Sutisfach  ,  ac/io. 

SAVANT  ,  ANTË.  adj.  et  s.  Savent , 
ento.  En  mauvaise  part.  Letru ,  udo. 

SAVENTASSE.  s.  Faux  savant.  Sa- 
ventas. 

SAVATE,  s.  f.  Vieux  soulier.  Grou- 
lo.   Sabato. 

SAVETER.  V.  a.  Mal  faire  un  ou- 
vrage. Groulejlia.  Bousilla.  —  Mal 
tailler  un  arbre.  Es-pondassa. 

SAVETIER,  s.  m.  Celui  qui  racom- 
mode  les  souliers.  Grnulié. 

SAVEUR,  s.  f.  Goût  d'une  chose. 
Sabour. 


SCE 

SAUCE,   s.  f.    Sanuço. 

SAUCER.  V.  a.  Tremper  dans  la 
sauce,  Saouca. 

SAUCISSON,   s.   m.  Saoucissot. 

SAUGE,  s.  f.  Plante  aromatique , 
médicinale.    Saoïvi.   Sai'i. 

SAUGRENÉE.  s.  f.  Salade  de  légu- 
mes secs,   Bajhàno. 

SAULE,  s.  m-  Arbre.  Saouze. 

SAUNIÈRE.  s.  f.  Coffre  pour  le  sel. 
Salle. 

SAVOIR.  V.  a.  Sanupre.  Sachet.  Sa- 
voir faire,  s.  m.  Sache  faire.  Savoir 
vivre.  Sache  soun  vioure. 

SU,  SUE.  part.  Saoupu  ,  udo.  Sa~ 
chu ,   7ido , 

SAVON,  s.  m.  Pâte  pour  nettoyer. 
Sabotin. 

SAVONNER.  V.  a.  Sahoima. 

SAVONNERIE,  s.  f.  Fabrique  de  sa- 
von. Sabounièro. 

SAVONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
du  savon.  Sabjunoux ,  »7iê. 

SAVOURER,  V.  a.  Goûter  avec  plai- 
sir. Snboura. 

SAVOURET.  s.  m..  Gros  os  de  îco- 
chon  salé.  Saboulaire. 

SAVOUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a 
bonne  saveur.  Goustoux  ,  oué.  Sa- 
boiironx  ,  ouè. 

SAUPOUDRER.  V.  a.  Saoupiqua. 

SAURER.  V.  a.  Faire  sécher  à  la 
fumée.  Faire  seca  souto  la  chamineyo. 

SAUT.  s.  m.  Saoul. 

SaUTIÎLLE.  s.  f.  Plant  de  vigne  en- 
raciné. Mailloou  barba. 

SAUTBR.  V.  n.   Saoula. 

SAUTERELLE,  s.  f.  Insecte.  Saou- 
tarel/o. 

SAUTEUR,  s.  m.  Qui  saute.  Soou- 
taire. 

SAUTILLER.  V.  a.  Faire  de  petits 
sauts.  Saoulriha. 

SAUVAGE,   adj.  Fer.  Soouvagi. 

SAUVAGEON,  s.  m.  Arbre  venu 
sans  cnllUre.  Planlun  d^aoubre. 

SAUVAGIN  ,  INE.  adj.  Odeur.  Goût 
de  bête  sauvage.    Sooavajhun  ,  uno. 

SAXIFRAGE,  s.  m.  Plante.  Traouco- 
pcirooii. 

SCARIEUSE.  s.  f.  Plante.  Scabiouso. 

SCABREUX,  EUSE.  adj.  Rude.  Dan- 
gereux.  F.scalabroux  ,  oué. 

SGARAI5ÉE.  s.  m.  Genre  d'insecte. 
Ëscaritvai. 

SCEAU. 

SGEL.        }     s.  m.  Sellet.    Cachet. 

SCELLÉ. 


EAU.     ) 

EL.        >     s. 

RlTlî.       1 


SEC 

SCtiLÉlUT,  ATB.  ^aou/Àtan.   E»- 

canlubarna. 

SCKLLBR.  T.  a.   Cnrhela. 
SCIIAI.L.  s.  m.  Vêlement  de  femme. 

Fichiir,    (.'/la/e. 

SCIAGE,  s.  m.  Action  de  tcier. 
Samiqi. 

SCIÉ.  ».  t.  Ijime  Hmtel^fl  poar 
diviser  le  boiii,  la  pijrrr,  rlr.  Srrro. 

SCIK  A  S<UKUK  lll#I.ONr.  ri  a  CROS- 
SES DE.NTS.  /.ouê>.  —  Sric  a  main. 
Sarrel.  C»ute^-êrrro . 

SCIRR.   yjgtjk.  Sarra.  Sarrria. 

SCtOyjjffitï.  Rejeton  nexible.  Bltl- 
to.  — Dygrtier.    Ooumnn'iio, 

SCUfRE.  s.  f.  Ce  qui  tombe  du  bois 
en  le  seiant.    Sarriho. 

SCOLOPENDRE,  s.  f.  Plante,  //erbo 
doiiuriidit. 

SCORIE,  s.  f.  Ordure  de  fer  fondu. 

Ataifiifferri. 

SCOItPIO.N.  a,  m .  Insecte.  Scrupien. 
Scourptoun. 

SCRIKR.   s.  m.   Eicrivan. 

SCORPIlt'LAlRE.  s.  f.  riante.   Oou- 

rtiltrttn. 

SCROPIUILES.  s.  L  Ecrouellea.  Eê- 
cvoroê. 

SCROPIIULEU.\.EtSE.adj.  Qu'mleU 
escrttfoM . 

SCROTUM,  t.  ra.Termed'anatomie. 
Bouaanunadn . 

SCRUPULEUX,  EUSE.  s.  et  adj.  Eê- 
crupitliiiix  ,  allé,    Palet ,    palelto. 

SCEAU,  s.  m.  Vaisseau  pour  pui* 
•er.     Ponaire.   Ferrât,    liror . 

SÉniLB.  s.  m.  Vaisseau  de  bois. 
Cournu.     linmiganu. 

SEC,  Si%CHE.  adj.  Sec,«eco.  —Par- 
lant des  fleurs.  Patai ,  iilo.  —  Parlant 
des  raisins.  Àjhebi,  ùlo.  —  Parlant 
des  liguer.  Pecouletto.  Pecoujet.  — 
Parhnl  du  linf^e.  Humuc, 

StCflK.  Poisson  de  mer.  Supi.  — 
Petite.  Supiuun. 

SECIIHHIE.  s.  f.    )   Lieu  où  l'on  fail 

SBCMOIH.  s.  m.  \  s^eher.  Eiten- 
deire.  t'êlendadou.  —  D«-s  tanneurs. 
Eiëatiifnn. 

SFiCilER.  T.  a.  5«CA. 

SECHERESSE  s.  f.État,  temps  sec. 
Snrnrrraao. 

SECIIKUO.N.  s.  m.  Pré  non  arrosa- 
Lie.  Pra  aec. 

SECOND  ,  SECONDE,  adj.  Sr^ouM  , 
Mtjoitndo. 

SECO.NDRR.  V.  a.  Aider.  Favoriser. 
Jjhuda.    S*>gounda. 


SE  M 


12tS 


SecOtIBR.  T.  a.  Remuer  fortement. 
Ktpnuêam,  Branda.  Bidomuaa.  Gan- 
gnua. 

SKCOURAIILR  adj.    />M«Mur ,  m^. 

SECOURIR.  T.  a.  Ajhuéa.  Dottn» 
t€cour.  .laaiala. 

SBCOURft.   a.  m.  Ajhudo. 

SBOOUKB.  s.  f.  Brmndado.  Emptu- 
cAo. 

SBCRÉTAIliB.  a.  m.  Qai  rédige.  8«- 

crrlari. 

SEDIMENT,  a.  m.  népàl  d'une  li- 
queur.   Urrh.  Found.  Cuem.  Seniko. 

.SEDITIEUX,  s.  m    .Se«/iVioM«. 

SEGOVIE.  a.  f.  Bloffe  en  laine.  ?i- 

qouvié. 

SEIGLE,  a.  m.  Sorte  de  blé.  Srtfue. 

SEIGNEUR,  s.  m.  Maître  d'une  ter- 
re. Seymour.  Notre- Seigneur  J.-C. 
yoiieate-Seifnt»    Noutêlrt' Siqne . 

SEIN.  s.  f.  Le  haut  du  corps.  La 
gorge.  Sen.  Piea,  Fatoumack, 

SEING,  s.  m.  Signature  d'une  per- 
sonne. Siifnaturo.  Mettre  son  «emg. 
Siynff. 

SEIZE,  adj.  numéral.  Sejhe. 

SEL.  s.  m.  Substance  pour  assai- 
sonner. Saou. 

SELLE,  s.  f.  Siège  de  bois.  SeU; 
Aller  à  la  selle,    l'eni  doou  corpa. 

SELON,    prép.  Suivant. 

SEMAILLES,  s.  f.  Grains  semés.  Se- 
menco. 

SEMAINE,  s.,  f.  Durée  de  sept  jours . 
Srmiin'}.    Semanado. 

SEMBLABLE,  adj.  Egaou.  Parié. 
.Même. 

SEMBLANT.  S.  m.  Fiijhai.  Fejhaire. 
Semblant. 

SHMBIJ^.R.  T.  n.  imp.  PartUf. 
Sembfa. 

SEMENCE,  s.  f.  Ce  qu'on  sème.  Se- 
menrn. 

SKMRR.  V.   a.  Somena. 

SEMEUR,  s.  m.  Celui  qui  sème.  Sa- 
menaire. 

.SEMILLANT,  ANTE.  adj.  if.Teillé. 
Vif.  Houleguet.  Boulegnnn.  Boulequetto 

SEMINAIRE,  s.  m.  Collège  d'ecclé- 
siastiques. Seminari. 

SEMOIR,  s.  m.  Sac  ,  m.neliine  pour 
semer.  Semencié.Samenair^- 

SEMONCE,  s.  f.  Réprimande.  La- 
vabo. Perriiquo. 

SBMONCBR.  T.  a.  Réprimander.  Là' 
va  la  tetto.  fmirt  uno  perruquo. 

SKMOiNDBB  ▼.  a.  loTikr  à  quelque 
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cérémonie.  Imnta.  Faire  lein  assachets. 

SRMONEUR,  s.  m.  Celui  qui  porte 
les  billets  d'invitation  ou  de  convoca- 
tion. Mandatié.  Avertissur. 

SEMOULE,  s.  f.  Pâte  en  petits  grains. 
Sooumou/o. 

SÉNEÇON.  9.  m.  Plante.  Senissoun. 

SÉNEVÉ,  s.  m.  Graine.  Grano  de 
mouslardo . 

SENS.  s.  m.  Faculté  de  sentir,  de 
comprendre.  Sen.  Sensé  ,  éc.  Sensa  , 
qu^a  de  ploumb.  Vlmimbn  ,    ado. 

SENSATION,  s.  f.  Impression  des 
sens.   Scns'itien. 

SENTÈNE.  s.  f.  Bout  de  fil  qui  lie 
l'écheveau.    Centeno. 

SENTEUR,  s.  f.  Odeur.  Scnlido. 
Sento'ir.     Ooudour. 

SENTIER,  s.  m.  Chemin  étroit.  Dra- 
yonu.  Drayo.  Carrciroou.     • 

SE.NTIR.  V.  a.  Recevoir  une  impres- 
sion. ?>enti.  Sentir  l'enfermé.  Senti 
Pcstii. 

SEOIR.  V.  n.  Être  assis.  Aimeta. 

SÉPARATION,  s.  f.  Sêparatien. 

SEQUELLE,  s.  f.  Troupe  de  suivans. 
Kirielto.  Sccugi  OU  sccnjhi. 

SERAN.  s.  m.  Outil  de  peigneur  de 
chanvre.  Pienchi.  Picjno. 

SERANCER.  v.  a.  Peigner  le  chan- 
vre ou  le  lin.  Pignn.  Vinchina. 

SERIÎIN.  s.  m.  Rosée  du  soir.  Sc- 
ren.  —  adj.  Clair  ,   calme.  Seren. 

SERFOUETTE,  s.  m.  Outil  de  jar- 
dinier. Eyssadoun.  Eyssadounel. 

SERFOUIR.  V.  a.  Remuer  la  terre 
autour  des  plantes.  Beclaoure.  En- 
tref'ouire.  Grain    la  term. 

SERGE,  s.  f.  Étoffe  légère.  Sarjhetlo. 
Easello. 

SÉPARER.  V.  a.  liésunir.  Sépara. 

SERGENT.  8.  m.  Huissier.  Srtry/i«ra. 

SÉRIEUX,  EUSE.  adj.  Grave.  Se- 
riou  ,    iouso. 

SERIN,  s.  m.  Oiseau  de  chant.  Ca- 
nari. 

SÉRODOCIMASIE.  s.  f.  Art  d'élever 
les  vers-à-soie.  Magnanariè.  Faire 
de  iiiagnans. 

SERPE.  Outil  de  vigneron.  Vouda- 
douiro.  —  Outil  de  bûcheron.  Bou- 
hirjou. 

SERPE:^T.  s.  m.  Reptile.  Ser. 
Sarjient. 

SERPENTAIRE,  s.  f.  Plante.  Sarpnn- 
tino. 

SERPETTE,  s.  f.  Petite  serpe.  Traii- 
chtt,  Sarfctlo. 


S  IL 

SERPOLET,  s.  m.  Herbe  odorifé' 
rante.  Faliyouln. 

SERRE,  s.  f.  Lieu  pour  abriter  les 
plantes.  Scrro.  —  Pieds  d'oiseaux  de 
proie.  Griffo.  —  Action  de  pressu- 
rer.   Desirecho. 

SERRER.  V.  a.  Étreindre.  Presser, 
Srt7*ra.  Estregne.  —  Enfermer.  Sar- 
ra. 

SERRÉ,  part.  Sarra.  —  Avare. 
Pounq-sarra.  Eslrechant  ,  ano. 

SERRURE,  s.  f.  Machine  à  clef  pour 
fermer.  Sarraiho. 

SERRURIER,  s.  m.  Artiste  qui  fait 
des  serrures.  Sarraihiè. 

SERVANTE,  s.  f.  Domestique  fe- 
melle.   Chambriè.ro.   Fiho  de  sarvici. 

SER  VIABLE,  ad].  Officieux.  Sarvi- 
ciable. 

SERVITEUR,  s,  m.  ^arvilour. 

SETIER.  s.  m.  Mesure  de  grains. 
Sesliè. 

SETON.  s.  m.  Terme  de  chirurgie. 
Sedoun. 

SEUIL,  s.  m.  Traverse  au  bas  de 
la  porte.  L'mtaou. 

SEUL  ,  SEULE,  adj.  Soulet ,  souletlo. 

SÉVÉRITÉ,  s.  f.  ^everila.  Rudesso. 

SÈVE.  s.  f.  Fluide  réproductif  des 
arbres  et  des  plantés.  Sabo. 

SÉVIR.  V.  n.  Agir,  traiter  avec  ri- 
gueur.  Manu-mena. 

SEVRAGE,  s.  m.  Action  de  sevrer 
un  enfant.  Deimamagi. 

SEVRER.  V.  a.  Oter  sa  nourrice  à 
un  enfant.    Deimama. 

SIAMOISE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  en 
coton.    Coulouno. 

SIRYLLE.  s.  f.  Magicienne.  Devina- 
rello.   Sotircièro. 

SICCITÉ.  s.  f.  Qualité  sèche.  Seca- 
ressn. 

SIÈGE,  s.  m.  Meuble  pour  s'asseoir. 
Sêti. 

SIEN  ,  SIENNE,  pron.  Siou  ,  aiouvo. 
Sirnine  ,  siotivo. 

SIFFLER.  V.  n.  Former  un  son  aigu. 
Sib'a. 

SIFFLET,  s.  m.  Instrument  pour 
sifder.  Sibfel. 

SIFFLEUR.  s.  m.  Siblaire. 

SIGNAL,  s.  m.  Signaou. 

SIGNALEMENT,   s.  m.  Signalament. 

SIGNER.  V.  a.  Mettre  son  seing.  5»- 

SIGNIFIER.  V.  a.  Significa. 
SILENCE,  s.  f.  Action  de  se  tair«. 


SOL 

Silenrt.  —  Garder  le  «ilenee.  Si 
efuimpa  un  chut. 

SII.IIX.  A.  m.  l'if  rre  à  fiuil.  Peirard. 

SILIQUR.  «.  m.  f;oui4e.  (ioffo. 

SIMX)N.  «.  m.  Trace  <le  la  charrue. 
Luoiirnun.   lieijo. 

81U.0NNKU.  V.  a.  Faire det  silloïK. 
Enreqa.    Inouru. 

SIMAGRËK.  ■.  f.  Minaudem.  Si'ma- 
griè. 

SIBIPLE.  tdj.  Niais.  Bééigaê.]Aim- 
plaa. 

SIMPLICITÉ,  s.  f.  Simph'cita. 

SIMULER.     V.    a.    Feindra.    Faire 

V«j/litt. 

SI^Ul■I.  ».  m.  Animal.   Alounîno. 

SiXGBH.  V.  a.  Contrefaire.  Couen  - 
tro-fuire. 

SINGERIB.  8.  f.  Grimaceii.  Mouni- 
nariV: 

SIPHON,  s.  m.  Tuyau  recourbi*. 
Tirit-tun.  —  Pour  les  nourrices.  7e- 
tureUn. 

SIRÈNE.  %.  f.  Monstre  marin  fabu- 
leux.   Serrno. 

SItOTER.  V.  n.  Boire  avec  plaisir. 
CAi'mn. 

SITOT  QUE.  conj.  Dre  que.  Tan- 
leou  que, 

SIX.  ndj.  numéral.  SitU. 

SMILAX.  s.  m.  Plante.  Gro»  gra- 
me. 

SOBRIÉTÉ,    s.  f.  Soubrirla. 

SOC.  s.  m.  Fer  de  charrue.  Rryo. 

SOCIÉTÉ,    s.   f.   Soncîela. 

SOEUR,  s.  f.  Fille  née  de  m^me 
p^re  ou  mère.  Sur.  Souerre.  —  Sœurs 
jumelles.    ffeâêounnJo. 

SOI.  pronom  sing.  Si.  Soi-disant. 
Qut  »i  dii. 

SOIE.  s.  f.  Fil  que  produit  le 
irer-à-soie.  Strdn. 

SOIERIE,  s.  f.  Objet  de  soie.  S«- 
éariè. 

SOIF.  s.  f.  Besoin  de  boire.  Se. 

SOIGNER.  V.  a.   Soinna. 

SOIR.  s.  m.  Dernière  partie  du 
jour.  SiTo.    ^riprc. 

SOIRÉE,  s.  f.  Durée  du  soir,  /'m- 
jn-ado.    frnprenado. 

SOIT.  adj.  et  conj.  Sojo.  SiV.  SiV- 
gue.    f  atfur-t!. 

SOLANDRF.S.  ».  f.  plur.  Ulcères  des 
bétes  de  charge.  Eacartoi  ooujhar- 
ret. 

SOL.  s.  m.  Mounai*  de  roirre  va- 


SON  13S 

lant  cinq  eestfatii  Imii.  —  Terrain. 

StfOH. 

SOLAGB.  •.  m.  Terrain  ingrat  •! 
stérile.  Gorr/^^o.  Mumouctna.  ' 

SOLA.'HBBS.  s.  f.  plur.  Famille  de 
plantes.  9tanlo»  i/ut  poiurlouH  </« 
frut'l   juntloyiê. 

SOUNl'IL  •.  m.  Plante  Mlaoëe 
méiiicinalea.    — •  Morrlle.    C»uttrto, 

—  Douce  amére.    t/er6o  dt  nomett»- 
damo.    —   Alkekenge.     Maure'lo. 

SM.V..   s.  f.  Terme  d'agr.  MenaHo. 

—  Terme    de    ntarcrhal.    Bal/o.    — 
Poisson   de  mer.  Sain. 

SOLEIL,  s.  m.  L'astre  du  jour. 
Sou/rou.  —  Prendre  le  soleil.  Siaou- 
/e/a.  —  Exposer  au  soleil.  Vuirt  mu- 
leya. 

SOLEIL,  s.  m.  Otlensoir.  SatU 
êacranirut. 

SOUDE,  adj.  Fort.  Re^iWnl  ,en/o. 

SOLITAIRE,  s.  et  ailj.   Soultlari. 

SOIJVK.  s.  f.  Pièce  de  charpente. 
Traret.    'l'ravvlln.    Quer. 

.SOLIVEAU.  S.  m.  Petite  solive. 
Qitrr. 

SOLLICITATIO.N.  a.  f.  SouHeùa- 
lîvn . 

SOLUCITL'DR.  s.  f.  faMlii/agi.  7Va- 
fi-qne. 

SOMBRE,  adj.  Peu  éclairé.  Obs- 
cur. SoUrn  ,  tourmo.  Souiominbroax, 
Fouaq. 

SOMMB.  s.  f.  Charge  de  cheval. 
Canio.  nfqnado.  —  Quantité.  Sm»- 
mo.    —  .Sommeil.  Venequet. 

SOMMEIL,  s.   m.  Repos.  Smm. 

SOMMEILLER,  v.  n.  Soumiha.  Pe- 
nequn. 

SOMMELIER,  s.  m.  Qui  a  soin  du 
vin.    (hiinliniè. 

SOMMER.   V.  n.  Signifier.  S«Mma. 

SOMMET,  s.  m.  Partie  la  plus  élevée. 
Cimo.   D'han'i. 

SOMMIÈRE.  s.  f.  Corde  pour  serrer 
une  cJiarge.    Touririliêro. 

SON.  SA.  SES.  pron.  posses.  Soun. 
Sa.  Srù.    l^tura. 

SON.  s.  m.  Peau  du  blé  moulu. 
R(i«.tr/.    ttren.     Rrpri'/i. 

SONDE,  s.  f.  Instrument  pour  son- 
der. Soiindn.  ProMtW/o. 

SONDER.  V.  a.   Sounda. 

SONDEUR,  s.  m.  Qui  sonde.  Sottii- 
dairc. 

SONGE.  «.  m.  Idées  en  donnanL 
Pantai,   Soutnjlii.  ^  . 
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SONGER.  V.  n.  Rêver.  Penser,  l^nva. 
Souvjhn.    Vantaiha. 

SONNAILLK.  s.  f.  Clochette  des 
bestiaux.   Sounaiho. 

SONNAILLER.  v.  n.  Sonner  sou- 
vent. Sounaiha. 

SONiNER.  V.  a.  Mettre  une  cloche 
en   branle.   Souiia.   Faire  vira. 

SONNERIE,  s .  f.  Son  de  plusieurs 
cloches.  Smtnariè. 

SONNETTE,  s.  f.  Petite  clochette. 
Campanetlo.   Clouchctto. 

SONNEUR,  s.  m.  Qui  sonne.  Sou- 
naire.  Camjianiè. 

SORBE,  s.  f.  Fruit  du  sorbier. 
Soucrho. 

SORCELLERIE,  s.  f.  Opération  de 
sorcier.  Mascariè. 

SORCIER,  1ÈRE.  s.  Magicien,  ienne. 
Masc  ,   masco. 

SORNETTE,  s.  f.  Discours  frivole. 
Cavdoiso.     Talounado. 

SORTE,  s.  f.  Espèce.  Genre.  Façon. 
Mcno. 

SORTIE,  s.  f.  Action  de  sortir. 
Sourtido. 

SORTILÈGE,  s.  m.  Magie.  Masca- 
r'tè.    Sourcelejhi. 

SORTIR.  V.  n.  Aller  au  dehors. 
Sourli. 

SOT  ,  SOTTE,  adj.  et  s.  Sans  es- 
prit. Tada,  Buganeou.  —  Fâcheux. 
Em-plaslre.   Perfoun. 

SOU.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre. 
Soou. 

SOUBERME .  s.  f.  Torrent  de  pluie 
et  de  neige.   Vicscloouvado. 

SOUBRESAUT,  s.  m.  Saut  inopiné. 
Sursaou. 

SOUCHE,  s.  f.  Tronc  et  racines 
d'un  arbre.  Matto. 

SOUCHET.  s.  m.  Plante  maréca- 
geuse. Triangle. 

SOUCI,  s.  m.  Plante  et  fleur.  Ga- 
ouche.  San-'-iouci.  —  Chagrin  ,  in- 
quiétude.   Pensament.   Mabouei, 

SOUCI.  Agreste  et  sauvage.  Ga- 
ouche  fer. 

SOUCIER  (  SE  ).  V.  récip.  Si  sou- 
cita. 

SOUCIEUX,  EUSE.  adj.  Dans  le 
souci.  A-pensamenti ,  ido. 

SOUDAIN,   adj.   Subito. 

SOUDAINEMENT,  adj.  Subilameni. 
Senso  se  li  espéra. 

SOUDE,  s.  f.  Cendre  alcali.  Saow- 
do.  Sorro. 


SOU 

SOUDOYER.    T.  a.   Paga. 

SOUDRILLE.  s.  m.  Soldat  libertin. 
Sapin. 

SOUFFLE,  s.  m.  Respiration.  Ha- 
len  ,  hatcnado.  —  Agitation  de  l'air. 
Bouffado. 

SOUFFLER.  V.  n.  Faire  du  vent , 
respirer.  Souffla.   Bouffa. 

SOUFFLET,  s.  m.  Instrument  pour 
souffler.  Bouffet.  — De  forge.  Gom- 
jhos, 

SOIJFFLET.  s.m.  Coup  du  plat  de 
la  main  sur  la  joue.  Tapin.  Emplaslre. 
Ganutas. 

SOUFFLETER,  v.  a.  Donner  des 
soufdets.    Tapina.    Souffleta. 

SOUFl'LETELR.s.  m.  Qui  soufflette. 
Souffletaire. 

SOUFFLEUR,  s.  m-  Qui  souffle. 
Bouffairc.    Souflaire. 

SOUFFRE,  s.  m.  Minéral  inflam- 
mable.   Soupre. 

SOUFFRE-DOULEUR,  s.  m.  Celui 
qu'on  excède.  Soufre-doulour.  Bar- 
dot. 

SOUFFRER.  T.  a.  Enduire  de  souf- 
fre.  Eusoupra . 

SOUILLE,  s.  f.  Lieu  bourbeux. 
Sueiho.    Mardus.    Fangas. 

SOUILLER»  V.  a.  Salir ,  couvrir 
d'ordures.    Taca.   Salî.  Embruii. 

SOUILLON,  s.  m.  Enfant  ,  servante 
sale.    Saligot  ,  otto.  Sotii/iard  ,    ardo. 

SOUILLURE,  s.  f.  Tache,  saleté. 
Brutici,    l'acn.   Pourcariè. 

SOUL  ,  SOULE,  adj.  .  Rassasié.  Sa- 
doul ,  oulo.  —  Ivre.  Enubria ,  ado. 
Empeqa, 

SOÙLARD.  adj.  et  s.  Ivrogne.  Em- 
peqa.    Ubri.    Saco  de  vin. 

SOULER.  V.  a.  Rassasier.  4"^'^' 
doula.  —  Enivrer.  Enchuscla.  Enu- 
bria . 

SOUMISSION. s.  f.  Obéissance.  Sou- 
mi.ssien. 

SOUPÇONNEUX  ,  EUSE.  adj.  Sous- 
picho.ux  ,  ouc. 

SOUPENTE,  s.  f.  Espèce  d'entre- 
sol.   Miè-soulié. 

SOUPE  ou  SOUPER,  s.  m.  Repas 
du  soir.  Soupa.  —  V.  n.  Prendre 
le  repas  du  soir.  Soupa. 

SOUPESER.  V.  a.  Juger  du  poids. 
Masanta.   Souspesa. 

SOUPIRAIL,  s.  m.  Sorte  de  fenêtre. 
Fenestroun.    Traou. 

SOUPLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  plie. 


SPE 

•itémcnl.   Jmou.  —  Oofile.  Smpt».  f 

Doucilr. 
SUURCX.     9.    f.  Eau  qui   tort   «le 

terrr.    Eimour. 

SUtHCIKit.  ».  m.  Criui  qui  dé- 
couvre de»  source».  Ikviitairc  d'ai- 
guo. 

SOlIRaL.  t.  m.  Poil  qui  est  au- 
de.tiu»   dr  l'œil.   Ctiho. 

SOIJUDIIK.  y.  n.  .Sortir  de  lerrc. 
On  le  dit  dr»  eaux.  Suihi.  Stturli. 
—  Vi»iiie  d'eau  qui  «ourd.    V.iëauitr. 

SOlUIŒAt.  s.  m.  Fclil  d'une  sou- 
ris. Union  no. 

SOUIIICIKUB.  s.  L  Piège  à  prendre 
des  sourin.    Hn/ièro. 

SOIUIUM.  V.  n.  Rire  sans  éclater. 
F«i'rt'    ùoitiiiielo.    Kiroiiv/iia. 

SOURIS,  s.  f.  l'élit  quadrupède. 
Halo.   —  Les  souris.  Imu  iuIuh. 

SOURNOIS.  OISi:.  adj.  et  s.  Sou- 
iaran  ,  aaao. 

SOIS.   prép.  SoM/o.    Dc««om/o. 

SOUS-AFFKRMliR.      {  v.  o.  Donner, 

SOlS-l.OUER.  S    prendre     i 

souH-fernu*.  Sout'arrenla. 

SOtTH.MR.  y.  a.  Soitalmi.  —  Se 
souleiiir.   v.  rerip.  S«  nj'hi. 

SOUTi:uU.\IN.  adj.  cl  s.  m.  Cavité 
sous  Icrre.  Snuttarren.  —  Lieu,  voûlc 
soulerraine.  Cnunduc.  —  Kspéccd'n- 
quetlue.    Ooitvctli'. 

SOUTIEN,  s.  ni.  Ce  oui  soutient. 
Soiuli'nvi'it'.    Poiuuhii'.    >epoUH. 

SOUVENANCE.      (     9.      Mémoire. 

SOUVENIR.  ]   Pensée.  Souvr- 

nenro.    liriiifiiibranro. 

SOUVENIR     (SE)'.   V.    rccip.    S'en 

SOU  VENT,  ad  V.  Fréquemment.  S«m- 
vtiit.  —  Ti  é.S'»ouvenl.    Soiivrnteù-  fe: 

SOYEUX  ,  ËISE.  adj.  Doux  ,  garni 
de  «oie.    Molloux.   Fin  roumoJe  ard> . 

SPACIEUX  ,  EUSE.  adj.  Vfui  a  beau- 
coup d'étendue,  (^u'a  u'iapui.  (Ju'a 
•fuueato    ralriuluilo. 

SPARTIKR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
et  qui  vend  de    la  sparlerie.  Auuf- 

SPARTZ.  s.  m.  Sorte  de  jonc  d'Es- 
pagne.   Aotiffo. 

SPARTON.  s.  m.  Menue  corde  de 
Spariz.   Ultime. 

SPÉCIMEN,  s.  m.  Modèle.  EcA<in- 
tihoun   d'un  Itère. 

SPECTATEUR.  ».  m.  Témoin  ocu- 
laire, haperlalow. 


SUB 
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SPÉCl'lJiTBCB.  a.  m.  Qui  •pécule. 

Faftfeuluire. 

SPECULATIO.N.  •.  f.  Action  de  tpé- 
culrr.    Kiperutalien. 

SPECULER.  V.  a.  Uiruler,  mé- 
diter,   h'njtriiila. 

SPONGIEUX,  RU.se.  adj.  OEillelé 
et  mou  comme  une  éponge.  'J'raow 
quihn.    (>Hr  rueihe    fuitfua. 

sgUELKTTE.  s.  m.  Carcasse  d'a- 
nimal,   /ilottmtf. 

.STAPIUft>AJGBB.  s.  m.  PUnU.  To- 

fiuulilfTf. 

STAI.LK.  s.  f.  Siège  dans  le  chcnir 
d  une  Kgli%e.    Fourmo. 

STATION,  s.  f.  Petite  pause.  Sta- 
t'ien.  Puo'têo.  Tuncudo.  —  Au  fig. 
()u)it'fli>ri. 

STKRNUTATOIRE.  adj.  et  s.  Qui 
fait  éleniuer.    i^ue  fa  tatourmUm» 

STIMl  I  l.R.  ▼.  ■.  Exeiter.   /'«191M. 

STOCKICliB.  s.  m.  Poisson  ««lé  cl 
desséché,    kaloeofia. 

STOHAX.  s.  m.  ArbristMO.  jiK' 
gonflé. 

ST^AMONll'M.  s.  m.  Pomme  épi- 
neuse.  Plante.   Darbouaairro. 

.STROPHE,  s.  f.  Morceau  de  Tcra. 
ComAV/. 

STtPEFAIT,  AITE.  adj.  Étonné. 
A'ef/.    Cnndil.  Sol. 

STUPIUE.  adj.  et  s.  Sot.  Ilébélé.  K»- 
pea.    Teatouriaa. 

.STt  PKUR.  s.  f.  Enffonrdissement 
A<i»oupi<seincnl.    /laauupiaaameni, 

SUAIRE,  s.  m.  Linceul  dans  lequel 
on  mel  up  iiinrl.  Siiar*.    Suaari. 

SUANT  ,  ANTE.adj.  Qui  suc.  Su«e- 
rtnt  ,  enl). 

SUBITEMENT,  adv.  Vite.  Subita- 
menl. 

SUnMBRr.BR.  V.  a.  Inonder  ,  cou- 
vrir d'eau,  .\vija.  l*orlion  de  terre 
submergée,  .\rquifou.  Parlant  d  un 
terrain.  Elre  aubmergé.   Lama. 

SUBORNER.  Y.  a.  .Séduire.  Subour- 
na. 

SURRÉCOT.  s.  m.  Surplus  derécol. 
Subreacot. 

SUBROGER.  V.  a.  Substituer.  Bam- 
plticn. 

.SUBSISTER,  y.  n.  VivTC.  Continuer 
d'être.  Suaaiata. 

SUBTERFtT.E.  s.  m.  Ruse.  Détour. 
E«campo. 

SOC  t.  m .  Liqueur  des  corps.  Jhu. 
Snc. 
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SUCCOMBER.  V.  n.  Être  Taincu. 
Accablé.  Succoumha. 

SUCER.  V.  a.  Attirer  avec  les  lè- 
Tres.  S«ca. 

SUCEUR,  s.  m.  Qui  suce.  Siiçairc. 
Llpet. 

SUCEUSE,  s.  f.  Femme  qui  suce  et 
tire  le  lait  qui  embarrasse,  leta- 
rello. 

SUCRER.  V.  a.  Assaisonner  de  su- 
cre. Sucra. 

SUCRERIE,  s.  f.  Choses  sucrées. 
Sucrariè. 

SUD.  s.  m.  Position  n;êDgraphique. 
Midi.  Miêjhour.  Vent  du  midi.  Ma- 
rin. 

SUD-EST.  s.  m.  Sorte  de  vent.  Bis- 
ser ot  . 

SUD-OUEST,  s.  m.   Vent.    Labech. 
SUÉS.   s.    f.    Crainte,    inquiétude 
subite.  Eiglari.  Escooufeslre.  Jressu- 
sou. 

SUER.  V.  n.  Rendre  de  la  sueur. 
Susa.  Tressusa. 

SUEUR,  s.  f.  Humeur  qui  sort  des 
pores.  Susou.   Trcssiizou. 

SUFFIRE.  V.  n.  Etre  assez,  ^as/a. 
Suffi. 

SUFFISAMMENT,  adv.  Proun.  Bas- 
to. 

SUFFISANCE,  s.  f.  Fatuité.  Suf- 
fisenci. 

SUFFISANT  ou  CELA  SUFFIT,  ex- 
pression adv.  B«s/o.   A'v   a   proun. 

SUFFISANT  ,  ANTE.  adj .  Suffisent , 
enio.    —  s.  Fat.   Saffiaent  ,   ento. 
SUFFOCATION,  s.    f.   SuffoiicaUen. 
SUFFOQUER,  v.  a.  Oter,  perdre  la 
respiration.    Esiouffa.   Suffouca. 

SUGGÉRER.  V.  a.  Insinuer.  Gui- 
gna. 

SUIE.  s.  f.  Matière  noire  que  la 
fumée  laisse.   Sufho. 

SUJET,  s.  m.  Cause.  Motif.  Raison. 
Shjhet. —' mV].  Soumis.  Sujitet  ,  etto. 
Soumes  ,  esso. 
SUIF.  s.  m.  Graisse  fondue.  Seou. 
SUINT,  s.  m.  Humeur  qui  suinte 
des  bêtes  à  laine.  Surj'he.  Laine  en 
suint.  Lano  surjlio. 

SUINTE,  s.  f.  Endroit  d'où  une 
chose  coule.  Espiraozi. 

SUINTER.  V.  n.  Couler  peu  à  peu. 
Expira. 

SUITE,  s.  f.  Cortège.  Suiio.  Tous 
ceux  qui  suivent.  Secugi.  —  De  suite, 
adv.   Adarret.   Tout  d'un  temps . 


SUR 

SUMAC,  s.    m.  Arbrisseau.    FaoU' 

vi(f. 

SUPERBE,  adj.  Orgueilleux.  Arrou- 
(janl  ,  anto. 

SUPERCHERIE,  s.  f.  Fraude.  Ma- 
gaqno. 

SUPÉRIEUR,  lEURE.  adj.  Qui  est 
au-dessus.  Soubvirau.  —  Qui  a  l'au- 
torité.   Siiperiou. 

SUPPLANTER,  v.  a.  Ravir  à  quel- 
qu'un son  crédit,  etc.  Descasa.  Sup- 
planta  ■ 

SUPPLÉER.  V.  a.  Remplacer.  Bam- 
placa. 

SUPPLICE,  s.  m.  Punition.  Sup- 
plici, 

SUPPLICIER.  V.  a.  Faire  subir 
un   supplice.    Suplicia. 

SUPPLEER.  V.  a.  Prier  avec  ins- 
tance.  Prcqa  à  man  jhounchos. 

SUPPORT,  s.  m.  Ce  qui  soutient. 
Sousicncin'.  Fourcas. 

SUPPORTER,  v.  a.  Porter ,  sou- 
tenir. Souslcni.  Supourta.  —  Souffrir. 
Endurer.  Eissuga.  Endura.  Supour- 
ta. 

SUPPOSER.  V.  a.  Avancer  une  chose. 
Alléguer.  Suppousa.  Faire  j/iufja  loti 
taiidi(jan. 

SUPPOSITION,    s.    f.   Supousilien. 
SUPPRIMER.  V.   a.    Abolir.   Supri- 
in  a . 

SUPPURER.  V.  n.  Jeter  du  pus. 
Suppura . 

SUR  ,  SURE.  adj.  Qui  a  un  goût 
acide  et  aigret.   Qn^cigrcj/io. 

SUR,  SURE.  adj.  'Ce'rt;iin.  Vrai. 
Scgur  ,  scguro.  —  Sur.  prépo.' Dessus. 
Subre. 

SURCHARGER,  v.  a.  Charger  trop. 
Surcarqa. 

SUR-DENT.  s.  f.  Dent  hors  de  rang. 
Subre-dcnl. 

SUR-DOS.  s.  m.  Bande  de  cuir  sur 
le  dos  du  cheval.   Snffro. 

SUREAU,   s.  m.  Arbre.   Sambequiè. 
SUREMENT,  adv.  Avec  sûreté.  De 
scgur. 

SÛRETÉ,  s.  f.  Garantie.  Sureta. 
SURGEON,  s.   m.  Rejeton  qui'  sort 
du  pied  dun  arbre.  Saijato.  Jliic. 

SURJET,  s.  m.  Point  de  couture. 
Sarj/iet, 

SURJETER.  V.  n.  Coudre  en  sur- 
jet. SarJ/icta. 

SURMONTER,  t.  a.  Vaincre.  Sur- 
mounta. 


TAC 

•URMOtJT.  't.  m.  Vin  ni  ruvé ,  ni 
pri'»*'»»'.  Sotimouêlo. 

SL'HNACiEH.  V.  n.  Se  »outrnir  «ur 
la  surface    d'un    liquide,    faut  oou 

dos  lia, 

SIR  NOM.  ^.  m.  Nom  ajnulé  au  nom 
proprr.    S<iu&rii/Mr/.    ¥aou  noum. 

StKOS.  ».  m.  Tumrur  dure.  .Vu- 
broite» . 

SlHI>ASSEn.  V.  a.  Pa««er  au-dcli. 
Sunnoiitrr.    'l'rebnMla.    tira. 

SIHI»AYKR.  V.  a.  Tayer  plu»  que 
la  valeur.  Sur/iaya. 

SIHHLIS  H.  m.  Vêtement  d'un 
errlcHiiMtinue  en  fonction.  SurjteWt. 

Sl]HI'I.liS.  %.  ni.  Excédent.  Ce  que 
Vy   II  lit'    mai. 

.SlHI»i»i:M)RK  V.  a.  Prendre  ejurl- 
qu'un  sur  le  fait.  DesMouda.  ^Éton- 
ner.  Surftrnilre. 

Sl)ri|>HISB.   s.   f.  HurjtreM$n. 

SUIISAUT.  ji.  m.  Réveil  subit.  Sur- 
$aout. 

Sl]|\SEMKR.   V.  a.  Semer  une  terre 

2 ni  virni  de  porter  du   Idé.   Hctlou- 
la.  Cliamp  sursemé.  IXettoubU. 
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SURSEOIR.  V.  t.  Différer.  tiMpni- 

«/ir.    h'tjtfia. 

.stivvi-:il.i.A>T.  t.  m.  Sorte  dfee- 

pion.     nri/nri/iiilitU. 

SlRVKILI.Kil.  V.   a.  SitrwiAfl.    7W 

ni   ilitmrn  . 

SlllVIDF.R«  V.  •.(Merre  qa'il  j% 
de  trop  dans  un  «M  trop  plein. 
f'inujhn.  t.»vm  C0  tpit  l'y  a  Ue  trop. 

SI  IWIVHK.  r.  n.  Vivre  après  une 
autre   pentonne.   Hurv/aHre. 

.SIS!  iiilerj.  Allons  !  Antn  /  HU- 
•o.' 

.SI  SCRIPTION.  t.  r.  Parlaot  d'une 

lettre,     .hlrfaêo. 

StSPBLTRR.    V.     a.     Soupçonner. 

Susftrrln.  Si  meifUa. 
SlSI>l(:iO>.  ».    m.    Soupçon.    Mti- 

fiinnro.   Sninpierlio, 

SYLI.AHAIRK.  s.  m.  Livre  élëioen- 
taire.  Si //a  h»  a. 

SYI.VRSTHK.  adj.  Qui  vient  sans 
culture,   t'kamprlro.    .ivanluriè. 

SY>(:OPK.  s.  f.  Défaillance.  1m- 
nimenl-   Maou  de   cumar. 


T 


T 


ADLB. 's.  m.  Phnrhrs  sur  des 
pieds.  Taoulo.  —  Petite  table.  To- 
oulrtto.  Taoulic.  Rester  longtemps  à 
"table.    Tanulrjha. 

TABLÉE,  s.  f.  Ceux  qui  sont  à  ta- 
l)l<*.    Tnoiilado. 

TAni.EAl'.  ».  m.    Tiibteou.  ■ 

TAIll.ETTE.  s.  f.  Planche  de  bi- 
Mtollii^|ue  ,  etc.  Ratwjièro.  —  En 
pierre  ou  en  maçonnerie.  Relrittct. 

TABLIER,  s.  m  Pière  d'étoffe  ,  de 
peau,  etc.  ,  qu'on  met  devant  soi. 
Fooitdaou.''^  tvoudioii. 

TAC.  s.'  m.  Maladie  contagieuse 
des  bêles  ii  laine.  Çlavfindo.  f'ei- 
rolo  di'iê  fed»*. 

TACHE,  .s.  f.  Ouvrage  à  faire. 
Taouêên.  Travail  n  In  t.irbe.  Prrfu. 
Ouvrier^qui  travaille  à  la  tâche.  Prc- 
far/iiè, 

TACHE,  s.  f.  .Sonillure.  Taco.  B.- 
jfnetto.  —  Sur  un  nouveau  né.  Kn- 
vej/to. —  Aux  jambes  d'une  person- 
nes.   Fitquo. 

TACUER.  V.  a.  Souiller.    7«ee. 


T.VCIIKR.    V.  n.  S'efforcer.    Tacha. 

TACHETÉ  ,  ÉB.  adj.  Marqueté.  Pi- 
cot t".   Momhela. 

TACITIÎHNE.  adj.  de  t.  f.  Swmm- 
choii.   Snularaa. 

TAIE.  s.  f.  Enveloppe  d'un  oreil- 
ler. Fliini.  CouiMêinii-ro.  —  Pellicule 
sur  rcril.  Tara. 

TAILLADE,  s.  f.  Coupure.  Harafro. 
—  Faite   â  des  vélemens.    fenderat- 

êO. 

TAILLANT,  s.  m.  Cdté  tranchant 
d'un  outil.  Taith. 

TAILLKR.  v.  a.  Couper, érhanerer. 
Tailin.  —  Im  *igne.  Puuda.  —  Des 
arbres,   i'ibunrn. 

TAIt.LKR  un  arbre  sans  onlre ,  ni 
règle.   ¥iafyt>udntnn. 

TAILLER  :ts.  «.  m.  pi.  SoHe  de 
pâle  .i    potage.    TaUirrU. 

TAILLOIR.  1.  m.  Voyex  TR.A.N- 
CHOIR. 

TAIRE.  V.  a.  et  rdcipr.  Garder  le 
sileuct.  Si'  Iri'ra.    Crmtmpa  un  chut. 
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TAMBOURIN,    s.    m.   Long    tam- 
bour. Galoubet.  Tambourin. 

TALLE.  s.  f .  Branchcqu'une  plante 
pousse  à  son  pied.    Coustado. 

TALLER.  V.  n.  Pousser  des  talles. 
Clooussn  .   Vaussa  de  cousladox. 

TALOCHE,  s.  f.  Coup  de  la  main. 
Tesloun.   lapin. 

TALON,  s.  m.  Partie  du  pied.  Ta- 
loun.    Taroun  ■ 

TALONNER,  v.  n.  Importuner.  En- 
fela. 

TAMBOURINER,  v.  n.  Jouer  du 
tambourin.     Tambourina. 

TAMBOURINEUR,  s.  m.  Celui  qui 
bat   le  tambourin.    Tambourinaire. 

TAMPON,  s.  m.  Bouchon.  Boun- 
doun.    Tapa  ire. 

TAMPONNER.  V.  a.  Boucher  avec 
un  tampon.   Tapa.   Boundouna. 

TAN.  s.  m.  Écorce  pour  tanner  les 
cuirs.  R'wco. 

TANAISIE.  s.  f.  Plante.  Tanaridn. 

TANGER.  V.  a.  Réprimander.  Tan- 
ça.  Beprimanda. 

TANDIS  QUE.  adv.  Entandomen.  En- 
ianlerin. 

TANNER.  T.  a.  Préparer  du  cuir. 
Tana. 

TANNERIE,  s.  f.  Fabrique  de  tan- 
neur. Tannariè.  Curataric.  Coou- 
quièro. 

TANNEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille les  cuirs.  Tanneur,  i.uratiè. 
Coouqueirari.    Coungreuire.  (Vieux  ). 

TANTOT,  adv.  Naguère.  Mes.  Tout 
beou  j'hua. 

TAON.  s.  m.  Grosse  mouche.  Mous- 
co  bouvino, 

TAPAGE,  s,  m.  Désordre  avec  grand 
bruit.    Petucrri.    Cliamalan, 

TAPE.  S.  f.  Coup  de  la  main. 
Couetto.   Tapin. 

TAPER.  Y.  a.  Frapper.  Tapina. 
Baccla. 

TAPINOIS  (  EN  ).  adv.  En  cachette. 
De  (falapachoUn^ 

TAPIR  (  SE  ) .    V.  récip.  Se  blottir. 
S'amucja.   S'aqramoottti.     • 
.    TAPISSER,  v.   a.   Poser  delà   ta- 
pisserie.   Tapissa. 

TAPISSERIE,  s.  f.  Papier  peint, etc. 
Tapissarià. 

TAPOTER,  v.  a.  Donner  des  petits 
coups.   Tapouta.   lapina. 


TAT 

TAQUIN,  s.  et  adj.  Contrariant. 
Chipoutur .     Countrarivo'ix. 

TAQUINER.  V.  a.  Contrarier.  7a- 
quina .    C/iipoula . 

TARABAT.  s.  m.  Espèce  de  cres- 
selle.  Reinelto.  Tiquelat. 

TARABUSTER,  v.  a.  Importuner 
par  des  interruptions.   Vcstibula. 

TARDER.    V.  n.    Diiïérer.    Tarza. 

TARDIF  ,  IVE.  atlj.  Qui  tarde. 
En  retard,  krrieira.  —  Fruit  tar- 
dif.  Vrnit  dur  nie. 

TAiiÉ  ,  ÉE.  arlj.  Vicié.    Tara  ,  ado. 

TARIERE,  s,  f.  Outil  pour  percer. 
Taravclo . 

TARGETTE,  s.  f.  Petit  verrou. 
Tarjlu'tlu.    Guichet. 

TARIN,  s.  m.  Oiseau.  Lucre.  Vew 
turoun.    Turin. 

TARIR.  V.  n.  et  récip.  Mellre  à 
sec.  S'épuiser.  S^escou/o.  Agnula.  — 
Tari,  ic.  part,  /iijouta.  Esco'ila  ,  a<lo. 

T\RTii.  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 
Toxrln   non   fruit. 

TARTINE,  s.  f.  Tranche  de  pain 
beurrée.  ïinustido  de  buerri.  Tran^ 
clio  doonrudo. 

TARTRE,  s.  m.  Lie  de  vin  des- 
sécliée.    Tarto. 

TAS.  s.  m.  Amas.  Monceau.  Mou- 
loun.  Mag-tet.  —De  pierres.  Clapiè. 
—7  Enclume   portative.   Encos. 

TASSEAU,  s.  m.  Support  de  tablette 
en  bois.  Buquet.  — Support  en  plâtre. 
Rerflado . 

TASSER.  V.  a.  Mettre  en  tas.  Àmow 
Inuna.  — Terme  d'agri.  Multiplier. 
Clnoussa.  —  Tasser  la  terre.  Ènsa- 
ca.   Battre    la  terro. 

TATER.  V.  a.  Palper.  Toucher 
doucement.  Chaspa.  Manejha,  — 
Goûter.  Essayer.    Tasta. 

TATEUR,  EUSE.  s,  et  arlj.  Qui 
tâte.    Taslaire.  —  Irrésolu.  Patei. 

TATILLON,  ONNE.  s.  Qui  tatillonne. 
Patct  ,  etto.  Tastouniaire.  Espim- 
pounPj^iaire. 

TATILLONNER.  v.  n.  S'occuper  des 
moindres  détails.  Patetia.  Espim- 
pouncjlia . 

TATONNER,  v.  a.  Chercher  dans 
l'obscurité.  Tastounia.  Uaspa.  — 
Hésiter.    Patclcjlm.    TastoWneJlia. 

TATONNEUR.  s.  m.  Qui  tâtonne  , 
qui  hésite.    Tastouniaire. 


TEM 

TATmS  (A).  tdT.  En  tâtonnant. 
Dp  IfMlaun. 

TAVAIOI.E.  s.  f.  I.in((r  garni  de 
dcnt<*lle  ou  de  mua««f>linr  |»li4«fr. 
Comrrto  Je  balein»,  Cuuiêêinièro  à 
punln. 

TAl'DIS.  t.  m.  Petit  lofement  met- 
quin.   (.'ani<faun  • 

TAUPE,  s.  f.  Petit  quadrup^dr. 
Tanupn, 

TAIPIFIKK.  s.  f.  Piège  i  taupes. 
Ooii/ttire^lo. 

TAU'ISIIvItE.  %.  f.  Morcpnu  de 
terre  «'levé  pur  Icn  taupes  et  le»  cam- 
pa}(nol<«.    t)ur&o'iiiiVr». 

TAl'ItC.    s.  f.    Jeune  vache,    /a* 

TAURKAU.  s.  m.  Mâle  de  la  Tache. 
Too  «rpo'i. 
TAUX.  s.  m.  Prix  Hxé.  Tîwo.  Ta- 

TKir.NE.  ».  f.  Cale  sérhe  qui  vient 
à   In  lèle.  H.iam ,  rainiuclln. 

TKiriNI<:.  s.  f.  Iiiitcrte  qui  ronge 
le»  cloffc».  .-triio. 

TEICNKIX,  El'SE.  adj.  et  ».  Qui 
«  la  teigne.  Baêca»  ,  (i««o.  liaacaê- 
letn. 

TEtl.I.E.       )  ».  l   fioorre    dt'lico 

Tll.l.E.  I  d''un  brin  de  chan- 
tre.  Ti'Utn. 

TEIl.l.En.         }  T.    a.  Rompre  \c» 

TII.I.ER.  \   brins  de  chanvre 

pour  ni  rolirer  l'irorre.  ïirrqouna. 

TKIMJRK.  V.  a.  Culorer.  Tegne. 
TrnrluirH. 

TEINTHHE.  s.  f.  Liqueur  pour 
teindre.   Tt'nrhuTo. 

TKINTlIfllEn.  ».  m.  Ouvrier  qoi 
teint.    Tvntlmriè. 

TVA..  TELLE,  adj. Pareil.  Sembla- 
ble.   Taoti.    Trio. 

TEI5  ,  TELLES,  adj.  plur.  TaleU, 
Jatr... 

TÉLESCOPE.  ».  m.  Instrument 
d'opliqtie.    Poiirrlo  rialo. 

TEMOIGNAGE,  s.  m.  Rapport  de 
témuin.     Tvmmgnnqi. 

TEMOIGNER,  v.  a.  Servir  de  té- 
moin.   7'cmounta. 

TEMOIN.  ».  m.  Qui  a  tu  ou  en- 
tendu.    'Ihnui.  Tcitiinnui .   (Vieux). 

TEMPÉRER.  Y.  a.  Diminuer  l'excès. 
MouJerm. 

TEMPS,  s.  f.  l>artie  de  la  tête 
entre  l'oreille  et  le  front.  JimpU. 
Poiu. 


TEN 


Ut 


IWrtTK.  «.  f.  Temptilo.  Chaf 

HO.    n  lurrtittailo. 

TEMPETER,  v.  n.  Faire  grand 
bruil.  Vrtim  lU   Prlurrri.    7hnpe$ta. 

TEMPLE.  «.  m.  Edifice  consacré 
A  la  divinité.    V^liê«.    Gteiso. 

TEMPORISER,  t.  n.  User  de  loa- 
gueurs    inutiles.    TarmeMa.   l'alHim. 

TKMl'OiU.SKlR.  s.  m.  Qui  tempo- 
rise    louiiqaiftio.    l'ulrl. 

TEMPS,  s.  m.  Disposition  de  l'air. 
'rfina.  —  Vain.  Tnu/faura—o.  —  Plu- 
vient,  .iplugi.  A  la  neige.  Antvathi. 
,  TEMPS  TlES  QtATHE).  s.  m. 
Jours  déjeune  et  d'abstinence.  Lrw 
tempoHrtt». 

TENACE,  adj.  de  t.  g.  Quis'atU- 
che.  l'encnt ,  Tentnio.  —  Avare. 
hêlarn  ,  aiin, 

TENACITE.  ».  f.  Viscosité.  7enm- 
eila.  —  Avarice.  f-UlmcameHi.  —  A 
une  opinion.    TcêlardUo, 

TENAILLER,  v.  a .  Tourmenter  avec 
des  Irnaillrs.    Kalanailm. 

TK.NAIU.ICS.  s.  l.  Instrument  de 
fer.    Htlnnaihn*. 

TENANTS  et  aboutissants  d'une 
maison,  etc.  ».  m.  plu.  C;umponê. 

TENDRE.  T.  a.  Tirer  et  bander 
(luelque  chose.  Texa.  —  La  main. 
l'ura  ta  man.  —  L'n  piège.  DreiMS 
uno  lecn. 

TENDRE.  T.  n.  Terme  de  boulan- 
ger. Mettre  sur  rouche.  Cuiicha. 
—  Tendre  une  tapisserie.     TapUta. 

TENDU,  UE.  part.  Tesa.  Kejhe. 
Rr//c. 

TENÉItREl'X  ,  EL'SE.  adj.  Sombre. 
Obscur.  Suurii.  Sourne.  Souloum- 
broHx  ,  nnê. 

TENESME.  s.  m.  Épreintes  dou- 
loureuses. Eaquichament. 

TE.NO.N.  s.  m.  Pointe  de  Tilrier. 
Poiinirt.    TfHoUH. 

TENTATIF .  IVE.  adj.  Qui  excite 
l'rnvir.    'J'anlattou ,  {ouvo. 

TENTATION,  s.  f.  Envie.  Désir  de. 
Tenlutien. 

"TENTE.  ».  f.  Toile  tendue  pour 
abriter.     Tcndo. 

TENTER.  T.  a.  Essayer.  Donner 
envie.  Ttnia.  —  Mettre  uiie  tente. 
Tcntta.  —  Tenté,  ée.  part.  Tenta, 
tentaito. 

TENTURE,  s.  f.  TapUterte.  T»- 
piêêariè. 
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TET 


TIQ 


TEND  ,  UE.  part,    du  verbe  Tenir. 

Tengu  ,   teiigurlo. 

TENUE,  s.  f.  Durée  d'une  assem- 
blée ,  etc.  Duradn. 

TÉRÉBENTHINE,  s.  f.  Sorte  de  ré- 
sine.   Tournientiiio.    Btjhnvn. 

TËRÉBINTIIE.  s.  m.  Arbre  et  ar- 
brisseau. Peleliii.  Bepetelin. 

TERGIVERSER,  v.  n.  Chercher  des 
détours.  Cerca  d^escnmp'^a.  Blasa. 
TERMINER.  V.  a.  Mettre,  placer 
des  bornes.  Plaça  de  termes.  — 
Achever.  Jraha.  Fenl. 
,  TERNE,  adj.  de  t.  Sans  éclat. 
Soumbre.    Voujica.   Jffalit  ,    ido. 

TERNIR.  V.  a."  et  récip.  Oter  l'é- 
clat. Tarni.  — Terni,  ie.  part.  Pas- 
sa ,  ado. 

TERRAIN,  s.  m.  Espace  de  terre. 
Tarren.  —  Peu  cultivé.  Gravlèro. 
Garrlquo. 

TERRASSER,  v.  a.  Jeter  par  terre. 
Gitla    (tnu   sooii . 

TERRE  FINE  ou  POUSSIÈRE,  s. 
f.   Tarrlho. 

TERRER  (SE),  v.  récip.  Se  ca- 
cher sous  terre.  S^encaouna.  S'en- 
cafourna. 

TERREUR,  s.  f.  Grande  crainte. 
Tarrour .    Espravnn. 

TERREUX  ,  EUSE.  adj.  Mêlé  de 
terre.    Tarrnnx ,  ouè. 

TERRIER,  s.  m.  Cavité  dans  la 
terre.    Traou.   Caoïino, 

TERRINE,  s.  f.  Vase  de  terre.  Tar- 
rino. 

TERRINÉE.  s.  f.  Plein  nne  ter- 
rine.   Tlan.    Pleno  tarrlno. 

TERRITOIRE,  s.  m.  Terre  dcpen- 
daiile  d'une  juridiction.  Tarradou. 
Tarrulre. 

TERROTiïR.  V.  n.  Transporter  de 
la  terre  ,   etc.     Tarraya. 

TERSER  ou  TERCER.  v.  a.  Donner 
un  troisième  labour  à  la  terre.  Be- 
passa. 

TESTICULES,  s.  m.  plur.  Boms- 
aounado. 

TES.   pronom  posses.  plur.    Tels. 
TÊT.  (  s.  m.  Morceau  de  po- 

TESSON.  ]  terie.  Troués  de  iar- 
ral/io. 

TÊTARD,  s .  m.  Insecte  des  ma- 
rais. 7bsto-d'al. 

TETASSES,  s.  f.  plur.  Mamelles 
flasques^ et  pendantes.    Potissassos. 

TETE!  s.  f.  Testo.  —Esprit.  Ca- 
bossa.—  Tète  do  pain.   Gringalet. 


TETER.  T.  a.  Sucer  le  lait  de  la 
mamelle.   Teta. 

TÈTIN.  s.  m.  Bout  de  la  mamelle. 
Powpeou .    Mo  menu. 

TÉTINE,  s.  f.  Pis  de  vache.  Poussa 
de  vu'iiio. 

TÉTON,  s.  m.  Mamelle  de  femme. 
Pousso.   Tctoun. 

TÊTU,  TÊTUE,    adj.  et   s.  Obsti- 
né ,  ée.    Testard,   ardo .    Teslu  ,udo. 
TîIÉRIAQUE.     s.    f.     Composition 
médicinale.    Trlaclo.  Faire  prendre 
delà   Ihériaque.    Entrlucla. 

THERMAL,  ALE.  adj.  Se  dit  des 
eaux  minérales  chaudes.  Caow  ,  ca- 
oudo. 

THLASPI.  s.  m.  Herbe.  Mouce- 
let. 

THON.  s.  m.  Poisson  de  mer.  Toun. 
TilONINE.   s.  f.    Toun-marlna. 
THURIFÉRAIRE,   s.  m.  Celui  qui, 
dans  les  cérémonies  religieuses,  porte 
l'encensoir.    Encensalre. 

THYM.  s.  m.  Plante  aromatique. 
Tallqoulo.   Roumanlou. 

TIÈDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  en- 
tre le  cliaud  et  le  froid.  Tebi.  Tousc. 
Tousqno . 

TIEN,  TIENNE,  adj.  et  pron.  pos- 
sessif.  Tlou  ,  tloiiTio.    Tiiuvo. 

TIGE.    s.  f.  Partie    d'une   plante. 
froun.    Caloues.  —  D'un  chou.  Ca~ 
(jo-lmuès.  —  De   cèdre.    Kednuerto. 
TIGNOLLE.        (   s.  f.   Petit  bateau 
TILLOTTE.        ] 
chln . 

TILLE.   Voyez  TEILLE. 
TILLEUL.    ■&. 
T*7in;. 

TIMIDE,   adj. 
Crenimir.  ,  ouè. 
TIMIDITÉ,  s. 
TIMON. 
tlmoun. 

TINE.  s.  f .  Espèce  de  tonneau  qui  • 
sert  à  transporter  de  l'eau.  Cournu- 
do.   liarrlèro. 

TINTER.  V.  a.  Sonner  lentement. 
Sonna.  Dlndlnla-  llntlnta.  Parlant 
des  oreilles.    Slbla.    Subla. 

TINTEMENT,  s.  m.  Bruit  dans  les 
oreilles,   Slbla  dels  omirellios. 

TINTOIN.  s.  m.  Au  fig.  Inquiétude. 
Souci.  Tlntoun  en  testa.  Taffagnoun. 
Lagno. 

TIQUE,  s.  f.  Insecte  noirâtre.  Lnn- 
gasto.  —  Petite  tique.    Langastoun. 


de  pêcheur.  Nego- 

m.  Arbre.    TlhouL 

de    t.    g.    Craintif. 

.  f.    Crento. 

m.  Pièce  de  voiture. 


TOM 

TTQUETTÉ ,  ÉE.  adj.  Marqua  de 
pi'titr^    tnriies.    l'ùoiiln  ,  atlu. 

TIHADK.  ».  r.  Suite  de  phra*M 
que  qtifiqu'un  liébite.  Pouagi.  Plai- 
sant. M'-nrrurailu, 

TIMnUI^  (PAriER).  adj.  Marqué. 
Pnpiif  nturiiua. 

TIHAII.I.Ktt.  V.  a.  Houspiller.  Sa- 
fjaqnii.  l-'.tterlnouam.  —  Tirer  de» 
coupi   «Ir    fuiil.  Viutdrfjliu. 

TlIlK-LiaK.  -t.  f.  IVlil  vai*Hcaudo 
terre  où  l'on  met  den  pit^cc»  de  mon- 
naie.  Carlio-miii/to, 

TIRKIMKU .  !«.tn .  Instrument  de  cor- 
donnier.  Tiro-ped. 

TlflKR.  V.  a.  Amener  à  toi.  T/ra. 
—  l'urlunl  des  couleurs.  Avoir  du 
rapport.    ttc/r<iiVc. 

TlHKL'It.   s.   m.  ClinAteur.  T/roiVe. 
TIKOIII.  s.    m.    Ciiisse   dans    une 
armoire,  etc.    Tiraihu.  Tiroir. 

TIATOm.  s.  m.  Outil  de  tonne- 
lier. Cnffo. 

m.    Dilche  brûlée  en 

Tiboiin. 

y.   n.  Hemuer  le  feu 

Tibnuna.    foiiriinitiiia. 

.   s.   m.  Qui    tisonne. 

.   Tibointnire. 

a.    Faire    un   tissu. 


TOR 
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•n.  Qui  lisse.    Teû- 


TISON.     8. 
partie.  T«V/j. 

viso\yv.R. 

et  les  lisons. 

TISO.N.NEL'ft. 
FoMr70»</ii«iVe. 
TISSER.     V. 
Teisêe. 

TISSBUR.  s. 
teranil. 

TITIIYMALE.  s.  f.  Plante  Liiteuse. 
Choutclo.   Lnclioitêcto. 

TOI.  prou,  de  la  deuxième  per- 
sonne. Tu. 

TOILE,    s.  f.  Tissu   de   fil.  Ti-/o. 
TOII.E    D'ARAICNËE.   s.  f.   Tura- 
(jrtino. 

TOILETTE,  s.  f.  Garniture  de  ma- 
gasin.   nanilineUo. 

TOISKLR.  .s.  m.  Mesureur.  Arpen- 
teur. .l/iMiirnùv.  Canrj/iaire. 

TOISON,  s.  f.  Liinc  d'un  mouton. 
Naot  Je  lano.  Temps  de  la  toison. 
Toiinf/rsoMn. 

TOIT.  s.  m.  Couverture  de  bâti- 
ment.  Toouh'êMO. 

TOIT  A  COCHON,  s.   m.  Poureio». 
TOM.VTE.  s.  f.  F^'ruit  potager. /'oii- 
mu  (Vnmonr. 

TOMUAC.  s.  m.  Métal  composé. 
CoiiinjHiit»itien. 

TOMBKUËR.  s.  m.  Qui  conduit  un 
tombereau.   Corretti . 


TOMIER.  T.  n.Cheoir.  Si  J^gaulm. 
Si  dsbotnuêa,  '^  Ceaaer  ,  disronli- 
nuer.  IakIm.  Tomber  aor  ton  oef. 

S'amoHrra  nou  êooii . 

TOVOSBBAl'.  s.  m.  Uiarrelle  en- 
tourrée  d'ais.   Tuumàareou. 

TOMOEAKALTEE.  s.  f.  Charge  d'un 
tombereau.   Toum6ur*tûd». 

TON.  TA  TES.  proo.  p«n.  Tmm. 
Tii .    Tri». 

TONUaH.  a.  m.  Qui  tond.  Tmii- 
dirire 

TONDRE.  V.  a.  Gmper  la  laine, 
le  poil  dea  bêles,  l'herbe  ,  etc.  Tatoi- 
dre. 

TONIQUE,  adi.  de  I.  g.  Remède 
qui  tend  les  (Ibres.  Que  douno  da 
Ion  n  Cetloumuili. 

TON.NE.  s.  f.  Grand  tonneau.  Groê 
vriêttou.  Ti'Uneou. 

TONNEAU,  s.  m.  Vaisseau  en  boia. 
f^eisteoii .   Il  lU/o . 

TONNELLE,  s.  f.  Dercean  de  treil- 
lage Couvert  de  verdure.  Ooutin. 
Ouiilintulo. 

TONNELIER,  s.  m.     Ouvrier  qui 
fait  des    tonneaux  ,    etc.   Tounelté. 
HroM'/'iiV. 
I      TONNER.  V.  n.  Se  dit  du  brait  que 
I  fait    le   tonnerre.  TAnitm.    Au   iig. 
Parler  avec  force.  Tfmprêta.  CriJa. 
TONNERRE,  s.  m.  Bruit  de  la  fou- 
dre.  TroH,   Tottuerro. 

TONTE,  s.  f .   Action  de  tondre  les 
brebis.   Tnundetoun . 

TOl'KU.   V.    n.     Adhérer.    Toupa. 
TO>MNAMI)OlR.s.m.  Racine  bonne 
à  manj^er  ,  tuberculeuse.  Gigaudo. 
Tarlifli'. 

TOIMQLE.  s.  m.  Remède  qa'on 
appliiiniv    Taccou.    RmpfaMtre. 

TORCHE,  s.  f .  Flambeau  en  poix. 
Perfniin- 

TORCHER.  Y.  a.  Frotter  pour  dter 
la  saleté.  Tourca. 

TORCHON,  s.  m.  Linge  pour  tor« 
cher.    Tounhoitn . 

TORDE,  s.  f.  Terme  de  marine. 
Anneau  de  corde.    Ganao. 

TORDRE.  V.  a.  Tourner  de  biais. 
Toursif.  —  Un  animal,  pour  le  rendre 
impuissant,    /ii-tlnuma. 

TORDU  ,  TORDUE,    part,    et    adj. 

ToMMN    ,    udn. 

TORREFACTiaN.  t.  l  Action  de 
terrèKer.  Toourrmgi. 


lU 


TOU 

a.  Griller.   Rôtir. 


TORRÉFIER,  v 

Tonurra. 

TOKRENT.  s.m. Courant  d'eau.R/oM. 

TORS,TORSË.aclj.  Tordu.  Touer, 
toueito. 

TOilTILLKR.  V.  a.  Tordre  à  plu- 
sieurs tours,  Enloui-tiha. 

TORTILLON,  s.  m.  Bourrelet  servant 
de  coussinet.   Touerco. 

TOIITOIR.  s.  m.  Garrot  de  charre- 
tier. Bihn. 

TORTUE,  s.  f.  Animal  amphibie. 
Tourtuqo . 

TORTUER.  V.  a.  et  récip.   Troussa. 

TORTURE,  s.  f.  Tourment.  Ques- 
tien. 

TOST  ou  TOAST,  s.  m.  Proposition 
de  boire  à  la  santé  de  quelqu'un. 
Touqua.    Santé. 

TOSTER.  V.  a.  Porter  un  tost.  Tou- 
qua lou  veire. 

TOT.  adv.  Vite.  Leou.  Sitôt  que 
adv.  Tant  leou  que. 

TOUAILLE.  s.  f.  Linge.  Tnucrco-man. 

TOUCHE,  s.  f.  Petite  bûche  de  bois 
pour  indiquer.    Busco. 

TOUCHER  Y.  a.  Mettre  la  main  , 
etc.  Touca. 

TOUFFE,  s.  f.  Assemblage  de  certai- 
nes choses.  —  D'arbrisseaux.  Bronas. 
i^  De  bois  taillis.  Tousco.  Tnuesso. 
—  De  cheveux.  Flvtio.  —  De  plu- 
mes.   Bouffetto. 

TOUPIE,  s.  f .  Jouet  d'enfant.  Boou- 
duffo. 

TOUPILLER.  V.  n.  Ne  faire  qu'aller 
et  venir.  Booudufîa.  f'aoutej'/ia. 

TOUPIN.  s.  m.  Instrument  de  cor- 
dier.  Cabro.    Cahreitn. 

TOUR.  s.  f.  Bâl'ment  haut  et  rond. 
Tourrc. 

TOURBE,  s.  f.  Terre  combustible. 
Moutos  de  terra.  —  Multitude  con- 
fuse de  peuple.  Moumuctlo. 

TOURBILLON,  s.  m.  Vent  impé- 
tueux.   Voouvareou.  Bemoulinado. 

TOUBILLONNER.  v.  n.  Tournoyer. 
Bémoulina. 

TOURELLE,  s.  f.  Petite  tour.  Tou- 

TOURMENT.  s.  m.  Supplice.  Tru- 
ment. 

TOURMENTER,  v.  a.  Faire  souffrir. 
Trumenta.  Tarluga.  —  v.  récip.  Clua- 
si.  Si  lagna. 

TOURNAILLER,  v.  n.  Roder.  Bou- 
deuvia.    Roudej'ha.  Poouiejha. 
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TOURNANT,  s.  m.  Mouvement  cir- 
culaire des  eaux.  Moulinet.  —  D'un 
moulin  à  huile.    Virant. 

TOURNÉE,  s.  f.  Voyage  périodique. 
Tonrnado . 

TOURNER.  V.  a.  et  récipr.  Mouvoir 
en  rond.  Fira,  —  Façonner  au  tour. 
Toiirnejhn.  —  Se  changer.  S/  vira. 

TOURNEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  au  tour.  Tournur.  —  Faiseur 
de  chaises.    Cadieiraire. 

TOURNOYER,  v.  n.  Tourner.  Vi- 
rouria. 

TOURNURE,  s.  f. Forme.  Arrange- 
ment. Brindou.    Er. 

TOUSHLLE,  s.  f.  Blé,  froment. 
Tualo.   Tuzèlo. 

TOURTERELLE,  s.  f.  Oiseau  Tuur- 
douro. 

TOUSSAINT,  s.  m.  Nom  d'homme. 
Toussant.  —  La  Toussaint.  Fêle. 
Tous- lei.s- Sa?ils .  Toussant . 

TOUSSER.  V.  n.  Faire  le  bruit  que 
cause  la  taux.    Tussi. 

TOUSSEUR.s.m.Quitoussesouvent. 
Tnsseirc. 

TOU-TOU.  s.  m.  Nom  quelesenfans 
donnent  aux  chiens.    Telei. 

TOUX.  s.  f.  Mouvement  convulsif 
de  la  poitrine.   ïm.t.  Tmix. 

TRACAS,  s.m.  Tiouble  et  embar- 
ras. Einbroi.  Tracas,  Trafeque.  — 
Tracas  pendant  la   nuit.  Tinteino. 

TRACASSER,  v.  a.  Inquiéter.  Tre~ 
cassa .    Tarabusta  . 

TRACASSIER  ,  1ÈRE.  adj.  et  s.  Qui 
tracasse.    Tintamarro.    Bouto-buiro. 

TRACASSIÈRE.  s.  f.  et  adj.  Basa- 
rue  tto. 

TRACE,  s.  f.  Vestige  d'homme  ou 
d'animal.  Piado.  Pistn. 

TRACER.  T.  a.  Tirer  des  lignes. 
Traça.  —  Parlant  des  plantes  et  des 
racines.   Fiela.   S'esteridre. 

TRACHÉE.  Artère.  Canal  des  pou- 
mons, s.  f.  Gar(jam.ello. 

TRAFIC,  s.m.  Négoce.   Negoci. 

TRAFIQUER,  v.  n.  Faire  un  trafic. 
Ne.qoucia'.    Trafiqua. 

TRAIN,  s.  m.  Suite  de  valets  et 
de  chevaux.  Trin.  —  Courant  des 
affaires.  Trafeque.   Trecana- 

TRAINASSE,  s.  f.  Plante.  Voyez 
RENOUÈE. 

TRAÎNÉE,  s.  f.  Choses  répandues 
en  long.  Tirasso.   Tirassièro. 

TRAINER,  v-   »   Traîner  après  soi. 
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TTraêia.   >»  ▼•   rërip.  Si   ttratim. 

THAIRB.  T.  a.  Tirer  le  Uit.  Mouxe. 

TRAIT.  ».  m.  Ligne.  Harro.  —-  O 
qu'on  avale  wn»  reprcmlre  haleine. 
Siqaou.  —  Avoir  le  trait.  Terme  de 
joueur  «le  bouler,  .-/wi?  tau  kl. 

TRAITE.  «.  f.  Cliemin  fait  lan» 
s'arrêter.  7ro//«.  —  Terme  de  coin- 
morre.   iMtro  de  chanqi. 

TllviTKR.  ▼.  a.  Ducnter.  Négocier. 

RcuaItT.    Trnta. 

TRAITEUR.  ».  m.  Restaurateur. 
Trnluitr.   Hmtouralour. 

TRAITOIRE.  ».  f.  Outil  de  tonnelier. 

Caijno-  ,. 

TRAITRE,  TRAITRE-SSE.  adj.  et  a. 

Qui    Iralùt.    Traite.    CnJn  ,  cnïnn. 

TRAME.  ».  f.  Terme  de  tisseur. 
Fil  qui  passe  entre  Inrliaine.  h'umpli. 

TRAMER.  V.  a.  l'asscr  la  trame. 
Trama  ■ 

TRANCHE,  s.  f.  Morceau  coupé  mm- 
ce.   7ra«r/w.  —  ne  thon.   Houndèto. 

—  De  pain.    I^aco. 
TRANCHÉE,    s.   f.   Fossé.    FouMaa. 

—  Terme  d'agr.   Taihiè.  —  Colique. 
Co  iiliiiuo. 

TRANCHER.  V.  a.    Coupa. 

TRANCHÉES,  s.  f.  plur.  Douleurs 
des  femmes  en  travail  d'enfant.  Ra- 
mniloa. 

TRANCHOIR,   s.  m.  Plateau  sur  Ic- 

Îiicl  on  tranche  la  viande.    Taoulié. 

TRANSE,  s.  f.  Frayeur.  Eifray.  — 
Être  dans  les  transes.  Etire din»  Choli 
bouihent.    Treqira. 

TRANSFL'CE.  s.  m.  Celui  qui  passe 
à  Irnnrmi.    Peaartnr. 

TRANSIR.  V.  a.  Saisir  ,  pifnctrér  de 
froid  ou  de  peur.    IWmoula. 

TRANSI  ,  IB.  part.  Esparotifi,  ido. 
Eri'hr  domt    frt- 

TRANSPARENT,  s.  m.  Terme  de 
calligraphie.   Rc^ht. 

TRANSIM.ANTBR.  V.  a.  Planter  ail- 
leurs. Replanta. 

TRANSVASER.  V.  a.  Décanter.  Re- 

toumba.  . 

TRANTRAN.  s.  m.  Cour»  de  cer- 
taines affaires.   Trecana. 

TRAPAN  s.  m.  i*  haut  d  un  es- 
calier où  finit  la  rampe.  Bout  Je 
rampn.   Repaou . 

TRAPPE,   s.    m.  Pifge.    Irebuqwt. 

TRAPPU  ,  t'F..  adj.  Gros  el  court. 
«0 
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On  le  dit  des  hommes.  Trappot ,  ottê. 
TRAQUENARD,  s.  m.  Pas  do  eli*> 
val.   Entrtpas. 

THRVADB.  t.  f.  Tenlderoerirré- 
gulier.    Rnurraaco. 

TRAVAIL  s.  m.  Btmmgntt,  Imimri. 
—  DVnfant.  AImh  4ê  Ffm/itml.-^  De 
qurlqur^  lieOTM.  Ombuto.  Jouncho . 

TRAVAIL,  s.  m.  Tenue  de  ntarérhal 
ferrant.  Machine  de  bois  à  ^natre  pi- 
liers.   Deatret-h.   GtAl. 

TRAVAILLER,  v.  n.  Trahaiha. — 
Avec  ardrur.  Ranqua.    S'affanal. 

THAVAII.liit'R.  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille habituellement  la  terre.  7r«- 
vai/iadou.    Payait. 

TRAVÉE.  lÛ  f.  Espace  de  deux 
poutres.  Queriado. 

TRAVERS,  adv.  Position  oblique. 
Riatouert.  — >  En  travers.  />e  boutitio. 
De  travèê.  —  Se  mettre  en  travers. 
S'entraveêaa. 

TRAVERSE.  S.  f.  Pièce  de  bois  en 
travers    TVatWM*. 

TRAVERSÉE,  s.  f.  Trajet  par  mer. 
Traveràado. 

TRAVERSER.  T.  a.  Passer  à  travera. 
Tra\3eaaa.  —Susciter  des  obstacles. 
Coite  ntrncarru, 

TRAVERSLN.  s.  m.  Chevet .  oreiller 
long.    Cabea.     Couiaain.     Trmeraii. 
TRAVF-STIR.  v.  a.   et  réciç.  Pren- 
dre 1  habit  d'un  autre  seie.  SemmoM- 
ca.   Si  derjitiaa. 
TRAVOl'IL.  ».  m.  Dévidoir.  Eacan. 

Earavenii.  

TRAVOtn.LETTE.  t.  f.  Chevilles 
du  travouil.  Cavihoa  ,  truitaaoa  de 
Ceacavrnu, 

TRAYON,  s.  m.  Bout  do  pi»  d'une 
vache.    Poiipcon. 

TREHICHKR.  V.  n.  Faire  on  faux 
pas.   Rrunra.    f-'ira  lou,  ped. 

TRÉBl'CHET.  ».  m.  Piège.  Trtim" 
quel. 

TRÉniCHEMENT.  s.  m.  Action  de 
Iréhurher.  f'Irailo  de  ped. 

TRÈFLE,  s.  f.  Plante  ou  herbe  à 
trois  feuilles.  Trignouret.  —  Trèfle 
hépatique.  Herbo  doou  feije.  — Une 
(les  quatre  couleur»  du  jeu  de  cartes. 
Trienfln.  Floua. 
TREILLAGE,  s.  m.  Treihaifi. 
TREILLE,  s.  f.  Berceau  de  eep»  d« 
vigne  entrelacés.  Ooulin.  Ovutinad: 
—  Cep  de  vigne  élevé.   IV«i*#. 
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TREILLIS,  s.  m.  Barreaux  de  bois 
qui  se  croisent.  Grihaf/i.  —  Toile  for- 
tement  apprêtée.    Treilîs,   Bomjran. 

TREILLISSER.  v.  a-  Garnir  de 
treillis.  Mettre  de  gri/iagis. 

TREIZE,  adj.    numéral.     Trejhe. 

TREMBLE,  s.  m.  Arbre.  Espèce  de 
peuplier.  Aoubo.    Aoubero. 

TREMBLEMENT,  s.  m.  Secousse  de 
la  terre.  Tremblament.  —  Grande 
crainte.    Tramblun.    TrcmouLun. 

TREMBLER.  \ 

TREMBLOTTER.  ^  v.  n.  Être  agi- 
té. Trambla.  —  Appréhender.  Tre- 
nioula . 

TRÉMIE,  s.  f.  Auge  de  moulin. 
Entremiièyo. 

TRÉMOIS.  s.  m.  Menu  blé  que 
l'on  sème  pour  fourrage.  Barjhalado. 
ïransai/ios. 

TRÉMOUSSEMENT,  s.  m.  Action  de 
trémousser,  des  oiseaux.  Jiainpelado. 
1  rampe  lado. 

TREMOUSSER  (  SE  ) .  v.  récip.  S'a- 
giter ,  se  remuer.  Si  viouta.  S'esteri- 
yooutsa.  —  Parlant  des  oiseaux.  Bam- 
pela. 

TREMPER.  V.  a.  Plonger  dans  l'eau. 
Saotissa.  Trempa. 

TREMPÉ  ,  ÉE.  part,  et  adj.  Très- 
mouillé.  Tout  broui.  Eiatacja.  Cou- 
rant. 

TRENTAINE,  s.  f.  Nombre  de  trente. 
Trenteno.  —  Trentaine  de  bêtes  à 
laines.   Trenlaniè  d'avet. 

TRÉPASSER.  V.  n.  Mourir.  Trépassa. 

TRÉPIED,  s.  m.  Ustensile  de  cui- 
sine. Endès.    Jresped. 

TRÉPIGNEMENT,  s.  m.  Action  de 
trépigner.  Beguinado.  Muratiado.  Se 
dit  des  en  fans. 

TRÉPIGNER.  V.  n.  Frapper  des  pieds 
contre  terre.  Pica  deis  peds.  Trépigna. 

TRÉPOINTE.  s.  f.  Piqûre  qui  joint 
trois  semelles  ensemble.    Trepound. 

TRÉPOINTER.  v.  a.  Terme  de  cor- 
donnier. Coudre  plusieurs  semelles 
ensemble.  Trepuuyne. 

TRESSAILLIR.  V.  n.  Être  subitement 
ému.   Bessoouta.   Treqira. 

TRESSE,  s.  f.  Tissu  de  cheveux. 
Cadenetto.  —  De  fd.  Fetto.  —  Eu 
paille  pour  chapeaux.  Treno. 

TRESSE  d'ognons  ou  d'aulx,  s.  f. 
Couble. 

TRES3EAU.  s.  m.  Fronde  sans  ci'oi- 
sillun.  Cachofuè. 
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TRESSER,  V.  a.  Cof donner  une 
tresse.   Trena.  Entrena. 

TRETEAU,  s.  m.  Chevalet  des 
scieurs  de  bois.  Aï.  —  Théâtre  des 
charlatans.   Tuitre. 

TRIBULATION.  s.  f.  Affliction.  Tri- 
bula  tien . 

TRIBUNAL,  s.  m.  Juridiction.  Tri- 
biinaou. 

TRICHER.  V.  n.  Tromper  en  jouant. 
Tric/ia. 

TRICHEUR,  s.  m.  Celui  qui  triche. 
Iricliur. 

TRICOT,  s.  m.  Bâton  gros  et  court. 
Biliouire, 

TRICOTER,  V.  a.  Faire  un  tissu  à 
mailles  à  l'aiguille.    Tricouta. 

TRICOTÉ ,  ÉE.  adj.  Fait  à  maille 
et  à  l'aiguille.  E'ach  à  Paguilio. 

TRIDENT,  s.  m.  Ficimre  à  prendre 
du  poisson.  Ficliouiro.  —  Fourche  en 
fer.  Tren. 

TKIER.  V.  a.  Choisir.  Tria.  —  Tier- 
cer.  Sépara  leis  qualitas. 

TRIMER.  V.  a.  Aller  vite.  Trima. 
Troula  . 

TRINQUER,  v.  a.  Choquer  le  verre. 
Trinca. 

TRIOMPHE,  s.  m.  Honneur. T/Zomot- 
plie.  —  Atout.  Terme  populaire  du 
jeu  de  carie.   Triumphe.    Trinfle. 

TRIPAILLE.  s.  m.  Intestins  des 
animaux.  Burbaju.   Tripai/io. 

TRIPERIE,  s.  f.  Lieu  oii  l'on  vend 
des  tripes.   Trtpariè. 

TRIPOTAGE,  s.  m.  Mauvais  mélan- 
ge .   Tripoutacfi. 

tripoter:  v.  n .  Mélanger  ensem- 
ble différentes  choses.   Tripouia. 

TRIPOTEUR,  EUSE.  s.  Brouillon. 
Tripoutiir  ,  usa.   Marmandn. 

TROC.  s.  m.  Échange.  Truc  Ba- 
raio. 

TROCHET.  s.  m.  Bouquet  de  fleur 
ou  de  fruit.  Brou.  Piqno. 

TilOESNE.  s.  m.Arbrisseau.  Oouliviè 
soouvaqi. 

TROGNE,  s.  f.  Visage  plein.  Trou- 
(jno. 

TROGNON,  s.  m.  Cœur  d'un  fruit. 
Bouicfoun .  Trouqnoun  •  —  D'un  chou. 
Calottes. 

TROGNON,  s.  m.  Jolie  figure.  Mour- 
roun. 

TKOIS.  adj.  num.  Trcs. 

TROLER.  v.  a.  iMener,  promener 
çà    et  là.    Tirassa  partout.  —  v,   n. 
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Coorir  ci    et  là.   Courranlia. 

TROMPE,  s .  f.  Inulrument  de  polit- 
son  à  languette.  Guillaro.  Guimbarit» 

TROMPER.  T.  a.  Induire  en  erreur. 
Troumpa.  —  V.  r^cip.  K'ibuter.  Er- 
rer,   yengana.  S'arrapa. 
<—  Faire  erreur   en  eomptant.  Sî  de  • 

6earou»ln. 

THO.MPKRIE.  !i.  f.  Fraude.  Troum- 
parie   HiffunuouUn . 

TROMI.  %.  m.  Tige  d'arbre,  ^ne- 
voun.  —  Boite  qu'un  met  dant  let 
^gli<r«.    Trniin. 

THOMCIIET.  ».  m.  r.rot  billot  de 
boi«qui|)orlr  «ur  troit  pieds.  Srpouu. 

TRO.NÇO.N.  %.  m.  Morceau.  Mimceou. 
Troués. 

THOQIIER.  V.  a.  Échanger.  Truca. 
BurnI».    Chanjhouria. 

THOQIEISK.  s.  f.  Celle  qui  ne  fait 
que  changer.  Patramando, 

TROTKR.  V.  n.  Marriirr  brauroup. 
Troutn.  Trima.  —  Vllrr  au  trot.  Tnmta 

TROU.  ■.  f.  Ouverture.  Crcui. 
Trann.   Caouno. 

TROL'Rl^R.  V.  a.  Rendre  trouble. 
Trrbo'i/a.  —  r.  rëcip.  %i  troubla. 

TROL'EE.  s.  f .  Espace  vide  décami 
dan<  un  champ,  un  boi«,  etc.  naro. 
Faire  dc«  trouées.  Kirarha. 

TROL'KR.  V.   a.   Percer.  Troouca. 

TIIODÈ,  ÊE.  port,  et  ndj.  Perc^ 
de  petit*  trou».   Ti  aouqui/ta ,  ado. 

TROi;iI,!.E.  «.  f.  Pain  de  marc  d'o- 
live. Motito  de  qriifitnun. 

TROi;PE.  s.  f.  Multitude.  Trou-po. 
—  De  gens.  Chuermo,  —  D'enfant». 
Miirmaihn.  Chuerma/o.  ^D'oi»eau.\. 
Troiiprlado. 

TROL'PE.VU.  ».  m.  Troupe  d'ani- 
maux. Troupeau.—  De  bétes  à  laine. 
Eicaboiir.    M-et. 

TROUSSEAU.  ».  m.  Harde».  Prou- 
vimen,   Trotuseou. 

tROUSSBR.  V.  a.  Replier  ses  véte- 
mcn».  HnouMta.  Jiex'erlei^n. 

TROUSSIS.  ».  m.  Pli  fait  à  une  robe. 
HoouatvI.    Oitqiieloun. 

TROUVER.  Y.  a.  Rencontrer.  Trou- 
va. Almuba. 

TROUVÉ,  ÉB.  part,  et  adj.  Tr«M- 
va  ,  ado. 

TRUA.ND  ,  A.NDE.  adj.  Gmmm.  Gour- 
rin. 

TRUA.>DER1R.  s.  f.  Profession  de 
truand.    Gtuariè.    Gnurrinariè. 

TRUELLE,  s.   f.    Outil    de  maçou. 

bù>. 
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TROBLLÉB.  s.  t  Gt  foe  peot  eoa- 
tenir  une  tmelle.  TMtitk. 

TRUFFE,  s.  f.  .SubrtMM  WffJUU 
lubereuleose ,  qui  a'a  ni  fanilCw  m 
rarinea.  Habaç: 

TRUFnÊRB.  s.  t  Un  oè  l'«B 
trouve  le«  truffât,  llmbmeién, 

TRUMEAU,  s.  m.  Jarrvt  lU  hmd. 
Brau .    Grmmëom . 

TUBFJICVLB.  Excroissance  à  la  ra- 
cine d'une  plante.  .Vo«r.  Bousêrrlo. 
—  Élevure.  Abcès.  Suurliduro.  Bow 
loum. 

TUBÉREUSE,  s.  f.  Fleur  odortff- 
rante.  Tavirotuo. 

TUB*CIUB!I.  s.  m.  Plante  lilUeëc 
BramO'Vtupf.   Smfram-fer. 

TUER.  Y.  a.  Oter  la  vie.  Tua. 

TUERIE,  s.  t  Carnage.  ChmnU. 
AourAariV.—> Abattoir. TM«rM.  ÀduUr 
badou. 

TUEUR,  s.  m.  Boucher.  Tuaira. 
Saiialnire. 

TUF.  s.  m.  Sorte  de  pierre  su 
terre  blanche  et  sèche.  Marro. 

TVMJL.  s.  f .  Carreau  de  terre  coi- 
te pour  couvrir  les  toits.  Tammta, 
TeoHre. 

TUILEAU.  s.  m.  Morceau  de  tuile. 
Trouèê-de-teoule. 

TUILBE.  s.  (.  Terme  de  mafon. 
Sarrodf . 

TUILERIE,  s.  f.  Lieu  oA  l'on  fait 
la  tnile.  Teou/iVro. 

TlILIER.  ».  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  luile».  Teow/iV. 

TII.IPK.  ».  f.  Fleur.  Tulipa.—Txh 
lipe  <le<  champs.  Touiipan. 

Tl :MI:1  l\.  s.    f.    Sourliduro. 

TUMLI.TK.  ».  m.  Bruit  avec  dé- 
sordre.   Grabugi.   Sagan.  Ckammtam. 

TURBOT,  s.  m.  Poisson  de  mer. 
Bound. 

irURC.  s.  m.  Qai  est  de  la  Tur- 
quie. Twer. 

TURQUETTB.  s.  f.  Hemiole.  Plante. 
Blanqueliti, 

TUSSIUiGE.  s.  m.  Pavd'àne.  Plan« 
te.    Tutai/agi.    OuMtf{o*~cbival»Roa . 

TITBUR.  S.  m.  (;foi  a  une  tutelle. 
Tulour. 

TUTOYER.  V.  a.  U«er  de»  mol»  de 
Tu  et  Toi  en  parlant  à  quelqu'un. 

TMirjfia. 

TUYAU,  a.  m.  Tube  on  canal.  Tu- 
reon.  Battraaou.  —  Tige  de  blé.  Clui. 
' —  Bont  crenx  d'une  plume.  C«m«ni«. 
•<- Garnir  de  tu/aux. -iteuriw/a. 
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LCÈRE.  s.  m.  Plaie.  Plago.  Ulcè' 


ULCÉRÉ,  ÉE.  adj.  En  ulcère.  Abre- 
guit ,  tdo.  —  Fâché.  Irrité.  Irrita. 
Fachn. 

Urîl ,  lE.  adj.  Poli.  Lis  ,  lisso.  — 
Aplani.  Rendu  égal.  Pla7i.  Clouet. 

UlMVALYE.  adj.  de  tout  genre. 
(Parlant  des  coquilles.)  D'uno  souleilo 
peço. 

ijRÈTRE.  s.  m.  Canal  par  où  sort 
l'urine.    Canaou  de  l'oourino. 

URGENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  ne  per- 
met pas  de  différer.   Necis.   Necido. 

URLNAL.  s.  m.  Vase  pour  uriner. 
Oourinaou.    Pissadou. 

URINE,  s.  f.  Sécrétion  du  sang  et 
de  la  bile.    Oourino.  Pissatjno.  Pis- 


sueqno.  Pisain. 

URINER.  V.  a.  Evacuer  l'urine.  Pis- 
sa,   Oourina. 

USER.  V.  a.  Faire  usage.  Usa.  Si 
servi.  — Détériorer.  jB/cai.  — Consom- 
mer.    Goou.si.    Gooin'i. 

USÉ,  ÉE.  adj.  et  part.  Usa.  Goou- 
si.  Blesi,  ido. 

USUFRUITIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  jouit 
de  l'usufruit.   Enfrciuiris  ,  isso. 

USURE,  s,  f.  État  usé.  Détérioration. 
Gnousissuro.  Gonuviduro. 

USURPER.  V.  a.  S'emparer  par  for- 
ce ou  par  ruse.  Usurpa.   Àrrapa. 

UTILISER.  V.  a.  Rendre  utile.  Goow 
bejha.  Prouficha. 

UTILITÉ,  s.  f.  Ayantage.  Utilita. 


A.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Soit.  Siègue.  Vague-li,  —  Impératif 
du  verbe  Aller.  Fai. 

VACARME,  s.  m.  Tumulte.  Chama- 
ian.    Petuerri.   Sagan. 

VACATION,  s.  f.  Métier.  Profession. 
Mestiè.    Vacatien. 

VACHE,  s.  f.  Femelle  du  bœuf. 
Vaco.  —  Vache  parée.  Terme  de  tan- 
neur. Vaco-lissado.  —  Petite  vache. 
Faquetto. 

VACHER  ,  ÈRE,  Gardeur  de  vaches. 
Vachier ,  ièro, 

VACILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  va- 
cille ,  qui  chancelle,  brandihant. 
Dandr  aillant. 

VACILLER.  V.  n.  Branler.  Chan- 
celer. Brandoulia.  Dandraiha.  Gas- 
aigna.  —  Vaciller  dans  ses  réponses. 
S'entrecoupa. 

VADROUILLE,  s.  f.  Balai  de  navi- 
re. Radasso. 

VAGABOND,  ONDE.  s.  et  adj.  Qui 
erre  çà  et  là.  Battur  d'estrado.  Va- 
Sabmn. 


VAGUE,  s.  f.îFlot  de  la  mer.  Oun- 
do.  — adj.  Inculte.  Campas.  Garriqo. 

VAGUER.  V.  n.  Aller  de  côté  et 
d'autre.  Errer  çà  et  là.  Boudejha. 
Vooutejha. 

VAILLANTISE.  s.  f.  Action  de  va- 
leur.   Vailiantiè. 

VAIN,  VAINE,  adj.  Frivole.  Glou- 
rinri ,  ouso.  —  Inutile.  Qui  ne  pro- 
duit rien.  Van ,  vano. 

VAISSEAU.»,  m.  Navire.  Bastimtnt. 
Veisseou. 

VAISSELLE,  s.  f.  Ustensile  en  po- 
terie.   Tarrai/f). 

VAL.  VALLÉE,  s.  Espace  de  terre 
entre  des  coteaux.  Falado.  Faou. 
Falounado, 

VALERIANELLE.  s.  f.  Plante.  Mous- 
selets.  Doucctlo. 

VALET,   s.  m.  Domestique.  Farlet. 

VALÉTUDINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Ma- 
ladif. Malaoïiloux.  Malandroux ,  ouè. 

VALEUR,  s.  f.  Prix  d'une  chose. 
Falour.  Près.  —  Courage.  Cotiraqi. 

VALLON,  s.  f.  Petite  vallée.  Fuloun. 


VEN 


*"lton<ia9  d'un  vallon.   Falomnailo. 

▼ALOIR.  ▼.  n.  Avuir  un  prii.  t'aihe. 

TAN.  t.  m.  Inttrumant  pour  van- 
ner. />r«i. 

VANNK.  s.  f.  Purte  d'uM  édwe. 
Marlr/ièro. 

VANNKAU.    •.   m.  OiMBS.  faiMM. 

VANNER.  V.  a.  SeUojtr  Ifl  gniin 
avec  le  van.    l'ana.  Ihniha. 

VANNEUR,  s.  r.  Criui  qui  vanne 
dfs   blé^.    fanant,  f'anartou. 

VANNIER,  a.  f.  Artisan  qui  travail- 
le en  osier,  l'aniairt.  Unnft"uniairt, 

VANTAIL.  .1.  m.  Battant  d'une 
porte,  lialtent. 

VANTAItl).  adj.  et  tobt.  Qui  •« 
vante.   AvnHtairr. 

VAPEUR,  a.  f.  Bihalaiton.  Mala- 
die I  apour.  — llytléri^M.  Mmtm  et 
la  mèro.  —  ll/poflMidrMqM.  Mmm 
Je   mtt»ftun. 

VAI'OIIKLX,  BUSE.  adj.  Qui  eaose 
de*  vapeurs,  f'mpouromr  ,  «ur. 

VARECH,  a.  m.  Débrit  que  U  mer 
ffjplle.  f'arat. 

VARI.iNT.  ANTB.  adj.  Qui  change 
souvent.   rAÔnçranl,  anto. 

VARIER.  V.  n.  Changer,   l'aria. 

VASE.  ».  m.  Vaisseau  poor  les 
liquides.  Kiêimo. 

VASE.  s.  f.  Bourbe.  Fanqj$.  liouto. 

VAURIEN,  a.  m.  Mauvais  sujet. 
Malavial.  Paau-vmom    ymêttrian, 

VAUTRER.  V.  réetp.  8e rouler  dans 
la  boue.  Si  «w/ilatira.   Si  vioula. 

VEAU.  s.  m.  Petit  de  la  vache. 
fedeiiti.  —  Ris  de  veau.  Terme  de 
bourlirrie.    Gaiho.    Gaihetto. 

VE(;ETARLE.  adj.  de  t.  %.  Que 
poou  rrrÎMêe.   Oue   poou  trachi. 

VEILLE(U  s.  f.  Veille  oue  pinceurs 
personnes   font    ensemble.    I  rihndo. 

VEILLER.  V.  n.  S'abstenir  de  dor- 
mir,   f'cihn. 

VKILl.OIR.  S.  m.  Table  de  cor- 
donnier,  l'eiradou. 

VEINE.  S.  T.  Canal  du  san^.  f'eno. 
—  Veine  d'eau  qui  sort  de  la  terre. 
Ei»aonr, 

VELER.  T.  n.  Faire  un  veau,  f  V* 
delà,   l'ela. 

VELU,  VELUE,  adj.  Couvert  de 
poil.    Pirtotrx  .  oui. 

VENAISON  (  SENTIR  LA  ).  Furu». 
FùrnnaMMo. 

VENDA.NGE.  s.  f.  Récolte  du  raisin. 
ytndumi,  ftmdumiatio. 
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VI!>n>A.^GBR.  V.   a.  Fair*  la  reo- 
dange.  ytméumim. 
▼BADAAGIMW .  WOÊIL  «4^0^  ^«^ 

yl!<IDIinL  s.  a.  Q«i  ymà,  ymtF 
dur.  ytutltùrt.  —  D«  volailla.  fmf 
Imkié.  —  D'sub.  Caiemaui.  —  D^ar* 
viétan.   Hrti/mettiam. 

VE.NDBUSK.  a.  f.  y»mJma:  —  DImt- 
bc*.  Jkmrdimiér». 

VB.^IIMIB.  V.  a.  CkM.  fViuAr*.-. 
A  vil  pris .  CÊûtta  /»«  mu*tH.  Si  dti- 
baraln . 

VENDREDL  t.  m.  Sisiëme  jour  de 
la  semaine,  yernihe.  Uivemdrt. 

VE.NENEUS .  EUSB.  adj.  Qui  a  4a 
venin.    Qu'tmpouiêammm, 

VENGER.  V.  a.  Tirer  raisM  d*«M 
ininre.  f morfl.  —  v.  rMp.  Si  vrmftm» 

Vl^WBUX  ,  EUSB.  adj.  Qui  m  ém 
p«Ma.  Ou  1«  dit  des  aoiouux.  y*- 


▼B?fDI.  s.  m.  Poison,  /rrin.  Pmtf 
roun.  —  Rancune.  Haine,  l'erim» 

VÉ.NT  du  bureau,  t.  m.  Disposi- 
tion présumée.  Fam.  /#*«  km  fkmt 
avoir  le   vent  du  bureau. 

VENT  du  Midi.  s.  m.  Mn^'m.  — D« 
Nord-Ouesi.  Mittrmam,  —  D«  Hmtà' 
Est.   Mounlagnièn  —D'Est  LtvmmL 

—  Petit  vent.  fenloulH. 
VENTEt.X,    KUSB.    adj.   IVnlMis, 

oué. 

VENTRÉB.  a.  f.  Portée.  Fentrmdo, 
Pourtrtilo.  —  D'une  truie.  Pmuilaé». 

—  D'une  rliirnne.  Cadrlmém. 
VENTROtlI.LER.  v.  rMp.  Se  vau- 
trer. .S'i"  rtntimra. 

VE.U'B.    s.   (.  Arrivée.  ArrikmJ: 

VBPRBS.'s.  r.  Office  du  soir.  »W* 

VBR.  s.  m.  Insecte  rampant.  /Vr- 
me.  —  A  soie.  Maymam.  —  Luisant. 
Lmatm»,  LmmUm. 

VERBAL,  s.  n.  Acte  pour  constater, 
etc.  ynUm, 

▼nUMOX ,  BOBB.  adj.  Qui  aboate 
en  paroles  imitUM.  Bmrjhain,  Bar- 

jharo. 

VERBUGER.  v.  n.  BatmriUjkm, 
Blaqo. 

VBRDiRB.    s.  m.    Sorte    de   foin 

E'ossier  qui  croit  sur   les  entières. 
aoMco.    CroNMitit. 
VERDELET,  adj.  dimin.   de  vert. 
l'erdouUt.  On  dit  d'un  vieillard  «n- 
eoro  verdelet.   Â'nco 
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VERDEUR,   s.   f.  Acidité.    Vardou. 

VERDIER.  s .  m.  Oiseau.  Vardoun. 
Rousseirolo. 

VERDIR.  V.  a.  Peindre  en  vert. 
Pinta  de  vert.  —  Devenir  vert,  ^ar- 
dejha . 

VERDURE,  s.  f.  Feuilles  vertes. 
Varduro, 

VÉREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des 
vers.  Varmenoux,  ouè.  —  Mauvais. 
Tara  ,   ado.  Marri,  ido. 

VERGADELLE.  s.  f.  Poisson.  Sa- 
oupn. 

VERGE,  s.  f.  Baguette  flexible. 
Badino.  5/e«o. —Verge dorée.  Plante. 
Herbo  dets  nièros. 

VERGER,  s.  m.  Lieu  planté  d'ar- 
bres fruiticTs.   f^ar(jiè. 

VERGETTE.  s.  f.  Brosse  de  poils. 
Varjhctlo .    Brusti. 

VËRGETTER.  v.  a.  Nettoyer  avec 
des  vergeltes.    Brustia.    Varjheta. 

VERGLAS,  s.  m.  Pluie  congelée. 
Aiquo-neou. 

VERGOGNE,  s.  f.  Honte.  Confusion. 
Varqoufjno. 

VERIDIQUE.  adj.  Qui  dit  la  vérité. 
Vartadiè. 

VÉRLN.''».  m.  Machiner.  Sorto  de 
cric.   Solo. 

VÉRITABLE,  adj.  de  t.  g.  Vcrai. 
Vartadiè. 

VÉRITÉ,  s.  f .  Conformité  de  faits. 
Verila. 

VERMICELLE,  s.  m.  Pâte  dont  on 
fait   des  potages.    Varmichcii. 

VERMICELLIER.  s.  m.  Fabricant 
de  vermicelle.  Varmicheliaire. 

VERMIFUGE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
chasse  les: vers.   Couentro-verme. 

VERMILLON  DES  JOUES,  s.  m. 
Rouilos. 

VERMINE,  s.  f.  collect.  Insectes 
nuisibles.  Farmino.  Pev»uhino.  Man- 
jhanco . 

VERMISSEAU,  s.  m.  Petit  ver. 
Varmeou.   Vermenoun. 

VERMOIILER  (SE;,  v.  récip.  Être 
piqué  des  vers.  Si  chirouna.  S'ar- 
na. 

VERMOULU ,  UE.  part.  Percé  'par 
les  vers,  les  cirons.  Arna,  Chirou- 
na ,  ado. 

VERMOULURE,  s.  f."  Poudre  qui 
sort   d'un,  bois  vermoulu.   Chiroun. 

VERlNIr!        '  i   V.  a.  Enduire     de 

VERNISSER.    J    vernis.    Farnina. 


VES 

VÉROLE  (PETITE  ).  s.  f.  Maladie 
des  enfans.  Fcirolo.  ;—  Marqué  de 
petite  vérole.    Grava. 

VÉROLETTE.  s.  f.  Veirolo  vow 
lanto. 

VERON.  s.  m.  Petit  poisson  de  ri- 
vière.   Vciroun. 

VERRAT,  s.  m.  Mâle  de  la  truie. 
Verre. 

VERRE,  s.  m.  Corps  transparent.. 
Veire.  —  Tasse  de  verre.    Goubelet. 

VERRERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait 
le  verre.    Veiriero. 

VERRIER,  s.  m.  Fabricant  et  mar- 
chand de   verre.  Veiriè. 

VERROU,  s.  m.  Fermeture  de 
porte.    Farrou.    Pesteou. 

VERROUILLER,  v.  a.  Fermer  au 
verrou.  Furrouiha.  Pestela. 

VERRUE,  s.  f.  Excroissance  de 
chair  qui  vient  aux  mains,  ^arrugo^ 

VERS.  prcp.  Prochi. 

VERSER.  V.  a.  Épanch*r.  Vessa. 
Transvaser.  Vioujha.  —  Répandre. 
Ëscampa.  Blés  versés.  Blas  couchas. 

VERTERELLES.  s.  f.  plur.  Terme 
de  serrurier^  Anneaux  de  verrou. 
Aneou.    Auelos. 

VERTIGE,  s.  m.  Tournement  de 
tête.  Lourdugi.  —  Égarement  des 
sens.    Paforo. 

VERTIGO.  s.  m.  Caprice.  Fantai- 
sie.  Vartiqo.    Garri. 

VERTUGADIN.  s.  m.  Bourrelet  que 
les  dames  portent  sous  leurs  corpsr 
de  robe.   Poulissoun. 

VERTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Vertuoux  , 
ouè  ,  ouso. 

VERVEINE,  s.  f.  Plante.  Herba 
crouzado.   Varvtno. 

VERVEUX.  s.  m.  Filet  à  prendre 
du  poisson.   Verloulen. 

VESCE  BLANCHE  CULTIVÉE,  s.  f. 
Garouelln. 

VESCE  NOIRE,  s.  f.  Plante  légumi- 
neuse.    Erres. 

VESCERON.  s.  f.  Vcsce  sauvage. 
Plante .    Vesso. 

VESICULE,  s.  f.  Petite  vessie. 
Pichouno  booufigo. 

VESOUL.  s.  m.  Sucre  commun. 
Verzoua. 

VESSE.  s.  f.  Ventosilé  sans  bruit. 
Lofi.    Louf'o. 

ViîSSER.  V.  n.  Lâcher  une  vesse. 
I  Loufia.   Ve«siga. 


VIE 

l ,  nm.  t.  Qui  ressr  soa- 
•vent»  Lomfiain. 

VlfWIl.  t.  f.  Sac  de  l'urinr.  Ooou- 
fyo. 

▼BSTIGB.  f.  m.  Empreinte  da  pird 
d'un  homme.  PiaJo.  —-  Empreinte 
du  pied  d'un  animal.  /V«/o. 

VÊTEMENT.  •.  0.  Ilnbihamenî. 
ruMti. 

▼ÉTILLB.  ■.  f.  Baptrlle.  Bach*- 
quelû.  Chaouchorlo.  FirAvM. 

TÉTILLBR.  V.  n.  Niiiter.  tartm- 
flia.  Lamienujhm.  -~  Chicaner.  Chi- 
pouta. 

VÉTILLEl'R.  adj.  m.  Qui  Tétille. 
Chiranur.    Chipoutur. 

VÉTILIJÎtX.  BtSB.  ad».  Pleut  de 
diriirulti^!!.   l'ttM.  Pttterno. 

VETIR.  V.  a.  Mettre  des  habiU. 
Veâîi.  Hukihm. 

VETLSTÉ.  •.  C  Ancienneté.  Fiei- 
hun. 

VEUF  ,  VEUVE,  a.  et  adj.  Qai  a 
perdu  aa  femme,  son  mari.  fVoit. 
f^ooMMi  pgwiao. 

VIAUDB.  a.  f.  Chair  à  manger. 
Bonn.  Carn. 

ViimATlO.N.  s.  f.  Mouvement. 
Branlr.  finlan.    Balanrament. 

VICAIRE,  s.  m.  Fréire  suppléant 
dacuré.   f'icari.    Segoundari, 

VICE.  s.  m.  Di^faut.  y,'ci.  —  In- 
clination qui  porte  au  mal.  Cuu- 
quiiiarii'. 

ViaEllX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des 
Tires.   Ficioux ,  muo.  Louqui'a. 

VICTUAILLES,  s.  f.  coUect.  Vi- 
TTC*,    t'iourtt.    Manifiko. 

VIDANGES.  S.  f.  plur.  Immondices. 

PumiV  dria  patië.  —  Évacuation  des 

femmes.  Vrrto.  liegloM.    Ourdinuri: 

VIDANGEUR,  s.  m.  Qui  nettoie  les 

prives.  Kscou6t/iii.    Recampo  ptio, 

VIDE.  ad^.  Qui  n'est  pas   rempli. 

f'ioujfir.    f  tnujho.    —s.  m.     Traou. 

VIDE-BOUTEIUJ;.  s.m.  Habitation 

pour  se   recréer  hors   la  ville.  Baa- 

tUloun.  Tubet. 

VIDER.  T.  a.  Rendre  vide.  Hou- 
jha.  frjha.  —  Un  appartement.  Dei- 
bagufjna.  ^  Une  volaille.  Cura.  — 
Un  poisson.   Kiburba. 

VIDUITE.  a.  f.  Veuvage,  rtotua- 
si. 

VIE.  a.  f.  £lat  des  êtres  animés. 
Vido. 
VIEILLERIES,  s.  f.  plur.  Vieui  meu- 
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I.  Àmnnnuiku.  Amtifumi».  —Vieil' 
lat  harMs.  GmkAm.  Hmpiho,. 

VnUJL  a.  f.  toalr—aut  de  mo- 
>i(]ue.  f^Mla.  Jkmmktmgn*. 

VlELLBl.  V.  n.  Tm'mrmm.  Tores 
TEMPORMUI. 

YIBVX ,  TIULLB.  adj.  Usé .  waAm, 
Fmi  %  vitiko.   Amtium. 

VIT,  VIVE.  «dj.  Vivant  Actif. 
ykm  I  vive.  —  Yeot  vifs.  HueUê  iim$ 
iebtfufikomm.  Froid  vif.  Vre  coujemt. 

▼fCOE.  a.  f.  Veille  de  fêle.  /ViA*. 

VIG.'HB.  a  f.  Plante  qui  poH«  le 
raisin,  l'iifmo.  Cep  de  vigne.  Si»^ 
co.  Feuille  de   vigne.   Pamao, 

VIGOUREUX,  fuSB.  adj.  Qui  a 
de  la  vigueur.  Caihard .  mrdo.  /'»- 
^urous  ,  ouc. 

VIGUEUR,  s.  f.  Force.   Gaih^rdùm. 

VILEDRBQUI?!.  s.  m.  OutU  poW 
percer.  Firotrvmqmim. 

YlUSWi.  s.  f.  Ordorc.  /7/«jiiV. 

TILLE,  a.  f.  Aaaemblage  de  beau- 
coup de  maisons.  t'Ulo.  Fîàro.  Pe- 
tite vilL*.  /'i7/o/o.  Courir  la  ville. 
Fittandria. 

VUS  pu  MARCHÉ,  s.  m.  Petit  re- 
pas,  l'iuarfi. 

VINDICATIF  ,  IVE.  adj.  et  s.  Porté 
i  se  venger.  /  'tnjhatiou ,  iouvo. 

VINGTAINE,  s.  t.  Nombre  de  vingt 
yintfteno. 

VIOL.  s.  m.  Petit  sentier.  DrdAo. 
Draihoou.    Cmrrtù  oom, 

VIOLE.Tr  ,  B?tTB.  adj.  ^Mu/rn/. 
Pfêptuleiat ,  ado. 

VIOI.ER.  V.  a.  Enfreindre.  Faire 
violence.  f^o»Ua.  —  Sa  promeaae. 
Dtfooula, 

VIOURR.  s.  m.  Plante  à  fleura 
jaunes  ou  blanches.  Garmnii.  Gm- 
niè.  Koutfrnni^. 

VIOLON,  s.  m.  Instrument  de  nra- 
.sique.  f'iottioum.  Fiouroun.  —Jouer 
du  violon,   fîmfenwg. 

VIOLœiBTB.  a.  m.  Joueur  de  vio- 
lon. t'mUpuMMtr. 

VMMINE.  a.  f.  Plante  grimpante  et 
fleiible.  Ca/N>iV.  —Tiges  de  la  vior- 
ne. lUdouerio. 

VIRAGO,  s.  f.  Fille  qui  a  Pair  d'un 
homme.   Honmena*. 

VIRE-VOLTB.  s.  f.  Tour  et  retour 
fait  avec  vitesse.  Ilrorwtu. 
VIRER.  V.  a.  Tourner.  /Vro. 
VIS.  s.  f.  Pièce  ramielée  en  spi- 
rale.  Jviê.  Fi$.  Mtmrtmo.  —  Eaca- 
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VOI 


lier    à  vi».    VUeto.    Escaliê   à  lima- 
çoun . 

VIS-A-VIS  (  ÊTRE  ).  v.n.    VUagea. 
VI5AGE.  8.  m.  La  face  de  l'homme. 
Visaqî. 

VISÉE,  s.  f.  Direction  de  la  Tue. 
MjVo. 

VISER.  V.  a.  Mirer.  Mira.  Amîra. 
—  Mettre  le  visa.    Visa. 

VISIÈRE,  s.  f.  Bouton  au  bout 
d'un  fusil.  Wiro. 

VISION,    s.  f.  Apparition.     Vîsten. 
VISIONNAIRE,    s.  de  t.   g.  Fiaiou- 
nari. 

VISQUEUX  ,  EUSE.    adj.    Gluant , 
anle.     f-'isquoux  ,  ouè.  Moustoux ,  ouè. 
VISITER.  V.  a.  Faire  visite.  Fesita, 
visita . 

VITKEC.  s.  m.  Petit  oiseau.  Cuou- 
blanc  ■ 

VITRER.  T.  a.  Garnir  de  titres. 
Vitra . 

VIVACE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
botanique.  Qui  vit  plusieurs  années. 
Que  mouero  pas. 

VIVAaTÉ.  s.  f.  Activité.  Fiva- 
cita . 

VIVIER,  s.  m.  Bassin  où  l'on  con- 
serve le   poisson.    Beservoir.  Viviè. 

VIVOTER.  V.  n.  Vivre  petite- 
ment.  Vivooutia .    Vivoutia. 

VIVRE.  V.  n.  Être  en  vie.  Vîoure. 

Vivre   de  l'air,    adv.   Vioure  de    re- 

gardelos.    Vioure  de  parpelos  d'aqaco . 

VIVRES,  s.  m.  plur.  Alimens.  Vi- 

oures.  JAangiho. 

VOEU.  s.  m.  Promesse  faite  à 
Dieu.   Fu, 

VOICI,   prép.    Veici ,  veicito. 
VOIE.    s.    f.    Camin.     Bputo.     — 
Voie  d'eau.  Goutièro. 

VOILA,  prépo.  Vaqui.  Vaquito. 
Veiaqui. 

VOILE,  s.  m.  ÉtoflFe  propre  à  ca- 
cher quelque  chose.  Voilo.  —  Cou- 
verture de  tête  d'une  épousée.  Cu- 
bercha.  —  D'un  navire.  Vélo. 

VOILER.  V.  a.  Couvrir  d'un  voile. 
Mrtsca.   Tapa. 

VOIR.    V.    a.    Recevoir  l'impres- 
sion des  objets  par  les  yeux.  Veire. 
VOIRIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on   porte 
les    charognes  et    les   immondices. 
Pra    batahie .    Coouquiero . 

VOISIN  ,  INE.  s.  et  adj.  Qui  est  pro- 
che. Vtêin  ,   tno. 


VRE 

VOISINAGE,  s.  m.  Proximité,  fe- 

sinaqi.    Vesinanco . 

VOISINER,  v."  n.  Fréquenter  se» 
voisins.    Vesinejha. 

VOLAILLE,  s.  f.  Oiseaux  de  basse- 
cour.  Poulaiho.  Marchand  de  volaille. 
PoulaJiiè. 

VOLATILE,  adj.  et  s.  Animal  qui 
vole .    Voulatiho. 

VOLATILLE.  s.  f.  Petits  oiseaux. 
Ooussclouns.  Oousselets. 

VOLÉE,  s.  f.  Vol  d'oiseau.  Vow 
lado.  —  Volée  de  coups  de  bâton. 
Ginqou/ado.  Roussado.  Derrunado. 
VOLÉE  (A  LA),  adv.  Inconsi- 
dérément. A  la  balin-balet.  A  touto 
zuerto.  —  Semer  à  la  volée.  Samena  à 
boudres. 

VOLER.  V.  a.  Prendre.  Dérober. 
Voulu.  Boouba.  Sujet  à  être  volé. 
Rooubatinu. 

VOLER.  V.  n.  Se  soutenir  en  l'air. 
Voula .    Voura. 

VOLERIE.  s.  f.  Vol.  Larcin.  Voa- 
lariè. 

VOLETTES.  9.  f.  plur.  Cordelette» 
flottantes  d'un  émouchoir  de  che- 
val. Varo^mousco. 

VOLETER.  V.  n.  Voler  faible-^ 
ment.    Voulastria.   Voulastrejha . 

VOLEUR,  EUSE.  s.  et  adj.  Larron. 
Qui  dérobe.   Voulur ,  ouso. 

VOLONTIERS,  adv.  De  bon  gré. 
Vourouniics.    Voulountiers. 

VOLTIGER.  V.  n.  Voler  à  fréquen- 
tes reprises.    Voulastria.    Vouletejha. 
VOMIR.  V.  a.  Rejeter  par  la  bou- 
che. BooMmi.  Rata.  —  Des  injures. 
Canla  qrelo. 

VOMISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
vomir.  Bomi.  ^acaduro. 

VOULOIR.  V.  a.  Avoir  la  volonté. 
Vouye.   Vouque. 

VOUTER.'  V.  a.  Faire  une  voûte. 
Youta.    Crouta. 

VOÛTÉ  ,  ÉE.  adj.  Courbé.  Parlant 
d'un  homme,  ^squina. 
,  VOYAGE,  s.    m.   Chemin  fait  d'un 
lieu   à  un  autre.  Youyagi. 

VOYAGER.  V.  n.  Faire  un  voyage. 
Youyajha. 

VOYAGEUR,  s.  m.  Qui  voyage. 
Youyajliur. 

VRAI ,  VRAIE,  adj.  Véritable.  Vc- 
rai.  Yertadic ,  ièro. 

VRAIMENT,  adv.  Yerilablament. 
Segur. 


YEU 

VREDKR.  V.  n.  Aller  et  venir  hd 
obirt.  Vuitutn.   Sooutrjhn, 
VHII.LB.   ».  f.  Oalii  pour  percer. 

C'uiounfl. 


?UB. 
Vialo. 


YSS  15$ 

s.  t  Sens  ptr  U^od  ea  f«jL 


Y, 


RUSE.  .%.  t.   Arbre.  Chéoe   veH. 

I  ottvr.  Evt.    Kuute. 

YEtX.   •.  m.  plur.  d'OKil. //MriV«. 
Telila  yeui.    IIujouh». 


^  YflSAIiai.  s.  m. 
bMMS  4«  tftHs 
•omne.  Bitmrri 
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V.  ABRIGA  (  S'  ).  ▼.  réfip.  Tom- 
ber. Choir.   Voyes  ABRIVA  (  S'  ). 

V.  ACCOtFLA.  y.  récip.  sWroo- 
pir.  Voyrx    ACHOVCHA. 

V.  AFFINA.  V.  a.  Berrer.  Amos«r 
par  des  fiasses  promesses.  \oye* 
AUaiVA. 

U.-A.  AFOUN,  OUNSO.  adj.  Pro- 
fond ,  onde.  Traam  ufhim.  Creux 
profond. 

AFOUNÇOU.  s.  f. Profondeur.  Éten- 
due en  longiirur  d'un  naiU  ,  etc. 
dcptiin  I  (luvrrlurc ju*<ju  au  fond. 

AGL.\Jil.\.  V.  a.  Tasser  les  gerbes. 
Voyci  ACUCIIA. 

Af.RIFFA.  ▼.  a.  Agriffer.  Prendre, 
saixirnvpf  Irs  griffes.  Voje»  AGA.VTA. 

AGROt'SSA  ,AIM).  part.  A.Mis  ,  ise 
sur  ses  talons.  Yojex  ESCRA.NaiA. 
AGROUA. 

ANNADO.  s.  f.  Année.  Durée  d'un 
an.  Suite  dr  douze  mois. 

APANTI ,  IDO.  adj.  Rustre.  Gros- 
sier, bélo  comme  un  manant.  Kr 
apanlt.  Allures  d'un  manant.  Maniê- 
ro*  avant  ido*.  Far  on  d'agir  d'un  ma- 
nant. Vovex  PANTOU. 

APROLFOl'NDI.  v.  a.  Approfondir. 
Pônrlrcr  birn  avaAt  dan^  la  ronnai»- 
sancc  d'une  chose.  S'enijlauli.  Tom- 
ber dans  un  abime.  Vojrex  PRE- 
FOL'XDA, 

ATTRAVAIIIA  ,  ADO.      »  adj.U- 

ATTRAVAIHI,  IDO.  (  borieux, 

cusc.  Adonné  au  travail.  Voycx  TRA- 
VAIIIAREOU,   EIXO. 

AVAU.  ?.  n.  et  récip.  Disparaître. 
S'évanouir.  Voyez  AVARI. 

BAIHADOS.  s.  f.  plur.  Baisers.  Em- 
brassades. Haihaiioë  de  tout  cairt- 
Embrassades  de  part  et  d'autre. 

B.UHAS.  adj.  m.  Aquatique.  Qui 
se  plait  dans  Tcao»  OoiiMcou  bajhaa. 


mmOOBU.  Torn  IKaKMMA. 
BRLLO  (nneDg).  «dv.  t»nm 
belle  haaMV.  Cire  jo/m  «1  cou- 

leal. 

not'Ni^KKi^ypvr  adT.SimplenenL 
Bonm-Mi' 

li(»t  iiDn  I  \       ^  T.  n.    B«ar- 

BOI  Kl  toi  MA.  (  donner.  ?•• 
yez   ZOLN/.OIMA. 

B.-R.  CIIAl.  s.  m.  llMmsiii-cdlMr. 
Local  ou  rea-de-ehanMée  d'âne  ne>> 
son  ,  oà  les  marchands  de  rins  en 
gros  tiennent  cette  liqueur. 

CRIUBSTO.  s.  f.  Algarade.  Répri- 
mande. Il  est  rieni.  Voyes  PARA- 
GARO.   BRACUBTI.NAUO. 

CUBRSA.  V.  a .  Terme  de  tanneur. 
Quiosser.  Frotter  les  cuirs  arec  la 
quioase.  Voyes  CUUISO. 

CUBISO.  a.  f.  TeroM  de  tanneor. 
(jhuoaae.  Pierre  de  grés  avec  Uquelle 
onépile  les  enirs. 

ESMABAVIHA  ,  ADO.  adj.  Émer- 
Teilië,  ée.  Voyex  CilAAAMAliA. 

FAOO-FUÈ  (PAIBB).  ▼.  Faire  dé- 
faut. Manquer  de  parole.  Voyes  DK- 
FOOUTA. 

GARDIOV.  s.  m.  Terme  de  cordier. 
Cniehet  en  fer  servant  à  joindre  et 
tortiller  ensemble  les  branches  d'une 
corde. 

B.-A.  CRIAIS,  s.  m.  Bout.  Arbri»> 
seau  toujours  vert.  Ses  feuilles  aussi 
grandes  que  celles  du  laurier,  sent 
garnies  d  épines  et  recourbées  quel- 
que peu.  On  en  voit  beaucoup  a  U 
montagne  de  Lare  prés  de  rorcal- 
quier. 

IIOUEIUIL  t.  m.  Resenroir  d'an 
closeau.  U  dérive  de  HOUBBT.  ▼•- 
yez  ce  moL 

INRBSBAS8IÂRLE.  adj.  de  t  g.  In- 
satiable. Qui  ne  peut  être  rassasié. 

MËXBSnO.  s.  L  PoUge.  Soupe. 


PAR 

Alimens  du  ménage.  Terme  popul. 
Faire  la  menesiro.  Préparer  le  dîné 
ou  le  soupe  du  ménage. 

B.-A.  MERICOI.  s.  ir.  Terme  popu- 
laire. Ripaille  entre  commères.  Paire 
viericôi.  Se  réunir  pour  manger  en- 
semble le  fricot  que  chacun  a 
apporté. 

PALAN,  s.  m.  Moufle,  Assemblage 
de  plu  sieurs  poulies  pour  multiplier 
les  forces  mouvantes. 

PANTO.  s.  f .  Garniture  en  mous- 
seline ou  en  étoffe  ,  pour  ameuble- 
ment. Panto  d'aoular.  Garniture 
d'autel. 

PAROUN.  s,  m.  Monture  en  bois 
d'un   louchet. 

PODLOUMO.  s.  f.  Terme  de  cor- 


TUT 
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dicr.  Polissoir.  Morceau  de  corde  ou 
d'ofFe  servant  à  unir  et  polir  une 
corde. 

PAOUSty.  s.  m.  Cale.  Voyez  COTO. 

ROUDA.  V.  a.  Terme  de  tanneur- 
Coudrer.  Brasser  les  cuirs  dans  la 
cuve. 

SEDOUN.  s.  m.  Selon.  Ulcère  ar- 
tificiel avec  cordon  à  travers  la  cliair. 


SOURNACÎIOU. 
SOURNACIIO, 


adj.  Sournois  , 
oise.     Tacitur- 


B.-R.  TRINCA.  v.  a.  Gauchir.  Di- 
riger un  fardeau  ,  une  usine,  etc. 
par  côté.  Voyez  G[IL\DA. 

TUTOUR.  s.  m.  Tuteur.  Adminis- 
trateur de  la  personne  el  des  biens 
d'un  mineur. 


FIN  DU  SUPPLÉMENT. 
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